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UN MAÎTRE
 
Un maître est un homme qui est devenu pareil à un enfant, qui 
est entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré au milieu des 
Sept, et qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, a obtenu 
sa Robe d’Immortalité, qu’il doit conserver sans souillure, 
non par peur des taches, mais de crainte que la boue lancée 
vers cette robe ne se retourne contre l’agresseur.
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DANS LE cœUR DE DIEU 

Souvenez‑vous qu’il n’existe pas de petites choses. L’aide 
que l’on donne à celui qui en a grand besoin a un immense 
effet sur son cœur, et le cœur de celui qui souffre est lié au 
cœur de Dieu.

H.         │
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Voyez !

Je vous donne une clé.
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PRÉFAcE
DE L’ÉDITION EN LANGUE FRANÇAISE

Les Vérités fondamentales qui ont été, sont et seront la base de toutes 
les grandes et moins grandes religions de toutes les époques du monde, 
sont présentées de façon cyclique à toutes les races et civilisations, 
depuis l’aube de l’évolution humaine jusqu’à son crépuscule. Ces 
vérités n’ont jamais été perdues. Comme la lumière du soleil, elles 
ne connaissent pas l’obscurité. Leur lumière brille toujours quelque 
part, même déguisée par l’orthodoxie ou les artifices des prêtres. Les 
Enseignements du Temple sont l’un des véhicules par lesquelles ces 
vérités sont de nouveau exposées au monde.

Ces Vérités ne sont pas liées à des dogmes ou à des sectes, et elles 
ne sont pas inflexibles. Elles sont offertes librement par les Maîtres de 
la Grande Loge Blanche, qui considèrent que chacun d’entre nous se 
sentira responsable d’apprendre à les mettre en pratique au quotidien, 
un peu à la fois. Jamais dans l’histoire de l’humanité la possibilité d’une 
vie plus élevée n’a été rendue plus réelle pour les habitants de la Terre. 
Les Enseignements du Temple rattachent ces idéaux à chacun d’entre 
nous. Nous choisissons chaque jour ce que nous ferons et, comme 
le ferait une graine, chaque choix croîtra jusqu’à sa réalisation. Ce 
processus de choix à l’échelle mondiale indique une division de la voie 
de l’évolution : les gens prennent leur décision maintenant.

Les Enseignements du Temple contiennent le noyau de la croissance 
de l’unité entre tous les peuples. Nous devons utiliser la loi de la 
transmutation pour transformer en leurs contraires la guerre, la famine, 
la maladie et la pauvreté qui existent en chacun de nous. Nous devons 
apprendre que nous ne pouvons pas obtenir quelque chose pour rien. 
L’endurance, le lien entre l’auto‑analyse et la responsabilité personnelle, 
l’application de la Volonté Spirituelle aux problèmes quotidiens, à la 
douleur et aux souffrances – voilà les outils avec lesquels on étudie Les 
Enseignements du Temple.
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L’objectif de l’étude de ces Enseignements est de s’aligner de façon 
concrète avec ceux qui les ont compris. Il faut prendre conscience 
qu’on ne crée pas pour soi le pouvoir divin, mais qu’on le mérite, et 
qu’on peut le transmettre à des gens moins fortunés. Le Temple de 
l’Humanité enseigne que cette prise de conscience de l’altruisme est la 
clé de toutes les réalisations. Les Enseignements du Temple intègrent la 
puissance du mot « compassion » par la pensée, la parole et l’action. Si 
on ne va pas aussi loin, on n’atteint tout simplement pas la Vérité. Les 
Enseignements ne laissent tomber aucun principe, aucune loi dans tout 
état de manifestation. Ils ne négligent aucun détail de leur relation avec 
nous dans la vie quotidienne. La substance de ces Enseignements est 
la corrélation exacte du principe et de l’application. Il n’en tient qu’à 
nous de les comprendre et de les mettre en œuvre. 

Eleanor Shumway
Le Temple de l’Humanité 

G. en C. 
Halcyon, Californie  

Juin 2006
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PRÉFAcE 
DE L’ÉDITION EN LANGUE ANGLAISE

Dans le monde entier, on attendait avec impatience la réimpression 
des Enseignements du Temple. La demande n’avait pas cessé depuis 
que la première édition avait été épuisée. 

Cette seconde édition, ou édition du Jubilé, puisqu’elle paraît à 
l’occasion du cinquantième anniversaire de la fondation du Temple, 
exprime bien la valeur intrinsèque du contenu du livre de même que 
l’expansion continue de l’œuvre du Temple après un demi‑siècle 
d’efforts ininterrompus sous la conduite de la Grande Loge Blanche. 

Les Enseignements du Temple sont devenus un guide dans les 
domaines de la religion, des sciences et de la philosophie, et sont 
maintenant connus par un grand nombre de gens et d’organismes dans de 
nombreux pays. Ils ont été traduits dans un grand nombre de langues. 

Cette nouvelle édition se distingue par une meilleure qualité du 
papier, de la reliure et des caractères d’imprimerie. La réimpression a 
été faite au moyen de la photogravure.

Ce volume ne pouvait pas reparaître à un moment plus opportun 
dans l’histoire du monde. 

Les Enseignements du Temple apportent un message à tous ceux 
qui cherchent la Lumière du Nouveau Dispensateur – l’Avatar ou le 
Christos – qui anime maintenant l’aura de l’humanité. 

Les Enseignements du Temple sont maintenant bien connus et 
très estimés dans les milieux de la théosophie, de l’occultisme et 
du mysticisme, ainsi que par tous les gens qui s’intéressent à la vie 
supérieure et à la fraternité universelle. 

Le Temple de l’Humanité 
G. en C. 

Halcyon, Californie  
Mai 1948
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AVANT-PROPOS

Les enseignements présentés dans ce volume ont d’abord été donnés 
au monde par l’entremise de la publication Temple Artisan [L’Artisan du 
Temple], revue mensuelle qui est l’organe officiel du groupe « Temple 
of the People » [Le Temple de l’Humanité], organisme dont le siège 
social et les activités principales se trouvent à Halcyon, dans le comté 
de San Luis Obispo, en Californie. 

Cet organisme a vu le jour en 1898 à la demande et sous la direction 
du Maître Hilarion, un des Maîtres de la Grande Loge Blanche. 
Cette Loge travaille à élever l’humanité à un niveau supérieur par 
un déversement direct d’énergie et d’enseignements, en comblant les 
besoins du moment aussi rapidement que l’humanité est capable de 
recevoir et d’assimiler ces enseignements et des vibrations élevées. 

Publiées dans le Temple Artisan, ces leçons faisaient partie d’une 
série de textes destinés à l’ensemble des membres, par opposition aux 
enseignements ésotériques donnés aux étudiants initiés. Dans le présent 
volume, on n’a pas tenté de classer les leçons par thèmes : elles sont 
publiées dans l’ordre dans lequel les Maîtres les ont transmises. Dans 
la plupart des cas, cet ordre résultait des besoins d’ordre spirituel qui 
se manifestaient à ce moment‑là. Ces leçons constituent une source 
de richesse et d’aide spirituelles tellement extraordinaire que « Le 
Temple de l’Humanité » offre ces documents au monde afin que leur 
diffusion plus vaste puisse multiplier les bénéfices qu’ils apportent à 
l’humanité.

Le « Temple » est la suite de l’œuvre commencée par H.P. Blavatsky. 
Les mêmes puissances cosmiques qui guident l’évolution des mondes 
et des races ainsi que les affaires de l’humanité, et qui proviennent de 
la Grande Loge Blanche, inspirent et animent le groupe. Bien que les 
Maîtres de la Grande Loge Blanche soient nombreux, leur œuvre est 
unique. 

Les Maîtres sont ces êtres qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, 
chargé d’expériences, de souffrances et de sacrifices multiples, ont 
atteint un niveau d’évolution bien au‑delà de celui des êtres humains 
ordinaires.
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Leur conscience n’est pas confinée à un seul plan de vie, comme 
c’est le cas des hommes et des femmes ordinaires. Le Maître a conquis 
les limites de la matière, telle qu’on la conçoit d’ordinaire, et est capable 
d’agir consciemment et à volonté sur plus d’un plan de l’être, selon le 
degré qu’il a atteint. En d’autres mots, le Maître est quelqu’un qui est 
entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré, ce qui lui permet d’agir dans 
des sphères élargies d’action, où il devient et EST un acteur, une force 
et un agent conscient d’aide à l’évolution des mondes et des races. 

Les Maîtres ne sont pas des dieux, mais des hommes et, au besoin, 
ils peuvent travailler sur le plan physique dans un corps physique. 
Leur travail le plus important s’effectue cependant dans leur corps 
Nirmanakaya, la tunique d’immortalité consciente, qu’ils ont gagnée 
au prix des souffrances et des sacrifices endurés au fil des siècles. 

La Loge des Maîtres est symbolisée par le Soleil Spirituel Central, 
composé de tous les Maîtres de la Voie de la Main Droite. Ce Soleil 
Central se confond avec le Christos, qui est le Fils Parfait (le Soleil) 
de l’Amour Infini. 

À intervalles cycliques, un ou plusieurs Maîtres peuvent paraître 
se charger de façon plus directe des forces qui régissent l’évolution et 
le développement de l’humanité, mais cela se produit dans un but de 
conformité avec la loi karmique et hiérarchique. 

Les Maîtres constituent, d’une certaine façon, la personnalité 
supérieure de l’humanité. Ils surveillent, protègent et guident son 
évolution. Ils ne peuvent pas empêcher l’action de la loi du karma, 
mais ils peuvent, en temps de crise, retarder dans une certaine mesure 
l’effet du karma accumulé qui pourrait sans cela anéantir la civilisation 
ou détruire la planète elle-même. Mais en définitive, chaque parcelle 
de la loi karmique doit s’accomplir. Les épidémies dévastatrices, les 
grandes guerres, la destruction de villes dans les temps anciens ou 
présents et les morts qui les accompagnent, la désintégration soudaine 
et la submersion des continents, comme dans le cas de l’Atlantide, sont 
des exemples de forces karmiques agissant sur une grande échelle. Dans 
ces cas, les administrateurs des lois naturelles, les Maîtres de Sagesse, 
ne pouvaient pas retenir plus longtemps les forces karmiques, sous 
peine que les peuples des villes, des nations ou des continents visés ne 
souffrent de plus grands dommages spirituels. Lorsque la spiritualité 
et la moralité n’existent pratiquement plus dans une partie du monde, 
ses habitants ne peuvent être ramenés à leurs bases spirituelles que par 
un grand choc ou une série de petits chocs. Ces événements poussent 
la conscience des gens à se tourner vers l’intérieur pour y retrouver 
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les vérités éternelles, leur divinité intrinsèque, ce qui leur évite de 
descendre plus profondément dans le piège et l’éclat trompeur des 
faussetés extérieures et de l’illusion des sens.

« Ceux qui savent » nous ont dit qu’il n’est pas rare qu’une planète 
soit mise en pièces par des forces de rétribution lorsque ses habitants 
persistent à faire un mauvais usage de pouvoirs spirituels élevés. Leurs 
fautes entraînent l’accumulation de forces destructrices qui dépassent les 
énergies constructives et finissent par causer la destruction de la planète. 
Dans notre système solaire, on peut voir des traces de tels événements. 
Les astronomes avaient remarqué entre Mars et Jupiter un espace 
considérable dans lequel on ne voyait aucune planète. Pendant des années, 
ils ont cherché en vain la planète qui devait s’y trouver. Finalement, ils 
ont découvert dans cet espace plus de deux cents astéroïdes. Ce sont 
de minuscules planètes, certaines de moins de quarante kilomètres de 
diamètre, qui se déplacent très près les unes des autres, et toutes dans 
la même direction, entre les orbites de Mars et de Jupiter, exactement 
comme si elles étaient des éclats d’une grande planète. 

Notre monde a failli connaître un destin semblable en 1899. Mais 
il a été sauvé à cette époque par l’intervention de nombreux Maîtres de 
niveau et de pouvoirs élevés venus d’autres planètes. Ils se sont placés à 
des endroits critiques sur des centres terrestres ou à l’intérieur de ceux‑
ci, et ont repoussé le danger temporairement. « L’Étoile sombre » a été 
épargnée à l’époque, mais pour combien de temps ? Qui peut le dire ? 
Depuis cette époque, les connaissances scientifiques, les inventions 
et les réalisations ont beaucoup progressé. Nous exploitons de plus 
en plus les forces vives de la nature pour nos usages et nos plaisirs 
personnels et commerciaux. Mais ces forces sont les forces de la vie 
– des rayons d’énergie divine du cœur même de Dieu et de la nature. 
À moins qu’elles ne soient utilisées correctement, dans un esprit de 
service désintéressé et pour le bien de tous, il y aura nécessairement une 
réaction, à cause de l’inversion des qualités divines. Les conséquences 
de cette réaction seraient terribles pour l’humanité, et mettraient en 
danger l’existence même de la planète sur laquelle nous vivons. Tout 
comme les mondes des espaces célestes constituent une fraternité, pour 
qu’une telle catastrophe cosmique puisse être évitée, il doit exister au 
sein des peuples de cette Terre une fraternité des nations ainsi qu’un 
véritable esprit de fraternité universelle, sans distinction de race, d’âge, 
de couleur ou de croyance.

Les enseignements exposés dans le présent volume sont animés par 
des forces spirituelles très élevées – les forces de la Loge de Lumière 
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elle-même. En transmettant ces enseignements au monde, le « Temple » 
remplira les cœurs des gens d’une lumière et d’une influence qui 
devraient faire avancer fortement l’idéal de la fraternité humaine. La 
lumière et l’amour contenus dans les enseignements produiront chez 
tous ceux qui aiment leur prochain et qui mettent leur esprit en harmonie 
avec la vérité fondamentale qu’ils contiennent, une stimulation de la 
conscience et une aide indépendantes des enseignements eux‑mêmes. 
Ils recevront des mains du Maître la compassion et l’amour infinis, qui 
réchauffent le cœur des chercheurs sincères et leur donnent une plus 
grande capacité d’aider le monde. Le rythme cosmique de la Vie même 
peut enfin être entendu par les oreilles intérieures à nouveau accordées 
aux sons initiatiques de la Conscience Primordiale, la Conscience 
Divine, qui révèle l’unité cachée du Un en Tout et du Tout en Un.

Le Temple de l’Humanité 
G. en C. 

Halcyon, Californie  
Mai 1948
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À MES BIEN-AIMÉS

Debout, debout, enfants de la Nouvelle Alliance ! Pourquoi traînez-
vous sur les places publiques au lieu d’être au travail ? La Guerre des 
Âges arrive – le combat entre les Fils de la Lumière Universelle et les 
Frères de l’Ombre. La longue liste des Fils de la Trahison, la puissance 
de Judas accumulée au cours des siècles, vous tient par le cou et 
applique sur votre joue le baiser qui signale votre crucifixion. Réveillez-
vous, vous qui dormez ! Et le Logos brillera sur vous. Le Christ de votre 
âme murmure : « Sois courageux, j’ai vaincu le monde. » 

Les jours de préparation sont arrivés. Endosse l’armure de justice 
qui est l’héritage de tous les fils du Dieu Vivant, et pars défendre la 
liberté des peuples de la Terre contre les griffes de la Bête, Mammon 
incarné qui a réduit en esclavage les enfants des hommes.

Crois-tu que les protestations des Abels assassinés d’antan ne 
parviennent pas au septième ciel ? Crois-tu que la Loi a perdu sa 
puissance parce que ses jugements tardent ? Deviens un avec la Loi. 
Pénètre dans le Saint des Saints les pieds nus et la tête découverte, afin 
que les forces de l’Amour, de la Loi et de la Vie puissent couler librement 
à travers la pierre du sacrifice sur laquelle tu te tiens, et que le ressac 
porte vers toi l’essence spirituelle qui te libérera. Ta force repose dans 
la liberté. Ta récompense sera l’épée de l’esprit, et Celui que tu aimes te 
mènera aux eaux vivantes, car il est le Guerrier de Lumière, l’Invincible, 
dont l’heure ne sonnera jamais. Il est Toi-même ; et quand ton ombre 
s’envolera, tu verras le Roi dans toute sa beauté et sa sainteté.

1 N.D.É.  Ce message du Grand Maître a été imprimé dans la première édition du Temple 
Artisan, en juin 1900. Il est transmis tel quel sans chercher à le plier à des formes littéraires 
acceptées ou à l’usage. Le passage du pluriel au singulier dans l’usage des pronoms est particulier, 
mais comme le message traite de phénomènes universels, cela signifie qu’il est destiné non 
seulement à l’humanité dans son ensemble, mais aussi à chacun de ses membres.
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PRÉcEPTES DU TEMPLE

Le temps s’écoule jour après jour, mais l’observation vous révélera 
que : 

LA CHARGE que vous avez posée sur le cœur d’un ami, Dieu la 
placera sur votre cœur. Si lourde qu’elle soit pour le cœur de votre ami, 
plus lourde encore elle sera pour votre cœur dans l’avenir.

LA PIERRE que vous avez enlevée du sentier de l’aveugle écrasera 
le serpent qui vous y attendait.

LE POIDS que vous avez attaché aux pieds d’autrui entraînera vos 
propres pieds jusqu’à la désolation de l’enfer.

L’ABRI que vous avez donné au voyageur vous protégera des 
tempêtes les plus violentes de la vie.

LE BIJOU que vous avez dérobé du coffre-fort d’autrui brûlera et 
torturera la poitrine où il est caché.

LE PAIN que vous avez donné à l’affamé vous nourrira 
longtemps.

LE MENSONGE par lequel vous êtes arrivé à vos fins dévorera 
vos propres entrailles.

LES LARMES que vous faites jaillir des yeux d’autrui creuseront 
des rides profondes sur votre propre visage.

LES LACETS que vous avez attachés pour le boiteux et l’infirme 
lieront les mains de vos ennemis.

LE FEU que vous attisez pour brûler autrui vous consumera vous-
même.

LA LOI de justice ne peut pas être contrée longtemps.
CE QUE vous avez semé, vous le récolterez dans la joie ou la peine, 

la douleur ou la paix.
VOUS POUVEZ choisir l’heure des semailles – mais l’heure de la 

récolte est entre les mains de Dieu. 

J’ai dit.
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QUELQUES cOMPÉTENcES NÉcESSAIRES
(Sans lesquelles nul ne peut sauver son âme – consciemment)

Premièrement – LA CAPACITÉ de nous tenir debout et de regarder 
le soleil en face, alors même que les ombres engloutissent tous nos 
appuis, en n’oubliant pas que, aussi illusoires qu’ils puissent être, ce 
sont ces appuis qui nous ont permis de tenir debout.

Deuxièmement – LA CAPACITÉ de pardonner et d’oublier nos 
griefs, réels ou imaginaires, dans la même mesure où nous désirons 
que notre Moi Supérieur nous accorde le pardon et l’oubli.

Troisièmement – LA CAPACITÉ d’examiner notre propre vie à la 
même lumière que nous utilisons pour examiner la vie d’autrui.

Quatrièmement – LA CAPACITÉ de nous infliger pour nos offenses 
les mêmes justes punitions que nous souhaiterions voir infliger à tout 
autre être humain.

Cinquièmement – LA CAPACITÉ de verser la dernière goutte de 
notre sang pour respecter la parole donnée, convaincu que rien de moins 
ne pourrait effacer le déshonneur d’un mensonge volontaire.

Sixièmement – LA CAPACITÉ de répandre notre âme en flots 
sur un être cher, et de pouvoir aussi, quand ces flots sont cruellement 
repoussés, rassembler les gouttes éparpillées et les conserver pour les 
besoins d’une autre âme.

« À ceux qui voudraient se faire disciple du Temple des Mystères, je 
dirais qu’il y a sept conditions préalables : un esprit libre de préjugés ; 
un esprit libre de fanatisme ; l’attachement aux principes ; la charité à 
l’égard de tous ; la suppression des obstacles du chemin de disciples 
moins avancés ; la collaboration sincère ; la capacité de ne pas se laisser 
abattre par ses erreurs passées. »
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DEPUIS LE LIEU DU SILENcE

POUR VOUS – 
Résonne « la voix de celui qui crie dans le désert ». 
Faites‑vous partie des âmes cruellement déçues, affamées d’amour, 

qui ont longtemps cherché en vain la réalisation de quelque idéal élevé ? 
Êtes‑vous de ceux qui sont de plus en plus insatisfaits de ce que la vie 
paraît leur offrir et qui sont horrifiés de l’apparente incapacité d’une 
Église ou d’autres groupes religieux, de la science, des arts ou de la 
société, à satisfaire la soif inextinguible de votre âme pour quelque 
chose d’inconnu, que vous êtes incapable de nommer ? 

Croyez‑vous que vous pourriez combler la faim de votre âme 
ou calmer le trouble qui vous pousse vers tout ce qui promet un 
changement, si vous pouviez réaliser une ambition personnelle, 
satisfaire une passion ou bouleverser votre foyer, votre famille ou vos 
relations professionnelles ? Si vous pensez en ces termes, vous êtes 
peut‑être sur le point de rendre impossible pour toujours la satisfaction 
de cette faim et l’apaisement de ce trouble. 

Peut‑être tentez‑vous de résoudre les mystères les plus profonds 
de la vie du point de vue de leurs effets plutôt que de celui de leurs 
causes. Aucun homme n’y est encore parvenu. On ne peut bafouer le 
Créateur au point de croire que les lois toutes‑puissantes, sacrées et 
bienfaisantes de la vie universelle puissent vous amener à cette étape 
de votre évolution et vous laisser dans cet état d’imperfection, sans que 
vous ayez le moindre moyen d’accomplir leurs directives. Ces directives 
vous poussent à vous employer de façon consciente à réaliser les idéaux 
que ces lois ont créés en vous. La conscience de vos limites peut 
expliquer votre insatisfaction profonde face à tout ce qui semble d’abord 
si prometteur, et qui vous laisse encore plus démoralisé après chaque 
nouvelle tentative. Pourtant, ces efforts vous ont graduellement amené 
au point où il vous est possible de percevoir la nécessité fondamentale 
de la prochaine étape, si elle vous est présentée correctement.

Toutes les prophéties, toutes les révélations, même la révélation 
de votre propre nature supérieure, vous ont enseigné qu’il n’existe 
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qu’un seul Être ou Attribut capable de vous montrer la voie de toutes 
les réalisations. Vous êtes‑vous déjà demandé comment vous alliez 
reconnaître cet Être ou cet Attribut lorsqu’il apparaîtrait ?

Les prédictions et prophéties des âmes les plus saintes et les 
plus désintéressées de tous les temps, toutes les sciences et toutes 
les inventions, même les étoiles au firmament et le Soleil qui entre 
maintenant dans l’ère du Verseau, tous proclament le retour du Fils de 
l’homme, le Serviteur des peuples, et l’époque de son avènement. Des 
troubles sociaux répandus, des soulèvements généralisés, des demandes 
passionnées de liberté dans tous les secteurs de la vie annoncent tous 
la même nouvelle : sans cette dernière, ces événements n’auraient 
pas de sens. Les uns demandent l’information nécessaire, l’autre la 
fournit. Les prophéties et les révélations mentionnées prédisent aussi 
l’apparition « d’enfants étranges », chez qui les sens psychiques de 
la race, longtemps atrophiés, seraient réveillés, et qui révéleraient un 
grand nombre des mystères cachés de la vie. Il a également été prédit 
que beaucoup de faux instructeurs surviendraient, qui « tromperaient 
même les élus, si c’était possible ». Ainsi, nous, les porteurs du message 
qui vous a été envoyé, ne pouvons que laisser à votre âme le soin de 
décider de l’authenticité du message et de son application.

Il y a trente‑cinq ans, des voyants issus d’une époque ancienne, 
après une longue attente, ont demandé à un groupe préparé depuis très 
longtemps d’aller dans le monde et de mettre en place un organisme 
encore plus important, et qui serait chargé de la réception et de la 
diffusion de grandes révélations. Il y a dix ans, ces mêmes voyants ont 
fait une autre demande aux membres du premier groupe. Ils leur ont 
demandé de se tenir prêts à transmettre au monde le message qu’ils 
apportaient et à aider ceux qui accepteraient le message à reconnaître le 
Messager quand il viendrait. Dans la dernière année, ce message a été 
décodé et diffusé prématurément par des gens dont l’oreille intérieure 
était partiellement ouverte. Ces gens ont capté des fragments du message 
quand celui‑ci a été livré à ses gardiens.

Nous qui vous envoyons le message complet constituons le premier 
et le deuxième groupe mentionnés. Tout ce que nous possédons, vous 
pourrez le recevoir si vous remplissez les conditions nécessaires. 
Nous vous demandons maintenant uniquement de revoir vos propres 
expériences spirituelles passées, les enseignements ou interprétations 
de vos propres pasteurs ou instructeurs, et les révélations de vos propres 
personnalités supérieures concernant la nécessité, la probabilité et la 
possibilité d’un retour sur Terre de la grande âme nommée Jésus de 
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Nazareth, selon sa propre prophétie. Demandez‑vous également s’il 
serait possible pour vous de le reconnaître ou de reconnaître n’importe 
quelle autre grande âme, avec aussi peu de connaissances que l’homme 
moyen en a sur la nature ou la substance de l’âme ou du corps dans lequel 
cette personnalité doit s’incarner. Lorsqu’on se rend compte qu’on serait 
incapable de reconnaître ses propres parents sans avoir vécu et partagé 
des expériences avec eux, on comprend comment il peut être difficile 
de reconnaître, sans préparation adéquate, un Sauveur ou un Avatar.

Ni l’attirail complet des sphères célestes, ni le son des trompettes 
ou la voix d’un ange ne prouveraient l’identité de l’Avatar, car nous 
avons été prévenus que des émissaires de Satan pourraient utiliser de 
tels moyens. Quelque chose doit nous arriver ou se produire en chacun 
de nous pour que nous puissions le reconnaître. Selon les paroles mêmes 
du message que nous vous apportons, il est fort possible de se préparer 
ainsi à la venue du Christ, et de le faire d’abord dans son cœur. 

Ne laissez personne vous convaincre que vous devez couper les 
ponts avec votre Église, votre famille ou vos proches pour effectuer cette 
préparation. C’est le monde entier, et toutes les nations de ce monde, 
que le Christ désire amener au Royaume de Dieu, pas seulement une 
fraction d’entre eux. Inspirez‑vous du message et aidez à le diffuser 
aux quatre coins du monde. C’est ainsi que vous vous préparerez à 
reconnaître Celui qui doit venir, car le fait de porter le message fera 
peut‑être s’ouvrir vos propres yeux et vos propres oreilles.

Francia A. La Due
William H. Dower
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LE MESSAGE

Écoutez, enfants du Nouvel Enseignement ! Le temps arrive 
où Celui qui doit venir réapparaîtra parmi les hommes pour 
unifier les races de la Terre. Ouvrez vos yeux afin qu’ils 
voient. Ouvrez vos oreilles afin qu’elles entendent. Et 
ouvrez vos cœurs pour que le Fils de l’Homme puisse avoir 
un endroit où reposer sa tête, de peur qu’il ne passe devant 
vous sans que vous le reconnaissiez. 

Transmis depuis le Temple de l’Humanité
Halcyon, Californie
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LEÇON 1

MANIFESTATION DE LA SUBSTANcE : LA MATIÈRE

La leçon qui suit est d’une importance infinie. Je vais tâcher de 
la rendre aussi simple que possible, dans l’espoir qu’elle sera entendue 
des étudiants qui ont eu peu d’occasions d’acquérir des connaissances. 
La compréhension de bien des leçons passées et de bien des leçons 
futures dépend d’une totale compréhension de ce sujet. 

  

L’univers visible dans son ensemble, de même que chacun de 
ses éléments constitutifs, qu’il s’agisse de soleils, de planètes, d’êtres 
humains ou de molécules, est manifesté principalement sur le plan 
physique en tant que substance ou matière. Celle‑ci est tirée du plan 
spirituel ou intérieur de la vie par l’activation, effectuée par le pouvoir 
de la volonté (Fohat), des forces potentielles contenues dans les couleurs 
manifestées dans la sphère de l’esprit tout au long d’une grande ère 
(ou kalpa). Ces couleurs sont d’un ordre beaucoup plus élevé que les 
couleurs du plan physique, qui ne sont que leurs reflets. Lorsqu’un 
nouveau cycle vital de manifestation débute pour une partie distincte 
ou individualisée du Tout Universel, cette partie apparaît d’abord 
comme une masse vibrante de couleurs scintillantes, qui, à partir 
d’un point précis de l’espace éthéré, se propage vers l’extérieur dans 
l’espace physique (comme on le nomme) suivant un mode circulaire, 
en spirale (voir a). Le diamètre de la dernière révolution spiralée est 
déterminé par la quantité d’énergie d’expansion impartie à la masse 
par l’impulsion initiale. Lorsque l’énergie initiale atteint sa limite dans 
la dernière révolution spiralée, un centre neutre se crée par le contact 
et l’interaction des forces négatives de contraction propres au plan 
physique, avec les forces induites par l’action de l’énergie spirituelle, 
ou énergie positive, mentionnée plus haut. Ce centre neutre qui, dans 
la création d’un monde, devient l’équateur, constitue le plexus solaire 
chez les humains et les animaux. À partir du centre neutre, la spirale de 
couleur se referme progressivement selon un rapport exact en direction 
d’un autre point (voir b), ce qui complète la formation d’un globe de 
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couleur qui tourne rapidement sur lui‑même, et qui est partiellement 
aplati aux pôles et vide de substance physique.

 

En réalité, le globe contient toutes les potentialités et les skandhas, 
qui sont les bonnes et les mauvaises tendances accumulées par l’entité 
ou Ego1 en cours d’incarnation lors de ses précédentes manifestations, 
ainsi que les forces latentes qui joueront le rôle de causes d’actions 
ultérieures, au moment et à l’endroit déterminé par la loi du karma. 
Dans ce globe repose également le pouvoir alchimique de transmuter 
les substances physiques en énergie spirituelle et vice versa, tout 
comme la nourriture est transformée en chair et en sang et finalement 
en énergie physique par les systèmes de digestion et d’assimilation. Si 
ce globe coloré spiralé pouvait être perçu par des yeux physiques au 
début d’une étape de manifestation, il semblerait inclure une portion 
d’espace non coloré. Au plan spirituel le plus élevé, les lignes de 
démarcation disparaissent, et cette portion d’espace est indissociable, 
au niveau de la forme, du grand océan de l’éther, la réserve de toutes 
les énergies et de toutes les potentialités. Sur le plan astral élevé, celui 
de l’âme, cet espace serait visible aux yeux de l’esprit et apparaîtrait 
comme une entité individualisée – appelons‑la Ange ou Dieu‑Déva 
– dont la beauté, la gloire et la puissance outrepassent toute définition 
jamais donnée par une langue ou une plume humaine. Il est inutile de 
tenter de donner une impression de cet espace à un esprit humain ; il 
faut le voir et le reconnaître pour le comprendre. Cet espace appartient 
à l’armée des Archanges qui entourent le trône de Dieu, est logé dans 

1 N.D.É. Ego : Conscience de soi. Selon l’enseignement théosophique, l’être humain possède 
deux Egos, l’un mortel et personnel, lié à son existence terrestre, appelé personnalité, et le 
second éternel et impersonnel, appelé individualité. Les skandhas, positifs et négatifs, sont 
légués par la personnalité à l’individualité, et constituent ce qu’on appelle le « karma ».
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le cœur de chacun d’entre eux et se retrouve potentiellement dans le 
cœur de tout être humain. Pour illustrer ce point, prenez une feuille de 
papier. Considérez une face comme le plan spirituel, l’autre comme 
le plan physique. Isolez un seul point de lumière blanche, parmi tant 
d’autres, sur le plan spirituel (ou face) du papier ; imaginez ensuite un 
éclair de lumière, ou d’énergie créatrice, jaillissant d’un autre point, 
frappant le premier point et lui imprimant une vibration plus rapide 
ou une autre forme de mouvement. Cette forme de mouvement (ou 
énergie de Fohat) imprimerait au point un mouvement vers l’avant et 
ferait passer la substance contenue dans ce point au travers de la feuille 
de papier (dont la fibre correspond à l’astral ou plan intermédiaire) à 
l’autre face (le plan physique). La substance du point se mettrait alors 
à former, au moyen du mouvement spiralé décrit ci‑dessus, un globe de 
couleur complet, à partir de son point d’apparition sur le plan physique 
représenté par la feuille de papier. Il y a toujours 48 révolutions spiralées 
de chaque côté du centre, ou ligne équatoriale, cette dernière étant la 
49e à partir de l’une ou de l’autre extrémité. Cette enveloppe colorée 
spiralée emprisonne la substance dans le plan d’action que l’énergie 
qui le traverse au premier point de manifestation utilisera, avec les 
forces de la couleur, pour créer une vie individualisée – cellule, être 
humain ou monde. L’oeuf aurique auquel ce globe creux est relié dure 
pendant une période complète (longue ou courte) de manifestation 
individualisée qui constitue sa sphère propre d’énergie créatrice, tout 
comme le globe de couleur qui forme l’aura de toutes les cellules, êtres 
humains ou mondes. 

Lorsqu’un monde se matérialise, il se forme graduellement – aux 
limites intérieures du globe de couleur et comme conséquence de 
l’interaction des forces intérieures et extérieures – d’abord une sphère de 
chaleur qui tourne rapidement sur elle‑même, puis de l’humidité. Lors 
de la création d’un monde, le pouvoir d’attraction que la combinaison 
d’énergie et de force contient dans sa masse attire à cette humidité 
la poussière cosmique qui flotte dans l’espace. Pendant de longues 
périodes, le globe de couleur intercepte ou attire de grandes quantités 
de poussière et de masses provenant d’autres mondes sous forme 
de météores ou autres. Ces éléments transforment graduellement la 
membrane intérieure du globe coloré en une croûte semblable à celle 
de la planète sur laquelle vous vivez actuellement. Mais d’innombrables 
kalpas avant ces événements, la substance qui entourait l’énergie 
spirituelle manifestée dans le point avait traversé un grand nombre 
de phases d’existence, depuis la molécule jusqu’à Dieu. L’entité 
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spirituelle, le Bâtisseur de Mondes, représenté sous une forme visible 
par ce point de lumière, a volontairement et consciemment assumé 
la tâche, la responsabilité et le sacrifice de créer, à partir de sa propre 
substance, un monde dans lequel d’autres entités manifestées de niveaux 
inférieurs pourraient acquérir l’expérience physique nécessaire qui leur 
permettrait éventuellement d’exister aussi en tant qu’anges ou dieux. 
Un processus semblable à celui‑là préside à la naissance des enfants 
et des animaux sur le plan physique. L’émanation créatrice du mâle 
contient une part précise de la substance générée sur le plan spirituel par 
l’interaction des forces masculines et féminines décrites ci‑dessus entre 
les deux points de lumière, ou feux créateurs. Le résultat du contact et 
de l’interaction de l’élément mâle avec l’ovule – l’œuf produit par les 
ovaires de la femelle – est l’imprégnation. La Nature utilise un résidu 
de cette interaction pour créer une matière semblable à la membrane du 
globe spiralé coloré, et dans laquelle la gestation s’accomplit. L’utérus, 
la membrane externe, correspond au globe coloré, mais n’est pas ce 
globe, car l’utérus, comme toute autre substance organique, possède 
son propre globe coloré spiralé, ou aura.

Malgré les nombreuses explications et descriptions des plans 
de manifestation, les étudiants font continuellement une interprétation 
erronée des conditions et des lieux. Le diagramme ci‑dessus aidera de 
bien des façons. Cependant, vous devez d’abord vous pénétrer du fait 
qu’il n’y a en réalité ni haut ni bas, ni lignes nécessaires et permanentes ; 
les manifestations s’effectuent de l’intérieur vers l’extérieur, et tous les 
plans se pénètrent et s’interpénètrent les uns les autres.

Positif
L’Absolu

Le chaos
Négatif

La matière
en manifestation

L’astral inférieur

Kama-Manas ou
le mental inférieur

Le plan spirituel

L’astral supérieur
ou le plan de l’âme

Manas ou le
mental supérieur
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Le point qui se trouve au sommet représente le non manifesté, 
l’absolu, le potentiel positif. Le point de la base représente l’aspect 
négatif du premier point – le réservoir dans lequel avaient été générées 
et d’où avaient été projetées dans l’espace les énergies potentielles 
appartenant au plan physique. Ce réservoir doit aussi recevoir la 
matière manifestée qui a terminé sa mission, ainsi que les avortements 
et autres conditions naturelles qui paraissent anormales, afin que dans 
un âge futur, cette matière puisse être activée à nouveau par les forces 
positives de la vie et obtenir ainsi une autre occasion de se manifester. 
On le nomme aussi « Chaos ».

Chacune des lignes horizontales du diagramme représente les 
aspects positifs et négatifs d’un plan ou sphère de conscience ; la partie 
de la ligne qui se trouve à la droite du centre représente le pôle positif ; 
celle à sa gauche, le pôle négatif. La ligne qui passe par le centre 
représente l’interaction entre l’Esprit et la Matière.
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LEÇON 2

ÉTATS DE cONScIENcE

On trouve chez les membres du Temple un grand nombre de 
conceptions erronées et fort regrettables concernant l’existence après 
la mort du corps physique. 

On a tellement insisté sur la réincarnation de l’Ego sur Terre que 
la vérité concernant les états intermédiaires entre les incarnations en a 
souffert par comparaison. Le rejet de la réincarnation, dans bien des cas, 
résultait de l’incapacité de comprendre l’état dans lequel se trouve l’âme 
après qu’elle a quitté le corps. En effet, de nombreuses religions, surtout 
les religions « chrétiennes », créent chez leurs adeptes une croyance 
irréductible que la mort est suivie d’une existence consciente. 

Quand Madame Blavatsky a entrepris sa grande oeuvre, il était 
nécessaire qu’elle mette particulièrement l’accent sur la doctrine de 
la réincarnation, c’est‑à‑dire une nouvelle naissance dans un corps 
physique. Il convenait en effet de rétablir un juste équilibre, parce que 
certaines sectes religieuses se sont employées à inculquer à leurs fidèles 
la croyance que la vie sur le plan physique est insupportable – une 
vallée de larmes et d’angoisse à éviter et à détester – plutôt qu’un lieu 
destiné à la croissance, et qu’il faut cultiver et mener à la perfection. La 
présence sur notre planète d’un courant constant de pensées négatives 
provenant de multitudes d’humains dans l’erreur, qui atteint et abaisse 
les vibrations des pures énergies évolutives de la nature, ne peut que 
déprimer la sphère mentale de la Terre, ce qui rend de plus en plus 
difficile l’évolution de ceux qui, sous l’action de la loi karmique1, 
doivent y revenir pour travailler à un problème non résolu.

L’usage incorrect d’un terme et d’une comparaison est souvent à 
l’origine d’un éventail de fausses doctrines, qui entraînent la présentation 
publique de vérités philosophiques importantes tellement déformées que 
les auteurs originaux ne peuvent les reconnaître. Le terme « illusion » 

1 N.D.É.  Loi karmique : Loi de l’équilibre, de l’ajustement. Lorsque l’équilibre est rompu, 
actions et réactions se succèdent jusqu’à ce qu’une harmonie ou un équilibre parfait soit 
atteint. 
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utilisé par les mystiques orientaux et les théosophes, en référence à la 
vie dans l’état du « Dévachan2 » (paradis), en est un exemple. Même 
si des instructeurs ont nuancé le terme ou l’ont rendu universel en 
l’appliquant à la vie sur d’autres plans, il n’en demeure pas moins que 
l’idée véritable derrière le terme n’a pas été suffisamment soulignée.

Au‑delà de la controverse, il n’existe, dans tous les sens du 
mot, qu’une seule réalité, que nous la nommions « Absolu », « Esprit 
éternel » ou « Dieu ». Tout le reste est « illusion » de ce point de vue 
supérieur, parce que le reste reflète ou manifeste des attributs de Dieu ou 
de l’Absolu. La matière n’est illusion que d’un point de vue cosmique. 
Et comme la matière se manifeste de quelque façon dans toutes les 
formes de vie, il s’ensuit que la vie dans le « Dévachan » ou paradis 
est aussi réelle pour les sens spirituels que l’est la vie sur Terre pour 
les sens physiques. En fait, la vie dans le Dévachan est beaucoup plus 
réelle, car les sens spirituels sont plus délicats, plus raffinés et infiniment 
plus puissants que les sens physiques. La mort, comme le sommeil, est 
la « grande régénératrice de la nature » et doit inévitablement rendre 
l’homme conscient de tous ses idéaux. Un homme sans idéal élevé, 
tout à fait endurci, qui ne croit en rien de bon, ne trouve rien dans la 
vie du paradis. En conséquence, il ne peut avoir d’existence consciente 
sur ce plan. Sa conscience se limite au huitième plan ou à la huitième 
sphère. 

Une des grandes difficultés auxquelles se heurtent les étudiants est 
de tenter de réconcilier certains énoncés des occultistes3 qui semblent 
contradictoires, sans utiliser la « triple clé » de la matière, de la force et 
de la conscience. Sans cette clé, on ne peut interpréter aucune période ou 
aucun état de la vie. Si on emploie la clé de la conscience, il faut traiter 
le sujet du point de vue de la conscience – soit simplement une forme de 
conscience qui agit sous une autre forme de la même énergie. La même 
règle s’applique aux clés de la force et de la matière. Il est impossible 
de connaître le plan astral avec les yeux physiques : il faut utiliser la 
vision astrale, qui se trouve à l’état latent chez tout être humain. 

Il n’y a pas un mètre carré d’espace vide dans l’univers. L’océan 
d’éther, la substance impondérable et lumineuse qui remplit et structure 

2 N.D.É.  Dévachan : Plan où l’âme se repose entre les incarnations, appelé « paradis » parce 
que l’homme y trouve la paix et le bonheur, et la satisfaction de tous les besoins intellectuels et 
spirituels demeurés inassouvis durant l’incarnation qui vient de se terminer. Cet état s’applique 
au principe intermédiaire de l’homme, son âme personnelle, et non à son être divin.

3 N.D.É.  Occultiste : Personne qui étudie l’occultisme, c’est‑à‑dire les lois secrètes de 
l’Univers.
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l’espace est, d’une certaine façon, l’armure ou le vêtement de l’infini. 
C’est aussi un réflecteur double : son intérieur reflète l’infini, et son 
extérieur reflète tous les atomes de matière des plans manifestés. Ainsi 
lorsque nous sommes incarnés, nous « habitons, vivons et agissons » au 
sein de « la grande illusion ». Parmi ses divers attributs, la conscience, 
ou âme, a le pouvoir de pénétrer l’éther et, lorsqu’elle est libérée du 
corps physique, n’est limitée dans l’espace que par sa volonté. Elle peut 
donc chercher son propre paradis, selon ses propres désirs, lorsqu’elle 
est libérée de son corps astral, qui demeure un certain temps dans la 
lumière astrale après la mort du corps physique. La lumière astrale 
est une des enveloppes de l’éther, et c’est son existence qui a donné 
naissance au concept de purgatoire. 

Le sujet est trop vaste pour être approfondi dans un article si court, 
mais il est important de faire des efforts pour changer les opinions à 
ce sujet.
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LEÇON 3

LE POUVOIR DES AFFIRMATIONS

Les partisans de la science mentale moderne songent rarement 
que l’utilisation du pouvoir des affirmations, tel que l’enseignent 
certains de leurs membres, peut avoir des effets désastreux sur eux‑
mêmes ainsi que sur les étudiants naïfs et ignorants qui ne se satisfont 
pas des méthodes naturelles d’évolution pour éveiller et satisfaire 
leurs désirs et leurs ambitions. Les progrès silencieux et discrets des 
lents processus d’une croissance normale sont une « fatigue pour 
le corps ». Par conséquent, un grand nombre d’entre eux sont à la 
recherche de quelque chose de nouveau – une méthode qui accélérera 
le développement de leurs centres psychiques. 

Il est incontestable que lorsque les affirmations sont correctement 
utilisées, leur pouvoir est presque illimité. Mais ce pouvoir est une 
épée à deux tranchants dans les mains d’une personne irresponsable. 
En effet, le pôle opposé, celui de la dénégation, devra se manifester 
simultanément à celui de l’affirmation, et si les dénégations ne sont pas 
bien contrôlées, les affirmations pourraient s’en trouver annulées. Peu 
de gens peuvent exercer ce contrôle, d’abord à cause des conditions 
propres au présent cycle, et aussi à cause des objectifs illicites pour 
lesquels la puissance spirituelle a été utilisée. Par exemple, l’utilisation 
des mots « je suis », lorsqu’ils précèdent l’expression d’un désir ou une 
déclaration ayant rapport à la possession ou au contrôle de certaines 
formes de matière – comme par exemple « je suis le pouvoir » 
ou « je suis la richesse » – peut, dans les conditions appropriées, 
activer des forces latentes internes, des élémentaux1, qui peuvent 
travailler à produire la manifestation du désir exprimé. Mais, comme 
je l’ai mentionné plus haut, une telle affirmation positive éveille 
inévitablement l’aspect négatif de la force qui a été invoquée et, à 
moins que l’opérateur ne soit un occultiste d’expérience, parfaitement 
apte à commander toute force ou toute matière dont les vibrations 

1 N.D.É.  Élémental, plur. Élémentaux : Esprit des éléments – terre, air, feu et eau. Forces de la 
nature irresponsables et soumises au contrôle de la volonté. Les occultistes peuvent les utiliser 
pour produire divers phénomènes.
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sont inférieures à celles qui gouvernent son existence individuelle, 
il se peut que l’aspect négatif de la force appelée à l’action, dans la 
recherche de l’équilibre, lui fasse perdre le contrôle de la force qu’il 
a invoquée. Il s’agit d’une illustration de la lutte éternelle qui oppose 
la matière à l’esprit. 

« Celui qui triomphe héritera de toutes choses. » Le pouvoir de 
triompher est le pouvoir de contrôler la matière, l’aspect négatif de 
l’éternel positif. Il est très rare en effet que l’homme ordinaire de notre 
époque puisse consciemment séparer son Ego de son corps physique 
et réussisse à fusionner sa propre conscience avec celle de l’Absolu. 
Il doit être capable de le faire avant qu’il ne soit sûr ou prudent pour 
lui d’inviter à l’action les forces unifiées du « je suis » et de les 
employer à la réalisation d’un désir personnel, si élevé que semble 
ce désir. Malheureusement, il est quasi impossible à notre époque et 
chez les races actuelles d’exprimer un désir pur et innocent, car le moi 
entre trop fortement en tout. Seuls les Maîtres des plus hauts degrés 
peuvent accomplir une tâche aussi difficile, et même pour eux, cela 
est tout à fait relatif. Quand la conscience traverse les différents plans 
ou états de conscience, elle est sujette aux « paires de contraires », et 
ne peut éveiller un aspect positif de la nature inférieure sans éveiller 
également son aspect négatif. La conscience doit donc parvenir à 
trouver l’équilibre, en arriver à une position neutre sur chaque plan ou 
aspect de la vie avant de pouvoir atteindre une position de sécurité ou 
de puissance sur ce plan ou à l’intérieur de cet aspect ou état.

Si, par l’exercice du pouvoir d’affirmation, quelqu’un a réussi 
à attirer à lui‑même une grande partie de la richesse du monde – car 
le pouvoir d’affirmation est aussi un pouvoir d’attraction – les forces 
positives éveillées par l’accumulation de cette richesse déclencheront 
l’action des forces opposées, ou négatives. Ces dernières enlèveront 
à sa nature quelque chose qui sera l’équivalent exact de la richesse 
acquise, quelque chose de manifesté dans sa vie, sur le plan intérieur 
ou extérieur. Il pourra s’agir de son honneur, de son intelligence, 
de sa santé, de sa vue, de son ouïe – mais, quelle que soit la nature 
de cette perte, l’équilibre sera atteint avec exactitude, parce que la 
loi naturelle est toujours parfaitement juste. Si on attire la richesse, 
la renommée ou un autre prétendu trésor par la méthode que la loi 
naturelle d’évolution enseigne, c’est‑à‑dire par le travail, les mêmes 
forces se manifestent, mais d’une manière beaucoup moins dangereuse, 
puisqu’il s’agit d’une manifestation naturelle. Les mêmes luttes se 
produisent, mais les ennemis sont beaucoup moins puissants, et on 
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est plus apte à comprendre leurs méthodes de combat et à s’armer en 
conséquence.

On comprend rarement la puissance de la phrase : « Que ta 
volonté soit faite. » Elle représente l’un des mystères occultes les plus 
profonds, car le mot « volonté » dans ce cas est synonyme de « loi ». Un 
acte de volonté infinie met en action une loi naturelle qui doit finalement 
amener la chose souhaitée à se manifester. 

Quand un occultiste atteint un degré avancé de maîtrise, un effort 
de sa volonté relie son pouvoir individuel à la puissance de l’Infini – ce 
qui doit amener la réalisation du désir qui a suscité l’acte de volonté. Il 
lui serait impossible de vouloir accomplir une action qui ne serait pas 
en harmonie avec la Volonté divine. Et le fait qu’il a voulu l’exécution 
d’une action particulière suffit à montrer que la Volonté divine l’a 
utilisé comme intermédiaire, pour appliquer cette volonté aux formes 
inférieures de force et de matière. La Puissance divine ne peut agir 
directement sur celles‑ci sans danger à cause des vibrations plus élevées 
de la substance de la Volonté divine. C’est là le véritable secret des 
démonstrations de puissance de la volonté que font les Maîtres. 

L’utilisation de l’expression « Que ta volonté soit faite » par 
Jésus lors de la crucifixion pourrait à elle seule prouver son affirmation 
que Lui et le Père étaient Un. Cette expression est utilisée depuis des 
milliers d’années comme élément d’une grande initiation, et le résultat 
est toujours identique – elle est suivie d’une forme de crucifixion.

Il existe une autre forme de force, aussi puissante que la volonté, 
et avec laquelle vous êtes plus ou moins familier, mais que l’occultisme 
moderne a dédaignée ou négligée. Nous donnerons à cette force le nom 
de « gratitude », car c’est un mot familier, facile à retenir. 

En faisant un effort pour rejeter un Dieu personnel, on a 
oublié ou mis de côté de nombreux attributs que l’on considérait 
particulièrement liés à un tel Dieu, mais qui sont en réalité des forces 
universelles extrêmement puissantes. La gratitude est liée de très près 
à la loi de l’offre et de la demande, la demande étant l’aspect positif de 
la grande loi d’assimilation, dont l’aspect négatif est la loi de l’offre. 
Sans l’épanchement ou la libération de cette force de gratitude – de 
remerciement – dans l’accomplissement d’un acte de volonté, cet acte 
n’est jamais complètement achevé. Il peut sembler à une compréhension 
limitée que l’acte de volonté est terminé, mais si on pouvait voir 
l’intérieur de la sphère des forces, on comprendrait que, selon le degré 



��

d’ingratitude ou de manque de reconnaissance, l’achèvement réel de 
l’acte demeure non manifesté ou ses résultats ont été annulés par un 
incident inattendu. 

On pourrait demander – qui ou quoi devons‑nous remercier ? 
Tournez simplement vos pensées vers l’intérieur, vers l’Amour tout‑
puissant, et cultivez la volonté et le désir d’éveiller cette force en 
vous‑même. Lorsqu’elle sera cultivée, la gratitude s’écoulera alors 
aussi naturellement de vous que le désir de réaliser un souhait ou un 
objectif. 

Le sens occulte de la phrase « Que ta volonté soit faite » peut 
être résumé par le mot « indifférence », dans le sens où l’emploient les 
mystiques avancés. Un des grands dangers de l’exercice du pouvoir 
des affirmations consiste justement à éliminer ce principe et à mettre 
à sa place un désir extrêmement intense. Même si l’aspect supérieur 
ou positif du principe du désir est bon, son aspect négatif ou animal 
est mauvais. Ce sont les élémentaux des désirs inférieurs qui entourent 
et rabaissent le néophyte2 ou l’étudiant qui, par ignorance ou par 
insouciance, a envahi leur sphère et a prématurément éveillé les bons 
élémentaux équivalents du côté positif du désir, en les forçant à agir. Par 
conséquent, tant qu’on n’est pas devenu parfaitement « indifférent », 
dans le véritable sens du terme, et qu’on ne peut dire en son for intérieur 
– « Que Ta volonté soit faite » – on doit agir prudemment avant 
d’éveiller cette VOLONTÉ. Loin de moi l’idée de vouloir minimiser 
ou nier quelque pouvoir ou attribut de l’Absolu. La seule chose pour 
laquelle je plaide constamment est de vivre une vie « naturelle ». 
Chacun doit croître et se développer naturellement, et atteindre ainsi sa 
réalisation sans souillure ni imperfection, au lieu d’être défiguré par la 
difformité ou l’imperfection. Si les hommes n’avaient qu’une seule vie 
à vivre et ne devaient jamais plus être capables de ressentir la joie ou la 
douleur, cette ruée insensée pour la gratification des désirs semblerait 
plus raisonnable. Mais quand on finit par comprendre que si on réalise 
prématurément un désir spécial, on devra en bout de ligne perdre les 
fruits non seulement de ce désir, mais de tous les autres désirs de même 
nature, on convient que le jeu n’en vaut pas la chandelle. Lorsqu’on 
comprend qu’il est impossible d’obtenir quelque chose de valeur en 
échange de quelque chose sans valeur, que la loi « tu gagneras ton pain 
à la sueur de ton front » est irrévocable et immuable et agit sur tous les 

2 N.D.É.  Néophyte : Débutant. Ce terme désigne aussi les étudiants des degrés inférieurs de la 
Grande Loge Blanche.
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plans de la vie, et qu’on sait utiliser cette connaissance dans tous les 
aspects de sa vie quotidienne, on a alors réussi à faire un premier pas 
dans l’acquisition de la masse des pouvoirs. La capacité d’utiliser en 
toute sécurité ses facultés naissantes pour acquérir un contrôle absolu 
sur les formes plus élevées de matière suivra alors aussi sûrement que 
le jour succède à la nuit.

L’expression « à la sueur de ton front » est symbolique aussi 
bien que littérale, et signifie : en utilisant et en contrôlant les centres 
de chaleur des enveloppes intérieures (ou corps), qui correspondent à 
la puissance spirituelle positive. 

Le travail qui provoque la sueur correspond au labeur de l’âme 
qui produit l’eau de la souffrance. L’énergie positive de l’esprit ou 
du feu produit l’aspect négatif de l’esprit, qui est l’eau de la vie, la 
purification.
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LEÇON 4 

QUALITÉS NÉcESSAIRES POUR DEVENIR DIScIPLE

Malgré les directives données si librement et les allusions claires 
que l’on trouve dans les écrits profanes et sacrés, appuyées par tout ce 
que les sens physiques peuvent connaître et comprendre en rapport 
avec les qualités mentales et spirituelles requises pour devenir disciple 
– ou chéla, – dans neuf cas sur dix, on continue de chercher ces qualités 
presque uniquement dans l’homme physique : son environnement, sa 
profession, ses activités intellectuelles, etc. Lisez ceci : « car la sagesse 
de ce monde est folie aux yeux de Dieu » ; reconnaissez et acceptez la 
vérité de cette affirmation. Puis, sereinement, soutenez cette sagesse à 
la face du monde par vos actions quand on vous demandera de choisir 
entre le monde et la sagesse de Dieu telle que l’exposent ceux à qui une 
évolution avancée a donné la plus haute capacité de discrimination. 

Au risque d’être mal interprété, je vais m’efforcer une fois de 
plus de clarifier le sujet.

Si ce n’était pas si pitoyable, nous trouverions souvent amusante 
la liste des qualités mentales et physiques sur lesquelles on s’appuie 
souvent pour nous demander d’être éclairé spirituellement. On y trouve 
de tout, depuis la culture physique, en passant par les réalisations 
scientifiques, la rectitude morale et jusqu’à la supposée voyance. 
Comprenez‑moi bien : je ne sous‑estime nullement aucune de ces 
grandes réalisations personnelles. Elles sont toutes nécessaires, mais 
nécessaires en tant que ponts entre les échelons inférieurs de la matière 
et de l’esprit. Elles n’ont rien à voir avec l’illumination spirituelle ou 
l’apprentissage de l’utilisation des sens internes. Selon l’usage qu’on 
en fait, elles peuvent aider ou non à atteindre ce but.

Les gens du monde disent souvent, et parfois avec mépris, que 
les Maîtres ne pourraient jamais utiliser telle ou telle personne, qui s’est 
rendue coupable de ceci, ou de cela, ou d’un autre grand crime contre 
la société, et qui serait par conséquent inutile aux êtres purs et saints. 
Il faut dire d’abord que si c’était vrai, personne au monde ne pourrait 
être utile aux Maîtres, car nous sommes tous également coupables, la 
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seule différence étant les incarnations. Il n’en demeure pas moins que 
seuls ceux qui ont atteint dans leur développement spirituel un point 
où ils peuvent calmement contempler en eux‑mêmes les hauteurs et 
les profondeurs de la vie, sont capables de devenir des disciples. Il 
importe peu qu’ils aient atteint ce point dans l’incarnation présente 
ou dans une autre. Tous les êtres humains doivent à un moment donné 
être capable de se tenir à une intersection et regarder vers l’avant et 
vers l’arrière intelligemment. Et c’est là qu’apparaît partiellement le 
véritable occultisme du « repentir pour ses péchés », comme le disent 
les Évangiles. Jusqu’au moment où l’on a aperçu la laideur d’un des 
pôles de la vie universelle et tremblé à cette vue, on est incapable de 
voir l’autre. On apprend par comparaison, par correspondance. Toute 
possibilité de réalisation spirituelle se résume finalement en un seul mot 
– Amour. L’amour du mal ou des ténèbres – mort, enterré, ressuscité et 
transfiguré – devient amour de Dieu ou du bien, amour de l’humanité, 
altruisme.

Il n’y a pas de place pour l’amour de soi dans la conscience de 
celui qui a atteint la connaissance de ses incarnations antérieures, à 
moins que l’orgueil de sa victoire sur des limites qui avaient jusque‑là 
entravé son développement n’éveille une ambition latente ou vice‑
versa ; car l’ambition éveille l’orgueil. Mais lorsque, au lieu de l’orgueil 
ou de l’ambition, la véritable humilité naît du labeur acharné de l’âme, 
celle‑ci devient, entre les mains du Grand Maître, une puissance pour 
le bien qu’on ne peut atteindre par des moyens humains.

Nous qui croyons dans le fonctionnement parfait de la loi 
karmique ne pouvons concevoir que la souffrance et la crucifixion 
de Jésus puissent être dues à autre chose qu’à de mauvaises actions 
correspondantes dans une manifestation physique de l’Ego qui s’est 
incarné comme Jésus. Ceci ne change en rien l’énoncé selon lequel il 
est mort pour les péchés du monde, car les péchés du monde étaient ses 
péchés dans un double sens qui sera expliqué plus amplement lorsque 
nous nous attarderons à l’étude du Nouveau Testament d’un point de 
vue occulte.

Le fait que Jésus soit d’abord apparu, au moment de sa 
résurrection, à Marie Madeleine, qui représente aujourd’hui un sommet 
de mauvaise conduite chez la femme, devrait enseigner la vérité à ceux 
qui se croient chrétiens.

Un véritable occultiste ne trouve jamais difficile de réconcilier 
cet énoncé avec ce qu’il connaît de la pureté de corps et d’esprit requise 
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pour un chéla. Marie, la mère, symbolise la pureté ignorante et passive 
– cet état de pureté qui ne connaît pas la tentation. Marie Madeleine 
représente la pureté consciente et active. Ce sont les deux pôles d’une 
grande qualité.

Ce que j’ai énoncé ici ne doit pas être entendu comme un appui 
à l’hérésie selon laquelle la fin justifie les moyens, ou qu’on peut faire 
le mal et s’attendre qu’il en sorte du bien. Commettre consciemment 
le mal ne fera jamais naître le bien – ils sont aux antipodes l’un de 
l’autre. Ce que nous entendons par le mal ignorant, dont on se repent 
sincèrement et qu’on rachète, est un éveil du pôle du bien par les forces 
activées par le repentir et l’expiation. 

C’est dans le « Sermon sur la montagne1 » que l’on trouve la 
définition la plus claire des vraies qualités nécessaires à un disciple : 
être pauvre en esprit, affligé, affamé, assoiffé de justice, miséricordieux, 
artisan de la paix, persécuté pour la justice, et avoir le cœur pur. Voilà 
les enfants de Dieu, les véritables disciples, les chélas des Maîtres. Sans 
ces qualités, toute la connaissance de l’univers est inutile. C’est ce que 
nous SOMMES, notre nature interne, non ce que nous savons ou croyons 
qui constitue la base de l’état de disciple de la Fraternité Blanche.

  

1 N.D.É. Aussi appelé « Les Béatitudes », ce texte ce trouve dans les évangiles de Matthieu, 
5 3 et de Luc, 6 20.
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LEÇON 5

LE cHRIST 

Un grand nombre de ceux à qui nous envoyons les présentes leçons 
sont incapables d’obtenir les livres qui contiennent nos explications sur 
la sagesse ancienne. En conséquence, un bon nombre de nos allusions 
demeurent obscures pour eux. Cela est spécialement vrai de ceux qui 
se trouvaient auparavant sous la tutelle d’une Église moderne, et qui, 
bien que révérant et aimant toujours la personne et le caractère de Jésus, 
ne savent pas vraiment, avec leurs nouvelles convictions, où le placer 
dans l’échelle humaine, ou encore sont enclins à le mettre au même 
niveau que les autres hommes. 

Chaque ère a son Christ ou son Sauveur, qui peut apparaître dans 
différentes conditions, et dans un ou plusieurs corps humains. Le mot 
« ère » ne doit pas être entendu comme signifiant quelques centaines 
d’années, car l’ère en question comprend plusieurs millénaires. 

Dans les stances d’ouverture du troisième chapitre du volume 1 de 
La Doctrine Secrète1, on trouve les mots suivants : « Les trois tombent 
dans les quatre. » Cette phrase contient le secret de la manifestation 
des Sauveurs de tous les temps. Qu’il soit question de la Trinité 
« Père–Mère–Fils », « Atma–Buddhi–Manas2 », « Matière–Force–
Conscience », « Désir–Volonté–Sagesse », ou « Corps–Âme–Esprit » 
est sans importance, parce qu’en dernière analyse, ils sont tous Un, et ce 
« Un fait de Trois » est l’absolu, la vie et l’être de tout ce qui se manifeste 
sur tous les plans du Cosmos. Il faut donc considérer que les membres 
de ces divers trios sont interchangeables, même si chacun d’eux est 
complet en lui-même lorsqu’il est seul. Et celui des trois aspects (ou 
personnes, comme l’enseigne l’Église) qui se manifeste dans le temps 
ou dans l’éternité, se manifeste à la perfection, c’est‑à‑dire avec tous 
les attributs des deux autres.

1 N.D.É. Une des œuvres de H.P. Blavatsky. 

2 N.D.É. Atma : La monade divine, l’âme divine en l’homme. Buddhi : L’âme universelle, 
l’âme spirituelle de l’homme. Manas : L’esprit, l’intellect. 
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Cette manifestation de vie et d’être à trois volets est 
« éternelle dans les Cieux ». Elle a toujours été et sera toujours 
dans l’état de conscience communément appelé nirvana ou paradis. 
Il est inconcevable de penser que cette manifestation puisse 
détacher une partie d’elle‑même, car c’est une unité, c’est le Dieu. 

Il n’y a pas de mots justes pour décrire l’incarnation de ce Dieu 
dans la matière, car la matière n’existait pas avant son incarnation. Le 
processus peut se comprendre par analogie avec le principe de l’ombre. 
Les Trois, c’est‑à‑dire les Trois en Un, ont créé toute substance et 
toute matière, et sont devenus toute Substance et toute Matière, par un 
processus semblable à la projection d’une ombre sur un plan physique. 
Ils ont projeté leur pensée créatrice dans une forme et une substance 
temporaires. Cette substance possède tous les attributs (à un degré 
moindre ou modifié) de ses créateurs. 

Pour projeter une ombre, une forme doit passer entre la lumière 
du Soleil et la Terre. Le Soleil, le corps et la Terre constituent trois 
classes, c’est à dire trois différents taux de vibration de la matière. Ce 
sont les agents créateurs de l’ombre. Ils correspondent à trois agents et 
attributs différents des trois grands feux créateurs, représentés par la 
Trinité déjà mentionnée. 

Afin de vous aider, vous qui avez du mal à comprendre l’unité 
dans la diversité, nous prendrons un aspect de la Trinité – le Fils, qui 
doit aussi être considéré comme la Substance Cosmique ou Matière au 
sein de la Trinité « Matière–Force–Conscience », comme le Corps, au 
sein de la Trinité « Corps–Âme–Esprit », comme Manas dans « Manas–
Buddhi–Atma ». Cet aspect du Fils est le Christ, le Sauveur, l’Ange de 
lumière qui est tombé du ciel et s’est incarné, non pas à cause du mal, 
mais pour réaliser le désir, ou la volonté du principe Père, qui était la 
création de la matière, son évolution et son salut final.

Tous les atomes de matière manifestée possèdent ce principe, et 
donc tous les êtres humains le possèdent aussi. Le principe demeure 
toutefois latent jusqu’à ce qu’il soit évoqué et développé. Seuls 
les instincts supérieurs de l’âme peuvent le faire s’épanouir. Par 
conséquent, bien que nous soyons tous des sauveurs en puissance, il 
n’y en a qu’un dans chaque ère qui est capable de développer l’amour, 
la résistance et l’abnégation nécessaires pour remplir une fonction 
si élevée. Il devient en effet le « Frère Aîné » de la race et de l’ère 
auxquels il appartient. 
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Dans l’Évangile selon saint Jean, chapitre 17, verset 21, on trouve 
les mots suivants : « […] afin que tous soient un. Comme toi, Père, tu 
es en moi et moi en toi, qu’eux aussi soient en nous, afin que le monde 
croie que tu m’as envoyé. » L’espoir exprimé dans ce beau passage 
occulte montre clairement que Jésus croyait à une involution ultime 
de la matière, qui se produirait dans l’ordre inverse de l’évolution qui 
l’avait conduite au point où l’involution était devenue possible.

Une grande partie de la controverse qui oppose la science à la 
religion et les diverses religions les unes aux autres est due au fait qu’une 
des parties en cause refuse de considérer avec impartialité les points 
qu’elle conteste dans la philosophie de l’autre. Le chrétien ignorant 
s’imagine que Jésus va perdre de son importance et de sa puissance 
s’il est considéré du point de vue courant d’une monade3 en évolution, 
comme celles qui se trouvent à l’origine de la vie sur Terre. Pourtant, 
on fait souvent référence à Jésus, dans des travaux ecclésiastiques, 
comme « le premier‑né au sein de nombreux frères ». S’il est frère du 
reste de la race humaine, il a certainement été sujet aux lois normales 
de l’évolution. Nous ne désirons pas rejeter la divinité de Jésus – nous 
voulons seulement montrer l’origine commune de la divinité chez tous 
les hommes.

  

3 N.D.É. Monade : Partie immortelle de l’homme, qui évolue à travers ses réincarnations. Aussi 
appelée « Individualité », ou « Ego supérieur ».
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LEÇON 6 

 ILLUSIONS ET IDÉAUX

Un à un, les idéaux et les illusions qui servent de phare à la vie 
naissent et s’évanouissent. Dans l’intervalle d’obscurité, pendant les 
heures de solitude totale entre la disparition d’un idéal et la gestation et 
la naissance d’un autre, l’âme devient patiente ou tombe dans la révolte, 
selon l’usage qu’elle fait des occasions et des expériences.

L’éclat qui entourait les héros ou les anges gardiens de notre 
enfance s’estompe avec les années, et on ne voit plus que l’homme bon 
ou brave. Ce sont les forces naturelles de la loi et de la vie. 

Les hommes et les femmes que nous avons idéalisés et revêtus des 
vêtements des dieux – l’amour – deviennent des êtres humains ordinaires 
lorsque l’amour est remplacé par la satiété ou l’indifférence.

Les pays lointains longtemps associés dans notre esprit avec 
tout ce qui est noble et grand perdent souvent leur charme quand on 
les visite, et semblent de beaucoup inférieurs à notre pays natal. Les 
grands idéaux religieux sont ceux qui résistent le mieux à la mort et 
renaissent le plus facilement de leurs cendres. Le Dieu personnel, qui 
a tous les tendres attributs du père et de la mère, croît en grandeur et en 
puissance jusqu’à devenir l’Infini, et on perd alors un idéal de puissance 
et de beauté puisqu’on le définit comme dépassant la compréhension 
de la conscience.

La puissance et l’influence d’un Grand Sauveur ou d’un Grand 
Instructeur décline à mesure que la puissance d’un autre Sauveur 
augmente. À mesure que ce dernier acquiert du contrôle sur les forces 
universelles, il attire à lui l’adoration des masses. Puis son époque se 
termine, son étoile décline à son tour, et il est remplacé par l’étoile 
montante d’un nouveau Sauveur.

La leçon la plus importante à retenir des idéaux et des illusions 
qui passent est la non permanence de la matière (même celle qui a un 
taux vibratoire élevé) ainsi que l’impersonnalité et l’unité de l’Esprit 



��

Éternel. Il est également nécessaire d’avoir un modèle ou un patron 
pour toutes les formes de vie consciente.

Rien n’est à moi, rien n’est à toi : tout est à nous. Le renouveau 
des philosophies anciennes dans le monde occidental a fait connaître à 
de nombreux étudiants de la vie et de ses mystères des termes anciens 
personnifiant les lois naturelles, les forces, les niveaux atteints et les 
positions sociales. Ils s’en sont pénétrés. Tel est le cas des termes 
« Maître » ou « Gourou », attribués à ceux qui ont atteint la maîtrise des 
lois et des forces de la nature et qui appartiennent à la Loge Cosmique. 
L’usage de ces termes est devenu commun parmi ces étudiants, qui 
les utilisent souvent de façon telle que les chercheurs du XIXe siècle 
acquièrent des préjugés défavorables à l’égard de la philosophie comme 
de ses adeptes. 

Jésus a dit – « N’appelez personne votre maître. » – et il avait 
raison. Quand vous entendez quelqu’un dire « mon maître. », vous 
pouvez être assuré qu’il n’a que peu de connaissances sur le sujet ou 
qu’il est l’outil d’un manipulateur hypocrite. Aucun véritable Maître 
d’un aspect de la vie n’approuverait l’emploi de « mon » devant Maître, 
de la part de son chéla ou étudiant. 

Bien que ce terme soit d’usage courant en Orient, il signifie 
seulement « mon professeur ». Le terme « gourou » a le même sens, à 
ceci près qu’il désigne un professeur d’un niveau moindre. 

Pourquoi les Occidentaux refuseraient‑ils d’utiliser leur propre 
langue ou des mots d’usage courant ? Pourquoi tiennent‑ils à utiliser 
des termes dont ils ignorent totalement le sens véritable ? 

Comme on l’a dit plus tôt, le terme « maîtrise » suppose que l’on 
a acquis du pouvoir sur les grandes forces de la nature. Un Maître est un 
être humain qui a acquis ces pouvoirs. Aucune âme individuelle ne peut 
le considérer comme « son » Maître sans perdre de sa dignité et de son 
individualité, parce qu’en essence, elle est une avec l’âme du Maître. Et 
lorsque quelqu’un prononce les mots « mon Maître » ou « mon Gourou » 
pour se mettre en valeur aux yeux d’un autre qui est supposé n’être pas 
digne d’avoir son propre maître, il accompagne habituellement ces mots 
d’une vague de vanité si forte que même les mortels risquent de la voir. 
Quelqu’un qui a atteint un stade de développement assez avancé pour 
recevoir un enseignement spécial ou personnel ne dira jamais qu’un 
membre de la Loge Suprême est son assistant. S’il doit mentionner un 
Maître en particulier, il dira « le Maître ». Mais il ne parlera jamais de 
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ses affaires personnelles de cette façon, surtout pas aux non‑initiés, car il 
aura appris dès la première leçon qu’il doit éliminer de son vocabulaire 
les mots « moi » et « mien ». Les Maîtres ou Initiés de la Grande loge 
ne constituent encore que des idéaux pour l’ensemble de l’humanité. 
Comme tous les idéaux, ils s’estompent plus ou moins pour chacun à 
mesure que leur âme se rapproche du degré que les Maîtres ont atteint 
et qu’elle acquiert la même maîtrise sur la vie et la mort. Cependant, 
il n’est pas sage de rabaisser ces idéaux en les utilisant à tout propos 
avant qu’ils aient rempli leur mission. Ce sont des modèles vivants sur 
lesquels un homme imparfait peut bâtir sa vie et former sa destinée.

Même des étudiants sérieux ont des idées fausses sur l’effet 
qu’un contact avec un Initié pourrait avoir sur eux. Le cœur humain 
cherche ardemment quelqu’un ou quelque chose de plus grand que 
lui pour l’aider à se dépasser. Ce désir est à la base de la croyance des 
étudiants selon laquelle il leur suffit pour se perfectionner de recevoir 
une transmission d’énergie d’un Initié. Pauvres enfants ! Pensez‑vous 
encore que même un dieu peut vous fournir ce qui ne peut se manifester 
qu’au prix du travail et de la croissance ? La loi de la croissance est la 
loi première de l’univers, et personne ne peut la violer ni la changer.
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LEÇON 7 

L’UNIVERS ÉTHÉRIQUE

Ceux qui ne connaissent ni le mode de fonctionnement cosmique 
ni la loi purement naturelle qui produit tous les phénomènes classés 
comme psychiques attachent une importance démesurée à la vision 
psychique. Un grand nombre de gens sont leurrés par des phénomènes 
qui leur semblent ne s’expliquer que par l’intervention « d’esprits » 
individuels. Il convient donc de les détromper et d’informer tous ceux 
que le sujet intéresse.

Toute pensée, toute parole et toute action de toute créature et de 
toute chose dans l’univers est inscrite par l’énergie de Fohat1 dans le 
grand océan de substance éthérique, laquelle peut être comparée au 
film d’un appareil photo, parce qu’elle peut recevoir les impressions 
et les conserver. 

L’étude des mathématiques vous a appris qu’il y a trois grandes 
puissances qui apparaissent en toutes choses : le positif, le négatif 
et le neutre. Le positif‑négatif, le Père, la grande force créatrice de 
l’univers, donne le pouvoir de la pensée (principe de Manas) ; le pôle 
négatif‑positif manifeste la pensée en la concrétisant dans une forme 
ou une action.

Le neutre, le point central de la « ligne de vie », attire à lui la 
puissance de l’émetteur et du récepteur à la fois, et inscrit l’image 
de la pensée, de la parole ou de l’action dans la substance éthérée, 
qui est représentée en géométrie par le carré et en arithmétique par le 
chiffre « 4 ». C’est là que l’image demeure pendant tout le cycle de 
manifestation. C’est le « Livre du jugement » de Dieu. C’est ce processus 
qui fait que nos vertus et nos défauts sont enregistrés et peuvent nous 
confronter au moment où nous accédons à la lumière astrale ou éther.

Il semble exister beaucoup de confusion concernant ce plan ou 
sphère de conscience, causé par l’usage irréfléchi et sans discernement 

1 N.D.É. Fohat est l’essence de l’électricité cosmique, la force MOTRICE de l’univers. La 
force vitale de propulsion, universelle, à la fois impulsion et effet.
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du terme « lumière astrale » par ceux qui étudient ses lois et ses 
phénomènes.

La lumière astrale est dotée de deux aspects ou plans de conscience. 
Son aspect supérieur est celui de la création et de la conservation, et 
il reflète, ou projette, tous les principes de forme ou d’ordre parfaits 
qui y sont inscrits. Ces mêmes principes, plus ce que chaque âme peut 
avoir acquis dans sa vie planétaire, lui sont reflétés en retour. C’est le 
plan de la manifestation de l’âme.

L’aspect inférieur de la lumière astrale est le plan du désordre et 
de la désintégration de la forme. De ce plan, nous recevons des visions 
éphémères de formes horribles ou grotesques et tout ce que nous 
connaissons de mauvais – tous les avortons de la nature – s’y reflètent. 
C’est le premier arrêt de l’âme à son retour du Dévachan (le paradis), 
mais aussi un lieu d’épuration où l’on abandonne les derniers vestiges 
de matière physique. Si on ne saisit pas ces deux aspects de la lumière 
astrale, on ne peut pas la comprendre correctement.

Avec l’apparition du principe de la forme, le péché (l’esclavage ou 
les restrictions) est né, et avec lui l’impulsion de se libérer de ces entraves, 
car un esprit enchaîné est un esprit tourmenté. Bien que le fait de lutter 
pour sa liberté ne fait qu’augmenter la force et la substance de ses liens, 
la nature de l’esprit qui s’incarne le contraint à lutter, et la force de son 
mouvement fait apparaître davantage de son essence primordiale.

L’affirmation « Sans effusion de sang, il n’y a point de rémission 
des péchés.2 » a causé plus de controverses et plus d’effusions de sang 
que tout autre énoncé de la Bible. Cette affirmation est aussi peu comprise 
que les autres profondes vérités occultes de la Bible. Mais, comme c’est le 
cas pour d’autres énoncés ésotériques, sa simplicité même cache son sens 
véritable aux yeux des profanes. Car cette vérité, comme beaucoup d’autres 
semblables, peut être décodée de bien des façons, avec diverses nuances 
et même des changements de sens. L’interprétation la plus importante 
illustre le fait que le sang est la première forme de vie consciente sur le 
plan physique. Il est en suspension, en quelque sorte latent, dans toutes 
les molécules de toutes les cellules que la nature utilise pour bâtir les 
formes et les substances. On entend souvent l’expression : « On ne peut 
pas tirer de sang d’une pierre. » Mais vous pourriez tirer du sang d’une 
pierre si vous saviez comment, car, comme je viens de dire, le sang est 
latent dans tout, même si on ne le voit pas. Faire couler ou détruire le sang 

2 N.D.É. Épîtres de Paul, Hébreux 9 22. 
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d’un homme ou d’un animal ne produit que la destruction de la forme, 
qui se désagrège en ses éléments constitutifs. Si l’âme qui animait cette 
forme se trouve dans la courbe ascendante de son cycle de manifestation, 
son dépouillement la rapproche d’autant de la désintégration finale de sa 
forme et de son absorption dans l’infini d’où elle vient. C’est là seulement 
qu’elle peut être libre des limites de la matière. 

Cet exposé est également valable pour toutes les formes, qu’elles 
soient physiques, sociales, religieuses ou politiques. Tous les grands 
gouvernements, les grandes sociétés ou les grandes religions ont été 
bâtis sur les ruines d’une forme précédente. Cette destruction a presque 
toujours été causée par des tueries ou les souffrances et les malheurs 
correspondants. Depuis que la Terre existe, son sol a été imbibé de 
sang d’un pôle à l’autre au cours des âges, et il le sera encore avant 
que sa mission ne se termine. Lorsque votre esprit saisira cette vérité, 
vous verrez sans difficulté l’inutilité, l’impossibilité absolue d’une 
« révolution pacifique pour remettre de l’ordre dans le présent chaos 
social » tant souhaitée par des gens qui ne tiennent pas suffisamment 
compte des mécanismes d’une loi irrévocable.

La fin du règne du veau d’or signalera le début des plus terribles 
révolutions qui aient jamais ébranlé la Terre. En effet, des forces destructrices 
égales à la puissance et à la grandeur de cet usurpateur des prérogatives 
divines seront déployées contre lui. Comme l’adoration du veau d’or est 
responsable de plus de maux que toutes les autres causes combinées, sa 
destitution sera plus difficile, et s’accompagnera de plus de souffrances.

C’est la puissance du Christ – le Fils – qui soutient la loi selon 
laquelle il faut verser du sang pour la rémission des péchés ou, en d’autres 
mots, qui requiert la destruction de la forme par la désintégration de la 
matière et, par voie de conséquence, la libération de l’âme. Tout comme le 
Père représente l’Esprit, le Fils représente la Matière. Et le Christ rachète 
la Matière à la fin de chaque grand Manvantara3 en sacrifiant la vie dans 
des formes individuelles (physiques) et en revenant à la vie en Esprit 
(Unité). Mais cela ne se fait pas seulement au terme de ces périodes. Du 
début à la fin, l’incarnation du Christ dans une forme physique (l’Âme 
Universelle) est un sacrifice perpétuel, comme l’est la vie de tous ceux 
en qui ce principe est le plus actif. Cette manifestation est née de sa 
Mère‑Amour, et avec elle, il rend jugement suivant l’abnégation.

  

3 N.D.É. Manvantara : Période de manifestation, par opposition à la dissolution ou repos 
(Pralaya). On lui attribue diverses durées, notamment 4 320 000 000 années terrestres. 
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LEÇON 8 

LA FRATERNITÉ VÉRITABLE

Sur la base de l’expérience acquise à me battre dans des conditions 
semblables à celles auxquelles vous faites face dans cet âge sombre, 
je viens vous parler et vous conjurer d’écouter, de comprendre et 
d’accepter, non pas ce que je pourrais ordonner, mais ce que, en 
conjonction avec votre être intérieur, je murmure à votre oreille en un 
amour inexprimable et rempli de nostalgie.

Pour certains, le mot « fraternité » est devenu un négatif, un terme 
de ridicule que l’on utilise pour plaisanter. Cela montre à quel point 
l’homme est incapable de discerner la vérité fondamentale exprimée 
par le mot dans toute sa pureté et sa sainteté. 

Comme une perle, qui conserve sa valeur même quand on la laisse 
tomber dans la boue et la saleté, et qui ne requiert qu’un nettoyage pour 
faire ressortir son beau lustre spirituel, ainsi le mot « fraternité » pourrait 
de nouveau répandre la lumière de sa splendeur dans un monde déchiré 
par les conflits, la dissension et toutes choses non fraternelles. Toi, mon 
enfant (qui que tu sois), tu dois faire ta part dans cette grande œuvre.

Le mot « fraternité » signifie littéralement tout ce qui est suggéré 
par les mots « faites à autrui ce que vous voudriez qu’on vous fasse ». 
Cela est indéniable, et aucun d’entre vous n’est incapable de suivre 
cette loi. Car c’est une loi universelle, et quiconque la viole s’attire 
l’action karmique de la loi. En outre, c’est la loi sur laquelle reposent 
toutes les possibilités d’évolution. En effet, si vous ne pouvez pas 
donner à votre frère ou à votre sœur l’amour, le mot d’encouragement, 
la main secourable ou l’aide que vous aimeriez recevoir vous‑même, 
comment pouvez‑vous donner au grand Maître, envers qui vous vous 
êtes engagé, et qui est un avec votre frère et votre sœur comme il l’est 
avec vous, l’amour généreux qui seul peut vous garder sur le sentier 
que vous avez choisi ? On imagine souvent, à tort, que c’est une 
question de sentiment. C’est plutôt, comme je l’ai laissé entendre, la 
loi sur laquelle votre vie sur Terre et votre vie future reposent. Tout 
le mal jamais manifesté sur la Terre peut être attribué à la violation 
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de cette loi ; et les étoiles prédisent de nouveau que de grands 
continents seront bouleversés parce que l’homme ne la respecte pas.

Ouvrez les yeux, mes enfants, et voyez à quel point l’inhumanité 
de l’homme, son manque de fraternité, charge de chaînes, asservit et 
sacrifie à ses désirs et à ses passions égoïstes ses frères, ces autres 
fragments de divinité qui luttent à ses côtés et sur la même triste route, 
à portée de voix, sous les avant‑toits du palais qui l’abrite.

Pendant qu’un membre de la soi‑disant haute classe se prépare 
à ruiner la vie de la fille d’un pauvre mécanicien, un autre homme du 
même milieu donne des repas fins dans un club privé où sa femme 
ou ses filles peuvent obtenir sans peine les liqueurs et les vins qui les 
mèneront tout aussi sûrement à leur ruine, ou rencontre, dans la plus 
totale sécurité, d’autres hommes qui ont le même but que lui : la ruine 
de la fille du pauvre mécanicien.

De grands grossistes en boissons alcooliques stockent barils après 
barils de ces poisons qui causeront la ruine des faibles de toutes les 
classes de leur pays et d’autres pays où ces boissons étaient jusqu’alors 
inconnues. On ne tarde pas ensuite à entendre raconter de tristes histoires 
de meurtres et de vols, peut-être commis par les fils uniques de ces 
mêmes commerçants.

Si on ne peut, pour l’instant, n’en appeler qu’aux instincts 
égoïstes de l’homme en ce qui concerne cette grande loi de fraternité, 
il est bien sûr mieux d’agir ainsi que de le laisser dans l’ignorance de la 
rétribution karmique qui doit suivre. Il faut cependant reconnaître qu’il 
s’agit là d’une incompréhension et d’un camouflage de cette grande loi 
bienfaisante du karma. 

Pour beaucoup, le karma est devenu une simple « divinité » de 
la vengeance, qui les tient dans une poigne cruelle dont ils ne peuvent 
s’échapper, au lieu du juste et tendre amour paternel qu’il est en réalité. 
Si ce n’était de la violation de cette loi de notre fraternité éternelle, 
nous n’aurions aucune raison d’avoir peur. Toute parole charitable, 
toute action aimante envers un frère est récompensée au décuple. Sur 
le plan de l’Être véritable, le bien seul est tout‑puissant ; le mal sombre 
dans l’insignifiance.

La plupart d’entre nous sommes si fatigués de notre lutte contre 
l’obscurité du plan physique que nous préférerions nous tenir un instant 
là où la brillante lumière du Bien éternel pourrait verser sur nous ses 
sept rayons au terme d’une vie normale. Ainsi la force, la puissance et 
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la persistance nous accompagneraient lorsque nous entrerions à nouveau 
dans la sphère obscure que nous appelons notre monde.

Mes enfants, rejetez le joug qui a si longtemps écrasé vos épaules, 
redressez‑vous et dites avec ceux qui vous aiment : je suis le « gardien 
de mon frère ». Les torts de mon frère sont mes torts, les fardeaux de 
ma sœur sont mes fardeaux. Quelle importance si vos mots ne trouvent 
pas d’écho dans les cœurs de ceux qui vous entourent ?
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LEÇON 9 

LA LOI DE L’ÉQUILIBRE

Il m’est parfois pénible de devoir être témoin de votre impatience 
face à l’ignorance de vos frères et sœurs qui n’ont pas encore eu les 
mêmes occasions que vous d’accumuler des connaissances, ainsi que 
votre mauvaise volonté, souvent, à leur donner de l’information. Il 
y a parmi vous des gens qui sont incapables intellectuellement de 
comprendre des problèmes compliqués ou des termes techniques, mais 
qui peuvent être bien plus avancés que vous sur le plan spirituel. Ces 
personnes, qui sont incapables d’établir sans aide des liens entre les 
lignes de pensée qui mènent à la compréhension de lois fondamentales 
de la vie et de ses phénomènes, ou de saisir les illustrations naturelles qui 
les entourent, seraient très reconnaissants de tout effort pour les éclairer. 
Il est impossible de jeter un œil à n’importe quel domaine de la Nature 
sans y voir immédiatement des centaines d’objets qui fournissent des 
illustrations parfaites d’une phase quelconque de la loi naturelle. Les 
domaines du mouvement et de la vibration semblent les plus obscurs et 
sont difficiles à explorer pour beaucoup de nos étudiants avancés dans 
d’autres sujets, mais qui ne font que commencer l’étude des phénomènes 
universels (c’est-à-dire naturels) du point de vue des occultistes. En 
vous présentant la simple illustration ci‑dessous, je ne fais rien qu’un 
des étudiants avancés n’est pas parfaitement capable de faire s’il est 
prêt à porter attention aux besoins de ses frères moins anciens.

Imaginez une balançoire à bascule parfaitement équilibrée. Un 
homme est debout en plein centre, un pied de chaque côté du point 
d’équilibre, et il transmet une quantité égale de force en alternant 
un pied et l’autre. Plus la planche est longue, plus il faut de temps 
pour que les extrémités montent jusqu’au point le plus haut qu’elles 
peuvent atteindre. Chaque extrémité est négative par rapport au point 
d’équilibre positif atteint lorsque la planche est au repos, à l’horizontale. 
Par ailleurs, chaque extrémité manifeste un aspect positif et un aspect 
négatif lorsqu’elle est en mouvement, selon qu’elle monte ou descend. 
La planche a une forme de mouvement, transmis par la personne 
qui représente la force génératrice, mais elle a également son propre 



�0

mouvement de masse, c’est-à-dire le mouvement de sa masse interne. Et 
chaque molécule de la planche possède sa propre vibration, totalement 
indépendante de toute autre molécule. En un sens, la planche est morte, 
parce que la force de croissance est interrompue, mais ses molécules 
sont vivantes. Maintenant, imaginez que la planche demeure dans 
cette position, générant constamment des forces pendant un temps 
indéfini, et que vous pouvez voir les forces internes qui maintiennent 
les molécules de la planche et les gardent intactes. Vous voyez les 
molécules se contracter et leurs vibrations s’accroître rapidement, 
chacune attirant à son centre toutes les forces vivantes qui en font une 
molécule distincte, alors que son enveloppe – sa forme physique – se 
désintègre graduellement, et qu’il n’en reste finalement rien à voir 
même par le plus puissant microscope. Si votre vision pouvait atteindre 
un plan encore plus élevé, vous verriez que les centres individuels des 
diverses molécules font maintenant partie d’une substance d’une nature 
plus fine, car ils ont atteint le niveau de l’atome, qui est le niveau de 
l’indivisible.

L’espace est le résultat d’une expansion. Le temps résulte de 
l’action des lois d’attraction et de répulsion – le mouvement en soi. On 
doit en tenir compte dans cet exemple.

Pendant cette période hypothétique (disons, mille ans), le corps 
de la personne debout sur la planche se décomposerait graduellement. 
La planche s’allégerait jusqu’à se désintégrer ; finalement, bien que 
la planche puisse conserver un semblant de forme, son mouvement 
deviendrait si rapide qu’on ne pourrait plus distinguer la planche de la 
personne qui génère la force. La personne et la planche sembleraient 
ne faire plus qu’un seul objet, et, s’il était possible d’accélérer encore 
le mouvement, elles disparaîtraient tout à fait à la vue et ne seraient 
visibles que sur un plan interne.

De bien des façons, cette image correspond exactement à l’ère 
actuelle, à sa puissance créatrice et sa puissance motrice et vibratoire, 
dans son ensemble et dans ses éléments.

Comme chacune des extrémités de la planche prend un temps 
assez grand pour descendre et recevoir une impulsion de la terre là 
où elle la touche, ce qui lui permet de remonter, ainsi chaque ère ou 
cycle nécessite un temps correspondant et doit recevoir une impulsion 
vers le haut de la force négative du cycle précédent. Pendant que sa 
matière, son humanité et toutes ses forces sont au point négatif ou 
près de celui‑ci, elles participent toutes au côté négatif de la vie et ne 
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peuvent donner l’élan de la remontée que par un effort collectif. La 
note fondamentale du mouvement et des vibrations s’élève lorsque ces 
forces sont dans la période ascendante du cycle, à chaque nouvelle ère. 
La loi des correspondances s’applique dans tout l’univers et sur tous 
les plans de l’être.

Ceux qui ne sont pas encore capables de comprendre que toute 
vie est une série de regroupements refusent généralement d’accepter 
l’existence de l’âme de groupe. Du micro‑organisme à l’humain, chaque 
organisme, chaque organe individuel est constitué par un groupe d’un 
niveau particulier dans l’échelle universelle de la substance vivante, en 
fonction de son taux vibratoire et formé par celui‑ci. Par exemple, ce qui 
est maintenant ou qui a été le cœur de tout animal vivant se composait 
principalement d’une forme d’énergie, qui, selon les lois de l’affinité 
chimique, s’est unie avec une autre forme d’énergie, plus élevée celle‑ci, 
ce qui a entraîné la production d’une troisième forme d’énergie, qu’on 
peut appeler le cœur universel. Cette dernière forme d’énergie se trouve 
à l’état latent dans toutes les molécules de substance physique. À mesure 
qu’une molécule se combine avec une autre molécule, puis avec une 
autre encore, cette énergie latente s’éveille, se combine avec une autre 
forme de la même énergie et se manifeste finalement sous la forme 
du cœur physique d’une espèce inférieure de vie. Lorsque la matière 
qui compose ce cœur de forme inférieure est abandonnée, l’énergie 
demeure sur le plan astral, en attente de sa prochaine manifestation 
dans une forme supérieure.

Tout centre organique est un dieu embryonnaire, une manifestation 
double. Depuis un nucléole jusqu’à un dieu, sur tous les plans inférieurs, 
une cellule femelle doit être fécondée par une cellule mâle pour pouvoir 
se manifester, bien que le processus de fécondation diffère presque 
toujours suivant les plans de vie.
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LEÇON 10 

LES ENVELOPPES PROTEcTRIcES DES NUcLÉOLES1 

Ce que j’ai laissé entendre précédemment concernant la première 
enveloppe, ou enveloppe huileuse, des atomes du principe de vie 
manifesté dans la chair des êtres humains et des animaux, devrait 
indiquer la bonne avenue de recherche à ceux qui s’intéressent à la 
physiologie.

Toute force ou substance capable de liquéfier ou de solidifier 
cette substance huileuse, qui constitue une forme particulière de matière 
dans tous les organismes vivants, peut modifier ou accroître l’action du 
principe vital dans les cellules de cet organisme.

La chaleur et le froid semblent avoir cet effet, bien qu’en réalité 
ni l’une ni l’autre ne soit la cause première de cette action. Ce pouvoir 
réside dans l’énergie électrique qui élève ou abaisse les vibrations des 
molécules qui ont été polarisées pour produire soit de la chaleur, soit 
du froid.

Les résultats de l’action de certains éléments chimiques qui 
participent à la production de l’électricité vitale (dont certains sont tirés 
de protéines, d’hydrates de carbone, etc.) sur la substance huileuse sont 
similaires à ceux observés lors de l’application directe de la chaleur 
ou du froid. 

En réalité, le froid n’est que l’absence de chaleur ; ce n’est pas 
une énergie active. La solidification de la substance huileuse par le 
froid est le résultat d’une paralysie temporaire causée par l’inhibition 
du courant électrique négatif entre le centre et la périphérie des noyaux. 
Lorsque l’action normale des courants positif et négatif est rétablie, la 
substance huileuse reprend son état d’origine.

L’action produite directement par l’énergie électrique, ou 
indirectement par l’application de la chaleur ou du froid, cause 
d’importantes modifications à tout organe du corps humain, en raison 

1 N.D.É. Pour le théosophe, le nucléole est une structure psychique qui se trouve au centre du 
noyau, et qui est le point de contact de la cellule avec Atma, l’énergie psychique.
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de son effet sur cette combinaison particulière de force et de substance 
connue comme le principe de vie, et sur son enveloppe huileuse, 
qui constitue la forme de matière appelée éther nerveux ou fluide 
nerveux. Les hallucinations du patient fiévreux ou gelé, ou les visions 
du plan psychique inférieur, particulièrement dans les cas de maladie 
mentale, sont essentiellement causées par l’excitation (accroissement 
ou diminution des vibrations) des molécules qui composent le fluide 
nerveux au moyen de l’énergie électrique vitale. Toutefois, l’application 
de cette force à la substance huileuse ne pourrait pas générer ces effets 
sans l’interaction qui se produit entre l’enveloppe, qui est chargée 
négativement, et le principe de vie qui se trouve dans le nucléole. 
L’enveloppe, combinée aux éléments de l’eau qui lui sont étroitement 
associés, forme autour du nucléole une carapace qui isole l’atome de 
feu et, en abaissant ses vibrations, le maintient dans un état de sujétion 
temporaire. Sans cela, l’atome ne pourrait être enfermé dans la matière, 
comme il l’est maintenant dans tous les organismes sains.

Lorsque la substance huileuse est modifiée par une maladie ou une 
action chimique entraînant une désintégration de la masse, les nucléoles 
des centres nerveux du cerveau sont mis en contact plus étroit avec les 
organes internes des sens, et les vibrations accélérées de ces derniers 
ouvrent le plan astral inférieur aux sens de la vue et de l’ouïe.

Différents éléments peuvent apparemment produire des 
changements bénéfiques dans la substance huileuse, en remplaçant les 
cellules abîmées ou en restaurant temporairement leur état normal, mais 
il est dangereux de les utiliser tant qu’on ne comprendra pas mieux le 
principe de vie. En effet, les forces générées par ces éléments pourraient 
s’avérer trop puissantes, et cet excès de force vitale pourrait tuer le 
patient. Aussi paradoxal que cela puisse paraître, c’est l’excès de vie 
qui tue – et non sa carence.

Si on employait à la recherche et à l’expérimentation sur les 
formes supérieures de la matière que sont la vie et le feu, la moitié des 
efforts, des études et du temps que l’on consacre actuellement à l’étude 
des formes inférieures, on serait beaucoup plus près de comprendre les 
grands mystères de la vie. C’est le point central de tout corps manifesté, 
qu’il s’agisse d’un monde, d’un univers ou d’un organe, qui contient 
le plus profond mystère de la vie, et ce point central est un atome de 
feu.

Toute vie, des molécules de la cellule jusqu’aux étoiles des cieux, 
se meut du centre vers la circonférence, dans des spirales sans cesse 
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reprises, puis retourne vers le centre. C’est au centre de tous les êtres 
vivants que sont générées les forces électromagnétiques qui contrôlent 
leurs courants de vie, mais le chercheur moyen n’acceptera jamais 
l’idée qu’on puisse contrôler la matière grossière au moyen des formes 
supérieures de substance que sont la volonté, l’intellect et les émotions. 
Dans certains cas, ce chercheur concédera que ceux‑ci sont des effets 
de l’énergie. Il n’acceptera cependant jamais qu’ils puissent être non 
seulement des effets et des causes, mais aussi que les effets constituent 
des états de la matière, qui peuvent être dirigés par la conscience 
supérieure de l’homme, son âme.

Il y a une grande différence entre l’acte conscient de l’Initié, qui 
libère et rappelle son corps astral à volonté, et celui de l’homme qui, 
par faiblesse, laisse son corps astral osciller entre deux plans jusqu’à ce 
qu’il ne parvienne plus à le contrôler. Le premier possède un contrôle 
absolu sur la substance de l’enveloppe huileuse du principe de vie. Cette 
même substance, dans le corps du second, est malade ou détériorée.
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LEÇON 11

cONNAISSANcE ET POUVOIR

Aux yeux d’un initié, il n’existe pas de plus triste élément de 
la vie moderne que les dommages causés par les pseudo‑occultistes 
et leurs élèves – leurs victimes. C’est triste parce que dans bien des 
cas le professeur se leurre lui‑même ; triste parce que des centaines 
d’hommes et de femmes de faible volonté, autohypnotisés, répandent les 
germes de la folie, de l’idiotie et de la désintégration chez eux‑mêmes 
et leur descendance ; triste surtout parce que l’idéal de l’esprit infini 
de toute vie, dans sa beauté, sa vérité et sa puissance, et l’espoir d’y 
atteindre, sont traînés dans la boue de la sensualité, de l’égoïsme et de 
la dégradation finale afin de satisfaire le désir de puissance des hommes. 
Si quelqu’un d’intelligence moyenne examine consciencieusement son 
cœur et sa vie, il y trouvera d’anciennes ou de nouvelles tendances, 
ou de mauvaises habitudes bien ancrées, un orgueil grossier, ou des 
indices d’une tendance vers le mal. Neuf personnes sur dix trouveront 
soit un corps malade, des centres organiques faibles ou une tendance 
héritée ou créée d’une forme de maladie physique ou astrale. Tous les 
ouvrages d’occultisme authentiques font précéder l’enseignement d’un 
avertissement à l’effet que la pratique de la magie – ce qui comprend le 
contrôle des forces de l’hypnose, du mesmérisme, de la psychométrie, 
de la psychologie et d’un grand nombre d’autres niveaux de force et 
de substance – peut être très dangereuse, sinon fatale, à moins que 
l’étudiant ne possède un esprit sain dans un corps sain.

Des milliers de gens se précipitent sans préparation, sans 
pouvoir mental ni corporel, dans un domaine où les anges même ne 
s’aventurent qu’avec précautions, pour combattre ou commander des 
forces occultes qu’ils ont évoquées, uniquement parce qu’ils éprouvent 
un désir irrésistible de connaissance et de pouvoir, ou parce qu’il ont été 
déçus dans des champs de travail plus matériels, ou encore parce que 
le désir intérieur ardent de leur âme cherche quelque chose sur quoi se 
dépenser. Dans cette dernière catégorie, on trouve un grand nombre de 
chercheurs déçus d’un dieu personnel qui, après avoir mis tous leurs 
espoirs pour ce monde et le suivant dans ce dieu et ayant vu leur foi 
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dissipée et leur espoir annihilé, embrassent la première philosophie 
qui promet de combler ce vide intérieur douloureux. Ils saisissent avec 
avidité les promesses qui sont faites dans cette philosophie, et négligent 
complètement les avertissements. Souvent, ils ne tiennent même pas 
compte des directives qu’on leur donne pour préparer leur corps et leur 
esprit à recevoir et profiter de ces promesses. Comprenez-moi bien : 
je ne veux pas décourager l’effort honnête. Je ne nie pas la vérité et 
le pouvoir des lois secrètes de la vie qu’on appelle communément 
occultisme. Je ne nie pas qu’il existe des instructeurs capables de livrer 
une grande quantité des enseignements préliminaires. Je ne nie pas 
non plus qu’il y ait dans le monde des gens relativement incapables de 
profiter de ces enseignements. Ce que je nie, c’est qu’un libidineux, un 
ivrogne, un glouton, un hypocrite, un égoïste ou un malade puisse être 
capable d’évoquer ou de commander les forces élevées de la nature, tant 
qu’il n’a pas éliminé le vice et la maladie de son corps et de son esprit. 
Certains d’entre vous répliqueront : « Comment cela est‑il possible 
puisqu’il existe des magiciens noirs qui évoquent et commandent ces 
forces ? » C’est juste, mais n’oubliez pas ceci : ces magiciens sont dans 
l’arc descendant du cycle de manifestation. Ils ont obtenu ces pouvoirs 
en utilisant les mêmes méthodes que vous devez utiliser vous‑même 
pour les obtenir. À un certain moment, ils dépassaient de loin votre 
niveau actuel sur l’échelle de la vie, et ils sont tombés d’une hauteur 
bien plus élevée que celle que vous avez atteinte. Vous êtes encore 
tellement attaché au concept de la vie unique sur Terre que vous avez 
de la difficulté à saisir qu’un être très bon ou très mauvais a planté, 
il y a de cela bien des cycles, le germe de la bonté ou du mal qu’il 
manifeste maintenant, et qu’il a cultivé et cultive encore ses propres 
vignes, lesquelles sont ses propres vies sur Terre.

Loin de moi l’idée de vous conseiller de penser moins, d’aspirer 
à moins, de travailler moins à atteindre le but que nous nous sommes 
fixé, comme Maître ou comme élève, mais je dois vous conseiller 
fortement d’envisager le sujet du point de vue du bon sens. Essayez de 
comprendre que le sol, le tronc et les branches d’un arbre doivent être 
parfaitement développés avant qu’il puisse vous donner la fleur parfaite 
ou le fruit parfait. L’âme pleinement développée doit avoir comme 
outil un instrument parfaitement développé. Lorsque vos désirs et vos 
pensées se tournent vers la réalisation finale de l’occultisme pratique, 
soyez reconnaissant d’avoir atteint un point où vous pouvez voir, 
d’abord vos besoins, ensuite la possibilité de subvenir à ces besoins. Et 
là où vous avez des lacunes, attelez‑vous à la tâche avec la VOLONTÉ 



��

FERME d’enlever les débris et de construire une fondation solide pour 
la superstructure que vous souhaitez construire.

Si quelqu’un vous disait qu’il peut vous prendre, tel quel, et vous 
amener au niveau de Beethoven ou de Michel‑Ange après un ou deux 
ans de cours de musique ou de sculpture, vous ne le croiriez jamais. 
Comment alors pourriez‑vous espérer acquérir les pouvoirs d’un Initié 
à partir des enseignements d’un instructeur d’occultisme ordinaire ? 
Tout être humain contient une étincelle de divinité – un germe – mais 
il doit lui‑même engraisser le sol, puis arroser la pousse et s’en occuper 
jusqu’à ce qu’elle atteigne la perfection. Il ne peut pas saturer le sol 
d’acide nitrique sans tuer la graine. 

On néglige souvent l’unité et l’interdépendance qui existent entre 
le corps astral et le corps physique. Si le cœur de l’homme physique est 
malade, son cœur astral l’est aussi. La cause première de la maladie peut 
se trouver dans l’un ou l’autre corps. Si la cause se trouve dans l’astral, 
c’est là que la guérison doit finalement s’accomplir. Si la cause est dans 
le corps physique, il faut appliquer la force et la substance appropriées 
pour guérir la maladie. Les scientifiques de l’esprit prétendent que 
toutes les maladies tirent leur origine du plan mental. C’est une erreur. 
En effet, la cause primaire peut provenir de n’importe lequel des quatre 
plans inférieurs de manifestation, et l’effet de cette cause sera grand 
ou petit selon le plan d’où elle vient. Une cause virulente provenant 
du plan mental produit des ravages bien plus sérieux qu’une cause de 
la même intensité qui vient du plan physique.

Étant donné cette relation intime entre les deux corps, l’apprenti 
disciple doit apprendre à distinguer les caractéristiques des causes 
astrales des caractéristiques des causes physiques. Avant de pouvoir 
atteindre les plans intérieurs de l’astral, il devra en avoir la maîtrise 
absolue, car il faut jeter un pont sur l’abîme qui sépare tous les plans. 
Les forces ou matériaux qui permettent de combler cet abîme sont, pour 
ainsi dire, des émanations de la substance des corps de chaque côté. 
Ils doivent être solides et durables, sinon le pèlerin qui fait la traversée 
sera exposé à un grand danger. Ce danger, c’est celui de se perdre dans 
l’abîme, ce qui signifie perdre le corps le plus faible des deux, que ce 
soit le corps physique ou le corps astral. C’est un fait bien connu qu’il 
y a maintenant sur Terre un grand nombre d’hommes et de femmes 
sans âme. La désintégration graduelle d’un organe ou d’un corps astral 
est souvent responsable de la perte d’un organe ou de la mort d’un 
corps sur le plan physique. De nombreux cas de cécité à la naissance 



��

proviennent de la désintégration ou de la perte de l’organe astral à cause 
de la mauvaise utilisation de cet organe dans une incarnation antérieure, 
et qui entraîne la création de skandhas qui persistent d’une incarnation 
à l’autre. On en voit l’illustration chez l’aveugle‑né que Jésus a guéri 
en lui pardonnant son péché. Ce pardon signifie la désintégration du 
skandha, ce qui permet à l’activité normale des yeux – « les œuvres de 
Dieu » – de se manifester.

La plus grande difficulté dans l’enseignement de la voie, de 
la vérité et de la vie à l’homme moyen est son impatience, son refus 
d’une croissance naturelle et normale ainsi que son mépris pour ce 
qu’il considère des méthodes d’enseignement préliminaire anciennes 
ou trop simples. Je pourrais facilement vous montrer comment évoquer 
des puissances occultes, mais si vous n’avez pas en vous le pouvoir 
de commander à ces forces, elles vont simplement se retourner contre 
vous et vous déchirer, et je serai complice de votre crime. Je vous ai fait 
des promesses que je suis prêt et apte à exécuter, mais votre rôle dans 
ce travail est très important. Bien que je sois prêt à vous encourager, 
vous devez comprendre à quels dangers externes et internes vous vous 
exposez, et être capable de distinguer entre ce qui est possible et ce 
qui ne l’est pas dans votre développement personnel. Tout ceci est 
tout à fait possible avec vos pouvoirs actuels si vous acceptez d’être 
fidèle à vous-même et si vous êtes prêt à vous regarder avec courage et 
détermination. Une faiblesse avouée est à moitié surmontée ; une vertu 
reconnue est capable de croissance et d’épanouissement.
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LEÇON 12

LE SOMMEIL ET LA MORT

L’heureuse vérité que le sommeil et la mort sont sœurs jumelles, 
bienfaisantes, thérapeutiques et vivifiantes fait progressivement son 
chemin dans le monde scientifique autant que dans le monde religieux. 
Elle apporte sur ses ailes la confiance dans les lois fondamentales de 
la vie qui sous‑tendent tous les phénomènes, et chasse à tout jamais le 
grand Moloch de crainte qui se tient sur le seuil de l’esprit de tous les 
hommes, prêt à dévorer tout enfant d’espoir conçu et né dans la joie 
de la vie.

Des idées erronées sur la substance du cerveau et l’action jusque‑
là mystérieuse des forces intérieures de cette substance cèdent la place, 
une à une, à des conceptions raisonnables et sensées, ainsi qu’à une 
meilleure compréhension de phénomènes qui ont longtemps mystifié la 
science. Les sages d’autrefois comprenaient et expliquaient parfaitement 
ces phénomènes ; malheureusement, ils présentaient souvent ces 
explications dans un langage symbolique difficile à comprendre pour 
le profane. 

Les cellules du cerveau et de la moelle épinière possèdent des 
caractéristiques très particulières, très différentes de celles des cellules 
de tous les autres organes et tissus. Ces différences n’ont pas fait l’objet 
de beaucoup de recherches, ou du moins n’ont pas été expliquées par 
le chercheur moyen.

Les cellules de la moelle épinière sont classées comme cellules 
stellaires ; leurs minuscules rameaux remplissent une fonction très 
importante, car ils servent à conduire l’énergie d’une cellule à l’autre, 
comme le font ces curieuses petites antennes ou points de contact 
qui couvrent toutes les cellules du cerveau lorsque le sang y circule 
naturellement durant les heures de veille, et qui sont une source de 
curiosité sans fin pour l’observateur intéressé. Si ce même observateur a 
jamais examiné les petites antennes sur la tête d’un escargot lorsqu’elles 
disparaissent au contact d’une substance étrangère, il remarquera la 
similarité de l’action des cellules du cerveau excité. En effet, lorsque 
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la circulation sanguine ralentit pendant le sommeil, les pointes des 
cellules du cerveau se rétractent. 

L’énergie électrique ou nerveuse générée par la circulation 
sanguine, et à l’intérieur de celle‑ci, utilise ces points de contact pour 
transmettre l’énergie nerveuse d’une cellule à l’autre. Comme chaque 
cellule est un monde miniature embryonnaire, dont tous les pouvoirs 
sont latents sauf ceux de la vibration qui se manifeste dans un Cycle, 
la réception et la transmission d’une force par le contact des points 
des cellules voisines éveillent ou plutôt accroissent cette vibration 
particulière. Cela permet aux formes plus élevées d’énergie électrique 
– connues sous le nom d’intellect – qui sont véhiculées par ces liquides 
nerveux, de traverser les cellules et d’y laisser leur impression. Il est 
faux de croire que les cellules sont les dépositaires de la connaissance 
ou du pouvoir – elles ne sont que les réflecteurs et les transmetteurs de 
différentes formes d’énergie. Pendant les heures de sommeil, lorsque 
ces points de contact sont rentrés, notre conscience fonctionne sur les 
plans intérieurs où ces moyens matériels de transmettre la force ne sont 
plus actifs, parce qu’ils ne sont plus nécessaires. L’énergie qui avait 
besoin de leur aide pour communiquer avec le plan physique passe 
maintenant librement d’une cellule interne à une autre de la même façon 
que l’électricité ordinaire passe d’un pôle à l’autre, en sautant comme 
dans une lampe à arc électrique1, ou par le contact des fils utilisés pour 
transporter cette énergie. 

Dans le monde du rêve, le temps et l’espace n’existent pas 
parce que l’activité de l’intellect, lorsqu’il est libéré des liens de la 
matière, est extrêmement rapide. Le monde du rêve fournit un avant‑
goût de ce que la vie peut être lorsqu’on raffine la matière brute qui 
emprisonne actuellement l’homme‑dieu embryonnaire. L’énergie qui 
doit maintenant faire face à toutes les difficultés que l’homme, dans 
son ignorance, a créées en utilisant des méthodes et des pratiques 
stupides et contre nature au cours d’innombrables incarnations, est 
alors guidée et contrôlée par la volonté supérieure ou spirituelle de 
l’homme. Celle‑ci pourra alors produire un corps aussi supérieur aux 
corps des races présentes que les corps présents sont supérieurs aux 
corps des animaux. On ne peut nier le fait que l’ignorance est à la racine 
de tout mal. Avec la disparition de cette ignorance et l’acquisition de 
connaissances relatives aux lois qui régissent les états critiques de 

1 N.D.É. Arc électrique : Émission de lumière intense provoquée par le passage d’un courant, 
dans le vide ou dans un gaz, entre deux électrodes de potentiel différent.
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l’énergie, une nouvelle ère naîtra pour l’humanité. Actuellement déjà, 
l’intérêt porté au mesmérisme, à l’hypnotisme et à diverses autres 
formes de forces annoncent cette nouvelle ère, car ce sont toutes des 
formes particulières d’une même grande énergie. Certains d’entre 
vous se font souvent demander pourquoi les membres du Temple ne 
prônent pas ouvertement la guérison mentale, puisque le pouvoir de 
l’énergie mentale est un fait bien accepté. On pourrait tout aussi bien 
demander à un écolier pourquoi il n’exécute pas une chirurgie ou ne 
se charge pas du traitement d’un cas de fièvre typhoïde. Toute passion 
humaine, toute caractéristique, tout organe d’un corps est, dans son état 
ultime, une forme de force sujette à une loi. Par exemple, une maladie 
particulière attaque un organe et vous tentez de guérir ce mal à l’aide 
de la guérison mentale, sans savoir exactement quelle forme d’énergie 
neutralise la force qui cause cette maladie, ni comment l’appliquer, ni 
avec quelle intensité. En fait, vous ne savez rien du sujet, mais vous 
croyez dans la guérison mentale, vous pensez être capable de tirer une 
force de guérison d’un réservoir infini de force, et vous croyez que la 
force elle‑même trouvera la cause de la maladie et la neutralisera. Ne 
voyez‑vous pas qu’en agissant ainsi, vous ne tenez pas compte des lois 
qui régissent les manifestations ? 

Qu’il s’agisse de la force comme matière ou de simple force, 
tous les degrés de manifestation sont soumis à des lois rigides, et 
chacun possède sa propre forme, qui en retour possède ses propres 
correspondances. Si, par exemple, vous envoyez une force de contraction 
dans un organe dont la maladie requiert une force d’expansion ou 
vice versa, vous causerez du mal ; vous pouvez par hasard utiliser la 
forme correcte de la force, mais il est fort probable que non. Et si, par 
aventure, vous utilisez la forme correcte de force, vous risquez d’utiliser 
une intensité qui blesserait un autre organe. Même si l’on tient pour 
acquis que vous avez perfectionné et purifié votre volonté de manière 
à pouvoir utiliser sans danger ces forces à une fin donnée, il vous reste 
encore à faire de longues études sur les phénomènes internes avant 
de pouvoir utiliser en toute sécurité ces énergies qui peuvent tuer tout 
aussi facilement que créer. On nous présente un nombre incalculable 
d’exemples de guérison par la science mentale ou la Science chrétienne 
pour nous convaincre que nous sommes dans l’erreur en cette matière. 
Si le disciple cherche uniquement à rétablir la santé physique, et cela, 
pour une courte période, et s’il est capable d’établir le diagnostic parfait 
qui lui permettra de déterminer la quantité d’aide qu’il a réellement 
reçue, alors certains pourront déclarer que notre position est intenable. 
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Mais nous savons ce que nous savons, et nous vous répétons que nous 
vous disons la vérité à ce sujet.
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LEÇON 13 

LE LABORATOIRE cOSMIQUE

L’écume qui monte à la surface d’une mare résulte de l’effort de la 
nature pour purifier son contenu. Une éruption cutanée chez un humain 
résulte d’un effort de la nature pour purifier le sang. Le flot d’absurdités, 
le volume ininterrompu de mots que le sommeil peut à peine endiguer 
chez certains relèvent d’une action correspondante de la nature pour 
clarifier l’esprit en expulsant l’écume des mots sans les idées.

Dans chacun de ces cas, on nuirait fortement à l’état interne si 
on faisait des efforts pour condenser ou conserver l’énergie en œuvre 
avant que son travail ne soit terminé. Bien que l’écume, l’éruption ou la 
tirade ennuyeuse semblent indésirables de l’extérieur, l’effet ultime de 
cette action sur les plans intérieurs est incontestablement utile au cours 
de certains stades de l’évolution, ou jusqu’au moment où la personne 
atteint le pouvoir de concentration approprié.

On interprète plus facilement les phénomènes du plan physique 
lorsqu’on comprend l’action des lois de purification de la nature 
dans le processus de perfectionnement de la matière. Ce qui est vrai 
dans l’exemple ci‑dessus est vrai de toute forme et de toute espèce 
de substance manifestée sur le plan physique. Ce plan est, pour ainsi 
dire, le rebut des plans supérieurs – l’atelier ou le laboratoire où 
les métachimistes de l’univers travaillent à purifier, à distiller et à 
recombiner les atomes rejetés des plans internes. Dans tous les cas, dès 
que le travail est terminé, il est transféré au plan supérieur suivant.

Les lois d’attraction, de répulsion et de gravitation ne permettent 
pas à un seul atome qui vibre selon une tonalité particulière de rester 
dans une sphère d’énergie gouvernée par une autre tonalité, jusqu’au 
moment où il vibre en parfaite harmonie avec l’accord universel de 
l’Esprit, l’Âme et la Matière.

Les différences qui semblent exister entre les êtres humains 
ne sont pas si grandes qu’on le suppose parfois. Quiconque serait 
absolument incapable de vivre la vie de toute autre personne, si bonne 
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ou mauvaise soit‑elle, serait incapable d’exister une seule heure sur le 
plan physique. Un bon nombre d’entre vous refuseriez d’admettre la 
possibilité que vous puissiez reproduire les méfaits de l’un ou accomplir 
les grandes œuvres de l’autre : mais vous seriez dans l’erreur. Vous 
n’avez peut‑être jamais eu une tentation ou une raison assez puissante 
pour commettre le crime du premier, ni les conditions nécessaires 
pour réaliser les exploits du second. Cependant, dans exactement les 
mêmes circonstances et avec la même quantité de désir et d’énergie, le 
résultat serait le même pour tout être humain normal. La nature retire 
temporairement quiconque a atteint un stade d’évolution, sur un plan 
particulier, où il a dépassé sa race ou s’est fait dépasser par elle. Et elle 
continue à agir ainsi, dans le premier cas, jusqu’à ce que l’évolution du 
sujet l’ait conduit à un état dans lequel toute matière lui obéit, même 
s’il faut y passer des éons. Il peut alors décider où il veut demeurer, 
car il est devenu un avec la Loi – un Créateur – un Chimiste Universel. 
Mais même cet état ne lui enlève pas la possibilité d’échouer et de 
redescendre. Tant qu’il est prisonnier des liens de la matière et de la 
substance, tant qu’il a une personnalité, la possibilité de chuter existe 
toujours. Seul l’esprit pur est invulnérable, incorruptible. Si léger que 
soit le lien ou le contact avec la matière, l’union de la matière et de 
l’esprit crée une condition comparable à un alliage d’or et de plomb. 
Dans ce dernier cas, on peut séparer l’or du plomb par le feu ; dans le 
premier, l’esprit peut être séparé de la matière par la souffrance, qui est 
un aspect de l’expérience.

L’esprit et la matière sont deux pôles de la conscience universelle, 
et tous les stades intermédiaires entre ces pôles constituent les champs 
de bataille et les laboratoires où d’innombrables Âmes – les Étincelles 
du Feu Infini – gagnent ou perdent le droit à la conscience individuelle 
éternelle, où s’effectue, tout au long de chacun des grands Cycles 
du temps, la transmutation de la matière brute en précieuse énergie 
spirituelle.
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LEÇON 14 

LES DANGERS DU PLAN ASTRAL

Vous ne vous attendriez pas à augmenter la croissance physique 
d’un enfant normal dans un environnement normal en l’obligeant ou en 
lui permettant de fréquenter des spectacles excitants soit pour l’amuser 
ou au cours d’un voyage. Que ces spectacles soient en eux‑mêmes bons 
ou mauvais, le fait demeure que les atomes physiques qui constituent 
le corps d’un enfant ne recevraient aucune impulsion de croissance de 
ces expériences. Assister à une représentation de « La Passion » ou à 
un combat de taureaux ne changerait en rien la composition matérielle 
des atomes physiques, peu importe l’effet que l’un ou l’autre ait sur 
la substance du corps interne ou astral. Cependant, un bon nombre de 
ceux qui ne comprennent pas encore l’abîme qui sépare chaque plan de 
matière ou de substance de tous les autres plans, croient qu’il est possible 
d’augmenter la puissance de leur âme en séparant temporairement leur 
corps astral du corps physique et en permettant aux courants du plan 
astral (l’upâdhi1 ou base d’air) de le porter n’importe où – et cela, bien 
qu’il soit sans guide et sans direction. 

Si la personne en cause ne possède pas un pouvoir spirituel et une 
connaissance qui ne peuvent être acquis que par une longue et incessante 
bataille avec les géants spirituels qui régissent ce plan particulier – des 
géants que, faute d’un meilleur terme, nous appelons ambition, orgueil, 
avarice et mollesse, mais qui sont en réalité des états de matière et donc 
des entités, – son corps astral se trouve alors à la merci de ses ennemis 
naturels et peut même se trouver séparé en permanence de son corps 
physique. Ce corps peut alors être possédé par une âme attachée à la 
Terre, c’est‑à‑dire un démon.

En combattant ces entités et, soit en les vainquant, soit en acquérant 
un pouvoir égal au leur, l’âme de la personne, grâce à la tension et aux 
efforts produits pendant la lutte, crée un état d’harmonie qui lui permet 

1 N.D.É. Upâdhi : Le véhicule porteur de quelque chose de moins matériel que lui‑même ; 
comme le corps humain est l’upâdhi de son esprit, l’éther est l’upâdhi de la lumière, etc. ; 
une substance qui définit ou qui limite.
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d’entrer à volonté dans des territoires qui lui étaient interdits jusque‑
là. Sans ce pouvoir, l’âme est aussi vulnérable qu’un petit enfant au 
sein d’une grande ville où la vertu et le vice se disputent la place, et 
où des dangers et des pièges attendent l’innocent à chaque tournant. 
Souvenez‑vous en effet que le plan astral contient la contrepartie de 
toutes les créatures et de toutes les choses qui ont déjà existé ou qui ont 
été créées par les dieux, les démons ou les hommes.

Je ne voudrais pas vous donner l’impression que les pouvoirs ou 
entités que je viens de mentionner s’opposent aux progrès de l’homme. 
En effet, ils ne représentent que le pôle positif de la vie, et se trouvent 
en opposition naturelle au pôle négatif que la race humaine manifeste 
actuellement. 

Il est simple de détacher le corps astral du corps physique. Vous 
le faites chaque fois que vous vous endormez ou que vous perdez 
connaissance. Vous pouvez atteindre cet état en utilisant des stimulants 
ou des narcotiques. Dans le cas du sommeil, l’âme et le corps astral se 
trouvent sous la protection de la loi naturelle et sortent généralement 
indemnes de toutes les épreuves. Dans les autres cas, l’âme, dans 
sa mince enveloppe, se trouve sans aucune protection, parce que la 
condition est anormale et artificielle, et n’est pas supportée par la 
loi naturelle. On se trouve donc entouré de dangers innombrables, et 
partout où on pose les yeux, on ne voit que des horreurs sans nom. 
L’âme qui projette sa forme‑corps dans le plan astral violemment ou 
consciemment, soit par le suicide ou par un effort de volonté concentrée, 
alors qu’elle est incapable de contrôler les habitants de ce plan, doit 
faire face aux mêmes situations, aux mêmes dangers. 

Je suis amené à faire ce simple énoncé à cause de l’incroyable 
manque de réflexion avec lequel beaucoup de gens, même parmi les 
membres du Temple, se lancent dans le psychisme. Dans bien des cas, 
ils se placent sous la direction d’instructeurs sans conscience dont le 
comportement trompeur et la langue fourchue ont éveillé chez eux 
des désirs anormaux qui ne peuvent être satisfaits qu’aux dépens de la 
véritable croissance de l’âme.

Mes enfants ! Servez‑vous de votre bon sens, si vous possédez 
cette qualité si précieuse et si rare. Ne vous laissez pas égarer. Ce sont 
généralement le désir de dépasser quelqu’un d’autre ou d’avoir le 
pouvoir de changer les conditions présentes qui sont à la base de cette 
ruée presque folle dans le psychisme. Est-ce que le fakir tordu, anormal 
et sale de l’Orient, assis sur un poteau ou dans une autre position 
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bizarre, les yeux dans le vide, vous attire ? Votre karma vous a amené 
au beau milieu de la lutte des XIXe et XXe siècles et vous a donné des 
occasions d’avancement spirituel, mental et physique dépassant de loin 
celles qui ont été données à toute race depuis l’apothéose de la race qui 
a vécu un jour sur le continent maintenant submergé de l’Atlantide. 
Chaque jour qui passe vous apporte des épreuves et des occasions qui, 
si vous en tirez avantage, peuvent vous faire aller loin sur le sentier 
de l’adeptat – ce sentier que vous brûlez de fouler sans vous rendre 
compte que vous y êtes déjà, sans comprendre que des yeux intéressés 
vous surveillent, bien plus soucieux de vos réussites et vos échecs que 
vous ne l’avez été vous‑mêmes jusqu’à présent. Votre ignorance sur 
la nature des épreuves particulières que vous avez subies est, à bien 
des égards, votre principale protection. Elle est également essentielle 
à l’accomplissement parfait des devoirs qui constituent généralement 
ces épreuves.

Vous êtes nombreux à vous plaindre et à vous impatienter parce 
qu’il vous semble que nous n’avons pas tenu nos promesses, alors que 
vous‑mêmes, vous n’avez pas rempli, et souvent n’avez même pas tenté 
de remplir, les engagements que vous avez pris.

Plutôt que de profiter de chaque occasion qui vous est offerte 
d’enseigner la philosophie qui a tant d’importance pour le monde, vous 
en êtes souvent embarrassé, ou vous craignez que cela vous fasse classer 
parmi les théosophes détestés et mette en péril votre position sociale.

Malgré leurs connaissances, acquises dans leurs études 
ésotériques, sur l’effet de l’esprit sur la matière, certains d’entre vous 
versent constamment dans l’aura des responsables du groupe un flot 
de soupçons, de critiques et d’incrédulité qui doit inévitablement et 
fatalement abattre un ou plusieurs de ces camarades et les mener aux 
portes de la mort, ou leur causer un trouble mental grave, puis ils disent 
calmement à un ami : « N’est‑il pas étrange que les Maîtres ne puissent 
pas empêcher la maladie ou la chute de ce frère ou de cette sœur ? 
Quelque chose doit clocher chez eux. » 

Lorsque vous serez capables de voir consciemment les effets de 
ces attaques, vous pleurerez des larmes de sang, dans l’agonie de votre 
remords, comme nous l’avons fait, nous qui maintenant surveillons et 
attendons.

Si vous ne pouvez pas – ou ne voulez pas – nous aider à repousser 
la marée de l’ignorance, si vous ne voulez pas attirer dans le courant 
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de sécurité relative ceux de vos frères qui ont longtemps attendu votre 
venue, vous pourriez à tout le moins vous retenir de frapper ceux qui 
tentent de faire leur devoir. 

Par ailleurs, il y a parmi vous des gens qui réjouissent nos cœurs 
et les remplissent d’un espoir indicible, ceux qui accompagnent leurs 
services aux autres de mots d’encouragement aimables. Leurs sacrifices 
et les efforts pour obéir sont comme une rosée sur un sol desséché pour 
nous qui n’attendons que le bon moment et la bonne occasion pour 
exprimer notre satisfaction et tendre une main secourable à « nos petits » 
qui se trouvent sur un échelon inférieur dans l’échelle de la vie. 

Vous pouvez croire que tout ce discours n’a rien à voir avec notre 
propos, mais ce n’est pas le cas. Car les mots sont des choses vivantes, 
des créations humaines, qui reçoivent forme sur le plan astral, pour 
torturer ou pour bénir leurs créateurs, selon leur nature et la force qui les 
a projetés dans l’existence. Lorsque vous serez capable de comprendre la 
valeur du silence et le pouvoir de la parole, tout comme les effets de l’un 
et de l’autre, vous aurez conquis le plus grand ennemi de l’homme.
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LEÇON 15

LA LOI KARMIQUE

Bien que la loi karmique soit exacte, son application peut parfois 
paraître injuste au jugement des hommes. Vous savez que les lois qui 
gouvernent tous les états de la matière sont dérivées de la grande Loi 
unique et sont par conséquent inaltérables. Si vous mettez de la glace à 
la chaleur, elle fond ; si vous mettez un produit inflammable au contact 
du feu, il brûle.

Si le fonctionnement des lois des plans internes a rendu la 
substance qui compose tout état de matière, ou toute personne, si raffinée 
ou si sensible que tout contact avec une force universelle peut désagréger 
sa forme, l’effet sur cette substance sera proportionnel à l’intensité 
de la force. Ceci ne contredit pas la vérité de l’action karmique, mais 
retire des cas isolés de la sphère du karma personnel et les place dans 
la sphère du karma mondial ou universel.

On pourrait penser que les effets d’une cause mise en action 
par un Dhyan‑Chohan1 aux débuts d’une Ère devraient retomber sur 
les épaules du seul Dhyan‑Chohan. Cependant, aucun être humain ou 
céleste ne peut souffrir seul, car les races et les individus qui ont émané 
de ce Dhyan‑Chohan (vous et moi, par exemple) seront nécessairement 
touchés par l’action de ce qu’on peut appeler leur géniteur. Le Dhyan‑
Chohan doit souffrir les effets de la cause qu’il a mise en action, mais 
ses souffrances ne seront pas de la même nature que celles des entités 
moindres qui le composent, car, en tant qu’entité, il n’appartient pas 
au même niveau de matière que ses émanations.

Certains étudiants de la vie occulte ont accepté l’idée erronée que 
les Maîtres ne peuvent pas connaître la souffrance. Aussi longtemps 
qu’un Maître décide de rester dans les plans inférieurs d’existence, il 
est sujet aux lois qui régissent ces plans. Il peut avoir acquis un grand 
contrôle des forces à l’œuvre sur ces plans, mais il est tout de même 
soumis à la loi de toutes les lois – le karma. S’il ne l’était pas, il ne lui 

1 N.D.É. Dhyan-Chohans : Esprits Planétaires, Seigneurs de Lumière. Les Maîtres les plus 
élevés, qui guident l’évolution de l’univers.
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serait pas possible de tomber ; et, comme je vous l’ai dit, les chemins 
de la vie qui montent et ceux qui descendent sont côte à côte. Le Maître 
peut être capable de protéger son corps des mutilations ou d’éviter la 
maladie. Il existe d’autres formes de souffrances dont la gravité est 
proportionnelle à son état et auxquelles il est soumis, qu’il ait lui‑
même violé la loi, ou qu’elle ait été violée par ceux qu’il aime. Car 
– ne l’oubliez jamais – aucun homme, ange, ou Dieu n’est au‑dessus 
de la loi d’Amour.

Les étudiants font souvent aussi l’erreur d’oublier qu’il existe 
différents niveaux de maîtrise. Un Maître de niveau supérieur ne peut 
pas souffrir d’aucune maladie connue de l’homme. Mais la maladie 
comme concept a des correspondances dans les plans élevés, et le Maître 
est sujet à cette correspondance potentielle s’il a violé une loi qui peut 
agir sur lui, et l’intensité de sa punition, c’est‑à‑dire de la souffrance 
qu’il subit, correspond au degré de maîtrise qu’il a atteint.

On a dit dans des enseignements précédents que les Maîtres sont 
au-delà de la souffrance. On aurait dû dire plutôt qu’ils sont au-delà « de 
la manière de souffrir que l’homme peut connaître ou que l’homme est 
capable de supporter ».
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LEÇON 16 

L’AMOUR DÉSINTÉRESSÉ

À moins qu’on ne fasse du Temple un asile pour le persécuté, un 
endroit de repos pour la personne lasse, un refuge pour la personne sans 
domicile, sa mission sera un échec comme l’ont été les autres institutions 
fondées par les Maîtres ou les hommes. Le Temple doit être le lien entre 
l’homme et les grandes Hiérarchies qui gouvernent l’univers, sinon il 
sera pire qu’inutile. La recherche de connaissances scientifiques peut 
conduire le chercheur sceptique jusqu’au point où se termine la force 
matérielle. Il se trouve alors face à un abîme insondable. Ces recherches 
aboutissent presque immanquablement à un désir de gloire personnelle 
ou de richesse matérielle.

La vague de pessimisme qui balaie actuellement la Terre 
désacralise et détruit les idéaux élevés qui seuls peuvent permettre à 
l’être humain d’élever sa nature supérieure jusqu’au niveau où il est 
capable de saisir la vérité spirituelle. L’âme de l’homme se sent tous 
les jours plus affamée de cette nourriture qui seule peut la sustenter. 
Dans son ignorance, dans sa folle recherche pour satisfaire cette faim, 
l’être humain rejette la nourriture spirituelle qui l’avait auparavant 
satisfait et gardé vivant. Il devrait plutôt la retenir et attendre que les 
vannes du paradis soient ouvertes à nouveau comme elles l’ont été à 
certaines périodes – et alors y prendre une si grande provision d’amour 
désintéressé pour toute la race humaine que la faim devienne à jamais 
impossible. 

L’amour est le seul élément à travers lequel nous pouvons voir 
clairement, sans distorsion. La haine déforme, magnifie ou rapetisse. 
La passion aveugle. L’amour véritable ouvre toutes grandes les portes 
de l’âme et permet à celui qui aime de voir tout ce qui est médiocre de 
même que tout ce qui est pur et beau en utilisant le pouvoir d’examiner 
et de classer, de distinguer correctement ce qui est passager de ce qui est 
permanent dans la vie de l’aimé, et de donner à chacun sa vraie valeur. 
Mais hélas ! ce véritable amour est si peu compris, et déguisé sous 
les termes de diverses prétendues qualités. Il peut rappeler à certains 
l’image d’un portrait complexe, transcendant, brillant de beauté et de 
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vérité célestes, mais, en dernière analyse, le véritable amour signifie 
« service dans le sacrifice ». Celui qui a atteint le pouvoir de l’amour 
n’utilise pas cet amour comme excuse à la familiarité ; il est incapable 
de s’introduire importunément dans la présence ou dans la vie de l’aimé. 
Il s’impose l’humilité du véritable service partout et à tout moment 
où l’occasion se présente. Il supporte avec patience les souffrances 
morales, se montre vraiment patient et confiant. Même s’il se réjouirait 
intensément de savoir que son amour est apprécié et payé de retour, il 
ne demande pas cette reconnaissance. 

Il est impossible d’analyser ou de décrire le processus d’évolution 
qui permet d’atteindre ce sommet d’amour désintéressé. L’agonie 
de l’âme qui fait partie intégrante de ces sommets solitaires dont 
chaque néophyte des grands mystères doit faire l’expérience ; la lutte 
aveugle avec les démons qui lui barrent le chemin ; l’annihilation de 
ces personnalités élémentales pitoyables et implorantes qui crient des 
profondeurs de leur torture « Donne ! Donne ! Donne ! » – On doit 
non seulement rencontrer ces élémentaux et refuser de les satisfaire, 
mais aussi les faire périr sans passion, de façon délibérée et froide, 
pour faire place au Moi Supérieur désintéressé, car les lois de l’espace 
sont inexorables.

Ce jour d’aujourd’hui, aussi sublime soit‑il, aussi plein soit‑il, 
s’est levé sur les cadavres d’hier. Les années passées ne sont qu’une 
ligne interminable de cadavres. Le moment présent est tout ce que nous 
pouvons connaître de la vie, tout ce qui nous appartient vraiment.

Le combat éternel du non‑manifesté pour ouvrir toutes grandes 
les portes de la vie et les traverser au moyen du manifesté pèse sur 
nous d’une façon qui peut paraître impitoyable; il nous vide de toute 
vitalité, fait blanchir nos cheveux et nous amène au bord de la rivière 
de la mort qu’il nous fait ensuite traverser. Nous devons mourir pour 
que la vie puisse s’exprimer plus parfaitement. Mais en définitive, cette 
vie, dans tous ses aspects, est la nôtre. Hier et demain ne sont que des 
incidents dans un cycle temporel. De même, le « J’étais » de notre Moi 
transitoire et le « J’arrive » du nouveau Moi qui se manifeste ne sont 
que des expressions particulières de l’éternel « Je suis ».
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LEÇON 17

LA RENcONTRE DES EXTRÊMES

La mission de H.P.B. dans ce pays – les États‑Unis – était 
d’enseigner l’ancienne Religion‑Sagesse – la religion donnée à la race 
fondatrice de la présente humanité – et non la religion d’aucune secte 
particulière qui a vu le jour depuis en raison de dissensions internes ou 
d’intérêts divisés ou encore à cause d’interprétations personnelles des 
enseignements trouvés sur des parchemins anciens. 

Aucune religion ne peut être valable sans prendre en compte et 
favoriser la vie et l’évolution de toutes les créatures manifestées dans 
ce cycle donné.

Sachant qu’au commencement de toute grande ère des êtres 
spirituels ont pris contact avec la race fondatrice de cet âge et lui ont 
communiqué un système de religion qui comprend l’éthique d’une 
vie correcte, d’une pensée correcte et d’une action correcte, et que 
toute division ou toute secte issue de ce système religieux primitif 
est nécessairement limitée et d’une certaine façon fausse, les Maîtres 
de sagesse ne peuvent se désigner comme brahmanes, chrétiens, 
bouddhistes ou comme membres de toute religion particulière. Pour 
paraphraser Paul, ils doivent être « tout pour tous ».

Les hommes recherchent la compagnie des autres hommes et 
désirent s’associer pour rendre leur travail plus profitable et pour s’aider 
et se protéger mutuellement. Toutefois, plus ils peuvent conserver les 
lignes hiérarchiques naturelles, plus leurs principes religieux seront 
purs. 

Comme bien des demi‑vérités, l’idée plutôt courante de la 
croissance personnelle conduit un bon nombre d’esprits brillants sur une 
fausse voie. Si Dieu, l’Être céleste, est tout en tout, chaque atome de 
force, de substance et de matière possède sa fonction et sa place propres 
dans cette grande entité. La force et la substance qui fonctionnent 
naturellement dans le cœur ne peuvent pas fonctionner dans l’estomac. 
Ces deux organes sont également nécessaires, mais ils ne peuvent pas 
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exister l’un sans l’autre, et aucun homme – une cellule individuelle 
dans le grand corps de l’humanité – ne peut exister ou atteindre son 
plein développement isolé des siens. 

J’appelle l’idée exprimée ci‑dessus, le développement personnel 
de la perfection, une demi‑vérité, parce qu’elle n’est vraie que sur le 
plan spirituel élevé, où règne l’unité parfaite dans la diversité, et où la 
conscience fonctionne sans contrainte de temps et d’espace. 

 Tant que l’homme n’aura pas appris à vivre dans la paix et 
l’harmonie avec ses frères sur Terre, il lui sera impossible de vivre avec 
Dieu dans cette unité consciente qui constitue la perfection.

Tous les Maîtres de la Voie de la Main Droite ont acquis leur 
maîtrise au milieu de leurs frères. Il est vrai que chacun doit vivre seul 
pendant un certain temps, mais seulement pour se renforcer de façon à 
pouvoir endurer le stress d’un environnement physique. L’illumination 
– l’assimilation de nourriture spirituelle – s’obtient dans la solitude et la 
quiétude parce qu’elle touche la vie spirituelle. Lorsqu’elle est atteinte, 
une période suit pendant laquelle cette illumination, cette force générée 
dans le silence, doit être mise au service du reste de l’humanité, si on 
veut éviter que sa compression ou son usage égoïste ne provoquent 
une catastrophe chez la personne. Tout comme la vapeur comprimée 
au‑delà d’un certain point fera éclater le récipient qui l’avait jusque‑là 
contenue sans accident, ainsi la forme astrale de l’homme peut éclater 
sous l’effet de la force, de la puissance irrépressible générée chez la 
personne humaine par l’atteinte de l’illumination consciente, si celle‑ci 
n’est pas consacrée à un usage universel.

L’homme atteint parfois un état d’optimisme qui est infiniment 
plus dangereux qu’un niveau égal de pessimisme, du fait que toute 
puissance appartenant au côté positif de la nature et de la vie, lorsqu’elle 
est employée à des fins mauvaises, risque d’avoir des effets plus 
importants et plus durables que la puissance négative correspondante, 
car son énergie potentielle vibre à une fréquence plus élevée. L’optimiste 
extrême est absolument incapable de reconnaître et d’agir en fonction 
de l’intuition ou de l’expérience des autres, si dignes de foi qu’ils 
soient. Il reste serein pendant que sa famille, sa nation ou sa religion 
est en plein bouleversement – ne voyant rien, ne tenant pour vrai que 
le lustre que jette sur tout la tendance spéciale de sa pensée. Il est plus 
difficile de vivre avec le pessimiste extrême : il peut faire beaucoup 
de mal de façon négative ; il dégage un poison débilitant qui mène à 
la décomposition et à la désintégration. Par contre, il ne possède pas 
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l’énergie active qui pourrait lier, aveugler et asservir ses adhérents, ce 
qui est trop souvent le cas de l’optimiste.

Le pessimisme actuel est largement responsable de l’incapacité 
des adorateurs du veau d’or à reconnaître et à traiter les conditions qui 
se développent rapidement sous l’impulsion de l’extrême optimisme 
d’une autre classe de gens en croissance rapide, et qui démolissent et 
détruisent au lieu d’attendre la dissolution naturelle des choses et des 
gens. La dislocation des institutions, qu’elles soient religieuses ou 
sociales, est toujours précédée par des mouvements extrêmes. 

Plus que toute chose, il faut développer une attitude calme, stable 
et modérée en ce qui a trait aux questions religieuses et sociales.

S’il est possible de former, sur la base de ces principes, un 
groupe de gens assez puissants pour maîtriser la situation qui se 
matérialise rapidement sur Terre, ils seront en mesure de mettre en 
place les fondements de la religion juste et du gouvernement juste d’une 
nouvelle ère, et de résister en grande partie au pouvoir désintégrateur 
des extrémistes des deux côtés.
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LEÇON 18 

LA SUBSTANcE-FORcE DE L’AMOUR

Un seul regard d’une âme éveillée sur les visages tendus des 
hommes et des femmes qui approchent ou ont dépassé le milieu de 
leur vie dans cet âge rapide, affairé, pressé, permet de comprendre le 
malheur, le pathétique, le vide des cœurs masqués par ces visages aux 
traits tirés et ridés, dans lesquels des yeux inquiets, affamés d’âme, 
distribuent tout autour d’eux des regards soupçonneux, ou montrent un 
regard lourd de larmes retenues. Les lèvres serrées, autour desquelles 
sont gravées de profondes rides de détermination ou de désespoir, 
racontent leur propre triste histoire. Les cœurs, qui semblent maintenant 
insensibles, n’ont pas toujours été ainsi. Ils sont maintenant étouffés 
par le stress de la vie quotidienne qui leur est imposé par leurs désirs 
ou leurs ambitions, ou par la compétition féroce qui a étouffé les lois 
de justice et d’équité, ou, pire encore, par la soif de pouvoir que seul 
l’or semble capable de susciter. Ils ne sont plus capables de voir qu’il 
n’y a qu’une réponse à toutes les questions brûlantes de l’heure, une 
seule solution aux problèmes liés à la main‑d’œuvre et au capital, aux 
masses et aux classes, et c’est l’amour.

Lorsqu’ils observent la cruauté apparente de la loi naturelle, 
un grand nombre de gens ne réussissent pas à voir l’amour derrière 
l’apparence. L’analyse de l’application des grandes forces et des 
grands phénomènes de la nature semble fournir une seule solution 
– le pouvoir pur, aveugle et invincible, et la capacité de l’utiliser à des 
fins personnelles. Comme race, nous avons rejeté ou nous sommes en 
train de rejeter tout ce qui rend la vie digne d’être vécue – la foi et la 
confiance dans l’amour qui nous entoure et, ce qui est pire, dans la 
possibilité d’un amour impersonnel, désintéressé.

Est-il nécessaire de croire en un seul dieu personnel, construit 
sur le même plan que l’homme et donc limité comme celui‑ci, pour 
comprendre l’amour de Dieu – cet océan d’amour spirituel dans 
lequel vivent et agissent des milliers d’êtres qui sont devenus pareils 
à Dieu, et dont la forme même est faite de la substance de l’amour ?
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Le concept à lui seul est suffisant pour ravir le cœur le plus froid qui a 
déjà goûté au fruit de l’amour désintéressé.

La phrase suivante se trouve dans l’un des commandements que 
Yahvé a donné aux Juifs : « Tu aimeras Yahvé ton Dieu de tout ton 
cœur, de toute ton âme et de toutes tes forces. » Y a‑t‑il des gens assez 
aveugles pour ne pas voir que le secret de cette demande ne réside pas 
dans le désir ardent de Yahvé pour cet amour, mais bien dans le fait que 
cet amour est essentiel à la vie même des membres de la race ? Sans 
amour, l’homme est comme un cadavre.

Le secret de ce qu’on nomme « guérison mentale » ne se trouve 
pas dans l’esprit du guérisseur ; l’esprit n’est que l’instrument. Le 
pouvoir de la guérison se situe dans la substance de l’amour. On a 
écrit des milliers de volumes qui décrivent l’amour, son action et ses 
fonctions, mais très peu d’entre eux considèrent l’amour comme une 
force divine ou une substance qui peut passer d’une personne à une autre 
et peut être éveillée par l’action d’une autre force, aussi sûrement que 
l’énergie électrique est produite par la mise en contact des substances 
appropriées. Vous pouvez comprendre ce processus en observant 
l’action de l’arc électrique lorsque les courants positif et négatif sont 
rapprochés à la distance critique à l’aide d’un conducteur comme le 
carbone. La flamme saute de l’un à l’autre dans un temps infinitésimal. 
Lorsque l’énergie négative d’une âme humaine est mise en contact avec 
l’énergie positive de l’amour spirituel par le conducteur qu’est la foi, 
un phénomène similaire se produit. 

Il ne s’agit pas ici du phénomène connu sous le nom d’amour 
sur le plan physique, bien que la même loi s’applique également à ce 
domaine. Ce genre d’amour ne peut être adéquatement décrit que comme 
de l’attraction sexuelle, car il constitue le pôle négatif de l’amour positif 
ou spirituel, qui seul est absolument désintéressé. L’amour d’une mère 
pour son enfant provoque chez elle une tendresse qui s’étend à tous les 
autres enfants et qui correspond donc mieux à l’amour désintéressé.

Lorsque la flamme saute du pôle positif de l’Amour Infini au pôle 
négatif du cœur vide que la souffrance et le désir ont rendu réceptif, 
ce cœur entend toujours par la suite le cri de la souffrance et voit les 
signes de souffrance dans tout cœur vide autour de lui. Il ne connaît 
ni répit ni paix tant qu’il n’a pas aidé à éveiller l’énergie nécessaire et 
apaisé les souffrances de ces autres cœurs.
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Le scientifique peut postuler, par le raisonnement et à sa propre 
satisfaction, que la quatrième dimension de l’espace est une nécessité 
et donc qu’elle existe ; mais il ne connaît rien de la réalité de cette 
quatrième dimension tant qu’il n’y a pas pénétré. C’est une tâche 
désespérée que de tenter de prouver l’existence et la réalité de l’Amour 
Infini à quelqu’un qui ne l’a jamais ressenti, et à plus forte raison de 
lui démontrer son pouvoir de combler la vie qui s’est abandonnée 
à lui. Cela est d’autant plus difficile qu’il s’agit de l’un des doux et 
étranges secrets entre Dieu et les hommes qui ne peuvent pas être 
communiqués par des mots, car aucune langue humaine ne contient 
les mots appropriés. Vous pouvez saisir une fraction de sa splendeur 
en admirant un coucher de soleil saisissant. Vous pouvez entendre une 
de ses notes, avec sa profondeur et son harmonie, dans le déferlement 
des vagues de l’océan, et un soupçon de sa paix sur le visage mort d’un 
ami qui vient de vous quitter dans l’attente de la résurrection. Quand 
vos sens internes se sont ouverts et que la merveilleuse réalité éclate 
aux yeux de votre âme, la dernière grande analyse vous prouvera qu’il 
ne reste plus rien d’autre. 

Car Dieu est Amour, et c’est d’Amour que toutes choses ont été 
créées. De même que le chant glorieux de l’alouette des champs fait 
frissonner l’air fendu par ses ailes dans son voyage vers le ciel – éveillant 
des vibrations sonores, qui agissent et réagissent sur l’éther qui est le 
fondement de cet air, et amenant à la manifestation les atomes d’une vie 
plus élevée qui attendaient la forme, – de même le chant de l’aspiration 
de l’âme, fendant cet océan infini d’Amour, crée les conditions de 
manifestation d’un degré plus élevé de sa propre substance, la forme 
spirituelle dans laquelle la conscience d’un dieu ou d’un ange peut 
verser son rayonnement.
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LEÇON 19 

L’ÉcHEc

La nouvelle que quelqu’un a « échoué », en ce sens qu’il est 
tombé en disgrâce, a été coupé de l’influence de la Grande Loge Blanche 
ou n’entretient plus de rapports avec elle, vient facilement aux lèvres 
d’étudiants plus anciens. Les mots sont dits à mi‑voix, gravement, avec 
un hochement de tête qui donne l’impression qu’une grande catastrophe 
est survenue. Pourtant, un observateur attentif détecte dans la voix de 
son interlocuteur une note de triomphe ou de suffisance qui le fait se 
demander pourquoi cet échec particulier causerait cette satisfaction 
manifeste.

Il est vrai que H.P.B. et W.Q.J.1 ont parfois utilisé le mot échec 
pour décrire des manquements importants à la vertu de la part de 
gens qui, ayant bénéficié d’occasions extraordinaires, n’en avaient 
pas tiré parti, ou qui, incapables de maîtriser les forces antagonistes 
qu’ils avaient évoquées, sont tombés sous leur mauvaise influence et, 
en conséquence, ont emprunté la pente descendante. Mais ces deux 
personnes savaient exactement ce que signifiait le mot « échec » 
lorsque le Maître de la Loge l’utilisait, et de quel échec il s’agissait, ce 
qui n’est pas le cas d’un membre ordinaire d’une section de la Société 
théosophique.

Je vous recommande de n’employer ce mot qu’avec un soin 
extrême lorsqu’une faiblesse d’un membre suscite l’indignation ou la 
critique.

J’aimerais vous faire comprendre que seule une des deux fautes 
graves suivantes peut fermer à un chéla accepté les portes de la salle de la 
grande initiation. Ce sont la trahison d’un camarade ou la désobéissance 
consciente aux directives du Maître. Aucun être humain autre que la 
personne qui a donné l’ordre et déterminé le résultat n’a ou ne peut 
avoir la connaissance de cet échec.

1 N.D.É. Deux des fondateurs de la Société théosophique, Helena Petrovna Blavatsky et William 
Quan Judge.
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À force de désobéir, d’agir de façon non fraternelle, d’avoir des 
comportements vicieux ou criminels, même un chéla inconscient peut 
se bloquer pour des siècles l’accès au chemin qui mène à l’initiation 
consciente. Ces âmes passent à travers tout un cycle d’incarnations 
sans avancer de façon appréciable. Le monde est peuplé aujourd’hui 
de millions d’êtres humains qui se trouvent dans cette situation. Ils 
semblent n’exercer aucun contrôle sur eux‑mêmes ou leur situation. Leur 
conscience les fouette parfois et les pousse à faire un effort pour partir 
dans la bonne direction, mais ils ne parcourent qu’une faible distance, 
car leur volonté s’est affaiblie ou est encore sous‑développée. Ils vont 
donc à la dérive, vie après vie. Bien sûr, ils font des progrès, en accord 
avec la loi naturelle de l’évolution, mais ils se montrent incapables 
de saisir fermement le serpent du soi et de lui arracher ses crochets 
venimeux d’égoïsme et de faiblesse. Cela les empêche de revendiquer 
l’héritage légitime de l’homme – le pouvoir et la sagesse.

Où, dans toute l’étendue de l’espace, peut‑on trouver un seul être 
humain qui n’ait pas échoué encore et encore en essayant d’atteindre un 
idéal élevé, avant que le succès ne couronne finalement ses efforts ?

La maman oiseau pousse ses oisillons hors du nid. Ils doivent 
apprendre au sol à voler par eux‑mêmes ou succomber à leurs ennemis 
naturels. Quels efforts apparemment futiles cette petite créature 
impuissante doit‑elle fournir avant d’être capable de remonter, en 
volant, jusqu’à la hauteur d’où elle a été rejetée ! En réalité, aucun 
de ces efforts n’était vain. Dans vos efforts pour retrouver la hauteur 
spirituelle dont la loi karmique vous a chassé, vous pouvez, comme 
l’oisillon, retomber encore et encore au niveau où la loi de l’évolution 
vous a placé dans cette incarnation‑ci et être forcé de vous incarner sur 
le plan physique. Cependant, tant que la grande Âme compatissante de 
l’Infini sent une pulsation lui répondre lorsqu’elle frappe à votre coeur, 
vous pouvez relever la tête, si basse quelle ait été, et dire : « Je n’ai pas 
encore échoué. » Mais craignez le moment où votre cœur ne sentira plus 
de frémissement de pitié pour les âmes qui sont dans l’épreuve autour 
de vous ; où, sans vous le reprocher, vous direz des mots qui serviront 
à détruire la paix, l’espoir de votre frère qui lutte ; où, froidement et 
dans l’indifférence, vous laisserez votre sœur plus faible à la merci des 
bêtes sauvages qui attendent de la dévorer. Ô mes enfants ! voilà de 
quoi sont faits les grands échecs. 

Vous ne pourrez jamais étreindre la main du Parfait tant que votre 
propre main sera souillée du sang de votre frère. Vous ne pourrez jamais 
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traverser indemne les flammes de la Chambre intérieure tant que vous 
traînerez dans la poussière de votre route la paix et l’honneur de votre 
soeur. L’échec sera gravé en lettres de feu dans votre âme si vous n’avez 
pas compris la véritable nature de vos relations avec vos semblables 
– et profité de cette connaissance.
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LEÇON 20 

LE cONTRÔLE DES FORcES DE VIE

En dernière analyse, toute vie est vibration. La formation et 
l’évolution de toutes les formes ou espèces de vie est effectuée par les 
différents taux vibratoires d’un seul état de substance homogène, qui 
est de nature spirituelle.

La recherche scientifique a démontré ceci jusqu’à un certain point, 
mais les scientifiques ne cherchent pas plus loin que l’état de matière 
qu’ils postulent être l’éther, comme étant la substance qui vibre ou 
l’énergie qui imprime ces divers taux de vibration. En réalité, l’éther 
n’est que la robe ou le voile qui enveloppe le support de transmission de 
la grande force créatrice. Les occultistes désignent cette force créatrice 
sous le nom de « principe de vie ». C’est l’aspect le plus élevé d’une 
trinité formée du Désir, de la Volonté et de l’Intellect.

Le Désir est la force gouvernante de l’univers, et son aspect le 
plus élevé est l’Amour. La Volonté est la force motrice – l’énergie 
propulsive – qui réside dans la matière et est aussi le principe de base du 
son. L’Intellect – la lumière – est la force génératrice et en même temps 
la matrice dans laquelle le Désir et la Volonté façonnent et extériorisent 
toutes les formes que la nature utilise pour donner corps aux monades, 
ou vies individuelles.

Ce bref aperçu indique certains des vastes processus par lesquels 
la vie spirituelle devient vie matérielle, et est donné ici pour aider à 
démontrer des faits qui sont d’une importance infinie pour la race 
humaine.

À l’oreille qui peut entendre, l’expression « la musique des 
sphères » communique un sens beaucoup plus profond que toute 
expression utilisée en sciences modernes. Cette oreille peut facilement 
percevoir la musique qui émane du mouvement des étoiles dans l’espace, 
de l’éclatement de la graine, et de toutes les choses qui poussent, de même 
qu’un grand nombre d’autres sons inaudibles aux oreilles des masses de 
l’humanité. Elle sait, hors de tout doute, que la vie est harmonie.
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Toute molécule de matière possède sa tonalité propre, et toute 
agrégation de molécules, communément appelée un corps, possède 
sa note dominante. Si on peut obtenir la note dominante d’un corps 
se trouvant en un état normal, on remarquera que les notes de tous 
les autres corps qui sont en accord avec lui appartiennent à la même 
hiérarchie ou octave. Si le corps est malade, sa note dominante est 
élevée ou abaissée (selon la nature de la maladie). Le corps se trouve 
alors en « dés-accord » avec tous les autres corps régis par la hiérarchie 
à laquelle il appartient, et il souffre en proportion des discordances qui 
le gouvernent à ce moment‑là. Ces discordances pénètrent les plans 
intérieurs et éveillent des forces correspondantes ou entités, les faisant 
passer d’un état de quiétude à un état d’activité. Ces forces sont attirées 
au corps astral du malade et absorbées par celui‑ci ; elles se manifestent 
sous une forme quelconque dans le corps physique ou autour de celui‑
ci, ce qui entraîne des souffrances supplémentaires.

Il est évident d’après tout ceci qu’un remède satisfaisant doit 
pouvoir restaurer la note dominante d’un corps souffrant. Comme 
nous le verrons plus loin, la possibilité de déterminer cette note 
dominante repose sur la capacité de l’opérateur de déterminer les notes 
dominantes de deux autres corps (internes). La tâche est difficile, mais 
pas impossible ; elle est difficile, parce que le pouvoir nécessaire est si 
important et même si dangereux que la Loge a entouré sa découverte 
d’obstacles presque insurmontables, qui ne peuvent pas être retirés sauf 
dans des cas particuliers où les motifs de la vie dans le présent cycle 
sont l’altruisme et l’amour.

Il arrive qu’un étudiant à l’esprit pénétrant conçoive un plan pour 
générer et diriger la forme d’énergie en question. Mais avant qu’il ait 
pu mûrir son plan, un membre de la Loge est délégué pour gêner ses 
efforts ou les détourner vers des travaux moins dangereux. Récemment, 
un étudiant, qui croyait avoir découvert une méthode pour déterminer la 
note dominante d’un corps humain grâce au ton, à la qualité et au timbre 
de la voix, a tenté de guérir des maladies en suscitant et en appliquant des 
vibrations de couleur correspondant à l’énergie de la note dominante et 
liées à celles‑ci. Les succès qu’il a connus ont été tout à fait transitoires. 
Son échec n’était pas dû à des conclusions primaires incorrectes, mais 
au fait qu’il traitait l’effet plutôt que la cause, et qu’il employait une 
forme de force sur trois. Pour obtenir des résultats satisfaisants, il faut 
combiner ces trois forces et les diriger intelligemment.
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Dans le présent cycle, on tend à tourner en dérision les 
médicaments et à se passer d’eux pour traiter les maladies1. Cela 
représente l’autre extrême de la confiance aveugle en l’efficacité de 
toutes les drogues qui avait cours dans un âge précédent.

Tous les médicaments, drogues, herbes et minéraux sont, bien 
sûr, sujets aux mêmes lois de vibration qui produisent et font évoluer 
toutes les autres formes de matière ; chacune possède son taux vibratoire 
particulier et sa note dominante propre. Pour qu’il soit possible de traiter 
efficacement les maladies à l’aide de médicaments, il doit exister une 
harmonie entre le patient et les remèdes – entre les notes dominantes 
de ces deux formes de vie. Lorsqu’un médecin négligent ou ignorant 
a administré des remèdes et qu’une guérison en a résulté, c’était, règle 
générale, dû à ce qu’on peut appeler le « hasard » du choix des remèdes, 
dont les notes dominantes étaient en relation sympathique avec les notes 
dominantes du corps physique du patient. Les médecins consciencieux 
admettent souvent que leur choix du remède à administrer pour une 
maladie particulière est pure conjecture2. De leur point de vue, c’est 
vrai. Mais la vérité est qu’un médecin consciencieux est un occultiste à 
un certain niveau, qu’il soit ou non conscient de ce fait. Les années de 
dévouement et de concentration qu’il a dû consacrer à se préparer à la 
profession qu’il a choisie, et la nature et l’influence de cette profession, 
ont éveillé les courants de vie dans sa glande pinéale atrophiée jusque‑là. 
Dans ces conditions, le pouvoir de l’intuition commence à se manifester 
dans les sphères propres à sa profession ; c’est l’intuition plutôt que le 
pur hasard ou la conjecture qui guide son choix des remèdes appropriés ; 
et l’intuition est la connaissance de l’âme. Si, quand on leur demande 
une prescription pour une maladie aiguë, les médecins devaient se fier 
sur leur seule mémoire de formules apprises peut‑être un quart de siècle 
plus tôt, ils auraient beaucoup plus d’erreurs à corriger qu’ils n’en ont 
maintenant. 

Une barre d’acier qu’on frappe avec une substance dure résonnera 
avec une note particulière, douce ou forte, haute ou basse, selon le 
nombre de molécules qui constituent la masse de la barre, et selon la 
substance utilisée pour la frapper. Si on fait passer un courant électrique 
dans un fil qui entoure la barre, elle devient un aimant. Elle n’a pas 
gagné ou perdu quoi que ce soit en terme de poids ; c’est la même barre 

1 N.D.É. Ce texte a été écrit au début du siècle dernier.

2 N.D.É. Ce n’est plus le cas un siècle plus tard. Le développement de l’industrie pharmaceutique 
fait que les médecins ont maintenant des remèdes spécifiques pour pratiquement toutes les 
maladies.
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d’acier, mais c’est aussi quelque chose de très différent. Alors qu’elle 
semblait auparavant inerte, elle est maintenant remplie d’une force 
qui peut attirer ou repousser d’autres formes de matière, et elle peut 
communiquer cette force à d’autres formes de la même matière. En fait, 
sa note dominante a été élevée par la force vitale de l’électricité. Elle 
a comblé le gouffre qui sépare la matière inerte de la matière active. 
Le corps humain est aussi un aimant, et il a été créé par la même force 
– l’électricité. C’est aussi l’enveloppe d’une entité spirituelle et d’une 
autre entité appelée âme. Comme chacun de ces corps possède sa propre 
note dominante, il est évident que l’homme complet est dirigé par un 
accord plutôt que par une seule note.

Comme l’aimant d’acier, l’aimant humain peut faire résonner sa 
note dominante, bien que le processus soit assez différent. Pour obtenir 
et utiliser l’accord de l’homme complet, il faut générer et appliquer 
une forme plus élevée de la force vitale électrique. Cette énergie est 
appliquée quand la conscience individuelle s’éveille chez l’enfant ; 
puis, encore, à la fin d’un cycle de vie. Elle est aussi appliquée par 
les bâtisseurs et créateurs conscients de l’univers parmi lesquels se 
trouve l’Ego incarné de la personne. Cette force est double, et tue aussi 
facilement qu’elle crée.

Les occultistes savent depuis longtemps que le principe de vie 
est électrique. Mais penser que la vie n’est qu’une forme d’électricité 
est aussi trompeur que de penser que le pain constitue la seule forme 
de nourriture : en effet, il existe quarante‑neuf formes d’électricité. La 
forme d’énergie qui agit dans une plante ou une pierre n’est pas la forme 
ou le degré d’électricité qui agit dans l’être humain. Les quarante‑neuf 
formes d’énergies électriques se divisent en sept octaves, et chaque 
octave contient sept formes d’électricité, qui fournissent toute la force 
vitale du plan de manifestation correspondant. L’octave de force qui 
agit sur le plan de l’intellect est différent de celui qui agit sur le plan 
physique : le premier est plus élevé sur l’échelle d’énergie. Mais que 
l’énergie soit celle de l’Esprit, de l’Âme ou du Corps, ou celle des 
plans minéral, végétal ou animal, toutes les formes d’électricité sont 
générées à l’aide des gaz ou des éléments qui leur correspondent, 
connus sous les noms d’hydrogène, d’oxygène, d’azote et de carbone. 
Même si la science médicale prétend le contraire, l’oxygène lui‑
même ne circule pas dans le sang de la création animale. C’est l’un 
des grands feux créateurs, et il agit sur les divers organes du corps, 
qui servent de générateurs pour la production d’électricité. C’est
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cette électricité qui passe dans le sang et construit ou détruit selon que 
l’exige la nature.

Pour contrôler la vie et la santé, la maladie et la mort, on doit être 
capable de faire de chacun de ses trois corps ou enveloppes un générateur 
conscient des formes d’électricité qui correspondent aux notes 
dominantes des octaves de vie dont nous avons parlé. Ces corps sont 
principalement sous le contrôle des énergies du Désir, de la Volonté et de 
l’Intellect ; en d’autres mots, les énergies qui animent le Mesmérisme, 
le Son et la Lumière. En combinant les expressions matérielles des 
forces spirituelles plus puissantes, on peut générer une forme d’énergie 
électrique moins élevée qui permettra de guérir d’innombrables 
maladies si elle est parfaitement comprise et correctement dirigée. Elle 
pourra être utilisée avec profit en combinaison avec des médicaments 
dans le traitement de la pauvre humanité souffrante. Mais lorsque cette 
humanité aura passé depuis un certain temps le niveau d’évolution où 
sa note dominante d’ensemble atteint une fréquence plus élevée, elle 
n’aura plus besoin d’aide extérieure. En effet, les forces ou remèdes 
extérieurs ne sont en définitive que des expédients temporaires, car les 
germes de la maladie sont dans l’esprit, et la maladie doit être évacuée 
et ses germes détruits. Tout ceci doit être fait à l’aide de l’énergie 
spirituelle, avant que le genre humain ne puisse récupérer ses droits 
de naissance.
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LEÇON 21

LA PRIÈRE

La forme peut varier légèrement, mais certains d’entre vous me 
posent régulièrement les mêmes questions ; je donne toujours les mêmes 
réponses. Inconsciemment, vous demandez souvent que l’on change 
les lois qui gouvernent l’univers pour vous permettre de satisfaire vos 
désirs ou vos caprices. Vous demandez que la grande loi du karma – la 
loi de cause et effet – soit modifiée ou changée pour que vous puissiez 
obtenir une faveur ou un pouvoir que vous n’avez pas mérité – que 
cette occasion, cette place, ce poste vous soit accordé en dépit du fait 
que vous n’êtes pas encore apte à l’exercer. Vous n’êtes pas conscient 
qu’obtenir cette place ou cette position et être ensuite incapable de 
faire face aux responsabilités qui l’accompagnent vous causerait une 
angoisse terrible. On vous dit que la haine, la conduite non fraternelle, 
les critiques dures envers les autres, qu’elles soient ou non méritées, 
génèrent dans votre propre aura une force corrosive, débilitante, qui 
non seulement cause des maladies au corps physique, mais agit sur le 
corps astral et sur les organes de la conscience, sur le plan de l’esprit, 
comme le font sur le corps physique certains poisons métalliques. 
Malgré tout, certains d’entre vous font des remarques cruelles aux autres 
ou à des gens qui dépendent d’eux et qui suscitent leur colère, justifiée 
ou non. Souvent, vous considérez que vous êtes en droit de prendre 
un air de juge ou de condamner violemment les « malfaiteurs ». Nous 
ne voulons pas ici examiner vos justifications, mais l’action des lois 
universelles, telles qu’elles s’appliquent aux étudiants occultistes. S’il 
vous suffit d’évoluer avec les masses, d’accord ; mais si vous souhaitez 
les dépasser, vous devez vous conformer à des lois plus élevées que 
celles qui gouvernent la substance matérielle. Vous devez essayer de 
comprendre que moi aussi j’ai mes limites. 

 Je peux vous parler de l’avenir, pour autant que je puisse en juger 
en étudiant les signes visibles et en me basant sur ma connaissance des 
lois internes. Je peux vous dire comment l’humanité pourrait éviter des 
catastrophes si les gens de l’époque actuelle voulaient écouter et obéir. 
Mais souvenez‑vous que je ne peux pas changer les lois qui régissent la 
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matière physique. Je ne peux pas faire que deux et deux donnent cinq, 
ou retirer deux pacanes de cinq et en obtenir quatre, quoique je pourrais 
certainement vous faire croire que j’ai accompli cet exploit en utilisant 
l’hypnose ou un autre pouvoir surnaturel.

Une de vos plus grandes difficultés est votre incapacité à accepter 
la vérité littérale de mes énoncés ou de ceux de personnes qui occupent 
des positions similaires à la mienne, en ce qui concerne l’action des 
lois universelles.

L’homme intraitable, inflexible, est toujours celui qui se fait briser 
sur la roue du monde. L’homme flexible plie sous la tempête, qui passe 
au‑dessus de lui sans le toucher ou le touche si peu par comparaison 
que son retour à un état normal se fait sans trop de difficulté lorsque 
le danger est passé. 

La tension nerveuse dont souffrent maintenant des milliers 
de personnes est responsable d’une grande partie des maux qui les 
accablent. La même loi qui rend nécessaire la détente du corps rend 
nécessaire la détente de l’âme. Il s’agit de la loi connue sous le nom 
de gravitation, et une prière véritable devrait permettre de détendre 
l’âme. L’énergie qui devrait être distribuée également dans tous les 
nerfs et les muscles est dépensée de façon irréfléchie ou ignorante pour 
maintenir cette tension. Elle permet temporairement à la personne 
ambitieuse de mener à bien des tâches herculéennes pour ses affaires 
ou pour ses plaisirs. Mais il en résulte que le corps est privé de la 
force dont il a besoin, et l’esprit ne peut pas fonctionner de façon 
régulière et naturelle. Tout cela produit des conflits internes, et, 
finalement, on voit apparaître la maladie ou la désintégration. Vous 
devez apprendre à utiliser votre volonté pour relâcher cette tension ; je 
vous ai déjà expliqué comment développer votre volonté pour obtenir 
ce pouvoir.

Si on émet en prière l’énergie positive d’un intense désir égoïste, 
et que l’énergie n’est pas assez forte pour forcer la réalisation du désir, 
cette énergie est dissipée, et le corps qui l’a générée et émise est brisé 
ou terrassé par l’action réflexe.

Si l’âme, dans un état de parfaite détente, envoie du point de 
renoncement supérieur une prière à l’Infini – pas pour obtenir une 
faveur, mais pour exprimer sa foi et son amour pour cet Infini – la 
même loi qui contraint un pôle d’électricité à réagir à un autre forcera 
ces régions infinies à répondre, et la réponse sera conforme aux besoins 
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réels de l’âme qui prie. Vous constaterez que, souvent, la façon la plus 
sûre d’obtenir une chose est de renoncer même à la désirer.

La pensée est une forme d’énergie, et les mots sont une autre 
forme de cette même énergie ; si on les combine, ils créent une troisième 
forme, qui est la prière véritable. Produite et envoyée depuis le cœur 
humain, elle peut aller aussi loin que son pouvoir inhérent peut la 
porter. Si la prière ou l’aspiration est égoïste, elle rencontre dans un 
plan inférieur d’autres formes de la même énergie, des désirs qui s’y 
opposent, et l’un neutralise ou détruit l’autre. Par conséquent, ni l’un ni 
l’autre de ces désirs n’atteint ceux qui ont le pouvoir de répondre. 

La sagesse des âges est condensée dans ces mots de Jésus : 
« Cependant, que Ta volonté soit faite, et non la mienne. » Ce n’est 
qu’aux prières précédées de cette phrase, qui sont transmises sur les 
ailes de l’amour altruiste et qui demandent seulement d’aimer et non de 
recevoir de l’amour, que l’Omnipotence peut répondre. Le plus grand 
pouvoir n’est gagné que par le renoncement. Renoncez de tout votre 
cœur – aimez de tout votre cœur – et toutes choses, au ciel et sur la 
terre, vous seront données.
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LEÇON 22 

LA RÉFLEXION ET LA RÉFRAcTION DE LA LUMIÈRE

L’énergie qui contrôle la réflexion et la réfraction de la lumière 
détient le mystère de la correspondance entre les mots et les idées. 
Placez un prisme devant votre œil et regardez à travers celui‑ci un 
objet à quelque distance. Vous verrez l’objet se diviser en deux objets 
de forme semblable. Continuez à regarder à travers le prisme, en 
cherchant fermement à les ramener ensemble et, graduellement, ils se 
rapprocheront et se fusionneront. On vous dit que le prisme infléchit ou 
réfracte un rayon de lumière, ce qui produit ce phénomène. Si c’était 
la seule cause, vous pourriez demander en quoi participent la volonté 
ou l’esprit. Le fait que la volonté et l’esprit ont quelque chose à voir 
avec ce phénomène démontre ma conclusion, c’est‑à‑dire que l’énergie 
qui réalise réellement le phénomène ne se trouve pas dans le prisme 
physique ou dans le rayon de lumière, comme la science conçoit la 
lumière, mais bien dans « l’esprit » de l’homme et dans « l’esprit » du 
prisme, car ni la matière ni l’énergie ne peuvent exister en dehors de 
l’esprit.

Si on accepte que l’énergie potentielle de réfraction est une 
opération de l’esprit dirigée par la volonté, alors les analogies entre 
l’action de l’esprit et de la volonté sur la lumière et le prisme, et 
l’action de cette même énergie dans le contrôle des idées et des mots 
– la formation du langage – deviennent évidents, comme le phénomène 
de la communication télépathique. Dans la forme la plus élevée du 
transfert de la pensée, on n’a jamais besoin de mots ; une image de l’idée 
dans son ensemble est projetée sur la surface sensible préparée pour 
elle dans l’esprit humain. Dans la forme de télépathie immédiatement 
inférieure, l’expéditeur prononce mentalement un seul mot qui contient 
l’idée principale, et le mot est capté par le résonateur de l’esprit du 
récepteur. L’intelligence de ce dernier saisit le mot et, par son pouvoir 
de réfraction, le décompose en ses éléments constitutifs. La phrase qui 
renferme l’idée est ainsi reformée dans l’esprit, et ensuite dite ou écrite 
au moyen des sens et des organes humains. Vous pouvez déterminer 
en grande partie la justesse de mes propos par vous‑même. Il vous est 
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souvent arrivé d’entendre ou de lire un seul mot d’une phrase et soudain, 
presque immédiatement, toute l’idée contenue dans la phrase vous est 
apparue clairement.

Vous confondez souvent l’idéogramme de réconfort ou d’aide 
qu’un être plus développé tente de vous envoyer avec les restes de vos 
propres pensées ou avec des pensées à demi formées qui viennent des 
gens que vous fréquentez et qui flottent dans votre sphère de pensées. 
En conséquence, vous interprétez mal l’idéogramme – et vous vous 
convainquez ensuite qu’aucun effort n’a été fait pour vous envoyer 
du réconfort ou de l’aide. Toutes ces difficultés sont causées par un 
manque de concentration.

La plaque sensible de votre esprit est infiniment plus réceptive à 
l’égard des divers degrés d’ombre et de lumière qui composent votre 
expérience vitale visuelle que l’est la plaque photosensible aux ombres 
et à la lumière du Soleil. Et si le champ de vision est rempli de déchets, 
le personnage central sera brouillé au point d’être méconnaissable. Les 
enseignements que vous avez déjà reçus sur le développement de la 
volonté vous aideront à surmonter ce problème.

Quand vous constaterez qu’avant d’étudier l’occultisme, vous 
n’aviez fait aucun effort digne de mention pour nettoyer votre champ 
de vision intérieur – et donc que les pensées à demi formées de votre 
vie entière vous tenaient, pour parler simplement, à leur merci – vous 
pourrez peut‑être comprendre que le Moi Supérieur doit surmonter 
bien des obstacles avant que le moi inférieur ne soit capable de lire 
correctement la langue des dieux.

Comme on vous l’a enseigné dans des leçons précédentes, l’énergie 
dont il est question ici est aussi le fondement de toute manifestation, 
qu’elle soit mentale ou physique. Depuis le plan de l’esprit immuable, 
toutes choses se reflètent dans la sphère astrale, comme la Lune se 
reflète dans l’océan et que l’énergie de réfraction décompose ces reflets 
en leurs parties constituantes. Une forme supérieure de cette même 
énergie, la parole de Dieu – ou Fohat–, abaisse la vibration des reflets 
réfractés, ce qui fait apparaître la matière physique. Cette même énergie 
crée l’alphabet cosmique et fait apparaître les mots – à partir du Mot 
Unique que cet alphabet représente et constitue.
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LEÇON 23 

ORIENT ET OccIDENT
(du Maître M.)

Tout comme les eaux du Nil, les sables du désert et le serpent 
sous le bungalow rampent sur la terre vers leur victime, silencieusement, 
résolument, irrésistiblement, ainsi avance le pouvoir destructeur des 
intérêts divisés. On trouve la léthargie, la traîtrise, la poltronnerie et 
le manque de foi, d’une part ; l’activité alerte, agressive et volontaire 
d’autre part. Cette dernière crée, forme, divise et subdivise classe après 
classe, établissant les fondations de ses arsenaux, posant des mines 
dans ses ports, jetant des filets dans lesquels les masses vont se prendre 
comme mes peuples bien‑aimés ont été pris il y a de cela bien des siècles, 
d’abord par le pouvoir des Moghols, des Mohars, des rishis, des prêtres, 
et finalement, par celui des peuples envahisseurs. 

La principale cause de ces invasions était, d’abord, le traitement 
inhumain infligé aux femmes, le côté féminin de la race ; deuxièmement, 
la méfiance et la haine entre les classes. À ce jour, les divisions entre 
les classes sont tellement étanches qu’elles ne permettent de jeter aucun 
pont entre celles‑ci. Cela les laisse toutes à la merci de l’étranger qui, 
pour avantager ses propres intérêts, nourrit l’hostilité entre Sikh et 
Afghan, entre Bihari et Bengali, entre guerrier et prêtre. 

Sachant tout ceci, aimant mes peuples comme un père ses enfants, 
contraint de les regarder sombrer dans l’insignifiance parmi les nations 
et me rendant compte que leur seul espoir réside dans la race anglo‑
saxonne maintenant incarnée en Amérique – et qui doit payer une 
énorme dette karmique – est‑il étonnant que je m’intéresse aux affaires 
de cette nation, et même que je m’y identifie dans une certaine mesure ? 
Or les ignorants et ceux qui refusent de voir sont incapables de saisir 
le danger qui les menace ni le besoin criant de la race aryenne, et ne 
peuvent pas comprendre les motifs qui me poussent à rapprocher ces 
peuples si longtemps divisés. Ils ne peuvent que se tenir à l’écart et 
nier soit mon existence soit ma présence parmi eux, bien qu’ils peuvent 
m’avoir vu face à face. 
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Ce n’est rien – laissons cela, la grande loi va déterminer les 
résultats. Malheur à l’oiseau qui souille son propre nid ; le nid de son 
voisin est encore moins sacré.
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LEÇON 24 

LA RADIOAcTIVITÉ

La redécouverte de l’élément baptisé radium, et la curiosité 
qu’elle a suscitée chez les scientifiques, intéressent tout particulièrement 
les étudiants en occultisme. Comme il s’agit d’une manifestation de 
l’énergie de la lumière en suspension, son étude vous rapproche encore 
un peu de la possibilité de combler le fossé qui sépare deux plans de 
vie : l’énergie et la matière. 

Une forme d’énergie parfois appelée « la parole de Dieu » met en 
mouvement les atomes infinitésimaux qui constituent l’espace. Chaque 
fréquence de mouvement ou de vibration fait finalement apparaître, 
d’abord une forme de force, puis une classe de matière. C’est‑à‑dire 
que l’énergie extériorise la substance qui se manifestait déjà sur les 
plans internes, et la divise en groupes appelés éléments. Les ondes qui 
causent la manifestation de ces éléments ne sont pas les énergies, mais 
seulement la source de manifestation. Sur le plan spirituel, le son, la 
lumière et le mouvement sont interchangeables. La lumière sur le plan 
spirituel peut être de la force ou de l’énergie sur le plan physique. La 
radioactivité est l’action de l’énergie emmagasinée dans la lumière, 
comme l’est aussi la propriété de l’or de réfléchir la lumière, qui donne 
à ce métal une grande partie de sa valeur. Cette propriété de réflexion 
est le prana – ou essence vitale – en suspension dans une matière plus 
dense. La fréquence vibratoire de toutes les formes de matière capables 
de réfléchir la lumière est supérieure à celle des matières qui absorbent la 
lumière, et les premières sont de la même nature que la forme d’essence 
vitale qui anime le nucléole des cellules reproductrices. Ceux qui 
recherchent et désirent le pouvoir de créer la matière doivent d’abord 
trouver et isoler l’énergie qui se manifeste dans les substances comme le 
radium, l’entourer de la substance protoplasmique que la nature fournit 
toujours comme protection ou comme véhicule à l’énergie pranique, et 
enfin construire le mur qui l’enfermera.

Pour répondre à une demande d’enseignements supplémentaires 
relatifs à l’action de la lumière sur les corps humains, je dirais qu’en 
vous reportant à d’autres leçons sur la lumière, vous verrez que le son, 
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la couleur, la forme et le nombre sont quatre attributs démontrables du 
« JE SUIS » manifesté.

Le rayonnement caché du JE SUIS est la Lumière Spirituelle, 
comme l’est aussi le rayonnement caché des Egos individuels qui 
proviennent de l’Être et qui sont actuellement sur le plan physique. 
Cette substance homogène est l’essence vitale de tous les plans de 
manifestation, et est rendue visible ou réfléchie dans la matière physique 
par le Soleil. De même, le pouvoir de réfléchir l’essence vitale spirituelle 
est rendu possible par les sacrifices des Fils du Soleil – les Christs 
– pour les formes moins élevées de l’humanité. La sphère de lumière qui 
entoure tout objet ou tout corps en est la réflexion ; mais c’est l’action de 
la volonté et de l’esprit de l’Ego individuel qui cause le jeu des couleurs 
au sein de cette lumière. La plupart des membres de l’humanité actuelle 
ne peuvent pas percevoir cette lumière par le sens physique de la vue, 
mais elle deviendra visible aux gens de la Sixième Race. 

La sphère de lumière – l’aura – qui entoure une personne dont 
la vie est particulièrement pure et désintéressée devient si brillante 
que même si elle n’est pas visible sur le plan physique, l’œil astral en 
reçoit des impressions si pénétrantes qu’elles produisent des sensations 
aux sens physiques. Les personnes sensibles peuvent pour ainsi dire 
percevoir la bonté ou l’éclat de cette personne. 

Celui qui a réussi à établir une correspondance entre sa vue 
physique et sa vue astrale peut, par un acte de volonté, voir ces sphères 
de lumière. Cet observateur voit clairement le jeu des couleurs et leurs 
fluctuations dans les sphères. L’aura de quelqu’un qui se permet des 
moments d’égoïsme, de haine, ou d’un autre sentiment de ce genre 
peut passer des plus belles teintes à des teintes ternes et sans vie. Des 
pensées et des actions positives rendent les couleurs plus brillantes et 
plus belles.

Une des découvertes les plus étonnantes de la mécanique 
moderne sera l’invention prochaine d’un appareil qui permettra de faire 
correspondre dans une certaine mesure les plans physique et astral. 
Diverses découvertes sur le spectre lumineux qui sont actuellement 
présentées comme distinctes traitent en réalité d’éléments de la matière 
astrale, quand il ne s’agit pas carrément de la substance qui relie entre 
eux les plans intérieur et extérieur de l’être.
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LEÇON 25 

L’ALTRUISME, LA SEULE cHOSE NÉcESSAIRE

Donnez, donnez, donnez – c’est ce que vous réclamez sans cesse 
– à Dieu, au monde, à moi. Ah ! quand apprendrez‑vous donc que tout 
comme la rosée des cieux descend abreuver la terre, ainsi la rosée de la 
sagesse céleste tombe silencieusement sur les terres desséchées de vos 
âmes au moment même où vous vous détournez de sa contemplation et 
de son absorption pour vous consacrer à la satisfaction de votre égoïsme, 
au milieu des démonstrations bruyantes de la multitude, qui n’a que 
des enveloppes sans vie à offrir en échange des meilleurs services de 
votre cœur.

Je vous dis que vous ne pourrez pas même vous engager sur 
le sentier tant que vous ne saurez pas aimer de façon désintéressée. 
Maintenant, hélas ! vous êtes faible et hésitant, même si vous vous 
trouvez au sommet de ce que vous êtes capable de donner comme amour. 
Vous êtes retors, critiqueur et bourré de préjugés, alors que les qualités 
contraires sont essentielles à un « fils de Dieu » lorsque les intérêts de ses 
« jeunes frères » sont en jeu. Aussi longtemps que vous pourrez refuser 
votre sympathie et votre aide aux gens les plus méchants qui existent, 
qu’ils soient criminels, débauchés ou seulement malchanceux, jamais 
vous ne pourrez traverser le pont, qui a été construit et est soutenu par 
la Miséricorde désintéressée des Hôtes de Lumière.

Le premier enseignement, qui est aussi le dernier – l’alpha et 
l’oméga de l’occultisme – est l’altruisme. L’égoïsme public, son opposé, 
est la raison fondamentale pour laquelle vous n’atteignez pas le pouvoir. 
C’est pour cette même raison que vous êtes incapable de développer les 
qualités qui font partie de l’altruisme, comme le fait d’aider vos frères 
plus jeunes et d’éprouver de la sympathie pour eux, leur croissance et 
leurs intérêts. 

Je vous dis – « Suivez‑moi ! » – (car je ne peux pas vous porter) et 
je vous indique les jalons sur le sentier que j’ai suivi. Vous êtes d’abord 
enflammé d’enthousiasme et vous partez bravement, et avant d’avoir 
passé la première borne, vous vous exclamez : « Donnez‑moi quelque 
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chose de plus difficile à faire. – Donnez-moi un problème difficile à 
résoudre. – Révélez‑moi des enseignements secrets, et vous verrez à 
quelle vitesse je vais les absorber. »

Je vous dis que vous devez acquérir certaines qualités et purifier 
votre corps avant de pouvoir devenir personnellement conscient de 
l’infini auquel vous aspirez. Je vous montre pourquoi cela est nécessaire, 
même d’un point de vue scientifique ou égoïste, et votre enthousiasme se 
refroidit instantanément. Je vous dis qu’une Foi absolue, non seulement 
en moi, mais aussi en ceux qui me représentent, est un facteur nécessaire 
de votre développement dans les domaines psychique et spirituel. 
J’essaie de vous montrer par des correspondances et des analogies 
que le mot « foi », comme vous l’entendez, n’est en fait qu’un autre 
nom donné à l’une des plus puissantes formes d’énergie physique, 
et que son application et son utilisation correctes sont essentielles à 
l’évolution de l’âme. Cependant, il arrive souvent que l’un d’entre vous 
se révolte et s’exclame : « C’est bien beau en théorie, mais donnez‑
nous des faits et laissez‑nous tirer nos propres conclusions. » Il serait 
tout aussi raisonnable de demander à faire des recherches sur l’origine 
de l’électricité, même s’il est parfaitement possible de démontrer 
clairement, par des moyens matériels, les effets de ces deux formes 
d’énergie. 

Si je demandais à certains d’entre vous de se tenir debout sur un 
pied chaque jour pendant un nombre d’heures précis, en les assurant 
que cela leur donnera le pouvoir de léviter, ils tenteraient de suivre 
mes directives après s’être convaincus, par quelque raisonnement, 
que la lévitation est essentielle à leur développement spirituel. S’ils 
réussissaient à acquérir ce pouvoir par ce moyen ou par des moyens 
semblables, ils ne voudraient jamais croire que leur réussite est due, 
premièrement à l’énergie qui a été éveillée et qu’on appelle « foi », puis 
à « l’esprit d’obéissance » qui a déclenché leur effort. 

Je répète donc l’enseignement que d’innombrables grands 
instructeurs ont donné : « Ne condamnez pas. » Cependant, il vous 
arrive souvent de retirer à un ami votre confiance et votre affection 
quand vous apprenez qu’il est tombé, victime d’une grande tentation. 
Vous ne vous rendez pas compte que vous le privez ainsi de l’énergie 
dont il a besoin pour corriger la faute commise, et vous oubliez la 
vérité suivante : vous portez en vous des causes cachées qui seraient 
capables de provoquer des effets similaires. Elles n’attendent qu’un
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même environnement et la même tentation pour produire les mêmes 
fautes ou des fautes semblables. 

Vous vous lassez de m’entendre répéter ces indications et ces 
leçons pratiques, qui sont essentielles au développement de qualités 
spirituelles supérieures. Mais, je vous le demande, auriez‑vous 
avantage à commencer à étudier la géométrie euclidienne avant d’avoir 
maîtrisé la règle de trois ? Bien sûr, la connaissance, c’est le pouvoir, 
et le pouvoir peut vous appartenir. Mais si vous voulez être capable 
d’utiliser ce pouvoir pour le bien de l’humanité, vous devez avant de 
l’obtenir posséder une base inébranlable de compréhension spirituelle. 
Je vous dis donc que, quel que soit ce que vous entreprenez, vous devez 
vous préoccuper avant tout de développer en vous les trois grandes 
énergies : l’Amour, la Volonté et l’Action. C’est sur elles que l’univers 
est construit, et vous ne devez jamais vous permettre de les considérer 
comme de simples qualités de votre nature humaine inférieure. 

Les lois de l’attraction, de la répulsion, de la cohésion, de la 
gravitation et de l’affinité chimique ne sont que d’autres noms et d’autres 
aspects de ces trois grandes réalités. Par conséquent, l’étude de ces 
dernières développera dans votre aura et dans le cosmos les pouvoirs 
inhérents à celles‑ci, et vous donnera également la capacité de diriger 
ces pouvoirs vers le centre, dans l’aura, qui est rattaché à l’Ego.

Ceux qui surveillent et attendent doivent toujours accueillir 
avec beaucoup d’espoir les signes de cette évolution et les soutenir 
activement.
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LEÇON 26 

L’ESSENcE DE LA cONScIENcE

Il existe une vérité communément acceptée à l’effet que l’univers 
est divisé en trois grands états de conscience : le Corps, l’Âme et 
l’Esprit. Pour l’occultiste, cette vérité est un fait incontestable. Une des 
grandes différences entre la croyance d’un occultiste et celle des masses 
est que la croyance de l’occultiste est basée sur la connaissance, alors 
que celle des masses est fondée sur la tradition. Une autre différence 
est que l’occultiste n’accepte pas les frontières nettes et fixes que l’on 
reconnaît généralement entre ces états de conscience. Il peut prouver 
à un interlocuteur intelligent qu’il n’existe ni abîme ni fossé entre les 
diverses catégories de matière, de force et de conscience, et que les 
écarts perçus sont dans la réalité remplis par des espèces de matière plus 
fines, et dans la vie par des niveaux de conscience plus subtils.

L’occultiste a acquis des connaissances et des pouvoirs qui lui 
permettent de communiquer volontairement avec ces états et ces vies 
intermédiaires et, dans une large mesure, de les classer. Ainsi, plutôt 
que de restreindre ses recherches à trois états de conscience primaires, 
il divise, par commodité, les trois premiers en six puis, comptant l’état 
combiné comme un état de plus, obtient un total de sept états. Chacun 
de ces sept états est divisé à nouveau en sept états moindres ou encore 
plus subtils, pour un total de quarante‑neuf états. Pour compléter son 
expérience et obtenir la couronne de l’adeptat, l’Ego doit pouvoir 
non seulement communiquer avec chacun de ces plans ou états de 
conscience, mais aussi y demeurer jusqu’à ce qu’il y ait appris tout ce 
qu’il lui était possible d’apprendre. Son expérience dans chaque plan 
ressemble fortement à son expérience dans les autres. Ainsi, sur le 
plan où votre conscience agit actuellement, vous êtes conscient de la 
croissance de certains aspects de votre vie, que vous nommez aspects 
spirituel, moral, mental et physique. Cela signifie que vous êtes conscient 
du développement des qualités qui composent votre nature morale, tout 
en étant conscient, en même temps, de celles que l’on peut qualifier de 
mentales, spirituelles et physiques. En conséquence, la méthode par 
laquelle vous acquérez ces qualités correspond parfaitement à celle 
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qu’utilise l’Ego pour obtenir le pouvoir et la capacité de l’utiliser sur 
n’importe lequel des plans intérieurs de l’être. L’essence de ces qualités 
est la même sur tous les plans de l’être, mais les lois qui gouvernent 
leur manifestation sur ce qu’on appelle les plans spirituels – les trois 
plans supérieurs – agissent bien différemment aux niveaux de la forme, 
du son et de la vue. Ainsi, sur le plan physique, l’intellect est invisible, 
difficile à contrôler, informe et silencieux. Sur le plan mental, il est 
doté d’une forme visible, il est docile, et son action s’accompagne 
d’un bruit considérable. Sur le plan spirituel, il est informe, silencieux, 
et invisible. L’intellect est une forme de mouvement, une matrice 
éternelle où l’esprit se reflète éternellement, dans laquelle et par 
laquelle l’esprit vit, s’anime et se manifeste pour la première fois. En 
d’autres mots, l’intellect est comme un grand océan de force, dont 
les vagues produisent les phénomènes que nous désignons sous les 
noms de qualités, caractéristiques, habitudes, et ainsi de suite. L’esprit 
éternellement caché qui dirige les modifications de cet océan décrète 
que certaines de ces modifications ou vagues deviendront visibles dans 
certaines conditions, comme par exemple sur les plans de l’intellect 
ou de l’âme, et resteront invisibles sur d’autres plans et dans d’autres 
conditions. Mais toujours, éternellement, il demeure en essence une 
des trois grandes réalités indivisibles et perpétuelles.

De pauvres professeurs de science psychique remplis d’illusions 
encouragent leurs disciples à croire qu’ils ont atteint le nirvana dans 
leur corps physique et leur environnement actuel, et les incitent à parler 
de leur expérience avec désinvolture. Ils leur répètent que l’ange du 
repos, la mort, n’a plus de pouvoir sur eux personnellement. La fausseté 
de ce raisonnement est révélée lorsqu’on considère soigneusement les 
phénomènes correspondants. De même que la nuit et le repos suivent 
le jour et le travail tout au long d’une grande ère, ainsi la mort suit la 
vie, invariablement et inévitablement, jusqu’à la scène finale du grand 
Manvantara. Il faut toujours laisser un intervalle entre les repas, de 
façon à permettre l’assimilation de la nourriture ingérée. L’intervalle 
qu’on appelle la mort est d’égale importance pour l’Ego, l’intervalle 
ou le repos entre les notes est fondamental à la musique. Les périodes 
que nous appelons mort, repos et assimilation ne s’appliquent qu’à la 
vie, aux intervalles ou aux notes sur le plan physique. En réalité, la 
conscience de l’homme ne prend pas de temps d’arrêt ; elle est tout 
aussi active sur le plan où elle se trouve après la mort qu’auparavant. 
Son activité consiste à assimiler ses dernières expériences, à créer à 
partir de l’essence de ces expériences une substance qu’elle utilisera 
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dans une autre incarnation. La seule différence qui existe à cet égard 
entre les initiés de haut niveau et les hommes et les femmes d’ici est 
que la durée des vies extérieures des initiés ainsi que les intervalles 
entre celles‑ci augmentent par rapport à celles des autres. Il y a une 
énorme différence dans le temps qui est nécessaire aux diverses étoiles 
et aux diverses planètes pour parcourir leur orbite ; néanmoins, elles y 
circulent toutes éternellement.
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LEÇON 27

AUX FIDÈLES

Disciples bien‑aimés,

Vous qui marchez là où l’herbe à la fièvre répand ses effluves 
empoisonnés, vous qui vous couchez pour prendre du repos tout en 
sachant qu’un cobra dissimulé vous épie de son œil de basilic, vous 
qui vous levez matin après matin en n’attendant que la morsure répétée 
de la vipère, la pression enveloppante du boa constrictor ; vous, dont 
les plus proches compagnons sont la faim et la soif, la pauvreté et la 
souffrance, pas nécessairement la faim et la soif du corps physique, mais 
celles de l’âme pour un mot de reconnaissance, un regard bienveillant, 
le contact d’une main secourable – n’importe lequel d’entre eux serait 
pour vous comme la rosée pour les sables du désert – je viens à vous 
avec un mot, un regard, un contact. Peut‑être ne seront‑ils ni entendus, 
ni vus, ni sentis par des oreilles trop assourdies pour entendre, des yeux 
trop fatigués pour voir, des mains trop faibles pour sentir.

Relevez la tête, mes bien‑aimés ! Éveillez‑vous du cauchemar qui 
vous possède et appliquez‑vous à comprendre que même l’herbe à la 
fièvre contient autant de vie que de mort dans ses feuilles et ses fleurs ; 
que le cobra est incapable d’attaquer un Fils de Dieu et que l’amour le 
gouverne, comme il gouverne toutes les autres créatures ; que la vipère et 
le boa constrictor ont chacun leur place attitrée dans le système des choses. 
Si ce n’était de la faim et de la soif, de la fatigue et de la douleur, vous ne 
pourriez jamais connaître la plénitude de l’amour éternel, ni goûter l’eau 
des fontaines de la vérité infinie, ni connaître la joie et la paix bénies qui 
suivent le labeur vertueux et la résistance patiente à la souffrance.

Pères inquiets et mères effrayées, vos fils ne peuvent pas se 
soustraire aux soins et à l’attention des Fils de la Sagesse – vos filles ne 
peuvent pas s’écarter de la protection vigilante du grand cœur maternel 
de Dieu.

Si vous le pouviez, est‑ce que vous empêcheriez de force votre 
enfant d’examiner le grand mystère du Feu, parce qu’il peut s’y brûler 
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légèrement, si vous saviez que ce feu n’est que la note la plus basse 
dans l’échelle de cette harmonie glorieuse – le feu dévorant – qui ne 
brûle que les imperfections, les déchets, qui ne détruit que la chrysalide 
et prépare la venue des anges parfaits de lumière rayonnante, Sagesse, 
Connaissance et Pouvoir ? Le feriez‑vous si vous saviez que le fait de 
ne pas connaître le pouvoir de cette seule note pourrait compromettre 
la venue de ces anges ?

Vous qui portez des fardeaux, qui êtes affligés et fatigués, vous qui 
portez en germe l’état de sauveur d’hommes et de mondes, vos cœurs 
frémiront de ravissement quand, à la fin de votre voyage, vous vous 
pencherez pour défaire le fardeau que vous avez si longtemps porté 
et que vous trouverez, après avoir défait le dernier emballage, le beau 
visage d’une âme magnifique qui contemple un monde métamorphosé. 
La nourriture et la boisson dont vous avez tant besoin sont à votre portée, 
dès maintenant, de l’autre côté du sentier sur lequel vous avancez avec 
lassitude. Elles se trouvent un seul pas plus loin à l’intérieur de ce cœur 
souffrant. Croyez‑moi, ni vous ni les vôtres ne pouvez échapper au 
pouvoir de l’amour qui vous a engendré.

Prenez garde, mes enfants, que le scalpel de chirurgien de la vie 
ne dégage les délicats bourgeons de la confiance en tout ce qui vit et 
les expose aux violentes rafales de l’ouragan. Car si sombre que soit 
le sentier et furieuse la lutte, si coupants que soient les instruments de 
torture, et si infecte et empoisonnée la rivière sur laquelle vous devez 
faire voguer le bateau de votre vie, sachez que la source de cette rivière 
est pure. Cette source est le début et la fin de toutes choses et de toutes 
expériences, elle est l’amour, la lumière et la paix.

Vous m’avez appelé dans les lointains horizons d’ères révolues ; 
vous m’appelez aujourd’hui encore. Aujourd’hui, comme autrefois, 
je réponds : « Débarrassez‑vous du fardeau de l’attachement aux 
résultats. » Accomplissez le devoir le plus proche de vous. Ne vous 
laissez pas détourner par des paroles trompeuses qui tentent de vous 
convaincre qu’il existe des façons meilleures ou plus rapides. Ayez 
confiance en cette vérité que votre âme étouffée essaie de vous faire 
entendre et suivre : la liberté parfaite ne viendra à vous que lorsque 
vous aurez brisé les liens qui vous ensorcellent, parce qu’ils ne pourront 
plus alors entraver votre croissance. Croyez la promesse que je vous ai 
faite et que d’autres comme moi vous ont faite, en ces jours anciens où 
votre race sauvage errait à travers les jungles, les régions sauvages et les 
forêts ; quand vous siégiez sur des trônes sertis de bijoux et teniez dans 
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vos mains les sceptres du pouvoir despotique ; quand vous travailliez 
comme esclave pour élever l’ancien sphinx et les pyramides que, dans 
un âge futur, très lointain, vos yeux devaient revoir et sur lesquels ils 
devaient réfléchir ; quand vous travailliez à mains nues pour arracher de 
la poitrine stérile de la Nature les aliments qui empêcheraient vos petits 
de mourir, vous laissant encore plus affligé et esseulé – la promesse 
que nous vous avons faite de nous tenir sur le seuil des grandes salles 
d’Initiation et d’ouvrir avec joie les portes closes quand vous les 
aurez atteintes et que vous aurez posé vos mains dessus en signe de 
soumission, comme preuve que vous possédez la force nécessaire pour 
atteindre ces hauteurs et vous tenir debout sans aide jusqu’au moment 
où la porte sera débarrée et ouverte pour vous.
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LEÇON 28

LES MAUX DE LA MÉFIANcE

Pour comprendre les difficultés auxquelles se butent les Initiés 
des degrés supérieurs de la Loge dans leurs efforts pour résoudre les 
grands problèmes mondiaux, pensez aux difficultés auxquelles vous 
feriez face, quels dangers vous terrifieraient, quels découragements 
vous affaibliraient si vous deviez tenter de résoudre des problèmes 
mêmes mineurs de l’administration de votre cité en leur appliquant les 
principes d’un grand idéal personnel.

Vous pourriez travailler pendant des années pour persuader vos 
concitoyens de l’à‑propos, de la moralité et de la sagesse de suivre 
une ligne de conduite particulière, et être finalement convaincu que 
vous avez réussi. Vous pourriez rassembler une série d’arguments, 
de promesses, d’indulgences, etc. à leur usage, élaborer un plan de 
travail qui, selon votre vision intérieure, garantirait le succès ultime 
et constituerait une réalisation éclatante pour tous les gens en cause, 
pour finalement découvrir que votre grand idéal n’était pas partagé, que 
vos paroles n’avaient jamais été écoutées, que vos promesses étaient 
ridiculisées, et constater que les réalisations anticipées n’étaient plus 
que cendre et poussière sous vos pieds. Pourquoi ? Principalement 
parce que vos collaborateurs étaient pratiquement tous motivés par une 
vanité ignorante. Votre grand idéal pouvait leur apparaître comme une 
merveilleuse théorie, mais s’ils ne pouvaient voir une façon d’en tirer 
des bénéfices personnels immédiats, ils étaient disposés à vous laisser 
tomber même au dernier moment et à se ranger dans le camp opposé. 

Au fond de son cœur, l’homme moyen ne fait confiance à aucun 
homme ni à aucun Dieu. S’il est sincère avec lui‑même, il sait qu’il 
n’est pas infaillible, qu’il n’est pas totalement digne de confiance, et 
que lui aussi tomberait s’il était soumis à suffisamment de pression. 
Par conséquent, il croit que tous les autres sont comme lui. S’il fait le 
moindrement confiance à quelqu’un, c’est toujours avec des réserves 
qui, en bout de ligne, risquent de l’emporter. Le plus triste c’est que, 
du point de vue de sa vérité, il a raison.
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Mais il ne sait pas que lui et d’autres comme lui conservent vivant 
le démon de la méfiance qui se manifeste d’ère en ère. Ils rendent la 
confiance et la loyauté impossibles en générant constamment de la 
méfiance et en vivant toujours dans la méfiance. En fin de compte, il 
serait bien préférable pour eux de voir leur confiance trahie tous les 
jours de leur vie plutôt que de contribuer à grossir la grande rivière de 
méfiance qui paralyse tous les projets humains et démolit chaque année 
le corps et l’esprit de millions d’êtres humains. 

Être un Maître signifie avoir vaincu la méfiance, travailler ère 
après ère en sachant que notre confiance sera trahie, que nos plans les 
mieux élaborés seront rejetés, que nos grands idéaux seront méprisés, 
mais en sachant aussi que parfois, le Dieu qui habite l’homme triomphe, 
que malgré son indignité et sa faiblesse actuelles, l’humanité mérite 
quand même d’être aimée et d’être servie.

Malheureusement, le sentiment de méfiance atteint son apogée 
chez les géants intellectuels de la race humaine, des hommes chez qui 
un penchant vers le matérialisme a éveillé un égoïsme excédant de 
beaucoup celui des masses ignorantes. Ces hommes ignorent tout de la 
vérité fondamentale de toute connaissance, c’est‑à‑dire que le cosmos 
est une unité. Ils croient que l’univers matériel est un troupeau de vaches 
créé dans le but exprès de leur fournir leur subsistance personnelle, et 
qu’ils sont justifiés de traire ces vaches à volonté, sans égard aux désirs 
et aux besoins de leurs frères plus faibles.

Meneurs aveugles d’une ère aveugle ! Incapables de percevoir 
les nuages noirs de la tempête prochaine, incapables de voir qu’ils se 
coupent de leur source de nourriture, même sur le plan physique, et se 
lient de façon karmique pour des ères à venir, sur les plans physiques 
et astraux, aux gens qu’ils exploitent maintenant ! Le narcissisme et 
l’égocentrisme sont des destructeurs jumeaux.
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LEÇON 29

LA cONSTRUcTION EN HARMONIE
AVEc LA LOI NATURELLE ET DIVINE

Les peureux, les incroyants et tous les adorateurs obséquieux du 
veau d’or ont toujours tenté d’arrêter les progrès de l’évolution en créant 
des images mentales de désastre et d’échec, ou en étendant des filets de 
découragement pour entraver les énergies que les passionnés de la race 
humaine dirigent vers une cause commune et un bien commun.

 La nature fournit à chacun de ses royaumes une forme parfaite 
et des principes de gouvernement également parfaits. L’homme n’a 
réussi à créer un gouvernement juste, séculaire ou religieux, que dans 
la mesure où il a étudié et appliqué cette forme et incarné ces principes 
dans une constitution. Les principes directeurs du gouvernement des 
États‑Unis ont été tirés des aborigènes, les Amérindiens des Six‑Nations. 
Ces lois furent données aux Amérindiens par Hiawatha, un agent de la 
Grande Loge Blanche. Les races anciennes du Pérou, les Atlantes et 
un bon nombre d’autres races et nations tiraient leur éducation et leur 
gouvernement de ces mêmes lois. Ce sont aussi ces lois qui gouvernent 
les abeilles, les fourmis et toutes les autres divisions de vie des insectes 
et des animaux qui ne se sont pas détériorées au contact des humains 
ou par leur association avec les humains.

Le grand roc d’insultes contre lequel on jette, les uns après les 
autres, les personnes, les organismes et les nations, et qui les estropie 
ou les fait éclater, est l’égoïsme, l’insensibilité des gens en position 
d’autorité, qu’il s’agisse de gens qui se sont nommés eux‑mêmes 
instructeurs, ou de dirigeants, de présidents ou de rois. Dans le domaine 
de la religion, soit qu’on isole une partie d’une philosophie adressée à 
l’ensemble de l’humanité, soit qu’un obsédé du pouvoir interprète mal 
cette philosophie. Une clique se forme autour de cet instructeur, qui isole 
ses partisans et rejette toute philosophie qui n’appuie pas sa vision des 
choses. Leur étroitesse d’esprit flagrante rend impossible à d’autres de 
s’associer à eux. Ils deviennent ainsi incapables de travailler dans un 
domaine plus vaste à cause des lois de la contrainte qui prennent effet 
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immédiatement lorsqu’on se sépare de la masse de l’humanité par la 
pensée ou le sentiment. En effet, ces lois activent une force puissante 
qui entrave le progrès, comme le ferait une barrière de fer sur le plan 
physique. Nous devons, en tant que race, survivre ou périr ensemble, 
car NOUS SOMMES UN. Lorsqu’une personne s’élève au-dessus des 
autres dans une phase de croissance, elle le fait en raison de la bonté 
intrinsèque qui se manifeste en elle ; en effet, le mal est négatif, et ne 
laisse aucun effet durable. 

Le grand Plan de la Grande Loge Blanche pour le développement 
de la race humaine est tellement grandiose, tellement parfait dans son 
ensemble et dans ses détails, qu’il serait inutile de tenter de le rendre 
intelligible aux masses de l’ère présente. Ce plan est comme le fond 
d’assemblage d’une superbe mosaïque dans lequel un maître ouvrier 
pose des éléments ici et là. Chaque pierre est taillée pour s’ajuster au 
plan tracé sur la surface à paver, et placée à l’envers. Seuls l’Adepte 
et le Maître Ouvrier connaissent le dessin. Personne d’autre ne peut 
même concevoir la gloire transcendante qui s’en dégagera quand la 
lumière du Soleil Spirituel tombera sur l’œuvre achevée. Je suis ici 
pour vous exposer un petit élément de cette oeuvre sur lequel vous 
pourrez travailler.

Pour travailler efficacement, l’organisation du Temple doit 
mener son travail à partir d’un centre assez fort pour tenir et préserver 
les forces qui lui ont été envoyées pour la faire progresser. Le centre 
doit aussi être assez puissant pour donner l’exemple à tous ceux qui 
tourneront leur regard vers lui. Il faut un centre dynamique qui, même 
s’il peut susciter d’abord des railleries, amènera les railleurs à rester 
pour travailler. Une fois le travail organisé de façon permanente, et 
comme élément de ce travail, on devrait exposer à tous les intéressés 
le projet de construction d’une ville où pourrait être mis en oeuvre le 
concept d’un gouvernement intègre du peuple, par le peuple et pour le 
peuple. Cette ville se situerait à un endroit précis d’un état de l’Ouest 
que nous choisirons et où tout ce que la nature peut faire au profit de 
l’homme a été fait. En effet, deux lignes de forces magnétiques terrestres 
importantes s’y rencontrent. Il s’y est déjà dressé une ville habitée par 
un peuple bien plus évolué que la présente civilisation, et que l’un des 
plus grands Maîtres de la Grande Loge Blanche a formé et dirigé. La 
ville qui sera un jour bâtie flotte déjà dans les cieux dans sa forme. Cette 
forme vous sera donnée sous peu.
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Tous les grands centres du monde ont commencé sous la forme 
d’un petit village qui s’est agrandi peu à peu. Un grand nombre de 
tentatives de fonder de grands centres ont échoué à cause de l’étroitesse 
et de la rigidité de l’idéologie des fondateurs et de la façon dont ils ont 
réparti les tâches.

Je n’ai pas parlé des avantages qu’apporteraient aux étudiants de 
l’occultisme l’emplacement et les caractéristiques du site. J’en traiterai 
plus tard. 

(Donné le 14 août 1900.)
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LEÇON 30

JUSQU’À LA TROISIÈME
ET LA QUATRIÈME GÉNÉRATION

L’action des lois du karma dans les affaires des peuples et des 
hommes, ainsi que dans le Cosmos, est des plus intéressantes, même 
si l’étudiant moyen n’y comprend bien souvent rien du tout. Au plus 
profond d’elle‑même, toute âme vivante abrite un sens de la justice 
abstraite et un sentiment d’aversion envers son opposé, qu’on appelle 
communément l’injustice. Cela est dû à l’activité des deux pôles d’une 
seule qualité, ou état de substance, qui se manifeste sous la forme de 
la sagesse.

Aussi avili que soit l’être humain, la croyance que la nature ou 
les hommes l’ont injustement traité éveillera en lui une protestation 
forte, même si elle est silencieuse. Trop souvent, cette protestation 
longuement soutenue a modifié la nature d’un être humain normal et a 
pavé la voie de sa dégénérescence. Si tous les hommes étaient persuadés 
que l’action du pôle négatif du karma résulte de leurs pensées ou de 
leurs actions erronées ou méchantes, la goutte la plus amère dans la 
tasse de leurs tristesses serait dissipée. Reconnaissant la justesse de 
sa punition, l’homme serait graduellement amené à comprendre que 
ce qu’il avait jusque-là crû être un châtiment cruel et injuste n’est que 
l’action d’une loi tout à fait bienfaisante, qui cherche seulement à 
rétablir un équilibre perdu.

Rien ni personne ne vit que pour soi, ni n’est autosuffisant. La 
loi qui exige que vous soyez puni pour un tort que vous avez causé 
à votre frère est la même loi qui contrôle le mouvement des étoiles, 
le gouvernement des fourmis dans leur fourmilière, le retour de la 
vague depuis la rive lointaine de l’océan de la vie. Il est dit : « Pas un 
moineau ne tombe sur le sol sans la volonté du Père. » Il est tout aussi 
impossible pour une étoile de sortir de son orbite dans l’immensité de 
l’espace sans que le Père ne le sache. La cause de l’un ou l’autre de ces 
phénomènes se trouve dans la rupture d’un équilibre et une dissonance 
des harmonies éternelles. Le moineau dont il est question n’est pas 
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nécessairement coupable d’avoir causé cette dissonance, mais l’entité de 
l’âme de groupe de tous les moineaux a tellement perturbé l’harmonie 
de la sphère dans laquelle elle se manifeste, qu’elle a provoqué chez 
toutes ses créations terrestres le même sort qu’a connu ce moineau, 
soit la mort.

La malédiction – le démon – qui a perturbé l’équilibre de l’amour 
– le Père – est transmise jusqu’à la troisième et la quatrième génération 
(dans la Bible, on emploie souvent le terme génération pour signifier 
une ère). Tant que cette âme de groupe qui se manifeste sous une forme 
mauvaise n’a pas rétabli l’harmonie en se pliant à la volonté du Père, 
tant que la tonalité qu’elle avait autrefois fait résonner dans l’échelle 
de la création ne donne pas un son juste et pur, les moineaux – ses 
créations – doivent continuer de périr. 

Si on jette un caillou dans un étang, les ondes formées à la surface 
par la chute du caillou dans l’eau ne peuvent stopper leur mouvement 
avant d’avoir touché la rive la plus éloignée et d’être retournées à leur 
point de départ. Il en est de même quand une dissonance ou un péché 
déclenchent une onde dans l’océan de la vie. Cette dissonance ou ce 
péché doit se rendre à la circonférence de sa sphère d’action et revenir 
au centre de son être avant que son énergie soit épuisée. La force qui le 
pousse est le véhicule de son châtiment, car il ne peut y avoir de paix 
que si cette force est épuisée. Seule la paix peut amener le contentement 
parfait, et l’amour ne peut s’épanouir que dans la paix.

Aucune grande calamité ne survient en raison d’une seule action 
de la nature ou de l’homme. Ère après ère, une petite action, une petite 
chose s’ajoute à la masse collective, jusqu’à ce que la mesure soit 
comble. Le dernier geste ou événement, même s’il semble insignifiant, 
entraîne le débordement du contenu. 

Vous êtes vous‑même le produit d’ères d’alternance de croissance 
et de dégénérescence – mentales, morales et physiques, – et tout ce qui 
vous concerne est soumis aux mêmes lois. Il y a des milliards d’êtres 
humains sur Terre aujourd’hui, et chacun attend le mot, le regard, le 
geste de quelqu’un d’autre avant de pouvoir franchir la dernière étape 
qui l’amènera sous la direction des Maîtres de la Fraternité Blanche. Il 
y a un nombre incalculable d’autres êtres humains qui attendent le mot, 
le regard, le geste de quelqu’un d’autre pour franchir la dernière étape 
qui les précipitera dans les abîmes de la vie – sous le contrôle des Frères 
de l’Ombre. Il m’est presque impossible de vous faire bien comprendre 
l’immense crise dans laquelle se trouvent actuellement les affaires des 
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hommes et des nations, et l’importance que prendront vos pensées et 
vos actions présentes et à venir, pendant assez longtemps. Parfois, ces 
pensées et ces actions peuvent se comparer au dernier petit geste, au petit 
événement qui déclenche une calamité, mais à d’autres moments, votre 
statut d’être en évolution peut faire que vous exerciez inconsciemment 
une immense influence. Une pensée, une parole ou un geste de vous 
peuvent évoquer le pouvoir des élémentaux, qui est nécessaire pour 
obtenir une connexion. Ainsi, une personne influente incarnée devient 
le canal ou le véhicule de cette énergie. Les préparations préliminaires 
ayant déjà été effectuées, la torche est posée contre le bûcher funéraire 
– pour ainsi dire – et voilà, une conflagration se déclenche, dont aucun 
homme ne connaît la fin.
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LEÇON 31

LA PAROLE cRÉATRIcE

L’océan d’éther – cet illimité, silencieux, immobile miroir de 
Dieu, réservoir de toutes les essences vitales de toutes les éternités – est 
mis en mouvement par Fohat, le Verbe et la Pensée Divine. Ce Tout 
Éternel produit des ondulations et des vagues de diverses longueurs 
et de diverses intensités, revêtant de leurs premiers vêtements de 
manifestation les âmes qui attendent de s’incarner. Les scientifiques 
modernes appellent ces ondulations ondes lumineuses et ondes 
sonores. Mais le scientifique moyen n’a pas encore atteint, dans son 
évolution, le point où il peut prendre conscience que la synthèse des 
formes individuelles de ses nombreuses incarnations (c’est‑à‑dire 
sa personnalité) est, en fait, une des vagues de l’océan éthérique, 
mise en mouvement il y a d’innombrables éons, et qui continuera ce 
mouvement jusqu’à ce qu’elle reçoive la Parole Divine de rappel émise 
des profondeurs de cet océan silencieux, des éons plus tard, après que 
son ego aura créé et désintégré, par le pouvoir de sa propre vitalité, 
forme après forme au service de son âme, qui est l’essence de cette 
Parole. Dans les espaces infinis des cieux, des multitudes de vagues 
sont continuellement mises en mouvement par la parole, pour former 
les vêtements des âmes qui peupleront parfois d’autres systèmes de 
mondes maintenant en construction. 

L’impulsion première est donnée au début de chaque grand 
Manvantara, au cours duquel apparaîtront d’innombrables races 
d’êtres, qui, dans les ères futures, deviendront des vies conscientes, 
sur cette planète et sur d’autres. Mais il serait faux d’imaginer que 
ces combinaisons d’ondes de son et de lumière sont inférieures aux 
humains qui peuplent actuellement la Terre. C’est loin d’être le cas. 
Ce sont les premiers vêtements d’âmes immortelles, pures et saintes, 
nées de Dieu. Au terme des longs cycles de réincarnations, quand 
l’âme sera de nouveau revêtue d’immortalité (après s’être débarrassée 
des vêtements élimés que sont les formes physiques, ne conservant 
que la connaissance, le pouvoir et l’expérience acquis au contact de la 
matière), elle disparaîtra dans cet océan silencieux, esprit individualisé 
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de pouvoir et de gloire indicibles. Je dis silencieux, mais c’est faux ; la 
vie spirituelle ne paraît silencieuse qu’aux oreilles physiques. La langue 
et la plume des mortels ne peuvent pas la décrire.

C’est parce qu’il connaît l’essence véritable de ces ondes ou 
forces lumineuses et sonores que l’Initié prévient ses disciples contre 
l’usage égoïste de ce qu’on appelle communément les forces de la 
nature. L’Initié utilise souvent les vagues éthériques pour produire 
diverses formes de phénomènes, mais il s’en sert comme un ami aurait 
recours à un ami, et non comme un être humain utiliserait un esclave. 
Il n’emploie pas ces forces en vue d’obtenir la richesse matérielle ou le 
pouvoir pour sa propre satisfaction ou sa propre gloire, ni comme le fait 
le novice en occultisme qui, par ignorance, ouvre souvent la porte aux 
vampires sensuels dans ses essais de communication à distance. L’Initié 
emploie souvent les ondes éthériques pour transmettre des messages 
par l’intermédiaire de ses agents ou ses disciples. Cela permet de voir 
encore une fois une partie de la magnifique exactitude mathématique 
des divisions de l’Univers et de leurs interrelations. Une seule onde 
lumineuse peut être reliée à un grand nombre de personnes incarnées. 
En effet, les auras combinées de ces personnes forment une onde liée 
à la première, et leur relation commence dès la création de cette ligne 
hiérarchique particulière. Un Maître qui appartient à cette hiérarchie 
doit utiliser une division particulière de ces ondes éthériques pour tout 
phénomène naturel qu’il pourrait vouloir produire, et le support de 
transmission doit lui aussi appartenir à cette hiérarchie. Si le Maître 
tentait d’envoyer un message par l’intermédiaire d’un agent ou d’un 
messager sur une onde dont une portion aurait été affaiblie par la chute 
temporaire d’une âme incarnée – ce qui rendrait cette âme incapable 
d’agir et romprait la communication entre cette âme et l’onde – ses efforts 
seraient vains. Tant que cette âme n’aurait pas regagné son équilibre, 
l’expéditeur et le récepteur seraient incapables de communiquer entre 
eux sans l’aide d’âmes d’une autre ligne hiérarchique. Les membres de 
l’Ordre des Sept qui occupent certaines positions dans la hiérarchie à 
laquelle je me rattache, s’ils sont en mesure de garder une disposition 
d’esprit fidèle et dévouée, en d’autres mots, de conserver une position 
positive par rapport à la position négative que je dois prendre pour entrer 
en contact avec eux (sinon, la force de mon aura les priverait de leur 
vie mortelle), me permettent ainsi de leur transmettre de l’énergie et 
d’établir des canaux de communication avec eux. Cependant, dès que 
l’un d’entre eux passe du côté positif au côté négatif, il ou elle brise 
le mouvement de l’onde, et le courant ne peut dépasser la position 
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que cette personne occupe. En conséquence, tous ceux qui suivent le 
long de cette onde particulière sont alors isolés. Des cas tristes comme 
celui‑ci sont nombreux dans tous les vrais groupes de disciples dont 
certains, parce qu’ils ne peuvent pas voir les choses spirituelles avec 
leurs yeux physiques – ou parce qu’ils préfèrent leur propre volonté, 
même fantaisiste, à la pratique des lois véritables de la vie – n’hésitent 
pas à se priver du pouvoir d’atteindre la connaissance et la sagesse, et 
à en priver leurs frères.

Les groupes de soleils glorieux et tout‑puissants qui illuminent les 
profondeurs insondables de l’espace au sein de certaines constellations, 
comme le merveilleux groupe qui se trouve dans la constellation 
d’Hercule et que les astronomes connaissent sous le nom d’Oméga du 
Centaure, n’étaient tout d’abord que de simples ondes de l’éther – de 
la masse de l’éther – qui se sont mises en mouvement en réponse à une 
demande de la Loi Infinie. Elles ont voyagé sur l’océan éthérique et à 
travers lui, croissant en force avec chaque ride et chaque vague de leur 
voyage au sein des mondes et des systèmes de mondes, et traversant 
tous les royaumes de feu, de terre, d’air et d’eau pour revenir à leur point 
de départ en tant que soleils éclairant de vastes immensités. Ces soleils 
sont devenus des hôtes glorieux dotés du pouvoir de créer et d’entretenir 
des univers, capables de prononcer la Parole créatrice silencieuse qui 
enverra d’innombrables myriades d’âmes faire le même voyage de la 
vie d’où ils sont revenus il y a des ères et des ères. Si l’œil humain 
pouvait voir l’énergie rayonnante de la gloire réunie de cette multitude 
d’êtres angéliques, cette vision dérangerait le cerveau.

Si on compare une constellation d’étoiles à une famille de 
personnes ordinaires sur Terre, et ces soleils glorieux à un conseil de 
chefs d’État de la même Terre, on peut avoir une idée de leurs positions 
relatives dans l’échelle de la création. Pourtant, vous êtes en route vers 
une destinée de cette envergure si vous le voulez. Y a‑t‑il une ambition 
humaine qui mérite considération à la lumière de cette réalité, un 
sacrifice qui soit trop grand pour atteindre ce but ? N’y a-t-il rien de plus 
grand dans la vie que les déchets dont un grand nombre se satisfont, alors 
qu’à tout ce dont je vous ai parlé s’ajoutent la connaissance, la sagesse, 
le pouvoir des Dieux que ces soleils représentent et qu’ils sont ?
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LEÇON 32

QUE L’ATTENTE EST LONGUE, Ô SEIGNEUR !

« Ayez pitié de moi, vous tous qui passez par ici ! » Ces mots, 
tirés du cœur presque désespéré de tout chéla évolué de la Loge qui a 
atteint un niveau supérieur à celui de la majorité de ses frères, tombent 
comme un refrain triste de ses lèvres pâles. 

Il doit avoir appris comment offrir à tous ceux qui en ont besoin 
une tasse de compassion remplie à ras bord, mais il doit se priver d’en 
boire même une gorgée et endurer ses souffrances, à moins qu’un 
autre voyageur sur le même sentier sente intuitivement son besoin et 
y subvienne. 

Il a franchi la première barrière de la Grande Loge Blanche devant 
laquelle, l’âme affamée et l’esprit confus, il a désespérément cherché 
quelque chose « digne d’être aimé » et « digne d’être servi ». Il s’est 
trouvé face à ce mystérieux Sphinx de pierre – la loi de l’oubli de soi 
– de tous les côtés où il s’est tourné dans les domaines de la religion 
ou de la science. Même s’il a été amené à accepter la vérité qu’il ne 
recevrait aucune aide de l’extérieur, tout ce qu’il y a de mortel en lui 
souhaite encore de la sympathie et de la compréhension.

La tristesse indicible de la vie et l’incertitude exaspérante de la mort 
jettent encore leurs ombres blafardes sur le sentier étroit qu’il suit. Tant 
qu’il cédera à la tentation de regarder en arrière, il cherchera en vain le 
pouvoir de les dissiper. Derrière lui, il voit le spectre hâve de la folie, qui 
croît sans cesse en taille et en puissance, nourri par de fausses méthodes 
d’éducation et abreuvé aux coupes de l’égoïsme, de la traîtrise et de la 
cruauté. Les visions de maîtrise qui l’ont fait abandonner les niveaux 
inférieurs de la médiocrité ressemblent maintenant aux inventions d’un 
cerveau instable. Il approche de l’abîme qui sépare l’esprit de la matière, 
et tout ce qui l’avait jusque‑là soutenu lui glisse des mains. Dans ces 
circonstances, il n’est pas étonnant qu’il recherche parfois un regard de 
pitié d’un passant sur le même sentier ou qu’il s’écrie, en compagnie 
des quelques braves âmes qui tentent toujours d’endiguer la marée du 
mal : « Que l’attente est longue, ô Seigneur ! »
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Les plus difficiles de toutes les épreuves qui l’assiègent sont 
celles qui proviennent de la déloyauté des camarades qu’il a tenté de 
servir. Ils n’ont pas compris ses actions, et ne peuvent donc rien trouver 
d’autre dans leurs cœurs que de le condamner ; rien que de la résistance 
vis‑à‑vis de ce qu’il pourrait s’efforcer de réaliser ; rien que des regards 
soupçonneux et des mots désagréables à son égard.

Ah ! enfants du monde ! Vous parlez sans arrêt de vos devoirs 
envers la société, la religion, la science et les affaires, mais vous ne 
tenez pas compte de votre devoir envers votre frère ou votre sœur à 
portée de voix, à portée de la main, qui a été brutalement attaquée par 
un autre être humain désespéré, rendu fou par la même malédiction de 
l’égoïsme qui a anéanti vos propres espoirs de bonheur. 

La loi première de l’occultisme est la défense du Maître ou de 
l’Instructeur. Le chéla qui peut rester amorphe et silencieux et ne rien 
faire pour défendre ce Maître ou cet Instructeur n’aura pas besoin de 
chercher plus loin la raison pour laquelle il se butera inévitablement 
sur une porte fermée quand il voudra pénétrer dans la « Salle de 
l’Apprentissage ». Car la même loi qui empêche un Instructeur en 
occultisme de se défendre oblige le chéla à se tenir aux portes de la 
connaissance que l’Instructeur représente et qu’il est, et à la garder 
contre les intrus – c’est la loi de la protection de soi.

Le chéla doit monter ou descendre avec son Maître. La première 
grande réalité qui se fait jour dans sa conscience naissante est la 
reconnaissance de sa parenté – de son unité – avec le Maître. Une fois 
qu’il a reconnu ce dernier, il ne peut plus le répudier. Son devoir, son 
bonheur, sa vie même sont liés à ceux du Maître. Mais hélas ! il y a trop 
de disciples des sciences occultes en Occident qui non seulement écoutent 
sans rien dire et lisent avec avidité toutes les attaques diffamatoires envers 
leurs instructeurs, mais aussi se détournent lâchement d’eux et courent 
se cacher dans un lieu sûr quand les flèches du ridicule ou de l’injure 
risquent de les toucher, ou volent trop vite du carquois de l’agresseur. 
Ils veulent éviter qu’un peu de la boue dans laquelle ces flèches vont 
tomber n’éclabousse leurs vêtements, qu’ils croient sans tache.

Ces disciples sont apparemment incapables de percevoir la vérité, 
c’est‑à‑dire qu’une défense chaleureuse, brave et loyale – un cordial « Oh ! 
hisse ! » de tout le monde – enverrait leur propre bateau de sauvetage, avec 
son équipage, hors de portée de ces flèches, hors de la boue de la baie où 
ils ont été emportés et loin en haute mer, fanions et bannières volant au 
vent à la proue et à la poupe. En effet, même le plus pauvre des pauvres 
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humains admire et aime un homme courageux, un camarade et ami fidèle. 
« Le vainqueur remporte la palme » est aussi vrai dans les affaires et les 
entreprises de bas niveau que dans celles de niveau élevé. 

D’un côté et de l’autre, on entend le même cri : « Si les Initiés 
sont des faits de la nature et de la vie, pourquoi ne m’apparaissent‑ils 
pas ? Pourquoi ne sortent‑ils pas de leur cachette et ne se révèlent‑ils 
pas à moi ? » De toute évidence, ces disciples ne soupçonnent pas le fait 
que la vie quotidienne qu’ils mènent rendrait impossible pour un Initié 
de vivre dans leur entourage. À mon tour, je poserais une question : 
puisque les Initiés sont dix fois plus ouverts à la loi naturelle que le 
sont les masses de l’humanité (comme ils doivent l’être puisqu’ils sont 
devenus des Maîtres) et donc, plus ouverts aux lois de la conservation 
et de la concentration de l’énergie, serait‑il acceptable qu’ils prennent 
le véhicule de cette énergie (qui est si parfaitement en accord avec la 
clé de toute impulsion spirituelle ou toute force qu’il réagit à toutes les 
vibrations de son environnement comme une harpe éolienne réagit aux 
mouvements de l’air), serait‑il acceptable, je le répète, qu’ils exposent ce 
véhicule aux vibrations de haine, de meurtre, d’égoïsme qui prédominent 
dans l’environnement de bien des gens sur cette Terre, dans le seul but 
de satisfaire une simple curiosité ? Entrer dans des vibrations si basse, 
même pour un bref instant, infligerait aux Initiés d’intenses souffrances. 
Entrer dans ces vibrations pour y rester signifierait la dissolution de 
leur forme, c’est‑à‑dire la perte du véhicule qu’ils ont pris des siècles 
à construire. Mais malgré la vérité de cet énoncé, ils viennent quand 
même, et se font presque immanquablement tuer, comme c’est arrivé 
au Maître Jésus et à bien d’autres avant lui, et à bien d’autres depuis, 
par l’ignorance et l’ingratitude de ceux qu’ils sont venus servir, tout 
comme sont généralement tués, tôt ou tard, tous ceux qui assument le 
fardeau d’éclairer le monde.

Le fardeau de la reconnaissance doit toujours reposer sur 
l’observateur le plus intéressé personnellement. Pas une personne entre 
dix mille ne reconnaîtrait un Maître si elle en rencontrait un. Lorsque 
l’homme aura réussi à effacer du réflecteur ou du miroir de son âme les 
diverses images de sa propre personnalité inférieure, il n’aura aucune 
difficulté à se persuader de la réalité et de l’existence de la Loge des 
Maîtres. C’est une loi de la physique que deux choses ne peuvent 
occuper le même espace au même moment. Si l’homme veut voir Dieu, 
il doit d’abord enlever de ses yeux sa propre image.
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LEÇON 33

LE FEU ET LE SANG

 Un des feux intérieurs actifs dans tous les corps animaux dissout 
un à un les globules rouges du sang. Les fragments restants sont 
consommés par les leucocytes, les globules blancs de la rate, du foie, des 
parois cellulaires, etc. Les nucléoles de chaque globule rouge reçoivent 
du feu intérieur mentionné ci‑dessus – une forme d’électricité – une 
nouvelle impulsion qui élève leur taux de vibration, ce qui les porte 
chacun, tour à tour, d’un organe du corps à un autre, jusqu’à ce qu’ils 
atteignent le cerveau et la moelle épinière. Ils y reçoivent une nouvelle 
impulsion qui élève encore leur taux de vibration, ce qui les fait passer 
du domaine physique au domaine plus fin, éthéré, de la matière astrale. 
Sur le plan astral, ces mêmes nucléoles traversent successivement toutes 
les catégories de matière astrale ; ils sont transportés d’un organe du 
corps astral à un autre, par des feux de plus en plus raffinés, de plus en 
plus spirituels. Cette substance-matière devient finalement une partie 
du corps spirituel pratiquement indestructible.

La chimie permet de clarifier l’évolution de la matière physique, 
par exemple dans le processus de raffinage du goudron de houille. 
D’abord, il faut éliminer graduellement ce qu’on appelle les résidus, 
puis condenser et conserver les essences plus fines, les couleurs et les 
produits médicinaux précieux. Tous ces processus sont réalisés à l’aide 
du feu ou de la chaleur, et sont analogues à ceux par lesquels le sang 
d’un corps physique est transmuté en matière astrale, puis spirituelle, 
ou vice versa.

Le chercheur en sciences occultes peut parfois observer des 
processus de ce genre à l’œuvre dans son propre corps. Ainsi, un désir 
intense de croissance spirituelle dirigé par la volonté vers l’Infini 
ou la trinité Père-Mère-Fils, appellerait de l’Infini ce qui, à l’œil de 
l’esprit, ressemblerait à un flot de lumière. Selon toute apparence, 
ce flot semblerait provenir d’un trou dans l’atmosphère, comme la 
lumière du soleil passerait à travers un trou dans un mur noir. L’énergie 
de cette lumière ferait contact avec l’esprit ou l’énergie de la pensée 
volontaire qui aurait suscité l’aspiration, et se fusionnerait avec lui. Cette 
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combinaison élèverait le taux vibratoire du noyau de tous les globules 
sanguins du corps de cet aspirant, ce qui modifierait leur nature d’une 
façon très prononcée. C’est ainsi que fonctionnent les procédés de 
transmutation fondés sur la concentration et la méditation, comme le 
recommandent les instructeurs de la science sacrée. Celui qui étudie la 
physiologie sait que les globules sanguins se désagrègent constamment 
et que leurs fragments sont absorbés par les globules blancs. Cependant, 
il ne sait pas ce qui arrive au noyau pendant ces étapes de transition. 
Il ne peut pas voir que le principe de vie du noyau est élevé à des états 
supérieurs de substance‑matière, et qu’il passe de la mort à la vie et de 
la vie à la mort, en s’incarnant et se désincarnant continuellement. 

Les gens orgueilleux s’indignent qu’on classe dans le domaine 
animal les corps auxquels ils ont tant pensé et prodigué tant de soins. 
Ils refusent d’accepter l’idée qu’ils ne possèdent pas encore un corps 
humain, et que les corps humains sont encore en développement. Ère 
après ère et vie après vie doivent contribuer leur part de substance à 
ce corps humain, une substance raffinée par le feu des rivières de sang 
qui ont coulé dans les veines de ces longues lignées de corps animaux. 
Chaque pensée, chaque désir laisse une marque dans les nucléoles des 
cellules du corps physique. En fait, nous pouvons créer consciemment 
nos propres corps humains.

C’est à cause de son pouvoir sur cette classe particulière de 
substance qu’un Maître peut créer ou désintégrer à volonté un corps 
physique ; il peut élever ou abaisser les vibrations des nucléoles qui 
forment la base de son corps réel, et ainsi le rendre visible ou invisible. 
Ce n’est cependant pas la seule façon par laquelle il peut produire ce 
phénomène, car il peut aussi bloquer ou affiner le sens physique de la 
vue de n’importe qui.
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LEÇON 34

LA RÉALISATION

« Quand je parlerais le langage des hommes et des anges, si je 
n’ai pas la charité, je ne suis qu’un airain qui résonne, ou une cymbale 
qui retentit.

« Quand j’aurais le don de prophétie, et quand je connaîtrais tous 
les mystères et toute la science, si je n’ai pas la charité, je ne suis rien.

« Quand je distribuerais tous mes biens pour l’entretien des 
pauvres, quand je livrerais mon corps au feu, si je n’ai pas la charité, 
cela ne m’avance à rien. »

Interprétées par un disciple qui a partagé son initiation, ces paroles 
de Paul1 indiquent par la négative les qualités nécessaires pour devenir 
chéla, et fournissent des indices pour expliquer l’échec de nombreux 
candidats. La charité ainsi interprétée signale l’atteinte du but – la 
réalisation – obtenue par l’obéissance absolue à la loi. Loi et Amour 
sont synonymes ; obéir dans l’amour réalise donc toute loi.

S’il est vrai que, sans la charité, vous ou moi devenons comme 
« un airain qui résonne ou une cymbale qui retentit » ; si, après avoir 
cultivé toutes les qualités qu’admirent Dieu ou les hommes, vous – moi 
– ne sommes rien, y a‑t‑il quelque chose que nous puissions faire avant 
que l’heure ne sonne qui nous laissera comme de simples instruments 
de sons mécaniques, symboles inutiles de bruit, dans un monde qui vit, 
qui respire et qui avance dans un tourbillon vers un destin grandiose ? 
Un monde dans lequel un seul mot, « UTILISER », sera le passe-partout 
qui ouvrira la porte de toutes les entreprises – un monde dans lequel le 
pouvoir – la substance – de la charité sera la clef de voûte de tous les 
arcs de l’habileté et du triomphe des hommes ?

De quelle utilité seront vos pressions aux portes de ce monde si 
vous tentez de vous frayer un passage avec des gourdins et des couteaux, 
ou avec des flatteries et des tentations ?

1 N.D.É. Épîtres de Paul, 1 Corinthiens 13 1‑3.
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Mon cœur s’attriste pour ceux d’entre vous dont la critique et 
la condamnation immédiate de toute créature qui ne correspond pas à 
la place ronde ou carrée qu’ils ont créée pour elle dans leur esprit, les 
rend incapables d’un jugement charitable ; pour ceux dont l’opinion est 
le siège du jugement devant lequel vous voudriez que s’inclinent tous 
les hommes avant d’accéder au portail au‑dessus duquel sont écrits, en 
lettres de feu, les mots « Juger dans la compassion ». Le fait que vous 
ayez oublié ou que vous ne teniez pas compte du principe sous‑jacent 
à cette inscription ne vous servira en rien auprès de vos juges lorsque 
votre temps sera venu de franchir ce portail. Si vous étiez vous‑même 
la pureté personnifiée, un monument de sagesse et de connaissance 
combinées, vous pourriez (je dis bien pourriez) alors être reçu par 
les administrateurs de la loi karmique et vous trouver parmi les juges 
de vos frères. Mais étant ce que vous êtes, faible, faillible, mortel, ne 
sentez‑vous pas un frisson de terreur vous parcourir l’âme à la pensée du 
jugement à venir quand vous venez de briser une obligation sacrée par 
des mensonges qui brûlent encore votre langue, quand, avec un baiser 
de Judas encore tremblant sur vos lèvres, vous menez à la crucifixion 
le frère qui vous a fait confiance, le frère qui s’est livré sans défense 
entre vos mains ?

Ah ! âmes aveugles ! Je vous ai entendu demander de l’aide, une 
promotion, de la protection, sur la base de quelques jours ou quelques 
années de service à la Loge, quelques pièces d’or ou d’argent, une poignée 
de bijoux sans valeur. Pourtant je vous le dis, ni un millier d’années au 
service de la Fraternité Blanche, ni tout l’or ou l’argent de l’Univers, ni 
toutes les pierres précieuses de la mer, du ciel et de la terre ne pourraient 
acheter un seul des regards d’appréciation qui apparaît sur le visage du 
Grand Maître lorsque le plus humble des chélas s’agenouille devant lui. 
Aucune de ces richesses terrestres ne pourrait déverrouiller une seule 
des soixante‑dix‑sept barrières qui bloquent le sentier menant au Dais 
du Hiérophante2, ni essuyer la tache d’une action perfide qui n’a pas été 
expiée, ni ramasser le sang versé par une seule victime non vengée.

Si vous ne pouvez pas rester fidèle aux serments que vous avez 
faits à votre Être Supérieur, quelle assurance pouvez‑vous donner à 
la Loi que vous le resterez si la vie et le bien‑être d’un des plus petits 
enfants de Dieu (un chéla de la Loge) sont placés sous votre protection 
ou si un des secrets de la Chambre des Trésors vous est confié ?

2 N.D.É. Hiérophante : Titre donné au chef des Adeptes ou Initiés des anciens temples. Grand 
Instructeur.



�0�

Si vous ne pouvez pas obéir aux lois que vous avez juré de 
faire respecter, comment pouvez‑vous siéger parmi les législateurs et 
transmettre des jugements équitables aux exécuteurs de ces lois ?

Si les profondeurs de la bassesse et de la putrescence de votre 
nature inférieure vous amènent à chercher la bassesse et la putrescence 
dans les autres ; si vous savourez comme des bonbons toutes les 
calomnies que vous entendez et que vous répétez ; si les oreilles vous 
démangent d’écouter un compte rendu du crime commis par un de vos 
frères, de la perte de virginité d’une de vos sœurs, de la sortie des rangs 
des « gens respectables » d’une âme faible qui a cédé à la tentation, 
comment pouvez‑vous recevoir et transmettre au monde souffrant les 
messages de miséricorde, de pardon, d’expiation et de résurrection reçus 
du Maître bien‑aimé ? Comment pouvez‑vous garder la tête haute et le 
regard ardent devant l’autel du Seigneur Sentinelle et revêtir la tunique 
blanche et le col doré conférés aux fils et aux filles du Troisième degré, 
en gage de victoire, de chasteté, de générosité et de souffrance pour les 
autres – en gage de vie et d’amour immortels ?

Vous avez négligé un grand nombre des innombrables 
responsabilités qu’on vous a confiées, des messages qu’on vous a 
transmis dans la douleur et l’espérance. Même si ce n’est que par souci 
d’autoconservation, je vous supplie d’écouter et de porter attention aux 
paroles que je vous adresse maintenant.
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LEÇON 35

LE DÉVELOPPEMENT DE LA RESPIRATION

« L’Enfant de l’Ouest doit se coucher dans le Vent d’Est pendant 
un temps et demi, avant que les Géants du Nord et du Sud puissent se 
tenir solidement debout sur son nombril. »

   

Le précepte cité ci‑dessus s’offre aux yeux du disciple dès son 
entrée sous le portique d’un des temples des mystères de l’Extrême-
Orient. En termes simples, cela signifie que le chéla, ou disciple, 
symbolisé par l’Homme de l’Ouest, doit se placer de façon à assimiler 
l’enseignement de l’Initié, symbolisé par l’Homme de l’Est, et suivre 
cet enseignement assez longtemps pour permettre aux courants 
magnétiques, les Géants du Nord et du Sud, d’accomplir pleinement leur 
devoir d’éveiller à l’action la matière grise du plexus solaire jusque‑là 
non manifestée ou latente. Lorsque les géants pourront se tenir debout 
– c’est‑à‑dire quand la matière grise sera devenue ferme et assez active 
pour supporter la pression à laquelle elle doit être soumise, le chéla sera 
prêt à faire un autre pas dans son évolution. Une partie de l’enseignement 
décrit ci‑dessus concerne la façon correcte de respirer habituellement 
et l’aphorisme mentionné s’applique surtout aux Occidentaux, qu’ils 
soient ou non des chélas conscients. Dans la plupart des cas, la matière 
grise à laquelle on a fait allusion a à peine commencée à se manifester 
dans le plexus solaire, le soleil du corps. 

Les parents surmenés, surchargés, ignorants ou négligents 
ont si peu porté attention à leurs enfants ces derniers temps que le 
développement de leurs centres de la respiration a été généralement 
laissé au hasard. Le développement des muscles semble beaucoup plus 
nécessaire à l’homme moyen, alors qu’en fait le développement excessif 
des muscles qui ne s’accompagne pas du développement correspondant 
des centres de la respiration est souvent nuisible, et cause fréquemment 
des maladies et une mort prématurée. Dans ces cas, une pression trop 
grande est mise sur le cœur et les poumons, et le sang qui fournit cette 
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pression n’est pas assez oxygéné et ne peut donc pas fournir à ces 
organes le pouvoir de résistance nécessaire. Soudain, l’homme ou la 
femme tombe comme un arbre frappé par la foudre.

On ne doit pas croire que je préconise l’usage normal ni l’usage 
abusif des enseignements des divers instructeurs orientaux qui sont 
diffusés dans de nombreuses régions d’Amérique et d’Europe. Bien 
qu’ils puissent être justes en théorie et dans le détail, en pratique, ils 
sont complètement désastreux. Ces instructeurs n’ont pas suffisamment 
ou pas du tout tenu compte du fait que leurs étudiants ne sont, en règle 
générale, absolument pas prêts à recevoir leur enseignement. Certains 
étudiants peuvent obtenir de bons résultats pendant quelque temps, mais 
ce sont les enfants de cette génération et des suivantes qui obtiendront 
des succès complets au cours d’une seule vie. En général, les adultes 
n’ont ni le temps, ni la patience, ni la concentration nécessaires pour 
surmonter les obstacles sur ce chemin, même s’ils doivent commencer 
dans cette incarnation‑ci ou une autre. Bien que les quelques règles 
simples que je me propose de vous soumettre peuvent sembler 
inadéquates à ceux qui veulent croître plus vite que la nature l’a prévu, 
elles comprennent tout ce dont vous avez besoin, si vous les suivez 
fidèlement, pour amener vos enfants à un point où des directives plus 
importantes pourront leur être transmises.

Il faut d’abord étudier soigneusement la forme et les fonctions 
des centres de la respiration – tout bon manuel de physiologie vous 
fournira un bon point de départ.

En plus d’être le véhicule du principe de vie, le sang, qui circule 
à travers les artères, les veines, les capillaires, etc., jusque dans les 
plus petits recoins du corps, constitue aussi un système d’égouts d’une 
merveilleuse ingéniosité, dont les autorités des grandes villes devraient 
s’inspirer. 

Le sang sort du cœur par le ventricule gauche, une rivière 
pure et porteuse de vie, et revient chargé de déchets de son voyage à 
travers le corps jusqu’aux poumons – les postes intermédiaires – où 
il entre en contact avec l’oxygène plein d’énergie vitale inspirée par 
les poumons. Le gaz carbonique généré par ce contact est libéré par 
un procédé de combustion. Le sang est ainsi nettoyé ou purifié comme 
il le serait par le feu, et est prêt à terminer le circuit jusqu’à son point 
de départ. Comme l’oxygène nécessaire est l’un des gaz contenu dans 
l’air inspiré par les poumons, la nécessité d’une respiration correcte 
et ses effets sont évidents. En outre, puisque tout ce qui est manifesté 



�0�

possède un pendant, un modèle ou un simulacre sur tous les autres 
plans ou états de la matière, tout le processus de la respiration, l’air, 
les organes utilisés et le système sanguin lui‑même possèdent eux aussi 
leurs correspondances.

Il y a dans les molécules d’air une énergie éthérique qui, à son 
tour, est fournie au corps astral de l’homme au même moment et par des 
méthodes semblables à celles qui sont utilisées pour fournir l’oxygène au 
sang. L’homme qui a appris ce grand secret peut utiliser sa volonté pour 
transmuter la substance astrale en un état de matière encore supérieur, ce 
qui libère son esprit. Pour l’instant, nous nous bornerons à la fonction 
purement physique de la respiration correcte.

Si vous remarquez que les centres de respiration de l’enfant moyen, 
ou même de l’adulte, sont inactifs lorsqu’il réfléchit profondément, 
et que vous tenez compte de ce que j’ai dit, vous commencerez à 
comprendre qu’il est nécessaire de lui donner des indications pour 
corriger cette inertie, qui vole momentanément au sang l’oxygène dont 
il a besoin pour se purifier.

Vous êtes relativement familier avec la puissance des habitudes 
et pouvez facilement comprendre que, si, par un effort conscient, vous 
vous habituez à respirer à grandes inspirations profondes et rythmées, 
l’action se poursuivra indéfiniment, que vous en soyez ou non conscient. 
L’habitude de respirer profondément tendra à faire croître la matière 
grise latente dans le plexus solaire et à paver la voie à la venue et à 
l’usage de forces naturelles plus fines. C’est cette inertie de la matière 
grise du plexus solaire qui rend si dangereuse la pratique des exercices 
de yoga qui soumettent le cerveau, le cervelet et les nerfs à une pression 
trop forte. Par ailleurs, si le plexus solaire était complètement développé 
et la matière grise abondante et active, cette pression serait distribuée 
plus également à travers le corps et tout danger serait écarté. Pour 
produire l’harmonie ou la santé, il faut instaurer un équilibre parfait 
entre les accords ou organes dominants du corps. La capacité de 
résistance est aussi importante que l’impact : quand le plexus solaire 
est pleinement développé, il développe la capacité de résistance à 
un degré plus grand que ne peut le faire le cerveau seul. Lorsqu’un 
organe manque de pouvoir de résistance, l’impact des forces naturelles 
plus subtiles tend à décomposer les molécules de matière qui forment 
cet organe et à libérer l’énergie vitale, qui s’échappe alors et laisse 
l’organe se décomposer graduellement et mourir. C’est ce qui arrive 
quand une pression trop grande est exercée sur le cerveau. Lorsque le 
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sang est parfaitement oxygéné et que la matière grise de la tête et du 
plexus solaire est entièrement développée, la même sorte de matière 
grise se dépose graduellement dans les autres organes du corps. Avec 
le temps, tout le corps devient soumis à toutes les vibrations de pensée 
– en fait, chaque partie du corps devient un instrument de la pensée. 
Ses possibilités sont décuplées, et la vie cesse d’être un fardeau pour 
devenir un grand privilège et une grande bénédiction.

1.  Avant tout, enseignez à vos enfants à se tenir droit.

2.  Ne leur permettez jamais de disloquer les os de leurs pieds en 
portant des talons à leurs souliers. Faites‑les rester nu‑pieds, si possible, 
quelques heures par jour, si vous ne pensez pas qu’ils puissent l’être 
tout le temps.

3.  Gardez constamment présente à leur esprit la pensée d’une 
respiration profonde, à l’aide d’un procédé quelconque, d’un aide‑
mémoire. 

4.  Respirez de concert avec eux quelques fois par jour, et assurez‑
vous que leurs respirations sont assez profondes pour contracter leurs 
muscles abdominaux.

5.  Ne respirez jamais de concert avec eux si vous êtes troublé ou 
fâché, ou s’ils le sont. Gardez toujours au premier plan de leur esprit 
l’idée d’harmonie.

6.  N’essayez pas d’enseigner aux enfants des exercices physiques 
pendant que vous leur enseignez à respirer profondément.

En suivant ces règles simples, vous pouvez garder vos enfants 
en parfaite santé et leur fournir des corps capables de résister à un 
grand nombre des plus rudes épreuves de la vie. En même temps, vous 
les préparez à recevoir des enseignements qui les aideront à atteindre 
un taux de développement beaucoup plus élevé que ce qu’atteignent 
généralement les races de la Terre.
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LEÇON 36

L’AMOUR DIVIN

Que vaut un théorème d’Euclide pour l’étudiant qui se tord de 
douleur parce qu’il vient de se briser une jambe ? Que valent un traité sur 
la constitution de la matière, ou sur les courants d’énergie qui circulent 
dans les centres auriques, pour le disciple dont l’âme affamée n’est 
plus qu’une immense aspiration vers l’amour et le contact divins ? Ce 
n’est pas que ce disciple soit intellectuellement incapable de saisir la 
connaissance qu’il reçoit ainsi et de reconnaître sa valeur, mais le gouffre 
profond que son désir a créé entre son intellect et son cœur est devenu 
temporairement infranchissable. En effet, le besoin d’union avec son 
Être Supérieur est devenu infiniment plus grand pour sa conscience que 
le besoin de bouillie mentale. Son âme a plus besoin de nourriture que 
son intellect n’a besoin de stimulation ou de satisfaction. Si précieuses 
que ces connaissances puissent être pour lui à d’autres moments, lorsque 
son aspiration vers le divin le possède, elles deviennent non seulement 
sans valeur, mais nuisibles.

Les habitants de ce monde entrent dans une période de réaction 
au stress et à la fatigue des travaux intellectuels. Le matérialisme et 
les autres « ismes » du même acabit sont sortis de leur sommeil il y a 
environ un quart de siècle, ont passé le point central de leur durée pour 
le présent cycle, et, dans leur agonie, ravivent de toujours nouvelles 
faim et soif de vertu, d’amour divin, du « visage du Père ». Ils ont beau 
refouler ce besoin tant qu’ils le peuvent, le combattre ou essayer de le 
satisfaire avec une diète matérielle ou mentale, les âmes des hommes 
n’en crient qu’avec plus de persistance jour après jour. Finalement, 
le ciel même est rempli de ces plaintes, et la demande formulée ainsi 
peut alors recevoir une réponse et être satisfaite. Nous devons désirer 
une chose en particulier plus que nous désirons l’ensemble de toutes 
les autres, et être prêt à sacrifier tout le reste pour cette seule chose, 
avant que notre demande puisse acquérir suffisamment de puissance 
pour forcer sa manifestation.

Pour l’homme d’affaires, l’incapacité des choses matérielles 
à lui fournir une satisfaction devient atroce. L’horizon en perpétuel 
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rétrécissement du scientifique ou de l’universitaire moyen laisse son 
âme en quelque sorte écrasée entre les pages d’un livre. Cette pauvre 
âme mal nourrie peut posséder de la profondeur et de la largeur de 
vue, mais elle n’a pas d’épaisseur, c’est‑à‑dire pas de place pour 
s’étendre, pas d’espace dans lequel des choses vivantes pourraient 
croître et fleurir, et qu’elles pourraient remplir de beauté, de joie et de 
contentement. Lorsque la longue, très longue histoire de cette vie sur 
Terre sera racontée, il n’y aura rien qui vaille la peine d’être conservé 
pour servir au but ultime – c’est‑à‑dire la réunion avec la grande Vie 
Père‑Mère qui nous a donné la vie par son amour et nous soutient dans 
notre espoir de voir un jour « Dieu face à face ». En passant, cette 
dernière phrase est une phrase mystique, car elle décrit la réunion de 
la matière et de l’esprit.

Prenez bien garde à la façon dont vous critiquez la foi de la plus 
humble créature qui vit avec le Dieu idéal qu’elle adore, que ce soit sa 
propre création ou qu’elle lui vienne d’ailleurs, parce que la perte de 
cette foi peut lui faire perdre aussi le pouvoir d’aimer. Cela peut durer 
quelques années, ou des milliers d’années.

Les gens mondains se moquent facilement de l’idée qu’une 
personne puisse aimer un principe spirituel. Ils pourraient tout aussi 
bien se moquer de la grande loi qui régit l’activité des eaux de la terre, 
du ciel et de la mer. La loi de la gravitation n’a pas plus l’effet de faire 
passer une seule goutte d’eau du firmament et de la terre au ruisseau, 
puis à la rivière et finalement à l’océan, que l’amour de Dieu d’éveiller 
et d’attirer à lui l’amour de l’homme. Au cours des jours d’épreuves 
qui arriveront très bientôt, et que la race humaine s’est attirés et 
s’attire encore, quand les voix de la justice, de la compassion et de la 
charité ne se feront plus entendre dans le pays, quand la force primera 
le droit et que chaque homme s’armera contre les autres hommes, le 
seul élément positif, la seule réalité vivante, qui conservera à la terre 
sa forme, et arrosera et conservera la graine de la nouvelle humanité, 
sera l’amour endormi de l’homme pour Dieu dans les cœurs des masses 
de l’humanité ; l’amour qui s’éveillera de ce long sommeil suite à ces 
souffrances, et qui, à son réveil, contemplera, comme dans un miroir, son 
propre beau et fort visage dans le visage de toutes les autres créatures, 
de toutes les autres choses.

Quelle importance a le nom que vous lui donnez, que ce soit Dieu, 
Amour, Attraction, Gravitation, Loi ou Vie ? Tous ces noms ne forment 
qu’un seul nom, tous ces mots ne forment qu’un seul mot. Les mortels 
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ne peuvent prononcer ce mot, et on ne peut pas ajouter à ce nom la 
dernière lettre du dernier mot avant que la dernière chose manifestée 
ne soit à nouveau devenue la première, avant que la gueule du serpent 
n’ait englouti sa queue.

Ne condamnez pas votre voisin comme hypocrite parce que ses 
actions ne se conforment pas toujours à ses paroles, surtout lorsqu’il 
lui arrive de parler de l’amour de Dieu dans son cœur. Il est peut‑être 
menteur, voleur, adultère, et tout ce que le monde considère comme 
mauvais. Mais en même temps, le merveilleux pouvoir endormi depuis 
longtemps, et qui n’a pas encore eu le temps de changer sa nature 
inférieure, peut s’éveiller dans son cœur. Si un électricien vous disait 
qu’une dynamo est capable de produire un certain voltage d’électricité, 
vous ne refuseriez pas de l’écouter en le critiquant durement. Si la 
question vous intéressait suffisamment, vous le laisseriez faire sa 
démonstration, et vous l’aideriez à organiser le système de production 
d’électricité afin de pouvoir en juger par vous-même. La dynamo 
humaine peut n’être capable de montrer qu’une petite partie du pouvoir 
de l’amour, mais le fait que votre voisin vous parle de l’amour de 
Dieu vous prouverait que cet amour peut s’éveiller, parce que nous ne 
pouvons pas imaginer une chose qui n’existe pas pour nous à quelque 
niveau de notre vie.

Le grand, le pire malheur de l’époque actuelle est qu’il semble être 
impossible de rassembler en une organisation efficace les divers groupes 
de gens qui travaillent dans le même but. Le phénomène « Judas » ou 
« Thomas » se manifeste invariablement dans tous les groupes, ce qui 
produit des doutes, des trahisons et finalement des conflits. Ce processus 
entraîne la formation de barrières entre ce groupe et tous les autres. Les 
diverses Églises nationales du monde conservent toutes des formes, des 
cérémonies et d’autres vestiges de la vérité éternelle, tout comme le font 
de nombreux groupes religieux et laïques. Si tous ces groupes pouvaient 
s’entendre, et se mettre d’accord ne serait‑ce que sur un seul principe, 
l’histoire du monde serait changée en un instant. Mais le Désintégrateur 
ne cesse jamais de travailler, et il finira par causer une sorte de folie, qui 
fera que tous les hommes s’attaqueront aveuglément à tout et à toutes 
les personnes qu’ils verront. Lorsque cette période se terminera, alors 
arrivera l’autre période dont j’ai parlé – une période au cours de laquelle 
la faim du cœur – de Dieu – dominera tous les autres désirs. À ce moment‑
là, Dieu pourra à nouveau parler à l’homme dans le silence.
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LEÇON 37

L’INFLUENcE DES cOULEURS

Tout étudiant des sciences occultes a une idée de l’importance 
et de l’influence des diverses couleurs dans notre environnement. Les 
Initiés de niveau élevé ont transmis des enseignements sur la couleur 
aux grands prêtres du peuple hébreu ancien et, avant leur époque, aux 
clergés égyptien et aryen. Des enseignements semblables sont d’égale 
importance pour vous.

Une grande partie de l’incompatibilité qui existe entre membres 
d’une même famille ou entre collègues de travail est causée par des 
vibrations dissonantes résultant de la prédominance de couleurs 
inharmonieuses dans l’aura d’une personne ou dans l’environnement. 
Les mêmes conditions peuvent être causées par des vibrations sonores 
dissonantes. 

L’utilisation d’une voix monotone dans la conversation ou la 
répétition rapide d’une note unique sur un instrument de musique, 
même s’il s’agit d’une des tonalités créatrices de l’univers matériel, 
suscitera chez l’auditeur des vibrations discordantes par rapport à sa 
gamme dominante, et animeront une foule de vies élémentales, latentes 
jusque‑là, qui rendront pénible la vie de cette personne.

Toute créature, chose ou être, porte sur son enveloppe extérieure 
– son corps – la clé des vibrations de couleur qui seront en harmonie 
avec sa vie extérieure, et porte sur ou dans son corps astral et spirituel 
la clé des vibrations qui guident sa vie intérieure. Si les vibrations de la 
couleur dominante de deux personnes qui sont proches l’une de l’autre 
ne sont pas harmonisées, la paix et l’harmonie ne pourront jamais 
exister entre elles à moins qu’elles puissent neutraliser les vibrations 
dissonantes. Pour ce faire, il faut mettre en jeu un ou des taux de 
vibration de couleur qui auront tendance à fusionner ou à unifier les 
deux dissonantes, ce qui donne naissance à une autre vibration (neutre). 
Par exemple, si la couleur dominante d’une personne est une teinte de 
rouge et la dominante d’une autre est un ton de jaune qui ne va pas 
avec cette teinte particulière de rouge, une étroite association avec une 
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autre personne dont la dominante est assez puissante pour fusionner 
les deux vibrations mentionnées, créant ainsi un ton neutre, produira 
de nouvelles conditions, meilleures que les précédentes. Les deux 
personnes en dissonance pourraient aussi obtenir le même résultat en 
utilisant comme couleur dominante de leur environnement, de leurs 
vêtements, de leur mobilier, etc. une couleur suffisamment puissante 
pour avoir le même effet. 

 J’ai dit que la clé de la couleur dominante se trouve sur le corps 
de l’homme. J’irai plus loin et je dirai que cette dominante se trouve 
généralement dans les yeux, quoiqu’elle ne soit visible que de près. La 
peau et les cheveux fournissent la deuxième et la troisième clé, mais les 
yeux constituent le seul guide sûr. La couleur est perceptible tôt le matin, 
ou dès l’éveil, dans le cas de la plupart des gens de l’époque actuelle. 
Les gens dont les yeux, les cheveux et la peau ne s’harmonisent pas 
entre eux sont la plupart du temps capricieux, instables et inconstants. 
Leur tendance à se comporter ainsi ne peut être modifiée que par la 
fréquentation assidue de gens dont les caractéristiques générales sont 
à l’opposé.

Les vibrations dominantes de la plupart des membres de la race 
aryenne de l’époque actuelle sont le rouge et le jaune. On explique 
de diverses façons le fait que les yogis de l’Inde orientale portent une 
tunique ou un turban jaune, mais la vraie raison remonte aux premiers 
temps du Manvantara actuel. À cette époque, on utilisait le jaune pour 
dominer le rouge naturel et aider à créer le brun doré, qui est également 
la couleur dominante d’un des hauts degrés des Initiés de race indienne. 
Le jaune est également la couleur de Buddhi, de Christos et du Soleil, 
le Fils. Son usage abondant sur le corps ou dans l’environnement active 
la manifestation de ce principe particulier chez l’être humain. Comme 
l’intuition fait partie de ce principe, l’usage abondant de cette même 
couleur doit aussi aider à développer plus facilement cette qualité.

 À toute cérémonie d’obtention de degré à la Loge, l’Initié 
en fonction examine personnellement le candidat qui veut devenir 
chéla. Il utilise toujours une méthode qui lui est propre pour découvrir 
les couleurs dont le chéla en question a besoin pour acquérir plus 
rapidement les qualités qui lui font le plus défaut. Il demande au chéla 
de porter constamment ces couleurs sous une forme quelconque. Si la 
qualité est plus fortement liée à un centre de la tête, le candidat doit 
porter la couleur correspondante sur sa tête. Si elle est liée à un centre 
du cœur ou d’une autre partie du corps, la couleur doit être portée le plus 
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près possible de ce centre. Le candidat doit porter la couleur jusqu’à ce 
que les vibrations créatrices aient fait naître la nouvelle condition ou 
renforcé les centres faibles de façon à les rendre capables de supporter 
des vibrations plus rapides. La tunique et le turban jaunes des yogis 
orientaux seraient très nocifs à un grand nombre d’Occidentaux. Seuls 
de rares Occidentaux pourraient porter du jaune continuellement et en 
tirer profit. Les vibrations du bleu, du rouge, du violet et du vert leur sont 
généralement plus utiles, bien que dans les cas particuliers mentionnés 
ci‑dessus, certaines de ces dernières couleurs s’avéreraient nocives.

Vous vous préoccupez trop peu de vous entourer de couleurs 
appropriées, sur vos vêtements et dans votre demeure. Vous avez des 
idées qui vous semblent artistiques ou à la mode, et vous matérialisez 
ces idées dans vos vêtements et votre milieu, sans égard à l’effet des 
combinaisons ainsi obtenues sur votre milieu mental et spirituel. Un 
des résultats est que la plupart d’entre vous vous nuisez mutuellement, 
de sorte que la disharmonie règne et le développement des qualités les 
plus nécessaires à la croissance de votre niveau supérieur est laissé 
au hasard. Vous considéreriez comme le sommet de l’imprudence de 
labourer la terre, de planter les semences et de laisser à la chance le 
soin de les arroser. Pourtant, vous êtes tout aussi imprudents quand 
vous ne faites aucun effort pour submerger vos âmes et vos corps avec 
les couleurs appropriées, dont les vibrations sont comme de l’eau à un 
sol desséché pour votre état physique actuel, et pour la semence qu’un 
son divin a tiré des éternités et implanté dans vos natures en tant que 
qualités spirituelles naissantes.

Si on regarde les yeux des gens aux yeux bleus ou verts à leur 
lever, on y verra une teinte inhabituelle de bleu ou de vert ; de la même 
façon, on verra une teinte inhabituelle de rouge ou de jaune dans les 
yeux de gens aux yeux bruns ou noirs. Il faut garder ces teintes à l’esprit, 
trouver dès que possible les teintes de rouge et de jaune qui s’accordent 
le mieux avec les teintes de bleu ou de vert qu’on a découvertes, et les 
utiliser comme je l’ai suggéré. Dans le cas des gens aux yeux bruns ou 
noirs, il faut utiliser la même méthode, mais remplacer le rouge par le 
bleu. Un grand nombre de gens trouvent difficile de garder à l’esprit 
une couleur particulière ; il sera utile pour eux de garder sous la main 
une carte de couleurs qui leur permettra de s’en souvenir ou de se 
rafraîchir la mémoire. Si vous êtes incapable de déterminer quelles sont 
les couleurs complémentaires ou en harmonie avec la couleur des yeux, 
vous pouvez tenter de l’établir à l’aide de couleurs à l’huile ou à l’eau. 
Quand vous combinez deux des couleurs mentionnées précédemment, 
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vous obtenez une troisième couleur. Utilisez cette couleur résultante 
pour vos vêtements ou votre décoration intérieure. Par exemple, si la 
combinaison de certaines teintes de bleu et de jaune produit un vert, 
les vibrations de cette teinte de vert sont nécessaires à votre bien‑être. 
Si la combinaison de certaines teintes de rouge et de bleu produit un 
mauve, vous pouvez être assuré que vous avez besoin de cette teinte 
de mauve, etc.

Pour déterminer le son ou la note qui neutralisera les vibrations 
dissonantes et introduira dans votre sphère de vie des forces plus 
utiles, déterminez d’abord votre planète dominante, puis, à l’aide du 
tableau des correspondances que les Enseignements du Temple fournit, 
établissez quelle note appartient à cette planète. Chantez cette note à 
haute voix le plus souvent possible, et gardez‑la à l’esprit.
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LEÇON 38

LA DÉVIATION DE L’AXE DE LA TERRE

(du Maître M.)

Que le géologue ou l’astronome moyen accepte ou non la vérité 
des déclarations des sages des temps passés en ce qui concerne les 
changements périodiques de l’axe de la Terre, il n’en demeure pas 
moins que ces déclarations, tout comme les mythes et les légendes qui 
présentent la même information de façon moins intellectuelle, sont 
parfaitement exactes.

La seule erreur touche la durée des cycles entre ces changements. 
Cette erreur, si c’en est une, est imputable au caractère sacré des 
nombres, et au secret qui couvrait la divulgation de la durée de cycles 
liés de très près aux prophéties des Hiérophantes de la Grande Loge 
Blanche, sous les ordres de qui travaillaient ces sages, par sélection 
naturelle tout comme par choix. Le phénomène des déviations de 
l’axe de la Terre est maintenant bien connu, mais ses causes, bien que 
relativement simples, n’ont pas été déterminées correctement par les 
savants qui les ont découvertes. Comme le temps approche rapidement 
où un autre de ces changements doit se produire, il semble opportun de 
fournir à ceux qui s’y intéressent un peu d’information. En effet, même 
si nous ne pouvons pas empêcher cette catastrophe, il est satisfaisant 
de comprendre son mécanisme. Comme les causes de ces changements 
se situent loin dans ce que nous appelons les plans spirituels de la vie, 
il peut être instructif d’en présenter ici un résumé.

Dans les archives d’un des grands temples souterrains, on peut 
trouver une infinité de parchemins, de feuilles de papyrus traitées, de 
tablettes et de pierres gravées, qui constituent un registre complet de 
toutes les ères et de tous les peuples qui ont habité la Terre et les autres 
planètes du système solaire. On y trouve aussi toute l’information 
transmise par ceux qu’on appelait des Dieux ou des Grands Maîtres aux 
sages et aux disciples qui avaient atteint un niveau de développement 
qui leur permettait de communiquer consciemment avec ces Maîtres.
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Tout véritable disciple a accès à ce temple à un moment donné, 
dans une ou plusieurs de ses vies terrestres, dans son sommeil ou tout 
éveillé, et il est autorisé à en rapporter de l’information. Souvent, il 
en conserve un souvenir vague, qu’il attribue à ses recherches dans 
d’autres domaines. Il peut donc rassembler l’information fragment par 
fragment et en construire une thèse fort complète, tout en étant encore 
incapable de reconnaître le fait que la force de liaison qui lui permet de 
rassembler ces fragments lui vient de ses visites, pendant ses heures de 
soi‑disant sommeil, à un entrepôt de connaissances secret.

Aucun atome, aucune molécule, aucune étoile et aucun homme ne 
peut vivre seul. Atome, étoile ou constellation, chaque forme ou division 
du Cosmos possède un point central dans lequel est emmagasinée et 
d’où émane l’énergie qui lui donne sa vie et son activité. En dernière 
analyse, cette énergie est Dieu, le Bien, l’Amour – mais ses attributs 
secondaires, ses lois, ses vibrations se manifestent d’abord sur le plan 
de la conscience, ensuite sur le plan des forces, et troisièmement comme 
matière ou substance.

L’action et la réaction ne sont pas égaux uniquement sur le plan 
physique : ils sont aussi égaux et interchangeables sur tous les plans. 
Par conséquent, l’action sur le plan physique incite à l’action sur tous 
les autres plans. Comme les atomes et les plans sont complètement 
interdépendants et se pénètrent les uns les autres, toute lumière, toute 
action de tout atome manifesté doit inévitablement causer une action 
et une réaction sur quelque autre pensée, atome ou endroit. Tout ceci 
constitue la préface pour le sujet que nous allons étudier.

Dans le temple dont j’ai parlé plus haut, on trouve sur une des 
tablettes gravées le compte rendu de la dernière déviation de l’axe 
terrestre. Alors que sa cause finale, sur le plan matériel, a été l’ignoble 
énergie mentale que dégageaient les races qui habitaient alors la Terre, 
le dégagement d’énergie a été fait par une race supérieure d’êtres qui 
habitaient alors le Soleil. La bataille entre le bien et le mal fait rage 
constamment là comme ailleurs. À l’époque en question, il y avait 
une grande guerre entre les Dévas de la voie de la main droite et ceux 
de la voie de la main gauche concernant la possession et l’utilisation 
de pouvoirs et de positions qui donnaient dans une large mesure le 
contrôle du système solaire. La perturbation de l’équilibre du Soleil a 
libéré de gigantesques forces élémentales qui ont fortement changé la 
configuration du Soleil – des changements semblables à ce que pourrait 
produire sur la croûte terrestre une puissante explosion interne. La 
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libération soudaine de ces forces élémentales non dirigées a également 
perturbé l’équilibre de la Terre et a fait dévier son axe. Le Soleil et 
toutes les planètes du système solaire sont reliés par une sphère ou 
ligne d’énergie, de la même façon que deux centres de communication 
électriques peuvent être reliés par des ondes sonores ou lumineuses. 
Cette liaison permet à une force élémentale consciente d’atteindre et de 
modifier n’importe laquelle des planètes du système. Le changement 
de pôle de la Terre a entraîné la libération d’immenses quantités d’eau, 
qui ont recouvert les continents habités. La perturbation touchait une si 
grande surface du Soleil que les vibrations de chaleur ont été affectées, 
de sorte que la chaleur transmise à la Terre a diminué. Le résultat final a 
été le début de la période glaciaire peu après les grandes inondations.

Au point de l’évolution où la Terre a atteint son plus grand 
développement – lorsque les Dieux ont regardé leur œuvre et ont dit : 
« C’est bien !  » – le pôle magnétique et l’axe de rotation coïncidaient. 
Depuis cette époque, le pôle magnétique n’a pas de position fixe, mais 
tourne autour du pôle géographique selon un mouvement en spirale. 
L’axe de rotation n’est pas fixe non plus. Il vibre constamment, et il est 
fortement affecté par l’énergie magnétique. Les fluides magnétiques qui 
constituent la substance du pôle magnétique de toutes les planètes sont 
soumis à la Volonté et à l’Esprit lorsqu’ils sont dirigés par les Esprits 
Planétaires ou les Dieux d’un système solaire. Ces pôles correspondent 
aux canaux d’énergie psychique Ida, Pingala et Sushumna de la colonne 
vertébrale des êtres humains. L’énergie, le fluide magnétique, est 
transportée de centre à centre, de planète à planète, d’homme à homme, 
par des élémentaux conscients qui endossent et retirent alternativement, 
pourrait‑on dire, des vêtements d’énergie magnétique. Cette énergie 
sert à faire dévier le pôle de rotation d’une planète lorsque le karma de 
cette planète décrète que ses habitants doivent être annihilés et que les 
Esprits planétaires s’affairent à mettre ces décrets en vigueur.

Vous qui êtes sujets au temps et à l’espace allez trouver difficile 
de comprendre cette vérité ; il est normal que le temps soit un facteur 
pour vous, parce que l’action de ces forces élémentales est tellement 
rapide que la conscience humaine est incapable de la saisir.
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LEÇON 39

LA PUISSANcE DE LA PENSÉE

La langue est vraiment petite, mais elle a été l’instrument 
d’une quantité prodigieuse de souffrances pour l’humanité. L’effet de 
son action est évident pour tous sur le plan physique, mais la cause 
fondamentale, le mode de production et de distribution des forces 
électromagnétiques qui sont principalement responsables des bonnes 
et des mauvaises actions de ce petit organe, demeurent inconnues ou 
passent inaperçues des masses de l’humanité. Les étudiants des sciences 
secrètes qui utilisent ces forces pour blesser leurs frères ont beaucoup 
moins d’excuses que ceux qui n’ont pas appris la puissance et la capacité 
des vies élémentales invisibles qui constituent ces diverses formes de 
vie manifestée. En même temps, les avantages qu’apporte l’utilisation 
correcte de ces formes de vie sont aussi très importants. Quelques uns 
d’entre vous se hâteront de rejeter ou de nier la vérité de ce que je 
vais affirmer, mais c’est néanmoins parfaitement vrai, et les étudiants 
sérieux s’en rendront compte en y réfléchissant avec application. Une 
grande partie des souffrances physiques, des pertes d’emploi ou de 
gagne‑pain, de l’éloignement des amis et des membres de sa famille que 
l’on voit actuellement est principalement attribuable aux mensonges, 
aux méchancetés et aux trahisons de quelques uns d’entre vous. Votre 
incapacité à accepter cela est surtout imputable à la difficulté que vous 
éprouvez à reconnaître consciemment votre unité, c’est‑à‑dire le fait que 
vous existez comme une entité unique sur un plan particulier de vie.

Comme je l’ai dit déjà, personne ne peut être attiré au sein du 
Temple ou de tout autre groupe organisé à moins d’appartenir déjà à ce 
groupe par droit karmique et une longue association au cours de ses vies 
antérieures. Votre simple signature sur un engagement ou votre retrait de 
l’organisme ne changent rien à cela. Ce sont là des questions de devoirs 
accomplis ou abandonnés, de responsabilités remplies ou négligées. 
Les liens qui vous unissaient autrefois, le feu qui vous a soudés en un 
seul corps, ont été faits et construits il y a des milliers d’années. Pour 
comprendre l’action de ces forces, vous devez absolument reconnaître 
et accepter le fait de votre unité, d’abord dans un degré particulier de 
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la Grande Loge, et finalement dans l’humanité dans son ensemble. Les 
courants de pensée qui circulent constamment entre vous, cimentant 
et renforçant votre unité, vous attachent de façon indissoluble les uns 
aux autres, à la Loge, à moi. Vous ne pouvez pas mentir volontairement 
ou accomplir une action mauvaise ou égoïste à l’égard d’un membre 
du Temple sans blesser chacun des autres membres, pas plus que vous 
ne pouvez vous couper un doigt sans blesser toute votre main et tout 
votre corps. En effet, les nerfs qui conduisent cette douleur physique 
à chacun des autres doigts de votre main correspondent exactement 
aux courants de force qui existent entre vous tous, et qui ont été 
créés par l’énergie mentale ou intellectuelle vivante que vous avez 
générée et émise dans ces courants. Prenez, par exemple, un mensonge 
malicieux raconté par un membre à l’égard d’un autre. Premièrement, 
considérez le mal produit par la haine qui précède les mots prononcés 
– une force si puissante et mortelle, corrosive et brûlante, qu’elle peut 
tuer instantanément lorsqu’elle est dirigée par une volonté puissante. 
Considérez ensuite la puissance du son et de la forme, comme on peut 
la saisir dans chacune des lettres de l’alphabet qui participe à former les 
mots de ce mensonge. Voyez maintenant la puissance du nombre généré 
par la combinaison de ces lettres. Vous avez donc ici le matériau pour 
travailler, la voie ou la méthode à employer, et l’organisme sur lequel 
l’appliquer. Les courants de pensée qui sont continuellement actifs entre 
vous gardent les voies ouvertes et les renforcent, de sorte que la pensée, 
la parole ou l’action bonne ou mauvaise passe presque instantanément 
de l’un à l’autre, jusqu’à ce que chacun se trouve plus ou moins saturé 
par cette énergie vivante libérée. Si le mensonge est répété, sa force 
est intensifiée, il reçoit un nouvel influx de puissance, et ses effets sont 
plus marqués. Plus votre position karmique est élevée dans le genre de 
structure organique dont j’ai parlé, plus les effets de vos pensées, de 
vos paroles et de vos actions, bonnes ou mauvaises, seront ressentis 
rapidement et fortement par tous ces autres fragments de vous‑même. 
Pour la même raison, plus vous souffrirez lorsque les autres libéreront 
ces forces, parce que vous occupez dans la Loge une position plus haute 
ou plus intérieure. Vous occupez cette position parce que vous êtes 
devenu plus sensible à l’action des forces de vie provenant des plans 
intérieurs de manifestation, et que plus vous êtes sensible, plus vous 
percevez de façon aiguë l’action des « paires de contraires », jusqu’à ce 
que les cordes de votre harpe de vie, après avoir vibré si longtemps et si 
intensément, ne résonnent plus comme des cordes individuelles, mais 
produisent une seule note ou un seul accord. Ces vibrations ont alors fait 
passer votre conscience sur un autre plan d’existence, communément 
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appelé le plan de l’Âme. La plupart du temps, le corps physique se 
désintègre ensuite. Pour devenir Maître, la personne doit être capable 
de supporter ces vibrations plus élevées ou plus fines, et conserver en 
même temps un corps sur le plan physique.
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LEÇON 40

LA FEMME

Une espèce de crabe terrestre accomplit chaque année un pèlerinage 
au rivage pour se baigner et muer. De même, certaines femmes vont 
à intervalles réguliers se plonger dans l’océan de l’amour humain et y 
folâtrer, rejeter la croûte calleuse que l’inaction et les abus ont formée 
autour de leur cœur et revenir à leurs activités normales rafraîchies et 
revitalisées par cette expérience. Mais hélas, d’autres femmes, et elles 
sont la majorité, même si elles ont la capacité intellectuelle de voir venir 
la tempête qui les laissera désespérées, sont incapables de placer leur 
frêle embarcation à l’abri. Les yeux grand ouverts, mais sans pouvoir 
rien faire et parfois avec désespoir, ces femmes se laissent emporter vers 
les rochers sur lesquels elles voient pourtant des feux avertisseurs. Le 
cœur de ces femmes ne vieillit jamais. Le corps qui les habille se flétrit, 
la vue et l’ouïe baissent, la vie quotidienne se passe dans la pauvreté, la 
maladie et le malheur, mais le cœur, dans sa terrible et éternelle passion 
adolescente, ne cesse jamais de battre, et ne cesse de se consumer puis 
de ranimer ses braises jusque dans le monde astral. D’autres femmes 
sourient devant ce spectacle incongru de l’amour en un âge avancé, 
jusqu’à ce que leur tour arrive, et qu’elles comprennent enfin la tragédie 
perpétuelle de la vie des femmes.

Donne, donne, donne, crie l’autre pôle de la vie, le masculin 
incarné, et la femme donne jusqu’à ce que son énergie soit épuisée. Pour 
son incarnation suivante, elle choisit l’autre pôle de la vie, et se retrouve 
chez ceux qui demandent et reçoivent – le sexe masculin, – jusqu’à ce 
que la satiété la fasse retourner à l’autre pôle. La loi de compensation 
est exacte : nous devons récolter ce que nous avons semé. La meule 
des dieux tourne lentement, mais elle moud très finement.

Toutes ces difficultés, cette famine du cœur, ou ces abus, donnent 
naissance au bébé dans ses langes, placé dans une mangeoire – c’est‑
à‑dire, l’amour spirituel pour le Christ, pour Dieu. La mangeoire est 
le plan physique de l’existence, dans laquelle le bébé naît, afin de 
pouvoir racheter la substance de ce plan et la ramener à l’état d’où 
elle est tombée. Il ne peut la racheter qu’atome par atome, parce que 
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c’est ainsi qu’elle est tombée. Mais les cœurs douloureux et affligés 
peuvent trouver du réconfort dans la pensée que tout pincement supporté 
courageusement nous rapproche de la maison du Père, de la présence du 
Père. L’un après l’autre, les peuples et les races disparaissent, ne laissant 
que quelques vestiges ici et là pour prouver qu’ils ont existé. Les mêmes 
âmes, dans des corps nouveaux, racontent maintes et maintes fois, à 
leurs frères moins informés, au cours de cycles différents, la vieille, très 
vieille histoire du flux et du reflux. Le contact avec la matière éveille la 
même ambition, la même cupidité, la même avarice, et le message de 
l’âme continue, méconnu, inaperçu. L’une après l’autre, toutes les races 
souffrent des mêmes anciens problèmes et disparaissent dans le silence 
à cause de leur égoïsme inhérent. Dans toutes les races, quelques braves 
coeurs naissent qui sont prêts à donner leur vie et tout ce qu’ils possèdent 
pour enseigner à leurs frères l’ancienne mais toujours nouvelle leçon 
de la fraternité éternelle. Chacun, à son tour, est cloué sur la croix de 
l’égoïsme du monde. Lorsqu’ils sont jeunes, ces cœurs sont soutenus 
par l’enthousiasme éveillé par la touche divine qu’ils ont sentie. Mais 
à mesure qu’ils avancent en âge, leur véhicule devient moins apte à 
l’action. Lorsqu’ils atteignent l’âge et l’expérience qui peut faire d’eux 
des guides prudents pour les jeunes générations, ils ont perdu la beauté 
du visage et du corps qui attire l’œil sensuel et qui constitue un des plus 
puissants leviers pour faire bouger le monde, et ils sont incapables de 
donner à leurs paroles et à leurs actions la puissance nécessaire pour 
enthousiasmer les autres. Ils sont donc mis de côté ou simplement 
tolérés, de sorte que chaque nouvelle génération doit réapprendre la 
même leçon depuis le début.
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LEÇON 41

NOS DROITS NATURELS

Le Pouvoir, l’Amour, la Justice et la Miséricorde, généralement 
considérés comme des attributs de Dieu, sont, en dernière analyse, des 
réflexions de la Trinité Divine et des forces qui en émanent. L’homme 
a le droit de réclamer et de saisir ces forces et toutes les autres forces 
qui proviennent de la même source, et de les utiliser pour son propre 
développement. Cependant, ce droit n’existe qu’en vertu de sa relation 
avec tous les autres hommes. Son désir de croissance personnelle doit 
être asservi à un désir que tous les autres hommes en obtiennent autant. 
Sinon, son désir est purement égoïste, et son droit de rechercher et de 
saisir ces forces devient alors discutable à tout le moins. Que nous 
considérions Dieu comme une personnalité, un Jéhovah, ou une grande 
puissance évolutive, Il est le Père‑Mère, le Créateur et le Conservateur 
de tous les atomes manifestés.

La Loi des Correspondances est une des lois les plus exactes de 
la vie universelle. Tous les atomes de force, de substance et de matière 
renferment, potentiellement ou activement, la capacité de produire tout 
ce qui a été ou peut être produit par chacun des autres atomes. Tout 
rassemblement fortuit d’atomes, de même que tout événement qui se 
produit sur un plan quelconque d’existence, causera directement la 
manifestation d’un rassemblement similaire d’atomes ou d’événements, 
non seulement sur tous les autres plans, mais aussi dans toutes les 
divisions de force, de substance et de matière sur tous les plans qui 
sont en vibration synchrone avec l’accord dominant de ces atomes ou 
événements.

Lorsqu’on enseigne la Loi des Correspondances, plus l’exemple 
employé est simple, plus les étudiants ont de chances de comprendre. 
En effet, l’esprit de l’étudiant occidental s’embrouille lorsqu’on le force 
à emprunter des modes de pensée qui ne lui sont pas familiers, comme 
la métaphysique abstraite. Lorsqu’on tente d’expliquer l’action de la 
loi, il devient incapable de saisir la correspondance entre celle‑ci et 
les signes et les sons familiers des phénomènes naturels. Le mystique
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oriental, pour sa part, comprendrait facilement, parce que l’action de la 
loi et la substance active lui sont parfaitement familières.

Dans ce domaine de recherche, comme dans tous les autres, nous 
observons l’action des pôles positif et négatif de la vie. Si nous gardons 
ce concept en tête, il est plus facile de comprendre le sujet à l’étude.

La meilleure façon peut‑être de montrer les droits que l’homme 
détient sur toutes choses, de même que les soins dont celui qu’on 
appelle Dieu entoure probablement sa progéniture par l’action de sa 
volonté divine sur les forces évolutives de la vie, serait de considérer 
les comportements probables d’un père et d’une mère ordinaires 
envers leurs enfants. Dans cette analogie, nous trouvons une des 
correspondances les plus parfaites avec les actions de Dieu dans et 
envers ses créatures. Des parents ordinaires ne considéreront jamais 
leurs biens comme leur appartenant à eux seuls ; tout ce qu’ils ont, tout 
ce qu’ils sont est à la disposition de leurs enfants, si ceux‑ci en font 
un bon usage. Ils accèdent automatiquement à toutes leurs demandes 
pourvu qu’elles soient justes. Ces parents ne penseraient pas à priver 
leurs enfants du gîte et du couvert, de vêtements ou d’éducation avant 
que ceux‑ci ne soient parfaitement aptes à subvenir à leurs besoins. 
Même à ce moment‑là, l’Amour qui les a mis au monde et les a 
soutenus, l’Amour qui est la réalisation de toute loi, les envelopperait 
éternellement, car l’amour ne peut mourir.

Un parent serait dans son droit de reprocher à un enfant de 
s’affamer volontairement s’il avait dû s’absenter et que l’enfant pouvait 
atteindre la boîte à pain ; ou si le parent s’était caché pour voir comment 
l’enfant s’y prendrait pour couper la miche, ou s’il en grignoterait un 
peu et jetterait le reste, au lieu de le donner à un enfant affamé. L’enfant 
serait tout à fait dans son droit de prendre le pain dans ces circonstances, 
ou à tout le moins d’en prendre assez pour satisfaire sa faim. Il n’aurait 
toutefois pas le droit d’en prendre plus que nécessaire, par négligence 
ou intentionnellement, s’il pouvait ainsi priver un autre enfant de sa part 
légitime, ou, en mangeant trop, se rendre malade. Dans ce cas, l’action 
bienfaisante de la loi se ferait sentir, soit que les parents lui infligeraient 
une punition appropriée ou qu’il souffrirait d’avoir trop mangé. D’une 
façon ou d’une autre, l’expérience acquise serait bénéfique.

 Un enfant de Dieu – le résultat vivant de l’action des forces 
évolutives sous forme humaine – dont l’âme est avide de tout pouvoir 
ou toute force particulière qui appartient à Dieu ou qui en fait partie, a 
parfaitement droit à cette force ou à ce pouvoir, s’il a acquis la capacité 
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de l’obtenir et de le garder, même si le visage de son Père semble 
détourné de lui. Mais sa première tâche est d’acquérir cette capacité. À 
cette fin, il doit d’abord faire ce que ferait un enfant humain qui a faim 
et dont les parents sont à portée de voix, c’est‑à‑dire demander, exiger, 
se concentrer ou prier pour recevoir la capacité de saisir le pouvoir ou 
la force nécessaire. Il existe de nombreuses formes de demande – de 
prière – mais la plus efficace est sans conteste d’obéir parfaitement aux 
lois établies, de développer, par le sacrifice de soi, la volonté inhérente 
qui domine la personnalité de tout homme, et d’unir cette volonté 
personnelle au moteur de la volonté toute‑puissante de Dieu.

Il vous paraît insignifiant que vos actions rendent un autre homme 
à moitié fou parce que vous avez profité de son ignorance ou de sa 
faiblesse pour vous enrichir, ou seulement pour vous amuser, vous faire 
plaisir ou vous venger. L’incident vous sort rapidement de l’esprit ; vous 
ne connaissez pas les effets intérieurs de votre action. Vous ne pouvez 
pas voir que vous avez changé la couleur de vos auras – la vôtre et 
celle de votre adversaire. Il est possible que peu de temps après, vous 
commenciez à ressentir une grande faim et une grande insatisfaction de 
l’âme, et que vous vous mettiez à chercher quelque chose pour apaiser 
cette faim. Peut‑être trouverez‑vous à redire sur l’instructeur qui tente 
de vous indiquer le sentier du pouvoir et de la croissance, ignorant ou 
négligeant le fait que le changement de couleur et de vibration de votre 
aura a placé votre moi dans une vibration étrangère pour lui. Cette 
nouvelle couleur ne s’accorde pas avec les couleurs dominantes de 
votre état normal ni avec les couleurs manifestées du Rayon qui est, 
d’une certaine façon, votre Père‑Mère. Je ne cite l’effet de cette action 
possible que pour démontrer l’effet probable de la désobéissance à la 
loi de la fraternité et pour accentuer la nécessité pour le chéla d’obéir 
à toutes les lois établies, s’il tient à acquérir la capacité de saisir et de 
conserver les forces qui gouvernent l’univers et qui lui appartiennent 
de droit.

Qu’il suive le sentier de la main droite ou de la main gauche, 
un Maître a acquis tous ses pouvoirs en obéissant aux lois que j’ai 
mentionnées. Que le Maître de la main gauche soit tombé de hauteurs 
que vous êtes loin d’avoir encore atteintes et qu’il possède toujours une 
part du pouvoir qu’il a acquis dans des ères passées n’affecte en rien 
la vérité de mes propos.
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LEÇON 42

cHÉLA OU MÉDIUM

On enseigne très tôt aux étudiants de la science secrète l’existence, 
l’origine et les fonctions des trois « Nadis » ou tubes qui traversent la 
moelle épinière de l’être humain, et qui prennent leur source dans le 
bulbe rachidien. Le tube central est appelé le Sushumna, et ceux de 
gauche et de droite, respectivement l’Ida et le Pingala.

 La médecine traditionnelle est incapable d’établir à quoi servent 
ces tubes, même lorsque ses spécialistes sont convaincus de leur 
existence, ce qui n’est pas toujours le cas. Une section transverse de la 
moelle épinière montre clairement le tube central, et on peut parfois voir 
de chaque côté une chaîne indistincte. Pour le chercheur moyen, ces 
tubes ne semblent pas avoir de fonction particulière, car ni la dissection 
ni l’observation ne permettent d’en établir. Ils ont cependant une grande 
influence sur les corps extérieur et intérieur des êtres humains, car ils 
servent à transporter des forces parmi les plus subtiles de la nature. 
Ces tubes transmettent les formes d’énergie qui permettent au yogi, au 
médium en transe ou au sujet magnétisé ou hypnotisé de demeurer en 
état de samadhi ou de transe pendant des jours et parfois des années, sans 
prendre de nourriture matérielle. En d’autres mots, ces tubes transportent 
l’énergie qui sert de nourriture au corps astral. Cette énergie est alors 
transmise à des centres du corps physique, qu’elle soutient jusqu’à ce 
qu’il s’éveille à la conscience normale. Comme cette conscience est 
fondée sur l’astral et provient de lui, il est évident que ces véhicules 
sont nécessaires. La forme particulière d’énergie mentionnée ci‑dessus 
est en quelque sorte l’essence spirituelle d’une nourriture matérielle 
concentrée. Les yeux capables de la voir lui attribuent une couleur 
définie : le contact avec la matière de niveau inférieur abaisse les 
vibrations de la couleur homogène du Sushumna, qui se décompose 
alors en quatre couleurs. Le nombre de couleurs peut augmenter ou 
diminuer lorsque le corps se trouve près de divers objets de la même 
couleur ou de la couleur complémentaire. L’élévation des vibrations 
causée par cette couleur ajoute de la force et de la puissance à l’énergie 
qui se manifeste ainsi dans le Sushumna.
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L’Ida et le Pingala jouent plutôt le rôle de centres de distribution 
que celui de premiers transmetteurs d’énergie. Ils recueillent l’énergie 
quand elle traverse le chakra le plus bas de la moelle épinière, et la 
distribuent à des centres du corps physique, où elle sert à fabriquer 
des corpuscules sanguins, qui à leur tour sont intimement liés au corps 
astral. Pour illustrer l’utilisation d’une couleur particulière comme 
aide au développement d’une qualité, j’attirerai votre attention sur le 
fait que les Initiés d’un degré particulier de la Grande Loge Blanche 
portent constamment sur la tête la teinte de jaune qui correspond au 
principe christique, dans le but d’accélérer le développement en eux du 
Kryashakti, la Volonté Forte, qui est un des aspects du principe christique. 
Mais un chéla ne pourrait aucunement profiter de cette couleur, à moins 
que son objectif soit d’établir en lui‑même une vibration en harmonie 
avec la couleur astrale supérieure. En d’autres mots, il faudrait que son 
intention, en portant cette couleur, soit de faire couler en lui le principe 
christique, qui est essentiellement l’altruisme.

Il existe actuellement beaucoup de controverse chez un groupe 
particulier de chercheurs concernant l’état de transe. La question en 
litige est de savoir s’il existe une différence appréciable entre la perte 
de la conscience physique observée chez le yogi ou chez les chélas de 
la Loge – les disciples qui, sous la direction immédiate d’un Initié, ont 
atteint un état de transe volontaire ou samadhi – et celle des soi‑disant 
médiums spirituels, qui sont sous le contrôle des habitants du plan astral 
inférieur. Un voyant compétent ou un chéla avancé pourrait voir la 
différence entre ces deux états au premier coup d’œil. En effet, il verrait 
dans le Sushumna du yogi ou du chéla quatre des couleurs du prisme en 
vibration rapide. Les couleurs se mêlent et s’entremêlent si rapidement 
qu’il est difficile de percevoir une couleur particulière. Dans le cas du 
médium, on peut distinguer les couleurs de son Sushumna, mais elles 
sont fades et sombres, et chacune se distingue facilement des autres.

Le médium en transe est à la merci de toutes sortes de phénomènes 
astraux incontrôlés, et il est incapable de se protéger correctement, parce 
que sa propre volonté est temporairement paralysée. À demi conscient, 
son corps astral dérive sans contrôle. Occasionnellement, il rencontre 
des entités plus hautement développées, qui ne sont plus incarnées, mais 
qui sont encore liées à la Terre, soit parce qu’elles sont forcées d’y rester 
pour avoir violé une loi cyclique ou parce qu’elles n’ont pas appris à 
contrôler leurs principes inférieurs, et sont dominées par ceux‑ci. Ces 
entités peuvent être capables de livrer un enseignement qui semble de 
haut niveau, mais elles n’ont pas davantage le moyen de vérifier leurs 
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théories et leurs déductions qu’elles en avaient lorsqu’elles vivaient 
sur le plan physique parmi des hommes et des femmes d’un même 
niveau de développement. Leurs impressions et leurs déclarations ne 
sont donc pas parfaitement fiables. Pour le médium, elles semblent 
provenir d’une source spirituelle élevée : il ne trompe donc pas ses 
interlocuteurs volontairement. Naturellement, cela ne s’applique qu’à 
une catégorie particulière de médiums, ceux qui sont incapables d’une 
tromperie consciente.

Il semble difficile de faire comprendre à certaines personnes que le 
passage d’une âme d’un plan à un autre ne change pas les caractéristiques 
de cette âme d’une façon miraculeuse, et ne transforme pas un démon en 
ange. La vérité est que l’âme passe au plan astral avec pratiquement le 
même niveau de développement qu’elle avait atteint lorsqu’elle a quitté 
le plan physique. Il est fréquent que l’esprit d’un médium enthousiaste 
s’affaiblisse lorsqu’il est entouré par des élémentaux et des vampires 
humains de bas niveau, qui se nourrissent de sa substance et le laissent 
finalement comme une épave sur les plans mental et moral. Mais ce qui 
est infiniment plus important pour le médium est que pendant sa transe, 
son esprit supérieur, son âme spirituelle, est temporairement incapable 
d’agir sur les principes inférieurs, parce l’Antaskarana, le pont entre les 
deux, est placé dans un état de semi paralysie lorsque le corps astral est 
forcé artificiellement de se projeter sans s’y être préparé par de longues 
années de travail, et sans avoir appris à se protéger.

Le yogi et le chéla accepté ont appris à contrôler leur corps à un 
degré tel qu’ils perdent toute notion de temps et d’espace lorsqu’ils sont 
en transe. Leurs mouvements ne sont alors limités que par leur propre 
volonté et leurs propres désirs.

Ce n’est pas uniquement par les couleurs du Sushumna que le 
voyant peut voir une différence entre l’état d’un yogi ou d’un chéla et 
celui d’un médium, lorsqu’ils sont en transe. Les couleurs du quaternaire 
inférieur, rouge, vert, orange et rouge violet, sont très vives dans l’aura 
du médium, alors que dans l’aura du yogi ou du chéla, on ne voit qu’une 
lueur dorée dans laquelle brillent occasionnellement des éclairs de 
violet, le tout mélangé et vibrant très fortement. Lorsqu’il accepte un 
chéla, le Maître qui guide son évolution lui donne immédiatement la 
tâche d’unifier en lui les deux aspects de la VOLONTÉ divine. Cette 
tâche trouve sa pleine réalisation durant une initiation au cours de 
laquelle le chéla acquiert un corps de feu (un corps permanent). Je n’ai 
pas l’intention de suggérer qu’il est impossible d’acquérir ce corps sans 
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l’aide d’un Initié sur le plan physique, mais je déclare catégoriquement 
qu’il est impossible de l’obtenir sans se conformer de façon absolue 
aux lois par lesquelles le chéla accepté conquiert le Gardien du Seuil, 
ou, en d’autres mots, détruit le pont dont j’ai parlé plus tôt entre le 
plan astral supérieur et les principes supérieurs de ses corps astraux 
inférieurs. Un des avantages que procure l’état de disciple est une 
évolution plus rapide. Aucun scientifique ne rejetterait l’aide d’un 
collègue plus compétent lorsqu’il s’efforce de démontrer une thèse. De 
même, aucun être humain ne peut se permettre de rejeter l’aide ou les 
conseils d’un Initié. Tôt ou tard, il doit se placer, dans l’astral sinon dans 
le plan physique, sous la direction d’un être plus évolué que lui avant 
de pouvoir reconnaître et éliminer les ennemis trompeurs qui rôdent 
dans les niveaux supérieurs du sentier de la vie, tout comme d’ailleurs 
dans les niveaux inférieurs.

Certains des dangers auxquels doivent faire face le médium et 
le sujet hypnotisé ou magnétisé sont semblables à ceux qui menacent 
l’enfant prématuré. Ni l’un ni l’autre n’est préparé à affronter les forces 
hostiles qui l’attaquent lorsqu’il se trouve soudainement jeté sans 
protection dans un environnement inconnu. L’aide dont l’un et l’autre 
auraient besoin est du même niveau que la force qu’acquiert le petit 
oiseau en défonçant la coquille de l’œuf qui a protégé sa gestation. 
Car c’est une force qui ne s’obtient que par une lutte acharnée dans 
des conditions défavorables. L’Initié ou le Maître ne peut que tenir le 
flambeau, montrer les sables mouvants d’un côté du sentier de la vie et 
les bêtes de proie de l’autre. Le disciple doit traverser le bourbier et tuer 
les bêtes lui‑même, au moyen des connaissances et des pouvoirs qu’il a 
acquis en brisant la coquille qui le maintenait pendant sa gestation, c’est‑
à‑dire pendant qu’il vivait dans le monde des hommes et des choses.

Une des pires erreurs que le fidèle enthousiaste d’une religion 
organisée peut faire est de s’imaginer que les lois qui contrôlent 
l’univers visible sont abrogées lorsqu’on atteint un point supposé de 
démarcation entre le royaume visible et l’invisible. En réalité, cette 
frontière n’existe pas. Les mêmes lois opèrent sur tous les plans de 
manifestation. La différence apparente est due aux changements qui 
se produisent dans l’état de la substance ou de la matière dont ces 
plans sont faits. L’occultiste utilise fréquemment un concept erroné 
pour l’expliquer. En effet, il ne peut pas utiliser le véritable concept, 
parce que l’étudiant ne comprend pas les lois régissant les vibrations 
qui causent la manifestation de ces différents états de la matière. C’est 
pourquoi on utilise souvent l’expression : « Les lois de tel ou tel plan 
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ont changé » lorsqu’on essaie de faire comprendre des éléments de la 
vie de ceux qui vivent sur ces plans.

En conclusion, je veux attirer de nouveau votre attention sur la 
réalité des effets de la couleur sur le corps physique comme sur le corps 
astral. Je vous conseille d’observer et de noter soigneusement l’effet des 
différentes couleurs sur votre esprit et votre corps, et de vous efforcer 
de comprendre tout ce que je vous ai déjà transmis sur ce sujet.
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LEÇON 43

LA FORMATION DES IDÉES

Dans un sens, il est navrant que quelques‑uns des plus grands 
esprits de notre époque semblent incapables de saisir à quel point sont 
absurdes leurs arguments à l’appui de leurs théories sur l’imagination 
humaine, ou qu’ils refusent d’admettre la vérité par peur de s’exposer 
aux critiques défavorables de leurs collègues à l’esprit plus matériel. 
Cela les conduit à étouffer ou ridiculiser la faculté qui leur a permis 
d’obtenir du succès dans le domaine de la recherche scientifique.

Sans la fonction de formation des idées, c’est‑à‑dire l’imagination, 
il aurait été impossible de faire les merveilleuses découvertes 
apparemment modernes dans le domaine de la recherche biochimique. 
En effet, on doit reconnaître qu’avant que le cerveau humain puisse 
concevoir une expérience (de n’importe quelle nature) et la réaliser, 
il faut toujours commencer par créer le modèle idéalisé ou imaginé 
d’après lequel ou dans lequel on construira ensuite la forme matérialisée. 
Lorsqu’un acte d’imagination a créé la forme idéalisée d’un état de la 
matière, très supérieur à tout état actuellement observé par l’humain, 
cet effort de l’imagination éveille la volonté de le présenter à d’autres. 
Le pouvoir ou l’énergie contenu dans la volonté éveille ou soutire une 
forme de force des sphères internes de l’éther potentiel. Cette force peut 
se manifester sous diverses formes, semblables à celles de l’électricité. 
On peut utiliser un galvanomètre pour démontrer la présence de formes 
de matière plus fines que ce que l’œil humain peut percevoir, mais cela 
n’invalide aucunement les déclarations des vrais prophètes à l’effet que 
l’homme développera un jour les organes nécessaires pour percevoir 
cette forme particulière de matière et d’autres encore plus subtiles. 
On a avancé comme argument contre la manifestation possible de 
corps spiritualisés ou astraux que ces manifestations ne peuvent pas 
être vraies, car même si l’œil physique ne peut voir ces corps, leur 
présence ou substance devrait faire réagir un galvanomètre. Cependant, 
l’abîme qui existe entre l’électricité et l’instrument de mesure par lequel 
l’homme l’observe, même si l’homme actuel ne peut le franchir, est 
beaucoup plus étroit que le gouffre entre l’instrument de mesure et les 
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formes plus subtiles de cette même force qui existent dans les plans 
intérieurs. Pour comprendre la vraie nature et les fonctions véritables 
de l’électricité, l’homme doit développer un instrument de nature 
électrique. De même, pour percevoir l’esprit, l’homme doit développer 
un œil spirituel. Nous ne pouvons pas comprendre une chose ou un 
état de matière avant d’être devenus cette chose ou cet état de matière. 
Nous ne pourrions rien connaître du plan physique si nous n’avions, 
maintenant ou auparavant, possédé un instrument physique, un corps. 
Un grand nombre de chercheurs refusent de reconnaître et d’accepter 
l’aide qu’ils pourraient recevoir s’ils utilisaient leur imagination pour 
faire progresser leur recherche de l’ignis fatuus, la source de la vie. En 
adoptant une attitude de mépris envers ce qu’ils considèrent comme 
des « abstractions », ils soumettent leur propre esprit à une suggestion 
puissante à l’effet qu’il est inutile de tendre leurs efforts dans cette 
direction. Cela les empêche d’utiliser la faculté de l’imagination à leur 
avantage. 

La science moderne a prouvé ce que les sciences occultes avaient 
depuis si longtemps démontré : toute vie résulte d’une fermentation. En 
outre, l’action des petites vies qui génèrent la fermentation est réversible, 
c’est‑à‑dire que la polarité des petits corps électriques, les « étincelles » 
des sciences occultes, est variable. La science moderne n’a toutefois pas 
encore constaté que cette action est soumise à la volonté et à l’esprit, et 
aussi, dans une large mesure, à l’utilisation du type et de la puissance 
appropriés d’électricité, comme pour certaines inventions modernes. 
Pour soigner une maladie, il faut d’abord poser le bon diagnostic. Pour 
appliquer le courant ou le type d’électricité appropriée à l’organe malade, 
il faut connaître la nature des « étincelles » qui composent l’organe, 
leur position actuelle et leur résistance. C’est à ce moment‑là que le 
pouvoir de l’imagination agit sur la matière ou avec elle pour établir 
le diagnostic. Un concentré de volonté et d’esprit utilise l’imagination 
pour obtenir la connaissance nécessaire. On dit que les enveloppes ou 
les corps des « étincelles » ou ferments sont produits par l’action des 
quarante‑neuf feux sur la combinaison d’oxygène et d’hydrogène qu’on 
appelle eau, pendant qu’ils sont en suspension, comme s’ils flottaient 
dans l’air, avant la précipitation. Cet état correspond à une gestation. 
Les ferments sont doués des pouvoirs d’attraction et de répulsion, de 
reproduction et de dissolution, et ils y sont également soumis. Ce sont 
les véritables « chaînons manquants » dans la chaîne évolutive que la 
science moderne a élaborée. Ces chaînons ne manquent qu’à ceux qui 
ne permettent pas à l’imagination de préfigurer les résultats probables 
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des recherches basées sur la foi. Un de ces résultats serait la capacité 
de déterminer le type de maladie qui s’attaque à un organe du corps par 
la position que prennent les ferments dans cet organe, et le type et la 
quantité d’électricité qu’il faut utiliser pour les déplacer en changeant 
leur polarité. Certains chercheurs qui n’ont que tout récemment observé 
les différents types de ferments et leurs différentes positions n’ont pas 
encore eu le temps d’étudier leur action sur la maladie. On ne peut donc 
pas s’attendre à ce qu’ils reconnaissent qu’aucune fonction du corps 
ne pourrait s’exécuter sans l’aide des ferments qui l’habitent. On ne 
pourrait même pas respirer sans l’aide du type de ferments qui recouvre 
la gorge et les poumons ; par ailleurs, ces chercheurs n’admettraient pas 
non plus que le mal de gorge dont ils souffrent soit provoqué par une 
pensée méchante qu’ils ont eue ou que d’autres ont eue à leur égard. 
Ces pensées malveillantes déplacent les ferments de la gorge, ce qui 
entraîne des conditions anormales d’où découle la maladie.

Les microbes, qui se multiplient par division, reproduisent à 
peu près sans fin le microbe original produit par l’élémental qui anime 
toute cette catégorie de microbes, tout comme un élémental de classe 
supérieure anime un essaim d’abeilles, ou toute autre race de créatures 
minuscules.

Les féculents, qui constituent, plus que tout autre élément, la 
base matérielle de l’action chimique de fermentation dans le corps, 
fournissent un indice sur la méthode par laquelle s’accomplit la 
fermentation inversée. Ces produits sont composés de microbes morts, 
ou plutôt, de microbes vitaux inactifs ; toutefois, ils ne demeurent 
inactifs qu’aussi longtemps qu’ils sont isolés des autres microbes. 
Lorsqu’une autre catégorie de microbes actifs les stimule, ils reprennent 
vie sous des formes différentes, un peu comme un papillon qui émerge de 
sa chrysalide et laisse derrière lui un déchet qui retourne à la substance 
protoplasmique. Ces microbes inactifs se révèlent souvent un instrument 
de punition pour l’humanité en ce qui concerne certains péchés en 
relation avec le corps.

En fait, les féculents sont riches en possibilités.

Je suis tout à fait conscient que je vous expose à la critique en vous 
amenant à publier les énoncés qui précèdent. Bien qu’il soit difficile 
d’exprimer verbalement des vérités métaphysiques plus profondes 
qui semblent empiéter sur le terrain des recherches chimiques ou 
métachimiques, je vais tenter d’expliquer comment l’imagination peut 
permettre de déterminer la position des ferments. Dans le cas d’une 
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maladie, il se forme d’abord dans l’esprit une image des résultats bons ou 
mauvais d’une ligne de conduite, par exemple la gratification du palais 
par l’usage d’aliments ou de boissons qui sont, en fait, nuisibles au corps. 
Immédiatement, le pouvoir de la pensée s’empare de cette image et 
transmet un mouvement vital à des atomes jusqu’alors inactifs. Une lutte 
s’ensuit entre eux et les microbes anormaux introduits dans l’estomac, ce 
qui entraîne le changement de position de tous les microbes ; il en résulte 
un trouble de l’estomac. Les microbes se nourrissent de la substance 
de l’organe, se reproduisent en grand nombre, et affaiblissent ou même 
détruisent l’organe. Pour guérir un organe malade en utilisant la même 
énergie – une combinaison d’imagination, de volonté et d’esprit – vous 
devez créer une image mentale d’un organe sain, puis trouver l’antithèse 
de la mauvaise pensée qui a créé la maladie et diriger la force de cette 
pensée vers l’organe malade. Si votre pouvoir de concentration est assez 
puissant, vous pouvez changer ces vibrations dissonantes et inverser 
la position de ces ferments par la force de votre volonté. Si vous ne 
réussissez pas, vous pouvez atteindre le but visé à l’aide de moyens 
mécaniques ou chimiques qui introduiront ces nouvelles vibrations. 

C’est la capacité de remettre les ferments à leur position normale, 
que possèdent toutes les drogues et tous les médicaments, qui leur donne 
leurs vertus curatives. Le pouvoir de déterminer immanquablement la 
position des ferments appartient à l’occultiste – en d’autres mots, à 
celui qui est devenu pareil à un enfant de façon à pouvoir apprendre de 
ceux qui seuls peuvent enseigner les lois qui sous‑tendent les mystères 
de la vie. 
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LEÇON 44

LES FENÊTRES DE L’ÂME

La religion chrétienne ne reconnaît rien de plus grand que le Dieu 
personnel. Les chrétiens fervents considèrent que ceux qui croient dans 
l’Absolu, la Trinité de la Vie et les forces naturelles personnifiées sont 
des païens. D’autre part, de nombreux étudiants des grands mystères 
refusent de voir dans le Dieu personnel des chrétiens une représentation 
de la première manifestation personnalisée de l’Absolu. En conséquence, 
les deux parties entretiennent année après année ce grand débat, sans 
se comprendre et en s’accusant l’une l’autre de tous les maux, au lieu 
de chercher le terrain d’entente de la foi qui les habite tous deux. On 
retrouve ce triste état de choses dans toutes les controverses entre les 
diverses branches des grands organismes sur des points mineurs de 
leurs croyances, par exemple sur les états de conscience qui existent 
après qu’on soit affranchi du plan physique, les pouvoirs et les capacités 
des divers ordres et niveaux d’êtres, etc. Si le temps consacré à cette 
controverse était employé à faire des recherches animées par un désir 
sincère de trouver la vérité, chacun verrait bientôt que les croyances 
de l’autre ont les mêmes bases que les siennes, et que les véritables 
points de divergence sont tellement minuscules qu’ils ne méritent pas un 
examen sérieux. Une grande partie du problème réside dans l’inaptitude 
à saisir que Dieu et les hommes partagent une même conscience, qui 
opère dans la matière et à travers elle.

Si le lotus sacré de l’Extrême-Orient, qu’on appelle nénuphar 
en Occident, pouvait parler la langue des humains, il raconterait de 
nombreuses histoires des trois royaumes de la terre, de l’eau et de 
l’air qu’il habite simultanément. Il dirait des contes de petites choses 
grouillantes, d’habitants de l’eau qui se déplacent rapidement, d’oiseaux 
aux plumages étranges, et de curieux insectes sur lesquels les yeux des 
hommes reposent rarement.

Si l’âme impersonnelle qui habite le cœur de l’homme pouvait 
se faire comprendre de ce cœur, elle pourrait raconter encore d’autres 
histoires merveilleuses de l’air, de l’éther et de l’akasha, ainsi que du feu, 
de l’eau et de la terre. En effet, tout comme le lotus vit habituellement 
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dans trois royaumes, l’âme vit simultanément dans six royaumes ou 
plans de conscience. Sa mémoire des plans supérieurs peut être inhibée 
temporairement, si elle est liée à la Terre comme le sont presque toutes 
les races terrestres actuelles, mais ces liens peuvent être brisés. Dans la 
majorité des cas, cependant, avant que l’âme puisse s’échapper et rejeter 
le manteau d’oubli qui la recouvre depuis son entrée dans la condition 
humaine, son enveloppe de chair doit être détruite, et la corde d’argent 
qui la retient, coupée. On décrit encore la mort comme une horreur 
squelettique à la majorité de l’humanité, au lieu du brillant ange de 
libération qu’elle est vraiment. L’ignorance maintient cette race sous le 
joug de la peur de la mort, comme elle l’a toujours tenue dans la peur de 
tout phénomène inconnu ou non vérifié. Les racines du lotus, enterrées 
dans la vase et la boue, n’ont pas conscience de la fleur exquise qui flotte 
avec grâce dans l’air au‑dessus d’eux, mais l’âme ou la conscience de 
la fleur connaît parfaitement les racines, la tige et la fleur. Elle sait aussi 
qu’une main rude peut les arracher du sol et laisser la plante comme 
une chose morte à la surface de l’eau. L’âme de l’homme, cependant, 
comme un oiseau en train de couver, se niche dans chaque corps qu’elle 
a bâti, et elle observe à travers lui les royaumes de la vie. Lorsqu’un 
de ses corps se détériore et dépérit, elle n’a qu’à en créer un autre, ou 
rester dans ceux qui existent déjà dans les plans intérieurs, car elle n’a 
que temporairement perdu l’usage de la fenêtre qui donne sur le plan 
particulier où ce corps était actif.

  



���

LEÇON 45

LES SEPT RAyONS DE L’ÉVOLUTION

Malgré tous les avantages que peut apporter une étude sérieuse des 
stances du Livre de Dzyan, qui constitue, en partie, la Religion‑Sagesse, 
et des commentaires préparés par H.P. Blavatsky sous l’impulsion 
des Initiés et avec leur aide – un simple effort mental ne suffit pas 
pour résoudre les mystères cachés entre les lignes et même entre les 
lettres des vérités anciennes qui appartiennent à la Cosmogenèse et 
à l’Anthropogenèse, et qui ont été partagées avec le monde entier 
pour la première fois dans les trois volumes de La Doctrine Secrète 
– un chercheur impartial, dans sa quête de la vérité, trouvera difficile 
de critiquer avec mépris les vérités exposées ou de ne pas en tenir 
compte, si seulement un dixième de cette sagesse profonde a pénétré 
sa conscience. Bien que les commentaires soient complets, à moins que 
l’intuition de l’étudiant ne soit développée à un degré extraordinaire 
– ce qui lui permettrait d’appliquer les lois qui régissent l’analogie et 
la correspondance – les stances mentionnées plus haut demeureront des 
mystères inexpliqués, même si, en fait, elles contiennent une histoire 
complète de la nature et de l’humanité depuis les débuts de l’évolution 
de la vie dans notre système solaire. 

Après la destruction du continent de la Lémurie, en même temps 
que naissait une nouvelle race, surgissait la nécessité de disposer d’un 
groupe spécialisé de sept êtres humains qui seraient préparés et instruits, 
puis utilisés directement comme instruments par les sept Seigneurs du 
Karma lorsqu’ils auraient atteint le niveau de développement approprié. 
Cette méthode fournirait des véhicules appropriés pour transmettre les 
forces d’évolution nécessaires et recevoir des enseignements secrets 
importants. Chacun des sept Grands Seigneurs mentionnés contrôle 
littéralement une de ces forces. Si un véhicule adéquat a été développé, 
rendu capable de recevoir et de distribuer cette force, l’évolution du 
monde en est accélérée d’autant. La Grande Loge Blanche n’a pas réussi 
à établir sept de ces points de contact sur le plan physique, au début 
de cycles très importants. Cela a rendu impossible la distribution et 
l’équilibrage de ces forces qui étaient nécessaires au développement plus 
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rapide de l’humanité. En conséquence, une des forces a été manifestée 
en excès, alors que d’autres ne se sont pas du tout manifestées, ou si 
peu qu’elles n’ont pas laissé d’empreinte sur les vies de la masse de 
l’humanité.

Un des effets les plus tristes de l’échec de ces groupes d’êtres 
humains, ou chélas, comme je les ai appelés, spécialement quand cet 
échec est dû à l’orgueil ou à l’ambition, est la perte de la capacité de 
reconnaître leur propre état. En conséquence, ils ne font aucun effort 
pour corriger leurs défauts. Souvent, peut‑être même inconsciemment, 
ces chélas sont victimes de la Fraternité Noire, qui leur envoie des forces 
négatives. Le fait que ces chélas se soient mérité et aient reçu ces grands 
avantages les rend encore plus précieux à nos Frères de l’Ombre, qui 
guettent toujours l’occasion de prendre le contrôle de chélas avancés. 
L’humanité de l’ère actuelle ne pourra s’élever davantage tant qu’on 
n’aura pas formé un groupe d’instruments parfaitement dévoués. 
Chaque échec des Initiés de la Loge Blanche à mettre sur pied et 
conserver ce groupe retarde la croissance de tous ceux à qui ils sont 
liés. Si tous se rendaient compte qu’ils traitent à la légère les lois de leur 
croissance quand, par leurs appuis ou leurs encouragements, ils aident 
ou soutiennent un chéla appartenant au groupe des sept choisis à être 
déloyal à son Ordre ou à l’un de ses membres, ils fuiraient la tentation 
comme on fuit une bête sauvage.

Tous les hommes éprouvent le désir naturel de connaître quelque 
chose de leur origine et de leur nature. L’hérédité peut leur donner des 
indices en ce qui concerne le corps physique et l’esprit inférieur, mais 
elle est tout à fait incapable de leur fournir des données fiables en ce 
qui a trait à leur vie spirituelle, leur personnalité supérieure ou leur 
destination finale.

Je ne pourrais compter le nombre de prières qui m’ont été 
adressées pour éclairer ces questions. En réponse à ces demandes, je 
me propose de faire voir une lueur de cette lumière. Je ne peux en faire 
davantage, parce que si quelqu’un a éveillé son intuition au point de 
pouvoir comprendre et interpréter parfaitement l’explication complète, il 
n’en a pas besoin, car la connaissance nécessaire est à sa disposition.

Toute matière et toute substance possèdent sept états différents. 
Chacun de ces états se divise à son tour en sept degrés de densité, chacun 
reflétant les qualités et les forces d’une des sept grandes divisions ou 
rayons de l’Infini. Il faut bien comprendre que ces grands pouvoirs qu’on 
nomme Rayons – pour les différencier des entités moindres – ne sont pas 
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organisés en hiérarchie avec un plus haut et un plus bas, et qu’aucune 
échelle graduée ne détermine la position de leurs manifestations (leurs 
véhicules). Ils sont tellement au‑delà d’une conception limitée qu’il est 
presque inutile de les considérer comme des entités. Ils sont égaux en 
puissance, quoique chacun commande un degré ou un type particulier de 
cette puissance, une forme particulière de substance et de force. Les trois 
plus hautes divisions ou états des sept divisions mineures mentionnées 
ci‑dessus sont les plans ou états de perfection individuelle. Ce n’est pas 
avant que le pèlerin céleste ait atteint le quatrième état de sa descente 
dans la matière qu’il est soumis à la loi du karma et des limites.

Les trois fois sept (21) entités spirituelles ou pouvoirs qui forment 
les trois états supérieurs de substance se multiplient indéfiniment dans 
le quatrième état, où les formes individuelles, créées de la classe de 
substance la plus élevée, constituent les véhicules pour les premières 
manifestations de l’Ego qui s’incarne. Ces entités doubles sont les âmes 
individuelles qui animent ensuite les corps physiques de l’humanité.
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Bien qu’il existe une correspondance entre la naissance d’une âme 
et celle d’un corps physique, il y a cependant une énorme différence 
entre les deux. Le véhicule de la première manifestation de l’Ego 
en tant que forme est le résultat d’une création de la volonté et de 
l’imagination. En sciences occultes, on appelle ces créations « Les Fils 
de la Volonté et du Yoga » plutôt qu’âmes. Les âmes ainsi créées au 
cours de l’arc descendant d’un grand cycle ou kalpa, subsistent sous 
forme successivement incarnée et désincarnée pendant cette ère, qui 
comprend plusieurs millions d’années. À la fin de l’ère, toute substance 
et toute matière est rappelée au centre, et l’Ego retourne dans le « sein 
de son Père » où il demeure en repos nirvanique ou Pralaya1 jusqu’à son 
éveil. Il se charge alors d’une autre lignée d’incarnations dans une autre 
grande ère. L’âme est le siège de nos plus grandes joies et de nos plus 
grands malheurs dans la vie physique, astrale et spirituelle. Le fait qu’on 
peut perdre son âme tout en vivant encore sur le plan physique semble 
contredire cet énoncé, mais dans ce cas, toute douleur et tout plaisir 
proviennent de l’action de l’esprit inférieur ou des sens. Les Initiés de la 
Grande Loge Blanche parlent rarement du fait que faire le mal pendant 
longtemps peut entraîner l’âme à se séparer du corps, parce que si une 
personne à l’esprit faible s’étend trop sur cette possibilité, elle pourrait 
provoquer chez elle, par le pouvoir de la suggestion, les premières étapes 
de cette calamité. Au cours de votre vie, vous rencontrez un grand 
nombre de gens sans âme, qui proviennent de toutes les classes sociales, 
mais vous ne savez pas encore les distinguer des autres. Lorsqu’elle est 
séparée d’un corps vivant, l’âme retourne au quatrième plan, où elle 
demeure jusqu’à ce que le cycle se reproduise et qu’elle recommence 
une nouvelle lignée d’incarnations. Lors de la désintégration des 
corps physiques et astraux, les trois principes inférieurs retournent 
graduellement à la matière protoplasmique, qui sera utilisée plus tard 
pour produire d’autres formes de vie. De nombreuses personnes croient 
que, même dans ces cas, l’action de la loi du karma se poursuit et que 
la matière désintégrée et les skandhas qui y sont attachés se réincarnent 
ensemble dans des formes inférieures de vies minérales, végétales et 
animales, et qu’ils évoluent graduellement jusqu’à ce que l’âme puisse 
à nouveau s’incarner et disposer d’une autre occasion d’acquérir sa 
couronne de perfection.

S’il est une vérité plus importante qu’une autre qu’il faut 
apprendre lorsqu’on considère les énoncés qui précèdent, c’est le fait 

1 N.D.É. Pralaya : Période de repos entre deux Manvantaras, pendant laquelle tous les êtres 
manifestés se dissolvent dans les mondes invisibles et retournent à l’Unité.
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indéniable de la fraternité humaine et l’importance de conserver des 
relations fraternelles avec tous les hommes. Vous ne pouvez pas blesser 
quelqu’un, quelle que soit la provocation, sans déposer une pierre sur 
votre propre chemin. Vous ne pouvez pas aider quelqu’un sans écarter un 
obstacle à votre propre croissance. Si j’ai réussi à vous éclairer un tant 
soit peu en vous montrant une cause de votre retard de croissance, au 
milieu des difficultés qui jonchent le parcours qui permet de garantir les 
sept points de contact initiaux au moyen desquels les vagues d’évolution 
de l’océan de la vie s’enflent et touchent la rive du pouvoir vers lequel 
vos yeux emplis de désir sont tournés ; si j’ai réussi à pousser tous 
ceux qui désirent prendre place dans ce groupe de disciples à tourner 
le dos à leurs ennemis et à s’avancer vers la victoire ; si j’ai jeté un peu 
de lumière sur les problèmes compliqués de l’évolution qui obsèdent 
l’esprit des gens, j’ai fait tout ce qui était possible dans un exposé si 
bref ; car l’univers ne saurait contenir tous les volumes qui pourraient 
s’écrire sur ce seul sujet.
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LEÇON 46

L’APOTHÉOSE DE L’AMOUR

Cela me chagrine beaucoup, même si ça ne me désespère pas, de 
voir ici et là un enfant du Temple sombrer dans l’abîme du désespoir, 
abandonner le gouvernail du vaisseau de la vie, en titubant sous le poids 
du lourd fardeau dont il s’est chargé involontairement, un fardeau trop 
lourd pour un être humain. Il en est là parce qu’il a temporairement perdu 
la capacité d’utiliser l’énergie divine qui seule lui permettrait d’aspirer 
à atteindre ces conceptions divines et parfaites qui sont l’héritage de 
tous les enfants du Dieu vivant – des conceptions dans lesquelles sont 
incarnés les pouvoirs qui font mouvoir les soleils dans l’espace, le 
pouvoir qui pousse l’araignée à construire sa toile délicate.

Lorsque l’âme humaine s’éveille pour la première fois à la 
connaissance de sa divinité, à la connaissance du caractère de la 
substance dont et dans laquelle la forme de son expression a été moulée, 
elle se trouve aussi face aux résultats karmiques de ses vies précédentes 
dans le domaine de la gratification des sens, et elle est submergée 
d’horreur et de dégoût, ce qui la fait plonger temporairement dans 
un tourbillon de crainte. Elle craint d’avoir péché trop gravement 
pour pouvoir expier, elle craint d’être incapable de repousser les 
démons qui la pressent étroitement. Finalement, dans son désespoir, 
elle décide de créer un idéal, et de réaliser cet idéal par un processus 
d’élimination. Elle choisit le défaut le plus évident dans sa catégorie, et 
se met vigoureusement au travail pour l’éradiquer. Elle peut réussir à se 
défaire temporairement de ce défaut, ou plutôt à le repousser dans les 
profondeurs de son corps aurique, mais avant que cette tâche difficile 
soit complétée, elle doit constater qu’une autre forme du même défaut, 
ou un autre défaut aussi détestable, a pris la place du premier. Elle 
commence alors a comprendre que cet échec a une cause plus profonde 
qu’elle ne le croyait jusque là. Il y a un problème au cœur même de 
son être. La substance dans laquelle elle est incarnée, dont elle est 
formée, ne semble pas vibrer à l’unisson avec le cœur de la grande Âme 
Universelle. Découragée par son incapacité à vaincre ses persécuteurs, 
l’âme décide d’employer une autre méthode, qui lui semble infaillible 
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celle‑là, et tente de conquérir ces forces élémentales en haussant leur 
taux de vibration. Là où, peut‑être, se trouve actuellement un désir de 
pouvoir et de position d’autorité, elle veut placer, par le pouvoir de la 
volonté, un désir correspondant pour les choses saintes. Elle consacre 
donc toute son énergie excédentaire à faire progresser quelque cause 
religieuse ou humanitaire. Pendant un certain temps, elle croit avoir 
trouvé la paix et l’épanouissement, mais un jour, elle se rend compte 
qu’elle n’a fait que transférer son désir de pouvoir et d’autorité à un 
autre aspect du même désir sensuel, et que le serpent à sept têtes la tient 
fermement enlacée dans ses anneaux. Alors elle connaît une période 
d’abattement et de désespoir. D’un pas pesant, la tête basse, elle s’avance 
lentement dans le morne désert qui l’entoure de toutes parts. Elle ne voit 
aucune fin à son labeur, n’entretient plus aucun espoir. Mais un jour, elle 
rencontre une autre âme, qui s’est enfoncée encore plus profondément 
qu’elle dans les marécages du mal, et son divin pouvoir de sympathie 
répond à l’appel de cette âme malheureuse. La léthargie, le sentiment 
d’impuissance et le désespoir disparaissent de sa conscience comme 
une cape crasseuse tombe des épaules d’un homme. Elle tend à ce frère 
souffrant une main secourable, et en accordant cette aide, elle reçoit 
dans sa conscience, directement d’Éros, l’étoile Christique, un rayon 
de la lumière qui a illuminé l’univers – l’Amour désintéressé, l’Amour 
qui dissout toutes les craintes, l’Amour qui pousse aux gestes généreux, 
l’Amour qui engendre la paix, la joie, le bonheur, même au sein du 
stress et de l’agitation de la vie physique, l’Amour qui va directement 
au cœur des choses et en revient chargé de bénédictions pour tous ceux 
qui sont prêts à les recevoir.

La preuve de l’éveil de l’Amour dans l’âme humaine est 
l’apparition chez elle d’un désir irrésistible de se donner, avec tout ce 
qu’elle possède, pour le plus grand bien de tous. Ce n’est que lorsque 
nous sommes capables de nous abandonner à l’Amour que nous pouvons 
trouver la vie en abondance. Mais hélas ! ceux qui se voilent les yeux ne 
cherchent pas au bon endroit. Ils se lancent à la recherche de la fontaine 
de sagesse, dont l’eau est composée de gouttelettes d’Amour, avec 
des idées humaines, concernant non seulement la nature de l’Amour, 
mais aussi l’endroit où on peut le trouver. Ils ne trouvent rien que les 
vapeurs du désir sexuel, dont leurs sens se lassent rapidement et qui 
les laisse finalement dix fois plus affamés qu’ils l’étaient au début de 
leur recherche. Souvent, oh ! si souvent, vous avez entendu les mots 
suivants : « À moins que vous ne deveniez comme de petits enfants, 
vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux. » Je vous supplie ici 
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de travailler de toutes vos forces à former une image juste de tout 
ce qu’implique cette phrase, de tout ce qu’elle signifie pour vous 
personnellement. Avant tout, une foi parfaite, un amour désintéressé 
et la confiance. Ce n’est que lorsqu’un enfant a été influencé par des 
adultes qu’il change de trottoir pour éviter de rencontrer le soi‑disant 
pécheur. L’Amour traite tous les hommes de la même façon. Il ne prend 
rien, il donne tout. Lorsque l’aube de cette puissante force se lève dans 
notre cœur, elle commence à nous parler par nos yeux d’une façon 
parfaitement claire. L’Amour nous apporte, par la force de l’intuition, 
la sagesse et le pouvoir que nous ne pourrions atteindre d’aucune autre 
manière. Il jette les haillons répugnants du pharisaïsme, dont nous nous 
étions revêtus, dans les flammes qui montent du cœur du grand Temple 
de la vie, et nous revêt d’une tunique sans tache, tissée avec les fils qui 
sont enroulés dans les gouttes de sueur de nos tortures, quand nous nous 
tenons au milieu de la flamme centrale, où, tôt ou tard, tout disciple de 
la Grande Loge Blanche doit rester jusqu’à ce qu’il soit purifié.

Ah ! mes enfants ! Dans la somme de notre existence, la seule 
chose qui compte, c’est l’Amour. « Si vous n’aimez pas le frère que 
vous voyez … » – le frère qui vous a fraudé en affaires autant que le 
frère qui vous a secouru, la sœur qui vous a trahi autant que la sœur qui 
a été votre inspiratrice, vos frères et sœurs qui marchent actuellement 
sur le côté sombre du chemin de la vie, pas toujours par choix, mais 
souvent parce qu’ils ont été expulsés du côté lumineux par vous et par 
d’autres comme vous ; si vous ne pouvez pas aimer ceux qui ont le 
plus besoin de votre amour, « comment pouvez‑vous aimer Dieu que 
vous ne voyez pas », le Dieu en qui ces frères et sœurs méprisés « sont 
et vivent » ?

Aussi longtemps que vous détournerez votre visage, par colère 
ou par dégoût, des êtres les plus méchants qui existent, aussi longtemps 
que vous pourrez persuader ou tenter une autre personne humaine de 
faire de même, les barreaux de la grille qui vous sépare de votre héritage 
demeureront en place, et vous continuerez à marcher à tâtons dans les 
ténèbres extérieures.

Les mots « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugé » vous ont 
été dits à vous tout aussi directement qu’ils ont été dits à ces autres 
fragments de la Divinité qui, debout dans la lumière du Soleil Spirituel, 
s’efforçaient de disperser les nuages denses qui les entouraient. Mais 
cette lumière avait été dirigée si fortement sur l’écran de leur vie, que 
leur capacité de former un jugement correct avait été suspendue par les 



���

feux allumés par cette lumière. Il n’en est pas de même pour vous. Vous 
vous êtes tenus longtemps dans les rayons de ce Soleil, sa lumière a 
pénétré votre conscience et vous a donné le pouvoir de vous contrôler, 
de suspendre votre jugement et d’offrir de l’Amour lorsqu’un frère 
faible ou coupable en a besoin.

Revenez à moi, mes enfants, vous qui errez au loin dans les 
sentiers détournés créés par la traîtrise, par les faux jugements, par 
l’absence d’Amour, d’où vous ne pouvez plus entendre ma voix, ni 
voir la main que je vous tends. Ouvrez vos cœurs à cet Amour divin 
qui, comme un miroir, reflète notre unité. Souvenez-vous que le péché 
de votre frère est votre péché, que les faiblesses de votre sœur sont vos 
faiblesses, et que, tout comme le Grand Maître ne peut pas connaître 
le repos jusqu’à ce qu’il ait ramené à la bergerie tous les moutons qui 
lui appartiennent, vous ne pouvez pas jouir de votre héritage tant que 
vous n’avez pas ramené dans votre Amour les cœurs qui font partie de 
votre cœur. Prenez ma main, et cherchez avec moi vos frères errants, et 
entourez‑les de l’Amour qui est l’apothéose de toutes choses, l’Amour 
qui conquiert toutes choses, même la mort.

Comme le son des mots que vous avez prononcés passe dans les 
royaumes invisibles, que la lumière des feux que vous avez allumés 
retourne au monde intérieur, hors de votre vision terrestre, le son et la 
lumière réintègrent tous deux la forme d’énergie dont ils sont parties 
intégrantes, soumis à un rappel par ceux qui ont mérité le pouvoir 
de manipuler ces formes d’énergie, pas nécessairement comme des 
répétitions des mots prononcés, ou comme des éclairs de lumière 
du même genre, mais comme des incarnations élémentaires qu’il est 
possible de contrôler. De la même façon, les pensées d’Amour, de 
compassion et de dévotion qui s’élèvent du cœur humain dépassent le 
niveau de leurs créateurs et vont se mêler aux forces du royaume des 
esprits. Ces pensées aussi sont soumises à un rappel, et reviennent sous 
la forme d’anges visiter ceux qui ont préparé une demeure pour eux.

À tous ceux qui considèrent tous les efforts parlés ou écrits pour 
éveiller l’être humain à la conscience du pouvoir de l’Amour comme 
une série de lieux communs – un inutile gaspillage d’un temps que l’on 
pourrait consacrer à un but concret –, je dirais : même du point de vue 
matériel, le travail de développement du pouvoir de l’Amour entraînera 
la manifestation de tout ce à quoi ils attachent le plus de prix. En effet, il 
est hors de tout doute que l’Amour est la plus puissante forme d’énergie 
de l’univers. Celui qui a acquis le pouvoir de le contrôler, contrôle aussi 
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toutes les formes inférieures de pouvoir. Mais c’est la forme d’Amour 
qui donne tout plutôt que celle qui prend tout. En effet, si paradoxal 
et difficile à comprendre que cela puisse paraître, la renonciation est 
équivalente à la possession.

  



���

LEÇON 47

L’APPLIcATION cORREcTE DE LA LOI

L’observation de l’action des principes modernes de gestion des 
affaires peut nous fournir d’innombrables enseignements. Un cycle 
passé de combat au corps à corps entre hommes et nations pour la 
possession du prestige, du pouvoir et de la fortune tire à sa fin. Un 
autre cycle de cette même lutte à l’échelle mondiale, au cours duquel 
les cerveaux constitueront les armes offensives et défensives, est 
commencé et se renforce rapidement. Tous les cycles se chevauchent 
plus ou moins.

Ce n’est plus dans une arène remplie de combattants que le 
« brave chevalier » peut faire étalage de sa bravoure et recevoir sa 
récompense. La scène de carnage sanglant se déplace, et les grandes 
batailles sont maintenant livrées dans les bureaux des gratte‑ciels de 
pierre. Dans ces antichambres luxueuses du véritable champ de bataille 
– qui est le monde entier – on établit des stratégies complexes, dont les 
résultats s’étendent à la Terre entière, laissant derrière eux amertume, 
désespoir, suicide et meurtre, et envoient des milliers d’hommes, de 
femmes et d’enfants dans les rues pour quêter ou pire. En même temps, 
on voit apparaître un groupe d’hommes hyperactifs, des optimistes qui 
ne cessent de vanter les progrès rapides de la civilisation. Des géants de 
la finance, comme on les appelle souvent, des hommes qui exploitent 
sans vergogne le moindre avantage sur leurs pauvres victimes et qui 
manipulent habilement les droits et privilèges des gens à leurs propres 
fins, alors que ces derniers tremblent et s’inclinent devant leurs idoles 
temporaires. Ils trembleront ainsi jusqu’à ce qu’ils trouvent dans 
l’armure de l’idole une faille assez grande pour y glisser la main, qu’ils 
utiliseront pour essayer fébrilement de saisir la fortune accumulée. 
S’ils ne réussissent pas, la jalousie et le désespoir les amènent à 
descendre leurs idoles de leur piédestal, à les fouler aux pieds et à 
couvrir d’opprobres leur nom même. Autrefois, les flatteurs abattaient 
les idoles qu’ils avaient faites et adorées comme des esclaves, jusqu’à 
ce qu’arrive le moment où les lois qui gouvernent la vie pèsent trop 
lourdement sur eux et que l’incapacité de leurs idoles à leur éviter un 
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désastre et une punition bien méritée devienne trop apparente. Aussi 
longtemps que les esclaves étaient soutenus par l’espoir d’une réponse 
satisfaisante à leurs supplications, les idoles étaient en sécurité. Lorsque 
les idoles ont semblé incapables de satisfaire leurs demandes de plus 
en plus importantes, tout ce qu’ils avaient reçu jusque là, soit‑disant de 
la même source, a été oublié. Dans une rage frénétique, les hommes se 
sont jetés sur la chose en quoi ils avaient placé leur confiance, et l’ont 
mise en pièces.

Il importe peu qu’il s’agisse d’une idole, d’un roi, d’un gouver‑
nement ou d’un individu. Dans sa rage, la nature humaine inférieure, 
égoïste, ingrate, traîtresse, répète la même ancienne tragédie encore 
et encore dans tous les âges. Celui qui perçoit l’ombre des crises qui 
viennent, et se place au centre d’une foule en colère, pour avertir, 
supplier, faire la leçon, subira inévitablement le même sort qu’ont subi 
tous les aspirants Sauveurs de l’humanité depuis que l’humanité existe. 
Mais même si tout ce que j’ai dit peut sembler totalement pessimiste 
aux yeux des profanes, c’est loin de cela en réalité, parce que le fait 
que la scène de l’action soit passée d’un plan inférieur ou physique à 
un plan supérieur ou mental constitue le seul élément positif de toute 
cette misérable situation. Tant que l’humanité ne pourra pas percevoir 
l’horreur, la brutalité du conflit physique, elle ne pourra pas – ou ne 
voudra pas – abandonner la gratification de son désir sensuel pour la 
domination physique et les avantages matériels qu’elle procure. Tant 
que l’être humain n’aura pas pleinement compris les effets ultimes du 
massacre encore plus meurtrier, même s’il n’est pas sanglant, qui a lieu 
aujourd’hui sous le masque des affaires, et le fait que ses instruments 
de torture sont dix fois plus dangereux, les ruines qui suivent leur 
utilisation dix fois plus étendues, et le péché qu’il constitue beaucoup 
plus important puisque l’énergie mentale est d’un niveau supérieur à la 
force brutale, il ne peut même pas soupçonner la gravité de la situation 
où il se trouve. Tant qu’il n’aura pas compris, il ne fera aucun effort pour 
changer la situation. Ère après ère, le Cœur de Compassion Infinie a 
envoyé à l’humanité de grands cœurs qui avaient conquis leur couronne 
d’immortalité. Ils ont été mis en pièces et renvoyés à la source de l’être, 
comme un présent peut être jeté à celui qui l’avait donné, après avoir été 
souillé de la saleté dont étaient couvertes les mains qui l’ont profané. 
Tout ceci est imputable à l’aveuglement, à l’égoïsme de ceux dont la 
vue est voilée par le nuage rouge de passion qui flotte devant leurs yeux. 
Et pourtant, la lutte vient tout juste de commencer.
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Il n’y a rien d’étonnant à ce que la pauvre, la faible chair humaine 
tremble à la pensée de l’ostracisme, du mépris, du gourdin et de la 
potence qui l’attendent si elle marche dans les traces de ceux qui ont 
pris position pour la vertu. Mais le plus pitoyable de tous les lâches 
de la race humaine actuelle est l’homme ou la femme qui ne cesse de 
parler de fraternité, d’amour divin, de loi divine, mais qui a revêtu le 
vêtement du loup et l’a caché sous la tunique de la vertu dans le but 
de s’attaquer à ses frères plus faibles ; qui n’a même pas le courage de 
ses convictions ; qui peut rester à l’écart et voir ses collègues de travail 
se faire cracher dessus, bousculer, mettre en pièces par les forces de 
rébellion internes autant qu’externes, sans lever le doigt pour les aider 
ou les secourir, et qui ajoute sa voix et ses bras à ceux des ennemis 
afin de détruire ses frères. Et le plus étrange dans toute cette situation 
étrange et anormale, est qu’il demeure incapable de comprendre tout ce 
qu’il attire sur lui‑même et sur ceux qu’il aime ; qu’il est incapable de 
comprendre la nature du vêtement qu’il a revêtu ; ou s’il le comprend, 
il refuse de l’admettre, ou de se l’admettre à lui‑même, de sorte qu’il 
continue à s’enfoncer dans un bourbier de traîtrise et d’hostilité, tout 
en sachant qu’il est un élément d’une Vie Unique, et qu’il ne peut pas 
frapper son frère sans que le coup ne le frappe lui‑même.

Mais l’âme pure accordera sa pitié et son amour même à de 
pareilles gens, parce qu’elle sait que rien ne peut se perdre dans le 
cœur universel des choses et des créatures ; que tôt ou tard, cette âme 
reviendra à la demeure d’où elle est partie ; elle reviendra peut‑être 
comme un oiseau qui s’est précipité sur des pierres jusqu’à ce que 
ses ailes soient brisées et ses forces épuisées, et qui gît sur le sol, sans 
défense, sans vie, une proie facile pour les bêtes sauvages, le jouet des 
vents du ciel ; mais elle reviendra certainement, parce qu’il n’y a dans 
l’univers de Dieu aucun endroit où une partie de Dieu puisse se perdre 
éternellement.

La douleur physique et la torture mentale réduisent à l’impuissance 
même les plus braves. Aussi longtemps que l’égoïsme existera, la 
douleur doit exister pour faire son travail de perfectionnement. Si on 
pouvait bannir l’égoïsme, la cause et les enchaînements de douleur 
disparaîtraient, parce que l’égoïsme tire sa vie et sa nourriture de la 
gratification des désirs.

Dans vos heures de faiblesse et de douleur physique, vos pensées 
s’élèvent naturellement vers votre Être Supérieur – vers Dieu, ou vers 
un Maître ou un Sauveur vers qui vous étiez tourné auparavant. Vous 
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sentez votre faiblesse et vous cherchez à tâtons avec les mains de votre 
âme, espérant toucher dans les ténèbres une main dont vous recevrez le 
courage, l’énergie magnétique qui vous tirera de cette vallée obscure 
et vous placera debout sur le rude sentier de la vie. Lorsque le désastre 
vous frappe et que vous perdez votre fortune à cause de la traîtrise 
de quelqu’un d’autre ou à cause de votre propre manque de sagesse, 
vous tombez dans un état de faiblesse semblable, et vous vous tournez 
encore vers le grand silence pour y recevoir de l’aide. Vous cachez à 
votre entourage cet appel à l’aide, cette faiblesse apparente. Comme 
vous avez été sincère et sérieux, vous recevez une réponse à votre 
supplique, comme vous en recevrez toujours, si vous faites correctement 
votre demande. Mais hélas, tout finit avec la réponse divine. Le retour 
de la santé, des affaires ou des obligations sociales vous distraient, les 
vœux que vous avez faits demeurent non réalisés, et souvent oubliés. 
La lumière qui a un jour empli votre âme s’éteint, parce que vous 
avez tiré les rideaux de la fenêtre de votre âme qui laissait entrer cette 
lumière. Votre sympathie pour ceux qui souffrent maintenant comme 
vous avez souffert alors est anéantie dans votre combat pour les choses 
matérielles ; votre cœur s’endurcit ; en d’autres mots, votre âme meurt 
de faim parce que vous avez négligé de lui fournir le seul aliment 
qui peut la nourrir, l’aliment qui ne peut être obtenu que d’une seule 
façon – en obéissant à la loi irrévocable de l’offre et de la demande. 
Votre épouse ou votre mari, vos enfants et vos amis tombent malades, 
souffrent et peut‑être meurent, ou vous subissez d’autres pertes, des 
pertes à la mesure exacte de la perte que le cœur que l’Être Universel 
a subi à cause de votre lâcheté, de votre ingratitude, de votre refus de 
continuer à faire les demandes d’ordre spirituel qui permettraient au 
Père‑Mère divin de vous fournir la nourriture dont votre âme a besoin 
pour se développer.

Même d’un point de vue superficiel, il semble incompréhensible 
qu’un opérateur moyen, intelligent, habile, qui a réussi dans le monde 
des affaires ou dans la société, ne se préoccupe pas de continuer à 
appliquer les lois qui lui ont assuré jusque là le succès dans le domaine 
matériel, à la vie de l’âme, la vie spirituelle. En effet, ces succès 
représentent clairement tout ce qui est important pour lui, parce qu’il 
pourrait ainsi satisfaire des désirs qui touchent plus immédiatement les 
véritables organes de perception de l’âme. Ce n’est pas uniquement 
pour son confort et son aise physique qu’il passe sa vie dans la lutte ; 
c’est aussi pour avoir la possibilité de remplir sa vie de belles choses, de 
former et de satisfaire son esprit – car le désir est situé principalement 
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dans l’esprit. Pourtant, d’une façon générale, les hommes de ce genre 
négligent complètement le fonctionnement supérieur de ces lois ou 
n’essaient même pas de le comprendre. Il sait que s’il veut vaincre 
dans le combat de la vie, il doit être capable de répondre à une demande 
du marché, ou de créer cette demande. Il sait qu’il doit susciter cette 
demande pour lui‑même ou pour ses produits, et qu’il en recevra une 
vague de gratitude sous forme monétaire. Il sait qu’il doit répéter 
l’effort, répondre à la demande ou la créer encore et encore, qu’il ne 
suffit pas de le faire une fois et s’arrêter ensuite. Pourtant, avec toute sa 
connaissance de l’action de ces lois universelles, il lui arrive rarement 
de penser qu’en faisant le même effort soutenu, en tirant avantage de 
l’action des mêmes lois, avec une dépense d’un centième de la même 
énergie, il pourrait en obtenir infiniment plus de satisfaction, nourrir 
et entretenir son esprit et son âme, et atteindre ainsi un niveau de 
développement inaccessible par son travail dans un domaine inférieur. 
Son incapacité de percevoir ces occasions perdues est imputable au fait 
qu’il ne suit pas la séquence logique de l’action de ces lois au‑delà du 
point où ses yeux physiques peuvent percevoir des résultats matériels. Il 
vous regarderait avec mépris si vous osiez lui dire que les lois positives 
et négatives qui gouvernent l’électricité se trouveraient suspendues s’il 
allumait une lampe à arc donnée, ou que les lois qui gouvernent le son 
cesseraient d’agir s’il jouait une note particulière. Il sait que toutes les 
lois continuent à agir exactement de la même façon dans tout l’univers 
visible, dans les mêmes circonstances. Il est lui‑même l’arbitre de ces 
circonstances dans la mesure où ces lois le touchent personnellement. En 
conséquence, s’il pouvait seulement pousser son raisonnement jusqu’au 
bout, il pourrait difficilement éviter de comprendre à quel point il est 
peu raisonnable de même songer à prendre toute autre direction que 
celle qui lui a apporté son succès matériel.
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LEÇON 48 

LE cHEMIN DE LUMIÈRE

Mes enfants, 

Le premier cycle de sept ans de la phase actuelle du travail du 
Temple s’achève bientôt. Il reste peu de temps avant qu’il disparaisse 
dans le grand silence, avec ses archives d’efforts, de succès et 
d’échecs, ses occasions comprises et utilisées fructueusement, ou 
négligées et reniées. Aucun enfant du Temple, s’il a fidèlement suivi 
les enseignements que je lui ai donnés, ne peut dire honnêtement qu’il 
n’est pas mieux adapté mentalement et spirituellement au monde, plus 
sage, plus apte à aider les autres à gravir la colline escarpée de la vie. 
Quant à ceux qui ont, volontairement, délibérément ou par ignorance, 
refusé de suivre ces indications, repoussé les conseils qui les auraient 
aidés à surmonter de nombreuses difficultés, et qui ne peuvent donc 
voir aucun signe de progrès spirituel en eux‑mêmes ou dans les autres, 
je peux seulement dire que s’ils ont développé un sens de la justice 
et sont capables de s’examiner honnêtement (indépendamment des 
blessures à leur amour‑propre et à leur égoïsme), ils conviendront que 
la faute leur en revient.

Lorsque j’ai clairement exposé à un disciple les résultats bons ou 
mauvais qui doivent résulter d’un comportement particulier, je sais que 
mes propos sont fondés sur une loi immuable. Si mes paroles ne sont 
pas acceptées à leur juste valeur et suivies, alors j’ai fait tout ce que je 
pouvais faire pour aider ce disciple sous ce rapport, jusqu’à ce qu’une 
expérience pénible lui ait enseigné d’examiner le point en litige d’une 
façon impartiale et intelligente. Ceci devrait sembler évident. Pourtant, il 
y en a parmi vous qui ont mal évalué la valeur de certains de mes propos, 
n’en ont pas tenu compte ou les ont repoussés, sans faire d’effort pour 
découvrir leur vrai fondement. Ils ont agi ainsi parce qu’ils ne pouvaient 
pas faire concorder mes avis avec leurs propres théories ou parce que 
même s’ils admettaient la possibilité que mes paroles soient vraies, le 
fait de les accepter rendrait ces disciples incapables de justifier à leurs 
propres yeux la poursuite d’habitudes auxquelles ils ne sont pas encore 
prêts à renoncer. Chaque fois que j’ai observé ces résultats, je vous ai vus 
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adhérer aux déclarations contraires provenant de faux instructeurs, ce 
qui, malgré tous les démentis, doit immanquablement mener à la rupture 
des liens qui unissent un vrai Maître de la Grande Loge Blanche et ses 
disciples, et, tout aussi inévitablement, mettre les disciples au service 
des forces opposées, même d’une façon inconsciente. Je vous ai dit que 
tout comportement particulier par rapport à un frère disciple éveillera 
certainement dans votre propre aura une activité semi consciente de 
la force élémentale correspondante, force qui n’était jusque là que 
potentielle, et qui, à moins qu’une puissance supérieure ne vienne la 
contrer, provoquera chez vous des problèmes physiques ou mentaux qui 
vous empêcheront d’atteindre le niveau d’évolution supérieur auquel 
vous aspirez. Quand, au lieu d’accepter ma parole et de suivre mes 
indications, vous essayez de justifier vos actions ou de vous convaincre 
que votre conduite résulte de l’influence des autres ou d’une faiblesse 
héréditaire ou acquise que vous considérez maintenant avec indulgence, 
vous m’enlevez la capacité de vous aider à contrôler ces éléments. 
Je ne dis pas que vous avez devant vous une tâche facile quand vous 
commencez à changer ou à étouffer ces tendances, mais je dis que vous 
devez le faire. Alors, pourquoi ne pas commencer maintenant, plutôt 
que de laisser votre indifférence augmenter chaque jour le pouvoir 
qu’elles ont sur vous ? 

Si vous êtes honnête envers vous‑même, vous savez si vous 
êtes ou non capable d’utiliser correctement les plus grands secrets de 
l’occultisme, comme les secrets de la vie et de la mort et le pouvoir 
de changer les vibrations d’une substance vivante, pour en faire un 
mauvais usage dont vous seriez tenu responsable devant la Grande Loge 
Blanche. Comme vous n’avez jusqu’ici établi que peu ou pas de contrôle 
sur ce que vous appelez « mon mauvais caractère », vous pourriez par 
exemple, si vous y cédiez durant l’exercice de ces pouvoirs, tuer l’objet 
de votre colère d’un regard ou d’une pensée. En outre, un bon nombre 
d’entre vous êtes encore tellement contaminés par le fléau de ce monde, 
l’accumulation de biens aux dépens de vos frères, que si vous possédiez 
un pouvoir divin, vous seriez incapable de vous empêcher de l’utiliser 
pour flatter votre vanité. 

Je ne vous ai jamais donné de directives ou de conseils qui 
n’étaient pas fondés sur la connaissance de l’action d’une loi cosmique 
qui ferait accélérer le développement d’un centre important de votre 
aura, ou qui retarderait la croissance d’un centre indésirable ou le 
détruirait. Je vous ai donné leçon après leçon pour vous expliquer le 
fonctionnement de ces lois, afin que vous puissiez les observer plus 
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intelligemment et en tirer profit. Je vous ai aussi expliqué pourquoi je 
mets l’accent sur certains points de mes leçons. Quand je vous dis qu’une 
action éveillera une force corrosive au sein de votre aura, je ne devrais 
pas avoir besoin de discourir longtemps pour vous faire comprendre 
que cette force ne peut pas fonctionner dans cette essence de votre 
véhicule de manifestation, mental, astral et physique qu’est votre aura, 
sans détruire ou blesser gravement un plexus ou un organe important, 
ce qui vous rendrait incapable de devenir un centre d’opération pour 
la forme particulière d’énergie qui s’exprimerait normalement par 
l’intermédiaire de ce plexus ou de cet organe. Cela fait donc de vous 
un « homme moins complet » ou une « femme moins complète ».

Je vous ai dit que certaines actions vous mèneraient inévitablement 
à la Magie Noire, et que la poursuite volontaire d’activités de ce genre 
vous soustrairait à la protection de la Grande Loge Blanche. Malgré cela, 
j’ai vu quelques uns d’entre vous, pour satisfaire une curiosité ou une soif 
insatiable pour une croissance anormale, exécuter volontairement des 
actions de ce genre, et parfois, parce que des instructeurs incompétents le 
leur suggéraient. Ils buvaient avidement le poison offert dans le cadre de 
cet enseignement, et se livraient même à des pratiques qui leur coûteront 
inévitablement plusieurs incarnations de terribles souffrances mentales 
et physiques. J’en ai entendu d’autres critiquer comme « vieilles et 
banales » des directives qui leur étaient données sur la foi de siècles 
d’expérience. J’ai souffert d’angoisse parce qu’il semblait que j’étais 
devenu incapable de transmettre l’importance considérable d’idées 
apparemment simples et des mots encore plus simples qui les revêtaient, 
et de communiquer le fait que leur simplicité et leur âge indiquaient le 
plus sûrement leur valeur. Puisque ces idées avaient déjà été comprises 
et suivies par d’autres, il ne devrait pas être nécessaire de les répéter 
sans arrêt, parce qu’elles auraient atteint le but voulu. Que penseriez‑
vous de votre meilleur ami s’il s’arrêtait à analyser soigneusement la 
construction grammaticale d’une phrase d’alerte, pendant qu’un cobra 
se prépare à vous sauter dans le dos, parce qu’il imagine que vous allez 
critiquer la formulation de son avertissement ?

Il existe des règles strictes et inviolables pour qu’un disciple 
devienne un Initié. Chacune de ces règles est simple dans sa structure, 
et aussi ancienne que les étoiles et les planètes du système solaire. Si 
l’âge, la construction et le contexte de ces règles les rendent ennuyeuses 
à lire ou pénibles à appliquer pour ceux qui cherchent toujours des 
façons nouvelles ou faciles de gravir l’échelle de la vie, cela prouve 
simplement que ces gens sont incompétents et sans valeur en ce qui 
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concerne le véritable discipulat. Il est fréquent que ces gens se trouvent 
frappés par la loi quand des ennemis implacables les harcèlent sans pitié, 
que leur foi est détruite, qu’ils se retrouvent privés d’amour et de tout 
ce que la vie des sens offre à l’homme sous le couvert de la générosité, 
et lui arrache dès qu’il allonge la main, s’il s’avère incapable de saisir 
le cadeau. Il se rend au pied de l’échelle de la vie et là se rend compte 
que ses désirs se sont enfuis, que sa volonté est brisée. Finalement, 
écrasé, il en appelle au Grand Silence, le seul endroit où l’âme peut 
parler à Dieu. Il apprend alors que la plus grande partie de son malheur 
était inutile, et que ses Frères Aînés l’auraient aidé sur son sentier avec 
grande joie s’il le leur avait permis.

Si l’homme pouvait séparer l’égoïsme de sa personnalité (qui est 
habituellement en opposition avec l’idée générale de l’égoïsme de la 
Divinité), et comprendre qu’en dernière analyse, il n’y a qu’une Âme, 
qu’un Ego, le produit d’ères de vie manifestée, et que cette Âme est 
divine, il s’opérerait un grand changement dans son attitude de mépris 
des choses de la vie qui lui paraissent simples. Car, aussi paradoxal que 
ça puisse sembler, plus une chose ou un nombre semblent simples, plus 
ils sont complexes et grands en réalité. 

Un homme qui ne sait ni lire ni écrire peut se trouver aussi loin 
au‑dessus de vous dans la véritable échelle de la vie que vous êtes au‑
dessus de la forme de vie la plus basse. En effet, il peut avoir développé 
le pouvoir et la volonté de fournir un service parfait et totalement juste, 
alors que vous vous cramponnez encore aux idéaux mondains actuels, 
même s’il est désavantagé dans le monde physique et incapable d’établir 
la corrélation nécessaire entre les divers plans matériels.

« Il n’y a pas de petites choses. » Tout grand événement repose sur 
une fondation de choses ou d’actions apparemment petites. Vous pouvez 
être sûr que jamais un Initié de la Grande Loge Blanche ne gaspillera 
de temps, de force et de connaissance à vous poser une devinette, 
ou, pour se divertir, vous demandera d’exécuter une tâche inutile. Si 
vous refusez d’apprendre l’alphabet de la vie, vous ne pourrez jamais 
comprendre ni parler sa langue.
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LEÇON 49

LA VALEUR DES cORRESPONDANcES

Quel que soit leur intérêt de recherche, l’astrologue, l’astronome 
ou le géologue trouveront amplement de quoi occuper leur temps et 
leur esprit au cours d’une seule vie, et ce, davantage que beaucoup 
d’autres chercheurs dans les champs de recherche cosmiques. 
Cependant, s’ils se limitent à un seul domaine, ils verront leur capacité 
d’abstraction et de généralisation diminuer graduellement, en d’autres 
mots, s’atrophier. Pour que ces pouvoirs demeurent entiers, il faut les 
utiliser constamment. La recherche dans les détails les plus infimes 
d’un domaine devrait éveiller le désir de fouiller d’autres domaines 
avec le même souci du détail. Ce n’est qu’en combinant les menus 
détails des phénomènes de tous les états de matière qui appartiennent à 
la même octave de vibrations que la forme idéale qui a engendré toute 
cette classe de phénomènes peut être soumise à l’examen. En perdant 
la capacité de trouver la cause première, le centre dont découlent tous 
les détails de toute catégorie de matière, et de se concentrer sur lui, le 
chercheur devient rigide, inflexible. Il restreint tellement sa nature et 
sa conception des choses, qu’il devient un simple esclave des détails. Il 
s’attache par l’énergie d’un effort concentré aux « petites choses » de 
la vie plutôt qu’aux grandes, mais n’en vient que rarement à examiner 
les causes principales.

Dans mes exposés, je me suis efforcé de vous aider à éviter ce 
danger en changeant souvent de point de vue et en vous obligeant à 
faire porter votre attention sur différents plans et états de conscience. 
Je ne suis donc pas une ligne de recherche particulière, mais je cherche 
plutôt à vous donner des grandes lignes, entrecoupées de tracés plus 
spécifiques, confiant que vous saurez remplir ces grandes lignes 
par les détails mineurs de vos expériences personnelles. Au bout du 
compte, cette méthode vous permettra non seulement de comprendre 
n’importe laquelle des grandes divisions de l’échelle cosmique de la 
matière, de la force et de la conscience, mais aussi de vous faire une 
idée globale valide de n’importe laquelle de ces divisions à partir de 
toute composante mineure de cette division. Vous voyez donc qu’il y 
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avait plus de logique dans mes apparentes divagations que mes critiques 
voudraient le croire.

Je pourrais par exemple prendre le mot sacré « AUM » et borner 
mes efforts pendant des mois aux diverses définitions qu’on donne à ce 
mot ; prendre une des lettres, et remonter dans les archives du temps 
jusqu’au moment où elle a été prononcée pour la première fois ; vous 
exposer par le menu toutes les difficultés auxquelles se sont butés ceux 
qui ont cherché son interprétation correcte. Quand j’aurais terminé ces 
réflexions, vous ne sauriez rien de plus qu’auparavant sur le vrai pouvoir 
et la substance véritable de ce mot. Puisque nous parlons de « AUM », 
je vais continuer à utiliser ce mot à titre d’exemple pour vous donner 
de brèves indications des principes à l’étude.

Le Mot Sacré symbolise trois des plus grandes formes d’énergie 
en manifestation, dont les forces supérieures potentielles sont soumises 
à la volonté de l’homme perfectionné et de Dieu. Plusieurs croient que 
le pouvoir de ce mot dépend uniquement de la prononciation correcte 
des lettres elles‑mêmes, mais c’est une grande erreur. Ce pouvoir est 
fondé sur les énergies que les lettres symbolisent, et la prononciation 
correcte ne fait que déclencher la vibration d’un degré précis de chacune 
des trois formes d’énergie. Le but et le sens de ces formes d’énergie 
doivent aussi être clairs dans l’esprit de l’opérateur qui utilise le mot. 
La lettre « A » symbolise le feu (la flamme), la lettre « U », la chaleur, 
et la lettre « M », l’eau. La légende veut que le premier son, symbolisé 
par la lettre « M », c’est‑à‑dire l’émission explosive de ce son par le 
Bâtisseur Cosmique, a convoqué les élémentaux dispersés et a créé la 
Grande Profondeur – les eaux. Le mouvement ondulatoire communiqué 
à l’Akasha par l’activité des élémentaux a maintenu ces explosions en 
réunissant et en combinant l’hydrogène et l’oxygène qui se trouvaient 
potentiellement dans l’Akasha. Cela a créé le premier déluge ou plans 
aqueux. En fait, on nous dit que la lettre « M » représente un centre 
cosmique de manifestation. Chaque fois que nous voyons une goutte 
d’eau, où que ce soit, songeons qu’elle a été créée par une explosion de 
gaz, un effort expulsif de la nature. L’eau est le principe de vie féminin et 
chacun des trois centres de génération qui s’y manifestent est symbolisé 
par les jambages doubles qui forment le tiers de la lettre «       ». Chacune 
de ces divisions symbolise l’union des principes masculin et féminin 
– un équilibre atteint par les actions positives et négatives.

Un des trois centres de génération mentionnés ci‑dessus ou 
toute combinaison de deux crée la couche de fond et contient la 

m       
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forme potentielle de tous les objets et de toutes les créatures de tous 
les royaumes naturels, depuis une pierre jusqu’à un dieu. Ces formes 
potentielles constituent l’axe autour duquel s’assemblent les minuscules 
vies de cristallisation. À l’intérieur de ces axes et autour d’eux évoluent 
toutes les molécules de plantes, fleurs et fruits, ainsi que le noyau central 
de toute graine et de tout liquide séminal. Diverses combinaisons de ces 
trois centres forment le noyau du cerveau, du cœur et des organes de 
reproduction de l’être humain. Sur les plans subliminaux, où l’action 
vibratoire de toute substance est augmentée, les propriétés de feu 
désignées par les deux premières lettres du mot, « A‑U », commencent 
à agir plus puissamment. L’élément aquatique « M » est absorbé par la 
chaleur « U » précédemment générée par la flamme « A ». Et lorsque 
les lettres détachées du Mot Sacré se combinent pour former un mot, 
les principes de la Flamme, de la Chaleur et de l’Eau se combinent dans 
le noyau d’une chose ou d’un monde. Alors le mot ne se prononce plus 
« AAA‑OOO‑MMM » mais « AUM ». L’eau cesse d’être de l’eau : 
elle est transmutée, élevée comme le corps physique du néophyte est 
transformé en pilier de feu dans la grande salle d’initiation, ne laissant 
qu’un groupe d’énergies soumises au contrôle de la volonté, capables 
d’être condensées et rendues perceptibles aux yeux et aux oreilles 
physiques tout comme l’hydrogène et l’oxygène peuvent se condenser 
suite à une explosion et devenir visibles sous forme d’eau. Prenez 
un bloc de glace, chauffez‑le : il se transforme en eau. Augmentez la 
température, et l’eau se change en vapeur. Appliquez de la pression 
à la vapeur, et elle devient de l’énergie. C’est d’une façon similaire 
que le corps physique devient un corps spirituel. Le corps de feu d’un 
Initié est un ensemble similaire d’énergies. Par un effort de sa volonté 
purifiée, l’Initié peut condenser et concentrer ces énergies à divers 
niveaux de vibrations qui correspondent aux plans des phénomènes 
notés ci‑dessus.

Si le chercheur dans le domaine de la cristallisation se satisfait 
de limiter ses recherches aux seuls aspects matériels du domaine, non 
seulement son champ de recherche sera‑t‑il relativement étroit, mais il 
perdra graduellement son intérêt pour d’autres champs de recherche et 
deviendra finalement incapable de chercher et de trouver les principes 
de base de la cristallisation, par ailleurs plus faciles à observer dans les 
principes fluidiques correspondants. Je répète donc : ne vous satisfaites 
pas de recherches exclusives dans un seul domaine ; cherchez dans 
tous les autres royaumes de la nature les correspondances à tout objet 
ou détail sous examen. En effet, vous ne trouverez jamais le principe 
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de base d’un état de matière ou de substance, dans l’état ou le niveau 
particulier de substance où il se manifeste de façon plus perceptible 
aux sens physiques. 
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LEÇON 50

LES ZONES DE cOULEUR

Si sage que soit un instructeur, il ne peut transmettre à ses élèves 
que peu de connaissances à l’aide des phrases stéréotypées dont il doit 
revêtir ses idées. À moins que ses mots ne frappent l’oreille de l’âme, 
il ne peut communiquer aucune vérité vitale. Les mots ne sont que 
des symboles, qui changent et meurent, alors que la connaissance est 
éternelle. Il faut animer les mots, les imprégner d’énergie pranique pour 
leur donner de l’endurance, même temporaire. Cela ne peut se faire 
qu’en se concentrant. Ce sont dans les douleurs de l’enfantement de la 
concentration que le pouvoir de perception naît ou, pour être un peu 
plus exact, qu’il est transféré du plan spirituel au plan mental.

Dans son étude du symbolisme, l’étudiant qui veut atteindre autre 
chose qu’une connaissance superficielle du sujet doit en même temps 
s’efforcer de développer sa concentration. Il doit devenir capable de 
saisir instantanément la globalité d’une idée ou d’un objet à partir d’un 
de ses éléments constitutifs. Sinon, lorsqu’il interprète une idée ou un 
message, il peut manquer le point fondamental pendant qu’il s’attarde 
à interpréter un symbole d’importance secondaire. En comprenant 
que toutes les choses en manifestation sont des symboles de vérités 
éternelles, et en fixant son esprit sur n’importe lequel des objets visibles, 
d’abord par un effort de volonté, puis en arrêtant les flottements de 
son esprit, l’étudiant donne à son âme l’occasion de se faire entendre 
lorsqu’elle tente de transmettre à l’esprit une vérité intérieure en rapport 
avec l’objet à l’étude. En fait, la conscience de l’observateur et celle 
de l’observé se connectent ; la personnalité devient consciente de tout 
ce qui est dans la conscience ou l’âme de cet objet. Mais, en règle 
générale, les étudiants se découragent trop facilement. Parce qu’ils ont 
de la difficulté à arrêter les flottements de leur esprit et à écouter en 
même temps les nuances de leur voix intérieure, ils perdent courage 
et abandonnent. Ils semblent croire qu’il devrait s’agir d’un processus 
purement naturel ne demandant aucun effort soutenu de leur part. Ils 
comprennent très bien qu’il faut des années d’étude et d’application 
sérieuse pour acquérir des connaissances scientifiques dans un domaine 
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particulier. Pourtant, du même souffle, ils refusent l’idée de dépenser 
même beaucoup moins de temps et d’effort pour acquérir un pouvoir 
qui est sans limite, ou perdent espoir de réussir. Dans aucune autre 
branche de l’occultisme, l’étudiant sérieux ne trouvera davantage de 
sujet d’intérêt et d’apprentissage pour lui et d’autres que dans l’étude 
de tous les phénomènes sous l’angle de la couleur.

Peu de gens comprennent que les divisions géographiques de 
latitude et de longitude ont été conçues, à l’origine, pour délimiter 
l’habitat des divers ordres d’élémentaux des couleurs. Cette connaissance 
était réservée aux Initiés, et le secret était absolu.

Il existe au centre de chacune des zones ainsi définies des 
conditions astrales comparables à celles qui se trouvent autour du plexus 
solaire de l’homme. Dans ces zones, les élémentaux des couleurs de 
tout rayon exercent plus de pouvoir que dans les zones adjacentes. Par 
conséquent, ils exercent une influence colossale sur toutes les choses 
et tous les gens qui y vivent.

 Tout comme il existe des liens de parenté entre les diverses 
parties de la Terre et les divisions correspondantes du cosmos, il existe 
des liens de parenté entre ces divisions et tous les êtres humains de la 
Terre. La couleur qui domine dans une zone de couleur exerce une 
influence spéciale sur les gens qui appartiennent à ce rayon de couleur. 
Les cheveux, les yeux et la peau sont fortement touchés, et cette zone 
est l’environnement naturel de ceux qui appartiennent à ce rayon. S’ils 
sortent de cette zone, la race va dégénérer et se désintégrer. Il ne vient 
pas souvent à l’esprit des étudiants des mystères de la vie que la perte 
de la santé peut être causée principalement par un environnement qui 
est de la mauvaise couleur ; or, c’est vrai. La région particulière de 
la Californie où nous nous trouvons1 se trouve au centre de la zone 
de couleur du rayon rouge. En suivant les 35e et 36e parallèles, vous 
pourriez trouver les parties de la surface terrestre qui constitueraient 
l’environnement naturel des races rouges. Les races Aztèques, Indiennes 
et Aryennes en font partie.

L’influence des couleurs est si subtile et si forte que si les membres 
d’une race se déplacent, ou si leur environnement physique ou social 
est modifié par l’introduction d’innovations par des gens d’une autre 
race, qui sont sous la domination d’une autre couleur, ce sont ceux 
chez qui l’activité d’une couleur ou de l’autre est la plus prononcée 

1 N.D.É.  Halcyon.
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qui obtiendront le pouvoir et la prééminence, et les garderont. Les 
autres disparaîtront peu à peu, ou leurs descendants se métisseront et 
montreront davantage les caractéristiques et les tendances constitutives 
des unités dominantes. Il existe sur la surface de la Terre une zone de 
couleur dans laquelle tout être humain, tout animal, tout végétal ou 
minéral est naturellement « chez lui ». Dans cette zone, tout ce qui est 
en eux atteindra son niveau de réalisation le plus élevé, s’ils obtiennent 
des avantages similaires à ceux qu’ils pourraient avoir ailleurs, dans 
d’autres circonstances. Un des résultats de la venue de l’âge d’or 
sera l’acquisition de connaissances sur la façon de rechercher cette 
zone et, en même temps, sur les conditions qui permettront à toutes 
les races de la Terre d’atteindre le point de réalisation le plus élevé 
possible pour elles. Certaines personnes possèdent déjà une vague 
idée de l’importance de la recherche dans ces domaines. Cependant, 
un étudiant des sciences occultes sérieux n’arrêtera pas ses recherches 
à la manifestation de la couleur et de ses effets. Il voudra connaître 
la source même des zones de couleur et de leurs effets apparents sur 
la race humaine, et ceci me ramène aux premiers paragraphes de cet 
exposé. Pour qu’un étudiant puisse solutionner ces mystères et satisfaire 
son insatiable désir intérieur de connaissance, il doit comprendre les 
correspondances et s’en souvenir – c’est le langage du symbolisme. 
Pour relier les effets à leurs causes cachées, il doit se concentrer et faire 
des recherches analytiques. Ce n’est pas aussi difficile à faire que vous 
pourriez l’imaginer. Prenez le cas de la race rouge. Le noyau rouge de 
la Terre, cette région terrestre qui est plus spécialement dominée par 
le rayon rouge, se trouve entre les 30e et 40e degrés depuis l’équateur. 
C’est la demeure véritable des gens qui appartiennent spirituellement 
au rayon rouge.

Un grand nombre des personnes actuellement incarnées dans 
les races métisses appartiennent au rayon rouge, mais sont sur le point 
de changer de rayon. Car il faut se rappeler qu’au début de chaque 
nouveau Manvantara, les monades qui sont prêtes à s’incarner passent 
sous l’emprise d’un autre plan de vie et d’un autre rayon de couleur que 
ceux sous lesquels elles s’étaient précédemment incarnées. Celles qui 
sont actuellement incarnées dans le rayon rouge feront partie du rayon 
bleu dans le Manvantara suivant ; celles qui sont actuellement incarnées 
dans le rayon bleu feront partie du rayon rouge, à moins qu’elles n’aient 
déjà traversé ce plan d’existence. Dans ce cas, ces personnes et les 
monades qui se trouvent actuellement dans le rayon bleu passeront au 
rayon violet au début du Manvantara suivant. 
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À moins que vous ne soyez prêt à accepter le fait que chaque rayon 
de couleur, de même que toute autre division du cosmos, est une entité 
incarnée sur un plan quelconque de l’existence, vous ne pourrez pas 
accepter ma déclaration selon laquelle il existe un plexus, correspondant 
à celui de la zone de couleur rouge sur la Terre, dans l’entité qu’on 
appelle le Rayon Rouge – un plexus cosmique – représenté par la planète 
Mars, comme elle apparaît aux yeux des hommes. Il existe aussi un 
autre plexus semblable, ou plutôt une forme d’énergie qui correspond 
à un plexus, sur chacun des plans invisibles. Si vous êtes capable de 
comprendre que, dans leur ensemble, tous ces divers plexus, qui se 
manifestent dans tous les états et conditions de matière, de force et de 
conscience, constituent une seule entité, il ne vous sera pas difficile de 
saisir qu’il doit forcément exister une force d’attraction très puissante 
entre la zone terrestre de couleur rouge et les gens de la race rouge.
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LEÇON 51

LE SUIcIDE DE L’ÂME

Le plus lâche de tous les lâches peut avoir le courage de ses 
convictions et se lever pour défendre son opinion quand une situation 
importante semble l’exiger. Cependant, seul un héro parmi les héros 
peut accepter calmement un reproche, reconnaître franchement un tort 
envers ceux dont l’opinion lui importe, puis disparaître discrètement et 
se mettre au travail pour corriger son caractère. C’est de ceux‑là qu’est 
fait le « Royaume des Cieux », que les « Grandes Âmes » recherchent 
et qu’ils amènent dans leurs propres sphères aussi rapidement qu’ils le 
peuvent. Le courage des soldats au combat, l’ivresse de la lutte dans 
l’arène des finances ou les champs de bataille de la vie quotidienne 
moderne ne donnent pas ce pouvoir aux hommes ni ne donnent ces 
résultats au monde.

Tant qu’un homme n’a pas la bravoure d’avouer son tort et de 
reconnaître son erreur, et le courage tout aussi grand d’accepter le 
pardon offert ou la punition qui en découle sans sentir, d’une façon 
inexplicable, qu’on lui a fait du tort ou qu’on l’a humilié ainsi, et qu’il 
est donc justifié de ressentir la haine qui envahit son cœur envers celui 
à qui il a fait du tort et qui le lui a pardonné, il sera indigne de dénouer 
les sandales de son ancien ennemi. Son démérite n’est pas lié au tort 
original ; cela compte peu, relativement parlant (car ce n’est pas ce 
qu’on fait qui compte au fond ; c’est ce qu’on est, ce qu’on est devenu 
par nos actions). Le démérite réside dans la cause fondamentale de son 
attitude, car, derrière elle, se trouve un narcissisme blessé. Il n’est pas 
important pour lui à ce moment que son ennemi ait pu avoir raison et lui 
tort ; les effets possibles et importants de son erreur lui semblent bien 
peu dignes de considération. La seule chose qui lui importe vraiment 
est la tache qui ronge l’armure de son narcissisme. Comme l’altruisme 
est la clé de voûte de l’arche du développement humain, un homme ou 
une femme comme celui de notre exemple se verra toujours interdire 
l’accès aux portes du véritable discipulat. 

La Terre empeste du sang des victimes de l’égoïsme de l’homme. 
Tout Déva, tout Sauveur, tout véritable instructeur qui ait jamais touché 



���

la sphère de conscience des hommes s’est tourmenté, a plaidé auprès 
de ses auditeurs, par pitié pour eux‑mêmes, d’éliminer le démon de 
l’égoïsme qui les entraînait à leur perte. La poigne mortelle de ce 
démon se resserre de plus en plus dans l’ère actuelle ; il plonge ses crocs 
empoisonnés de plus en plus profondément dans les âmes des hommes ; 
les cris de ses victimes se font de plus en plus forts, perçant maintenant 
les cieux et demandant compensation. Et, hélas ! le grand jour du 
châtiment arrive rapidement. Il sera suivi par l’ère du rajustement, le 
jour où un homme abandonnerait avec joie tous ses biens terrestres pour 
pouvoir reprendre une des occasions qu’il a gaspillées.

Au lieu d’être devenu l’image vivante du grand idéal créé dans 
son esprit dans les premiers âges du monde, l’être humain sombre dans 
un esclavage bien pire que celui que le dernier des esclaves terrestres a 
jamais connu. Et toi – ô homme ! qui ne veux pas pardonner à l’homme 
qui t’as fait du tort. Et toi – ô femme ! qui as délibérément déchiré le 
cœur de quelque autre femme qui a repoussé tes chances de progrès en 
te devançant dans quelque ambition sans importance, que tu détestes 
parce que tu la crains ou parce qu’elle ne te permets pas de ravager les 
lieux secrets de son âme. Ne soyez pas dupes, ce n’est pas l’homme 
ou la femme que vous détestez : c’est Dieu ! Et vous construisez les 
feux qui consumeront le chaume de vos vies, vous creusez les fosses 
dans lesquelles vous descendrez, car vous « savez ce que vous faites ». 
Vous ne pouvez plus recouvrir du manteau de l’inconscience la laideur 
de votre cruauté, de vos désirs ou de vos ambitions indignes. Les cieux 
mêmes frémissent sous la force de l’angoisse terrible de ceux qui ont 
souffert, qui souffrent en ce moment, d’avoir essayé de faire accepter 
la seule vérité irrévocable par le miroir de vos esprits. Vous entendez 
parler de ces martyrs ; vous en lisez le récit ; vous discutez des points 
principaux de ces histoires tristes et de la construction grammaticale des 
phrases qui les enveloppent. Puis vous rejetez tout cela derrière vous et 
vous continuez de vivre comme si vous n’en aviez jamais entendu parler. 
Les lignes que le temps grave autour de vos yeux et de vos bouches 
montrent la vérité à l’observateur le moins attentif : l’étincelle dure et 
cruelle au fond des yeux, la crispation constante des doigts, l’agitation 
du corps racontent tous la même histoire.

Même si vous connaissez fort bien le pouvoir illimité de la 
pensée et la force de l’influence personnelle, vous dites : « Pourquoi 
ferais‑je un effort spécial pour acquérir la qualité du désintéressement 
quand je suis entouré de preuves de l’égoïsme flagrant des autres ? » 
Hélas ! vous ne voyez pas que l’homme est parvenu à la croisée de deux 
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chemins, le point le plus élevé de l’arc de la croissance de la création 
brute. L’égoïsme a maintenant atteint son apogée, et l’homme doit 
retourner à ses vieux instincts et à ses vieilles habitudes de brutalité, 
ou il doit traverser le pont qui sépare le royaume animal du royaume 
humain. Car l’homme n’a pas encore atteint l’étape de développement 
humain parfait, sauf dans de très rares cas. Et les pierres qui ont servies 
à construire ce pont sont les pierres du sacrifice, les pierres des efforts 
désintéressés sur lesquels vous ne pouvez pas passer avant d’avoir 
transformé votre propre personnalité en une autre pierre, qui assurera 
le pied d’un autre pèlerin.

Nul ne peut entreprendre ce voyage dans le royaume humain, 
traverser ce pont et retrouver un jour son ancien état, sa même 
personnalité. Le changement qui envahit sa vie se compare à la 
transformation qui suit le passage du pont – plus long – de la mort, 
lorsque l’homme se trouve face à face avec sa propre âme. Les notes 
du Chant de la Vie que vous écoutez lorsque le vent frémit dans les 
branches d’une forêt de chênes ne ressemblent pas aux basses tonalités 
qui atteignent vos oreilles dans les vastes étendues de prairies herbeuses 
– pourtant le chant est le même. La musique de ce même chant dans votre 
cœur après un geste désintéressé ressemble bien peu aux coassements 
rauques qui sortent de ce cœur après un geste égoïste. 

Vous imaginez que l’égoïsme peut être quelque chose comme 
une façon de bouger, une qualité vague, quelque chose de non matériel, 
de non scientifique qui s’évanouira dans l’espace quand on mettra de 
côté le corps physique. Vous ne vous rendez pas compte que la forme 
d’énergie qu’on appelle égoïsme, faute d’un terme plus englobant, est 
l’antithèse du désintéressement infini, la vraie personnalité. Alors que 
l’un donne tout, l’autre prend tout ; et quand il prend, il attire à lui et 
fond ensemble toutes les forces élémentaires mauvaises du pôle négatif 
de la vie, et il tue, il étouffe dans son étreinte mortelle toute autre chose 
vivante. Le suicide du corps est une bien petite chose par rapport au 
suicide de l’âme ; et l’égoïsme incessant est, hors de tout doute, le 
suicide de l’âme. Sachant cela, faut‑il s’étonner que d’innombrables 
âmes sensibles et altruistes aient réalisé la grande renonciation, aient 
sacrifié leur vie physique pour essayer d’enseigner à l’homme la grande 
et extraordinaire leçon du désintéressement ?
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LEÇON 52

NAUFRAGE ASTRAL

À ceux qui croient avoir percé les mystères de l’univers, qui vivent 
sans problèmes, qui ont défini, à leur propre satisfaction, les limites de 
toute matière, force et conscience ; à ceux qui ont brûlé, par caprice et par 
cruauté, l’éther vital qui coule dans les extrémités des nerfs sensitifs et 
reparaît – sans son enveloppe – dans les véhicules éthériques sensoriels 
correspondants des corps astraux d’êtres humains normalement 
développés ; à ceux‑là, je n’ai rien à dire. Mais pour les éclairés, ceux 
qui ont été touchés par l’inspiration divine de la connaissance, et pour 
ceux qui cherchent humblement les clés des mystères qui se présentent 
à eux de toutes parts – pour ceux‑là j’essaierai, encore et encore, de 
déplier quelques feuilles du grand livre de l’existence. Aucune de ces 
pages ne contient de renseignements d’un plus grand intérêt, d’une 
plus profonde vérité que celle sur laquelle sont couchés les récits de 
l’action tragique de certaines forces éthériques incarnées, qui habitent 
le plan de la forme‑désir, sur l’intellect de l’homme incarné. Ceci est 
particulièrement vrai en ce qui concerne les démentis inconsidérés et 
méprisants sur la réalité des phénomènes psychiques, ainsi que pour 
les disciples têtus et désobéissants des premiers degrés de l’occultisme, 
qui se moquent des mises en garde pressantes des Initiés de la Grande 
Loge Blanche, ou y désobéissent, quand on les prévient de se garder des 
pratiques défendues de Magie Noire comme les séances de spiritisme, 
la nécromancie, la magie rituelle, etc.

Actuellement, comme dans les périodes correspondantes des 
civilisations passées, on a vu apparaître un type d’aventuriers qui ont 
jeté, et jettent encore, le discrédit sur certains aspects de la Religion‑
Sagesse au moyen des soi‑disant recherches de ses adeptes et de leurs 
expérimentations irréfléchies sur les mystères de la nature, qu’ils sont 
absolument incapables de saisir. S’ils sont en mesure de comprendre 
intellectuellement ces mystères, ils sont trop grossiers ou immoraux pour 
établir les corrélations spirituelles et mentales qui seules pourraient leur 
donner la véritable clé des mystères. Ils pénètrent donc dans des lieux 
interdits et exposent à la vue les squelettes pourrissants, les débris et les 
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déchets des laboratoires de la nature, et les remettent à des parraineurs 
égoïstes et curieux en les faisant passer pour des révélations véridiques 
de vie spirituelle et de pouvoir.

Tous les exposés, tous les efforts pour amener ces personnes à 
juger selon le bon sens, toute action menant à briser la coupe du vin 
de la vie, à rire de l’intellect, résultant de la désobéissance à la loi 
divine, ne font qu’apporter à une certaine catégorie de gens mondains 
davantage d’objets de critique satirique et de ridicule insipide. Ces gens 
ne saisissent pas la terrible tragédie qui sous‑tend toute manifestation 
de ce genre, une tragédie à laquelle ils sont plus intimement liés qu’ils 
ne pourraient le croire. S’ils étaient capables de la comprendre, ils en 
frissonneraient d’horreur. Tous ces crimes contre la loi divine sont 
principalement imputables à leur encouragement irréfléchi et à leurs 
caprices, ainsi qu’à leur soutien de ceux qui, au début de cette mode, 
ont commis ces crimes contre le Saint-Esprit.

Dans le but de passer une heure de loisir dans un passe‑temps 
excitant, de fouiller dans les choses cachées pour obtenir un tuyau pour 
une course de chevaux, pour satisfaire un désir lubrique, pour obtenir 
un renseignement pour la Bourse, on mobilise, en privé et en public, 
des diseurs de bonne aventure, des spiritualistes, des hypnotiseurs et 
d’autres coquilles d’âmes humaines dégénérées. Ceci a pour effet de 
dégrader et de corrompre les esprits d’âmes plus faibles qui se battaient 
de leur mieux pour rester à flot dans le monde des choses et pour gagner 
leur vie pour eux‑mêmes et pour leur famille. Il n’est donc pas étonnant 
de voir qu’ils ont profité de ce qui semblait être une manière facile 
d’y arriver, en utilisant leurs pouvoirs psychiques à demi développés, 
à l’exemple de ceux qu’ils avaient appris à imiter. Ils ne réalisaient 
pas que lorsqu’ils seraient découverts dans leurs efforts mal déguisés 
d’exploiter leurs frères humains, ils deviendraient eux‑mêmes des 
objets de mépris et de ridicule aux yeux des véritables responsables 
de leur chute. Les deux ont commis une grande faute, et leur punition 
sera également grande. Un peu d’étude attentive des principes de la 
Religion‑Sagesse – la Magie Blanche – donnerait à tous ceux dont nous 
venons de parler l’occasion d’établir avec justesse la cause autant que 
l’effet de ces catastrophes, et éveillerait une tendre sympathie dans des 
cœurs qui ne sont pas brûlés par l’égocentrisme.

Aucun être humain ne peut passer d’un des extrêmes de la vie 
à l’autre. Il faut une longue période de temps et l’action de grands 
pouvoirs psychiques et mentaux pour transformer un saint en pécheur 
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et vice versa. Tout voyant pourrait vous dire qu’au début de sa carrière 
de médium, son cœur était rempli de désirs saints et d’images d’amour, 
de générosité et d’altruisme à l’égard de toute la race humaine. Et cela 
serait vrai. En effet, le pouvoir qui est leur don – ou leur malédiction, 
– ils l’ont gagné grâce à des aspirations et des efforts dans la ligne du 
bien.

Les idées orthodoxes du ciel et de l’enfer sont responsables de la 
chute d’un grand nombre de voyants. Leurs esprits ont été saturés de la 
croyance que tout état de vie qui produit ou reproduit les choses que leurs 
instincts mortels désiraient – la gratification des désirs sensuels et sexuels 
– doit nécessairement appartenir au ciel, et que tout ce qu’ils détestaient 
ou craignaient, à l’enfer. Il ne se sont pas arrêtés à réfléchir qu’il pourrait 
y avoir des plans intermédiaires de vie dans lesquels seraient représentées 
les principales formes de ce que sont ou pourraient être les plaisirs 
terrestres et la satisfaction des sens ; des images remplies de vitalité ; 
des formes incarnées, qui n’existent que comme forces inconscientes, 
et seulement aussi longtemps que leur énergie inhérente dure, mais qui, 
tant qu’il leur reste de cette énergie, sont soumises aux demandes et 
aux appels de ceux qui peuvent contrôler leurs mouvements. Lorsque la 
volonté de leur maître a été satisfaite et son énergie retirée, ces formes 
sont abandonnées dans l’astral où elles ne font que flotter de-ci de-là, 
et elles utilisent souvent la sphère de l’intellect des hommes incarnés 
comme terrain de jeu. Ces étudiants pourraient également apprendre qu’il 
existe un nombre incalculable de déchets humains, qui ont quitté la vie 
physique par le suicide, le meurtre et la mort violente, qui demeurent 
enragés face à leurs tentatives futiles de gratifier leurs désirs personnels 
et qui dépendent entièrement de médiums incarnés pour gratifier ces 
désirs. Ils murmurent, ils murmurent sans cesse dans l’oreille d’une 
personne faible : « Fais ceci, et tu auras la puissance et la richesse. », 
ou « Fais cela, et tu posséderas tous les royaumes de la terre. » C’est 
la vieille histoire qui est pourtant toujours nouvelle. Et finalement, ces 
étudiants apprendraient avec quelle subtilité et avec quelle persistance ces 
malheureuses victimes ont été tentées et poussées à commettre les actions 
que leur âme détestait au début de leur développement psychique. 

Comment pourrait‑il y avoir autre chose que de la pitié dans les 
coeurs de ceux qui sont vraiment grands et bons pour de misérables 
humains comme ceux que je viens de décrire ? 

Comment pourrait‑il y avoir autre chose que de la compassion et 
une pitié profonde dans les cœurs de « ceux qui savent » pour toutes les 
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personnes en cause, pour le tentateur et le tenté, pour toutes les victimes 
de la plus grande de toutes les tragédies. Ah ! vous ne savez pas ce que 
vous faites, conducteurs aveugles des aveugles, vous, administrateurs de 
la loi humaine, qui vous gardez vous‑mêmes volontairement ignorants. 
Puisse la miséricorde infinie vous couvrir tous des ailes d’un grand 
Aigle.
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LEÇON 53

L’ÉVOLUTION DE LA VOLONTÉ

L’acceptation de la vérité par la multitude, même si elle a 
longtemps tardé et n’est admise qu’à contrecœur ou même déguisée par 
ses partisans, ne peut que constituer un sujet profondément intéressant 
pour les gardiens de ses trésors, dont les principaux efforts pour la 
diffuser datent de nombreux siècles. Ces chercheurs, contrairement 
aux partisans modernes et à ceux qui semblent des découvreurs, ne 
recherchent ni reconnaissance ni récompense pour leur travail. C’est à 
bon droit que je dis « ceux qui semblent des découvreurs », parce que 
l’homme n’a jamais découvert aucune vérité. Une vérité se découvre 
elle‑même au chercheur spécialisé désintéressé et de bonne volonté. 
La vérité est toujours avec nous, toujours ici et elle a toujours été ici. 
L’écaille tombe de l’œil mental de l’homme lorsqu’il est préparé à 
recevoir une vérité suite à l’action du pouvoir inhérent de cette vérité sur 
« l’écaille » qui nuisait jusque‑là à sa capacité d’observation. La vérité 
de cet énoncé n’a jamais été aussi évidente qu’à l’époque actuelle.

Autrefois, les convertis à la Religion‑Sagesse ont symbolisé et 
représenté les faits qui traitent de la constitution de la matière dans des 
psaumes, de la prose et de la poésie. Ces documents ont connu une 
large diffusion, et bien qu’un grand nombre s’en soient moqués ou les 
ait rejetés, un petit nombre les ont acceptés et ont suivi les indications 
qu’ils donnaient.

Lorsque la Grande Loge Blanche a donné La Doctrine Secrète au 
monde, elle a rassemblé et combiné dans un travail inestimable tout ce 
que le monde a jamais su, tout ce qu’il saura jamais dans le Manvantara 
actuel, des causes premières, des principes fondamentaux de toutes les 
formes de matière que l’humanité, dans sa constitution actuelle, est 
capable de connaître. Cet énoncé est une vaste généralisation, mais 
il est néanmoins exact, comme tout étudiant sérieux de La Doctrine 
Secrète peut le comprendre. Mais ces grandes vérités ne pouvaient pas 
être révélées aux masses avant que toutes les catégories de substance‑
matière, avec lesquelles ces masses s’identifient, n’aient atteint un 
niveau d’évolution correspondant à celui que l’homme a atteint. Il 
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est probable que peu de gens ont observé qu’il existe un lien spécial 
entre la révolution qui s’est récemment produite dans les industries des 
fleurs, des fruits et des céréales, suite à la merveilleuse traversée des 
courants de vie, et l’évolution très rapide de la puissance mentale et 
psychique chez l’homme. Néanmoins, il y a là plus qu’un simple lien. 
L’opération de la même loi, effectuée par les mêmes ordres de vie et 
réalisée durant la même période de temps, est responsable des deux 
catégories de développement.

Un grand nombre de grands intellects, de grandes âmes, sont 
maintenant incarnés. La Grande Loge Blanche se sert d’eux pour 
produire ces changements dans les royaumes végétal et humain. Le 
groupe d’âmes particulier dont je parle s’est incarné il y a entre 50 et 75 
ans. Ils cesseront leurs efforts individuels dans les 25 prochaines années, 
et c’est à cette époque que les résultats de leur travail apparaîtront 
dans une nouvelle sous‑race des royaumes humain et végétal. Tout 
ce que j’ai dit ici s’applique également aux autres divisions de la vie 
manifestée, mais il faudrait plus de temps et d’efforts que ce dont je 
dispose maintenant pour traiter de ces sujets d’une façon étendue. Nous 
allons donc les remettre à un autre moment. 

Les masses de l’humanité reçoivent maintenant un autre aspect 
de leur héritage. C’est un aspect qui leur donnera une très grande 
responsabilité concernant l’utilisation correcte des richesses de la sagesse 
qu’elles ont héritées suite à des âges de travail et de sacrifice. Un grand 
nombre d’inventions placent entre les mains de l’humanité les moyens 
d’étudier les causes cachées d’effets évidents. Le domaine dans lequel ceci 
est le plus clair est celui de l’interaction, des mouvements et du mariage 
– des vies de Feu. La recherche a démontré la constitution atomique de 
toute matière, et par conséquent du feu. Elle n’a toutefois pas encore 
démontré la constitution atomique de la conscience – un feu plus élevé – et 
le fait qu’elle est inséparable de toute matière. Chaque centre laya1, chaque 
atome, est une vie qui est consciente d’elle‑même, une composante d’une 
vie plus complexe, plus parfaite. Cette vie la dépasse autant, d’un point 
de vue intérieur, qu’un chameau dépasse un moucheron d’un point de vue 
extérieur. Pourtant, le point ultime de l’expansion de la matière n’est pas 
encore atteint, et il se trouve en réalité si éloigné du futur immédiat qu’il 
est impossible de calculer le temps qu’il faudra pour l’atteindre.

Il est concevable que l’homme puisse déterminer approximativement, 
par des moyens mécaniques, la quantité d’énergie qu’il est possible de 

1 N.D.É.  Un centre laya est un point de contact entre deux plans.
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générer à l’aide des vagues de l’océan Pacifique. Mais l’homme ne 
possède aucune méthode, aucun moyen de mesurer l’énorme énergie 
emmagasinée dans un centre atomique, une simple vie de feu. Si vous 
acceptez cet énoncé, vous pouvez peut‑être vous faire une idée des 
extraordinaires possibilités de développement.

Comme le centre de vie de feu participe de la nature de l’électricité 
positive davantage que de l’électricité négative, ainsi sa première 
incarnation, l’enveloppe huileuse, participe davantage de la nature 
de l’électricité négative que de l’électricité positive. Autrement, la 
substance dont cette enveloppe huileuse est composée ne pourrait pas 
passer d’un plan de vie à un autre. C’est la destruction temporaire de 
l’équilibre qui force la substance à se manifester, en changeant sa nature, 
et sa manifestation en tant que forme débute dans un état intermédiaire 
entre le plan physique et le plan astral. 

Il semble que le chercheur moyen dans ce domaine ne songe pas 
que la différence entre l’électricité humaine et l’électricité terrestre 
se situe dans le fait que les vies de feu de l’électricité terrestre ne 
possèdent pas d’enveloppe huileuse, alors que celles de l’électricité 
humaine en possèdent. Les vies de feu de l’électricité terrestre ne 
sont pas aussi évoluées, et elles ne produiront pas ces enveloppes 
protectrices tant qu’elles ne seront pas associées avec d’autres dans un 
organisme plus complexe, un corps organique vivant. La volonté de 
l’homme doit se frayer un passage à travers ces enveloppes protectrices 
avant de pouvoir contrôler les vies de feu qui se trouvent en elles, et 
ainsi contrôler la volonté propre des hommes. Avec la Volonté divine, 
il en va autrement. Pour cette dernière, toutes choses, toutes vies 
deviennent soumises. Tant que la volonté humaine n’a pas renoncé à 
l’esclavage du moi et ne s’identifie pas à la Volonté divine, elle n’a pas 
le pouvoir de se frayer un passage à travers les enveloppes huileuses. 
Certaines expériences sembleraient contredire ce que j’ai dit. Mais 
dans le cas de l’hypnose, que l’opérateur le sache ou non, il s’est 
produit une union temporaire de ce genre. Un des grands dangers de 
l’hypnose se situe précisément dans le fait que cette union n’est pas 
permanente : le passage rapide d’un état à un autre produit des effets 
qui sont plus grands que ce que l’éther vital, qui opère au sein des 
nerfs, peut supporter sans détruire les cellules du cerveau qu’il doit 
utiliser pour fonctionner. C’est durant la tentative de percer l’enveloppe 
huileuse des vies de feu, par des efforts de concentration trop violents, 
que l’esprit humain succombe souvent. Les cellules du cerveau sont 
détruites, et l’opérateur qui se voulait divin se trouve à la merci de 
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forces inconscientes dont les domaines ont été envahis par ignorance. 
Il en résulte la maladie et la folie.

 Ces grandes vérités sont dévoilées petit à petit, mais aussi 
longtemps qu’un chercheur limite ses recherches à un seul domaine à 
l’exclusion de tous les autres, il est voué à l’échec.
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LEÇON 54

KARMA – AcTION ET RÉAcTION

Jetez une pierre dans un étang tranquille, produisez un son dans 
l’océan silencieux de l’éther, émettez une idée dans l’esprit tranquille 
d’un homme, et vous perturbez les conditions d’équilibre d’une sphère 
ou d’un domaine particulier de substance. Le résultat sera la mise en 
mouvement d’une série d’ondes qui s’éloigneront dans des cercles de 
plus en plus grands, et qui ne s’arrêteront pas tant qu’elles n’auront 
pas atteint la circonférence de cette sphère mesurable. Lorsque les 
vagues auront atteint cette frontière, l’énergie qui les guidait retournera 
immédiatement au centre où elles ont été créées.

En ce qui concerne l’idée projetée dans l’esprit d’un homme, les 
pensées qui se succèdent ensuite dans cet esprit individuel – portées par 
les vagues en retour de Manas – sont des réflexions déformées de l’idée 
originale. Parfois, le penseur ne peut pas reconnaître ces images, parce 
qu’il n’a pas pleinement saisi les possibilités de l’idée la première fois 
qu’elle s’est présentée à lui.

Les vagues en retour des sons produits dans l’éther ramènent 
des images correspondantes, des formes géométriques brisées, des 
accords que l’on pourrait dire inharmonieux ou mineurs. Celui qui a 
émis le son ne pourrait pas les reconnaître, parce qu’il en connaît trop 
peu concernant l’action de l’énergie qu’il a libérée.

Tout acte, bon ou mauvais, accompli par un homme, produit un 
résultat aussi grand, lorsque l’énergie qui a été libérée se répand dans 
l’océan de Prana1 – de force vitale. Et, tout comme l’image d’un objet 
ou d’une personne se trouvant au centre d’activité projette une image 
déformée d’elle‑même sur chacune des vagues de l’océan qui ont été 
mises en mouvement, ainsi chaque action de l’homme projette sur les 
vagues de Prana, dans un certain rayon, une réflexion d’elle-même. Ces 
réflexions peuvent sembler n’avoir aucune ressemblance avec l’objet 
ou la personne qui se trouve au centre, mais pour l’homme sage, le 

1 N.D.É.  Prana : Principe vital, le souffle de Vie. 



���

voyant, ce sont des preuves évidentes de leurs causes premières et du 
résultat final. 

Si vous pouviez lire correctement les réflexions d’une bonne 
action, elles vous entraîneraient à travers de nombreux sentiers 
détournés – à travers de nombreux peuples et de nombreuses nations, 
pour revenir à la personne qui a accompli cette action aussi sûrement 
que le soleil se lèvera pour vous demain. Vous ne pouvez pas lever 
un doigt, donner naissance à une simple idée ou émettre un son sans 
perturber l’équilibre d’un monde – et même d’un univers. La crête de 
la vague ainsi produite vous rapportera aussi sûrement la récompense 
ou la punition appropriée à cette action.

C’est cette loi qui permet d’élucider tous les crimes. Le criminel 
laisse invariablement, de quelque façon, des réflexions de lui-même, de 
son crime, sur chacun de ses pas lorsqu’il s’enfuit, dans chacune des 
actions qui suivent. C’est uniquement parce que le détective humain 
n’est pas suffisamment sage pour lire les signes que le criminel a laissés 
derrière lui, que ce dernier peut échapper à ses poursuivants.

Vous pouvez donner une pièce d’argent à un homme dans le 
besoin. Peut‑être ne ferez‑vous jamais le lien entre ce don et l’offre du 
présent le plus élevé qu’une nation puisse vous faire. Mais si le pouvoir 
moteur qui a entraîné ce don est suffisamment élevé, et si la personne 
qui l’a accepté avait un objectif élevé, et en a fait un usage aussi 
élevé, l’énergie triple ainsi générée produira des ondes sur lesquelles 
les images des bons effets de cet acte seront imprimés, et les vagues 
en retour vous rapporteront inévitablement la valeur de votre présent 
multipliée par soixante‑dix fois sept fois. 

Mais n’oubliez pas ceci – la taille du cercle que parcourra 
l’énergie ainsi relâchée et la hauteur que les vagues atteindront, et par 
conséquent l’importance de ce qui vous reviendra, dépendront de la 
qualité de votre intention, de l’objectif de celui qui a reçu votre don, et 
de l’utilisation qu’il en aura faite.
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LEÇON 55

LE SyMBOLE DU SERPENT

Les hommes ont essayé de comprendre le mystère sous‑jacent 
à l’antagonisme qui existe entre l’homme et les êtres vivants qui 
rampent, les petits vers, les petits serpents inoffensifs et souvent utiles, 
qui ont involontairement touché une chair nue. D’autres créatures 
peuvent susciter de la crainte chez l’homme : il peut être frappé de 
terreur par un ours ou un tigre ; il peut ne pas aimer d’autres animaux, 
s’en méfier ou leur être parfaitement indifférent. Si par hasard, ils 
touchent sa chair, l’homme ne sent pas l’intense répugnance qui 
l’envahit au contact d’un animal rampant. La raison de ce sentiment 
est profonde, aussi profonde et aussi viscérale que les deux extrémités 
de son être, la vie et la mort. Cette antipathie remonte au début de 
sa vie comme être humain conscient. Lorsque Jéhovah a dit qu’il 
y aurait une inimitié entre la descendance de la femme et celle du 
serpent1, il s’agissait là d’une grande vérité, et la guerre a été déclarée 
encore une fois entre la Magie Blanche et la Magie Noire, pour un 
Manvantara.

En un sens, le terme de « serpent » englobe tous les animaux 
rampants. Du point de vue ésotérique, le serpent symbolise le niveau 
de développement le plus élevé qu’un être humain puisse atteindre. Du 
point de vue exotérique, ce mot symbolise le niveau le plus bas de ce 
développement.

Ici, comme dans toutes les autres divisions du Cosmos, on peut 
voir l’action de deux pôles de manifestation. Plus l’homme avance, 
plus grande est son antipathie pour les choses rampantes, visqueuses, 
secrètes, cachées, parce que le gouffre qui sépare le côté le plus élevé 
du côté le plus bas de sa nature s’élargit constamment. La tentation de 
l’être inférieur augmente constamment, et la bataille devient de plus 
en plus violente, jusqu’au moment où il abandonne pour toujours son 
être inférieur en réussissant à le contrôler totalement.

1 N.D.É.  Genèse 3 15.
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Lorsque « le talon de la femme écrasera la tête du serpent », 
c’est‑à‑dire lorsque l’aspect négatif de l’éternel féminin, l’âme, entrera 
en contact avec le positif, la tête, l’esprit inférieur, l’aspect masculin 
de la matière, un des deux jumeaux devra disparaître. C’est l’aspect 
masculin qui disparaîtra parce que lorsque cet événement se produit, 
c’est que la fin du Manvantara est arrivée et que l’âme et l’intellect se 
sont fusionnés. 

Le fait qu’un ver ou un serpent rampe sur la chair d’un humain 
ne crée pas de crainte particulière dans l’esprit humain. Comme nous 
l’avons dit plus haut, il s’agit d’un sentiment très différent, un frisson 
rapide et convulsif, qui est causé par l’action de la force de répulsion 
qui se manifeste immédiatement et dont le résultat est que la créature est 
arrachée violemment de l’endroit où elle s’est posée et lancée au loin. 
Cette action de la force de répulsion n’est qu’une petite démonstration 
de cette force qui est générée dans le « talon de la femme », et qui en 
sort suite à l’interaction de forces d’attraction et de cohésion. L’action 
de l’éther vital qui opère dans les nerfs de la peau est immédiatement 
amplifiée par le contact avec une telle créature, et lorsque cet éther 
communique au cerveau son désir d’être débarrassé de cette chose 
détestable, le cerveau commande aux muscles de la main ou du bras 
d’enlever cette dernière, et ceux‑ci obéissent.

On trouve occasionnellement l’exception qui confirme la règle 
dans le cas d’hommes et de femmes qui semblent aimer anormalement 
les serpents. Ces personnes jouent avec les serpents et les caressent, 
et font une démonstration de leur contrôle, au grand étonnement des 
spectateurs. Mais lorsque ce sentiment d’attraction est authentique, il est 
dû à une des deux causes suivantes : soit qu’un contact constant avec les 
serpents a tellement familiarisé la personne avec eux que l’antagonisme 
naturel a été vaincu, et que la force symbolisée par le talon de la femme 
s’est suffisamment développée dans le corps de l’acteur pour dépasser la 
force symbolisée par « la tête du serpent », de sorte que son éther vital 
ne réagit plus à l’excitation du toucher. Il se peut aussi que la personne 
soit directement tombée sous la coupe d’un magicien noir, ce qui a 
complètement changé sa nature et l’a soumise au contrôle des êtres qui 
dirigent la division de la vie, située dans l’astral inférieur, à laquelle 
les bêtes rampantes appartiennent. Le serpent (le mal personnifié, et, 
selon le concept orthodoxe, le Tentateur) a été très mal compris. C’est 
un symbole parfait des deux extrêmes de la vie. Dans son sens le plus 
élevé, il représente le Gardien du Seuil. Depuis de nombreuses ères, le 
nom de « Serpents » est donné aux Initiés de haut degré qui ont pour 



���

fonction de tester de toutes les façons possibles ceux qui demandent 
à être admis à un degré quelconque de la Grande Loge Blanche. Si le 
candidat ne réussit pas à passer le test, le responsable du test auquel il 
a échoué lui paraîtra naturellement mauvais. Cela est particulièrement 
vrai si le disciple n’a pas atteint le niveau de développement qui lui 
permettrait de percevoir la justice et la compassion qui font partie de ces 
tests. Le silence, la sagesse, le retrait, la possibilité de changer de peau en 
muant, la capacité de prendre différentes formes, sont des pouvoirs que 
le serpent a en commun avec l’Initié. Ceci indique pourquoi le serpent 
symbolise le niveau le plus élevé de l’être. Le fait qu’il soit confiné aux 
niveaux inférieurs de la vie, la ruse, le poison caché, la traîtrise, etc. 
symbolisent les habitudes et les caractéristiques d’une nature semblable 
chez un Magicien Noir. Par conséquent, le « Serpent » constitue un 
symbole approprié pour les deux extrêmes de la vie.
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LEÇON 56

cRÉATION DANS L’UNITÉ ET LA TRINITÉ

Je défends l’importance de l’action unifiée, et c’est ce que je vous 
enseigne. Mais, dans de nombreux cas, je découvre que vous comprenez 
peu ou pas du tout les principes de base qui sont en jeu. Par conséquent, 
vous comprenez mal les effets de l’action unifiée sur tous les secteurs 
d’activité, dans votre développement intérieur et votre développement 
extérieur. Ceux qui ont acquis un degré modéré de connaissance sur 
ce sujet peuvent ne trouver rien de particulièrement intéressant dans 
le résumé qui suit des faits qui concernent l’évolution. Mais j’espère 
pouvoir permettre à ceux qui ont été incapables jusqu’ici d’acquérir 
les avantages que peut fournir une étude appliquée, de se former, avec 
l’aide de leur propre intuition, une idée plus lucide et plus concise de 
l’action des lois de l’évolution et de l’involution. 

Considérons d’abord que tout l’espace est formé d’innombrables 
milliards de vies extrêmement petites dotées de divers degrés de 
potentialités, de nombre et de forme, mais étant pour le moment dans 
un état dormant et tranquille. Chacun de ces niveaux de vie doit recevoir 
une impulsion évolutive au début d’une grande ère, afin d’être en 
mesure de compléter le développement de ses vies constituantes. Ils 
font ceci en développant et en faisant exploser l’énergie latente interne 
qui forme la base de ces vies, ce qui leur permet de passer à travers la 
force éthérique de l’aura qui les comprime et les enveloppe (et qui fait 
le pont entre les deux états de conscience). Ces vies passent donc ainsi 
des champs intérieurs de l’espace aux champs extérieurs.

Parmi ces niveaux de forces élémentales latentes, on trouve celles 
communément connues sous les noms de Lumière, Chaleur, Électricité 
et Magnétisme, qui sont toujours les premières à se manifester dans 
toute grande période du monde. Considérons maintenant que l’espace 
potentiel, dans son ensemble, est une entité singulière, consciente, et 
dotée d’un pouvoir, d’une intelligence et de capacités pratiquement 
illimitées. Au début de la période actuelle du monde, elle est animée 
d’un grand désir de manifester ce pouvoir. Par une longue inspiration, 
un « mouvement de masse », elle éveille les nombreux et divers 



���

mouvements et vibrations des vies ou des atomes qui la constituent, 
les divers degrés des centres laya qui persistent d’un Manvantara à un 
autre. Cette impulsion est donnée au moyen de Fohat, le son potentiel, 
la puissance irrésistible du Cosmos, qui est lui‑même un pouvoir sujet 
seulement à une loi supérieure – c’est‑à‑dire la loi de la gravitation. Ce 
grand mystère est en réalité une puissance spirituelle, dont les aspects 
manifestés sont les forces (les dieux) que sont l’attraction, la répulsion, 
la cohésion, l’expansion, l’extension et la succion. Ces six aspects 
ou modifications de la gravitation créent, contrôlent et désintègrent 
(involution et évolution) toutes les formes de force et d’énergie 
manifestées dans les champs extérieurs de l’espace et de la matière. 
Imaginez alors que tout cet espace ou cette entité potentielle se met à 
produire des vagues et des ondulations sonores, et que tous les centres 
laya de la masse répondent à cet appel en produisant leur propre note 
de base particulière et en tenant les vibrations ou les notes toniques de 
ces vagues de sons pendant une période définie. Ceci permet à chaque 
niveau particulier des centres laya en évolution de conserver un certain 
taux de mouvement de masse. L’énergie ainsi produite forme une sphère 
d’influence particulière – une orbite – dont la taille est déterminée par 
le volume et la puissance de la force générée à l’instant de l’explosion. 
Le regroupement de centres individuels de ces niveaux de centres laya 
– ou atomiques – en différentes formes, poids et densités, est produit par 
l’action de la loi de l’affinité (un des aspects de la force d’attraction) en 
fonction de leur nombre. Le feu (la flamme) est le premier à apparaître, 
suivi par l’eau, l’air et la terre, et ce, par le même processus d’expansion 
et d’explosion. Finalement, les germes de vie de nature minérale, 
végétale et animale donnent lieu à une manifestation. Les vibrations les 
plus rapides produisent le feu, dont les centres atomiques sont d’abord 
réunis dans des manifestations extérieures en tant que soleils, qui brillent 
de leur propre lumière intrinsèque, et qui éclairent les espaces sombres 
des auras individuelles. C’est là que le côté négatif du principe de vie, 
qui doit donner naissance à des entités, se rassemble et se prépare à 
produire les centres laya qui se manifesteront éventuellement sous la 
forme de l’eau.

Tout comme les centres laya doivent exploser pour se manifester, 
ainsi les centres de feu qui constituent la masse de ces soleils doivent 
exploser à un moment donné. Les fragments enflammés, ou les vies qui 
tombent dans l’espace, deviennent des centres d’attraction pour d’autres 
vies inférieures errantes, qui se combinent avec les vies supérieures et 
sont assimilées par elles. Les eaux tenues en suspension dans l’espace 
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sont attirées par les ondes de chaleur générées par les flammes, et 
tombent sur les masses enflammées, ce qui entraîne, par d’autres 
explosions, la libération des gaz potentiels à l’intérieur de celles‑ci. Ces 
gaz pénètrent à l’intérieur des masses enflammées et les entourent de 
coussins d’air. Ce mariage du feu, de l’eau et de l’air, et les explosions 
qui en résultent, produit un sédiment que nous appelons l’élément terre. 
L’intermariage de ces quatre éléments, ainsi qu’un processus semblable 
d’expansion et d’explosion des vies qui composent ces éléments, et 
sous le contrôle des mêmes lois qui ont guidé et contrôlé l’action des 
premières ondes sonores, produit la substance que la science appelle 
protoplasme, dont toutes les formes vivantes sont créées.

Une personne moyenne, si elle est convaincue que toute matière 
a été produite de l’intérieur vers l’extérieur, aura peu de difficulté à 
accepter mon explication et à formuler à sa propre satisfaction un 
concept de l’action subséquente de la substance à laquelle j’ai fait 
allusion.

Avec la manifestation de cette substance, la non‑chose est devenue 
la toute‑chose embryonnaire. L’esprit et la matière se sont rencontrés. 
Mais à la fin de la moitié d’une grande période, l’homme, qui a atteint 
à ce point son plus haut niveau de développement en tant qu’homme, 
doit redevenir Dieu. Toutefois, dans le processus de récupération 
de sa divinité, l’homme a tendance à oublier son prototype divin, à 
oublier qu’il n’est qu’un atome de la substance de Dieu. En tombant 
en amour avec sa propre image personnelle et en permettant à cette 
image d’accaparer ses soins et sa vénération, il oublie le visage de son 
Père et la beauté et la grâce de sa Mère. Comme un navire dans une 
tempête, il se laisse dériver d’un côté et de l’autre, jusqu’à ce que, après 
de longues souffrances, il ouvre finalement son troisième œil et voit 
la bouée de sauvetage qui lui est lancée. Cette bouée lui est lancée par 
son Être Supérieur lorsque la substance‑matière a atteint sa vibration 
la plus élevée en tant que matière. À ce moment‑là, si ce n’était de 
l’incarnation d’esprits supérieurs (des Egos spirituels dans des corps 
créés comme je l’ai décrit auparavant), la matière, qui n’était dotée au 
point de départ que d’un esprit inférieur (l’instinct), ne pourrait pas 
maintenir des taux de vibration aussi élevés, et retournerait à son état 
primitif indifférencié. Alors, l’humanité telle que nous la connaissons 
ne pourrait pas exister.

Tout comme les points de deux triangles peuvent être forcés de 
se rencontrer, de se dépasser et de former une étoile à six pointes, ainsi 
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l’esprit et la matière se rencontrent et s’unissent dans l’homme. Les 
deux sont séparés et distincts, mais ne forment qu’une seule entité. 
Ceci donne à l’esprit le véhicule dont il a besoin pour se manifester au 
sein de la matière et acquérir toute la connaissance de ses possibilités à 
l’intérieur de la forme. Lorsque la matière a atteint le plus haut taux de 
vibration possible dans l’humanité, le processus et les lois de l’évolution 
sont renversés. Il se produit un renversement graduel des deux pôles de 
la vie universelle, suivi par une période d’involution de même nature, 
qui dure toute la deuxième moitié du grand cycle mondial. La première 
et la dernière exigence de l’involution est la diminution graduelle puis 
l’extinction de l’énergie de la note vibratoire fondamentale ou taux de 
mouvement de masse qui avait été la puissance de base et le support 
de l’évolution. En d’autres mots, c’est le retour de la grande puissance 
du Silence, la conservation et la concentration de toutes les formes 
d’énergie avant que résonne une autre note fondamentale, plus élevée 
celle-ci, pour un nouvel âge. En effet, les forces d’évolution travaillent 
toujours en spirale et non en cercle fermé.

Les unités les plus élevées des races actuelles ont atteint 
un niveau de connaissance qui leur a permis de poser les bases 
nécessaires pour atteindre ce pouvoir. Les causes et les effets ultimes 
de l’évolution apparaissent maintenant. Tous leurs efforts vers le 
développement personnel devraient suivre les lignes de la condensation, 
de la conservation et de la concentration. C’est là que l’importance 
du sacrifice de soi – l’altruisme – devient évidente. Aucun résultat de 
recherche scientifique indiquant cette nécessité n’est plus important. 
L’altruisme n’est pas une vertu sentimentale, c’est une nécessité absolue 
du développement personnel. 

Dès qu’un groupe de trois personnes ou plus a atteint un point 
d’action harmonieuse dans tous les secteurs de la vie, un point où tous 
sont capables d’une collaboration parfaite de la volonté et des efforts 
– un point où, autant en fait qu’en théorie, ils peuvent vivre et agir au 
niveau le plus élevé de l’aide et du service les uns pour les autres – ils ont 
atteint un état où chacun d’entre eux peut devenir un véhicule actif pour 
les forces spirituelles produites par des êtres beaucoup plus grands que 
tous ceux dont ils ont jamais été conscients. En devenant un tel véhicule, 
chacun voit sa propre évolution fortement accélérée. Comme je l’ai 
mentionné plus haut, les points des deux triangles, l’esprit et la matière, 
se sont rencontrés et se sont entrelacés. Chacune de ces personnes 
devient, avec le temps, un Sauveur pour tous ceux qui sont encore 
au‑dessous d’elle dans l’échelle de l’évolution. La voie vers les dieux 
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s’ouvre largement. Au lieu de la montée lente, douloureuse, rampante 
qu’elle a été forcée d’utiliser jusque‑là, elle avance et monte comme 
si elle était chaussée de bottes de sept lieues, parce qu’elle retrouve sa 
« véritable personnalité » et acquiert du contrôle sur les pouvoirs secrets 
de l’univers. Chacun des efforts que vous faites consciemment dans le 
but d’obtenir la trinité de vie et d’action dont j’ai parlé vous rapproche 
de cette fin merveilleuse. Chaque fois que vous manquez une occasion 
d’agir ainsi, vous reculez d’une distance équivalente.

Maintenant que vous connaissez la vérité de chacun des énoncés 
que j’ai fait ici, et que vous savez que ma propre évolution et la vôtre 
dépendent de votre acceptation des lois dont je vous ai parlé et de 
votre obéissance à celles‑ci, est‑il étonnant que je répète sans cesse 
mes supplications d’écouter et d’obéir ? De fait, l’homme n’a aucun 
autre moyen, aucune autre méthode, aucune autre façon d’accélérer 
son évolution.
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LEÇON 57

L’INITIATION

Les non‑initiés ont écrit sur les Initiés et les Grands Mystères des 
quantités de choses auxquelles ils ne connaissaient absolument rien. Seul 
l’aveuglement spirituel peut excuser une intelligence ordinaire d’avoir 
accordé le moindre crédit à des textes aussi clairement contradictoires 
que ceux qu’on présente pour la délectation mentale des curieux. 
Même si on annonce dans un des paragraphes qu’un Initié doit être la 
quintessence de la vérité, de la sagesse, de la fidélité et du pouvoir, le 
paragraphe suivant indiquera peut‑être que cet Initié donne à tous ceux 
qui peuvent le désirer, peu importe leurs tendances bonnes ou mauvaises, 
leur incroyance ou leur développement intellectuel, des initiations qu’on 
décrira en détails, ou offre de conduire jusqu’à l’Initiation suprême, 
en échange de sommes d’argent, quiconque se montre prêt à lui obéir. 
Tant que l’homme n’a pas montré qu’il est capable de garder son 
corps libre des péchés de la volupté, son esprit libre de haine pour ses 
frères, son âme capable de fidélité à son Être Supérieur, il aurait autant 
de chances de s’attendre à ce qu’on lui donne le soleil comme bateau 
de plaisance. Un nombre infini de crétins sont séduits par ce genre 
d’inepties, abandonnent leur gagne‑pain et remettent leurs économies à 
ces imposteurs, et suivent la voie tracée par d’innombrables personnes 
aussi stupides et irresponsables qu’eux‑mêmes. Ils ne tiennent aucun 
compte de la petite voix intérieure qui leur demande d’arrêter et de 
réfléchir au grand gouffre qui doit inévitablement exister entre eux-
mêmes, comme ils sont maintenant, et un être qui a atteint un niveau 
d’évolution tellement plus élevé que le leur, qu’ils pourraient à peine 
percevoir une faible lueur des possibilités de cette grandeur même 
s’ils forçaient leur imagination jusqu’au point de rupture. Ils devraient 
aussi considérer s’il peut être probable qu’un jouisseur, un traître, un 
menteur, un blasphémateur, soit capable de guider leurs pas à travers les 
labyrinthes des étapes d’évolution qu’il faut traverser avant d’atteindre 
ce niveau. Ah ! mes enfants ! ne vous trompez pas vous‑même et ne 
laissez pas les autres vous tromper. Soyez honnête avec votre propre 
âme, acceptez le fait qu’en dépit de vos possibilités divines, vous êtes 
rempli de faiblesses et de désirs mauvais, même si vous ne cédez pas 
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extérieurement à ces désirs. Vous portez encore le vêtement sali que 
vous avez tissé autour de vous au cours de longues ères. Soyez assez 
brave pour vous avouer la vérité à vous‑même, assez humble pour 
percevoir votre faiblesse, et assez grand pour commencer le travail 
préparatoire sur lequel vous espérez construire l’édifice dont l’étage 
supérieur touchera le ciel.

Aucune personne intelligente ne désapprouvera votre désir, votre 
besoin d’atteindre les hauteurs que vous êtes capable de contempler 
mentalement, parce que cette contemplation n’est pas seulement un arc‑
en‑ciel de promesses, mais aussi l’assurance que vous pourrez y arriver.

La Grande Loge Blanche n’a jamais admis à la probation pour 
un degré plus élevé de la Loge des groupes de disciples. L’homme est 
venu dans ce monde seul, et il doit le quitter seul, que ce soit par la voie 
de la mort ou celle de l’Initiation. Le même grand pouvoir qui a présidé 
à sa naissance doit présider à son Initiation, que cette Initiation lui soit 
conférée par le pouvoir et l’action du Hiérophante du degré qu’il a atteint, 
ou par le fait qu’il arrive face à face avec sa propre âme sur les hauteurs 
dont j’ai parlé. Vous pouvez être assuré, parce que je vous dis toujours 
la vérité, que vous pouvez être conduit jusqu’à la base de l’escalier de 
la grande Initiation par une personne qui a le pouvoir et la capacité de le 
faire. Mais lorsque vous avez atteint cet escalier, vous devez passer seul 
le Gardien du Seuil. S’il vous était possible de le passer alors que vous 
êtes encore encombré de vos faiblesses, alors que vous êtes encore vêtu 
du vêtement sale que vous chérissez tellement actuellement, l’escalier 
céderait sous votre poids, et vous seriez plongé dans les profondeurs 
de l’enfer (dans quelques uns des plans sur lesquels vous existez 
actuellement, tous inconnus de vos êtres inférieurs). Mon cœur se penche 
vers vous avec un amour indicible. J’allonge mes bras vers vous en 
supplication en vous demandant de commencer à faire ce travail de base 
maintenant. Faites ce qu’il faut pour que vous soyez capable d’atteindre 
les pieds d’Adonaï en réussissant à traverser les premiers degrés.

Une forme ou une cérémonie n’est qu’une expression matérielle 
d’une réalité spirituelle. Si vous n’avez pas atteint la réalité, la forme ne 
vous apportera aucun profit. Si un homme avait le pouvoir de murmurer 
à votre oreille le grand mot créateur, le mot qui ferait de vous plus qu’un 
homme, vous ne pourriez ni entendre ni comprendre ce mot tant qu’il 
resterait en vous une trace de ce qui a jusque‑là rendu sourdes vos oreilles 
et bloqué votre compréhension. Ce n’est pas de mots ou de formes dont 
vous avez besoin, mais de pensées incarnées dans des actions qui vous 
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uniront à la source de tout pouvoir et vous rendront capables de remplir 
les obligations que vous avez acceptées dans ces cérémonies extérieures.
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LEÇON 58

LA SUBSTANcE DE DIEU

De toutes les faussetés jamais conçues et propagées par l’homme, 
aucune n’est une plus dangereuse déformation de la vérité que celle 
qui a été saisie et appliquée comme étant l’un des principes de base 
de l’occultisme et diffusée largement, au nom des Maîtres, par de 
nombreux prétendus professeurs de la divine vérité, tous ignorants. 
Cette fausseté est d’autant plus mortelle dans ses résultats qu’elle 
exprime apparemment une loi cosmique généralement acceptée, la loi 
des contraires, et accentue une nécessité universellement reconnue, 
c’est‑à‑dire le contrôle de l’être inférieur.

L’amour et la haine sont les deux pôles d’une loi universelle. 
L’amour, dans l’acception générale du terme, et comme il est donné ou 
reçu par les personnes qui forment la grande masse de l’humanité sur 
les plans matériels, participe davantage de la nature du pôle inférieur, 
la haine, que du pôle supérieur, l’amour. Il est souvent cruel, égoïste, 
inhumain, et il n’a que peu de ressemblance avec le plus grand amour, 
tel qu’il est interprété par les Initiés.

L’interprétation du mot « charité » de l’Initié Paul constitue la 
plus parfaite description de la manifestation du pôle supérieur jamais 
écrite sur ce thème. Mais même cette interprétation est déficiente, parce 
qu’elle ne fait aucune référence spéciale à l’essence de l’amour, la loi 
de l’attraction, et aux divers niveaux d’amour qui sont différents taux 
de vibration de cette essence unique.

Je n’ai pas l’intention de traiter ici des aspects scientifiques ou 
universels de l’action de cette loi cosmique, mais je veux plutôt tenter 
de détruire les idées fausses qu’ont diffusées les imitateurs des Initiés. 
Ces imitateurs n’ont jamais compris les indications voilées que les 
Initiés ont données à leurs disciples concernant les qualités nécessaires 
pour devenir disciple, de sorte qu’ils ont déformé ou mal interprété ces 
indications. Ils ont ainsi causé de grands torts à ceux qu’ils devaient 
guider, et jamais de façon plus destructrice que dans les indications 
qu’ils leur donnaient pour détruire leur capacité naturelle d’amour. 
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 À ma connaissance, il existe un grand nombre de groupes 
d’étudiants sincères et intelligents qui se trouvent actuellement sous 
la direction de professeurs incompétents de ce genre, et qui font tous 
les efforts pour tuer en eux‑mêmes le pouvoir et la capacité d’aimer. 
Ils déshumanisent ainsi leur propre nature supérieure et atrophient les 
centres organiques par lesquels les aspects les plus élevés de la loi 
d’attraction doivent nécessairement agir pour atteindre les plans spirituel 
et matériel et les relier, et faire ainsi progresser l’évolution de l’homme. 
En d’autres mots, ils détruisent le pont sur lequel l’Ego doit passer et 
repasser entre l’Être Supérieur et l’être inférieur, ce qui laisse l’être 
inférieur à la dangereuse merci des élémentaux psychiques inférieurs. 
Ceux‑ci, pour se venger de la répression des fonctions corporelles 
qui leur donnent normalement de la gratification, se réunissent 
éventuellement et font descendre sur l’être inférieur sans protection 
une accumulation de forces qui plongent la personne dans un véritable 
ouragan de passion et de recherche d’autosatisfaction.

Même les plus basses vibrations de la loi de l’attraction‑passion, 
lorsque celle‑ci est purement naturelle, ont une fonction à remplir dans 
l’évolution de l’homme ou de la femme qui n’a pas franchi les premiers 
niveaux de la vie et atteint un parfait contrôle sur tous les centres 
organiques de son corps. Mais lorsqu’on a passé tous ces niveaux, on ne 
peut pas retourner en arrière sans mettre en danger toute sa carrière.

Quel que soit le niveau cosmique que l’homme a atteint, il faut 
qu’un aspect, une vibration de la loi d’attraction, soit son étoile‑guide 
vers le degré supérieur, que ce soit l’amour de Dieu, de la nature ou 
d’une personne, jusqu’à ce qu’il ait atteint le degré où tout amour 
personnel est absorbé dans l’amour universel – quand l’amour est, 
pour ainsi dire, dénudé, et devient la pure force d’attraction, lorsqu’il 
se réincarne à son tour dans toutes les choses vivantes au cours de 
la période suivante de manifestation. Le grand péché, la barrière au 
développement, se trouve dans le mauvais usage du Dieu omnipotent et 
omniprésent, parce que c’est de Dieu qu’il s’agit. Je vous dis maintenant 
que celui qui utilise le pouvoir qu’il a établi sur d’autres personnes suite 
à un mauvais usage d’un aspect quelconque de l’amour, attire sur lui‑
même l’action correspondante de la loi karmique à un degré tel qu’il 
serait glacé de crainte s’il pouvait la voir venir. Malheureusement, les 
personnes de ce genre atteignent ce pouvoir beaucoup trop facilement. 
Une des caractéristiques de l’amour est l’humilité. Celui qui aime 
vraiment est toujours rempli de l’idée de son propre manque de valeur, 
en comparaison avec la valeur qu’il attribue à la personne qu’il idéalise, 
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et ceci le place à son désavantage. Ce qui lui semble être son manque 
de mérite par rapport au don de si grande valeur qu’est pour lui l’amour 
réciproque, tend à stimuler chez lui l’idée qu’absolument rien de ce qu’il 
possède n’est trop bon pour être donné à la personne aimée, même si 
ce don, dans la réalité, est méprisé ou mal utilisé. En conséquence, plus 
l’amour donné ainsi librement est pur, fort et désintéressé, plus l’homme 
ou la femme sans principe qui le reçoit voit son pouvoir augmenter. En 
même temps, la puissance et les possessions spirituelles qu’acquiert le 
donneur à cause du mauvais usage qui est fait de ce qu’il donne, sont 
multipliées par dix. Son amour désintéressé le conduit à une hauteur qui 
le fait entrer dans la communion des saints. Il n’a pas à aller beaucoup 
plus haut sur le sentier abrupt de la vie avant de trouver sa récompense 
dans le passage de la vie et de l’amour personnels à la vie et à l’amour 
universels, s’il s’est tenu fermement à son idéal. En effet, l’idole tombée 
lui a servi de marche pour monter au niveau plus élevé où se trouve 
son véritable idéal. 

Si l’humanité pouvait seulement se souvenir que la substance 
de Dieu est la substance de l’amour, elle ne se ferait pas tromper 
aussi facilement par des mensonges. Le plus grand amour, l’amour 
désintéressé, reçoit invariablement des compensations de la vie, même 
s’il ne les obtient qu’à travers le feu du renoncement. Rien de ce que 
le monde peut offrir ne peut compenser la perte de la capacité d’aimer. 
Quand on comprend cette vérité, on peut avoir une idée de la perte 
irréparable que l’on peut subir si les efforts incessants que l’on déploie 
pour se développer ne réussissent qu’à atrophier les centres à travers 
lesquels la grande force cosmique d’attraction doit couler. En effet, il 
s’agit des centres qui permettent d’entrer en contact avec Dieu – l’Être 
Supérieur, qui seul peut permettre le développement.
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LEÇON 59

LA TRANSMUTATION

En dépit des efforts du clergé catholique pour clarifier la doctrine 
de la transmutation, c’est‑à‑dire la transmutation du pain et du vin en 
corps et sang du Maître Jésus, le laïc moyen trouve très difficile de 
comprendre le processus ou d’accepter ce qui semble un miracle.

Comme cette doctrine est fondée sur l’action d’une grande loi 
naturelle, et que les membres du Temple sont aussi fortement préoccupés 
des effets de cette loi que tout groupe de personnes peut possiblement 
l’être, je vais faire un effort pour vous donner de l’information sur 
cette transmutation et les phénomènes qui en résultent. Tout occultisme 
est fondé sur les principes du désir, de la motivation et de la volonté. 
Ces trois formes d’énergie deviennent, dans l’action, la lumière, la 
chaleur et la flamme-père, la mère, le fils-créateur, le destructeur et le 
conservateur.

Pour comprendre l’aspect supérieur de toute chose ou de toute 
condition, nous devons examiner l’aspect inférieur de cet objet. En 
ce qui nous concerne actuellement, ce sera le corps physique, qui est 
l’aspect négatif du corps spirituel – le fils – le corps christique – le 
conservateur. Pour que le corps physique puisse être soutenu et préservé, 
le principe fondamental du désir pousse l’animal à l’action, dans 
l’objectif (motivation) d’obtenir (de manger) et d’assimiler, à intervalles 
réguliers, suffisamment de nourriture pour soutenir le corps pendant une 
période de temps définie. Cette action des forces est devenue presque 
automatique chez l’homme. Aucun homme sain d’esprit ne pense qu’il 
peut priver son corps de nourriture et continuer à vivre. Le fait que 
l’âme de l’homme a besoin de nourriture autant que son corps, et en 
a également besoin à intervalles précis et en quantité suffisante, n’est 
pas toujours reconnu ou accepté. En conséquence, dans la majorité 
des cas, la nourriture est inadéquate, et n’est fournie qu’à des périodes 
irrégulières. Pour un observateur attentif, le résultat de cette négligence 
est évident dans les visages et les formes des personnes qu’il rencontre. 
Dans le cas de la création animale, c’est très différent, parce que, à moins 
qu’ils ne soient privés de nourriture et de boisson par leurs conditions de 
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vie, ce qu’on appelle l’instinct (et que l’homme a perdu) amène l’animal 
à utiliser inconsciemment les forces qui correspondent au désir, à la 
motivation et à la volonté chez l’homme, et l’âme animale se trouve 
presque automatiquement nourrie. En ce qui concerne l’homme, s’il 
faisait précéder chaque repas par une expression consciente du désir de 
recevoir de la nourriture pour son âme, et si, pendant qu’il absorbe cette 
nourriture, il tournait son esprit vers une motivation plus élevée que la 
simple satisfaction d’un appétit, et s’il terminait son repas par quelques 
moments de reconnaissance et de remerciement silencieux, les trois 
formes d’énergie seraient inévitablement mises en action. En essence, 
ceci fournirait à son âme la nourriture, la digestion et l’assimilation. La 
nourriture fournie au corps serait alors bénie, et créerait par conséquent 
les meilleures conditions de santé, parce que ceci établirait une harmonie 
entre les forces. « La santé, c’est l’harmonie. »

Souvenez‑vous que ce n’est pas la nourriture grossière qui entre 
dans ce merveilleux réceptacle qu’est l’estomac qui pénètre finalement 
dans le sang pour nourrir et revitaliser le corps. Cette nourriture est 
désintégrée, et brassée par l’action des sucs gastriques jusqu’à ce que les 
vies de feu qui animent la nourriture soient libérées de façon à pouvoir 
entrer dans le sang. Elles laissent leurs corps (les déchets) partager le 
sort de toutes les formes extérieures et de tous les états de matière. 
Chacune des enveloppes de ces vies de feu est liée à un plan ou un état 
particulier de la matière, qui possède une essence suffisamment fine 
pour être sous le contrôle de la volonté et de l’esprit. 

Si le désir a amené la volonté à déterminer qu’une certaine 
proportion et une certaine forme des enveloppes de ces vies de feu 
devaient nourrir l’âme, et que l’esprit a fourni la force dynamique qui 
a fait prononcer par les lèvres les sons capables de diriger cette essence, 
rien ne peut empêcher le résultat recherché de se produire. Encore une 
fois, les mêmes forces ou des forces semblables sont mises en action 
par le désir, la volonté et l’esprit dans les remerciements qui suivent 
le repas, et le processus de la digestion et de l’assimilation par l’âme 
est alors complet. N’oubliez pas que l’Ego est d’abord responsable de 
prendre de la nourriture dans l’intérêt du corps physique, et qu’il est 
aussi fortement intéressé à nourrir l’âme. Je ne veux pas laisser entendre 
que c’est seulement de cette façon que l’âme est nourrie, parce qu’il 
est dit avec justesse : « L’homme ne vit pas seulement de pain, mais 
de toute parole qui vient du Père. » Chacun de ces mots est un fils de 
Dieu, une créature vivante, parce que seule la vie peut soutenir la vie. 
Comme il n’existe pas de choses mortes, l’âme peut être nourrie par 
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tous ces contacts, si elle est capable de chercher et de trouver cette 
nourriture. 

S’il prend les mots suivants, « Ne vous préoccupez pas de ce que 
vous allez manger », au sens littéral plutôt qu’au sens figuré comme 
il le devrait, le croyant orthodoxe moyen ne fait aucun effort pour 
éveiller en lui le désir, la volonté et l’esprit spirituels avant, pendant 
et après ses repas. Par conséquent, il ne fournit pas à son âme sa 
nourriture d’une façon méthodique et périodique. Son âme doit donc 
se nourrir des miettes qui tombent de la table d’un homme riche – le 
parfait. Hélas ! même ces miettes sont trop lourdes pour la digestion 
mentale de l’âme non préparée. Par conséquent, cette âme est trop 
souvent forcée de se soutenir avec les pelures, les déchets de l’individu 
mondain, égoïste et intéressé qui a jeté des aliments sans prix parce 
qu’il n’avait pas d’âme à nourrir et qu’il ne se préoccupait pas de 
l’âme des autres. Ah ! quelle pitié infinie, quel malheur cosmique ! La 
cuisine du monde prépare chaque jour des repas qui pourraient nourrir, 
revigorer et revitaliser les millions d’âmes humaines qui se laissent 
mourir de faim, les âmes écrasées, à moitié développées, torturées, 
tentées, à la volonté brisée – qui quittent chaque jour l’incarnation 
alors qu’il y a de la manne en grande quantité, et par conséquent de 
la vie pour tous.

Une personne qui reconnaît la nécessité de nourrir son âme, et 
qui établit une façon méthodique et périodique de le faire, en obtenant 
et en utilisant les symboles extérieurs de cette nourriture et en éveillant 
l’énergie du son à l’aide d’un rituel verbal, emmagasine littéralement des 
trésors dans le ciel et aide à créer une structure éternelle dans laquelle et 
à travers laquelle son Ego pourra fonctionner lorsque sa forme extérieure 
sera devenue de la poussière et des cendres.

Divers aliments et boissons contiennent davantage et une meilleure 
qualité de ces vies de feu que d’autres. Parmi ceux‑ci, on compte le 
blé, le vin et l’eau. Ces aliments sont plus facilement désintégrés et 
assimilés. Par conséquent, leurs vies de feu sont plus rapidement et plus 
complètement détachées de leurs liens avec les formes plus brutes de 
la matière et plus facilement digérées par les sucs gastriques.

Ce que j’ai dit peut sembler décrire la dégradation d’une grande 
idée spirituelle. Mais plutôt que de vous encourager à déprécier ou à 
rabaisser un idéal, je préférerais vous aider à élever tous vos idéaux, et 
voir à ce que la loi naturelle dirige et l’esprit et la matière.
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Il n’existe pas de fonction plus sainte que celle de fournir de la 
nourriture au corps. Il est impossible de concevoir un processus plus 
dégradant que celui de remplir son estomac uniquement pour satisfaire 
son appétit.
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LEÇON 60

cONcEPTION DE DIEU

Quel que soit le statut d’un homme, esclave ou maître, rustre 
ou d’exquise culture, tout être humain a une vision de Dieu, même si 
celle‑ci n’est pas reconnue, ou est déformée, incomprise ou ridiculisée. 
Nous pouvons ne pas être conscient de cet idéal jusqu’à ce qu’une 
qualité ou une caractéristique admirable en nous‑même ou chez les 
autres éveille soudainement notre respect ou notre admiration. Quand 
cela arrive, nous commençons à chercher cette qualité ou d’autres de 
même nature, et nous combinons finalement tout ce que nous avons 
rassemblé pour en créer l’idéal qui devient pour nous la quintessence 
du pouvoir, de la beauté et de la bonté. Cet idéal est notre première 
conscience de Dieu.

Le respect et la reconnaissance éveillent graduellement soit la 
peur de ce Dieu idéal, soit l’amour pour lui, selon notre pouvoir et 
notre capacité de faire face aux demandes d’obéissance qui nous sont 
faites, ou à notre désir de recevoir une expression de l’amour que nous 
croyons devoir être présent dans cet idéal. D’autres gens ont fabriqué 
leurs propres dieux, qui ne participent pas exactement de la nature de 
nos dieux à nous. Si ces dieux sont en conflit avec notre dieu idéal, 
nous commençons tout de suite à faire des comparaisons, toujours 
pour rabaisser leur dieu et exalter le nôtre. Certains attributs des dieux 
des anciens auraient correspondu plus exactement à nos démons 
idéaux. Comme la peur dominait leurs instincts religieux, cela n’est 
pas étonnant.

Lorsqu’ils ne réussissent pas à convaincre les autres hommes 
de la supériorité de nos dieux en employant des moyens justes et des 
arguments amicaux, certains de nos coreligionnaires plus agressifs 
semblent croire qu’ils ont le droit d’utiliser la torture, la tricherie ou 
le fusil pour faire pénétrer leurs idées dans la conscience de leurs 
adversaires. 

Un égoïsme excessif empêche un grand nombre de gens de 
même essayer de comprendre les idéaux des autres. Ils tiennent pour 
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acquis que ces dieux idéaux doivent être de pauvres objets si l’on en 
juge par la forme de culte qui leur est rendu. Ils refusent de croire que 
les superstitions ou les paroles hésitantes de leurs fidèles puissent de 
quelque façon construire ou représenter un grand idéal de pouvoir, 
de force et de sagesse suprêmes qui mériterait leur considération. Ils 
négligent complètement le fait que les occasions qu’ont les fidèles 
de développer leur capacité d’imagination ou de description peuvent 
avoir été moins nombreuses que celles qu’ont obtenues nos races 
cultivées. Si nous étions capables d’interpréter correctement leurs 
représentations grossières, nous trouverions un idéal semblable à celui 
que nous avons formé nous‑mêmes. Nous déplorons, dans certaines 
religions, l’admiration des fidèles pour de terribles massacres et de 
violentes cruautés, et le plaisir qu’ils y trouvent. Souvenons‑nous que 
ces comportements ne sont pas nécessairement conformes aux demandes 
et aux qualités de leurs dieux. Derrière tout cela peut se trouver une 
grande admiration pour le pouvoir surhumain, l’endurance, la force et les 
compétences qu’ils ont attribués à leurs dieux, et qui leur permettraient 
de punir leurs ennemis et ainsi d’assurer leur propre sécurité. Lorsque 
l’admiration et le culte d’attributs et de qualités nobles se transforment 
en actes de cruauté volontaire, auxquels d’autres assistent avec plaisir, 
c’est que les démons ont volé le vêtement de Dieu et l’utilisent au 
bénéfice du côté sombre de la vie.

Si nous pouvions accepter le fait que toute qualité, tout attribut ou 
tout objet noble, vrai et bon que nous sommes capables de percevoir se 
trouve en action et en vérité à constituer une partie de Dieu, cela nous 
aiderait à former une conception juste de la Divinité.

Certains hommes sont incapables de former et de retenir une idée 
mentale qui les satisfasse personnellement sans utiliser un objet matériel. 
Il n’y a aucun doute qu’à son début, l’idolâtrie était le résultat des efforts 
d’hommes plus éclairés pour transmettre les idées de grandes forces 
cosmiques au moyen de formes familières qui permettraient de fixer 
l’attention de personnes moins éclairées. À mesure que l’homme est devenu 
plus égoïste, et que le désir de dominer et de contrôler les masses moins 
intelligentes a augmenté, ce qui était d’abord un désir pur de donner un 
enseignement concernant l’action des forces cosmiques a dégénéré en un 
désir de régner par la peur. Par conséquent, l’aspect sombre, négatif de la 
nature a été représenté par des idoles horribles, et la dévotion spirituelle qui 
était en train de s’éveiller chez les personnes ignorantes a été sciemment 
transformée en idolâtrie. C’est ainsi qu’on a établi le culte de l’objet créé, 
au lieu de celui du Créateur de toutes choses.
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Autrefois, les objets matériels utilisés pour le culte étaient des 
formes concrètes qui représentaient des attributs divins comme une 
puissance surhumaine, la compétence, la force et le courage. Le grand 
besoin qu’avait l’homme d’aide et de soutien rendait facile pour les 
prêtres et les souverains d’exploiter les peurs des masses ignorantes et 
de s’enrichir ainsi à l’aide des superstitions qu’ils créaient dans leurs 
esprits. La vente de ces représentations à elle seule doit avoir apporté 
d’immenses sommes dans les mains de l’Église et de l’État, de sorte que 
ce qui était au point de départ une aide à la prière et à la concentration 
a été prostitué au service du côté sombre de la vie.

Le point principal de cet exposé est que, en dépit de cette grande 
dégradation des idéaux spirituels, il n’en demeure pas moins que les 
dieux de ces races oubliées depuis longtemps et les dieux des temps 
modernes sont en réalité le même Dieu, et que son nom est « Amour ». 
En effet, même dans la plus grossière forme d’idolâtrie, c’est l’amour 
d’un aspect quelconque de ce qui était reconnu comme la Divinité, qui 
avait attiré au point de départ les âmes embryonnaires de ces masses.

Un grand nombre de personnes intelligentes et bien éduquées des 
temps modernes trouvent nécessaires de recourir à un objet matériel afin 
de fixer leur attention vagabonde sur des choses intérieures. L’Église 
catholique, tout comme d’autres, a reconnu ce besoin et y a répondu. 
En dépit du fait que les prêtres avaient tiré dans de nombreux cas un 
avantage grossier de ces besoins, les images des saints, des vierges, des 
martyrs, de l’Agneau de Dieu répondent à un objectif sage, parce que 
non seulement elles servent de stimulant à l’imagination, mais elles 
fournissent aussi un point fixe pour la concentration et la prière. Ce 
sont toutes des représentations d’un attribut ou d’une qualité désirable, 
ou d’une entité surhumaine qui sert d’exemple. Malheureusement, le 
véritable objectif de ces représentations matérielles est trop souvent 
perdu de vue, et l’objet créé est identifié avec le Créateur.

Le fait le plus encourageant et le plus stimulant auquel nous 
pouvons nous référer concernant l’aide et la satisfaction de tout le monde 
est que, en dépit de toutes les idées fausses, des perversions volontaires 
de la vérité et du mauvais usage délibéré de la connaissance, l’amour 
doit finalement s’identifier avec l’Amour. Et l’amour pour la beauté, 
la vérité et la puissance est l’amour pour Dieu – la substance même de 
Dieu. C’est selon la force et la mesure de notre amour que nous nous 
identifions avec Dieu, que l’objet de notre amour soit nos frères humains, 
un aspect de la nature ou une chose matérielle. 
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Jésus a dit : « Si vous n’aimez pas votre frère que vous voyez, 
comment pouvez‑vous aimer Dieu que vous ne voyez pas ? » Si nous 
ne pouvons pas percevoir et aimer les attributs divins que nous voyons 
dans nos frères humains, comment pouvons‑nous comprendre une partie 
individualisée de cette Divinité et nous y identifier ? Car cette Divinité 
est en nous, c’est notre Être Supérieur – l’Esprit saint. 
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LEÇON 61

LE DOS DU cHAMEAU

En vérité il est dit : « Il est plus facile pour un chameau de passer 
à travers le chas d’une aiguille que pour un homme riche d’entrer dans 
le royaume des Cieux. » Une interprétation des paroles du Maître est à 
l’effet qu’il y avait autrefois, dans la muraille d’une ancienne cité, une 
porte d’une forme particulière, appelée « le chas de l’aiguille ». La bête 
de somme de l’Orient, le chameau, ne pouvait pas franchir cette porte 
à cause de la bosse de son dos. Quant à l’homme riche, si l’on en croit 
cette interprétation de la Bible, il porte en lui‑même des empêchements 
semblables. Les possessions de l’homme riche correspondent à la bosse 
du dos du chameau. Tant qu’il est attaché à ce fardeau, ou que ce fardeau 
est attaché à lui, il doit rester à l’extérieur de la cité divine, c’est‑à‑dire à 
un endroit de niveau inférieur. Mais il n’est pas très important que cette 
interprétation soit correcte. En réalité, l’énoncé est vrai tel qu’il est. J’irai 
plus loin, et je dirai qu’il est impossible à un homme riche de prendre 
la voie de l’occultisme. La première tâche qui lui est donnée lors de sa 
demande pour devenir disciple est de renoncer volontairement à tout 
ce qui peut faire obstacle à son progrès, d’abandonner immédiatement 
et pour toujours tout ce qui peut y nuire. Il peut regagner tout ce à quoi 
il renonce, et dix fois plus s’il est accepté. Cependant, tout cela ne sera 
jamais à lui, mais appartiendra au degré dans lequel il se trouvera. Il 
peut être nommé gardien de ces biens, de sorte que chaque sou de leur 
valeur passe entre ses mains, mais ils seront utilisés comme d’autres 
l’ordonneront, et au profit d’autres personnes. S’il en reçoit un bénéfice 
personnel, ce sera accidentel, et parce qu’il fait partie du degré qui 
gère leur utilisation. Il suffit d’un peu de réflexion rigoureuse pour 
comprendre la raison de cet état de choses. Nous connaissons bien les 
effets de la richesse sur l’homme mondain moyen. Les caprices, le désir 
de confort, l’orgueil, la cupidité ne sont que quelques‑uns des maux 
engendrés par la possession d’une grande fortune. Ce qui est pire, c’est 
le mépris du riche pour les pauvres flatteurs apeurés qui se tiennent sur 
le seuil de sa porte, sa domination sur eux, et les mauvais traitements 
qu’il inflige au pauvre homme qui n’a pas hérité ou gagné une fortune 
égale. Tout cela étouffe l’âme de l’homme riche, détruit sa confiance 
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dans la nature humaine, et finalement le dépouille entièrement de tout 
ce qui donne une valeur à la vie. Soupçonneux à l‘égard de ses amis, 
méprisant envers les gens ordinaires, inquiet du fait que ses proches 
le surveillent et rêvent du jour où il va quitter cette vie et leur donner 
l’occasion de vivre avec sa fortune, que possède‑t‑il ? L’homme le plus 
pauvre du monde a plus de raisons de se réjouir que lui. 

L’homme qui peut garder ses doigts bien fermés sur sa bourse 
et détourner la tête lorsqu’il voit un de ses frères humains sans abri 
et affamé, qui refuse d’ouvrir cette bourse lorsqu’un mendiant blessé 
ou un enfant malade gît dans un taudis ou sur la rue où il doit passer 
pour se rendre à sa propre maison confortable, cet homme ne pourrait 
en aucune façon faire face au Maître au sommet du grand escalier de 
l’initiation.

Je n’ai pas l’intention de dire quelle est la façon la plus sage 
dont l’homme riche peut disposer de ses biens ; cela doit être entre 
Dieu et son âme. Cependant, je le répète très catégoriquement, un 
homme matériellement riche ne peut pas entrer dans le royaume de 
Dieu, le sommet de la perfection, la grande initiation. C’est là l’un 
des rares privilèges que sa fortune ne lui permet pas d’acheter. Il a 
tout simplement trop de « bosses » sur son dos. En général, sa grande 
peur est qu’il devra mourir et laisser derrière lui sa fortune bien‑aimée. 
Pauvre homme, s’il pouvait seulement la laisser, il pourrait y avoir 
de l’espoir pour lui. Malheureusement, il ne peut pas l’abandonner, il 
l’apporte avec lui, et elle constituera pour lui une malédiction pendant 
des siècles. Il ne s’agit pas vraiment de la seule richesse matérielle 
(cela n’a jamais eu particulièrement de valeur), mais de ses résultats, 
des effets durables des choses qu’il a faites et de celles qu’il n’a pas 
faites, des souffrances qu’il a infligées aux autres pour rassembler cette 
fortune, des actions belles, nobles, christiques qu’il aurait pu faire et 
qu’il n’a pas faites. La compassion, la sympathie, l’amour, la charité 
que son âme réclamera à grands cris, il ne pourra les voir, comme 
l’homme riche de l’Évangile, que de loin. La prétendue charité dont il 
tirait vanité autrefois, il constatera que c’est une coquille vide, parce 
que la seule chose qui pouvait la rendre acceptable – l’amour – n’en 
a jamais fait partie. Par conséquent, il ne peut jamais en être tiré. Un 
présent n’a pas de valeur particulière – il est trop souvent accompagné 
d’une malédiction, à moins d’être activé par l’oubli de soi et par l’amour. 
L’homme égoïste a perdu le pouvoir d’aimer, et a mis à sa place une 
idole faite par des mains humaines.
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En vérité, aucun homme ne mérite autant notre pitié que l’homme 
riche égoïste. Malheureusement pour lui, l’homme pauvre ne comprend 
pas toujours le pouvoir de la malédiction de la fortune à temps pour 
éviter d’essayer de faire descendre la même malédiction sur lui‑même. 
En vérité, le contentement est un grand trésor. 
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LEÇON 62

LES IDÉAUX ASSASSINÉS
(du Maître M.)

Avez-vous enfin compris que même un meurtre prémédité n’a 
pas pour la personne tuée ou pour le meurtrier des conséquences aussi 
graves que la destruction d’un idéal élevé par une mauvaise langue ? 
La mort du corps est une petite chose lorsqu’on la compare à la mort 
d’une âme, et l’âme dépend pour sa nourriture, et par conséquent pour 
sa vie, de la puissance de ses idéaux élevés.

Toute comparaison malicieuse, tout sous‑entendu, insulte, 
sarcasme ou moquerie en parole ou en pensée de la part d’une autre 
personne, sert à miner ou à détruire la confiance et la foi que l’on place 
dans un idéal de vérité ou de vertu. Lorsque se produit la première 
déchirure dans la belle lumière qui irradie de cet idéal, vous pouvez 
vous sentir un peu inconfortable, peut‑être même être amené à protester, 
mais vous ne comprenez pas l’énormité de l’offense ou son effet sur 
vous. Cet idéal est la chose la plus pure, la plus sainte au monde pour 
vous, quoi qu’il puisse être pour les autres. Il est si merveilleusement 
pur que la plus petite tache est clairement visible. La force corrosive 
qui a fait cette tache ronge lentement les replis les plus profonds de 
votre être. Vous ne pouvez pas l’oublier, vous êtes incapable de ne pas 
en tenir compte. Elle déchire le tissu mental de votre idéal et y laisse 
une grande cavité qui s’élargit et se creuse avec chaque attaque, avec 
chaque mot qui semble corroborer le premier élément de doute. Un jour, 
vous comprenez qu’à la place de l’idéal pur et beau que votre ennemi 
déclaré, ou celui qui semblait votre ami, a tué, vous trouvez maintenant 
un enfer parfait. Vous avez perdu la paix de l’esprit, le matérialisme 
a remplacé la foi, le doute a chassé la confiance, vous êtes devenu un 
sépulcre vivant d’espoirs morts. Lorsque vous faites l’inventaire de vos 
possessions et que vous apprenez la cause de votre banqueroute mentale 
évidente, dans quatre‑vingt‑dix‑neuf cas sur cent, vous apprenez que 
votre ruine a été causée par ceux que vous croyiez être vos amis, qui 
ont agi par jalousie de vous ou d’autres, par ambition personnelle, par 
caprice. Et vous, pauvre innocent que vous étiez, vous ne vous êtes 
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jamais méfié de ce qui semblait être de la sympathie pour vos objectifs 
supérieurs, des comparaisons établies délicatement entre vos idéaux 
et les leurs. Vous n’avez jamais rêvé que la profonde pitié exprimée 
pour votre ignorance, l’aide offerte chaleureusement, et finalement la 
caricature grotesque que la familiarité avec votre idéal et vous‑même 
rendait possible, faisaient toutes partie d’un complot secret établi par 
les ennemis de la race humaine sur d’autres plans. Vous vous retrouvez 
avec un vide douloureux où vivait autrefois l’idéal de votre cœur, votre 
être tout entier souffre du poison qui vous a été administré si habilement, 
et vous n’avez plus l’énergie de construire un autre idéal. En effet, votre 
imagination a perdu toute sa vitalité, et vous n’avez même plus le désir 
de chercher un autre sujet d’adoration. 

« Combien de temps, Ô Seigneur, combien de temps » nous 
faudra‑t‑il pour apprendre que ça ne fait littéralement aucune différence 
que notre esprit soit fixé sur une représentation individuelle de cet idéal, 
incarné dans une personnalité, ou sur l’idéal d’un Dieu surnaturel. 
C’est nous‑même qui avons, par notre amour, donné vie à cet idéal, et 
qui l’avons habillé de vêtements spirituels. C’est ce que cet idéal vaut 
pour nous qui compte, et non pas ce qu’il vaut pour les autres. Que 
ce soit un bâton ou une pierre, une personnalité ou un Dieu, cela ne 
fait aucune différence. Ce n’est même pas important pour nous ce que 
cette personnalité peut ou ne peut pas faire, que le bâton ou la pierre 
soient grossiers ou taillés. Des liens cosmiques, des relations karmiques 
entre nous et la substance de l’idéal représenté ainsi nous permettent de 
recevoir de l’aide du Seigneur de toute vie que nous avons photographié 
mentalement dans cet idéal, et de lui offrir la dévotion appropriée. Ce 
n’est que lorsque nous faisons une idole de la personnalité, du bâton ou 
de la pierre, en oubliant que cette idole n’est que de l’argile, que nous 
sommes en danger. L’idéal se tient au‑dessus de notre tête, comme le 
dessin du tisserand au‑dessus de son métier. Même si c’est inconscient, 
c’est vers ce dessin, notre idéal sacré, que les pensées et les langues des 
méchants dirigent leurs saletés, lorsque ces gens tentent délibérément 
de briser notre foi et de détruire notre amour pour nos idéaux.
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LEÇON 63

LES HAUTEURS DES MONTAGNES

Il est facile de trouver des mots pour exprimer des idées ou des 
théories philosophiques ou scientifiques. Il est facile de parler des 
éléments de notre existence matérielle, mais où trouver les mots pour 
exprimer les vérités profondes de notre vie spirituelle, le désir intense 
et inexprimable de l’âme éveillée pour la source de son être ? Comment 
décrire l’inexprimable et douloureuse extase de l’âme, qui commence 
enfin à vivre, à la fois à cause de la séparation et de sa relation avec 
– non, de son unité avec – tout ce qu’elle a jamais appris à croire ou dont 
elle a personnellement fait l’expérience concernant Dieu, l’Infini ?

La vie humaine est considérée comme si peu importante et la 
nature semble rivaliser avec l’homme pour tellement sous‑estimer la 
valeur d’une seule vie, que cette valeur inestimable, en tant qu’aspect 
différencié du Père‑Mère infini, ne reçoit pas la reconnaissance 
respectueuse qu’elle mérite. En fait, elle ne reçoit aucune reconnaissance, 
à moins qu’elle ne soit incarnée en un signe de dollar. Cette non‑
reconnaissance de la valeur de la vie se remarque spécialement dans 
le cas des âmes d’hommes qui sont soit non éveillées, soit assassinées. 
Les premières n’ont jamais connu quoi que ce soit qui pourrait leur 
permettre d’établir une hypothèse ou une analogie pour ensuite faire une 
comparaison pour comprendre cet état de conscience spirituelle. Quant 
aux dernières, s’il leur reste le moindre souvenir de cette expérience, ils 
refusent d’y songer à cause de la peur ou du désespoir qui s’ensuivrait, 
car ces deux états produisent une souffrance insupportable. C’est surtout 
à ceux qui ont atteint, quand ce ne serait qu’un peu, une ou davantage 
des hauteurs incommensurables de la solitude spirituelle, que je souhaite 
adresser un témoignage de la sympathie et du désir de les aider qui 
remplit mon cœur. 

Ô mes enfants, si vous pouviez seulement comprendre qu’un 
seul mot, « séparation », détient la clé de toute cette souffrance ! Si 
vous pouviez seulement forcer votre cœur à répondre à votre cerveau 
lorsque vous essayez de faire une synthèse des forces de vie et de vous 
former une conception intellectuelle de l’unité. Cela vous permettrait 
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de comprendre, avec la certitude de la connaissance spirituelle, que la 
même essence spirituelle qui anime votre cœur anime également le cœur 
de chaque autre être humain, qu’il soit bon, méchant ou indifférent ! Si 
vous pouviez sentir intuitivement que la grande énergie d’amour que 
votre âme essaie d’atteindre avec une angoisse et un désir indicibles 
vous attire également à travers les yeux de toutes les créatures vivantes, 
que la partie intellectuelle de cette créature soit consciente ou non de 
ce fait. C’est uniquement une question d’expérience plus ou moins 
grande qui vous empêche tous les deux de reconnaître votre relation 
et votre devoir l’un envers l’autre ! Tant que votre cœur ne sera pas 
attendri par le véritable feu spirituel de l’amour pour tout ce qui vit, il ne 
vous sera jamais possible de vous délivrer de ces sommets de solitude. 
L’amour humain qui vous permet de vous attacher à une personne, et 
vous rend indifférent envers toutes les autres, ne sert qu’à placer vos 
pieds sur la pente de la montagne. Dans l’amour humain, comme dans 
toutes les autres expressions matérielles de la vie, on trouve toujours 
les deux grandes forces universelles de l’action et de la réaction. Cet 
amour humain peut vous donner temporairement un léger aperçu de ce 
que l’amour spirituel de Dieu et pour Dieu peut être. Mais la réaction 
de cette même force, qui doit inévitablement s’ensuivre, vous rendra 
froid et indifférent, par comparaison, envers l’objet de votre affection 
passée, ainsi qu’envers tous les autres.

Ce n’est pas pour le plaisir de répéter la même chose que je 
vous ai dit tellement souvent que j’essaie de vous atteindre et de vous 
attirer à moi dans mon désir. J’essaie de vous faire comprendre, si c’est 
possible, que vous ne serez jamais capable de gravir les hauteurs ni 
d’atteindre le refuge de la satisfaction de l’âme, tant que vous n’aurez 
pas réussi à percevoir la grande force Père‑Mère sous les vêtements 
des êtres humains les plus dégoûtants et les plus repoussants, tant que 
vous n’aurez pas senti les battements du cœur du Grand Maître contre 
votre cœur à l’appel de votre pire ennemi autant qu’à l’appel de votre 
bien‑aimé(e). Ne laissez pas les faux raisonnements de ceux qui ne 
savent pas de quoi ils parlent vous faire croire que vous allez acquérir 
la sagesse en étouffant votre sympathie et en tuant votre amour, parce 
que la réaction qui suit ces méthodes vous plongera inévitablement 
dans un enfer de désirs intenses, insatisfaits et impossibles à satisfaire, 
qu’aucune langue ne peut décrire. Il est impossible de se moquer de 
Dieu ou de le mettre à zéro sans danger, parce que Dieu est amour. 

 À quoi vous serviraient les trésors de la Lémurie maintenant 
disparue sous la mer, la sagesse cachée des Pyramides, la connaissance 
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de l’action conjointe des soleils de l’espace, et celle de la terre, de la 
mer et du ciel, si la grande réalité sous‑jacente à tout cela et qui pénètre 
tout cela vous est cachée ?

Tout ce que j’ai gagné, et que d’autres comme moi ont gagné dans 
des incarnations sans nombre, et que je pourrais vous communiquer, 
n’est que de la paille inutile à côté du blé – de l’amour – qui seul peut 
donner de la vie et de la valeur à cela et à tout le reste. 

Il est par conséquent peu étonnant que j’en fatigue quelques‑uns 
d’entre vous avec ce qui semble des répétitions inutiles. Préféreriez‑
vous que je vous donne à manger de la paille, et que, tout en regardant 
vos visages affamés, je refuse de vous donner du blé et du vin, pour le 
cas où ça vous dérangerait de le manger, ou de peur que vous me les 
rejetiez au visage, comme vous l’avez fait déjà ?

Un bon jour, les écailles tomberont des yeux maintenant aveugles, 
et laisseront la lumière que je vous apporte atteindre les chambres 
intérieures des cœurs fermés à double tour à mon message par l’orgueil 
et l’ignorance.
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LEÇON 64

QUE LA LUMIÈRE SOIT

Si la maxime généralement acceptée, « La protection du soi est 
la première loi de la nature », exprime bien la vérité, et si cette vérité 
peut s’appliquer à tous les degrés d’individualité, la préservation de 
l’être humain moyen exige de la part de la nature un plus grand effort 
qu’un simple observateur pourrait le penser, car elle doit contrebalancer 
les efforts qu’un grand nombre d’humains font pour se détruire eux‑
mêmes.

Ceci est particulièrement vrai en ce qui concerne les chrétiens non 
pratiquants qui ont rejeté les vérités fondamentales de la chrétienté en 
faveur du baratin matérialiste qu’on offre prétendument au nom de la 
science. Ce baratin doit servir à apaiser les consciences troublées qui 
n’ont pas réussi à réconcilier à leur entière satisfaction leur désir de 
mettre de côté le code moral avec les braises encore rougeoyantes de 
leur ancienne foi. Dans de nombreux cas, ils acceptent les boniments 
trompeurs qui leur offrent une liberté totale, au nom de la science 
matérialiste.

La science a établi que le Christ – le Sauveur – n’a jamais existé, 
a démontré que ce qui était autrefois un idéal divin n’est qu’une forme 
inconsciente et impersonnelle d’énergie, et a créé un dieu inférieur 
appelé matière primordiale. Tout ceci a rapidement enlevé à la nature 
sa capacité de protéger le soi, qui semble donc pour l’instant être à la 
merci des pouvoirs destructeurs de la nature.

Les idées qui ont remplacé les anciens idéaux dans ces cas ont 
été injectées dans l’esprit par la grande puissance de l’autosuggestion. 
Avec le rejet final des idéaux, les idées ont acquis une vie active sous 
le nom de matérialisme avoué. On entend ici et là de ces gens, qui se 
trompent eux‑mêmes, exprimer de la pitié pour les « pauvres dupes 
ignorantes qui persistent à s’accrocher à des croyances usées ou à un 
code de lois morales qui est trop étroit pour un homme ou une femme 
éclairés du XIXe siècle ». Ils regardent avec joie le nouvel autel construit 
au nouveau dieu, le dieu de la débauche et du caprice.
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Il n’est donc pas étonnant que l’être humain, au milieu de 
tout ce trouble, face aux déclarations contradictoires faites par des 
hommes qu’il a appris à respecter et à de nouvelles maximes inspirées 
par des découvertes à moitié révélées dans la ligne de l’évolution, 
torturé, bousculé par la passion, découragé, ayant perdu l’espoir de 
jamais voir « le visage de la vérité », s’arrête finalement en criant : 
« Mangeons, buvons et faisons la fête, parce que c’est demain que nous 
mourrons. » C’est ce qu’il dit, mais la tristesse de son cœur dépasse 
la compréhension. Ou encore il tombe entre les mains d’un psychique 
déséquilibré qui l’initie aux mystères de la médiumnité. Si cela lui arrive, 
il ne peut pas encore rejeter tout ce qui donnait jusque‑là une valeur à 
sa vie – sa religion – et il prend finalement une voie semblable à celle 
que son frère matérialiste a prise, à la suite des phénomènes trompeurs 
et peu compris dans lesquels il se trouve empêtré. 

Ah ! quelle pitié ! Tout cela se produit faute d’avoir compris les 
principes fondamentaux de toutes les religions, à cause d’un mépris, 
inspiré par l’ignorance, des grandes vérités que la majorité des gens 
n’ont jamais eu l’occasion d’étudier intelligemment. Certains ont fait 
des erreurs, ou n’ont pas eu l’occasion de faire des recherches, s’ils ont 
été professeurs, ou à cause du prestige dont ont été enrobés les grands 
mystères par ceux qui connaissent la vérité, mais la cachent, soit par 
peur des moqueries de la multitude ou par égoïsme et par ambition 
personnelle.

Le christ n’est pas mort

Si seulement les mots de ma première citation, « La protection du 
soi est la première loi de la nature », pouvaient pénétrer les oreilles de 
ceux qui se trompent eux‑mêmes, ou celles des victimes de l’ignorance 
et de l’inhumanité de l’homme, avec suffisamment de force pour retenir 
l’attention des auditeurs et les faire se demander dans quelle mesure 
ces mots expriment vraiment une réalité ! Et s’ils trouvent que ces 
mots contiennent la vérité, ils pourraient se demander où se trouve 
le soi que la loi naturelle doit protéger, et ce que c’est. Ils pourraient 
ensuite mettre de côté leurs préjugés et leurs parti pris, et retourner 
au début du temps et de l’action de la loi naturelle pour recevoir une 
réponse à ces questions. Tout leur désespoir, la douloureuse agonie de 
la perte, et leurs faibles efforts pour s’accrocher aux quelques réalités 
qui leur restent d’une expérience religieuse autrefois acceptable, leur 
seraient évités. Leur esprit pourrait entrevoir une glorieuse possibilité, 
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qui percerait l’obscurité et permettrait à leur âme de comprendre 
pleinement la signification, jusque-là cachée et mystérieuse, des paroles 
de sages et de prophètes concernant le Christ, qui, croient‑ils, est soit 
mort, soit un mythe. Moi, Hilarion, Initié des Mystères, je vous déclare 
que le Christ n’est pas mort, qu’il ne mourra jamais, et que vous, une 
expression de ce Christ, vous êtes vivant, vous avez toujours vécu et 
vous ne mourrez jamais.

Jésus a dit : « Mon Père et moi, nous sommes Un1 », « Celui 
qui vit et croit en moi ne mourra jamais2 », « Dieu a tellement aimé le 
monde qu’il a donné son Fils unique ; ainsi, tout homme qui croit en 
lui ne périra pas, mais aura la vie éternelle.3 »

Ces mots ne constituent pas seulement des vérités acceptées de 
la chrétienté, mais ils expriment les vérités les plus profondes de toutes 
les religions.

Si vous avez perdu votre foi dans ces grandes promesses qui 
inspirent l’âme, venez avec moi un moment, regardons ce qu’elles 
signifient, et voyons quel effet la compréhension de ces promesses 
peut avoir sur votre vie. Mais d’abord, vous devez être ouvert, brave 
et suffisamment juste pour vous poser la question suivante :

Si vous deviez par hasard perdre l’idée personnelle de Dieu 
que se forment la plupart des chrétiens, et qui ressemble à un père un 
peu plus fort, plus puissant, plus juste et plus tendre que le père qui 
vous a donné la vie physique, et que cette idée soit remplacée par un 
véhicule de conscience infiniment plus grand, plus sage et plus juste, 
dans lequel est surtout actif tout amour, toute sagesse, tout pouvoir, et 
dans lequel vous – le vrai vous – votre soi, vit éternellement, et auquel 
vous pourrez, par une croissance régulière, vous identifier un jour 
consciemment et personnellement, pensez‑vous que vous souffririez 
beaucoup en échangeant votre idéal de ce père presque terrestre pour 
le grand véhicule de la conscience, le principe, Dieu, appelez‑le ce que 
vous voulez, que je viens de décrire ? Et pourtant, c’est de cette façon 
que je peux me rapprocher le plus de la vérité quand j’essaie de vous 
transmettre une idée aussi adéquate que possible du Christos, qui est 
si mal compris, et que les anciens et les Initiés des Grands Mystères 
révèrent et adorent, parce qu’ils ont vu de leurs yeux son action sur les 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 10 30. 

2 N.D.É.  Évangile de Jean 11 26. 

3 N.D.É.  Évangile de Jean 3 16. 
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vies et les âmes des Parfaits – le Sauveur de l’humanité, et ils savent 
de quoi ils parlent.

Que les Fils de la Lumière soient

La première émanation de la Divinité auxquelles réfèrent les 
expressions familières de la Bible que voici : « Au commencement 
était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu, et le Verbe était Dieu4 », « Et 
Dieu dit : Que la Lumière soit5 ». En d’autres mots, que soit l’Esprit, 
le Fils, le Christos (le premier jour, le début d’une grande période ou 
âge). Et Jésus a dit : « Je suis le premier-né parmi de nombreux frères6 », 
« Les premiers seront les derniers7 », la première émanation parmi de 
nombreuses autres émanations, dont je parlerai plus loin. 

Est-ce que ça vous renverserait complètement, est-ce que ça 
ruinerait vos espoirs de vie spirituelle, de rejeter l’image de l’homme 
qu’un pseudo-art débile a fixé dans votre esprit comme celle du Sauveur 
de l’humanité, et qui est mal conçue, généralement grotesque et toujours 
insatisfaisante, d’abandonner cette image inventée d’un homme qui 
possède toutes les vertus, qui est victime de tous les mauvais traitements, 
et qui finit par « mourir sur la croix pour vous sauver », qui paie pour 
vos péchés ? Je vous le demande, serait-il difficile d’échanger cette 
image pour celle d’une Lumière consciente, omnipotente, créatrice de 
vie, émanant de la source cachée de toute Vie, et qui s’étend lentement, 
silencieusement, sur un monde d’ombres, illumine tous les endroits 
cachés, tous les coins sombres, pénètre jusqu’au cœur de tous les êtres 
vivants et les inonde de beauté ; qui enseigne par sa seule présence la 
gloire du sacrifice en abandonnant sa propre substance pour donner 
davantage de vie à tous les êtres vivants ; qui éveille et pousse à l’action 
toute impulsion humaine vers le bien, ainsi que toute impulsion divine 
vers la source de sa propre émanation ? C’est ce même pouvoir créateur 
qui a pénétré et illuminé le vénéré Maître Jésus et a fait de lui le Sauveur, 
le guérisseur, l’espoir des humiliés et des rejetés, tout comme il a brillé 
à travers d’autres grandes âmes avant son époque, et brille maintenant 
à travers d’autres encore, et continuera toujours à briller partout où on 
l’accueillera, même en vous et moi.

4 N.D.É.  Évangile de Jean 1 1. 

5 N.D.É.  Genèse 1 3.

6 N.D.É.  Épîtres de Paul, Rom. 8 29.

7 N.D.É.  Évangile de Matthieu 19 30. 
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Qu’y a‑t‑il dans cette idée d’une belle réalité omnipotente et 
omniprésente qui se compare défavorablement avec votre premier 
concept idéal, votre première image d’un Sauveur ?

Pour vous faire une petite idée du Christos, pensez par analogie 
à l’éther qui entoure et pénètre toutes les planètes, les soleils et les 
étoiles de l’espace, comme une catégorie définie de substance, mais 
composée de diverses catégories de substances plus fines sans lesquelles 
aucune chose et aucune créature ne pourraient vivre. Si nous pouvons 
nous former une idée adéquate de l’universalité ainsi que du potentiel 
de l’éther, de sa relation à toutes les formes et conditions de vie, cela 
pourrait nous aider à comprendre une émanation plus raffinée, plus 
puissante et plus spirituelle de la première cause – l’Absolu, que les 
anciens appelaient du terme de « Christos », le « Fils premier‑né de 
Dieu ».

Parce qu’ils étaient plus près du cœur de la nature, et plus purs et 
beaucoup plus sages que l’humanité des âges qui ont suivi, certains de 
ces anciens voyants et prophètes ont acquis de grandes connaissances, 
qu’il ont léguées, sous le couvert du secret, aux disciples qui avaient 
réussi les tests les plus sévères touchant leur capacité de conserver les 
secrets qui leur étaient confiés. L’évolution des races ultérieures a amené 
l’humanité de ces époques au point où ces secrets pouvaient être confiés 
à tous avec profit. Parmi ces secrets, il y a celui de la constitution en 
sept éléments de la matière, de la force et de la conscience, la relation 
intime de l’un à l’autre, et la manifestation périodique de chacun. Ces 
voyants et prophètes, Maîtres des Mystères, étaient réunis en groupes 
par des liens qu’aucun pouvoir terrestre ne pouvait briser. C’est à l’un de 
ces groupes, les Essènes, que le Maître Jésus appartenait. À une époque 
de sa vie, il a passé beaucoup de temps dans les réunions privées de ces 
illuminés, ainsi que dans d’autres groupes du même genre. Un grand 
nombre des expressions qu’il employait couramment étaient utilisées 
continuellement par les Essènes dans leurs cérémonies ainsi que dans 
leur étude des mystères.

Le Fils premier‑né, le Christos, la fontaine de sagesse, d’amour 
et de pouvoir, avait besoin d’un véhicule purifié et perfectionné comme 
l’était Jésus de Nazareth afin de pouvoir manifester extérieurement 
comme qualités les attributs internes du Christos que j’ai mentionnés, 
et pour faire de lui, en fait et en vérité, un véritable Fils de Dieu.

Une étude correcte de ces enseignements anciens, qui ont 
été très méprisés, mal compris et mal interprétés, fournira la base 



���

nécessaire pour illustrer les actions d’un grand principe de vie, Dieu 
en manifestation, qui vit, se meut et réside dans la matière, la force et 
la conscience. Cette étude ouvrira toutes grandes les portes fermées 
d’un grand nombre de livres sacrés, dont la Bible, ainsi que de tous les 
phénomènes de l’évolution et de l’involution.

La science s’emploie à démontrer la vérité d’un grand nombre 
de ces enseignements. Lorsque la science perd pied, ces enseignements 
fournissent l’élan nécessaire pour poursuivre des études plus profondes, 
selon des principes plus élevées.

Il n’est pas possible, dans un article comme celui‑ci, d’en dire 
suffisamment pour éclairer un lecteur non préparé. Je dois conseiller à 
ces personnes de consulter d’autres livres plus généraux sur ces sujets, 
et limiter mes propres efforts aux deux principes les moins compris 
et les plus importants vers lesquels tous les autres convergent, et qui 
semblent malheureusement fournir la base pour toutes les disputes 
religieuses les plus violentes et même vicieuses entre les hommes. Le 
rejet de ces principes dans des temps relativement modernes a produit 
de la confusion, qui a empiré et s’est terminée par le rejet de tous les 
dossiers non authentifiés de la chrétienté. Dans de nombreux cas, elle 
a aussi conduit à la perte de la croyance en l’existence et au travail du 
Grand Maître, ce qui a laissé dans des milliers de vies un vide qui a été 
rempli par quelque forme de matérialisme ou d’agnosticisme, pour le 
chagrin et le regret éternels de ceux qui connaissent la vérité.

La divinité de Jésus

La divinité de Jésus n’est pas fondée sur une conception, une 
naissance et une résurrection miraculeuses ou surnaturelles. La vie et 
le comportement qu’on lui attribue suffisent à montrer l’action de la 
Divinité à travers lui qui est, après des âges d’efforts humains, le seul 
modèle parfait présenté aux races humaines qui habitent maintenant 
sur la Terre. Il croyait et enseignait les vérités révélées par les Initiés 
dans les Mystères, comme on peut le voir chez ceux qui possèdent un 
indice des vérités cachées à l’intérieur de ses enseignements, dont il a 
lui‑même déclaré qu’ils n’étaient pas pour la multitude, mais seulement 
pour ses disciples choisis.

Certains disent que toute la théologie chrétienne peut être 
démontrée ou rejetée par l’acceptation ou le rejet des miracles racontés 
dans la Bible, et particulièrement dans les récits de la conception, 
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de la naissance et de la résurrection de Jésus. Pourtant, quelle diffé‑
rence essentielle cela peut‑il faire à l’humanité en général que les 
événements racontés aient été miraculeux ou aient procédé de l’ordre 
purement naturel des choses, même s’ils n’étaient que des illustrations 
symboliques de diverses étapes de l’évolution et de l’involution qui ne 
pouvaient être exprimées que dans ce langage ? Quel effet cela aurait‑il 
sur le caractère, l’intelligence ou la puissance spirituelle d’un homme, 
que son corps physique soit manifesté au moyen du corps d’une vierge, 
ou du corps d’une femme qui a perdu sa virginité ? Toutes choses étant 
égales par ailleurs, les lois de la nature produiraient la même sorte de 
corps dans ces deux cas.

La cause fondamentale de la différence entre Jésus et 
d’innombrables autres hommes dotés du même potentiel se trouve dans 
le fait que, depuis un grand nombre de vies, l’Ego intérieur, le Soi de 
cette entité, s’était préparé, par des sacrifices, un travail infatigable, 
la pureté de sa vie et de ses objectifs, un amour intense et un service 
incessant pour les autres, à accepter et à faire rayonner cette lumière 
divine que nous appelons le Christos, dans et à travers tout son être. 
Cela faisait de lui « une personne mise à part », « une Lumière pour 
éclairer le monde8 », un modèle que tous les hommes devaient copier 
s’ils voulaient atteindre l’altitude où il vit. En même temps et par 
les mêmes moyens, il avait préparé le véhicule à travers lequel les 
phénomènes notés dans les divers récits de la descente de l’Esprit 
saint pourraient être manifestés devant des gens étonnés. Ceux‑ci ne 
savaient pas encore que, dans l’acception courante du terme, le miracle 
était une impossibilité totale, ni que tous les événements qui semblaient 
miraculeux étaient causés par l’action, dirigée par le Soi, d’une volonté 
divine et purifiée sur les forces les plus fines de la nature, pour le plus 
grand bien de toutes les personnes concernées.

La loi divinement naturelle

Même si votre idée de la virginité comme facteur nécessaire dans 
la conception et la naissance d’un Sauveur est généralement acceptée 
dans le monde, et que cette nécessité semble provenir d’un ordre divin, 
vous aurez beau chercher partout dans toutes les étapes et degrés de 
la vie et de la loi naturelle, vous ne pourrez trouver aucune analogie, 
aucune information fiable concernant la nécessité d’une abstinence 

8 N.D.É.  Évangile de Luc 2 32. 



���

préalable de contacts sexuels lorsqu’il s’agit de la conception et de la 
naissance de la progéniture des plantes, des végétaux, des minéraux 
ou des êtres humains. L’homme a fait une loi, et c’est l’homme qui a 
fait de cette loi un ordre divin. Mais la nature ne fournit aucune preuve 
de la probabilité de cet ordre. Nous savons que l’abstinence préalable 
(jusqu’à la période de la conception), ou la non‑abstinence, par la mère, 
n’a pas nécessairement d’effet nuisible ni d’autre effet sur ses enfants. 
Nous avons vu des enfants extrêmement beaux, purs et aimables que 
nous savions être de naissance illégitime. L’air que cet enfant respire 
n’est pas limité par la loi, son corps est aussi parfait, son esprit et son 
âme sont aussi éternellement actifs et utiles que ceux de n’importe quel 
autre enfant. Le principe du Christos n’est pas plus limité dans son 
action par l’illégitimité d’un enfant que l’action de l’air et la formation 
de l’esprit ne le sont.

Notez que je ne viens pas approuver le relâchement des mœurs, 
ni nier la légitimité ou la divinité de Jésus, ou les préceptes divins 
bien compris concernant la loi morale. Je tente seulement de montrer 
que les limites, les idiosyncrasies ou la moralité douteuse de la mère 
ne peuvent pas empêcher l’action d’un pouvoir divin dans le cas d’un 
enfant. Par conséquent, la conception et la naissance de Jésus n’avaient 
littéralement rien à voir avec sa divinité, son pouvoir et sa mission sur la 
Terre. Et même s’il n’est jamais venu sur la Terre, comme le prétendent 
un grand nombre de gens, et que tout ce récit n’est qu’une fabrication ou 
une représentation symbolique de l’action de grandes forces naturelles, 
il n’y a pas de raison ici de mettre notre foi en doute et de rejeter une 
grande occasion de rechercher et de trouver la vérité parce que nous 
n’avons pas compris un élément particulier de cette vérité.

Le message d’espoir

Les peuples du monde entier meurent de faim parce qu’ils n’ont 
pas la nourriture spirituelle qui leur a été volée par des mensonges 
ignorants ou un égoïsme volontaire. Les Églises perdent leurs fidèles 
par milliers à cause de l’esclavage dont font preuve un grand nombre de 
leurs ministres face aux opinions du monde, même lorsque la lumière 
s’est partiellement répandue dans leurs esprits. C’est donc la mission 
des disciples des Maîtres d’aller dans le monde, sur les routes et les 
sentiers de la vie, pour chercher ceux qui sont doués de « l’œil qui voit » 
ou de « l’oreille ouverte », et les engager à travailler pour arrêter la 
vague qui approche et qui doit détruire ou dégrader les grands idéaux 
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qui ont permis à l’humanité d’atteindre son niveau actuel. Le mystère 
de la résurrection devient un simple acte de la nature à la lumière de la 
constitution septuple de la matière.

Pour l’amour du Christ qui est en chacun de nous, tournons nos 
cœurs vers la lumière et nos pas dans la direction de ceux « qui ont 
marqué les signes des temps ». Ils ont été autorisés à voir la gerbe de 
lys de l’annonciation dans la main de l’Ange – le géniteur de la race qui 
vient – et à entendre les mots qui les enjoignent de chercher ceux qui 
sont tristes et qui ont peur, et de leur livrer un message d’espoir.
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LEÇON 65

cERTAINS DES HÉROS DE LA VIE

Si un étudiant des mystères de la vie gardait fermement fixé 
dans sa conscience la moindre conception de l’absolue perfection 
géométrique et mathématique de l’univers, depuis ses plus hauts niveaux 
jusqu’à ses plus bas, il aurait peu de difficulté à régler le problème, qui 
revient constamment, de la position et des droits d’un instructeur, d’un 
maître ou d’un souverain, ainsi que celui de l’attitude qu’il convient 
d’avoir à leur égard.

Il est absurde de soutenir que les révolutions des planètes sur leurs 
orbites sont gouvernées par des lois irrévocables, alors que l’évolution, 
dans leur propre environnement, d’un ou de plusieurs êtres humains liés 
les uns aux autres est laissée au hasard, comme ce serait inévitablement 
le cas si les mêmes lois immuables et irrévocables ne guidaient pas 
chaque étape de chaque phase de leur évolution.

Ce n’est jamais par hasard qu’un être humain est attiré vers une 
influence supérieure et placé sous la direction de celle-ci dans un but 
défini et à un moment particulier, et ce n’est pas non plus par hasard 
qu’il pourrait être retiré de sa soumission à cette influence. Il peut s’en 
arracher, parce qu’il est libre en ce qui concerne des étapes clairement 
définies de sa vie personnelle. Mais s’il quitte cette influence, cette 
action et ses résultats sont analogues au phénomène de l’étoile qui 
quitte son orbite ou en est arrachée, et qui s’envole dans l’espace. Elle 
tombe et continue à tomber jusqu’à ce que sa masse soit désintégrée 
et que les parcelles insignifiantes qui restent soient attirées dans 
l’orbite d’une étoile plus grande, où elles perdent ce qui en faisait une 
entité individuelle. Lorsqu’une personne a été attirée dans une ligne 
hiérarchique particulière par la loi karmique et une association créée 
par de nombreuses vies antérieures, son évolution doit se faire dans 
cette ligne. L’entité gouvernante de cette ligne hiérarchique exige son 
allégeance de droit divin. Toute déviation importante de ce devoir fait 
perdre à la personne tout ce qui lui était dû comme connaissance et 
comme expérience pour la période où se produit sa trahison.
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Avec le passage du temps, l’amour l’attirera invariablement à 
cette ligne, où elle reviendra à moins qu’elle ne soit allée trop loin. 
Mais dans l’intervalle, elle aura manqué précisément l’occasion et le 
niveau de développement que la loi karmique lui avait réservé pour 
cette période. Par conséquent, elle tirera de l’arrière par rapport aux 
autres membres de cette ligne hiérarchique.

C’est un homme peureux et égoïste qui, pour s’éviter une petite 
difficulté, un trouble personnel insignifiant ou pour avoir l’air plus 
important aux yeux des autres, abandonne le groupe commercial, 
social ou religieux dont il fait partie, en prétendant voir des signes 
avant‑coureurs de dispersion. Pour trouver une excuse acceptable à sa 
trahison, il se convainc qu’il se protège ou en protège d’autres contre 
les résultats de l’échec ou de la faiblesse des autres membres du groupe. 
Dès le moment où il décide d’agir ainsi, il imprime en lettres de feu, dans 
sa propre aura, les mots « lâche », « traître », « indigne » et « déloyal ». 
Et il lui faudra de longues années d’efforts presque surhumains pour 
effacer ces mots. 

La majorité des êtres humains ont été si longtemps pénétrés d’un 
attachement égoïste aux biens de ce monde qu’ils courent à toute vitesse 
s’abriter sous le couvert des opinions générales et des positions qu’ont 
prises leurs amis les plus influents. L’homme a tellement peur d’être 
l’objet du mépris et du ridicule qui sont le lot du perdant dans tous les 
jeux de la vie, qu’il se hâte généralement d’aller se mettre à l’abri dès 
qu’il semble voir venir une disgrâce ou un échec en relation avec ses 
anciens amis et camarades. Il est incapable de se forcer à arrêter un 
moment et à comprendre ce qu’il déserte et qui il déserte en réalité.

Dans toutes les annales de l’histoire, il n’existe aucun crime qui 
éveille un dégoût aussi plein de mépris dans l’esprit des gens que le fait 
de déserter un poste de confiance – le lâche qui court se cacher dans 
les quartiers pauvres et les rues éloignées des centres dès les premiers 
coups de feu de l’ennemi. Dans toute la longue liste des héros que le 
monde se plaît à honorer, il n’en est aucun qui touche le cœur de tous, 
bons, mauvais ou indifférents, et qui suscite autant d’admiration et de 
respect que le chef héroïque d’une cause désespérée, l’homme qui se 
tient dans la brèche, peu importe les attaques de l’ennemi. 

Dans toutes les listes d’actions intérieures ou extérieures dans la 
vie, il n’y a pas une âme vivante sur laquelle les Initiés de la Grande 
Loge Blanche étendent le manteau de leur amour et de leur protection 
aussi rapidement et aussi efficacement que l’homme ou la femme qui, 
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en dépit de tous les dards, de tous les démons des sphères inférieures 
et de la terre, se tient fermement au poste qu’il ou qu’elle a accepté 
en signant l’engagement de devenir disciple. Il n’en est aucun qui se 
fait retirer ce manteau plus rapidement que le déserteur des rangs des 
camarades. Ce retrait de la protection n’est pas nécessairement une 
question de choix pour les Initiés. En effet, étant les administrateurs 
des lois de la nature, ils n’ont pas le choix. Ce lâche déserteur a quitté 
la ligne et la position sur laquelle l’évolution l’avait placé : comme 
l’étoile filante, il a quitté sa propre orbite et est tombé en dehors du 
cercle de protection de la Grande Loge Blanche.

L’homme brave, le disciple accepté, sait que même si une crise 
se produit, même si d’autres camarades désertent leur poste, même 
si la citadelle de sa force est attaquée, l’heure est venue pour lui de 
faire ses preuves, puisque son Maître, son chef, a besoin de lui. Des 
bêtes sauvages ne pourraient pas l’arracher du côté de son chef, la 
richesse du monde entier ne pourrait pas le faire abandonner. Il sait 
que la possibilité de réorganiser le groupe tout entier sur des bases 
plus élevées et meilleures pourrait être fondée uniquement sur sa 
loyauté. La capacité de nettoyer et de purifier le groupe, d’affermir 
les faibles et de soulever les abattus, et d’aider ainsi à tirer l’harmonie 
de la discorde et la victoire de la défaite, peut lui appartenir si jamais 
le besoin s’en faisait sentir. Il sait qu’il ne risque pas d’être considéré 
comme un incapable ou d’être porté absent si cette calamité devait se 
produire. Il sait que d’innombrables braves sont tombés au champ de 
bataille ; d’innombrables efforts visant l’amélioration de l’humanité ont 
été rendus inutiles parce qu’il a manqué une personne désintéressée et 
bien qualifiée pour prendre les rênes du pouvoir, tombées des mains 
d’un chef blessé, d’un camarade frappé. Et la fin – personne ne peut la 
connaître. Il se contente d’attendre.
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LEÇON 66

LES PLANS DE RÉFLEXION

Je découvre qu’un bon nombre des étudiants les plus récemment 
arrivés à la science secrète se heurtent à ce qui leur semble des difficultés 
insurmontables lorsqu’ils tentent de réconcilier le contenu d’un exposé 
récent avec celui des exposés antérieurs. Dans de nombreux cas, la 
difficulté est causée par le fait qu’ils comprennent mal le sujet dans son 
ensemble, ou qu’ils se sont formé une vision imparfaite de l’importance 
vitale des lois qui gouvernent la réflexion, ainsi que du caractère des 
substances impliquées dans cette dernière.

Avant de poursuivre mes commentaires sur ce sujet, je désire faire 
une déclaration catégorique que vous devriez garder en mémoire. Les 
trois plus élevés des sept plans de manifestation sont incompréhensibles 
et éternels, hermétiques à toute possibilité de calcul temporel ou de 
compréhension intellectuelle par un être humain. Donc, en essayant de 
comprendre les plans, les états de conscience, les lois et tout ce qui s’y 
rapporte, vous allez sauver un temps et une force mentale précieuse en 
limitant vos efforts, pour quelque temps encore, à l’étude des quatre 
plans inférieurs – les plans réfléchis.

Les lois qui gouvernent l’énergie de réflexion sont immuables. 
C’est l’action de ces lois, qui contrôlent les mêmes forces par lesquelles 
une forme physique se réfléchit sur une surface polie, qui fait se réfléchir 
l’énergie potentielle des trois plans supérieurs – la vie spirituelle 
– d’abord dans l’Akasha, puis dans le plan éthérique, et finalement dans 
les plans plus grossiers ou matériels. L’Akasha, le plan éthérique et le 
plan matériel sont tous trois divisés en trois parties principales. Les trois 
divisions du domaine matériel sont l’Eau, l’Air et la Terre, celles de 
l’éthérique sont la Lumière, la Chaleur et le Son. L’éther de la science 
et l’éther réel, le véhicule de l’énergie électrique, constituent les aspects 
positif et négatif d’une seule substance homogène. Les trois divisions 
de l’Akasha, en langage ordinaire, sont appelées le plan astral supérieur 
ou plan de l’âme, le plan du dévachan et le plan du nirvana. Ce sont les 
trois feux supérieurs dans lesquels et desquels toutes les forces de feu 
émanent et s’activent, et auxquelles elles retournent finalement.
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Le quatrième des sept plans, celui du centre, est une combinaison 
des trois divisions de l’Akasha. C’est le grand miroir cosmique double, 
parce qu’il reçoit finalement toutes ses propres réflexions lorsque leur 
mission est accomplie sur les plans inférieurs, et il les transmute. C’est 
le plan du Christos en opération, « dans lequel sont toutes choses et 
par qui toutes choses sont faites1 ». Tout comme la lumière du soleil 
ou de tout autre corps brillant est essentielle à la réflexion d’un objet 
ou à la production d’une ombre sur le plan matériel, ainsi une forme 
supérieure de lumière – l’énergie – est essentielle à la réflexion des 
potentialités des plans akashiques sur les plans ou états inférieurs ou 
en eux, et cette lumière est identique à l’amour spirituel – l’amour 
Christique. Tout comme la lumière du soleil doit être bloquée pour 
qu’un corps puisse projeter son ombre sur une autre chose ou un autre 
objet, ainsi la lumière Christique – l’Amour – doit être interceptée, 
le courant doit être interrompu et coupé du cœur de tout être humain 
pour démontrer l’action du mal, c’est‑à‑dire projeter une ombre astrale 
négative sur l’âme. Notez que la même lumière est nécessaire pour les 
deux. C’est l’usage qui est fait de cette lumière qui détermine la nature 
de son action, à savoir si elle se manifestera comme du bien ou comme 
du mal, de la même façon que l’action libre de l’amour humain, ou son 
interception comme je viens de le décrire, détermine si cet amour sera 
une bénédiction ou une malédiction pour celui qui le reçoit et celui 
qui le donne. 

Il est difficile pour un homme moyen de visualiser dans son esprit 
l’amour comme une forme définie d’énergie qui peut être utilisée de 
façon positive ou négative, selon le pouvoir et le désir de la volonté 
humaine, et d’après un code de lois définies, aussi sûrement et aussi 
scientifiquement que toute forme d’électricité connue par l’homme.

Certains étudiants prétendent que ce qu’on appelle l’amour sexuel 
n’est aucunement relié à l’amour spirituel – l’amour Christique – ou que 
l’un est l’antithèse de l’autre. Ici encore, c’est une grave erreur, car c’est 
l’interception, l’interruption du courant d’amour spirituel par la passion 
aveugle qui crée l’ombre que l’on appelle amour sexuel (passion). Ce 
n’est jamais l’amour qui devrait être éliminé pour élever la vibration 
de l’homme : c’est plutôt la passion qui doit être élevée. 

L’amour divin, l’énergie créatrice en action, lorsqu’il est réfléchi 
sur le plan éthérique, devient le principe actif de la gravitation.

8 N.D.É.  Épîtres de Paul, I Cor. 8 6.
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On dit souvent que le Soleil visible génère la chaleur et la 
lumière. En fait, le Soleil est comme un miroir concave, qui intercepte et 
rassemble les vibrations éthériques du son, de la chaleur et de la lumière 
et les renvoie vers le coussin réceptif, c’est‑à‑dire l’aura de la Terre et des 
autres planètes de sa chaîne d’évolution. La correspondance entre cette 
action des forces cosmiques les unes sur les autres et l’influence d’une 
personne humaine sur une autre est parfaite, parce que les radiations 
magnétiques d’une aura particulière se réfléchissent sur l’aura des autres, 
par l’action de la même grande lumière cosmique. Si cette dernière est 
interceptée par une émanation antagoniste, ce qui aurait dû être, pour 
l’émetteur et le récepteur, une puissance élévatrice et positive pour le 
bien, devient une influence perturbatrice et mortelle, c’est-à-dire une 
ombre, qui bloque le passage de la lumière, et à travers laquelle chacune 
des deux parties doit regarder l’autre. Par conséquent, il y a de la friction 
et de la haine là où il devrait y avoir de l’harmonie et du pouvoir. 

Un autre point que vous devriez noter et dont vous devriez 
vous souvenir est le fait de l’inversion de toutes les formes ou forces 
réfléchies, lorsqu’elles sont projetées sur l’aura de la Terre. Vous 
remarquerez que dans une forme réfléchie de vous-même, vous êtes 
face à face avec la forme réfléchie. Vous ne pouvez pas voir votre dos 
sans l’aide d’un autre miroir. En conséquence, vous ne pouvez pas 
voir la personnalité entière d’une autre personne en observant l’image 
réfléchie dans votre esprit, sans l’aide d’un autre réflecteur, c’est-à-dire 
sans l’énergie claire et pure de l’amour Christique, qui projette une 
réflexion tellement forte que vous êtes en mesure de percevoir l’être 
intérieur aussi bien que l’être extérieur de cette personne.

C’est le fait de ne pas être capable de comprendre ces grandes 
vérités qui cause tellement d’incompréhension des motifs, des pensées et 
des actions des autres. Vous voyez une caractéristique que votre tournure 
d’esprit trouve repoussante, et cela produit immédiatement en vous une 
sensation de haine ou de dégoût, et finalement, une condamnation. Celle-
ci intercepte la lumière et produit de profondes ombres qui troublent 
votre esprit et vous empêchent totalement de voir la chose que vous 
avez condamnée chez un autre prête à agir chez vous‑même – la cause 
finale de la caractéristique désagréable que vous avez trouvée chez votre 
frère. En d’autres mots, avant de vous permettre de juger votre frère ou 
votre sœur, vous devez nettoyer votre propre esprit et vous assurer que 
les réflexions que l’amour divin projette sur lui ne sont pas bloquées 
par des ombres de votre propre fabrication. En agissant ainsi, vous 
deviendrez un véritable réflecteur des vibrations divines.



���

L’homme paie cher pour chaque occasion que la vie lui offre – pas 
un iota, pas un sou de moins que la valeur totale de l’occasion. Plus ses 
exigences sont grandes, plus il y investit de force et d’énergie, plus ce 
qu’il souhaite obtenir – ou qu’un autre pourrait vouloir tirer – de cette 
occasion ou d’une autre semblable est important, plus le prix qu’exigera 
la loi pour l’occasion sera élevé. Si l’homme comprenait mieux cette 
loi, il serait moins rapide à demander de la grandeur lorsqu’il n’est pas 
disposé à en payer le prix ou capable de le faire.

En faisant ce commentaire sur les causes et les effets de la réflexion, 
je désire attirer votre attention sur les leçons précédentes concernant 
la centralisation. La désobéissance aux lois de la centralisation est la 
principale cause de la confusion que l’on trouve actuellement dans tous 
les secteurs de l’activité humaine.

Il est couramment accepté que le rejet d’un facteur dominant dans 
la vie religieuse, sociale et matérielle pour une raison quelconque, qui 
est en réalité seulement un sujet de controverse, est une façon désirable 
et efficiente d’améliorer sa situation. 

Ainsi, le meurtre d’un roi impopulaire ou une attaque vicieuse 
sur les qualités morales ou physiques d’un dirigeant de moindre niveau 
ou sur le directeur de tout groupe organisé, en agissant sur l’opinion 
publique, ont pour effet d’enlever définitivement son pouvoir à cet 
individu (que ce soit mérité ou non). Ces actions, si elles sont faites 
pour un motif égoïste, se voient sanctionnées par un grand nombre de 
justifications et d’excuses, et les résultats immédiats semblent souvent 
les justifier. Mais si on prenait en considération leurs effets ultimes sur 
les personnes en cause, on verrait que ce raisonnement est incorrect. 
En effet, peu importe la force ou la faiblesse de la ligne de vie qui 
descend dans les groupes religieux, nationaux, sociaux ou familiaux, 
en ce qui concerne cette division naturelle, les forces d’évolution ne 
peuvent fournir une croissance normale qu’à travers cette seule ligne. 
Par conséquent, la blessure d’un seul est la blessure de tous.

Le fait que cette vérité ne soit pas reconnue est imputable aux 
conditions vraiment déplorables qui existent actuellement dans la société 
et le monde des affaires. 

« Il ne pourraIt jamaIs se produIre dans la cellule centrale 
(le noyau) de tout organIsme, une condItIon nuIsIble aux meIlleurs 
Intérêts des autres partIes constItuantes, sI cet organIsme avaIt fournI 
au noyau le soutIen nécessaIre pour occuper son poste et remplIr ses 
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devoIrs. en effet, les loIs de la croIssance et de la manIfestatIon ne 
le permettent pas. ce noyau, s’Il n’avaIt pas été suffIsamment fort et 
suffIsamment vIrIl pour supporter et applIquer les forces d’évolutIon, 
auraIt été détruIt à la naIssance. s’Il a dégénéré par la suIte, c’est 
parce qu’Il n’a pas reçu du côté matérIel de la vIe la nourrIture dont 
Il avaIt besoIn. »

L’humanité ne peut pas obtenir et conserver dans un département 
fonctionnel un dirigeant qui est très en avance sur les autres lignes 
constituantes. La raison en est sa tendance à négliger ou à détruire ce 
qu’elle ne peut pas comprendre ou apprécier. Dans ce cas, le même 
pouvoir qui fait de la cellule centrale le véhicule de transmission 
des impulsions d’évolution fait aussi de cette cellule une quantité 
incompréhensible pour la grande majorité, et qu’il faut donc rejeter. 
Par conséquent, au lieu de supporter et de soutenir ce dirigeant, au sens 
figuré évidemment, on l’arrache à son poste, on le bat et on le rejette. 
En fait, il devient le Fils rejeté, le sacrifice.

Si vous comprenez cet énoncé de faits, vous comprendrez que si 
les membres du Temple veulent être jamais en mesure de constituer le 
noyau à travers lequel la Grande Loge Blanche pourra atteindre le monde 
et enseigner la révolution des méthodes actuelles de gouvernement et 
de vie, ils doivent absolument centraliser leurs efforts.
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LEÇON 67

LA DÉVOTION AUX IDÉAUX

Il y a deux façons dont un être humain peut défendre sa vie ou son 
honneur. La première, c’est en réduisant son adversaire à l’impuissance, 
la deuxième, c’est en se faisant un ami de cet adversaire. Mais il faut 
savoir quelle sorte d’homme est cet adversaire pour décider s’il vaut 
mieux être son ami ou son ennemi. L’inimitié d’une vipère traîtresse, 
sous forme humaine ou sous forme animale, est préférable à l’expression 
de son amitié, parce qu’il y a une défense possible contre un ennemi 
connu, mais il n’y a pas de défense contre la traîtrise de celui qu’on 
croit être un ami. 

De tous les braves, loyaux et nobles hommes et femmes de 
cet ennuyeux âge de fer, aucun n’est plus digne d’admiration et de 
louange par l’humanité que celui ou celle qui peut conserver une amitié 
authentique et désintéressée pour une autre personne qui lui a pardonné 
une grande blessure personnelle. En effet, les démons de l’enfer le 
plus profond sont heureux de voir le travail qui les attend alors dans 
le cœur de celui qui a été pardonné. Ces démons sont engendrés par la 
perte d’estime de soi née de la jalousie et nourrie par une peur abjecte. 
Cette personne conserve constamment un soupçon torturant concernant 
l’authenticité du pardon. Quels mots peuvent raconter cette lutte longue 
et difficile – et ces échecs fréquents ?

Ceci constitue un long préambule à quelques faits sérieux.

Il se trouve parmi les membres du Temple, pour notre chagrin 
et notre regret éternels il faut le dire, quelques membres à qui on a 
pardonné les plus grandes fautes qu’un être humain puisse commettre 
à l’égard d’un autre – des fautes face auxquelles le meurtre serait une 
bagatelle. Des années ont passé depuis que certaines de ces fautes ont 
été commises, mais seulement quelques mois depuis que des éléments 
de ces mêmes fautes ont été répétés, et ont été pardonnés de nouveau. 
La bataille, s’il y a eu une bataille, a été perdue par les gens qui ont 
commis ces fautes. Ils ont été incapables de résister aux tentations des 
démons que j’ai mentionnés plus haut, et sont par conséquent tombés 
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si profondément entre leurs mains qu’ils n’ont plus besoin d’aucun 
pardon pour renforcer leur esclavage.

Je ne mentionne pas ceci dans le but d’exciter de la sympathie 
ou du soutien pour qui que ce soit, mais à partir d’un désir intense de 
sauver les autres d’un sort de ce genre, et pour essayer de renforcer les 
faibles et d’encourager les forts. 

Dans les débuts du travail du Temple, l’aura de chaque nouveau 
membre était ouverte à ceux qui avaient le droit de la voir. Ceci servait 
à mieux protéger la cellule en gestation du travail du Temple. Toute 
attaque vicieuse future contre ce travail se trouvait préfigurée dans une 
aura avant d’être faite. Mais si cette connaissance avait injustement et 
négativement affecté ceux contre qui ces attaques devaient être lancées, 
si elle les avait poussés à refuser aux futurs coupables l’admission à 
l’association ou à s’indigner ouvertement des sous‑entendus sournois, 
des méchancetés ou des mensonges de ceux qui avaient demandé à 
devenir membres ou l’étaient devenus dans le seul but de se servir de 
l’organisme à des fins égoïstes, la réalisation d’une grande mission aurait 
été retardée pendant longtemps, et les responsables de cette mission 
n’auraient pas été autorisés à poursuivre le travail sous la direction de 
la Grande Loge Blanche, parce qu’ils auraient dégradé l’idéal cosmique 
du Temple, la fraternité de l’humanité. 

Si vous pouviez vous rappeler constamment les grands idéaux 
que vous avez aimés et que vous souhaitiez matérialiser autrefois – les 
idéaux des chevaliers nobles, courageux et désintéressés du Saint Graal, 
les dames douces, féminines, tendres et fidèles, dignes de l’amour et 
du sacrifice de ces chevaliers, le dévouement généreux et constant, la 
charité, l’aide, la sagesse et la bienfaisance des prêtres et des prêtresses 
des grands temples de l’Antiquité, qui suivaient le sentier sans relâche, 
parfois même éprouvés par le feu et l’eau, au milieu du carnage et 
du sang, dans des années de martyre, pour atteindre finalement la 
marche la plus élevée du grand escalier de l’Initiation. Je le répète, si 
vous pouviez toujours vous rappeler ces idéaux – vous souvenir de ce 
qu’ils signifiaient pour vous lorsque vous avez fait votre premier effort 
conscient pour vous élever sur l’échelle du développement personnel, et 
ce que ces idéaux ont été pour vous chaque fois que vous avez franchi 
une nouvelle étape, à travers tous les chagrins brûlants ou les grandes 
joies, ne seriez‑vous pas plus attentifs à la façon dont vous les rabaissez, 
à la façon dont vous les traînez dans la boue et la fange du labyrinthe 
traître, instable, vide d’amour de votre esprit ?
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Si vous pouviez toujours vous souvenir que ces idéaux ont été les 
premières créations sans forme de vos êtres spirituels, parce qu’ils ont été 
créés à partir de votre propre substance spirituelle, et qu’ils constituent 
par conséquent des images vivantes fixées de façon indélébile dans votre 
aura. Pour vous perfectionner, vous n’avez qu’à remplir ces images, 
comme l’artiste remplit l’ébauche qu’il a dessinée, comme le musicien 
ajoute les trilles et les accords, ou comme il trouve les mots appropriés 
pour accompagner la mélodie qu’il a saisie spirituellement et qu’il a 
exprimée sur le plan physique, créant ainsi un bijou musical éternel ! 
Si vous aviez conservé le moindre souvenir de ces idéaux, pourriez‑
vous rejeter délibérément l’occasion de prendre les pinceaux, d’utiliser 
les trilles et les accords, pour la raison qu’un autre artiste pauvre et 
malheureux a choisi de couvrir ses propres ébauches avec de la boue, 
ou de peindre, au lieu de l’idéal, un démon grimaçant, ou parce qu’un 
autre musicien a utilisé la douce mélodie reçue du royaume de l’Esprit 
pour en faire une chanson obscène et dégradante ?

Vous savez maintenant ce que vous devez faire. Vous n’avez 
aucun doute à ce sujet. Vous pouvez savoir, si vous vous décidez à 
écouter, ce qui se produira inévitablement si vous négligez d’accomplir 
votre devoir à l’égard de vos condisciples et de préserver vos idéaux 
supérieurs. L’air même est rempli des signes des événements qui 
viennent, des tremblements avant‑coureurs des grandes tempêtes qui 
arrivent.

Aussi sûrement que deux et deux font quatre, vous savez que trahir 
volontairement un serment fait à votre Être Supérieur place une barre 
infranchissable en travers de la porte qui conduit aux endroits secrets 
de la Grande Loge Blanche. Vous savez qu’un mensonge délibéré ou 
une parole malveillante, vraie ou fausse, prononcée volontairement 
concernant une autre âme humaine qui s’efforce courageusement de 
sortir de la boue des sens pour avoir accès à la lumière de l’esprit, vous 
détachera certainement de l’amour ardent du Grand Maître, jusqu’à 
ce que vous ayez retiré de la toile le moindre fil échappé ou imparfait 
que votre mensonge ou votre parole méchante peut y avoir tissé. Vous 
n’avez pas besoin qu’on vous rappelle ceci, si vous avez écouté la petite 
voix intérieure qui ne manque jamais de vous le dire lorsque vous avez 
frappé le Christ – que vous avez enfoncé un autre clou dans la croix 
des malheurs du monde.

Quelle importance cela peut‑il avoir que vous essayiez d’apaiser 
votre conscience en disant : « Je croyais que ce frère ou cette soeur était 
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méchant, menteur, ou trompait le monde à son propre profit ? » Qui 
a fait de vous, vous qui êtes incapable de voir dans le cœur ou l’âme 
de l’accusé, le juge de ses victoires ou de ses échecs, de sa croissance 
spirituelle ou de sa capacité d’aider les autres ? Vous qui avez commis 
des péchés exactement aussi graves que ceux que vous mentionnez 
dans votre accusation, car autrement vous n’auriez jamais été capable 
de faire cette accusation – vous n’y auriez jamais pensé même un seul 
moment. En effet, il existe une loi implacable, qui vous empêche de 
percevoir ce que vous n’avez pas expérimenté. 

Il reste peu de temps, tellement peu de temps, mes enfants – le 
jour du jugement, les effets des causes précédentes approchent très 
rapidement. Vous pouvez vous mettre la tête dans le sable comme 
l’autruche si vous le désirez, et refuser de voir les signes de son 
arrivée. Vous pouvez vous boucher les oreilles aux cris de guerre des 
démons élémentaux, aux hurlements des victimes de l’inhumanité 
de l’homme, persécutées, rendues folles, réduites en esclavage. Rien 
de cela n’empêchera le jour du jugement – le jour de votre jugement 
– d’arriver. 

La première loi de la nature, vous dit‑on, est la préservation du soi. 
Cependant, dans la grande crise actuelle, la nature semble avoir échoué 
en ce qui concerne la majorité des êtres humains, parce qu’ils ont perdu 
même le désir, pour ne rien dire de la capacité, de se préserver eux‑
mêmes. S’ils pouvaient tous voir et comprendre, ils seraient à genoux 
aux pieds de ceux auxquels ils ont fait du tort, au lieu d’essayer de se 
justifier à leurs propres yeux ou aux yeux des autres.

Quelle raison aurais‑je d’essayer d’étouffer votre sensibilité en 
ce qui concerne les questions les plus importantes de votre vie en vous 
donnant rapidement des enseignements sur de grands phénomènes 
cosmiques ? Pourquoi est‑ce que je vous donnerais des indications 
plus précises pour vous permettre de développer vos sens psychiques 
et acquérir davantage de puissance spirituelle, comme on m’a souvent 
demandé de le faire, lorsque je suis forcé de voir que je ne ferais 
qu’ajouter à votre responsabilité et placer entre vos mains, au sens figuré 
évidemment, une dangereuse arme à deux tranchants que vous pourriez 
utiliser pour vous tuer et en tuer d’autres autour de vous ?

Je vous ai dit clairement et avec insistance que je possède le pouvoir 
de vous conduire aux sommets du développement auxquels vous aspirez. 
Je vous ai dit aussi que tant que vous n’aurez pas atteint une véritable 
fraternité à l’égard de vos condisciples et que vous n’aurez pas établi en 
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vous‑même la base que représentent les vertus d’humilité, d’obéissance 
et de chasteté, le fait pour vous d’atteindre le développement spirituel et 
psychique que vous désirez vous nuirait beaucoup. En effet, vous vous 
trouveriez plongé dans des ordres de vie différents de ceux auxquels vous 
êtes habitué, ce qui pourrait vous causer des dommages irrémédiables, si 
vous n’avez pas le pouvoir de les contrôler à votre avantage. Et ce pouvoir 
ne peut être acquis que par la pratique des vertus que j’ai mentionnées. 
Vous ne vous attendriez pas à manipuler du feu avec vos mains nues. 
Or, les forces que vous manipuleriez, si vous le pouviez, sont beaucoup 
plus puissantes, tout aussi impersonnelles et tout aussi irresponsables 
que le feu du plan physique. Souvenez‑vous que vous ne vous retardez 
pas seulement vous‑même si vous refusez d’obéir ou si vous négligez 
vos obligations, mais que vous retardez également ceux qui se trouvent 
dans les mêmes vibrations auriques que vous. Car il n’est pas plus 
possible pour vous d’atteindre seul le niveau de développement auquel 
vous aspirez que pour une ruche d’abeilles d’atteindre par elle‑même la 
stature d’un homme. Vous faites partie d’une âme de groupe unique, tout 
comme les atomes de votre corps font partie de vous, et aussi longtemps 
que cette âme de groupe est retenue en arrière par la prédominance d’une 
ou de plusieurs forces négatives, toutes ses parties individuelles sont 
retenues précisément dans la mesure où elles ont été responsables de cette 
situation par « les choses qu’elles ont faites ou n’ont pas faites ». Donc, 
c’est précisément dans la mesure où vous avez participé aux mauvaises 
actions des autres, en vous joignant à eux, en approuvant leurs actions 
mauvaises ou en ignorant délibérément les effets de ces actions, que 
vous les retardez et que vous vous retardez vous‑même. 

Vous vous étonnerez un jour d’avoir négligé ces paroles d’un 
Grand Maître, et d’y avoir été indifférent : « L’homme ne vit pas 
seulement pour lui-même. » En effet, la signification spirituelle de ces 
paroles dépasse tellement leur signification matérielle, en importance 
et en vérité, que la comparaison est impossible. Peut‑être atteindrez‑
vous le centre matériel du travail du Temple, et que vous y travaillerez 
avec vos camarades ; peut‑être au contraire êtes‑vous tellement isolé 
que vous ne rencontrerez jamais un autre membre du Temple dans cette 
incarnation présente. Dans l’un ou l’autre cas, vous êtes une des parties 
constituantes d’une âme de groupe, car autrement vous n’auriez jamais 
été poussé à vous unir avec le corps du Temple. En effet, vous avez été 
sous la direction de cette âme de groupe depuis qu’une de ses galaxies 
d’étoiles a protégé votre première apparition sur la Terre.
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LEÇON 68

LA PUISSANcE DE LA cELLULE cENTRALE

Je vous demande de mettre de côté toute opinion que vous pouvez 
avoir formée par ouï‑dire en ce qui a trait à tout membre du personnel 
officiel du Temple, et, pour le bien de vos frères humains souffrant dans 
le monde ainsi que pour votre propre bien éternel et votre développement 
personnel, de vous poser les questions suivantes : 

Avez‑vous déjà lu ou entendu dire quoi que ce soit concernant 
la promotion d’une personne à un poste d’honneur ou de pouvoir, qui 
n’ait pas eu pour effet de susciter l’envie, la haine ou la jalousie d’une 
ou de plusieurs personnes qui désiraient ce poste particulier pour 
elles‑mêmes ou pour un de leurs amis ? Peu importe la valeur et la 
compétence véritables de la personne promue, n’avez‑vous pas vu que 
les actions et les paroles les plus simples et les plus naturelles de cette 
personne ont été exagérées et déformées au‑delà de toute vraisemblance 
par ces dernières ou par d’autres qui n’étaient pas en mesure de juger 
équitablement ?

N’avez‑vous pas trouvé dans toute la nature, dans tous les 
aspects de l’évolution, de l’atome jusqu’à Dieu, dans toutes les étapes 
ou toutes les différenciations de la vie une et éternelle, aussi loin que 
votre observation pouvait s’étendre, qu’un point unique, une cellule, 
un organe, une personne, une nation, une étoile (un soleil), est le centre 
d’attraction et de distribution pour l’action des forces d’évolution qui 
sont en train de créer ou qui ont créées non seulement la circonférence 
de la forme de ce grand mystère, mais tout ce qui existe entre ce centre 
et la circonférence ? 

C’est la nature de la tâche attribuée à ce centre par les Seigneurs 
du Karma et le plan où cette tâche doit être réalisée, qui détermine si ce 
centre est visible ou invisible, mais sa fonction est toujours la même.

Avez‑vous déjà vu une révolte, le rejet de l’autorité légitime, 
l’usurpation des prérogatives justes, le refus des directives nécessaires, 
bref, une atteinte au centre de l’action ou sa destruction, qui ait produit 
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un autre résultat que la désintégration de la masse, des souffrances 
mentales et physiques, et la perte d’une occasion de progrès pour un 
grand nombre de ceux qui s’en approchaient ? 

Toute l’histoire de la race humaine, aussi loin qu’on la connaisse, 
et toutes les étapes et toutes les formes de la nature ne nous enseignent‑
elles pas cette grande vérité ?

Cette rébellion, cette révolte et cette désobéissance ne sont‑elles 
pas la cause sous‑jacente de toutes les souffrances humaines, du retard 
de développement et de la poursuite de la guerre entre les nations et 
entre les hommes ? 

Toutes les entreprises couronnées de succès dans les secteurs 
des affaires, de l’administration publique et de la vie familiale, ainsi 
que tous les phénomènes naturels de niveau inférieur nous montrent 
que si limité que soit le noyau, le centre de construction, s’il se trouve 
dans sa bonne position karmique, sa destruction prive l’ensemble de 
la structure dans laquelle il se trouve du véhicule qui lui permettrait 
d’attirer et de distribuer les forces nécessaires à sa construction et à son 
soutien. Ce sont la protection et le soutien de l’ensemble qui permettent 
au centre de travailler en harmonie avec toutes les molécules de la 
structure organique, et de leur transmettre ce que lui seul peut leur 
donner. Aussitôt qu’une unité d’une masse donnée atteint un point 
de développement où elle devient un instrument reconnu, capable de 
diriger des unités inférieures au profit de la masse tout entière, le noyau 
central, en conformité avec la loi supérieure qui gouverne la masse dans 
son ensemble, doit employer les services de cet instrument et mettre 
tout en œuvre pour assurer son progrès et le placer là où il peut être 
le plus utile au plus grand nombre. Ne pas agir ainsi serait mettre en 
danger et éventuellement détruire la structure tout entière dont ce noyau 
est une partie constitutive, parce que l’évolution s’effectue selon des 
principes strictement mathématiques. Le fait que l’homme ignore ou 
rejette cette loi constitue la principale cause de toutes les terribles et 
inhumaines formes de gouvernement et de corruption politique dans 
le monde actuel. 

Il est facile de démontrer que toute cellule, toute personne qui 
refuse de remplir son devoir et essaie de remplir celui de quelqu’un 
d’autre, ou qui attaque, minimise, ou critique l’autorité confiée par la 
nature à la cellule centrale, le générateur électrique, le récepteur et le 
transmetteur des forces de construction, devient une source de danger 
pour la masse tout entière. En effet, cette cellule devient une voie à 
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travers laquelle les forces destructives peuvent travailler, au lieu des 
forces constructives. Elle devient par conséquent l’ennemi commun 
de tous les éléments constitutifs de cette masse, quelle que soit sa 
nature.

La cruauté de l’homme pour l’homme est rarement le résultat d’un 
désir inhérent de cruauté. La cause normale est presque invariablement 
l’intérêt matériel personnel. Mais si coupable que puisse être cet homme, 
s’il n’a pas été découvert, il va toujours ressentir un léger sentiment de 
satisfaction lorsqu’une autre personne coupable est punie, à moins qu’il 
ne reçoive également cette punition. Ces caractéristiques sont parmi les 
premières qui doivent être éliminées du véritable disciple de la Loge.

Il est impossible de faire sur un Initié des pressions suffisantes 
pour le persuader d’abandonner à la merci de ses pairs toute pauvre âme 
qui a péché contre lui personnellement. Il sait que même si le châtiment 
peut prendre du temps à se manifester, le coupable le recevra par le 
moyen de la Loi des lois. Mais même si ce coupable devait éviter de 
payer cette dette, l’Initié ne tolérerait rien d’autre que du regret pour 
la faute. 

Si la foudre et le tonnerre, le feu et les tremblements de terre 
pouvaient éveiller et retenir l’attention de l’homme rebelle satisfait 
de lui-même suffisamment longtemps pour qu’il entende la petite 
voix tranquille du silence qui suit toujours une tempête, et qu’il voie 
la lumière de la torche spirituelle qu’il transporte sans le savoir, cette 
torche de la sagesse divine, il comprendrait qu’il a lui‑même, dans 
sa folie et son ignorance, attiré à lui la tempête et le feu, la tristesse, 
la perte et la déception, en refusant d’obéir à la loi. Un court cycle 
de causes et d’effets serait alors complété, et il aurait appris tout ce 
qu’il a fait : il a lui‑même assassiné les personnes qu’il aimait ; il a 
posé les mèches et transporté les explosifs, les germes des maladies 
contagieuses, le poison, le couteau, la dague ; il s’est blessé lui‑même 
et a détruit des milliers de ses frères humains, aussi malheureux et 
pitoyables que lui ; il en a blessé et mutilé d’autres, et il a attiré la 
famine et la pestilence. Ce qui est encore pire, il a détruit par ses 
caprices la voie par laquelle les forces créatrices doivent passer pour 
fournir les véhicules qui attireraient à la Terre et feraient s’incarner 
les âmes capables de le libérer de son esclavage et de lui enseigner à 
travailler intelligemment avec les grands, les immuables principes de 
la nature. Il pourrait alors complètement éliminer de la face de la Terre 
toute méchanceté volontaire et donner aux divines vies de feu l’élan 
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nécessaire pour que se répande la nouvelle de la venue d’un Peuple 
Nouveau revivifié, pardonné et rempli d’indulgence, infiniment grand 
et glorifié, dans un rayon de lumière blanche qui éclairerait tous les 
endroits sombres de l’univers. Mais avant que même l’idéal de cette 
fin puisse devenir l’objectif reconnu de l’ensemble de l’humanité, un 
nombre infini d’entre eux doivent descendre dans la grande noirceur. 
L’artiste, le rêveur, le scientifique, tous ceux qui ont perçu une partie de 
cet idéal, doivent payer le prix d’avoir osé sous‑estimer l’importance 
des dieux matériels qui leur ont demandé de les adorer, et qui, devant 
leur refus, les sacrifieront comme ils ont sacrifié tous ceux qui ont 
refusé de se dévouer à Mammon et à la force brute dans le Manvantara 
actuel.

L’homme n’a jamais accepté, et n’acceptera jamais l’idéal le plus 
élevé de l’humanité – la fraternité de l’homme – comme digne de sa 
dévotion, jusqu’à ce que l’égoïsme, la pauvreté et la souffrance ne l’y 
ait conduit, au moins jusqu’au point où il reconnaisse la valeur de cet 
idéal et se place généreusement, avec sa propre substance, au service 
de l’autre, pour aider sa réalisation. Peu importe le bien qui peut en 
résulter pour le monde dans son ensemble, à moins de voir une façon 
d’obtenir personnellement les mêmes avantages que pourraient fournir 
des entreprises associées, l’homme moyen est incapable de réprimer 
la jalousie éveillée en lui par la pensée que cet idéal n’est pas le sien. 
Cette limite qui est en lui le garde à la périphérie de la vie, le force à 
suivre la ronde épuisante de la grande roue d’une vie à l’autre. Il ne 
se sent pas attiré par les vibrations du centre, parce qu’il s’est placé 
lui‑même si loin du centre. Comme il ne sent en lui‑même aucune 
force de résistance, les vibrations du centre se fixent dans un matériau 
plus dense, une sorte de substance qui forme la circonférence. C’est 
là qu’il doit rester jusqu’à ce qu’il apprenne qu’il ne doit pas faire de 
tort à ses frères humains, ni par ses paroles, ni par ses pensées, ni par 
ses actions, et qu’il se libère lui‑même de l’action du karma – jusqu’à 
ce qu’il apprenne qu’il doit lui‑même ouvrir les voies qu’il a fermées 
entre lui et le noyau central de la cellule du monde auquel il appartient. 
Comme ces voies passent dans couche après couche et plan après plan 
des cellules inférieures, ou corps organisés, auxquels il est lié par des 
liens éternels, il doit devenir capable de s’harmoniser avec tous ces 
corps avant que les courants d’évolution de la vie puissent couler sans 
obstruction et à pleine force depuis le centre jusqu’à la périphérie de son 
individualité à travers les voies ainsi ouvertes, et à travers lesquelles il 
sera lui‑même attiré jusqu’à la source de son être, lorsqu’il retournera à 
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son domicile et au cœur de son Père, où le festin pour l’enfant prodigue 
est prêt et attend son arrivée. 
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LEÇON 69

LA QUESTION ÉTERNELLE

L’unique, l’éternelle question : « Comment Dieu peut‑il être toutes 
choses, toutes bonnes, et comment toutes choses mauvaises peuvent‑elles 
exister en même temps que Dieu ? » On dit que c’est une loi de physique 
que deux choses ne peuvent pas occuper le même espace au même 
moment, mais on nous demande de croire que même si Dieu est toutes 
choses et toute réalité, l’antithèse de Dieu, le Mal, est non seulement une 
réalité en soi, mais constitue également la cause de la guerre perpétuelle 
entre les créatures que Dieu a créées de sa propre substance.

Cela serait en effet le paradoxe des paradoxes si c’était vrai. 

La dualité de toute vie manifestée est évidente et semble fort peu 
utile comme base de discussion. Le positif et le négatif, le jour et la nuit, le 
bien et le mal : la conscience de l’un implique la conscience de l’autre.

Un objet n’est pas lui‑même l’image de cet objet. L’image est 
une illusion, une réflexion, saisie et fixée temporairement dans une 
substance d’une autre nature. C’est également une inversion de l’objet 
original. Placez‑vous debout à côté d’un étang, et regardez votre image 
dans l’eau sous vos pieds. Cette image apparaîtra à l’envers. Vous verrez 
votre tête là où vous devriez voir vos pieds.

Cette illustration simple peut vous aider à comprendre les 
méthodes par lesquelles des étapes de la vie spirituelle deviennent des 
étapes de la vie astrale. 

Pour se donner une vie extérieure, et ainsi se connaître, la Divinité, 
au début d’un Grand Âge – Maha Yuga1 – se reflète elle-même – ses 
qualités et ses attributs potentiels – dans ce que nous appelons l’espace, 
mais qui est en fait la substance éternelle. Cette substance, l’Akasha, 
est le principe fondamental de l’énergie électrique, dont la première 
manifestation est l’éther. 

1 N.D.É.  Maha Yuga : Période équivalant à un millième de Manvantara, soit 4 320 000 années 
terrestres.
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L’obscurité n’a pas d’existence réelle. Quand la lumière brille, 
l’obscurité disparaît. Il en est de même pour l’univers réfléchi. Quand la 
lumière de Dieu, la volonté de créer, est en action à cette fin, la réflexion 
vivante de Dieu possède une existence temporaire, dont la durée est 
établie par cette volonté. 

La seule grande difficulté pour comprendre un tant soit peu 
cette réflexion de Dieu se trouve dans les limites que nous fixons à 
notre conception idéale et dans notre tendance à nous accrocher à la 
réflexion dans son ensemble, plutôt que de consacrer plus de temps 
et de pensées aux réflexions mineures, les parties constitutives de 
la grande réflexion. Le problème dépasse alors la capacité de notre 
esprit. Si nous pouvons comprendre que ce ne sont pas seulement 
toutes les formes et tous les niveaux de substance qui sont réfléchis, 
mais aussi toutes les formes possibles d’esprit, tous les attributs, toutes 
les qualités, toutes les caractéristiques possibles, toutes les formes 
et tous les degrés de force et d’énergie, et comprendre aussi que ce 
ne sont pas seulement des réflexions, mais que ce sont toutes aussi 
des inversions séparées et distinctes, qui sont par conséquent fausses 
en comparaison avec la réalité, alors le problème devient beaucoup 
plus simple. La seule forme de vie réelle et éternelle dans cet univers 
d’ombres est l’Ego, l’étincelle divine, la base de chaque personne 
individuelle. Comme l’Ego est, pour ainsi dire, capturé et lié dans 
un univers de réflexion, sa mission est de transmuter cette réflexion, 
de la retourner à Dieu, en ajoutant ce qu’il a gagné personnellement 
dans son expérience parmi les ombres. Par exemple, supposez que 
vous ayez donné un esprit à l’image réfléchie de vous-même dans 
l’étang, que vous lui ayez donné le pouvoir de bouger et l’inspiration 
de rechercher et de trouver tout ce que l’étang contient et peut lui 
enseigner. Vous surveillez cette image depuis votre position au‑dessus 
d’elle, et vous découvrez qu’elle a rempli sa mission et qu’elle a 
acquis toute l’expérience prévue. Comme vous savez que sa forme et 
sa substance ne sont pas réellement nécessaires à sa vie, vous pouvez 
simplement les désintégrer et libérer l’esprit, incorporé à une forme 
d’énergie pure qu’il a gagnée au moyen de cette expérience. Vous 
pouvez rappeler à vous, sur la surface de l’étang, cette forme plus 
fine qui est votre propre enfant, une partie de vous-même. Supposez 
ensuite que par la puissance de votre propre volonté, qui a réfléchi 
l’étang et l’image réfléchie de vous-même, vous retirez la lumière 
qui a permis la réflexion, laissant uniquement de l’obscurité et de la 
non‑existence là où l’étang se trouvait.
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Bien qu’il ne s’agisse pas là d’une illustration exacte de la 
manifestation et de l’involution de la matière, cet exemple peut servir 
à vous éclairer sur ce sujet.

La parabole des dix talents réfère à ces travaux de l’Ego. Le 
disciple sans valeur qui cache son talent – qui n’utilise pas le talent, 
qui le retourne au Maître – illustre l’action d’un Ego qui a égoïstement 
refusé d’utiliser sa vie spirituelle pour transmuter des formes inférieures 
d’énergie qui doivent être périodiquement retournées à l’Absolu pour 
y recevoir une impulsion plus forte. Le disciple qui a fait bon usage de 
son talent a reçu en récompense le talent que le disciple indigne avait 
retourné. En d’autres mots, cet affinement de la substance du véhicule 
durable de l’Ego était la récompense de son propre travail, comme l’était 
aussi la substance inutilisée qui avait été retournée au donneur. 
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LEÇON 70

DIEU ET LE cHRIST

L’utilisation par des instructeurs de termes étrangers ou rares, 
parce qu’ils trouvent difficile d’exprimer de profondes vérités 
spirituelles dans leur langue maternelle, a malheureusement conduit à 
un rejet ou à une incompréhension des corollaires d’un ou de plusieurs 
aspects de ces vérités, aspects avec lesquels sont familiers ceux qui ont 
bien connu une des religions modernes. Les résultats les plus désastreux 
et les plus importants se sont vus lorsque des ignorants ont poussé leurs 
étudiants à rejeter complètement les idéaux qui avaient auparavant été 
construits dans leur conscience par une longue utilisation des mots Dieu 
et Christ, en faisant une mauvaise interprétation de termes étrangers ou 
non familiers, qui devaient symboliser exactement les mêmes idéaux.

Les mots ne peuvent pas donner une idée de la perte incommen‑
surable causée par le rejet de ces concepts, à la fois familiers et précieux, 
de l’amour et du pouvoir infinis. On a fait un grand nombre d’efforts 
futiles pour obtenir une force qui soit aussi puissante, inspirante et 
substantielle que celle qui était autrefois idéalisée et exprimée dans 
ces mots, tout en se dévouant à un idéal impersonnel, insensible, tout‑
puissant, inatteignable et toujours plus éloigné. Au même moment, le 
cœur humain demande constamment, désespérément, une consolation 
dans son chagrin, et un refuge dans les tempêtes de l’évolution, dont 
la conscience pourrait bien sûr « faire pleurer les anges ».

Un nombre infini de gens sont poussés au suicide et à toutes 
sortes de crimes par le désespoir qui a succédé à la perte apparente de 
ces idéaux. Dans la majorité des cas, c’était tout simplement au‑delà 
de leurs forces de perdre tout ce qui leur avait jusque‑là donné du 
courage dans le présent et de l’espoir pour l’avenir comme le faisaient 
les mots : « l’amour d’un Père », « la rédemption par un Sauveur ». Ils 
étaient incapables de voir que les expressions froides – pour eux – qui 
« n’attirent que l’intellect » n’étaient en réalité que d’autres façons 
d’exprimer la divinité et ses attributs supérieurs. Ils étaient également 
incapables de comprendre la vérité des détails (qui manquaient jusque‑
là) obtenus concernant les plans intérieurs de conscience ainsi que les 
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habitants de ces plans, qui se trouvent entre l’humanité, comme elle 
existe maintenant, et la Divinité. Ils ne peuvent pas comprendre que la 
connaissance de Dieu le Père – l’Esprit saint, la Mère – se rapproche 
consciemment d’eux, est en fait une partie d’eux‑mêmes – la plus 
haute et la meilleure partie, la sagesse divine, le pouvoir d’aimer. Ils 
ne comprennent pas que le Christ, le Fils, la première expression ou 
réflexion, dans un véhicule légèrement moins concentré, est aussi une 
partie de ce qui est le plus élevé et le meilleur d’eux‑mêmes, représenté 
par les mots « service », « sacrifice », « rédemption ». Ce Christ 
peut prendre une forme visible et tangible sous l’image d’un homme 
perfectionné, un Sauveur. 

Cela ne devrait pas nuire au culte que l’homme a pour Dieu, ou 
à sa révérence pour lui, de savoir que loin d’être un grand personnage 
éternellement assis sur un trône doré au‑dessus d’eux, ce Dieu leur parle, 
les réconforte, les bénit, dans toute parole sincère et aimante qui leur 
est adressée, dans toute action sincère et aimante qui est dirigée vers 
eux par tout autre être humain. Leurs yeux voient sa gloire dans chaque 
fleur, dans chaque lever ou coucher de soleil, dans chaque éclair de la 
foudre, dans toutes les belles choses, créatures ou scènes du monde. Cela 
ne devrait pas rabaisser ou détruire l’amour de l’homme pour Krishna, 
pour Jésus, pour le Bouddha ou pour tout autre sauveur incarné de savoir 
que leur foi dans ce sauveur est justifiée parce que les enseignements 
de ces grands personnages se vérifient maintenant. Ils avaient dit que 
comme ils sont en essence « un avec le Père », lorsqu’ils quitteraient 
le plan physique, ils auraient le pouvoir d’envoyer à l’homme l’Esprit 
saint, le Consolateur, l’Essence Divine qui leur avait donné la sagesse, 
pour aider à la régénération de la race humaine. En d’autres mots, 
qu’une merveilleuse impulsion, un pouvoir insurpassable, c’est‑à‑dire 
le pouvoir de la sagesse et de la connaissance intuitives, serait mis au 
service des autres comme il avait été mis au leur, et que cette sagesse 
permettrait à ces autres d’avoir une communication éternelle, une 
compréhension parfaite de tous ces Frères Aînés et une union parfaite 
avec eux. Et aussi qu’ils comprendraient parfaitement la vérité que tout 
service désintéressé, tout sacrifice volontairement fait par une personne 
humaine au profit d’une autre consiste à tendre vers l’autre la main du 
Christ, que chacun des efforts faits pour expier les mauvaises actions 
est un pas vers la rédemption personnelle.

Ah ! mes enfants ! ne laissez aucune mauvaise interprétation, 
aucune mauvaise construction de phrases et de mots se placer entre 
votre Dieu et votre âme, ou fermer le passage à l’amour, au service 
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et au sacrifice du Christ. Souvenez-vous que le contact d’une main 
aimante, le mot de sympathie murmuré avec douceur, les condoléances 
et la compassion manifestées par votre frère ou votre sœur dans votre 
moment de besoin, sont des contacts de la main de Dieu, la voix d’un 
gardien, d’un consolateur, d’un assistant tout‑puissant, et que l’amour 
qui gonfle vos cœurs désintéressés est pour ainsi dire le souffle de Dieu 
que vous respirez vous‑même. 

Lorsqu’il abandonne une idée inexacte de Dieu, tout ce que 
l’homme sincère et plein de bonne volonté perd vraiment, ce sont les 
fausses conceptions qui ont été introduites dans les systèmes religieux 
– les qualités que l’homme a développées et qu’il a ensuite attribuées 
à la Divinité. Il a retenu, qu’il en soit ou non conscient, le meilleur, 
le plus élevé, le plus puissant de tout ce qu’il a intuitivement reconnu 
comme divin – et infiniment plus.

Ne laissez pas votre propre incapacité à concevoir un idéal qui 
puisse exprimer adéquatement tout ce que vous croyez que Dieu et le 
Christ devraient contenir vous empêcher de profiter des idéaux que 
vous êtes maintenant capable de créer ou de percevoir. Souvenez‑vous 
que vous n’êtes encore actuellement que « les petits enfants de Dieu » 
– des enfants immatures – et que Dieu et le Christ, l’amour et le service, 
la loi toute‑puissante et la puissance divine font évoluer ces « petits 
enfants » vers la perfection. Ne laissez aucun homme vous enlever 
votre couronne, la couronne de votre foi, de votre connaissance et de 
votre croissance.

Le résultat karmique sur la race humaine de cette inquiétude 
et de cette terreur toujours croissante de l’inconnu (le résultat de la 
malédiction de la peur), tout d’abord inculqué par des ennemis de 
l’homme égoïstes, féroces et sans âme, a été certainement très lourd. Ils 
n’ont pas d’âme, mais ils possèdent assez d’intelligence pour sentir le 
désir de profaner, et si possible de détruire, le pont entre l’Être Supérieur 
et l’être inférieur des nouveaux‑nés christiques – la race en évolution 
qui a déjà construit des véhicules permettant l’incarnation des Egos en 
attente sur le plan spirituel. Ils désirent, par ces destructions, empêcher 
pour toujours l’élément médiateur d’entrer dans l’homme embryonnaire, 
ce qui ne laisserait que des répliques de leur propre vie immatérielle 
et restreinte. En effet, c’est à ces habitants du plan astral inférieur 
que l’homme doit l’obscurcissement de l’intellect qui l’empêche de 
comprendre que le premier éveil du concept de Dieu, quelle que soit 
la chose ou la créature à laquelle ce concept peut s’appliquer, c’est 
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Dieu. Ce sont eux aussi qui ont détruit la vénération et l’appréciation 
intelligente de la vérité qui enseigne intuitivement à l’homme qu’il y 
a quelque chose, une puissance, un être qui est de loin supérieur à tout 
ce qu’il a connu jusque‑là. Ce sont eux encore qui ont gardé l’homme 
dans l’ignorance de cette vérité incommensurable que le bien est Dieu, 
Dieu en expression, Dieu en forme (dans la mesure où Dieu, qui est 
toutes formes, pourrait être limité à une seule forme), toujours et partout 
où Dieu se manifeste.

Avec l’acceptation et l’appréciation de ce fait infini, merveilleux 
– la compréhension personnelle que Dieu les entoure, les pénètre, les 
informe et les enveloppe, dirait‑on, dans un vêtement d’amour, dans une 
puissance d’expansion, d’unification, – quelle place y a-t-il dans le cœur 
d’une personne normale, saine d’esprit, pour tout ce qui pourrait entrer 
en conflit avec son désir respectueux de remplir son but divin évident, 
avec son respect mêlé de crainte, face à la grandeur irrésistible de ce 
qu’aucun homme n’a jamais été et ne sera jamais capable d’exprimer 
en termes appropriés, tant qu’il se trouve sur le plan physique ? On 
pense aux profondeurs jusqu’auxquelles un être humain normalement 
intelligent peut s’abaisser, lorsque, par peur de perdre un avantage 
matériel insignifiant, il refuse d’affirmer sa foi en un Dieu tout-puissant, 
ou de s’identifier ouvertement avec ceux qui cherchent la source de leur 
être. Dans cette dérisoire crainte des moqueries d’un autre simulacre 
également ignorant ou souillé d’un véritable humain, il se joint à celui‑
ci pour discréditer ceux qui lui sont supérieurs. Devant tout cela, on en 
vient à se demander à quelles bassesses il pourrait encore se prêter. On ne 
peut qu’avoir pitié de la lâcheté et de la faiblesse qui font qu’un adepte 
mondain se défile, rabaisse sa propre âme et jette une ombre de critique 
injustifiée sur tous les êtres humains qui reconnaissent joyeusement et 
avec reconnaissance leur dette pour les Frères Aînés qui leur ont indiqué 
le long sentier caché du retour vers la Divinité. Dans un grand nombre 
de cas (Ô patience, reste avec moi !), il fait ceci parce qu’un autre pauvre 
malheureux a fait un effort futile pour obtenir de lui une obéissance 
ou du secours pour des raisons qu’il croit fausses. Il n’est pas assez 
sage pour percevoir que ce sont ses propres limites qui l’ont empêché 
de faire les bonnes distinctions. Ah ! il est fou en vérité, celui qui peut 
abandonner sa foi, son respect, sa dévotion envers le bien, même si elles 
sont manifestées faiblement, à la demande ou devant l’exemple d’une 
autre personne, alors que cette autre personne n’a jamais même « touché 
le bord du vêtement divin ». De tous les hommes, il est certainement 
celui qui mérite le plus notre pitié et aussi notre rejet.
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Aucun homme n’a jamais trouvé Dieu au moyen de son intellect, 
mais la voie de son cœur est droite et toujours largement ouverte.
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LEÇON 71

LA GLOIRE DU SEIGNEUR

L’Ego dont la dernière incarnation sur cette planète s’est faite 
dans le corps de Jésus de Nazareth est le même Ego qui s’est incarné 
dans chaque sauveur racial et national depuis le début du présent grand 
cycle de 200 000 ans. Chacun de ces sauveurs annonçait le début d’un 
âge, d’un cycle mineur dans le grand cycle. Le doigt de Dieu trace 
un petit cercle à l’intérieur du grand cercle et y installe un nouvel 
ordre de vie. Lorsque le grand cercle se fermera, l’Ego qui a construit 
les expressions corporelles de ces sauveurs individuels prendra une 
mission plus haute, peut‑être sur une autre planète. Ses responsabilités 
retomberont sur les épaules de l’Ego qui est le suivant en terme de 
développement, et qui commencera dans le premier cycle mineur du 
grand cycle à construire les véhicules – les personnalités – qui serviront 
à ses incarnations. L’Ego incarné des sauveurs de tout grand cycle est 
le Grand Initiateur, le « Gardien du Seuil » pour ce cycle. Ce n’est que 
dans la mesure où l’être humain peut comprendre ce qu’impliquent 
les mots « âme de groupe » qu’il peut comprendre exactement ce que 
Jésus était et est. La réflexion du Soleil que vous voyez dans un étang 
n’est pas le vrai Soleil, mais elle partage certaines caractéristiques 
et certaines qualités du Soleil. En voici une illustration : si le Soleil 
pouvait fixer toutes ses réflexions d’une façon permanente, et les doter 
d’un esprit, les échanges continuels de vibrations entre le Soleil et sa 
réflexion pourraient graduellement produire une âme de groupe. Le 
Soleil serait la figure centrale, il y aurait une interaction continuelle 
de forces et de principes à mesure que le temps passerait, et le Soleil 
et ses réflexions deviendraient une entité inséparable sur un plan 
supérieur.

De la même façon, la personnalité de Jésus était une réflexion du 
Père – le Soleil spirituel. Il s’est installé entre eux une parfaite interaction 
de forces et de principes qui les a fait un, en action et en vérité, comme 
il en a également été le cas avec les sauveurs précédents.

Lorsque nous comprenons parfaitement cette vérité importante, 
il devient facile de comprendre la justesse des exigences qui nous sont 
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faites concernant la vénération, le service et l’obéissance absolue aux 
ordres de Jésus.

C’est une énorme erreur que d’essayer de reléguer Jésus à une 
position inférieure, et de mettre une abstraction à la place qu’il tenait 
auparavant. Nous entendons souvent l’expression : « Il y a autant du 
Christ en moi qu’il y en avait en Jésus. », mais ce n’est pas vrai. Il peut 
y avoir potentiellement autant du principe divin dans cette personne, 
mais il n’y en a pas autant en actualité.

C’est dans la mesure où les principes et les pouvoirs qui 
constituent le Christos, le Fils de Dieu, sont développés dans un être 
humain qu’il est lui‑même devenu un Christ, un Sauveur, et qu’il est 
digne du même genre d’amour et de vénération. Mais nous ne devons 
pas oublier le fait de la perfection mathématique de l’action de toute loi 
naturelle. Si nous n’occupons pas de droit divin une position particulière 
dans l’échelle cosmique de toute la vie manifestée, les forces et les 
principes qui sont particulièrement actifs dans cette position ou cet état 
ne peuvent pas agir sur nous aussi puissamment qu’elles peuvent le faire 
sur la personne qui a atteint cette position karmique. Par conséquent, 
nous ne pouvons pas autant mériter l’amour, le service et le respect de 
ceux qui sont karmiquement dans des positions inférieures sur la même 
échelle. Ce ne serait pas en ce cas une question de valeur potentielle, 
mais de valeur en actualité. Ce n’est pas non plus une question de 
compétence ou de manque de compétence en ce qui concerne les forces 
et les principes cosmiques reliés à la position. La première considération 
est la position elle‑même.

Dieu ne peut pas, pourrait-on dire, faire fleurir l’humanité d’un 
seul coup. C’est feuille par feuille, pétale par pétale, que le bouton divin 
produit par la loi s’entrouvre. Le Maître Jésus était un des pétales, qu’un 
aspect de la loi cosmique, en conjonction avec ses efforts individuels, 
avait libéré des contraintes imposées par un autre aspect de la même 
loi, avant les autres pétales fermés de ce bouton. C’est ce simple acte 
qui avait rendu possible l’ouverture du reste des pétales. En effet, aussi 
longtemps que le premier pétale demeure fermé, le bouton ne peut 
pas s’ouvrir parfaitement. Si tout autre pétale devait s’ouvrir avant le 
premier, la symétrie et la beauté du bouton seraient perdues, et le résultat 
final serait une monstruosité au lieu d’une fleur parfaite.

L’idée du grand sacrifice généralement associée à Jésus est basée 
sur de fausses prémisses. Elle s’attache à l’abandon du corps physique, 
qui n’est qu’un aspect de ce sacrifice. La libération de ce premier 
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pétale – la séparation d’avec le Père – et le cri touchant « Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m’avez‑vous abandonné ! » indiquent l’aspect 
positif de ce grand sacrifice, alors que les mots « Tout est consommé » 
indiquent l’aspect négatif de ce même sacrifice. Nous ne devons pas 
perdre de vue le fait que l’accomplissement de ce grand sacrifice n’était 
pas plus nécessaire au perfectionnement final de Jésus qu’il ne l’est au 
perfectionnement de tout disciple de la Grande Loge Blanche.

Les étoiles du matin chantent ensemble lors de la naissance 
d’une âme, tout comme les étoiles du soir pleurent à sa mort. Mais 
ceci ne se voit que sur les plans intérieurs. La naissance d’une âme 
sur les plans matériels est, d’une certaine façon, sa mort sur le plan 
spirituel (c’est‑à‑dire son obscurcissement temporaire). Mais il est 
bon que toute la Terre se réjouisse pour commémorer cet événement, 
parce que dans ces réjouissances, l’âme qui passe de la mort à la vie 
trouve une grande compensation pour les douleurs qu’elle a supportées. 
Ceux qui se réjouissent trouveront dans leurs réjouissances la force 
qui leur permettra d’endurer les souffrances inévitables qui suivent la 
renonciation finale. 

Les pierres de l’autel du sacrifice et les fagots pour le feu sont 
trouvés et mis en place dans la joie. La victime sacrificielle est attachée 
et meurt dans la tristesse, mais le feu qui allume les fagots et consume le 
sacrifice est la force de recuit qui combine l’autel, les fagots et la victime, 
et élève le résultat, le géant spirituel, jusqu’au trône de puissance, où ni 
la joie ni la douleur ne peuvent le dominer – où le service, et le service 
seul, est sa vie. C’est alors, et seulement alors, que l’âme de l’homme 
découvre le but de la vie et réalise sa propre divinité, c’est seulement 
alors que « la mort a été engloutie par la victoire1 » et que la Loi est 
accomplie dans l’amour parfait.

« Réjouissez‑vous, enfants de la Terre, parce qu’aujourd’hui est 
né parmi vous un roi », un « prince de la maison de David », ont chanté 
jadis les Séraphins. Mais vous‑même et les vôtres, vous entonnerez ce 
chant encore et encore dans les jours à venir, et chacun de ces chants 
vous rapprochera de la réalisation de votre désir le plus élevé.

  

1 N.D.É.  Épîtres de Paul, I Cor. 15 54.
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LEÇON 72

LA RÉVÉLATION – L’APOcALyPSE

Parmi un grand nombre de parchemins et de feuilles de papyrus 
merveilleusement préparés et enluminés de façon exquise, le travail de 
génération après génération de disciples, on trouve maintenant dans les 
chambres secrètes d’un ancien ordre d’Initiés un document qui contient 
une interprétation complète des « Visions » vues par Jean, « le disciple 
bien‑aimé », lorsqu’il a subi sa dernière initiation, en préparation à sa 
transition. 

C’est avec sagesse qu’on a appelé ces visions « Révélations », 
mais elles ne sont des révélations que pour les Initiés, parce qu’il n’est 
rien, dans les archives de la littérature philosophique et sacrée, qui 
se compare avec ces anciens travaux en valeur ésotérique, rien qui 
soit si fiable et si vitalement important pour la race humaine dans son 
ensemble. Leurs lumières à moitié révélées, leurs ombres profondes – les 
effets d’une justice administrée de façon sévère – sont assez marquées 
pour illuminer suffisamment l’étudiant intuitif afin d’éveiller chez lui la 
recherche nécessaire, alors que les vérités cachées plus profondément 
sont suffisamment difficiles pour décourager les chercheurs les plus 
compétents, à moins que la connaissance spirituelle ne leur ait été 
accordée, soit par illumination spirituelle, soit par l’effort individuel 
des « Frères de la compassion », qui seuls possèdent les clés de cet 
obscur symbolisme biblique.

Les visions de Jean, bien qu’elles soient exprimées dans un 
langage relativement différent de celui qu’ont utilisé d’autres personnes 
qui ont eu des visions semblables, sont les visions que chaque initié des 
Ordres Anciens de la Prêtrise – les Fils d’Hermès, l’Ordre des Sauveurs 
de l’humanité, – doit nécessairement voir lorsqu’il atteint le degré de 
l’illumination totale. Naturellement, chaque initié exprime ses visions et 
ses expériences dans un langage particulier, en utilisant une terminologie 
différente des autres, mais les différences sont normalement légères, 
et ne touchent que des détails mineurs. Les éléments principaux sont 
toujours identiques.
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On peut comprendre facilement qu’il doit y avoir une nécessité 
vitale pour que les séries d’expériences intérieures dans ces cas 
demeurent les mêmes, et ceux qui connaissent l’interprétation correcte 
de ces visions savent que c’est évidemment le cas. En effet, ces visions 
sont des représentations exactes des derniers événements de tout grand 
âge de manifestation. Ce ne sont pas seulement les derniers événements 
d’un âge d’une ou de plusieurs planètes, mais aussi les derniers 
événements d’un âge encore plus grand, celui de toute une chaîne 
planétaire – le système solaire auquel ces planètes appartiennent. Tout 
observateur de cette série de visions applique naturellement les termes 
avec lesquels il est le plus familier lorsqu’il décrit des éléments de 
cette grande série. Jean a utilisé les termes qui étaient d’usage courant 
dans la race à laquelle il appartenait. Mais l’interprétation dont j’ai 
parlé plus haut, lorsqu’elle est donnée par un Maître, est faite dans un 
langage universel formé de symboles de couleurs et de formes, et elle 
est par conséquent facile à lire pour tout chéla avancé de la Grande 
Loge Blanche. Cependant, je ne veux pas sous‑entendre que tous ces 
chélas peuvent en faire une interprétation correcte sans aide. Aucune de 
ces visions n’a été aussi régulièrement mal interprétée que celle qui est 
contenue dans le chapitre 12 de l’Apocalypse. De nombreuses femmes 
ont cru qu’elle s’appliquait à elles personnellement. La beauté de cette 
imagerie les a d’abord attirées chacune à son tour, et soit qu’elles aient 
perçu une partie de l’événement cosmique de l’intérieur, ou qu’elles 
aient été aveuglées par un désir naturel, ou encore, ce qui est arrivé 
souvent, poussées par l’ignorance ou la tromperie d’un admirateur ou 
d’un disciple personnel, elles ont appliqué ces symboles mystiques à 
leur propre aspiration au pouvoir divin. L’être humain moyen accepte 
facilement tous les hommages et tous les honneurs qui lui sont offerts, 
en dépit des efforts de la petite voix calme qui essaie de démontrer à 
quel point cet hommage est déplacé, ou à quel point le récipiendaire 
peut en être indigne. Le fait que toutes les femmes sont réellement et 
en vérité plus profondément préoccupées de la grande réalité qui sous‑
tend l’aspect superficiel de la mère d’un Christ, et qu’il y a un principe 
de base qui sous‑tend le désir de cette maternité, rend d’autant plus 
difficile d’ignorer complètement les fausses prétentions des personnes 
qui s’aveuglent ou qui font une interprétation personnelle de vérités 
symboliques. 

L’éternel féminin est symbolisé par la femme qui est « vêtue du 
soleil, avec la lune sous ses pieds et une couronne de douze étoiles 
sur la tête ».
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Ce symbole a fréquemment reçu une interprétation astrologique, 
mais l’astrologue moyen est tellement limité par son manque de 
connaissance des planètes secrètes et de leur influence, qu’il n’a 
qu’une compréhension limitée de la grandeur et de l’importance du 
symbole dans son ensemble. L’éternel féminin – la Grande Mère – est 
représenté sur le plan terrestre par l’Astarté et l’Isis des anciens, par 
la Vierge Marie de l’époque chrétienne, et relativement par toutes les 
femmes incarnées qui ont eu un enfant. C’est l’éternel féminin qui est 
en réalité « vêtu du soleil » – le Père – comme Marie a été « couverte 
par l’Esprit saint », l’esprit de la Divinité, le Père. La lune, le symbole 
féminin, se trouve « sous les pieds de la femme », parce que la lune 
symbolise l’aspect inférieur, le travail de l’accouchement, et les forces 
maléfiques qui trompent et intoxiquent les femmes et leur causent de 
grandes souffrances – elles qui représentent l’aspect négatif de la vie. 
En atteignant suffisamment de puissance de nature spirituelle, la femme 
sera capable de dominer et de transmuter les forces qui l’ont tenue 
soumise jusque‑là, de sorte qu’elle les place « sous ses pieds », car les 
pieds symbolisent la compréhension. 

Les douze étoiles symbolisent les douze forces vitales dominantes 
de l’univers. Le fruit du travail de la femme sera l’établissement du 
contrôle sur ces forces – elle les utilisera pour couronner ses efforts. 
C’est ainsi que la grande loi la compensera pour ses souffrances 
passées.

Les événements qui se succèdent sont indiqués en détail dans 
ce même chapitre, et sont aussi vastes, profonds et mystérieux que 
l’illustration mentionnée ci‑dessus. Il faudrait cependant des volumes 
pour les interpréter tous, et je n’avais l’intention d’illustrer que mon 
premier énoncé. Si ceux qui se moquent avec autant de mépris de la 
possibilité de communication entre les divers plans de l’existence 
pouvaient saisir ne fut‑ce qu’un léger concept de l’importance des 
symboles cosmiques donnés dans des visions aux personnes préparées, 
ils seraient beaucoup plus riches de connaissances, parce que leurs 
moqueries ferment la porte à l’illumination qu’ils pourraient recevoir. 
Il serait bien préférable pour eux d’accepter de faire temporairement 
confiance à des mensonges plutôt que de se rendre incapables de 
comprendre la vérité. 

Une courte ligne horizontale, et au‑dessous de cette ligne, une 
image de la nouvelle lune avec les pointes vers le haut ; au‑dessus de 
la ligne, le chiffre douze surmonté d’une petite étoile à cinq pointes, et 
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une petite sphère dorée par‑dessus le tout – ceci indiquerait à un Initié 
tout le contenu de ce symbole cosmique comme il a été exprimé avec 
des mots. Les couleurs des divers éléments des symboles indiqueraient 
les sphères d’action dans lesquelles la manifestation de la prophétie 
doit se produire. 

L’ignorance profonde et le manque de foi de la grande majorité en 
tout ce qui concerne le symbolisme empêchent le monde d’obtenir une 
connaissance et un pouvoir désirables. Les sciences que de nombreux 
chercheurs s’efforcent d’amener à des normes élevées, au prix de leur 
vie, de leur argent et de leurs forces, sont toutes clairement décrites dans 
ces représentations symboliques. Ces mêmes sciences ont été étudiées 
et amenées à la perfection dans les âges anciens. Elles ont aussi été 
représentées sous forme symbolique et laissées en héritage pour ceux 
qui devaient venir plus tard. Mais, d’une façon générale, l’homme 
d’aujourd’hui n’utilise pas les mêmes moyens de connaissance que les 
sages d’autrefois. Par conséquent, les symboles ne sont pas interprétés, 
ou deviennent des objets de ridicule et de mépris, que l’on doit éviter.

Il y a une faiblesse facile à déceler dans l’argument qu’on 
utilise pour détruire la confiance des gens non préparés à l’observation 
possible des phénomènes visibles et audibles liés aux plans intérieurs 
de l’être.

Alors qu’il est connu que les sens sont les moyens de connaissance 
les moins fiables qui soient, ils constituent pour la majorité des gens les 
seuls moyens d’observation. Lorsqu’une personne affirme qu’elle a vu 
ou qu’elle a entendu une chose ou un événement mystérieux ou inconnu 
jusque‑là, et que les déclarations ou les serments de cette personne 
seraient de toute évidence acceptés sans question si elle était témoin 
ou juré dans un cas où les vies d’une personne ou d’une douzaine de 
personnes dépendaient de sa fiabilité et de son intégrité, il semble que 
ce soit une absurde parodie de justice de répudier et de nier la possibilité 
même de ces observations dans le premier cas, et de les accepter et de 
les justifier dans le second, surtout lorsque les seuls moyens d’établir 
la vérité se trouvent dans le développement supérieur des sens de celui 
qui doit rendre le jugement.

La malheureuse personne qui exploite systématiquement ce qu’on 
appelle les qualités les plus fines de la nature humaine pour en tirer un 
avantage pécuniaire se trouve en réalité exactement au même niveau de 
développement que l’homme qui présente sous un faux jour ou falsifie 
les aliments dont dépend la vie d’autres personnes, afin de faire un 
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profit. Ces deux catégories d’offenses sont équivalentes. La faute dans 
les deux cas est le mauvais usage, la violation de l’essence vitale du 
Christos. En effet, le noyau de toute forme d’énergie, organisée ou non, 
physique, mentale ou spirituelle, est le centre, le véhicule de l’essence 
du Christos, et son mauvais emploi est un péché, quelle que soit la forme 
de cet emploi. Cette essence est aussi active dans le noyau d’une cellule 
de blé ou de maïs qu’elle peut l’être dans une cellule qui participe à la 
formation d’un organe dans le corps physique de l’homme.
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LEÇON 73

LA VOIE

« Nul ne vient au Père que par moi.1 » Voilà des mots étranges 
et incompréhensibles, sauf pour ceux, fort peu nombreux, qui ont pris 
la voie des Christs ou vont dans cette voie, et qui par conséquent ont 
une idée de l’objectif – le Père.

L’homme se force à fixer dans son esprit une hypothèse de travail 
concernant le mystère intangible, omniprésent et inexplicable de la Divinité 
dans laquelle « Nous vivons, bougeons et avons notre être2 ». Il est toutefois 
incapable de concevoir un idéal satisfaisant d’une existence sans forme, sans 
condition et sans limite, dans laquelle toutes les choses et toutes les créatures 
sont potentiellement ou actuellement vivantes. Par conséquent, tant qu’il 
n’a pas atteint un niveau de développement assez élevé, là où il s’approche 
le plus de la vérité, c’est lorsqu’il crée un idéal qui semble constamment 
s’éloigner, et qui, parce qu’il est intangible et changeant, ne le satisfait que 
peu de temps. Il ne comprend pas que même son insatisfaction à l’égard 
de ces idéaux indique qu’il fait beaucoup plus de progrès que lorsqu’il 
s’attachait à des idéaux moins changeants. C’est lorsqu’on fait un effort trop 
grand pour s’attacher à une conception limitée de la Divinité, comme on 
l’a fait dans le passé et qu’on le fait encore dans les religions traditionnelles 
et au sein de mouvements qu’on appelle la Nouvelle Pensée – c’est‑à‑dire 
créer des limites pour ce qui est sans limite –, qu’on fait le plus grand mal 
aux âmes idéalistes. Le fait de s’attacher avec persistance à un idéal de Dieu 
usé ou dépassé et de vivre dans la peur de perdre son Dieu si on ne s’y tient 
pas, alors qu’en réalité le grand Père‑Mère qui réside dans son âme plaide 
pour s’exprimer davantage, constitue un triste obstacle pour l’homme. 

C’est par crainte que l’homme commence à limiter Dieu. Lorsqu’il est 
dominé par la crainte plutôt que par l’amour, il crée un objet de culte ou de 
peur, qui agira comme des œillères pour son intelligence et sa compréhension. 
Nous pouvons facilement créer un idéal limité de la grande réalité dans la 
mesure où il touche ou est actif à l’intérieur de notre propre personne, de 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 14 6 .

2 N.D.É.  Actes des apôtres 17 28 .
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notre propre environnement ou de notre petite planète. Mais lorsque nous 
essayons de combiner deux ou plus de ces champs d’action, nous perdons 
le lien qui existe entre eux (l’espace vide seul est impensable), et nous ne 
voyons pas que dans le gouffre que nous venons de créer, la Divinité est 
aussi active que dans les formes visibles, et probablement davantage. Nous 
découvrons donc que nous sommes capables de retenir seulement une série 
de réflexions brisées plutôt qu’une seule réflexion composée, la seule divine 
réalité, dont la compréhension et l’acceptation nous donneraient une petite 
idée de la vérité et une meilleure compréhension du fait que les différents 
dieux que la majorité de la race humaine prend plaisir à honorer, ou à craindre 
intensément, ne sont que des réflexions brisées.

Il peut être utile à quelques‑uns d’entre vous de se souvenir que, 
quel que soit le point dans la vie ou dans l’espace où notre conscience, nos 
pensées divines, est centrée, c’est ce point qui est le centre de l’univers 
pour nous. C’est là que notre Être Supérieur se trouve maintenant, c’est 
là qu’il a toujours été et qu’il sera toujours. Quand je parle d’un point ou 
d’un centre de ce genre, je parle du centre dans lequel notre conscience de 
nous‑même comme existence d’une vie individualisée s’est éveillée dans 
une activité triple, le désir, la volonté et l’esprit – les forces divines –, 
en d’autres mots, l’âme. La personne qui a conquis le pouvoir de 
fonctionner en conservant ses forces divines en équilibre est devenue 
un Sauveur – un Fils de Dieu – une partie de la voie. 

Cela peut vous aider un peu si, dans votre méditation, vous pouvez 
demeurer conscient que dans chaque grain de terre, dans chaque goutte 
d’eau, dans chaque molécule de feu ou d’air, même invisible pour 
vous, il y a en action une quantité définie du Christos. Les couvertures 
extérieures ou les véhicules d’action de ces centres reçoivent et irradient 
le grand principe de vie, la grande énergie de vie, selon leur croissance et 
leur développement particuliers. Et même si les formes et les niveaux de 
puissance qui sont actifs dans chacun d’eux changent continuellement, 
les centres sont immuables, éternels – ils constituent en fait la substance 
du « sentier », la voie. 

Essayez d’imaginer une sphère de lumière rayonnante, qui s’étend 
sans cesse, qui augmente sans cesse en puissance et en éclat, et qui 
rassemble tous les centres dont nous venons de parler, y compris votre 
propre centre qui n’a ni commencement ni fin – et dont les radiations 
sont l’amour, la sagesse, la puissance et la vérité –, en fait, la voie vers 
Dieu.
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LEÇON 74

LE VÉRITABLE SENTIER

Une partie de l’humanité se trompe volontairement, en refusant de 
croire les dossiers qui ont été placés devant elle, en niant délibérément le 
témoignage de ceux qui ont appris par des souffrances et des expériences 
malheureuses, en anesthésiant leur conscience par un excès d’excitation 
et en déployant de vains efforts pour s’amuser dans des formes de 
divertissement plus ou moins légitimes. Tout ceci est causé par un 
profond désespoir concernant la possibilité d’obtenir de meilleures 
conditions. Dans de nombreux cas, leur égoïsme inhérent les a amenés 
à accepter un culte déguisé sous des termes exprimant les émotions 
les plus tendres et les plus saintes du cœur humain ou sous des termes 
scientifiques prétentieux. Lorsqu’on analyse de près les enseignements 
de ces cultes et qu’on les voit à partir de la conscience supérieure, on 
découvre qu’il s’agit simplement du type le plus vulgaire d’imposture 
égoïste, d’une parfaite quintessence de l’idolâtrie blasphématrice, ou 
d’instructions préparatoires pour le phallocentrisme. 

Comme l’éducation est devenue obligatoire aujourd’hui dans 
presque toutes les nations soi‑disant civilisées, il n’y a pas d’excuse 
valide pour ignorer la terrible tyrannie des super‑riches, l’augmentation 
rapide de la pauvreté et de la souffrance, le crime chez les haut placés, 
et le pire esclavage qui ait été pratiqué depuis des siècles, parce qu’il 
est fait de façon plus intelligente.

Il n’y a aucune excuse, aucune justification pour dépenser de 
grandes sommes qui sont littéralement gaspillées pour construire de 
grandes cathédrales, des palais, des lieux de divertissement, des objets 
de décoration. Et je dis gaspillées, parce qu’il n’en restera pas pierre 
sur pierre lorsque le cyclone humain qui est actuellement en train de se 
préparer suite à cette injuste accumulation de richesses et de dépenses 
mal avisées sera passé sur les territoires condamnés.

Aussi grand que soit le sacrifice, aussi désintéressés que soient 
les efforts déployés par ceux qui ne sont pas identifiés à la ploutocratie 
du jour pour construire des institutions purement philanthropiques afin 
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d’adoucir les souffrances des masses ou pour les éduquer, les organismes 
mis sur pied en viennent toujours à manquer de moyens et à faire faillite, 
ou sont saisis par un voleur de grand chemin moderne et transformés en 
d’autres « repaires de voleurs ». Vous entendez des gens modérément 
bien informés parler des merveilleux exemples de charité donnés au 
monde par l’établissement de grands hôpitaux. Mais dans bon nombre 
de ces hôpitaux, si une pauvre âme souffrante demande une opération 
ou un traitement, le niveau d’aide qu’elle reçoit est en relation directe 
avec l’épaisseur de sa bourse.

Le plus triste de tous les tristes effets de cette époque de 
répudiation de la richesse spirituelle et de la folle accumulation de la 
richesse matérielle, est la disparition du sentiment d’interdépendance 
entre les hommes et la destruction des idéaux longtemps chéris de la 
Paternité de Dieu et de la Fraternité des hommes. Les vides dans le 
cœur d’innombrables personnes qui ont chéri ces idéaux se remplissent 
rapidement de découragement et de désespoir. L’intelligence et l’énergie 
qui ont jusqu’ici permis à la race humaine de construire ses hauts idéaux 
ont été prostituées à des fins indignes. Le résultat est une réaction qui 
a détruit la foi de l’homme dans ses frères humains, et, ce qui est pire 
encore, sa capacité de les aimer. En affaires, chacun considère l’autre 
comme un adversaire sans âme, et le traite à l’avenant. On n’offre pas 
d’aide et on n’en attend pas non plus, sauf dans de très rares cas.

Lorsqu’une personne d’intelligence moyenne découvre ces faits 
et essaie d’exprimer ses découvertes et ses peurs, et de lancer aux autres 
un cri d’avertissement, ou de les supplier d’arrêter et de soigner la 
maladie qu’elle voit, elle se fait immédiatement qualifier de pessimiste, 
de révolutionnaire, d’anarchiste. Cela a pour effet d’annuler ses efforts 
pour aider ceux qui ont le plus besoin de son intervention, ceux que leurs 
désirs égoïstes ont amenés à concevoir une grande admiration pour les 
méthodes et les résultats des entreprises modernes. Un grand nombre des 
gens qui sont les plus immédiatement visés par ce problème connaissent 
bien le mécontentement qui bouillonne et qui pousse rapidement les 
événements vers une conclusion désastreuse, mais ils ne possèdent 
pas la volonté et l’initiative essentielles pour avoir une idée claire de 
ce qu’il faut faire pour éviter ce désastre ou tout au moins diminuer 
son intensité. Pourtant, d’un point de vue extérieur, ces gens sont les 
seuls espoirs de leurs frères humains, et c’est à eux que je m’adresse 
maintenant. Même s’ils devaient perdre une partie de leur fortune 
matérielle durement gagnée, même si ce vide dans leur cœur résonne 
encore de la voix des élémentaux par lesquels ils ont remplacé leurs 
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idéaux spirituels d’autrefois, ils gagneraient à regarder en arrière pour 
rechercher ces idéaux perdus et essayer de les retrouver. 

Il n’y a qu’une seule façon pour l’homme de s’identifier à Dieu 
– il n’y en a toujours eu qu’une seule. Jésus de Nazareth a exprimé cette 
façon dans les mots de la Règle d’or. Même si l’homme doit perdre sa 
vie physique dans la grande lutte, n’est‑il pas mieux de la perdre en 
essayant d’atteindre la seule chose qui rend la vie digne d’être vécue, la 
seule chose qui promet une meilleure vie et de plus vastes possibilités, 
que de la perdre dans un tourbillon de haine et de désespoir, comme 
cela se produira inévitablement s’il n’écoute pas et n’entend pas l’appel 
de l’Esprit de l’Amour ?

Je ne leur lance pas cet appel depuis les niveaux incompréhensibles 
(pour eux) des hauteurs de l’occultisme, parce que si l’homme riche 
(surchargé) ne peut pas entrer dans le Royaume des cieux, il est encore 
moins possible à l’homme incroyant, infidèle ou désespéré et égoïste 
d’aller loin sur le sentier de l’illumination. Les caractéristiques qui le 
maintiennent dans l’ornière qu’il s’est fabriquée, les mensonges qui 
l’amènent à croire qu’il a sondé toutes les profondeurs de l’expérience 
spirituelle à l’époque de la religion traditionnelle à laquelle il a 
renoncé depuis longtemps, ne perdront pas leur emprise sur lui à la 
première demande. À moins que les fondations mêmes de sa vie ne 
soient brisées, il ne prendra pas conscience qu’il y a quelque chose de 
valable à rechercher sur ce sentier, ou même qu’un tel sentier existe, et 
encore moins qu’il s’agit là de la récompense divine pour une activité 
désintéressée. Il ne réussit pas à accepter la grande vérité la plus 
réconfortante, la plus incommensurablement grande, que les seules 
preuves de l’existence d’une ligne continue d’évolution ne peuvent être 
données que par ceux qui sont passés d’un niveau d’évolution à un autre, 
et qui ne peuvent pas davantage retourner à l’ancien niveau, le niveau 
humain, avec le pouvoir de révéler les secrets du sentier à un pessimiste, 
qu’un homme d’une race actuelle pourrait s’adresser à l’intelligence 
d’un singe anthropoïde et lui transmettre une idée claire des méthodes 
par lesquelles il a atteint le niveau humain. Lorsque l’homme a dépassé 
les enseignements infantiles des religions traditionnelles, s’il ne 
réussit pas à comprendre qu’il doit exister quelque chose au‑delà du 
monde physique, et s’il reste sans direction consciente, il tombe dans 
l’incroyance et le désespoir. L’horreur d’un tel sort pourrait au moins 
l’amener à considérer le fait de l’existence des Maîtres et de la Grande 
Loge Blanche, même si des étudiants de philosophie ignorants étouffent 
presque la vérité avec leurs fausses représentations et leurs distinctions 
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absurdes ou impossibles, et le pousser à faire un effort pour ouvrir ses 
yeux à la lumière transcendante qui brille sur le sentier, même si elle 
est trop vive pour ses yeux inadaptés. Mais hélas ! la grande majorité 
a choisi de vivre dans l’obscurité. 
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LEÇON 75

LES MySTÈRES

Un des plus profonds mystères de la vie est le fait que l’homme 
persiste à ne pas prêter attention aux secrets révélés, qui sont tellement 
courants qu’ils annulent pratiquement la caractéristique universelle 
de la curiosité. Même si ces secrets sont si communs qu’il devient 
pratiquement impossible pour nous de respirer, de marcher sur le sol, 
de voir ou d’entendre toute forme ou toute condition de la matière sans 
découvrir un ou plusieurs d’entre eux, nous les relions rarement aux 
grandes vérités que nous avons l’habitude d’appeler les « Mystères ». 
Nous donnerions volontiers tout ce que nous possédons pour avoir 
l’occasion de découvrir consciemment ces mystères sous la direction 
de ceux que nous considérons capables de faire une démonstration juste 
de ces réalités incommensurablement importantes et sacrées. 

Aucun véritable instructeur de philosophie occulte ne peut 
minimiser l’importance de la loi des correspondances, ou éviter de 
présenter cette loi comme un élément fondamental à tout étudiant, à 
moins qu’il néglige son devoir par son aveuglement spirituel ou pour 
des motifs égoïstes, ou encore qu’il refuse d’enseigner à son étudiant la 
valeur universelle et essentielle des manifestations matérielles de cette 
loi, dont chacune est un jalon vers l’illumination. 

La valeur de la loi des correspondances pour résoudre les 
problèmes mystérieux de la vie qui reviennent constamment, qui 
alourdissent l’âme et font de l’existence terrestre, dans la majorité 
des cas, un long questionnement, un cri incessant de « Qu’est‑ce que 
c’est  ? », dépasse toute possibilité de calcul.

Dans la loi qui empêche l’huile et l’eau de se mélanger ; dans la 
loi qui prévoit et protège la fructification, la croissance, la maturation 
et la désintégration de l’herbe sous nos pieds ; dans la loi qui fournit 
l’environnement juste à un ordre de vie et lui refuse d’exister dans tout 
autre environnement ; dans la loi qui empêche l’eau de monter une 
pente et la force à prendre la voie descendante ; dans la loi qui place 
une étoile au‑dessus d’une autre en gloire et en pouvoir ; dans toutes 
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ces différenciations et d’innombrables autres d’une seule loi dont on 
voit des exemples en action partout autour de nous, nous pourrions, en 
employant un peu d’étude et d’observation, résoudre tous les secrets 
complexes, comprendre tous les mystères que l’âme de l’homme le 
pousse à étudier afin de recevoir son héritage. Mais la majorité des 
gens consacrent la plus grande partie de leur temps et de leurs efforts à 
créer d’innombrables petits mystères qui ne font qu’ajouter au fardeau 
qu’ils portent, ce qui fait d’eux les tristes, mélancoliques, égoïstes et 
impolis habitants de la Terre qu’ils sont.

Dans le cas d’un disciple, la répétition constante par le Maître des 
enseignements préliminaires, qui sont au point de départ absolument 
nécessaires pour l’illumination, produisent soit des demandes 
pour d’autres répétitions des mêmes enseignements, ou pour des 
enseignements concernant des phases de la vie qui seraient totalement 
incompréhensibles à la race humaine dans son niveau actuel de 
développement. Vous ne devriez jamais vous fier à un énoncé de fait 
tant que vous ne l’avez pas maîtrisé. 

Vous souririez à l’enfantillage d’un homme qui insisterait pour 
que vous fassiez un feu dans un seau d’eau. Vous ne vous attendriez 
jamais à ce qu’un enfant fasse le travail d’un mécanicien formé. Vous ne 
songeriez jamais à demander au laboureur de peindre une merveilleuse 
œuvre d’art, et vous ne demanderiez pas non plus à un artiste de la 
harpe ou de la viole d’être excellent en chimie. Ce sont toutes là des 
absurdités évidentes qui ne vous demanderaient même pas une seconde 
de réflexion. Cependant, par ignorance volontaire ou par négligence 
des occasions qui vous sont données, vous faites continuellement des 
absurdités même pires. Et vous souffrez des effets de ces absurdités, à 
un degré qui vous semblerait presque insupportable si vous connaissiez 
les faits en cause. Souvent même, ces effets deviennent insupportables 
lorsque leur répétition continuelle produit des faiblesses physiques ou 
mentales qui viennent s’ajouter au fardeau déjà trop lourd que vous 
portez.

Si vous voyez une belle fleur se flétrir et mourir des effets d’une 
chaleur excessive du soleil ou du manque d’eau, vous n’avez pas 
besoin de discuter la question. Si vous désirez sauver la fleur, vous la 
protégerez du soleil ou vous lui donnerez de l’eau, selon le cas. On 
vous a enseigné que le feu et l’eau sont des éléments fondamentaux 
de toute vie, mais si vous voyez un être humain malade ou en train 
de mourir d’une cause inexpliquée, vous ne songerez pas que vous 



���

pourriez utiliser du feu ou de l’eau pour sauver cette vie. Ce pourrait 
être le feu allumé par des mots, des paroles et des actions sympathiques 
et utiles, ou l’eau formée par l’union de deux forces qui correspondent 
à l’hydrogène et à l’oxygène, et qui coulent du « puits de larmes ». Ce 
peut être le scalpel ou la potion amère qu’il faut pour ouvrir ce puits, et 
la seule question que vous devez vous poser est votre capacité d’utiliser 
ce scalpel ou de donner ce remède amer dans le bon esprit et pour le 
bon motif. Mais, mon enfant, assurez‑vous que vous ne donnez pas 
du feu lorsqu’il faut de l’eau, ou de l’eau lorsqu’il faut du feu. Vous 
seul pouvez vous en assurer, comme vous vous assureriez du besoin 
de la fleur, par une observation intelligente des causes et en posant un 
diagnostic d’après les conditions environnantes. Comme il n’y a sur 
le plan physique que ces deux règles infaillibles pour déterminer les 
besoins et les satisfaire, il n’y a que ces deux seules règles (peut‑être 
devrions‑nous les appeler lois ?) qui nous servent à poser un diagnostic 
et à déterminer le moyen nécessaire pour rééquilibrer les substances dans 
les personnes qui ont des problèmes sur les plans mental, physique ou 
spirituel. Malheureusement, nous devons dire qu’une grande majorité 
des humains sont ainsi déséquilibrés.

Si vous voyez quelqu’un appliquer un bâton de caustique sur la 
chair, vous savez que cela détruira la surface autour du point de contact. 
Si vous utilisez votre connaissance de la loi des correspondances, vous 
savez que la pensée ou la parole humaine qui participe de la nature 
de ce caustique (et cette nature est facile à déterminer par la loi des 
correspondances), affectera une surface correspondante de la substance 
d’un ou de plusieurs des véhicules intérieurs des forces de vie de 
votre victime. La destruction ou la blessure sera fonction du degré de 
résistance que la victime est capable d’opposer à l’attaque. Lorsque 
vous songez sérieusement à ce fait et que vous vous rendez compte des 
effets de votre cruauté, qui s’ajoute à une cruauté semblable perpétrée, 
peut‑être, par des centaines d’autres personnes aussi négligentes et 
irréfléchies que vous, vous pouvez peut-être en retirer une faible 
connaissance des causes de la crucifixion de tout chéla accepté – tout 
sauveur – qui abandonne non seulement son corps physique, mais aussi 
son corps astral et son corps manasique aux tortures des humains, afin 
qu’ils puissent profiter de son sacrifice.

Lorsque vous aurez suffisamment souffert des effets de tout 
cela, de la perte des idéaux, des déceptions, des chagrins, de l’effet 
direct des blessures verbales dont j’ai parlé, de la destruction de la foi, 
de l’ingratitude, des tortures que vous infligez continuellement aux 
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personnes qui sont vos seuls liens avec la Grande Loge Blanche, de 
votre incapacité à comprendre que vous supprimez le seul média de 
communication que j’ai avec vous, alors vous serez peut‑être capable 
de voir ce que vous avez rejeté. Puisse Dieu vous permettre de le voir 
avant qu’il ne soit trop tard.
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LEÇON 76

N’OUBLIONS PAS

Si c’était dans l’intérêt de l’humanité, à son stade actuel de 
développement, d’être capable de prédire l’avenir, la connaissance 
nécessaire lui serait plus facile d’accès. Mais même si cette connaissance 
a toujours été atteignable, cela n’était vrai que pour ceux qui avaient 
développé leurs sens intérieurs à un haut degré, et qui pouvaient par 
conséquent comprendre l’importance des relations qui existent entre 
tous les états et tous les plans de vie, tirer les bonnes conclusions à partir 
d’une petite quantité de données, et calculer la durée des périodes en 
question selon la taille de l’événement ou de l’objectif divin. Depuis 
les temps primitifs, l’homme a toujours souhaité être capable de prédire 
l’avenir. 

L’homme obtient toujours ce qu’il désire le plus, si ce désir est 
basé sur un principe de vie. Par conséquent, il a conquis les éléments 
inorganisés, incontrôlés, hétérogènes et sans loi dont parlent souvent ceux 
qui ne sont pas encore capables de saisir l’unité des principes de base qui 
sous‑tendent tous les phénomènes intérieurs et extérieurs. C’est pourquoi 
il reconnaît qu’il est impossible d’imposer des restrictions durables en 
ce qui concerne la connaissance de toute classe de ces phénomènes.

On pourrait tout aussi bien essayer de séparer les divers courants 
de l’océan et insister pour que l’eau déplacée par un courant ne touche 
pas celle d’un autre, que de séparer un homme – une goutte dans l’océan 
universel – d’un autre homme ou de toute forme, état ou condition de 
matière, de force et de conscience. Le courant divin qui anime les gouttes 
combinées ne peut faire agir ces gouttes (l’humanité) que conformément 
à des lois irrévocables. Si certaines de ces gouttes sont trop légères ou 
trop lourdes (trop avancées ou trop ignorantes) pour être portées par 
un courant, elles sont prises et transportées par un autre courant, plus 
grand ou plus petit. Dans le cours du temps, toutes les gouttes de l’océan 
cosmique toucheront tous les rivages et toutes les autres gouttes. En 
outre, selon l’impression qui aura été faite par ce contact (la mémoire 
emmagasinée), une goutte reconnaîtra une autre goutte ou un rivage, 
et profitera de cette reconnaissance.
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Le langage du symbolisme, la science des étoiles, les lignes 
gravées sur le front et la main par les expériences de la vie, sont tous 
des signes de reconnaissance, des points de contact qui indiquent avec 
justesse les événements passés, présents et futurs, aussi sûrement que 
le lever du soleil indique le début d’une nouvelle journée.

Quand on comprend ces faits et qu’on les accepte, on peut 
percevoir la majesté, l’objectif et la puissance du symbolisme cosmique, 
qui inclut l’astrologie et la prophétie. Le grand phénomène de la vie 
peut donc être élevé en dignité et prendre sa véritable position dans 
l’esprit des hommes, au lieu d’être relégué, comme il l’est maintenant, 
au rang de la superstition et utilisé par certains comme synonyme et 
épithète de mépris, et par d’autres comme outil pour tromper et duper 
leurs frères humains.

Même si les vibrations que les Initiés ont mises en marche en 
répétant d’anciennes prophéties et d’anciens messages d’avertissement 
ou d’encouragement pour l’avenir ont eu pour résultat d’envoyer à 
travers le monde un flot de prophéties semblables, l’ignorance de points 
fondamentaux et centraux sur lesquels reposent, comme les rayons d’une 
roue sur le moyeu, tous les autres aspects ou éléments de ces prophéties 
ou de ces messages, rend ces paroles peu ou pas du tout significatives.

En perdant la force mentale ou physique qu’il dépense dans la peur 
ou le mépris, l’homme affaiblit sa capacité de faire face aux événements 
qui ont été prophétisés ou d’atteindre le point de développement que j’ai 
mentionné plus haut, et où il peut comprendre et interpréter correctement 
les événements futurs et se préparer à leur faire face. 

On vous a dit à différents moments que le découragement, la 
maladie, le deuil, la perte de confiance en vous-même et en les autres, 
les tendances suicidaires et le désespoir sont souvent causés par une 
exposition soutenue à des instructeurs mal avisés ou indignes, et surtout 
par une soif artificielle d’or matériel, qui anéantit tout sentiment humain 
et ne laisse qu’une sinistre récolte d’anormalités cachées sous un masque 
de vanité et de fausse vertu. Tous ces tristes effets de l’ignorance vous 
séparent les uns des autres et de votre Être Supérieur. La vie devient 
alors une terreur, et, selon toute apparence, l’œuvre d’une puissance 
diabolique plutôt que d’une puissance bénéfique. Mais vous devez faire 
face à tout ceci et le conquérir. Vous devez maintenant décider si vous le 
ferez seul ou en compagnie de ceux qui ont déjà réalisé cette conquête 
et sont prêts à vous aider si vous créez les conditions nécessaires. 
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Un nombre suffisant des prévisions que j’ai faites ont déjà été 
réalisées pour que vous soyez assuré que d’autres le seront également. 
Vous trouverez de moins en moins de sécurité pour les richesses 
investies ou cachées. Il se produira de plus en plus de perturbations 
et on mettra au point des méthodes de massacre rapide. La frénésie 
soulevée par le désespoir dont j’ai parlé plus haut provoquera vagues 
après vagues de crimes. Si l’homme refuse de laisser le passage à la 
manifestation de sa propre divinité, vers qui ou vers quoi se tournera‑
t‑il à l’heure de son plus grand besoin ? 

Ce n’est pas parce que j’ai besoin de vous que je vous pousse 
à vous tenir debout et à vous tenir prêt, sur la marche du Temple que 
vous avez atteinte, mais pour que vous puissiez avoir l’appui combiné 
de toutes les forces qui forment cette marche, dans le cadre de votre 
karma personnel. Construisez dans votre être intérieur un centre, un 
pivot central, un endroit où l’amour de la Grande Loge Blanche puisse 
se loger et où la peur, la plus grande de toutes les forces abêtissantes et 
perturbatrices de l’univers, n’aura plus aucun pouvoir sur vous.

Si vous pouviez pleinement comprendre et croire la vérité vitale 
contenue dans toutes les déclarations prophétiques que je vous ai faites ; 
si vous pouviez accepter le fait que tous les éléments de ce qu’on appelle 
la « pensée nouvelle », les découvertes scientifiques récentes et les 
inventions profitables à l’homme résultent soit d’informations diffusées 
sous l’ordre de la Grande Loge Blanche, d’abord par l’intermédiaire 
de l’Initiée H.P.B. (Madame Blavatsky), deuxièmement par W.Q.J. 
(William Q. Judge) et troisièmement par l’intermédiaire du Temple, ou 
que ces découvertes constituaient la perversion de cette connaissance par 
des égoïstes, pour le malheur de l’humanité, vous seriez plus en mesure 
de comprendre l’importance de ces indications qui semblent simples, 
ainsi que la nécessité d’apprendre pleinement l’alphabet de la science 
occulte, comme il est donné dans les enseignements du Temple. Ceci 
vous permettrait de vous protéger contre le danger auquel vous devrez 
finalement faire face lorsque vous commencerez à utiliser les lettres de 
cet alphabet pour former les mots et les interpréter. En d’autres mots, 
appliquez la sagesse et la connaissance que vous avez acquises pour 
trouver la solution des problèmes matériels auxquels vous faites face.
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LEÇON 77

LA VALEUR DE L’INSTINcT RELIGIEUX

Si le désir inassouvissable du cœur humain 

‑ pour une réalité indéniable et évidente sous‑tendant tous les 
phénomènes cycliques évanescents, 

- pour la source du flot d’amour qui s’élève dans un homme à la 
vue d’un visage, au contact d’une main, et, comme une fontaine d’eau 
vive, embellit tout endroit dévasté et fait naître la graine cachée de toute 
caractéristique utile et belle dans la nature humaine, 

‑ pour l’étonnement indicible qui engourdit notre parole à la 
vue d’une magnifique scène de montagne ou d’un coucher de soleil 
ravissant, 

‑ pour la faim presque physique qui nous saisit lorsque nous 
sentons une fleur rare, quand la nature tout entière se rebelle et refuse 
de se satisfaire des seuls sens de la vue et de l’odorat ; 

Et surtout le désir insatiable 

‑ qu’une force ou un être extérieur reconnaisse la qualité 
ou l’attribut durement gagné que nous croyons digne de cette 
reconnaissance, 

‑ ou que soient effacés les effets d’une action indigne que nous 
savons intuitivement incompatible avec la manifestation de nos idéaux 
de perfection ; 

Si toutes ces actions hypersensibles des forces intérieures qui 
sont au‑delà de notre contrôle sont éveillées en nous seulement pour 
mourir de faim parce qu’il n’y a rien derrière elles ou au‑dessus 
d’elles qui soit capable de les nourrir et de les soutenir de façon 
permanente, 

ALORS toute la vie est un mensonge et une illusion, et l’univers 
est le rêve fou d’une humanité folle. 
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En effet, on ne peut trouver nulle part dans le monde physique 
une manifestation de désir sans qu’il n’ait été prévu quelque part le 
moyen de satisfaire ce désir. La raison ne peut accepter que le désir le 
plus élevé, le plus pur, le plus saint de la race humaine soit le seul qui 
reste sans moyen de réalisation.

La plus forte preuve de la vérité fondamentale de tout système 
religieux est le besoin de ses fidèles d’obtenir ce que le système peut 
fournir. Nous pouvons satisfaire notre raison pendant quelque temps 
avec diverses hypothèses scientifiques, nous pouvons faire travailler ou 
abêtir nos esprits avec des arguments trompeurs contre la probabilité 
qu’il existe une réalité sous‑jacente aux croyances et aux dogmes 
généralement acceptés que nous avons abandonnés ou que nous n’avons 
jamais pleinement acceptés, mais le fait demeure qu’en cas de maladie 
grave, de malheur, de grande souffrance ou, à l’autre extrême, lorsque 
nous éprouvons une grande joie ou une grande satisfaction, nous 
retournons aux croyances que nous avons rejetées ou aux idées que 
nous avons abandonnées d’une possible réalité divine.

Ce n’est que dans les niveaux médiocres de la vie, les niveaux 
morts, lorsque nous avons perdu ou gaspillé notre capacité de sentir 
profondément, de désirer ardemment, que nous pouvons trouver de la 
satisfaction dans les résultats de nos processus de raisonnement, de 
notre gymnastique intellectuelle. Aux deux extrêmes, au plus haut et au 
plus bas niveaux vibratoires de la vie, tout ce qui en nous est capable 
de toucher la bordure du vêtement de l’Amour Infini demande à grands 
cris, et au prix de tout sacrifice, un contact plus proche avec cet amour. 
Ce n’est que dans ces extrêmes que ce contact peut être atteint, soit au 
moyen d’une croyance religieuse acceptée, ou par la naissance de l’âme 
enfantée par le labeur d’un désir et d’un effort personnels. 

Le « Merci mon Dieu » qui tombe des lèvres du pessimiste ou du 
matérialiste lorsqu’il arrache une personne aimée à un danger imminent, 
est une indication plus sûre de l’existence d’une Divinité, d’un Dieu 
qu’on pourrait remercier, que les années d’argumentation négative 
qu’une personne de ce genre pourrait opposer. L’exclamation jaillit, 
pure et limpide, des profondeurs de la nature divine de l’homme, un 
résultat de la reconnaissance instantanée de la possibilité d’un amour 
et d’une protection infinis, et elle exprime une des plus belles qualités 
dans la vie – la gratitude. L’argumentation n’est qu’une action illusoire 
et temporaire de la part de quelques‑unes des rides de surface du grand 
océan cosmique, transitoires dans leur nature comme les caprices d’un 
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rayon de lumière (comme le sont toutes les opérations de la raison non 
touchée par l’intuition), qui pourrait peut‑être servir à régler des affaires 
temporaires, mais qui ne réussit absolument pas à satisfaire l’âme prise 
dans un abîme de désir inférieur dont elle ne peut se sortir sans aide.
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LEÇON 78

VIBRATIONS SONORES

Même après des siècles de lutte et de travail tournés vers le 
développement, et malgré tous ses efforts pour progresser sur les plans 
éducatif, social et matériel, cette race se trouve à certains points de vue 
exactement où elle était il y a des ères. La principale cause de cette 
stagnation, qui est toujours en évidence et est aussi la cause d’une grande 
partie des terribles souffrances de l’homme sur les plans de l’esprit et 
du corps, et même du crime, est délibérément mise de côté, ridiculisée, 
mentionnée sarcastiquement, ou encore admise avec apitoiement, puis 
mises de côté et oubliées. 

À mon éternel regret, j’ai vu des membres du Temple mettre 
en action les mêmes causes et obtenir des effets semblables et, en de 
nombreux cas, ces actions ont été publiquement répétées, négligées ou 
excusées. Si peu préoccupés que vous semblez l’être des conséquences 
véritables de ces causes, je vous les ai indiquées de façon très vive à 
plusieurs reprises, et je vous ai demandé de les éradiquer. Il me reste 
donc peu de raisons de répéter ces mêmes avertissements, et pourtant, 
si je ne les répète pas, je manquerai à mon devoir.

Je suis parfois renversé par l’insouciance apparente avec laquelle 
quelques‑uns d’entre vous attirent sur eux‑mêmes et sur ceux qu’ils 
aiment l’activité de forces élémentales mauvaises et les condamnations 
de la loi qui contrôle et punit l’utilisation et l’abus de l’énergie divine 
qu’ils mettent en œuvre en disant des choses satiriques, cruelles, injustes 
et souvent mensongères les uns aux autres et les uns contre les autres. 
Lorsque les résultats de ces actions apparaissent dans votre propre vie 
sous la forme d’une maladie physique, de la pauvreté, de la ruine de la 
beauté et de la perte de l’affection, de la foi et de la confiance, pour ne 
rien dire de leur effet sur la substance avec laquelle vous devez vous 
construire un corps Nirmanakaya (si jamais vous en construisez un), 
votre indifférence me fait réaliser mon impuissance et le fait qu’il soit 
apparemment inutile de vous aider à détruire les démons ravageurs que, 
par pure indolence, vous laissez réapparaître sans lutte. 
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Après avoir travaillé moi‑même dans ce domaine pendant un 
demi‑siècle, et en constatant que même si les étudiants des grands 
mystères ont reçu tellement d’attention, tellement d’enseignements 
incomparables par d’autres ainsi que par moi‑même, ils ont fait 
relativement peu de progrès, je suis épouvanté à la pensée de la tâche 
surhumaine à laquelle font face les Initiés, qui sont par droit karmique 
les exécuteurs de la loi divine pendant le Maha Yuga actuel. 

Un étudiant ou un novice demande la protection et l’aide de la 
Grande Loge Blanche, fait délibérément un pas en avant en acceptant 
des obligations qui doivent inévitablement activer une grande quantité 
de karma ancien, puis refuse de percevoir les obstacles qu’il crée 
continuellement. Lorsqu’il subit une épreuve difficile, une perte, une 
rétrogradation, ou qu’il ne reçoit pas une distinction à laquelle il aspirait, 
cela éveille invariablement de la colère ou de la jalousie latente. Et 
la victime de ces illusions, au lieu de chercher la cause finale de ses 
difficultés dans sa propre nature – ses propres paroles et ses propres 
actions – ne fera qu’augmenter ses problèmes en attaquant aveuglément 
le « sort », ses instructeurs, son voisin, ses limites matérielles ou son 
environnement.

Je vous le demande à vous personnellement – ma fille, mon fils, 
puisque cette question vous touche de façon vitale : « Qu’allez‑vous 
faire pour changer cette situation en vous‑mêmes ? »

À l’occasion, l’un d’entre vous dira : « Je déteste telle situation 
ou telle personne ; les choses ne sont pas ce que j’attendais au siège 
social, untel est cruel, injuste, ou indigne de confiance, et est de toute 
évidence jaloux de mon poste ou de mon argent. » Ce membre continue 
ainsi à accumuler les griefs imaginaires, en rejetant totalement le fait 
probable que même s’il peut avoir été invité, on ne l’a jamais poussé à 
prendre ce poste, et qu’on peut même lui avoir suggéré le contraire. Il 
oublie qu’on lui a donné le privilège de participer à la construction d’un 
lieu protecteur et sûr pour lui-même, et non d’entrer dans un endroit 
déjà construit ; il oublie toutes les bontés qu’on a eues pour lui, tous les 
sacrifices qui ont été faits pour lui par des gens auxquels il a par la suite 
apporté du chagrin, des souffrances et des pertes ; dans son ignorance, 
il accuse les autres d’utiliser une influence indue, alors que, presque 
toujours, sinon toujours, s’il avait l’esprit ouvert, un petit examen calme 
et intelligent et une petite recherche dans la bonne direction pourraient 
facilement lui prouver le contraire de ce qu’il soupçonne, et lui montrer 
qu’il s’est trop souvent fort peu soucié des émotions de ceux qui ont 
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sacrifié infiniment plus que lui pour lui ménager une place. Plongé dans 
ce tourbillon, un novice ne comprend pas immédiatement qu’il a mis 
en action les forces destructives du pôle négatif de la vie, qui étaient 
jusque‑là tranquilles et qui sont maintenant nocives, dans sa propre 
enveloppe aurique. L’action de ces forces a sur le corps astral un effet 
semblable à celui que des acides corrosifs ou des poisons sulfuriques 
ont sur le corps physique. Ce sont des forces dévorantes, paralysantes 
ou destructrices, et qui, par répercussion, agissent sur les organes, 
les vaisseaux sanguins, les muscles et les nerfs du corps physique, et 
causent éventuellement des enflures, des fièvres, des éruptions sur le 
corps, et les problèmes correspondants sur l’enveloppe astrale, et par 
conséquent sur la substance qu’il doit faire évoluer et manipuler s’il 
désire construire un véhicule encore plus intérieur.

« La nature a horreur du vide. » Si une personne émet, à partir de 
son centre aurique, une quantité particulière d’une force du type que je 
viens de décrire, ce qui cause un vide temporaire dans ce centre, il libère 
par le fait même une quantité égale de force de succion, qui attire à lui, 
depuis l’aura de la personne attaquée, un équivalent exact, une quantité 
précise de la force qu’il a émise (elle peut avoir été latente jusque‑là 
chez la personne attaquée), qui amènera à lui et entraînera une attaque 
correspondante de la part d’autres personnes. La loi de compensation 
commence alors à agir. Qu’il le veuille ou non, il doit payer la dette 
qu’il a encourue, de la même façon, et à la même puissance. Il doit 
donner à cette autre personne une partie de sa propre substance, qui 
seule contrebalancera l’effet de la cause qu’il a mise en action. Il émet 
une force personnelle mauvaise et négative ; il attire à lui une force de 
rétribution impersonnelle qui remplira le vide ainsi créé. Il doit alors 
remettre ce qu’il y a de mieux en lui, l’équivalent parfait de ce qu’il a 
volé à l’autre personne. Cela est l’un des résultats de l’action de la loi 
irrévocable de la compensation, qui travaille de trois côtés. 

Le fait qu’il ne voie pas immédiatement le résultat final de son 
action n’a pas d’importance, ni qu’il ne subisse pas immédiatement 
une perte de santé ou de richesse. Le temps n’a pas d’existence dans 
l’Esprit Divin. Il a probablement à vivre d’autres karmas d’une nature 
plus positive avant qu’apparaissent les pleins résultats de ces mots 
chargés de méchanceté.

Vous pouvez prédire très exactement ce qui vous attend, en 
examinant vous‑même vos paroles et vos actions pour ou contre d’autres 
personnes dans le passé. Un jour, vous saurez sans l’ombre d’un doute 
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que le cancer, la fièvre, l’éruption, la perte d’un membre ou d’un organe, 
la destruction des nerfs, du cerveau et des muscles dont vous souffrez, 
est principalement due à une parole cruelle, injuste ou fausse que vous 
avez peut‑être oubliée aussi rapidement que vous l’avez prononcée. 
Souvenez‑vous que : « Il n’y a pas de petites choses. » Il a été dit en 
vérité que : « Vous devrez rendre compte de toute vaine parole que 
vous aurez proférée.1» Sachant tout cela, je vous le demande, est‑il 
étonnant que ceux qui vous surveillent et travaillent pour vous aider 
dans votre vertigineuse escalade vers la perfection soient saisis presque 
de désespoir, ou que, comme je l’ai dit déjà, les causes de ces épisodes 
malheureux, le fait que des disciples acceptés n’aient pas réussi à 
avancer, et le malheur et la misère du monde demeurent pratiquement 
inconnus, négligés ou méprisés ? 

Le fait que l’homme continue à négliger le pouvoir du silence 
et les effets inévitables de l’utilisation irréfléchie de mots qui ont une 
origine et un objectif divins est responsable des trois cinquièmes de 
sa souffrance.

Le chant des oiseaux dans l’enveloppe aérienne de la Terre, le 
rugissement des torrents de montagne et les autres sons de la nature 
constituent les principaux instruments pour augmenter ou diminuer la 
fréquence des vibrations de la Terre. Ceci devrait vous donner une idée 
de l’importance et de l’effet des sons que vous produisez et des mots 
que vous prononcez.

Les récentes découvertes liées aux méthodes de transmission et 
d’enregistrement du son peuvent vous donner une idée des méthodes 
utilisées par la loi naturelle pour enregistrer et transmettre des ondes 
sonores à partir des centres du corps humain et jusqu’à ceux‑ci. La 
longueur de ces ondes indique leur force et leur puissance. Mais pour 
rendre physiquement perceptible toute connaissance de l’effet final 
d’un son particulier, l’onde sonore doit être transformée en onde 
lumineuse (ces deux grandes énergies sont interchangeables, bien 
que l’une possède un mouvement rectiligne et l’autre un mouvement 
courbe). Ensuite, un autre changement dans la vibration de l’onde 
lumineuse fait entrer en action les vies de feu latentes qui constituent 
cette lumière, et c’est au moyen du contrôle de ces vies de feu que 
les résultats mentionnés plus haut sont obtenus par la divine loi de 
rétribution.

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 36 .
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Tant qu’il ne sera pas possible d’enseigner à des membres 
individuels de l’humanité à comprendre et à appliquer ces vérités, 
au moyen du contrôle des vibrations, ils ne pourront pas atteindre 
un niveau élevé. Mais les progrès effectués dans la transmission et 
l’enregistrement du son, et la connaissance du mouvement courbe et du 
mouvement ondulatoire des ondes sonores laissent prévoir un progrès 
graduel, même si ce progrès pourrait être accéléré. Mais l’homme met 
du temps à accepter toute chose qui lui coûte un grand effort et un 
grand sacrifice.
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LEÇON 79

L’HÉRÉSIE DE LA SÉPARATION
(septembre 1901)

Les chimistes connaissent bien le fait que lorsqu’un composé 
libère, par une action chimique, un atome naissant, l’atome libéré 
cherche avec une nouvelle énergie à s’unir à tout atome libre qui peut 
se trouver dans sa sphère d’action. Mais il n’est pas si bien connu que 
l’énergie qui pousse l’atome à agir ainsi est dérivée du choc qu’ont 
reçu les autres atomes du composé au moment où l’atome a été libéré. 
L’énergie qui a propulsé l’atome dans l’espace a été tirée du réservoir 
commun, la réserve d’énergie que possédait cette combinaison 
d’atomes. En conséquence, le composé a été plus ou moins handicapé 
temporairement par la perte de cette force. Mais la perte subie par le 
groupe d’atomes est peu importante comparativement à la perte que 
l’atome libéré subira s’il ne réussit pas à s’unir immédiatement avec 
d’autres atomes libres. En effet, comme c’est le cas pour tous les autres 
utilisateurs d’une énergie acquise soudainement, la vitesse et l’intensité 
de son action le font rapidement s’épuiser et se dévitaliser, et il perd 
toute sa force assez rapidement.

Même la désintégration n’est qu’un facteur d’intégration. C’est 
le pôle négatif d’une force positive. Si le composé original meurt à la 
suite de la perte qu’il a subie en émettant la force d’expulsion, et que 
les atomes libérés forment un nouveau composé, le karma lié à cette 
action amènera invariablement sur le nouveau corps une catastrophe 
similaire, dans un délai assez bref. C’est que le karma s’emploie sans 
cesse à préserver l’intégrité de l’ensemble, à ramener vers un centre 
commun les fragments expulsés de celui‑ci au début d’une grande ère. 
Si vous travailliez en harmonie avec cette loi, vous consacreriez tous 
vos efforts à construire le centre de la Loge auquel vous appartiendriez. 
Au lieu de prendre la fuite dès que ce centre recevrait un coup, vous 
rassembleriez les moindres éléments d’énergie de votre corps aurique 
afin de resserrer votre lien avec lui. S’il se produisait dans ses rangs une 
émission de force de désintégration, vous la transformeriez ou vous la 
rendriez inoffensive. Il est absurde de dire que toute coalition ou tout 
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corps est trop fort pour être vaincu par vos seuls efforts. La patience et 
la détermination peuvent triompher de la méchanceté ou de la faiblesse. 
Si vous vous montrez patient et déterminé, vous finirez par réussir, ou 
les forces mêmes que vous aurez évoquées prouveront que vous aviez 
tort. Dans ce dernier cas, si vos motifs étaient purs, vous aurez atteint 
votre véritable objectif, qui était le bien et la défense de vos frères.

Si vous désirez la vie, la santé, le bonheur, le succès dans une 
aspiration spirituelle, utilisez la présente communication comme une 
sonnerie de clairon. Ralliez‑vous au groupe, évoquez vos principes 
supérieurs, prenez votre place aux côtés de votre commandant et 
travaillez pour le bien de l’organisation. Si vous laissez l’ennemi mettre 
votre corps (le Temple) en pièces, ou le blesser assez gravement pour le 
rendre inefficace, vous pouvez être assuré que vous subirez la défaite, 
non pas à l’intérieur, mais à l’extérieur de ses rangs, et cette défaite sera 
pire que jamais auparavant, parce que votre objectif original était plus 
élevé que l’objectif de l’ennemi – l’atome expulsé mentionné plus haut. 
C’est la motivation interne de chacun des atomes qui fournit l’énergie 
nécessaire à la concentration et à l’intégration des atomes du corps 
organique. L’expulsion de l’atome se fait sans aucun motif individuel. 
Elle est motivée par le besoin collectif de protection du groupe, et sa 
puissance est par conséquent de niveau inférieur. C’est pour cette raison 
que le corps peut recevoir un choc suite à l’expulsion d’un atome. 

Si le composé avait atteint un point d’individualité consciente, 
l’explosion qui est toujours nécessaire pour une expulsion se produirait 
seulement à l’intérieur de l’atome expulsé, et dans la périphérie de la 
masse, ce qui ne blesserait pas la masse dans son ensemble.

Préparez‑vous au combat et travaillez à l’individualisation du 
Temple tout comme vous travailleriez à établir votre conscience de 
vous‑même en tant qu’individu.

La guerre d’Harmaguédon

Comprenez‑vous que la guerre d’Harmaguédon, qui est déjà 
commencée sur le plan astral, et qui doit être précipitée sur le plan 
physique, est une guerre de religion, si étrange que cette déclaration 
peut sembler dans cet âge de fer ? La majorité de ceux qui la voient 
venir ne le comprennent pas, mais les démons de l’obscurité agissent 
avec leur intelligence démoniaque, et poussent l’Angleterre, le Japon, 
la Russie, la Chine, l’Allemagne et les États‑Unis dans ce qui semble 
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aux matérialistes être une lutte pour le pouvoir matériel, et fomentent 
mêmes des luttes internes entre les diverses factions. Mais tous ces 
facteurs extérieurs cachent une lutte pour le contrôle spirituel. D’un 
côté, se trouvent la force, le pouvoir et le fanatisme accumulés depuis 
des âges, incarnés dans les « Frères de l’Ombre », unis contre la force, 
la puissance, l’esprit communautaire, la vraie démocratie et la force 
conservatrice – le rassemblement de la voie du milieu, des « Frères de 
la Lumière ».

Je vous ai dit que les forces qui semblent lancées contre les 
membres du Temple par les Frères de l’Ombre ne sont pas en réalité 
dirigées principalement contre vous en tant qu’individus. Elles sont 
dirigées contre Nous, la Grande Loge Blanche, les géniteurs de la race 
humaine, les porteurs des marteaux et des haches d’armes cosmiques, 
les Gardiens du Temple du Saint Graal. La grande guerre à laquelle 
je fais référence a lieu entre les Frères de la Lumière et les Frères de 
l’Ombre, et les enjeux de la bataille sont les âmes des hommes. Le 
résultat final sera la liberté ou l’esclavage pour la race humaine pour 
des éons à venir. Ce sera la victoire de l’homme sur la mort ou la mort 
continuelle, l’union de l’homme avec Dieu ou l’éloignement de Dieu. 
Ce sont ces questions extraordinaires, incommensurables, qui feront 
de cette lutte universelle le point tournant de l’évolution de l’homme, 
pour des âges à venir. 

Si vous regardez suffisamment profondément, vous verrez des 
trésors de vérité dans mes déclarations. Souvenez‑vous que ce sera 
la véritable chrétienté, représentée par la race blanche, qui s’alliera 
contre le shintoïsme, le bouddhisme et le confucianisme prostitués, 
etc., représentés par la race jaune. Ces derniers reçoivent le renfort des 
fidèles de la démonologie, eux-mêmes habités par des démons, et qui 
appartiennent aux races noires. Les races occidentales et orientales sont 
les véhicules du pouvoir, mais la grande question en litige est l’évolution 
supérieure de l’humanité.

Si vous regardez sous la surface de tous les éléments extérieurs 
mis en place par les deux adversaires dans ce combat à l’échelle 
mondiale pour l’existence future de cette planète, vous trouverez ce qui 
est parfois appelé l’instinct religieux – le désir inné de l’âme latente 
ou éveillée pour la conscience de Soi. Lorsque ce désir a été dénaturé 
par la satisfaction constante, dans de nombreuses incarnations, de la 
nature inférieure, sensuelle et égoïste de l’homme, l’âme est chassée 
du corps, et le désir de supériorité spirituelle, le cri de l’être créé pour 
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son Créateur est remplacé par un désir de supériorité matérielle. Il se 
produit alors une dégradation spirituelle proportionnelle à l’élévation 
matérielle. 

L’Ego qui veut s’incarner est alors déshonoré et dégradé en 
étant forcé de recourir, pour s’incarner, aux races qui sont sur l’arc 
descendant de la civilisation. Les races jaunes et noires ont depuis 
longtemps perdu leur capacité d’interpréter et d’absorber la vérité 
spirituelle. Elles atteignent actuellement le point le plus bas de cet 
arc, et viennent donc tout juste de s’engager sur l’arc ascendant. Par 
conséquent, un antagonisme religieux naturel sous‑tend l’antagonisme 
matériel qu’éprouvent ces deux races l’une pour l’autre.
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LEÇON 80

AcTION cHIMIQUE

Les états de matière que les étudiants en sciences occultes 
appellent généralement « akashique », « éthérique », « aquatique » et 
« igné » contiennent les bases des gaz que la science exotérique connaît 
sous les noms de « parahydrogène », « péroxygène », « oxyhydrogène » 
et « azote ». 

En combinant, en recombinant et en dissociant les gaz men-
tionnés ci‑dessus, selon des méthodes que ne connaissent que les 
Initiés de degrés élevés, la chimie divine produit un état de substance 
– un véhicule temporaire – comme résidence temporaire pour chaque 
division des forces de vies spirituelles qui doivent s’incarner dans la 
matière grossière au cours d’un grand cycle. Un véhicule de ce genre 
a récemment été présenté au monde scientifique exotérique sous le 
nom de « radium ». Lorsque les vies individuelles contenues dans 
le radium sont libérées et combinées avec un des gaz générés par la 
combinaison et la dissociation des quatre gaz mentionnés plus haut 
– les gaz primaires,– cela produit des vies élémentales secondaires qui 
sont sujettes à la volonté des occultistes pratiques, et qui permettent à 
ceux‑ci de réaliser un grand nombre des mystérieux phénomènes pour 
lesquels ils sont connus. Mais aussitôt que l’énergie – le pouvoir de la 
volonté – qui a combiné les gaz mentionnés ci‑dessus est retirée, il se 
produit immédiatement une dissociation des atomes du véhicule gazeux, 
et par conséquent une libération des vies de feu.

Bien que la combinaison, la recombinaison et la dissociation 
des gaz soient accomplies au moyen de la chimie occulte, et que le 
véhicule fabriqué ainsi soit perceptible à l’opérateur au moyen des 
sens de l’odorat et du goût et puisse être recueilli dans du verre ou du 
métal, il doit s’échapper de ces récipients afin de recevoir une âme des 
atomes de feu. À moins qu’ils ne soient contrôlés par l’opérateur après 
leur libération, ces atomes sont immédiatement dissipés.

Il peut vous intéresser d’apprendre que la catégorie d’atomes de 
feu dont il est question est identique aux dernières découvertes dans le 
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secteur de l’électricité (le quatrième fils de Fohat), que leur découvreur 
le plus récent a appelé « électrons ». C’est volontairement que je dis 
« découvreur le plus récent », parce que cette division, tout comme 
des divisions encore plus fines (les fils de Fohat), est connue et utilisée 
depuis longtemps par les occultistes pratiques. Ceux‑ci connaissent 
bien les dangers qu’il peut y avoir à mettre ces formes de vies de feu 
en juxtaposition avec une substance‑matière d’un niveau vibratoire 
beaucoup plus bas. Ces occultistes sont par conséquent dignes de la 
confiance qui leur a été faite, et ils gardent fidèlement les grands secrets 
qui leur ont été confiés.

À l’occasion, les chercheurs en chimie et en alchimie apprennent 
accidentellement ces secrets de la nature, et certaines des découvertes 
les plus récentes dans le secteur des explosifs sont le résultat de ces 
recherches. Mais si le découvreur avait la moindre conception de la 
nature du karma qu’il encourra inévitablement en vendant ce secret 
pour la destruction de vies humaines, il accepterait volontiers de mourir 
de faim plutôt que de communiquer ces connaissances. En effet, ici 
comme ailleurs, lorsque l’appât du gain pénètre dans le domaine et 
entraîne la dégradation d’une force spirituelle élevée, cela constitue un 
péché impardonnable. En d’autres mots, cela met en action des causes 
indéracinables et éternelles en ce qui concerne le présent Manvantara. 
Leurs effets, comme les ondes générées dans un étang par une pierre 
lancée vigoureusement, ne cesseront jamais tant qu’ils n’auront pas 
atteint la limite extrême de cette sphère d’action et qu’ils seront 
retournés à leur source, en transportant les résultats inévitables. 

Le point de divergence – la ligne de démarcation entre la Magie 
Blanche et la Magie Noire, entre l’action pour le bien et l’action pour 
le mal, – se situe, comme nous l’avons noté ci‑dessus, dans l’objectif 
– l’utilisation. Alors qu’il ne pourrait y avoir dans l’esprit de celui 
qui n’a pas la connaissance aucune connexion possible entre les 
gaz atmosphériques ou éthériques et les attributs et les qualités de 
l’humanité, il existe en fait une relation très intime entre ces facteurs.

La nature fait continuellement exactement ce que l’occultiste 
pratique fait occasionnellement, en combinant et en dissociant des 
gaz, ce qui attire une forme plus élevée de vies de feu pour animer ces 
combinaisons. L’homme utilise inconsciemment ces forces élémentales, 
par des actes de volonté concentrée, pour réaliser divers objectifs. 
Jusqu’ici, il l’a fait le plus souvent dans l’ignorance des résultats de 
ses actions ou de sa responsabilité. Par conséquent, il n’est pas aussi 
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responsable qu’il le serait autrement des effets bons ou mauvais qui 
résultent de cette utilisation. Mais les effets ultimes de ces actions 
demeureront à son crédit ou à son discrédit conformément à la nature 
des objectifs qui constituaient le pouvoir moteur de sa volonté, cette 
volonté qui fournit l’énergie dynamique pour diriger l’action des mêmes 
formes d’élémentaux que la nature produit et détruit continuellement 
dans tous ses domaines.
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LEÇON 81

LE LANGAGE DE LA MUSIQUE

C’est un fait généralement accepté qu’une connaissance générale 
de la musique est essentielle pour atteindre un degré élevé dans cette 
science des sciences qu’on appelle par le terme faible d’occultisme. 
On ne comprend généralement pas qu’il est indispensable de posséder 
davantage que la quantité limitée de connaissances dont on vient de 
parler pour interpréter le langage du symbolisme, puisque ce dernier 
est principalement fondé sur le son. La gamme musicale utilisée par 
l’occultiste contient une variété infinie de notes et de sons. En fait, elle 
contient toutes les notes et tous les sons qui peuvent être émis par toute 
chose ou être créé. Mais la masse des gens n’appellent notes de musique 
que certains sons ou combinaisons de sons, alors que la vérité est que 
le grand hymne de la nature, la vie, ne pourrait jamais être interprété 
correctement si on omettait ne fût-ce qu’une seule des notes ou un 
seul des sons que l’oreille humaine considère généralement comme 
rudes et discordants ou doux et mélodieux : en effet, les deux pôles de 
sons sont nécessaires. Un grand nombre de gens savent que le son – la 
musique – est un langage parfait capable d’expression par voix ou par 
instrument – un langage qui peut être prononcé sans un mot. Ces gens 
l’appellent la première division du langage des mystères. Ce langage 
est communément utilisé par les Initiés pour se transmettre entre eux 
des indications ou des informations secrètes, lorsque l’utilisation 
d’autres formes de ce langage, comme la couleur ou la parole, serait 
inappropriée ou mal avisée. 

À l’exception des Initiés, seuls les musiciens naturels peuvent 
prononcer ou interpréter leurs idées ou leurs idéaux ou ceux des autres, 
lorsque ceux‑ci sont créés sous forme de musique. 

Un grand nombre de notes qui peuvent être exprimées sur une 
seule gamme, et qui sont nécessaires pour exprimer certaines idées, 
se situent au‑dessus, au‑dessous ou entre les notes de la gamme 
communément utilisée, qui comprend sept notes et six tons1, et 
pourraient n’avoir aucune signification pour une personne ordinaire, 
même si elle les entendait. Chacune de ces vingt‑quatre notes2 est un 
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ton dans une échelle qui constitue le lien entre deux plans ou deux états 
de conscience. 

On est souvent frappé par la compréhension apparente qui s’établit 
entre deux animaux alors qu’on n’entend aucun son. Le spectateur 
pourrait nier avec indignation une accusation à l’effet qu’il a été incapable 
d’entendre un son qui a très évidemment été émis par l’un ou l’autre des 
animaux. Cependant, cela pourrait être tout à fait exact, parce que ce qui 
semble être une communication parfaite entre deux chevaux ou même 
entre deux fourmis, pourrait être continuellement fondé sur des notes 
émises et parfaitement entendues par chacun de ces animaux ou de ces 
insectes, et qu’une oreille humaine bien entraînée pourrait entendre. 

Lorsque vous comprenez qu’il y a sept notes3 principales, et une 
quantité innombrable de notes intercalaires possibles entre deux notes de 
la voix, du violon ou d’autres instruments, vous pouvez avoir une idée 
de l’infinie variété des notes qu’un homme ou un animal plus évolué 
peut utiliser pour exprimer des idées plus élevées ou inférieures, ainsi 
que de la précision et de la longueur mathématiques de la mesure ou 
des temps – les intervalles entre les notes, – dans lesquels il est possible 
d’introduire des ondes lumineuses qui modifient la qualité des ondes 
sonores en action.

La sensibilité générale est si étroitement identifiée avec le sens 
de l’ouïe chez le musicien naturel, qu’elle lui permettra de comprendre 
facilement mes paroles lorsque je dis que les animaux et les insectes 
perçoivent les sons dont j’ai parlé ci‑dessus davantage par leur 
sensibilité générale que par l’ouïe. En d’autres mots, le cheval ou la 
fourmi sent la vibration de l’idée ou de la force lorsqu’elle est exprimée 
par des fréquences plus hautes, plus basses ou intermédiaires, avec 
plus de précision qu’il n’entend les sons, même si ces derniers font une 
impression claire sur la table d’harmonie – le tympan de l’oreille.

La multiplicité des sons artificiels que le tympan de l’oreille a dû 
entendre pendant de nombreuses générations a produit un durcissement 

1 N.D.É.  La gamme diatonique est formée des sept notes blanches (cinq tons et deux demi‑
tons) comprises dans l’intervalle d’une octave sur le piano. On appelle gamme chromatique la 
séquence formée des douze notes (douze demi‑tons) comprenant les blanches et les noires.

2 N.D.É.  Soit Do‑, Do, Do+, Do#, Ré‑, Ré, Ré+, Ré #, Mi‑, Mi, Fa‑, Fa, Fa+, Fa#, Sol‑, Sol, 
Sol+, Sol#, La‑, La, La+, La#, Si‑, Si.

3 N.D.É.  Dans tout ce paragraphe, le mot « note » signifie un son émis à une fréquence donnée. 
Comme on appelle « ton » un intervalle particulier, mais stable, entre deux notes, il s’ensuit 
qu’il est possible d’utiliser un nombre presque infini de notes et de tons, la limite étant la 
capacité de discrimination des utilisateurs..
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de cette membrane chez la grande majorité de la race humaine. 
Autrement, la génération présente aurait perdu la raison longtemps avant 
d’atteindre la maturité. Mais ce processus de protection occasionne 
également une perte incommensurable, celle de la capacité d’entendre 
ou de percevoir des sons qui contiennent le « sésame ouvre‑toi » d’un 
grand nombre des secrets les plus saints de la nature.

Si les sons les plus fins de la nature pouvaient atteindre la 
conscience par l’oreille, cela entraînerait, dans la plupart des cas, une 
importante tension nerveuse. 

Si vous essayez de pénétrer le silence par le seul sens de l’ouïe, 
vous remarquerez une sensation physique de tension, spécialement 
dans votre cerveau. Cette tension annule vos efforts pour percevoir les 
phénomènes intérieurs, parce qu’elle produit une condition analogue à la 
douleur, qui garde votre conscience centrée sur le plan physique. Malgré 
tout, vous devez conquérir ces conditions si vous désirez récupérer le 
sens perdu de cette ouïe plus fine. Si vous êtes patient avec vous-même, 
vous pouvez y arriver en travaillant avec persistance à éliminer cette 
sensation de tension et, pour ainsi dire, rapidement, sans effort conscient, 
en écoutant ce que l’homme ordinaire appellerait « le silence ». Mais 
je vous conseille de ne jamais continuer cette pratique lorsque vous 
sentez une tension – cela peut conduire à la folie.

Il est très important d’avoir la note juste lorsqu’on entonne un 
mantra ou un son utilisé dans le travail de la Loge. Une seule fausse 
note peut mettre en action une force inharmonieuse ou destructrice 
plutôt qu’une force harmonieuse ou constructive, et cette force négative 
pourrait non seulement détruire les efforts des autres, mais aussi mettre 
en action une autre force qui établirait une condition fortement opposée 
à l’intention originale. 

Si vous espérez devenir un occultiste pratique, ne vous contentez 
pas de lire négligemment et d’oublier l’information que je viens de 
vous donner. En effet, je vous transmets librement un autre des grands 
secrets de la nature. Mais vous devez utiliser la clé vous‑même, et 
l’utiliser avec sagesse.
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LEÇON 82

LA MESURE DE LA VÉRITÉ

L’insatiable désir du cœur de l’homme, d’abord suscité par l’âme 
qui s’éveille, d’obtenir une manifestation sous forme humaine qui puisse 
satisfaire ce besoin, a fait de l’homme la proie de ses frères humains 
au cours de longues ères.

L’humanité des âges précédents a davantage d’excuses pour 
son échec à reconnaître la vérité que n’en a l’humanité actuelle. Il y a 
donc davantage de raisons de regretter la facilité avec laquelle, de nos 
jours, des hommes et des femmes sans scrupules peuvent tromper les 
autres concernant leur véritable nature, leurs véritables possibilités et 
la nature de leur enseignement sur la constitution de l’homme et de 
son environnement. 

La recherche scientifique, tout comme le regain de popularité 
de vérités philosophiques longtemps oubliées, a ramené à la lumière 
la nature de la matière dont l’homme physique tire son alimentation 
terrestre. Il est maintenant facile de prouver que la matière est 
évanescente, changeante et peu fiable. Tout ce qui est réel et immuable 
est l’étincelle de divinité dans l’homme. Aussi longtemps que l’homme 
sera lié à la matière, il demeurera plus ou moins étroitement esclave de 
la matière. Pourtant, il ne cesse de chercher le parfait dans l’imparfait, 
et lorsqu’il est déçu dans une direction, il se précipite aussitôt dans une 
autre, en rejetant, dans son effort insensé pour obtenir une satisfaction 
immédiate, les bases fondamentales qu’il a trouvées dans la première, 
avant de les avoir assimilées. Il est pourtant impossible d’obtenir cette 
satisfaction dans quelque domaine d’étude que ce soit, tant qu’on n’a 
pas appris parfaitement la première leçon. L’homme s’éviterait de 
longues années d’efforts futiles, et il éviterait de grandes souffrances 
à d’autres, si, lorsqu’il apprend quelque chose concernant la nature 
et la constitution de la matière, il pouvait comprendre que la cause 
de l’imperfection qu’il trouve dans une personne qu’il a mise sur un 
piédestal dans l’intention de l’imiter, et qu’il a immédiatement jetée par 
terre, ne se trouve pas dans l’homme ou la femme eux‑mêmes. Cette 
imperfection est située dans la substance même du véhicule utilisé par 
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cette réalité dans le corps physique, auquel l’âme (le véritable homme 
ou la véritable femme) est liée aussi solidement que l’est sa propre 
âme dans son propre corps. Aussi longtemps que la matière du plan 
physique conservera son taux vibratoire actuel, il sera impossible pour 
un homme parfait ou une femme parfaite de s’y incarner. Avant que le 
Soi véritable puisse être délivré de toutes ses imperfections, ce n’est 
pas seulement le corps individuel qui devra changer périodiquement, 
en suivant la hausse et la baisse des vibrations, mais toute la matière 
sur laquelle tous les corps subsistent dans la même sphère. Dans ce cas, 
quelle justification pouvons-nous avoir de condamner notre camarade ou 
notre ami, ou d’en être insatisfait parce qu’il n’a pas rempli nos attentes 
ou ne peut satisfaire un besoin qui ne pourrait être satisfait que dans le 
cadre d’une substance‑matière d’une vibration plus élevée ?

Quelle bonne raison pourrions‑nous avoir de croire qu’un être 
parfait qui appartient à un état ou plan de vie plus élevé que le nôtre, 
et qui est formé de la substance de ce plan, serait capable de vivre 
indéfiniment dans une forme inférieure de matière ? La nature tout 
entière ne nous enseigne‑t‑elle pas exactement le contraire ? Mais il y a 
une façon, et une seule, qui permet de relier les plans et les états de vie 
plus élevés et les plans inférieurs, et c’est de reconstruire le pont qui a 
été arraché lorsque l’esprit et la matière ont été séparés. L’homme lui‑
même doit construire ce pont, et il doit le construire avec la substance 
de son propre corps physique et de son esprit inférieur. Et ce corps – le 
pont dont j’ai parlé – même s’il est construit correctement, ne pourrait 
pas rester en position tant que son poids – sa pression – n’aurait pas 
été réduit au niveau le plus bas possible, car autrement il se briserait 
et tomberait dans l’abîme. En d’autres mots, l’homme doit déployer 
des efforts infatigables pour le construire bien et fort, avec les outils 
de l’abnégation et de l’aspiration, et il doit réduire le poids de chaque 
molécule constituante en conquérant son égoïsme et ses désirs inférieurs 
pendant qu’il construit ce pont.

Lorsque le pont sera construit, alors, un jour, il pourra traverser 
jusqu’à son milieu où il trouvera, à l’attendre, la personne qu’il rêvait 
de rencontrer et qu’il avait auparavant cherchée en vain parmi les 
humains. Il ne reverra peut‑être pas cette personne de sa vie, mais cela 
ne sera pas nécessaire, parce qu’il l’aura vue, et il aura été satisfait, et il 
sera content de retourner sur l’autre rive du ruisseau cosmique, là d’où 
il vient, pour réconforter ses frères et leur enseigner à construire leur 
propre pont. Ceci ne signifie pas qu’il sera libéré des lois qui gouvernent 
la matière, parce que cela n’arrivera jamais, tant qu’il demeurera dans 
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le domaine de la matière. Cela ne signifie pas qu’il est « réalisé ». Cela 
signifie qu’il a appris comment sortir de la matière. Il s’est enseigné à 
lui‑même comment marcher sur le « sentier », et il a ouvert ses oreilles 
aux intonations d’une voix qu’il pourra ensuite entendre et reconnaître 
– la voix bien‑aimée – en tout temps et en tout endroit. Il ne condamnera 
plus jamais un être humain parce qu’il ne peut pas lui voler ce qu’il 
n’a pas gagné. Il ne constituera pas lui‑même un objet d’envie ou un 
obstacle pour ses frères, et évitera de leur faire sentir que maintenant 
qu’il a atteint un niveau plus élevé, il ne sent plus sa parenté avec eux 
ou ne dépend plus de leurs bons offices.

Nous sommes souvent étonné lorsque nous voyons une personne 
pour qui nous avions beaucoup d’estime montrer une caractéristique 
inattendue, ou commettre une action particulière. Cette personne fait 
une action, ou montre un trait de caractère qui nous aurait auparavant 
semblé totalement étranger à sa nature véritable. Nous sommes 
souvent incapable de comprendre pourquoi nous pouvons regarder un 
spectacle horrible sans frémir, ou supporter une douleur vive, alors que 
nous avions auparavant été pratiquement poussé au désespoir par une 
douleur fort légère. Nous nous demandons comment un homme dont 
le cœur est naturellement tendre peut devenir tellement furieux sur un 
champ de bataille qu’il est possédé du désir de tuer et qu’il frappe sans 
le moindre frémissement de conscience tous les soldats ennemis qu’il 
peut atteindre. Nous nous demandons aussi comment nous pouvons être 
témoin de la famine, de la pestilence et de toutes les formes de misère 
humaine sans ressentir la moindre sympathie. 

Il y a un point dans l’esprit cosmique que l’Ego ne peut pas 
dépasser sans changer complètement la position des molécules d’un 
centre du cerveau du corps qu’il utilise – le point où les extrêmes 
se rencontrent, et où l’horreur et la douleur deviennent plaisir ou 
indifférence dans l’esprit, et vice‑versa.

Ce changement est dû à l’action d’une loi miséricordieuse, 
parce que le cerveau de l’homme est ainsi constitué qu’il ne peut pas 
supporter de sensation particulière au‑delà d’un certain niveau. Lorsque 
ce niveau est atteint, l’action est pour ainsi dire renversée, et c’est le 
pôle opposé à celui qui est actif qui commence à répondre à la demande 
faite auparavant. S’il n’en était pas ainsi, toutes les molécules du centre 
du cerveau en cause feraient éclater leurs bornes et disparaîtraient du 
plan physique. En effet, l’énergie dynamique qui était active dans la 
sensation, l’énergie de Fohat, l’énergie qui se trouve à la base de toute 
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force explosive manifestée, est tout aussi active dans chaque cellule de 
la matière protoplasmique du plan physique dont le centre du cerveau a 
été formé. C’est l’action de la loi mentionnée ci‑dessus qui produit les 
faits étonnants que j’ai mentionnés. Lorsqu’on comprend que l’homme 
physique et son esprit inférieur ne sont conscients de rien qui pourrait 
produire des changements soudains dans sa nature, il devient évident 
que l’homme physique n’est pas responsable de ces changements, et 
qu’il ne doit donc pas être jugé et condamné par d’autres personnes, 
qui sont sujettes à subir les mêmes changements.
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LEÇON 83

AcTION ET RÉAcTION

En commentant la leçon intitulée : « Les mystères de l’espace », 
le Maître a dit :

 « L’information présentée ici sera reconnue comme un fait 
scientifique à la fin du présent cycle, pas avant. Je parle du cycle de 
cent ans qui vient tout juste de commencer. L’éther des occultistes est 
maintenant reconnu par la science, ou plutôt constitue une hypothèse à 
partir de laquelle les scientifiques peuvent élaborer des théories relatives 
aux phénomènes éthériques ou astraux. De la même manière, la science 
annoncera une autre chose qui démontrera la vérité d’autres faits dont 
je vous ai déjà parlé. De grands tremblements de terre révéleront 
avant longtemps un bon nombre de choses cachées sur la Terre, et 
ces découvertes invalideront une foule d’éléments que la science 
considère actuellement comme des vérités. Ces tremblements de terre 
se produiront à différents endroits de la Terre, quelques‑uns dans cet 
état et d’autres à divers endroits du pays.

« Nous retenons depuis longtemps des forces qui travaillent à 
dévoiler un passage secret à travers l’océan, ou plutôt sous l’océan. 
Pour des raisons liées aux cycles, le temps arrive rapidement où nous 
ne pourrons plus contenir ces forces. Ce passage sera découvert, mais 
quand cela arrivera, la découverte servira uniquement à démontrer la 
véracité de ce que je vous ai dit. En effet, sachant que cette découverte 
doit se produire, nous nous employons maintenant à construire une 
voie détournée qui répondra à tous nos besoins, et nous laisserons 
l’ancienne là où elle risque d’être découverte, sans risquer de mettre 
en péril ceux qui s’en servaient jusqu’ici pour effectuer des voyages 
rapides.

« Il nous faut environ une demi‑heure de votre temps pour passer 
d’un continent à l’autre, mais vous devez vous rappeler que nous utilisons 
une forme d’énergie dont vous n’avez pas encore conscience. »

(Donné le 7 janvier 1907)



���

« Tous les éléments directeurs d’une hiérarchie, toutes les 
personnes qui font partie de ces éléments d’une façon quelconque, 
se heurtent à son opposé polaire – la révolte – de la part de ceux qui 
sont situés directement au-dessous d’eux dans la filière hiérarchique. 
Je veux dire par là que toute personne qui possède d’une manière ou 
d’une autre une position de commande (peu importe qu’elle ait en 
réalité le cœur très tendre, ou qu’elle recherche intensément l’amour 
et l’estime de ses frères et sœurs, ou qu’elle soit remplie d’amour pour 
le monde entier) éveille dans tous ceux qui sont au‑dessous d’elle dans 
l’échelle cosmique une vibration de peur, de haine ou de rébellion. 
C’est pourquoi on devrait avoir particulièrement pitié des dirigeants, 
parce qu’ils sont rarement compris. Lorsque vous étudiez l’histoire de 
tous les grands rois, dirigeants, présidents ou cadres supérieurs, vous 
trouvez presque invariablement que même s’ils étaient craints et obéis, 
ils étaient rarement aimés par leurs sujets. C’est là une règle que l’on 
retrouve aux niveaux les plus élevés de la vie, comme aux plus bas.

« Dans un bon nombre de cas, vous découvrirez que parmi la 
foule de gens qui les entouraient, ils ne pouvaient compter que sur un 
seul, ou au maximum deux, amis ou amants sincères et dévoués. Ceci 
est dû en partie à un facteur que peu de gens connaissent, et qui trouve 
son origine dans le début de l’évolution de la matière. Toutes les formes 
de matière organique commencent par une seule cellule. Cette cellule se 
divise et en forme d’autres, soit par bourgeonnement, par extension ou 
par division. La division est suivie d’un regroupement des atomes. Dans 
chaque cas, la première cellule exerce d’abord une force expulsive qui 
est, par sa nature même, positive et arbitraire dans son action, et doit 
inévitablement éveiller dans les autres cellules, même de façon encore 
latente, une force négative d’opposition à la cellule dirigeante.

« J’ai plus d’une raison de vous parler de ceci. »
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LEÇON 84

LES MÈRES DE L’ENFANT-cHRIST

Un des grands mystères de la vie se trouve partiellement résolu, 
lorsque après s’être concentré intensément sur un sujet captivant, au 
sortir de ce charme, on réalise l’unité sous-jacente à toute chose. En 
effet, tous les liens, physiques et mentaux, accumulés par les expériences 
de la vie, disparaissent les uns après les autres dans cette concentration, 
jusqu’à ce qu’on perde tout sens des choses extérieures, et que la 
conscience et l’idée sur laquelle on est concentré deviennent l’ensemble 
de notre existence pendant ce moment. L’Ego (le penseur) et la pensée 
emplissent tout l’espace, et le temps disparaît de la conscience.

Comme tous les êtres humains normaux peuvent avoir la même 
expérience, il s’ensuit qu’il doit exister un même état de conscience 
dans lequel tous sont unis, un état comparable uniquement à l’espace, 
où toutes choses se meuvent et existent.

Pour comprendre ceci parfaitement, il est important d’accepter 
les vérités fondamentales qui sous‑tendent cet énoncé, car autrement, 
les nouvelles informations que je désire présenter sur ce sujet risquent 
de ne pas être considérées sérieusement. En effet, le sujet en question 
a éveillé des pensées profondes, des soupçons et du mépris dans un 
grand nombre d’esprits de divers calibres, et on trouve un mélange de 
conclusions impossibles ou insensées sur ce qui est maintenant devenu, 
sous le patronage de la science, un sujet reconnu mondialement. Ce sujet 
est toutefois d’une importance vitale pour tout penseur. Il s’agit bien sûr 
des sciences occultes, et plus particulièrement d’un aspect d’une de ses 
branches, c’est‑à‑dire l’impossibilité apparente de prendre au sérieux les 
prétentions d’un grand nombre de personnes différentes, dans autant de 
parties du monde, qui prétendent être dirigées par Dieu et avoir reçu de 
lui autorité et suprématie. On ne compte plus les femmes qui prétendent 
être la mère ou la future mère d’un enfant‑Christ, les hommes et les 
femmes qui prétendent être la réincarnation de Jésus, les administrateurs 
de ses ordres ou les transmetteurs de ses forces de vie. Les incroyants se 
moquent des possibilités qu’il y ait dans ces prétentions une vérité digne 
d’investigation, alors que les fidèles de ces prétendants les acceptent 
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aveuglément. Malgré tout, certaines de ces prétentions possèdent une 
vérité sous‑jacente, une réalité de base, très belle pour un grand nombre 
de leurs auditeurs, et importante pour tous.

Chaque véritable voyant ou visiteur dans l’astral reçoit des visions 
et entend des sons et des paroles qui surpassent de loin en beauté et en 
grandeur tout ce que peuvent imaginer les personnes moins douées, 
ainsi que des visions et des sons qui dépassent en horreur indicible 
tout ce qui peut être vu ou entendu dans d’autres conditions. Ces 
mêmes expériences, ces visions, ces sons, beaux ou horribles, sont 
tout aussi accessibles aux sens intérieurs de tout homme ou femme qui 
a consciemment ou inconsciemment développé un organe particulier 
de son cerveau, qu’elles le sont ou peuvent l’être pour le voyant. 
De nombreux psychiques semblent penser, à tort, que tout nouvel 
observateur des phénomènes astraux doit voir de nouvelles scènes ou 
entendre de nouveaux sons.

Lorsqu’on prend contact avec les plans intérieurs de la vie, on 
acquiert de plus en plus de lumière concernant l’unité de toutes les 
consciences sur ces plans. La personne ne perd pas son individualité, 
mais l’âme s’identifie d’une manière mystérieuse et à un certain degré 
avec chaque personne ou chaque objet qui est vu. Ainsi, lorsqu’on 
regarde une belle fleur astrale, on s’identifie avec la fleur et on 
connaît tout ce qui la concerne, comment elle est apparue dans la vie, 
et ce qu’elle est ou sera dans l’avenir. Lorsqu’on communique avec 
d’autres, on réalise que les termes « je » ou « vous » ne réfèrent pas 
nécessairement à moi ou à vous personnellement. Par conséquent, 
lorsque ces termes sont utilisés, soit dans des communications directes 
d’entités supérieures, ou entendus accidentellement, pourrait‑on dire 
(comme dans le sommeil), si on n’est pas familier avec la vérité 
fondamentale que je viens de mentionner, on peut facilement croire 
qu’on est personnellement visé par toute promesse directe ou par 
toute déclaration concernant un sujet important, comme par exemple, 
la naissance d’un enfant‑Christ ou l’octroi d’une grande dignité. 
Évidemment, les mères supposées de ces enfants et ces dignitaires 
supposés n’accepteront pas ce que je viens de dire, parce qu’on 
trouve dans le cœur de tout être humain normal le désir profond de 
reconnaissance personnelle ainsi que l’amour du pouvoir, et il est 
extrêmement difficile de renoncer à la satisfaction de ces désirs. Je suis 
cependant parfaitement convaincu que tous les occultistes authentiques 
seront d’accord avec moi. 
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Jésus lui‑même a dit : « Je reviendrai. » L’Apocalypse est remplie 
de promesses aux croyants et de menaces pour les « perdus » – les 
incroyants. Avec l’image mentale déjà installée dans son esprit par sa 
familiarité avec ces diverses promesses et menaces, et ce qui semble être 
la confirmation visuelle ou auditive de cette même promesse, si on doit 
« accorder foi à ses yeux et à ses oreilles », comment le voyant moyen 
pourrait‑il faire autrement que d’accepter littéralement ce qu’il a vu ou 
entendu ? Et lorsqu’il accepte ces visions, un désir purement humain et 
un égoïsme naturel l’attacheront définitivement à ses croyances. À cause 
de la grande vérité fondamentale qui sous‑tend toutes les illusions de 
cette nature, il n’est pas surprenant que toute femme puisse considérer 
une promesse universelle comme étant une promesse individuelle, parce 
que, en fin de compte, toute femme qui donne naissance à un enfant 
donne véritablement naissance à un enfant‑Christ. 

Jésus a dit : « Moi et le Père nous sommes Un1 », et « Moi en eux 
et toi en moi afin que nous soyons parfaitement Un2. » Dans la mesure 
où un enfant partage la nature du Christ, c’est un enfant-Christ. Et que 
ce soit consciemment ou inconsciemment, une future mère sait dans 
son cœur qu’elle porte un « enfant‑Christ ».

Tout homme sait dans son âme ce qu’il a été ou ce qu’il aurait 
dû être ; il sait s’il est né pour être un chef, un sage professeur, un 
scientifique ou un autre personnage important. S’il voit ou entend des 
images ou des paroles astrales qui corroborent ces idées, il sera ensuite 
impossible de lui enlever sa conviction que ceux qui n’acceptent pas 
sa vision de lui‑même sont aveugles.

Ceci étant, nous devrions montrer un peu plus de patience pour 
ceux que nous croyons être égarés ou fraudeurs. Nous devrions être 
disposés à accepter que les voyants ont peut‑être vu ou entendu une 
réalité, et nous efforcer de comprendre que le grand désir du cœur 
maternel du monde ramène éternellement sur la Terre un sauveur de 
l’humanité, un chef des nations. La façon dont il vient importe peu, 
seul importe qu’il arrive sur la scène de désolation actuelle. Le besoin 
est suffisamment grand, et Dieu répond au besoin de l’homme lorsque 
ce besoin atteint son plus haut niveau. 

Il importe peu qui peut être ou ce que peut être la femme que la 
loi karmique désigne comme véhicule pour amener une grande âme – un 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 10 30.

2 N.D.É.  Évangile de Jean 17 23.
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Avatar – sur le plan physique. Le fait qu’il y ait tant d’obscurité autour de 
la naissance de Jésus, et qu’il ait été possible de faire des commentaires 
négatifs sur la moralité de la mère de Jésus et de sa meilleure amie, Marie 
Madeleine, devrait ouvrir les yeux des chrétiens à un fait très important. 
Si c’était essentiel pour l’incarnation d’une grande âme que le véhicule 
de sa manifestation soit ce qu’on a appelé une femme sexuellement 
pure, les Maîtres de la Grande Loge Blanche auraient indiqué ce fait 
depuis longtemps. Dans le cas de Jésus, leur silence prouve qu’il n’est 
pas souhaitable d’accorder trop d’importance à cette hypothèse. C’est 
la loi karmique – la loi de la succession cosmique – qui doit déterminer 
cet honneur avant toute autre chose. Je mentionne ce point pour mettre 
l’accent sur ma déclaration antérieure, à l’effet qu’il est peu important 
comment ou à travers qui le prochain grand Avatar arrivera sur le plan 
physique. Le seul point essentiel est qu’il arrive finalement sur ce plan. 
Mais j’espère qu’il ne se trouvera pas de pauvre femme aveuglée pour 
utiliser cette déclaration comme faisant la promotion de l’immoralité 
sexuelle. Rien de ce que je peux dire ne peut décrire l’étendue du mal 
commis par des femmes et des hommes ignorants ou dépravés qui 
utilisent leurs connaissances limitées de vérités cosmiques pour dégrader 
leurs frères et leurs sœurs. Aucun homme ou femme ordinaire de l’âge 
actuel ne pourrait déterminer la possibilité de créer un véhicule pour 
l’incarnation d’un Avatar. L’information sur cette possibilité concernant 
une femme particulière ne peut être obtenue que d’un Initié, et ne peut 
être transmise que par un Initié d’un niveau beaucoup plus élevé que 
ceux qui communiquent par les canaux ordinaires de la vie, et cela, 
uniquement dans les intervalles entre la fin d’un cycle messianique et le 
début d’un autre. Mais toutes les femmes devraient être prêtes à fournir 
la nourriture, l’alimentation spirituelle pour les Egos qui s’incarnent à 
l’époque actuelle, parce qu’elles sont seules à pouvoir le faire, et dans la 
mesure où elles le font, elles deviennent les mères de l’enfant‑Christ.
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LEÇON 85

LA VOLONTÉ ET LA LOI

Un cycle très important, le dernier de sept cycles mineurs de sept 
ans chacun qui forment un cycle plus grand de 49 ans, tire maintenant à 
sa fin. On a vu au cours de ce dernier cycle mineur de meilleurs résultats 
dans le domaine du développement psychique individuel, surtout parmi 
les disciples acceptés de la Grande Loge Blanche, qu’au cours de toute 
autre période semblable du cycle actuel de 2 000 ans. Ces résultats sont 
dus à l’exercice persistant, par ces disciples, d’un pouvoir d’équilibre 
nouvellement acquis, qui leur a permis de garder leur esprit dans un état plus 
équilibré, alors que l’infini faisait entendre une note plus forte et plus haute. 
Au cours de cette période, un grand nombre de choses et de conditions 
développées dans les cycles antérieurs ont changé et se sont adaptées à la 
note vibratoire plus élevée, ce qui les préparait pour les activités futures.

Il y a 21 ans, il n’y avait que trois disciples, parmi les 49 qui étaient 
divisés en sept groupes de sept personnes chacun, situés à différents 
points de la partie occidentale de la Terre, qui étaient suffisamment 
fortifiés extérieurement et intérieurement pour supporter les effets 
de l’action des forces conflictuelles de cet âge, et donc permettre à la 
Loge des Initiés de former dans leur voisinage immédiat des centres 
auriques fixes qui seraient ensuite utilisés par ces Initiés pour relier trois 
plans ou plus. Deux de ces trois disciples ont maintenant quitté le plan 
physique et le troisième le quittera bientôt. Leur sacrifice et leur travail 
désintéressés et intelligents pour l’humanité ont permis aux Initiés de 
former neuf centres auriques de ce genre. Ces centres serviront aux 
Initiés à envoyer et à recevoir les lignes de force qui leur fourniront la 
substance nécessaire pour construire et soutenir, au cours de la période 
de gestation qui précède la naissance physique, de grands nombres 
de véhicules – des corps astro‑mentaux – capables de supporter les 
vibrations des Egos qui doivent s’incarner, et dont l’âge et l’expérience 
sont plus grands que celles des Egos incarnés maintenant.

Pour les gens non informés, la formation de neuf centres auriques 
qu’il est impossible de percevoir par les sens physiques pourrait sembler 
peu importante, mais pour « ceux qui savent », c’est l’événement le 
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plus important du Manvantara actuel, parce qu’il signifie que la race 
humaine a progressé à un taux qui n’avait jamais été imaginé jusqu’ici. 
Quel que soit le coût de cet événement en termes de pertes matérielles, 
le gain sera incommensurablement plus élevé.

Le gain pour les disciples des Maîtres, par l’avancement en degré 
– en position cosmique – des trois et des neuf disciples que je viens de 
mentionner, est provoqué par la précession et la position, et conforme 
à elles. Tous les progrès effectués dans l’échelle cosmique par un 
être humain font progresser tous ceux qui suivent cette personne sur 
la même échelle, dans la même période cyclique, ce qui entraîne par 
conséquent un changement dans leur position extérieure tout comme 
dans leur état intérieur.

Le libre arbitre est communément reconnu comme un élément 
de la vie humaine, même si certains ont tendance à croire au fatalisme. 
Mais la difficulté d’harmoniser deux visions tellement opposées, ou 
de déterminer exactement combien de vérité cache chacune des deux, 
est demeurée insurmontable jusqu’ici, dans l’ère actuelle, parce qu’on 
a perdu la clé du problème. Mais cette clé a été trouvée, et vous est 
présentée sous le nom de « Loi cyclique ».

Le libre arbitre de l’homme constitue pour lui une prérogative 
divine, mais la Volonté qui gouverne l’action de la loi cyclique possède 
une sagesse, une connaissance et un pouvoir beaucoup plus grands. 
Cette Volonté a décrété que le premier principe ou la première créature 
incarnée d’une période cyclique serait la dernière de la période cyclique 
suivante dans la spirale cosmique qui passe du plan physique au plan 
spirituel, et que le deuxième en ligne ne pourrait jamais prendre la 
position du premier tant que celui‑ci n’aurait pas atteint le cercle suivant 
de la spirale, ou serait retombé à la dernière position de la période dans 
laquelle il se trouvait au moment du changement. Par conséquent, peu 
importe la mesure dans laquelle l’homme peut utiliser son libre arbitre 
pour ses affaires personnelles, sa position dans la spirale cyclique est 
déterminée par une volonté supérieure.

Cependant – et ceci est extrêmement important – l’homme dispose 
d’une latitude tellement grande dans son propre domaine du libre arbitre, 
qu’il n’y a pas d’injustice dans ce qui semble au premier abord être un 
contrôle arbitraire. En effet, le karma individuel a préparé chaque âme 
pour la position exacte qu’elle occupe dans l’échelle cosmique. En outre, 
si tous les êtres humains liés à une âme dans le cycle temporel où ils se 
développent constituent des éléments individuels (des âmes) de l’âme 
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de groupe qui gouverne ce cycle, leur karma doit être inextricablement 
lié à celui de chacune de ces parties ou âmes. Par conséquent, toutes 
ces âmes sont sujettes, à un degré assez élevé, à la volonté de l’âme de 
groupe. Celle qui a surmonté les obstacles karmiques les plus bas – les 
plus lourds – qui confrontent tous les hommes de la même façon, doit 
inévitablement atteindre la première position sur la ligne de la spirale, 
à cause de l’action particulière de cette loi, qui force toute substance 
légère à monter à la surface d’une substance plus lourde (à moins que 
ces deux substances ne soient séparées par une troisième, naturelle, mais 
qui repousse les deux autres). Cette action particulière de la loi amène 
la Volonté Divine à séparer la forme inférieure de matière – la plus 
lourde – de la forme la plus élevée, c’est‑à‑dire à séparer le physique 
du spirituel. La Volonté Divine fait ceci en introduisant une troisième 
forme, l’âme humaine, le siège du libre arbitre dans l’homme, tout en 
définissant en même temps la position de chaque âme, à chaque étape 
de la montée sur la ligne de progression cyclique. 

J’ai fait une digression de ma première déclaration afin d’illuminer 
le processus par lequel les trois et les neuf disciples, tirés d’un grand 
nombre, ont atteint un niveau de développement plus élevé que leurs 
anciens compagnons. 

En passant dans un groupe de disciples plus élevés, les trois 
premiers que j’ai mentionnés ont permis à ceux qui les suivaient en ligne 
de changer de position, et par conséquent de changer d’environnement 
et d’opportunité. Et, dans une mesure plus grande que lors des cycles 
précédents, les trois personnalités qui suivaient immédiatement chacune 
des trois premières ont été capables de profiter de ce changement, parce 
que tout progrès sur une ligne cyclique trace, pour ainsi dire, une ligne 
plus éloignée du point central de sa spirale cyclique. Au cours du prochain 
cycle de 49 ans, le nombre de ceux qui atteindront ce niveau diminuera, 
parce que les lignes des cycles futurs de la grande spirale, celle du 
monde, se refermeront. Mais en même temps, l’évolution supérieure 
d’un si grand nombre de niveaux de force et de substance, qui constituent 
l’environnement des races actuelles de l’humanité, fournira des occasions 
d’avancement, sur des lignes moins intérieures, à un plus grand nombre de 
personnes. Ces personnes seront donc ainsi préparées pour des positions 
supérieures dans les lignes plus larges dont j’ai parlé plus haut, au cours 
de la prochaine période cyclique de la Volonté Divine. 

Je développe le sujet de la position et j’insiste sur lui pour 
plusieurs bonnes raisons, dont la principale est représentée par nos 
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efforts pour dissiper le sentiment de découragement qui déprime et 
dévitalise souvent les disciples lorsqu’ils reconnaissent la futilité 
d’opposer une volonté humaine naturellement faible à ce qu’on appelle 
généralement la « volonté de Dieu », et leur faire comprendre que 
la Volonté Divine qui gouverne la loi cyclique ne s’oppose pas à la 
volonté humaine d’une façon arbitraire. La Volonté Divine s’emploie 
à amener toutes les volontés temporairement différenciées au point où 
elles comprendront qu’il ne peut y avoir qu’une seule Volonté, et que 
cette Volonté est bonne. Il suffit d’observer d’une façon intelligente les 
phénomènes produits par cette Volonté pour que l’humanité s’éveille et 
fasse un effort pour harmoniser les forces élémentales inférieures, qui 
sont actuellement discordantes, parce qu’elles semblent diamétralement 
opposées à cette Volonté Unique. 

Une autre raison sur laquelle je peux donner plus de détails, même 
si elle fait partie de celle que je viens d’expliquer, est la suivante.

Les masses de l’humanité se battent pour leur position. Elles 
veulent avoir une position quelconque, simplement pour la position elle‑
même, alors que si elles pouvaient comprendre tout ce qui est contenu 
dans les mots de Jésus : « Le plus petit de ceux‑ci, mes disciples1 », 
elles saisiraient la futilité de cette lutte en ce qui concerne la satisfaction 
personnelle liée à la position.

Toute position qui vaut la peine d’être obtenue, sur le plan matériel 
ou sur le plan intérieur, recherche l’homme ou la femme parce que celui‑
ci ou celle-ci l’a méritée. Et cette position agit ainsi par l’action de la 
loi cyclique. Ce sont les « plus petits de ceux‑ci » qui obtiennent cette 
reconnaissance, par l’effet de leur cœur d’enfant qui obéit sans question 
à ceux qui ont le droit karmique de demander cette obéissance, et qui 
pour cette raison agissent en accord avec la loi divine. Dans un cœur 
d’enfant, la ligne de division – la force de confinement – est en train 
de céder. L’esprit a affiné l’âme, l’âme affine le corps. Il s’est produit 
dans cette vie un changement qui a renversé l’action de la force qui 
était autrefois une force de répulsion. Maintenant, la force d’attraction 
rassemble et combine les trois éléments, le corps, l’âme et l’esprit, sur 
un plan supérieur de la vie, et la position de cette entité sur l’échelle 
cosmique est assurée pour toujours.

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 10 42.
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LEÇON 86

LA LOI

Vous ne doutez pas que le soleil se lèvera et se couchera – vous 
ne doutez pas de l’action des lois connues qui causent la naissance et la 
mort, l’alternance de lumière et d’obscurité, à travers laquelle toute vie 
infinitésimale dans les domaines minéral, végétal et animal doit passer. 
Vous connaissez l’action positive et négative de tous les phénomènes 
électriques. Vous savez que le sommeil doit suivre l’éveil comme la 
nuit suit le jour. Dans tous les domaines de l’existence physique, vous 
voyez l’action de deux lois immuables et éternelles qui contrôlent de 
façon absolue toute chose et toute créature à l’intérieur de votre sphère 
de conscience. Vous savez que la vie a deux extrêmes, l’action de la loi 
des opposés. Et, presque aussi bien que vous connaissez l’opération 
de ces lois dans la vie matérielle et visible, vous savez que ces mêmes 
lois sont aussi omnipotentes et immuables dans les sphères de vibration 
supérieure, et vous pouvez suivre leur action à travers ces sphères. 
Sachant tout cela, pouvez-vous volontairement vous aveugler afin de 
gratifier la partie sensuelle de votre nature dans tous ses extrêmes ? 
Lorsque vous vous trouvez face à face à un adversaire dans une 
discussion concernant les fonctions les plus élevées, les plus saintes de 
la vie humaine – dont le développement vous a séparé de la création 
animale – pouvez-vous justifier de vous replonger dans les profondeurs 
dont vous vous êtes échappé, comme le fait l’homme ou la femme qui 
rabaisse et rejette la seule protection et la seule sauvegarde possibles 
pour une race ou une personne qui se tient sur la ligne de division entre 
le purement animal et le partiellement humain, comme vous devez le 
faire si vous soutenez ou approuvez la cohabitation immorale des sexes 
et le rejet de la loi de la monogamie ?

Les lois qui gouvernent les états et les conditions de matière 
que je viens de mentionner sont les mêmes lois, et elles sont aussi 
rigides dans leur application aux émotions et aux sens de l’homme 
qu’elles le sont vis‑à‑vis de la force ou de la matière de vibration 
inférieure. Lorsque vous donnez libre cours à l’émotion que l’on appelle 
ordinairement l’amour, c’est‑à‑dire le désir sexuel, vous ne pouvez pas 
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plus empêcher l’apparition de son opposé, la haine, que vous pouvez 
empêcher la nuit de suivre le jour. Et le désir sexuel est aussi différent 
de l’amour que le rouge est différent du bleu. Si le désir sexuel était 
identique à l’amour, il n’y aurait pas de réaction, aucune possibilité de 
satiété lorsqu’on s’efforce de le satisfaire, parce que dans l’amour les 
deux pôles d’une force ou d’un attribut spirituels s’unissent. Lorsque 
l’amour est pleinement exprimé par un être humain, l’attraction sexuelle 
disparaît. Le Seigneur n’a pas de sexe, et n’a pas de préférence pour 
un sexe ou l’autre.

L’argument utilisé pour soutenir la liberté sexuelle, qui est que 
les races anciennes n’avaient pas de restrictions concernant l’impulsion 
sexuelle, et qu’elles étaient par conséquent supérieures à cet égard aux 
races qui ont suivi, ne montre rien d’autre que de l’ignorance. Si tous 
les âges passés où on a adhéré strictement à la loi de l’évolution dans le 
but évident de raffiner les formes grossières de la matière ne devaient 
aboutir qu’à un retour de ces formes à la situation qu’elles ont quitté 
en évoluant, tout le processus ne serait qu’une plaisanterie. Autrefois, 
le raffineur d’argent devait s’asseoir auprès du creuset dans lequel il 
conservait la masse en fusion jusqu’à ce qu’il puisse voir la réflexion de 
son visage dans le métal purifié. Le raffineur de l’être humain – la loi de 
l’évolution qui raffine les formes grossières de la vie conformément à 
un modèle parfait – doit amener ces formes au point de développement 
où le modèle est réfléchi dans chaque cellule organique de ces formes 
– dans toutes les conditions, tous les états, matériel, mental et spirituel, 
où ces formes remplissent une fonction quelconque. Le feu, c’est‑à‑
dire le stress, les efforts et la souffrance sont les seuls moyens par 
lesquels la masse – la race humaine – peut être sortie du creuset. La 
substance physique doit être élevée dans la lumière ou la substance d’une 
spiritualité plus élevée, où le renoncement à toutes les attaches aux états 
inférieurs de la substance, les passions, rendra possible la manifestation 
du raffiné – les formes spirituelles perfectionnées de vie. 

Aucun être humain sain d’esprit ne peut manquer de voir la grande 
nécessité d’un changement dans les méthodes et les résultats des lois 
actuelles sur le mariage, si l’on veut que la race humaine s’améliore. 
Mais l’abrogation des lois actuelles sur le mariage ainsi qu’une 
régression volontaire des idéaux et l’acceptation des lois – ou plutôt 
de l’absence de lois – qui prévalaient dans les âges antédiluviens, ne 
pourraient avoir qu’un seul résultat. Les lois qui contrôlent l’évolution 
des forces élémentales de la belladone ne peuvent pas produire un 
rosier par les mêmes processus et les mêmes moyens. L’action des 
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mêmes lois peut être nécessaire, mais les processus de croissance et 
de formation, ainsi que l’énergie et la substance nécessaires, doivent 
être d’une autre nature. L’humanité ne gagne pas en puissance et en 
connaissance en reculant, mais en avançant. L’éducation et l’effort 
concernant la relation du mariage devraient maintenant être dirigés 
dans la direction de la sélection naturelle correcte et de la monogamie 
plutôt que de la promiscuité.

Si un bon horticulteur souhaite produire une fleur extraordinairement 
belle d’une espèce particulière, il obtient les graines ou prend des greffes 
d’un des meilleurs spécimens de cette plante, et il les combine avec un 
autre de la même famille, puis il cultive les graines qui en résultent, 
au degré le plus élevé possible. Lorsqu’il produit finalement la fleur 
souhaitée, s’il désire perpétuer cette nouvelle variété rare, il fait bien 
attention à ne pas mélanger ses graines avec les autres, ni à faire 
de greffes avec les plantes de niveau inférieur qu’il a utilisées pour 
produire cette fleur parfaite. Un seul acte de cette nature entraînerait 
une réversion à un type inférieur de la plante qu’il a fait croître à partir 
d’une graine ou d’une greffe. Les lois qu’il a utilisées pour amener 
ce chef‑d’œuvre à la perfection sont les mêmes lois qui gouvernent 
la production et la perpétuation d’une catégorie supérieure de vie, 
l’humanité. Si on veut que l’évolution produise un chef‑d’œuvre divin, 
un homme perfectionné, il ne faut pas laisser un parent éventuel de 
cet homme idéal retourner dans la nuit des temps de l’humanité, pour 
aller chercher la graine – l’autre parent – dans une race dégénérée, ou 
utiliser les méthodes et les conditions qui ont donné naissance à une 
race inférieure d’hommes. Le futur parent doivent choisir la graine 
(son conjoint ou sa conjointe) dans le type le plus élevé d’être humain 
qu’il ou qu’elle est capable de rencontrer, et préparer les meilleures 
conditions et le meilleur environnement possibles pour la nouvelle vie 
et la croissance future de cette vie. 

Si la force de la plante originale se perd à cause d’une surproduction 
de fleurs et de graines, ou d’une maladie, l’horticulteur n’utilisera pas 
ses graines pour faire de nouvelles expériences ou produire des cultures 
de cette plante. Si l’être humain perd ses forces dans la promiscuité, 
et dévitalise tellement les cellules qui forment les graines de la vie 
humaine, uniquement pour gratifier son désir sexuel (désir qui a été 
originellement implanté dans l’homme pour un seul objectif spécifique, 
c’est‑à‑dire la production de descendance), lorsqu’arrivera le temps où 
lui ou elle rencontrera la seule personne par laquelle et avec laquelle 
il lui serait possible de faire naître la forme de vie la plus élevée qu’il 
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soit possible de créer pour ces deux personnes combinées, il ou elle 
sera absolument incapable de fournir la substance, la force et l’énergie 
magnétique nécessaires qui seules pourraient produire le véhicule ou le 
corps nécessaire dans lequel une âme perfectionnée en attente pourrait 
accomplir sa mission divine. Ces deux personnes pourraient créer un 
nombre incalculable de corps, mais ne pourraient absolument pas créer 
un corps tel que je viens de décrire. Elles seraient devenues incapables de 
fournir la fraîcheur, les qualités magnétiques, la force odique1, l’amour 
pur essentiel à la création de la forme la plus élevée de vie physique. 
Aucune argumentation, si élaborée qu’elle soit, ne peut, dans le cycle 
actuel de manifestation, faire de ce qu’on appelle généralement « la 
liberté sexuelle » autre chose que l’autorisation de gratifier un désir 
inférieur. Dans une race plus évoluée, on obtiendrait naturellement un 
degré de liberté plus élevé dans tous les secteurs de la vie. Cela ne ferait 
pas l’objet d’abus comme ce serait inévitablement le cas actuellement 
pour la majorité des gens qui en profiteraient. Le vrai mariage suivrait 
aussi naturellement que le jour suit la nuit lorsque les autres conditions 
appropriées seraient présentes, et les relations sexuelles immorales 
seraient aussi rares à ce moment‑là que les véritables mariages le sont 
actuellement.

Je ne veux certainement pas dire que des conjoints hostiles, 
infidèles et cruels l’un envers l’autre devraient poursuivre un tel mariage. 
Je plaide pour qu’on consacre plus de soin à la sélection des conjoints, 
et qu’on utilise tous les moyens naturels par lesquels cette sélection 
pourrait être faite intelligemment. La majorité des mariages malheureux 
et non naturels de l’âge actuel sont imputables à de mauvaises conditions 
planétaires, à des motifs sordides, à un désir sexuel pathologique.

Il est aussi absurdement injuste de critiquer la loi qui demande 
la monogamie parce que les hommes et les femmes se marient sans 
préparation et sans être adaptés à cette relation, qu’il le serait de 
critiquer la loi de la gravitation parce qu’elle ne remplit pas sa fonction 
lorsqu’on place délibérément une obstruction dans la trajectoire d’un 
objet qui descend.

Consciemment ou inconsciemment, tout homme intelligent 
et familier avec les causes et les effets de la désobéissance aux lois 
gouvernant les forces créatrices, et qui condamne la monogamie et 
approuve la promiscuité, est poussé par un désir sexuel anormal. 

1 N.D.É.  Force odique : Nom donné à l’énergie vitale par Carl von Reichenbach, un chercheur 
des années 1850.
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Le niveau de la loi universelle sous lequel l’humanité évolue 
maintenant est différent de celui qui gouvernait la naissance et 
l’évolution de l’homme aux âges anciens du cycle actuel. À l’époque 
ancienne, c’est la loi de différenciation – la séparation – qui dominait, 
alors que c’est la loi de l’unification – la combinaison – qui est 
principalement active dans la race actuelle. Le triangle est en train 
de redevenir une ligne droite, comme il doit l’être dans les derniers 
moments de tout grand cycle de manifestation. Ceux qui opposent leurs 
faibles forces et leurs désirs égoïstes à la Volonté et au Pouvoir Divins 
perdront inévitablement ce combat.
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LEÇON 87

LE LANGAGE DES MySTÈRES

Un des rituels d’initiation à un degré élevé de la Grande Loge 
Blanche contient les paragraphes suivants : 

« Voici un secret qui donne la mort ; ferme ta bouche de peur 
de le révéler au vulgaire ; compresse ton cerveau de peur que quelque 
chose ne s’en échappe et tombe à l’extérieur. »

À cette exhortation s’ajoute la suivante :

« Ouvre grande ta main pour que le sang qui coule de tes veines 
ouvertes tombe de tes doigts pour donner la vie aux morts. Ouvre ton 
cœur pour que les rayons du Soleil Central réfléchissent son sanctuaire 
intérieur sur l’écran du monde, afin que l’homme sache qu’il existe une 
parole plus élevée que les mots. »

Depuis que l’homme sans intellect a été adombré par les Fils de 
la Lumière, et que le Manas supérieur est né dans la race humaine, les 
spectres des esprits inférieurs – les instincts animaux – se battent pour 
reprendre et conserver leur supériorité ancienne, et pour supprimer 
tous les « Tu ne feras pas ceci » des commandements que les Fils 
de la Lumière ont promulgués comme guides vers une évolution 
supérieure.

Le Décalogue n’est pas une invention moderne d’il y a quelques 
milliers d’années, donné par Dieu à un chef de la race juive, comme 
on le suppose généralement. Chaque paragraphe décrit le résultat final 
d’éons d’expériences vécues par d’innombrables sages et voyants, 
gravé sur « deux tablettes de pierre », c’est‑à‑dire sur les deux lobes 
des poumons, les transmetteurs d’air, l’organe double qui rend l’homme 
capable de parler.

Mais il existe beaucoup d’autres de ces « Tu ne feras pas 
ceci », gravés par les mêmes méthodes sur des pierres ou des organes 
semblables, et à des fins similaires, par les mêmes sages et voyants dans 
des corps plus développés. Parmi ces règles, on trouve la suivante : 
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« Tu ne prendras pas le pain des enfants pour le donner aux 
chiens », ce qui signifie : « Tu ne prendras pas les secrets de l’initiation 
pour les transmettre au monde en général. »

Dans de nombreux cas, lorsque quelqu’un a désobéi à ce 
commandement, c’est en effet la mort qui en a résulté – la mort de 
l’âme de celui qui a révélé le secret et de celui qui l’a reçu. En effet, 
lorsque de grandes vérités cosmiques ont été données à des hommes 
non préparés – des non‑initiés – leur âme et leur corps ont été détruits 
parce qu’ils étaient incapables de contrôler les forces cosmiques qu’ils 
avaient générées. Il était impossible de leur apprendre les méthodes 
correctes et sûres pour manipuler les forces générées par l’utilisation de 
ces vérités, qui ne pouvaient être transmises que de « bouche à oreille » 
par le Hiérophante d’un degré à un néophyte du même degré. On ne 
pourrait persuader aucun homme ou Dieu dans cette position de donner 
ces indications à une personne faible ou indigne.

 Avant leur désintégration finale, ces hommes « morts » étaient 
devenus plus ou moins consciemment des temples de Magie Noire – des 
instruments utilisés par les forces spirituelles mauvaises incarnées. 
Les mêmes grands crimes, avec leurs terribles conséquences, se 
produisent dans l’âge actuel, et même plus fréquemment et avec une 
plus grande puissance mauvaise que jamais auparavant. En effet, nous 
sommes dans l’âge de l’Antéchrist, et il n’y a pas d’endroit, pas de 
centre sur Terre où les courants spirituels de la Grande Loge Blanche 
aient été dirigés pour soulager les maux de l’humanité, améliorer ses 
conditions actuelles et la faire progresser spirituellement, dans lequel 
n’ont pas pénétré consciemment les émissaires sataniques de la Loge 
Noire. Les Frères de l’Ombre prennent possession d’un homme ou 
d’une femme, qui commence alors égoïstement ou ambitieusement à 
utiliser la connaissance acquise au contact des disciples de la Grande 
Loge Blanche pour perturber et désunir l’organisme avec lequel il ou 
elle est lié.

Les mêmes forces et le même genre d’âme faible, instable et 
flottante – les véhicules de ces forces – se trouvent chez vous maintenant, 
comme elles se trouvent dans tous les centres semblables où un lien 
avec les Initiés a été établi. Et elles y remplissent le même service 
cosmique, c’est‑à‑dire qu’elles jouent le rôle de pierre de touche pour les 
membres du centre. Dans de nombreux cas, ces personnes croient, dans 
leur ignorance, qu’elles travaillent pour Dieu. En réalité, elles attaquent 
les fondations même de la foi, de l’espoir et du courage. Dans d’autres 
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cas, elles font consciemment descendre sur les autres tous les maux 
humains que la chair a reçus en héritage, sous la forme de souffrances, 
de pertes et de maladies, tout en tenant le rôle de bienfaiteurs, dans leurs 
vêtements blancs doublés de noir. Les Initiés voient ainsi leurs efforts 
fortement gênés et souvent stoppés. Ils ne réussissent pas à transmettre 
les méthodes auxquelles j’ai fait allusion au début en parlant des rituels 
d’initiation, et sont empêchés d’ouvrir la main qui permettrait au sang 
de couler du bout des doigts – le rituel du langage des mystères – et de 
tomber sur l’humanité, c’est‑à‑dire d’atteindre l’intelligence et de rendre 
ainsi possible à l’humanité de regagner les pouvoirs et les privilèges 
qu’elle a perdus, et dont les possibilités sont enseignées et expliquées 
dans ce seul langage. Jusqu’ici, dans tous les cas où les Initiés ont essayé 
d’enseigner ce langage aux profanes, et même avant que les premiers 
principes aient été pleinement compris, ceux à qui on avait confié la 
connaissance nécessaire ont été forcés d’interrompre leurs activités et 
d’attendre, avant de pouvoir continuer, qu’on remplace un traître dans 
un groupe de sept. En effet, il est essentiel d’avoir un groupe de sept. 
D’autres disciples s’étonnent de voir un domaine de l’enseignement 
ésotérique disparaître ou être modifié. Les instructeurs ne peuvent pas 
leur expliquer immédiatement les causes de ces changements sans 
briser une loi du discipulat à laquelle ils sont personnellement liés. Par 
conséquent, les disciples en concluent souvent que les instructeurs leur 
mentent ou ont atteint les limites de leurs connaissances.

Vous devez connaître ces choses si vous voulez être prêt à leur 
faire face et à « vous tenir dans la fournaise » aux côtés de ceux qui 
doivent porter la tension de ces situations. Cela pourrait rendre possible 
la reprise des leçons interrompues ou assurer la résistance d’un centre 
contre les puissances mauvaises qui ont réussi à le pénétrer. Si vous 
ne pouvez pas faire ceci : « Votre heure n’est pas encore venue. » 
Vous n’avez pas encore acquis la force de « vous tenir immobile sur 
la barre horizontale de la croix en équilibre, pendant que la lance 
perpendiculaire pénètre vos organes vitaux, afin d’élever les vibrations 
de votre centre solaire et vous rendre capable de recevoir la récompense 
de la crucifixion ».

Ne faites pas confiance à l’homme ou à la femme qui vous dit qu’il 
ou qu’elle est un Templier, et qui frappe ensuite au cœur de votre Ordre. 
Il s’agit toujours d’un émissaire des Frères de l’Ombre. Fuyez l’homme 
ou la femme qui vous offre l’or de la connaissance spirituelle dans une 
coupe taillée dans le cœur d’un condisciple. Si vous acceptez cette coupe, 
vous la trouverez un jour remplie du sang de votre propre cœur.
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Celui qui en appelle aux Frères de Lumière pour avoir l’occasion 
d’avancer, se trouve à demander en même temps l’épreuve par le feu, 
c’est‑à‑dire qu’il demande d’avoir l’occasion de prouver qu’il est apte 
à vivre sur un niveau supérieur.

Dans de nombreux cas, la loi lui cache miséricordieusement ses 
faiblesses, mais c’est sa faute à lui seul s’il ne réussit pas à reconnaître 
la présence d’un émissaire d’un magicien noir au sein de son Ordre 
lorsque la loi fondamentale de cet Ordre – l’unité – est attaquée.
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LEÇON 88

L’HÉRÉDITÉ SPIRITUELLE

La conscience est la base essentielle de toute vie. Toute expression 
extérieure de la conscience est éphémère, temporaire, illusoire.

Chacune des quatre formes inférieures des sept formes qui 
constituent le soi manifesté d’un être humain possède son propre 
karma passé, présent et futur, qui est en parfaite relation et en parfaite 
correspondance avec le karma des autres formes, ainsi qu’avec le 
karma de la race, de la famille, de la nation, du monde et de l’univers 
dont elle est un élément constitutif. Chacun de ces quatre corps ou 
enveloppes, comme on les appelle dans la Science secrète, est en santé 
ou malade, heureux ou malheureux, dans un bon ou dans un mauvais 
environnement. Il est énergique ou indolent, sage ou bête, pendant une 
période donnée, en fonction des forces karmiques dominantes qui sont 
actives dans le plan d’action particulier de cette période.

Le corps le plus bas, le corps physique, semble parfois apathique 
ou paresseux, sans raison particulière. Dans ce cas, il est possible que le 
corps – l’enveloppe – suivant dans la séquence se trouve engagé dans 
une activité dont le résultat produit une force négative à l’intérieur des 
atomes physiques ou, pourrait‑on dire, ouvre les portes de la cellule et 
permet à cette force de traverser la structure atomique du corps physique, 
ce qui produit le sentiment d’inertie. 

Un éclat soudain de passion, totalement impossible à expliquer 
au moment où il se produit, parce qu’il semble ne pas avoir de cause, 
s’empare de quelqu’un qui commet alors un crime sur le plan physique. 
En pareil cas, il est possible qu’une des autres enveloppes traverse une 
expérience passée de cette nature, où une extrême colère a suscité un 
éclat passionnel. Il est aussi possible qu’elle soit en train de traverser, au 
même moment et dans son propre champ d’expression, une expérience 
semblable à celle que subit le corps physique, de sorte que la force de 
cette passion a englobé une autre enveloppe, ce qui l’a peut‑être forcée 
à commettre un crime. Comme la conscience est à ce moment-là fixée 
plus puissamment sur le plan physique que sur aucun autre, elle situerait 
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naturellement la cause ultime de cette explosion de passion sur le plan 
physique, en faisant passer l’action par les sens physiques.

Tous les plans et tous les corps de chaque plan sont, pourrait‑on 
dire, des miroirs à deux faces. La conscience – le Constructeur – qui 
vit comme « une étoile lointaine », regarde, à des périodes cycliques 
clairement définies, dans chaque miroir tour à tour. Lorsqu’elle est fixée 
sur un miroir, non seulement elle se perçoit elle-même comme la figure 
dominante sur ce miroir, mais elle perçoit aussi les réflexions d’elle-
même dans les miroirs qui l’entourent, ainsi que dans les réflexions 
de ses réflexions. Elle s’identifie périodiquement avec chacune de ses 
réflexions jusqu’à ce qu’elle devienne capable de les distinguer. Toutes 
les enveloppes se désintègrent et retournent à un état homogène, toujours 
dans le même ordre : il y a d’abord le physique, puis l’astral, le mental, et 
enfin l’astral supérieur ou l’âme. À mesure que la conscience se détache 
d’une enveloppe, elle se centre de plus en plus dans les enveloppes qui 
restent. Tout le pouvoir, la connaissance et la sagesse qu’elle a obtenus 
par son expérience dans toutes ses enveloppes se centrent finalement 
dans le corps spirituel permanent de l’Ego – la tunique Nirmanakaya 
– qu’elle s’emploie à construire depuis la première manifestation de 
matière au début d’un nouveau Manvantara.

Lorsque l’individualité, l’Ego, est forcé à s’incarner par la loi 
karmique, il rassemble dans sa sphère aurique les fragments éparpillés, 
les skandhas, qui sont les résultats permanents des incarnations 
précédentes, et recrée ses nouvelles enveloppes dans l’ordre inverse, 
l’enveloppe physique étant la dernière. Durant le processus de création, 
il leur transmet sa propre conscience. Lorsque le corps physique est 
complet, une étape d’un cycle individuel de vie se conclut.

Je ne vous donne ici qu’une illustration, je ne vous fournis pas 
un énoncé détaillé de l’action des diverses formes, phases, forces et 
conditions de vie auxquels j’ai fait référence, mais je mentionnerai 
quelques détails intéressants.

Parfois les ombres – les enveloppes – d’un ou de plusieurs 
autres Egos passent sur la surface d’un des miroirs. Dans ce cas, il se 
produit une fusion de la conscience des Egos individuels, qui peut être 
momentanée ou peut durer plus longtemps. Mais cette fusion ne peut 
pas se produire à moins que les Egos ne soient étroitement liés par des 
liens karmiques et sympathiques, en fait à moins qu’ils n’appartiennent 
au même rayon cosmique. L’homme, dans son ignorance, donne à 
diverses phases de ce phénomène les noms de spiritualisme, affinité, 
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contrôle psychique ou quelque chose de semblable. Mais il s’agit en 
fait de l’action d’une loi spirituelle. C’est la seule base correcte pour 
le mariage entre les âmes, et cela ne constitue qu’une expression 
prémonitoire de ce qui sera une réalité ultime, à la fin d’un Manvantara, 
alors qu’il ne restera plus de place pour les miroirs – les corps – comme 
moyen d’identification, parce que la race humaine sera alors devenue 
ce qu’elle était au début, une seule entité.

Vous pourriez demander : « Qu’en est-il des influences planétaires, 
de l’hérédité, etc. ? » N’oubliez pas que j’ai dit que ce monde, tout 
comme l’univers qui contient le monde et ses habitants, évolue au 
même rythme, et tous sont sujets aux mêmes lois qui contrôlent le 
mouvement des planètes. 

Les influences planétaires constituent simplement des ombres, 
dont j’ai dit plus tôt qu’elles sont projetées dans les miroirs de l’action 
individuelle. Celle‑ci n’est possible qu’à cause de la relation intime qui 
existe sur les plans karmiques et cosmiques entre les Egos qui sont, 
pourrait‑on dire, les lumières qui rendent possible la production des 
ombres. Les ombres se mêlent et s’entremêlent les unes avec les autres 
et avec les formes-pensées projetées sur le miroir, et seuls les Egos – les 
dirigeants planétaires en l’occurrence – ont le pouvoir de les séparer les 
uns des autres et de les placer chacun à sa place sur l’échelle de la vie. 
Mais lorsque ces ombres glissent sur la surface des miroirs et se mêlent, 
les influences planétaires le font aussi, et les réflexions produites par les 
Egos individuels des dirigeants planétaires s’entremêlent et s’influencent 
les unes les autres conformément à l’action des lois naturelles qui créent 
et qui contrôlent ces expressions particulières de la vie divine. Seul le 
mystique qui peut observer ces réflexions et qui est capable de déchiffrer 
le mystère et de calculer la puissance et l’objectif de chacune, est en 
mesure d’établir le véritable horoscope d’un être humain. 

Une personne moins développée pourrait sans doute établir 
l’horoscope d’un corps physique, mais pourrait‑elle établir les horoscopes 
des trois corps suivants, les corps astral, mental et psychique ? Et 
pourtant, si on doit décrire correctement cette entité à quatre éléments, 
l’être humain, il faut établir l’horoscope de tous ces corps. 

Un astrologue honorable ne promettra jamais d’éclaircir le 
mystère des étoiles liées aux corps intérieurs pour que le profane puisse 
les dévaloriser. Il sait quel grave péché ce serait même d’essayer.
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LEÇON 89

LE cARAcTÈRE

Le caractère est la source première ainsi que le sommet de tout 
effort réussi de construction de l’âme, le début et la fin de tout effort 
individuel cosmique, planétaire et humain pour obtenir une suprématie 
spirituelle. 

L’absence ou la détérioration de cet élément de base signifie la 
mort et la désintégration de toute forme de vie individualisée.

Peu de gens, même parmi les chercheurs les plus renseignés, 
s’arrêtent à étudier de quoi la substance du caractère est réellement 
faite, et à chercher quelles pourraient être les meilleures méthodes pour 
la construire, et de quelles forces ils disposeraient à cette fin. 

L’interaction de la volonté et du désir, sous certains stimuli, 
pousse le noyau central d’une cellule embryonnaire à une action 
rapide. La répétition fréquente du stimulus peut créer les cellules ou 
les rudiments de ce qui deviendra parfois un centre organique, une 
base d’approvisionnement, peut‑être même un cerveau. Ce centre 
ne peut réagir qu’au même genre de force stimulante qui a formé la 
troisième ligne du trio, l’action. Le stimulus est originellement produit 
par l’action vibratoire des diverses qualités qu’on appelle généralement 
bonnes, qui existent dans l’esprit du dirigeant de la planète sur laquelle 
cette cellule se développe. La cellule est par conséquent sujette au 
pouvoir d’attraction du duo volonté‑désir, tel qu’il s’exprime en 
elle. Un contact et une interaction constantes entre ces forces de 
stimulation, la source originale et les cellules d’un cerveau, feront 
évoluer ces caractéristiques à mesure que le temps passe, jusqu’à ce 
qu’elles se manifestent finalement dans ce qu’on appelle le caractère 
d’une personne.

Le terme « caractère » communique généralement une vague 
impression des bonnes ou des mauvaises caractéristiques d’une 
personne, dont la possession conduit à une position et à une influence 
qui peuvent être sociales, religieuses ou politiques, selon le cas, ou à 
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leur opposé. La vérité est que tout facteur particulier, toute qualité qui 
entre dans l’ensemble du caractère résulte d’ères d’efforts conscients, 
persistants et infatigables par l’Ego individuel, dans la vie minérale, 
végétale, animale et humaine.

La monade, lorsqu’elle s’est trouvée tout d’abord vêtue de 
la forme d’un cristal, a alternativement attiré et repoussé diverses 
vibrations d’énergie pranique, et la volonté en formation a finalement 
rassemblé et moulé en une forme particulière la substance moléculaire 
qui en résultait. Elle a aiguisé les arêtes de chaque facette, et a ainsi 
construit des points de contact avec des formes similaires, ainsi que 
des armes d’attaque et de défense. Ces pointes aiguisées dans le cristal 
constituent finalement les bases d’autres centres et d’autres armes 
organiques également puissantes, conformes au développement cyclique 
du royaume naturel dans lequel elles se manifestent, ainsi qu’aux formes 
ou races de vie qui se développent à l’intérieur de ce royaume. Ainsi, ces 
pointes peuvent devenir les épines d’un rosier, les cornes d’un animal, 
les nageoires d’un poisson, la poche à poison d’un serpent, ou les dents 
et les griffes d’un animal – ses armes d’attaque et de défense. 

Au point de départ, chacune de ces pointes de cristal a été créée 
pour un acte de service particulier conforme au besoin, au désir et à 
la volonté de la monade, tel qu’il était concentré et exprimé dans la 
cellule centrale du cristal. Toutes les pointes de ce genre ont finalement 
évolué et sont devenues les moyens de contact et les armes de défense 
et d’attaque qu’on appelle généralement des qualités, développées dans 
l’esprit humain, et qui agissent par l’intermédiaire du corps humain. 
Alors que les formes de ces qualités ne sont pas perceptibles à l’œil 
humain, elles ont des moyens secondaires d’expression à l’intérieur du 
cerveau, et qui sont visibles à l’œil interne. Si le cerveau est détruit, elles 
n’ont pas d’expression matérielle ; c’est pourquoi, à partir de ce point, 
elles sont appelées « skandhas » dans la phraséologie occulte.

Ces qualités constituent les fondations de l’édifice que nous avons 
construit pour exprimer notre caractère. Si vous découvrez que vous 
manquez d’une des qualités de base de cet édifice, c’est que vous ne 
l’avez pas gagnée dans le passé, ou que, en vous en servant mal, vous 
l’avez perdue. Vous ne la retrouverez jamais, tant que vous ne l’aurez 
pas regagnée par un effort persistant et infatigable. 

Si la qualité qui vous manque est le contrôle de vous‑même, ne 
perdez jamais une occasion d’utiliser votre volonté dans toute situation 
qui risque de vous faire perdre ce contrôle. Un millier d’échecs ne 



�0�

comptent pas lorsque vous faites un effort réussi. Chaque test que 
vous réussissez vous rapproche d’autant de la réussite finale. Cela est 
également vrai en ce qui concerne toutes les autres qualités.

Utilisez un désir puissant pour attirer à vous les forces de 
construction cosmiques. Utilisez votre désir pour rassembler et mettre 
en place vos succès à l’intérieur de l’image mentale que vous avez 
formée de la qualité désirée. 

Ne perdez jamais de vue le pouvoir caché qui se trouve à 
l’intérieur de vous, et qui est apparu pour la première fois à l’intérieur 
des pointes d’un cristal. Ce même pouvoir réside maintenant dans les 
qualités qui manifestent votre caractère, c’est‑à‑dire le contrôle de 
vous-même, l’altruisme, le service, la pureté, la fidélité, la vérité et la 
dévotion. Lorsque ces qualités auront atteint leur plus haut niveau en 
vous, vous serez devenu un Maître de la Grande Fraternité Blanche. 
Vous ne le serez jamais avant, même si vous possédiez la Terre et tout 
ce qu’elle peut contenir et exprimer.

Le jour de la pleine reconnaissance du pouvoir des « petites 
choses » s’approche – les petites choses qui sont la base de toutes 
les grandes choses. L’étude correcte des facettes d’un cristal vous 
indiquera la voie vers les dieux. Comme je l’ai mentionné auparavant, 
vous trouverez exprimé dans le cristal non seulement les qualités dont 
nous avons parlé, mais toutes choses, tous les traits du genre humain. 
En effet, la puissance de la trinité « volonté », « désir » et « action » est 
cachée dans la toute première forme de vie manifestée. Plus la forme est 
complexe, plus l’action de cette puissance est grande, et plus grandes 
sont les possibilités pour l’avenir. 

 Aussi longtemps que vous souhaiterez seulement que je corrobore 
vos propres croyances, vos propres visions de la vie et de l’action (la 
vie et l’action que vous n’avez encore qu’effleurées), parce que vous 
ne pouvez pas ou vous ne voulez pas obéir aux lois de l’être, parce 
que cette obéissance augmenterait le pouvoir de non‑résistance dans 
les centres organiques qui sont les seuls à travers lesquels la lumière 
de la connaissance certaine peut irradier, et que vous repousserez 
inconsciemment cette lumière, vous serez condamné à la déception et 
au chagrin. Vous serez aussi sujet à toutes les fluctuations de la pensée 
de ceux qui vous entourent, car leurs formes‑pensées passent dans votre 
esprit, vous remplissent de confusion sur tous les points importants, et 
vous rendent ainsi incapable de vous attacher à un centre particulier 
auquel vous voueriez allégeance – auquel vous devez cette allégeance, 
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parce que le karma, votre propre volonté et votre désir vous ont placé 
dans une position définie et juste à l’égard de ce centre. 

Si vous êtes convaincu que votre instructeur Initié n’en sait pas 
plus que vous sur n’importe lequel des sujets qu’il a présentés et traités 
et auxquels vous vous intéressez, et si vous n’avez l’intention de ne 
croire et de ne prendre acte que des conclusions que vous aurez formées 
vous‑même à la suite des pensées vagabondes qui passent actuellement 
dans votre esprit, vous ne tirerez rien de ces leçons.

Le royaume de Dieu est en vous, et il est également à l’intérieur 
de la cellule centrale du cristal, et il est le centre de toute chose ou 
de toute condition. Aussi longtemps que vous obéirez à cette cellule 
centrale, vous continuerez à construire en vous les qualités supérieures, 
de la même façon que les pointes de ce cristal sont construites, et par 
la même loi, et vous atteindrez finalement la perfection de la forme. 
Mais ce développement de la substance spirituelle, tout comme celui 
de la vie cellulaire, dépend du pouvoir qui réside dans chaque atome 
de résister à toutes les forces extérieures qui le pousseraient à se 
séparer de ses frères. Cette séparation tendrait à nuire à l’objectif de 
l’Ego qui domine la masse, et qui seul connaît la forme géométrique 
que la Sagesse Divine a établie conformément au nombre qui régit 
toute masse de substance, et le pouvoir également puissant de non‑
résistance aux véritables forces de construction. Il en va pour l’homme 
comme pour la cellule du cristal, et sa capacité d’expansion, de 
croissance, est fondée sur sa capacité de s’identifier avec un véritable 
centre qui fait partie d’une ligne directe de centres, qui partent d’un 
Dhyan‑Chohan, passent par un Dirigeant Planétaire et descendent à 
travers les rangs des Maîtres de niveau inférieur jusqu’à l’organisme 
composé dont il est un élément constitutif – dans un sens, une ligne 
de centres, mais pourtant un centre total. Et cette capacité dépend de 
son caractère.

Sans un centre d’expression, la manifestation du caractère est 
impossible, car sans caractère, l’homme ne serait qu’un rassemblement 
de forces instables.

Certains, qui vont du général au particulier, ont enseigné que 
la responsabilité morale permet de construire le caractère, mais c’est 
l’inverse qui est vrai. C’est le caractère qui détermine la responsabilité 
morale. La moralité est changeante. Les choses peuvent être bonnes ou 
mauvaises selon la race, la nation, les préjugés religieux, etc. Mais le 
caractère, comme je l’ai dit avec insistance, est le trait qui dure d’une 
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incarnation à l’autre. Il est, pour ainsi dire, la tunique de base de l’Ego, 
inséparable de cet Ego.
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LEÇON 90

L’ABUS DU POUVOIR
(du Maître M.)

S’il est une chose qui justifie plus qu’une autre que les Initiés de 
la voie de la main droite ne révèlent pas les vérités les plus profondes 
de l’occultisme concernant l’exercice du pouvoir créateur, c’est 
l’attitude de la grande majorité de la race humaine à l’égard du sexe 
féminin, et le fait que le traitement le plus méchant, le plus cruel et le 
plus injuste infligé aux femmes provient d’autres femmes augmente 
immensément les difficultés. Un étudiant de l’occultisme qui agit 
ainsi est tellement plus coupable que les autres que la comparaison 
est difficilement possible. En effet, cet étudiant sait très bien que sans 
l’assistance de la femelle, le mâle est absolument incapable de trouver 
la pierre philosophale – le pouvoir créateur perdu. Cette connaissance 
rend sa conduite dix fois plus répréhensible lorsqu’il calomnie ou en 
aide d’autres à calomnier agressivement et méchamment une femme, 
quelle qu’elle soit ou quoi qu’elle soit. Le misérable outil des Frères 
de l’Ombre qui enseigne que seule la pureté la plus parfaite peut 
permettre d’atteindre les sommets de la connaissance où la production 
et l’exercice des forces créatrices est possible, trompe ses auditeurs 
volontairement ou par ignorance. Pourtant, tout en sachant ceci, comme 
tout véritable étudiant de l’occultisme le sait, la première démonstration 
d’ambition, de fatigue, de colère ou de critique moralisatrice à propos 
d’une faute, par toute femme qui occupe une position élevée dans un 
organisme, entraîne souvent une diffamation vicieuse, un scandale 
agressif persistant contre elle par les membres de l’organisme. Que cet 
organisme soit religieux, scientifique, social ou politique, il semblerait 
que la source de soutien féminine, la plus vitale, la plus nécessaire 
(même si elle est cachée à la vue de l’extérieur) pour la croissance et le 
développement de cet organisme, est presque invariablement l’objet des 
attaques les plus violentes. Et il en sera ainsi jusqu’à ce que les femmes, 
purement pour le bien de l’ensemble des femmes, s’éveillent de leur 
sommeil léthargique et forcent les gens à respecter leur sexe. Pendant 
le Manvantara actuel, l’homme ne lui donnera jamais volontairement 
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sa place dans le monde tant qu’elle ne s’en emparera pas à l’aide de 
sa force inhérente. Pour sa part, la femme n’aura jamais la force de 
prendre sa place tant qu’elle pourra rester à l’écart sans protester lorsque 
d’autres femmes sont attaquées et maltraitées, et qu’elle‑même ne fera 
pas d’effort pour réhabiliter celles qui ont été attaquées et souvent même 
supplantées par des hommes qui cherchent égoïstement à obtenir des 
postes supérieurs.

Il ne s’agit pas là seulement d’une question d’éthique. Dans tous 
les cas semblables, une loi universelle gouvernant le pouvoir créateur 
est attaquée ou enfreinte (selon la force de la motivation sous‑jacente). 
L’aspect positif du pouvoir créateur, latent jusque‑là, est alors éveillé 
prématurément. Pour parler au sens figuré, il est endigué et revient 
sur lui‑même d’une façon explosive, ce qui entraîne la dispersion 
de sa masse dans diverses directions. Cela l’empêche de devenir, de 
façon normale et en combinaison avec ses aspects négatifs, une force 
puissante, qu’un occultiste peut, en concentrant son esprit et sa volonté, 
diriger dans des canaux de création spirituelle pour faire évoluer les 
pouvoirs spirituels supérieurs. 

Lorsqu’on se livre au genre d’action dont je viens de parler, on 
produit sur le plan astral des phénomènes semblables aux étincelles que 
l’on voit sur le plan physique lorsque des fils conducteurs se touchent. 
La force de feu ainsi libérée sur le plan astral réapparaît sur le plan 
physique, et est saisie par les passions et utilisée dans des fonctions 
créatrices inférieures, même si cela est généralement inconscient. 
L’humanité est lente à comprendre les causes fondamentales des effets 
qu’elle combat constamment, et elle n’est jamais si lente que dans sa 
recherche des causes sous‑jacentes aux effets des forces destructrices 
de la nature. 
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LEÇON 91

LE cHEVAUcHEMENT DES cycLES

Seulement quatre fois sept révolutions de la Terre sur son axe 
après le jour qui a marqué la fin du premier cycle de dix ans de la 
section ésotérique du mouvement du Temple (le dix‑huitième jour de 
février 1909), l’horloge cosmique, Fohat, a sonné le glas du passé, et 
a en même temps frappé la note fondamentale du cycle de dix ans qui 
commence.

Chacun de ces 28 jours a ouvert et a fermé une note simple d’une 
octave dans l’échelle de la vie qui représente deux années et demie1. En 
d’autres mots, les occasions, les échecs et les succès de chacun de ces 
jours préfiguraient les occasions, les échecs et les succès de un vingt-
huitième de 3 652 jours2 (dix ans), pour tous les disciples qui ont été 
admis à la Section ésotérique du Temple entre le 18 février 1899 et le 
18 février 1909.

Le premier cycle annuel depuis l’organisation du Temple de 
l’Humanité est maintenant terminé. Si vous pouviez vous souvenir des 
événements principaux, des tendances de votre esprit, des occasions 
perdues ou bien utilisées pendant les derniers 28 jours, vous pourriez 
prédire avec plus ou moins de précision les événements de votre vie pour 
les dix ans qui viennent. Les victoires remportées seront accentuées. 
Le mal qui a été fait sera augmenté. Les injustices, les méchancetés, 
les manques de charité seront punis. Les actions aimantes, la charité, le 
désintéressement et les efforts sincères seront récompensés avant que 
cette période ne se termine.

Les yeux qui ne peuvent pas voir et les oreilles qui ne peuvent pas 
entendre ne remarqueront pas le passage des périodes dont j’ai parlé, 
et ne comprendront pas que tous les événements et toutes les occasions 
importantes que ce cycle de dix ans peut leur apporter est déterminé 
dans ces jours‑là.

1 N.D.É.  Comme une octave comprend 7 notes, les 28 jours couvrent 4 octaves. Chacune de 
ces octaves réfère donc au quart de la période de dix ans, soit deux ans et demi.

2 N.D.É.  Chacun des 28 jours se rapporte donc à une période de 130,4 jours.
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Le sixième sens qui est actuellement en développement a éveillé et 
implanté dans l’esprit d’un grand nombre d’humains une compréhension 
innée de l’importance de chaque division cyclique du temps, visible 
dans la tendance mondiale à fêter des anniversaires. Vous entendez dire, 
négligemment ou spontanément, les mots : « Ça fait exactement un an 
aujourd’hui », ou dix ans, ou cent ans, selon le cas. L’impulsion qui 
sous‑tend ces mots est l’effort de l’âme pour imprimer sur la conscience 
de l’être inférieur l’importance de ces débuts et fins de cycles. En effet, 
aussi sûrement que s’accomplit le cycle d’une action ou d’une pensée, 
il est certain que, sur un plan particulier de l’être, cette action ou cette 
pensée sera répétée. 

C’est cette impulsion donnée par Dieu qui établit les frontières 
finales de tous les êtres vivants. C’est la force de base de toutes les 
habitudes. Tant que l’homme ne comprendra pas cette vérité et qu’il 
n’agira pas en fonction des occasions qui reviennent au moment où les 
forces cycliques s’ouvrent pour lui, il ne sera jamais capable de gagner 
consciemment de grande bataille avec des forces intérieures opposées, 
et il ne sera pas non plus capable de s’élever à la hauteur des occasions 
offertes.

C’est avec un regret inexprimable que j’ai observé de près le 
passage de la dernière période de 28 jours, et que j’ai vu certains d’entre 
vous rejeter volontairement la main tendue vers eux. Je vous ai vus ajouter 
inconsidérément à vos difficultés, rejeter les occasions qui se présentaient, 
commencer de nouveaux cycles de problèmes désespérés. Par ailleurs, 
c’est avec une immense joie que j’en ai vu d’autres faire exactement le 
contraire, entreprendre des cycles de vraie bonté, de pensée aimante et de 
service loyal. Mais c’est à vous que ces occasions cycliques sont données, 
et je ne peux même pas vous annoncer leur arrivée, ou vous en parler tant 
qu’elles ne sont pas passées, parce que si je le faisais, je pourrais nuire 
à l’objectif de la justice et augmenter vos faiblesses.

Ce cycle particulier de dix ans s’est terminé tout juste avant 
l’achèvement du travail d’organisation du Temple de l’Humanité. 
Cet organisme n’est en aucune façon un nouveau mouvement, mais 
simplement, comme je l’ai noté, une croissance cyclique d’une occasion 
passée. 

Chaque jour du cycle de dix ans qui commence maintenant 
augmentera le bien, diminuera le mal, ou démolira le bien et créera le 
mal en rapport avec le travail du Temple dans son ensemble, lorsque 
chaque membre se souviendra des paroles que je viens de prononcer 
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et en tirera profit.

L’esprit de l’homme ne peut pas mesurer l’exactitude avec 
laquelle les lignes de force récurrentes sont émises par la sphère centrale 
d’énergie. L’homme est toutefois capable de les mesurer suffisamment 
pour profiter des occasions qu’elles lui apportent s’il se donne la peine 
de noter le moment, l’endroit et l’événement survenu dans toute ligne 
d’action et si, lorsque la même heure, le même jour ou la même année, 
selon le cas, revient, il utilise les forces planétaires qui sont en action 
à ce moment particulier.

Un grand nombre de disciples perdus, un grand nombre de ceux 
qui ont récemment activé les premières causes conduisant à un même 
résultat au cours de la période de 28 jours dont j’ai parlé, auraient eu 
raison de s’agenouiller pour remercier s’ils s’étaient même souvenus 
de ce que j’avais dit auparavant et que d’autres avaient dit également 
sur le sujet des cycles, s’ils avaient fait le moindre effort pour découvrir 
la vérité cachée dans ces paroles et s’ils avaient utilisé cette vérité 
correctement.

Ce que je viens de dire indique clairement la cause originale, 
et préfigure également le développement futur d’une grande science 
partagée en deux divisions, l’astrologie et l’astronomie.

La pression constante de l’âme qui tente de pousser l’homme 
à noter les événements cycliques, comme les divisions du temps, le 
mouvement des planètes, les marées, les changements particuliers 
dans le corps physique, etc., a amené un grand nombre de sages à noter 
les événements, à comparer leurs notes et à célébrer les anniversaires 
d’événements individuels ou mondiaux.

Peu à peu, ces notes ont été et sont encore écrites et corroborées, 
et seront finalement compilées par les races futures, et formeront les 
travaux astrologiques et astronomiques de l’avenir. 

Pour saisir les vérités fondamentales réelles de mes déclarations 
et les diffuser sous une forme que pourront comprendre ceux qui 
sont moins capables de faire des comparaisons et des analyses, nous 
devons d’abord essayer de comprendre ce que les Initiés appellent le 
Mouvement – le Grand Souffle – c’est-à-dire l’impulsion cosmique 
d’une source divine de faire bouger, à des périodes particulières, la 
substance qu’elle a créée. Ces mouvements constituent la mesure du 
temps.
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 Centrez votre esprit et votre imagination sur l’action et la réaction 
constantes de la respiration d’un être humain. Chaque inspiration 
apporte de l’oxygène à tous les atomes du corps, mais l’oxygène ne 
peut pas atteindre tous les atomes au même instant. Les divers organes, 
nerfs, muscles, etc. reçoivent leur provision d’oxygène dans un ordre 
particulier conforme à leur besoin et à la méthode de distribution. Par 
conséquent, les périodes entre les contacts, comme les pauses entre 
les notes musicales, accentuent les différents taux des vibrations. 
L’expiration évacue du corps l’acide carbonique toxique ainsi que les 
autres gaz toxiques formés par le contact de l’oxygène avec d’autres gaz 
et d’autres éléments du sang. Chaque respiration, avec ses deux phases, 
ajoute par conséquent au total de la vie du corps et expulse les déchets 
qui résultent de la modification ou de la « re-création » du sang.

Imaginez maintenant ce qui pourrait arriver si l’esprit de 
l’homme, sachant exactement quand une des grandes respirations 
cosmiques se produit, pouvait profiter des fantastiques forces mixtes 
qui correspondent aux gaz du corps humain, et si, en correspondance 
temporelle et rythmique parfaite avec les forces correspondantes de 
tous les soleils et de toutes les planètes, il pouvait les transporter avec 
son propre souffle et les diriger à l’aide de sa volonté et de son esprit 
pour accomplir tout objectif désiré. Vous pouvez facilement comprendre 
ce que ça signifierait pour lui de savoir exactement quand chaque 
respiration doit se produire, et de connaître aussi les taux de mouvement 
et de vibration de toutes ces formes supérieures d’énergie, s’il voulait 
utiliser leur force et leur puissance dans ce but. C’est précisément ce 
qu’un Initié d’un degré élevé peut accomplir, si la loi karmique le lui 
permet. 
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LEÇON 92

DIEU ET LE DIABLE

L’homme se sert bien mal de la raison dont il est si fier lorsqu’il 
rejette d’un seul coup brutal les idéaux et les croyances religieuses 
chéris des races et des âges précédents ainsi que des premières années 
du cycle racial actuel.

Il est généralement inconscient de la perte qu’il subit lorsqu’il 
rejette son ancien idéal, avec sa croyance dans le Ciel, l’enfer, Dieu et 
le diable, les bénédictions et les malédictions, toutes croyances fondées 
sur diverses recommandations faites par les livres sacrés ainsi que les 
anciens mythes et les anciennes traditions, sans faire l’effort de consulter 
leurs sources originales ou d’interpréter leurs mystères.

Avec l’augmentation constante du flot de nouvelle littérature et 
de retraduction de l’ancienne qui se répand maintenant sur le monde à 
l’appui des fausses idées d’un lecteur et penseur qui, pour une raison 
apparemment valide, en est venu à croire que les anciennes idées et les 
anciens idéaux étaient faux ou incompréhensibles, il lui vient un désir 
presque insurmontable de les rejeter tous. Comme le fait d’agir ainsi 
semble ne lui laisser aucun espoir, il s’accroche à n’importe quelle 
planche de la science moderne qu’il peut rejoindre et qui lui semble 
capable de supporter son poids – ses doutes et ses craintes – plutôt que 
de faire un effort vigoureux pour conserver les théories et les idées 
plus modernes à la surface de son esprit, au moins temporairement, 
pendant qu’il cherche les indices qui pourraient prouver que les idées 
et les idéaux anciens avaient avec les idées et les idéaux modernes une 
base commune et un objectif commun.

On trouve la même base pour la croyance au Ciel et à l’enfer, aux 
Anges et aux démons, dans un exposé moderne de la loi universelle et 
dans les hypothèses scientifiques touchant l’action des forces cosmiques 
dans la création de la matière et sa destinée finale – les forces qui 
sous‑tendent toutes les formes de phénomènes matériels – que dans 
les opinions répandues au Moyen Âge.



���

En plus d’être un penseur agnostique, il faut être un orateur 
brave pour être prêt à nier à notre époque des déclarations des Initiés 
concernant l’existence d’au moins trois plans d’états de conscience 
– ou que les vies individuelles liées à chacun de ces plans n’ont pas 
beaucoup de traits communs avec les vies des autres plans.

Lorsqu’on considère à quel point les conditions supposées d’accès 
au Ciel ou à l’enfer sont atteignables par la grande majorité des gens 
sur Terre, et combien de personnages angéliques ou démoniaques 
les journaux quotidiens d’une grande ville mentionnent chaque jour, 
la conclusion logique est que les forces actives dans chacun de ces 
personnages doivent avoir eu une manifestation antérieure localisée, de 
même qu’une nécessaire expression future. Même si cette énergie n’est 
incorporée que partiellement dans une force, cette force ou cette forme 
d’énergie possède son habitat naturel, son champ d’action original. En 
conséquence, quel que soit cet habitat et quel que soit le nom qu’on lui 
donne, il y aura un Ciel et un enfer, l’endroit où habitent les Anges et 
les démons. Comme ceux qui se ressemblent s’assemblent dans tous 
les domaines d’action, les personnes dans lesquelles ces forces sont 
particulièrement actives doivent nécessairement se mettre en rapport 
avec d’autres de nature semblable et dont les états de conscience sont 
identiques. Lorsqu’on ajoute à cela le fait que la matière est indestructible, 
la destruction de la conscience devient presque impensable.

Comme la vie est mouvement par elle‑même, et que tout 
mouvement doit avoir un point de départ, une impulsion, une forme 
d’énergie quelconque qui met en mouvement la chose ou l’objet 
mû, et comme tout point central, tout soleil, lune ou étoile que l’on 
peut observer dans les cieux est apparemment sujet à un mouvement 
imprimé par une énergie quelconque, il s’ensuit qu’il doit y avoir un 
point central où cette énergie est générée ou emmagasinée. Qu’on 
appelle cet auteur, le générateur de cette énergie, Dieu – le bien – ou 
le démon – le mal – dépend de votre point de vue actuel, mais le fait 
demeure qu’il est l’auteur, et que toutes les formes et expressions de 
la vie dépendent de lui.

Cette source d’énergie a été vénérée et adorée sous le nom 
de « Grand Souffle » par les plus grands intellects, les plus grands 
enseignants spirituels de tous les temps.

Avec chaque inspiration et chaque expiration par la source 
spirituelle de la vie, il se produit une montée et une baisse, dans un 
rythme parfait (selon le plan de manifestation, la taille et le poids de 
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chaque forme de matière différenciée), du point de manifestation, du 
cœur de chaque cellule, que ce soit le cœur d’un soleil, d’une planète 
ou d’un microbe, et que ce soit un corps matériel, mental ou spirituel.

La montée et la baisse des marées, les fluctuations de la croûte 
terrestre, les changements atmosphériques, les changements du corps 
physique de l’homme et tous les mouvements de toutes les choses et de 
toutes les créatures sont causées par la montée et la baisse du « Grand 
Souffle ». Comme même la science moderne concède le fait que toutes 
les formes de vies ne sont que des taux de vibrations différents d’un seul 
niveau ou état d’énergie communément appelé éther, et que toutes les 
vibrations sont des modifications particulières du mouvement lui-même, 
le « Grand Souffle », on peut accepter ces anciens enseignements sans 
grand risque de controverse.

Lorsque l’on postule que l’intelligence et la volonté sont les forces 
qui sous-tendent ou animent le « Grand Souffle », alors l’existence d’un 
Dieu, dans le sens le plus élevé du mot, devient un fait indiscutable. Si 
on ajoute un niveau d’opération, qui doit nécessairement être le centre 
harmonieux où toutes les formes de la force et de l’énergie agissantes 
sont en parfait accord, où tout le pouvoir est centré, alors il est certain 
que la condition qu’on appelle généralement le Ciel ne semble pas une 
idée particulièrement étrange. Si on inverse l’action de ces éléments 
du Ciel, si on considère l’action négative de toutes les forces positives 
conformément au postulat scientifique bien connu qu’il ne peut y avoir 
de manifestation d’un pôle positif d’énergie sans que se manifeste 
également son antithèse, le pôle négatif, dans cet aspect négatif du 
Ciel, on obtient tous les éléments constitutifs d’un état ou d’un plan de 
discorde, l’effet de l’action de forces négatives, destructives et rebelles. 
Leur point central, le noyau ou le cœur de cette action et réaction 
négatives, le légendaire démon, et l’enfer, semblent être des réalités 
corollaires, quel que soit le terme que l’on utilise pour exprimer les 
réalités désignées ainsi.

À l’expiration du « Grand Souffle », toute forme matérielle 
doit se gonfler. Lorsqu’elle atteint son point de résistance minimale 
suite à ce gonflement, la forme, que ce soit un soleil, une planète ou 
un tégument, doit éclater et disperser ses fragments au loin. Tous ces 
fragments, des centres secondaires, flottent dans l’espace, et forment 
de nouvelles planètes, de nouvelles étoiles, de nouvelles végétations, 
de nouvelles vies. Mais avant que ce point d’éclatement ne soit 
atteint, dans la vie d’une planète, par exemple, celle‑ci a rassemblé 
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ses forces et s’est gonflée un grand nombre de fois, de sorte que sa 
croûte est couverte de grandes fentes et de grandes crevasses, les 
effets d’anciennes fractures, qui sont parfois devenues des réservoirs 
pour de grandes rivières et de grands lacs. Les vagues de force de 
vie humaine et animale sur sa surface, qui ont été apportées d’autres 
centres, d’autres planètes, d’autres fragments, montent et descendent 
avec les marées de vie du « Grand Souffle ». Des races naissent et 
meurent, et naissent à nouveau. Les mêmes phénomènes exactement se 
produisent sous d’autres variations de lois et de conditions, causées par 
une augmentation des vibrations de la substance homogène, l’éther, à 
laquelle ont été donnés les noms de « vie astrale », « vie de l’âme » et 
« vie spirituelle ». Même dans ces aspects intérieurs de la vie, on peut 
imaginer que des activités semblables au « Grand Souffle » causent 
davantage de combustion éthérique et produisent de l’expansion et 
des explosions. La même grande vague de vie se brise sur les rivages 
de toutes les formes de substance en vibration, et l’effet est le même 
dans tous les cas. La durée, le rassemblement, l’enflure et l’éclatement 
cycliques de ces diverses formes de vie et leur transfert à d’autres 
champs d’activité se produisent de façon aussi intelligente, aussi sûre 
et aussi méthodique sur ce qu’on appelle les plans intérieurs, c’est‑
à‑dire les plans astral, de l’âme et spirituel, et doivent se produire de 
cette façon, jusqu’à ce que l’activité du « Grand Souffle » cesse et que 
le Générateur du souffle cesse d’agir. Ou que, comme on peut le lire 
dans les stances du Livre de Dzyan : « La Mère Éternelle, enveloppée 
dans ses Robes à jamais Invisibles, s’était endormie de nouveau pour 
Sept Éternités.1 »

L’action de la Lune sur les marées de l’océan est un fait accepté 
depuis longtemps, mais le fait d’une action similaire par chaque soleil 
et étoile ou planète sur toutes les autres marées de vie, même sur le 
courant sanguin, des hommes et des animaux à l’intérieur de leur sphère 
d’action individuelle, n’est pas aussi bien établi. Il n’est pas bien établi 
non plus que c’est le noyau central – ou cellule centrale – des planètes, 
plutôt que leur masse dans son ensemble, qui exerce la force nécessaire 
pour affecter les marées ou la force de vie sur les autres planètes, et 
que ces corps sont tous sujets au noyau central du Soleil Central autour 
duquel tournent tous les soleils et toutes les planètes.

En d’autres mots, c’est depuis le point universel d’activité, le 
domicile du Générateur du « Grand Souffle », qu’est émise l’impulsion 

1 N.D.É.  H.P. Blavatsky, La Doctrine Secrète, Partie I, Stance 1, 1.
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qui agit au même moment sur tous les centres de vies manifestées, 
quelle que soit leur nature.

L’ensemble de ces centres constitue « la harpe à mille cordes » 
sur laquelle les doigts de Dieu – les énergies cosmiques – jouent 
éternellement la grande symphonie de la vie. Alors que le souffle balaie 
ces cordes, que leurs notes montent et descendent, les soleils et les 
planètes naissent et meurent, et revivent, tout comme l’homme naît, 
meurt et vit de nouveau.
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LEÇON 93

LES FORcES cONSTRUcTIVES
DU TEMPLE DE L’HUMANITÉ

L’humanité doit s’élever collectivement jusqu’à la hauteur 
dont elle est tombée à la fin de la dernière grande période mondiale, 
en suivant exactement le même modèle géométrique, dans des 
périodes de temps équivalentes, et à des niveaux précis d’énergie et 
de force. 

Chaque maille échappée dans le réseau évolutif d’un Manvantara 
de vie humaine doit être reprise et rattachée, faute de quoi l’endroit 
d’où cette maille a été perdue s’étendrait jusqu’à ce que l’ensemble 
du réseau devienne une masse de fils brisés et emmêlés. 

On oublie constamment un point essentiel d’une règle de la loi 
divine, et les blessures ouvertes dans les organismes religieux, politiques 
et sociaux de l’époque actuelle sont le résultat des occasions perdues 
ou gaspillées d’une civilisation antérieure. 

Les efforts de l’humanité pour passer par‑dessus ces blessures 
maintenant infectées, en les abandonnant aux forces destructives de 
la nature, ont pour effet que le corps tout entier devient infecté par le 
virus de cette maladie mortelle.

La loi de la gravitation contrôle la montée et la descente d’un 
corps, mais ce sont le poids et l’élasticité du corps qui feront que la 
montée prendra ou non le même temps que la descente – bien que la 
descente et la montée doivent couvrir exactement le même espace.

Ce sont les mêmes lois qui gouvernent la montée et la descente 
des nations, des races, des familles et des organismes. Mais ce sont 
le poids, la densité et la capacité interne de combattre l’inertie qui 
déterminent si la montée se fera dans une période de temps semblable 
à celle qu’a pris la chute.

Tant qu’un centre ne sera pas suffisamment fort pour repousser 
les envahisseurs par son propre pouvoir inné – la force de répulsion –, 
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il attirera des corps d’une taille similaire, mais de densité différente – de 
calibre différent – ce qui fera débuter la lutte pour la suprématie.

Si le corps de l’envahisseur est suffisamment lourd et élastique 
pour écraser la cellule centrale du corps qu’il envahit, les deux corps, 
lorsqu’ils se rencontrent, se frappent et se détruisent l’un l’autre par la 
puissance de l’énergie potentielle qu’ils contiennent. 

Si la cellule centrale est suffisamment lourde et élastique pour 
conserver sa propre forme, elle émet une force de répulsion qui garde 
les envahisseurs à une distance suffisante de son enveloppe aurique pour 
empêcher les corps extérieurs d’atteindre son véritable centre d’opération.

Ceci est également vrai des corps planétaires, de tout corps 
physique et de tout groupe de gens qui sont rassemblés karmiquement 
autour d’un centre commun.

L’humanité a été beaucoup plus lente à apprécier la cause vitale 
des problèmes dans sa longue lutte pour atteindre les hauteurs à laquelle 
elle aspire, qu’à évaluer le fait qu’elle était sûrement en train de s’élever 
des profondeurs du mal où elle était tombée dans les dernières années 
du dernier Manvantara.

La mémoire que l’âme conserve de son état élevé antérieur a 
été suffisante pour fournir l’énergie dynamique pour le premier effort 
nécessaire d’expulsion et de montée. Mais, comme cela s’est produit 
tellement souvent dans le cas des hommes, le désir inférieur l’emporte 
sur la raison et l’intuition, et tente de pousser l’homme de force vers 
le haut de l’échelle de l’évolution par des étapes extrêmement rapides. 
En fait, ces efforts violents épuisent son énergie et l’obligent, lorsqu’il 
atteint l’étape visée, à s’arrêter jusqu’à ce qu’il ait généré suffisamment 
d’énergie pour monter plus haut. Dans l’intervalle, les masses de 
l’humanité, qu’il avait laissées derrière lui dans cet effort suprême, 
ont atteint un niveau semblable au sien, par une croissance régulière 
normale et sans subir l’affaiblissement qu’il a imposé à ses organes dans 
ses effort démesurés pour dépasser les autres dans la course.

L’homme ne peut pas se soustraire aux lois de son être, et toutes 
ses tentatives de cette nature le font reculer dans sa montée. Il doit alors, 
en quelque sorte, s’arrêter et ramasser les mailles qu’il a échappées dans 
sa section du filet de la vie. 

Aucun raisonnement ne permettra d’empêcher la majorité des 
êtres humains de faire ce genre d’erreur, parce qu’ils sont incapables 
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de contrôler le désir inférieur qui les fouette et les pousse à commettre 
des efforts malavisés et désastreux.

Une étude attentive des lois de l’Être leur indiquerait la futilité 
d’essayer de construire un corps de valeur par toute autre méthode que 
celle qu’utilise la nature.

Toutes les forces constructives de la vie qui serviront à construire 
un corps organique, quels que puissent être les objectifs et les fonctions 
des cellules qui seront produites par la suite, et si important que puisse 
être un groupe particulier de cellules pour le bien et le bien‑être de la 
masse dans son ensemble, sont basées sur une cellule unique et générées 
par elle.

Si la cellule centrale est enlevée ou ne peut pas fonctionner 
adéquatement parce que les autres cellules ont mis des obstacles sur 
son chemin, le corps dans son ensemble sera détruit par son propre 
poids, parce que la puissance de cohésion est principalement liée à la 
cellule centrale.

Chaque mot de la présente leçon s’applique particulièrement au 
Temple de l’Humanité. Les Initiés de la Grande Loge Blanche ne font 
pas d’erreur lorsqu’ils mettent en place les cellules centrales de ses corps 
organiques, parce qu’ils forment ces groupes conformément aux lois de 
l’évolution et du karma, dont ils sont les administrateurs. Chaque fois 
qu’un de ces groupes ne réussit pas à remplir sa mission divine, cela 
est imputable au facteur que je viens de mentionner, c’est‑à‑dire que 
le désir inférieur l’emporte sur la raison et la loi au sein des cellules 
individuelles – les membres de l’organisme. Ceci a pour conséquence 
de détruire la cellule centrale ou de l’empêcher de fonctionner. En 
d’autres mots, c’est ce qui arrive lorsqu’on refuse d’attendre que la loi 
suive son cours et élimine toute cellule centrale égoïste ou rebelle de 
la bonne façon, ce que cette loi ferait invariablement si on la laissait 
s’accomplir.

En général, les gens connaissent peu la puissance extraordinaire 
d’élimination qui est éveillée dans un corps organique lorsqu’on y 
introduit une force d’obstruction ou qu’un individu se trompe. Par 
conséquent, on ne voit pas qu’il n’est pas nécessaire d’agir rapidement, 
et on ne perçoit pas le résultat inévitable de toute action précipitée par 
une personne ou par le groupe.

Dans neuf cas sur dix, le chagrin et les souffrances résultant du 
fait qu’une personne ou un petit groupe a brisé la loi retombent sur des 
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innocents. Cela crée une nouvelle dette karmique, dont le paiement 
sera la désintégration du groupe dont le coupable fait partie, s’il n’est 
pas éliminé.

J’ai conseillé et dirigé la mise en place de chaque caractéristique 
centrale du Temple de l’Humanité, et j’attire votre attention sur l’action 
de la loi universelle dont je viens de parler, afin que vous soyez capable 
de durer alors que d’innombrables autres corps organiques tombent. 
Vous pouvez y arriver si vous gardez à l’esprit les indications que je 
vous donne et si vous agissez en conséquence.

Si vous n’oubliez jamais qu’une infraction à la loi du discipulat, 
par n’importe lequel d’entre vous, constitue un signal de danger 
pour chacun de vous personnellement et réclame une action correcte 
et immédiate de votre part, vous serez en mesure de construire un 
organisme capable de résister à la tension des forces qui viennent, et 
qui pourraient faire éclater votre groupe. 

La défection d’un membre devrait sonner le ralliement pour les 
autres, afin qu’ils se battent pour préserver l’ensemble. 

L’homme obtient toujours ce qu’il demande, et il fait cette 
demande en obéissant à la loi divine. Il ne peut obtenir de réponse 
satisfaisante d’aucune autre façon, mais le résultat final est déterminé 
par les motifs de sa demande. 

Il y a dans le Temple de l’Humanité un endroit, une opportunité, 
une certitude pour chaque disciple fidèle. Le disciple peut avoir à gagner 
cette place par les blessures de son cœur, mais il la gagnera s’il est fidèle 
à la confiance qui est placée en lui. 

Ayant gagné sa place, il doit être préparé à la conserver à tout prix, 
et ce prix est généralement important, parce qu’aucun homme ne s’est 
jamais élevé au‑dessus de ses frères humains sans éveiller les émissaires 
de la Loge Noire à l’action par l’intermédiaire de ses compagnons.

Ceci est dû à l’effet inévitable de l’action de la loi de l’équilibre, 
qui veut éprouver l’outil qu’elle a créé et élevé jusqu’au stade de 
l’épreuve. Ayant gagné sa place, l’homme doit démontrer son droit 
de la conserver contre tous les candidats qui voudraient la lui enlever.

Au cours de la dernière décennie, je n’ai à peu près jamais arrêté 
de vous dire que votre droit à la protection et à l’aide de la Grande 
Loge Blanche, et, ce qui est beaucoup plus important, votre possibilité 
de vous préparer, pour ainsi dire, à la venue de la figure centrale de 
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l’humanité, sont fondés sur une obéissance totale aux lois établies, et 
non sur l’action d’une personnalité particulière.

Nous pouvons aisément déplacer un ou une douzaine de disciples 
de postes qui ont été usurpés ou mal utilisés. Mais nous ne pouvons 
pas former le mur de protection pour ce Grand Centre, l’Avatar qui 
vient, sans disposer des pierres (les disciples) appropriées, solides, bien 
imbriquées les unes avec les autres, qui serviront à le construire. Sans 
ce mur, aucun centre n’est en mesure de conserver sa forme particulière 
et d’accomplir une mission divine sur le plan physique. 

Ne laissez jamais personne vous persuader qu’un seul point de 
l’étoile à six pointes, qui symbolise le Temple de l’Humanité, peut être 
brisé sans que l’intégrité du corps de l’étoile ne soit perdue.

Il est possible, pour parler humainement, que le représentant 
d’un point particulier puisse être enlevé par la mort, ou d’une autre 
façon, et qu’un autre disciple le remplace pour soutenir ce point. Mais 
ce remplacement ne peut être effectué que par nous, qui construisons 
la forme, et cela ne peut être fait que d’une façon positive.

Ce que j’ai dit en rapport avec la forme s’applique aussi bien aux 
nouveaux partis politiques qui se forment dans tous les gouvernements 
du monde, qu’au Temple de l’Humanité.

Le socialisme, malgré les vérités fondamentales qu’il véhicule, 
n’atteindra jamais le plein pouvoir dans quelque nation que ce soit tant 
que la personne nécessaire – la cellule centrale ou le noyau – n’occupera 
pas la place appropriée parmi ses frères, avec six adhérents placés aussi 
bien que lui. 

La loi divine qui gouverne la construction des formes annulera 
tous leurs efforts jusqu’à ce que cette heure sonne. Et les dirigeants 
rebelles, anarchistes, de la minorité, qui sont toujours en opposition à 
cette loi, produiront ce qui doit toujours suivre l’apparition d’un homme 
de ce genre, c’est‑à‑dire une division des intérêts. Ils mettront ainsi en 
œuvre les forces qui apporteront le succès ou l’échec à l’organisme dans 
son ensemble. Dans l’un ou l’autre cas, ils apporteront au monde de 
grandes souffrances, qui dureront jusqu’à ce que la loi ait éliminé les 
forces destructives ou les ait transformées en forces constructives, et que 
le gouvernement de la nation soit effectué par ceux qui reconnaissent 
la qualité Père‑Mère de Dieu et la fraternité de l’homme.
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LEÇON 94

LA RÉDEMPTION DE L’ÂME

Aussi loin dans les annales du temps que l’histoire sacrée et 
profane peut vous conduire, et des éons avant qu’aucune des archives 
maintenant reconnues comme valables sur le plan historique ait jamais 
été conçue et compilée, à une époque où seules les archives de la lumière 
astrale étaient disponibles pour la recherche, l’animal pensant, l’homme, 
a détruit l’occasion qu’il avait de progresser rapidement dans l’échelle 
de la vie en désobéissant de façon persistante à une loi divine, la loi 
de l’unité. Et cette même triste histoire, avec tous ses terribles détails, 
sera parfois notée dans l’histoire de la génération présente. Si important 
que soit le problème, si graves que soient les résultats pour eux‑mêmes 
et pour les races qui les suivront, l’ambition personnelle, le désir du 
pouvoir ou de l’autorité, et la haine, avec ses enfants issus du démon, 
dirigeront les masses de l’humanité, comme des moutons, dans des 
directions antagonistes. Rien ne peut garder ceux qui ont été orientés 
de cette façon dans la ligne du seul grand principe de progrès.

 Vous n’avez qu’à considérer ce que le monde serait maintenant si 
toutes les races partageaient un seul principe fondamental, par exemple 
le principe de justice. Considérez l’injustice qui règne maintenant, et 
vous tirerez une certaine compréhension de l’immense changement qui 
se produirait dans tous les domaines de la vie.

La seule énigme permanente de l’univers est la cause cachée de 
l’aveuglement de l’humanité. Pourquoi l’homme accepte‑t‑il de souffrir 
et de faire souffrir les autres, ère après ère, quand cela pourrait être évité 
si seulement il était fidèle au principe de l’unité ? Une fois par siècle 
peut‑être, il apparaît un homme ou une femme qui a vu la lumière et 
qui ne permet pas à sa personnalité inférieure ou aux tentations des 
autres de le repousser dans les ténèbres en lui faisant rejeter cette 
simple grande loi.

Un homme ou une femme qui persiste à être loyal à son Être 
Supérieur, qui ne se laisse pas tromper par les mensonges des autres, 
prend sa place avec les Initiés de la Grande Loge Blanche lorsque ses 
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épreuves sont terminées aussi sûrement que le Soleil se lèvera demain 
à l’est. Cela ne signifie pas que cette personne ne voit pas le mal que les 
autres commettent, ou ne possède pas de faiblesses personnelles. Cela 
signifie seulement que, ayant vu la lumière, elle devient une partie de 
cette lumière. Peu importe que l’obscurité règne dans le cœur des autres, 
elle a conquis le pouvoir d’être présent et de voir la justice divine agir 
année après année. Elle peut voir ses frères humains tomber et se relever, 
elle peut voir les choses qui lui sont les plus chères au monde lui être 
enlevées, peut‑être injustement, mais elle peut toujours dire dans son 
cœur : « Je sais que mon Rédempteur est vivant.1 J’ai vu la lumière de 
sa vérité et je sais qu’il n’y a pas chez lui l’ombre d’un changement.2 
Je serai fidèle à Dieu et à mon propre Être Supérieur en étant fidèle à 
mes frères, aux engagements que j’ai pris et aux principes sur lesquels 
j’ai fondé ma foi. »

L’homme qui ment de façon persistante à son Être Supérieur et à 
ses frères humains en rompant volontairement des promesses solennelles 
n’a aucune occasion d’avancer dans son développement. Tant qu’il n’a 
pas retracé son chemin, vêtu de sac et couvert de cendres, et réalisé ses 
promesses, il n’a pas plus de chance de se développer que de sauter 
par‑dessus le Soleil. Il peut s’aveugler très facilement s’il n’est pas 
fermement accroché au principe de l’unité, mais chaque fois qu’il sépare 
deux âmes ou plus qui ont bien engagé leur effort pour atteindre la 
sagesse, il place une barrière sur son propre chemin. Il ne pourra jamais 
monter une autre marche sur l’échelle de son développement personnel 
tant qu’il n’aura pas ramené ces âmes au point où elles ont abandonné 
leur ascension. Cela ne l’aiderait aucunement de jeter son corps au 
feu, de distribuer toutes ses possessions aux pauvres et de ramper dans 
la poussière, dans l’espoir d’échapper aux résultats de son action. 
Rien d’autre que la réparation ne peut suffire. Il a commis le crime 
impardonnable contre la loi fondamentale de la vie, la loi de l’unité. La 
gravité de cette offense exige une expiation correspondante.

  

1 N.D.É.  Job 19 25.

2 N.D.É.  Épître de Jacques 1 17.
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LEÇON 95

À MES FILLES

Priez Dieu de ne pas succomber à la malédiction qui trop souvent 
détruit la vie d’une femme et ne lui laisse qu’un ersatz de véritable 
féminité, la malédiction qui la rend aveugle à ses propres limites et, 
par‑dessus tout, lui enlève son droit de naissance divin.

Lorsque les dons, les grâces et surtout les qualités intérieures 
qui la mettent à l’écart du reste de la création sont prostitués à des 
fins indignes, le pouvoir de perception intuitive et l’application des 
méthodes normales par lesquelles les attributs féminins peuvent passer 
du médiocre au point le plus élevé de l’échelle demeureront chez elles 
sous‑développés et primitifs.

De fausses imitations des attributs divins de pureté et de loyauté, 
provenant de l’activité des désirs inférieurs chez la femme, peuvent lui 
dissimuler leur nature pendant un certain temps, et tromper même toutes 
les autres personnes qu’elle connaît excepté l’homme qu’elle aime ou 
qui l’aime. Mais la force de cet amour lui‑même perce le masque de 
tromperie et montre à quel point elle est superficielle. Si grossier que 
soit l’homme, il crée un idéal et le revêt de la forme de la femme qu’il 
aime. Cet idéal est détruit dès que le désir inférieur prend le dessus dans 
la lutte entre la vertu et le vice – entre le réel et l’irréel. Cet homme 
peut même s’aveugler pendant une courte période, et se faire croire 
que son idéal existe toujours, mais ce n’est qu’une imitation de l’idéal 
véritable qui vit encore dans ce cas. La nature frivole de la femme, trop 
tournée vers le sexe, perd rapidement son charme pour lui, puis suivent 
la satiété et finalement le dégoût.

Chez les masses de l’âge actuel, il y a peu d’exceptions à cette 
règle. Dès qu’une femme de ce genre comprend la vérité, elle devient 
immédiatement désespérée, ou, dans sa furie, pour venger sa vanité et 
son orgueil blessés, elle ne peut carrément supporter les autres femmes 
et est dépourvue d’intérêt pour ces dernières. Elle est soit mal à l’aise ou 
apathique en leur présence. Dès qu’un homme entre dans la pièce, elle 
se trémousse comme un oiseau femelle à l’époque de l’accouplement, 
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en utilisant ses mains, sa tête et ses yeux pour attirer l’attention. Elle 
semble incapable de s’asseoir ni d’être calme pendant un moment. 
Chaque molécule de son corps et de son cerveau est en tension, ou 
c’est parfois le contraire : elle peut se mettre à écouter d’une façon 
attentive et fervente, flatter par son admiration la vanité de l’homme, 
même s’asseoir à ses pieds.

En d’autres mots, cette femme prend temporairement la couleur 
de tout homme avec lequel elle entre en contact. 

Ah ! ma fille ! prie Dieu de te préserver du sort qui attend 
invariablement une telle femme.

Évite la femme qui méprise ou ne respecte pas les autres femmes, 
la femme qui admet ouvertement sa préférence pour les hommes en ne 
tenant aucun compte des autres femmes ou en les évitant méchamment, 
parce qu’elle ne peut te donner rien de valable, et elle n’acceptera de toi 
rien de valable. Tes plus grands trésors, les qualités qui te différencient 
d’elle, elle ne les voit pas ou les méprise. Elle devra traverser les eaux 
profondes et boueuses et les vagues tourmentées du fleuve de la vie qui, 
métaphoriquement, la mettront en pièces avant qu’elle atteigne le point 
où son désir pour la grande maternité divine s’éveillera et la conduira à 
des sentiers plus élevés.

L’homme ou la femme qui approuve le mal chez un autre dans 
le but de couvrir ses propres méfaits, l’homme qui collabore à la 
mauvaise conduite d’une autre personne dans le but de cacher ses 
propres faiblesses, la femme qui excuse l’impureté d’une autre femme 
simplement pour satisfaire sa propre conscience lorsque cette conscience 
l’accuse d’une impureté semblable, et qui par conséquent cherche 
une approbation de son comportement, ont tous échangé leur droit de 
naissance pour des déchets.

À la base même de l’âme des hommes, brillent deux étoiles 
jumelles, le courage et le respect de soi. Lorsque la lumière de 
ces étoiles faiblit ou est étouffée par la peur ou l’égoïsme, l’âme 
se perd parmi les ombres qui assombrissent le sentier de la vie, et 
devient incapable de percevoir la nature des bêtes qui se trouvent sur 
cette piste. Le mal semble bon et le bien semble mauvais, et l’âme 
marche en trébuchant, en tombant dans les pièges que les démons 
de l’obscurité ont creusés pour les faibles de ce genre, et il devient 
de plus en plus difficile pour elle de se relever à chaque fois. Ses 
vêtements tachés et déchirés, elle poursuit la lutte jusqu’à ce que le 
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sentier la conduise dans des eaux libres où elle coule et devient une 
épave abandonnée.

L’homme ou la femme qui utilise le feu créateur divin pour les 
plaisirs des sens physiques, en dépit des objurgations de sa conscience, 
à l’opposé des enseignements des Maîtres de la Grande Loge Blanche, 
efface son nom du registre des disciples. 

À partir du moment où les deux étoiles jumelles brillent dans 
l’esprit de l’homme et que la connaissance du bien et du mal lui vient 
avec le pouvoir de choisir, s’il choisit le mal, il le fait avec son œil 
intérieur grand ouvert. La désobéissance de l’homme aux lois divines de 
l’interdépendance et de la responsabilité mutuelle a contribué à remplir 
la Terre de souffrance et de chagrin. Ce n’est qu’à mesure que l’homme 
apprend à obéir à la loi qu’il peut aider à remédier à cette situation.

Tout comme la femme a été la tentation à laquelle la nature 
inférieure de l’homme a cédé, ce n’est que dans la mesure où la femme 
refuse de participer à sa chute et fait briller dans l’esprit de l’homme les 
beautés et la grâce des aspects supérieurs de la féminité que l’homme 
peut être amené à reconnaître et à désirer ces aspects supérieurs. 
Éventuellement, l’homme bénira ou maudira la féminité, et ce sera 
dans la mesure où la femme aura utilisé son pouvoir pour dominer et 
contrôler la nature inférieure de l’homme, que celui‑ci la bénira ou la 
maudira.

On a donné une mauvaise interprétation à l’allégorie de la 
tentation et de la chute de l’homme. On a perdu de vue le fait que les 
premiers êtres humains étaient bisexuels. À l’origine, cette allégorie 
décrivait la lutte entre la nature supérieure et la nature inférieure 
d’une seule personne, plutôt qu’une lutte entre deux personnalités de 
sexes différents. La nature inférieure ou négative était la tentatrice, 
parce qu’elle était plus fortement liée à la matière à l’époque où toute 
la force de la nature bisexuelle est passée au pôle inférieur – le pôle 
négatif – de manifestation dans une période cyclique. Lorsque cette 
même nature passe à l’autre pôle pendant le même cycle, le tentateur 
devient le tenté ; l’élément supérieur, l’élément positif, devient alors à 
son tour le tentateur.

La correspondance est évidente. La femme de la race dont les 
sexes sont séparés personnifie le tentateur jusqu’à ce que le pôle inférieur 
de sa nature se renverse et qu’elle devienne la personne tentée par le 
pôle supérieur, l’homme. C’est alors qu’elle a besoin de tout le pouvoir 
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dont elle dispose pour se sauver elle‑même et, secondairement, sauver 
l’homme.

 Les femmes de la race actuelle approchent d’une telle période 
dans le cycle. Toute femme qui aide à sauver un homme de son être 
inférieur en refusant de céder à la tentation que sa nature inférieure 
lui présente, lui prouvant ainsi qu’il existe un niveau de vie plus 
élevé que ce qu’il a connu jusque‑là, joue un rôle plus important pour 
le salut de la race de ces deux personnes que tout homme, si grand 
soit‑il, peut possiblement faire à l’heure actuelle. C’est la femme qui 
devra finalement rendre un compte strict de la faiblesse morale de la 
race actuelle, beaucoup plus que l’homme. Son temps à lui viendra 
dans une autre ère, tout comme il est venu dans une ère précédente. 
Le cycle actuel est la grande occasion de la femme, et c’est pourquoi 
j’en appelle à vous, filles du Roi, priez le Dieu qui est en vous de vous 
garder pures.
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LEÇON 96

LES LIEUX SAINTS
(du Maître K.H.)

« M’aimes‑tu ? » demande le Christ. « M’aimes‑tu ? » murmure 
l’homme à la jeune fille qui a gagné son amour.

« M’aimes‑tu ? » crie la mère affligée à son fils rebelle. 
« M’aimes‑tu ? » disent au soleil le lys et la rose, avec leurs voix de 
parfum et de beauté.

« M’aimes‑tu ? » demande la terre assoiffée à la pluie qui tombe 
rapidement. Où que nous tournions nos yeux, vers le ciel ou vers la 
terre, se trouve, silencieuse ou forte, nue ou incarnée, cette unique 
pensée – cette demande : « M’aimes‑tu ? » dans le cerveau ou dans 
l’oreille de toutes les créatures. Et la réponse qui arrive rapidement et 
infailliblement, suscite toujours un cri ou une plainte de douleur ou de 
chagrin, ou un indicible sentiment de joie et de bonheur.

Le cœur humain est véritablement le plus saint de tous les lieux 
saints, lorsque l’amour désintéressé et prêt au sacrifice l’a pénétré et 
s’est assis sur son trône devant l’autel de pierre – un autel devant lequel 
le genou le plus fier peut plier, l’âme la plus humble peut se prosterner, 
quand la conscience acquiert la plus faible perception de la grande 
réalité derrière tout ce qui semble terrestre.

Pourtant, ô petit homme ! dans ton ignorance, dans ta jalousie 
ou ton mépris de tout ce qui est obscur ou caché à ton regard, tu ris et 
tu t’amuses, tu assassines et tu tortures, tu soutiens ou tu emprisonnes 
ceux dans le cœur desquels entre la lumière qui précède toujours la 
venue de Dieu – le Dieu d’amour.

Tu places un interdit sur ce sanctuaire, ou tu construis une 
clôture autour de lui et tu cries : « Reste loin d’ici, toi Dieu d’amour ; 
tu ne peux pas entrer pour bénir cette vie, à moins que tu ne fasses ce 
que je t’ordonne, et que tu respectes les conditions que je pose. Si tu 
oses entrer, je vais t’écraser avec les lois que j’ai usurpées, ou je te 
tuerai dans le broyeur de la pauvreté et du crime dans lequel je vais te 
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pousser. » Tu ne sais pas que celui à qui tu parles est le créateur de ton 
être – le même Dieu – le même Amour qui a fait résonner le tonnerre 
de la loi sur les hauteurs du Sinaï – celui‑là même qui s’est couché sur 
la croix et a accordé son pardon à ceux qui le clouaient dessus ; celui 
qui s’est assis sous l’arbre Bo et a creusé dans le cœur de la vie, jusqu’à 
ce qu’il trouve le « sésame ouvre‑toi » de tous les endroits secrets du 
cœur universel.

L’homme peut placer une barrière entre cet amour et lui‑même. 
Il peut tellement souiller la substance de son cœur que la lumière de 
l’amour ne peut s’y réfléchir que d’une façon obscure et ombreuse.

Il peut abattre l’autel sur lequel les rites du sacrifice ont été 
effectués chaque jour depuis sa naissance, et ne laisser que des emblèmes 
brisés, salis par une bassesse sensuelle. Oui, il peut faire de ce cœur un 
rendez‑vous pour les démons, et demander au Dieu d’amour de répandre 
sa lumière sur lui. Pourtant, rien sur la Terre ou dans les vastes infinis 
du mouvement, du temps et de l’espace, ne peut avoir le pouvoir de 
jeter une tache grossière sur cet amour, ou d’en faire autre chose que 
ce qu’il est – la plus sainte de toutes les choses saintes, le corps de nos 
Christs, le Dieu qui tient dans ses mains délicates toutes les réalisations 
et toutes les bénédictions de la vie.

En vérité, le cœur qui se purifie lui-même et demande à l’Amour 
d’y entrer et d’y résider est le plus saint de tous les lieux saints.
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LEÇON 97

LES ScIENcES OccULTES

Les sciences occultes, ou l’occultisme, comme les étudiants 
appellent généralement aujourd’hui la philosophie de l’aspect spirituel 
des trois sciences en une, indique sa nature par sa terminologie.

Demandez‑vous la raison de ce secret ? Les choses faites en secret 
ne sont‑elles pas condamnées ? Le mot ouvrir, l’inverse du secret, ne 
communique‑t‑il pas à l’esprit humain, en relation avec toute forme de 
vie, une idée plus élevée, et plus noble ? Je réponds : Oui, à moins que 
l’étudiant ne soit suffisamment avancé dans sa recherche sur la nature 
des sciences dont il est question pour avoir appris que les deux mots 
« secret » et « ouvert » expriment les deux pôles de la même chose ou 
de la même idée. Toute idée peut être développée secrètement, mais, 
à l’instant où l’idée trouve son expression, elle devient ouverte. Et 
lorsque cette idée est ouverte assez largement, elle devient à nouveau 
secrète. Elle disparaît de l’usage commun parce qu’elle est trop utilisée 
et devient dépassée. Elle est, pour ainsi dire, intériorisée. En d’autres 
mots, l’idée devient secrète ou ouverte selon son effet sur l’esprit humain 
et la période de son cycle de manifestation.

Les sciences occultes sont secrètes uniquement parce que le 
moment correct de leur pleine révélation dans le Maha Yuga (grand âge) 
actuel n’a pas encore été atteint. Nous sommes à mi‑chemin entre le début 
et la fin du cycle qui a donné naissance à ces sciences. Pour la majorité 
de la race humaine, elles ne sont encore que partiellement nées. Nous 
trouvons chaque jour des indications d’un nouvel intérêt, dans l’esprit 
d’un grand nombre de gens, pour les profonds mystères de la vie liés aux 
sciences secrètes, les mystères partiellement résolus dans d’autres cycles, 
pour les sciences du mysticisme, de la psychologie, de la médecine, de 
l’art, de la littérature, de la musique, etc. Mais les profanes n’ont pas 
encore sondé les plus grandes profondeurs de ces mystères, et ils ne 
pourront pas le faire non plus actuellement, ni dans un avenir proche.

Ceux, peu nombreux, qui ont sondé ces profondeurs, les géniteurs 
ou les précurseurs des races à venir, sont forcés par leur connaissance 
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même des résultats de spéculations ignorantes ou mal avisées de 
conserver ces secrets, sauf à l’égard des âmes, qui s’incarnent une à 
une, et qui peuvent recevoir ces secrets en toute sûreté, sont préparées 
pour cette connaissance et ont gagné dans une incarnation antérieure 
le droit et la capacité de la comprendre et de l’utiliser.

Vous voyez presque quotidiennement des exemples des terribles 
résultats de la communication prématurée de fragments d’une 
science occulte, comme dans l’abus des pouvoirs du mesmérisme, 
de l’hypnotisme ou d’autres forces spirituelles, qui auront des 
conséquences karmiques terribles pour l’opérateur inconscient. À 
l’esprit de l’observateur ignorant, ces conséquences peuvent paraître 
disproportionnées par rapport au mal commis, mais elles ne le sont pas 
en réalité, car le crime est grand.

Le Temple est parfois critiqué violemment parce qu’il semble 
conserver le secret, alors qu’en vérité, il n’y a pas un seul secret dans 
les leçons qui sont données ou dans la fondation et la formation de 
l’organisme, en entier ou en partie.

Dans le sens le plus étroit du terme, le secret est l’inverse 
absolu de l’occultisme. Le véritable Initié vous dira que la clarté, la 
clarté de vie, d’objectif, d’action, constitue la condition fondamentale 
pour être disciple. L’homme ou la femme qui possède un secret doit 
être évité, comme on le ferait pour un serpent ou une grave maladie 
contagieuse. L’homme ou la femme qui peut volontairement tromper 
un ami en gardant secret quelque chose que l’ami devrait savoir se 
trompe davantage lui‑même en même temps, parce que la blessure 
infligée à la substance de l’âme de cet ami exigera une douloureuse 
rétribution, qui sera payée dans sa totalité absolue. Il ne peut pas y avoir 
d’amitié entre ceux qui permettent à un secret de se placer entre eux. 
Un occultiste authentique est avant tout un véritable ami de l’humanité 
dans son ensemble, et aussi de ceux qui sont les plus proches de lui dans 
les aspects mineurs de la vie. Mais une vérité spirituelle profonde ne 
peut pas être largement diffusée, parce qu’il y a très peu de gens dont 
l’évolution a atteint le point où ils peuvent comprendre cette vérité. 
L’Initié est donc forcé par la nature de cette vérité de protéger ceux qui 
ne peuvent pas la comprendre et qui pourraient par conséquent, dans 
leur ignorance, en abuser. 

Depuis que les Initiés ont diffusé leur première leçon, ils ont fait 
des efforts sans précédents pour transmettre une certaine idée des vérités 
décrites dans les leçons. Mais si l’étudiant qui essaie de déchiffrer leur 
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relation interne avec la vie ne saisit pas intuitivement les idées exprimées 
dans les leçons, ces efforts sont vains dans la plupart des cas. Comment 
pourrait‑on transmettre à quelqu’un l’idée d’une espèce d’énergie ou 
de force qui n’a pas de forme, pas de substance, et qui est consciente 
mais ne peut manifester sa présence matériellement à l’homme parce 
qu’elle n’a aucun véhicule qui puisse lui permettre de fonctionner sur 
le plan d’activité que l’homme est capable de reconnaître ? Et pourtant, 
il s’agit là d’une chose très simple en comparaison avec certains des 
mystères les plus profonds de la vie.

L’homme ne peut pas apprécier la nécessité ou la réalité de ces 
mystères, à moins que ses sens de la vue, de l’ouïe, du toucher et de 
la compréhension ne soient développés à un degré qui leur permet de 
devenir des centres de contact et d’activité pour les espèces de force 
et d’énergie qui sont les bases des mystères, et qui ne peuvent opérer 
qu’à travers les formes les plus fines de la matière. Pourtant, ce sont 
les choses les plus réelles de toutes les choses réelles.

Certains hommes de science exotérique commencent à 
comprendre qu’il existe un médium dans lequel et à travers lequel ils 
dérivent personnellement, comme pourrait le faire une goutte d’huile 
dans les veines ou les molécules d’une pierre, un médium tellement plus 
dense et plus solide que la matière qu’ils connaissent actuellement, qu’il 
ne peut y avoir aucune comparaison. Pourtant, le médium éthérique qui 
pénètre ou est interpénétré par tous les atomes de matière est exactement 
de cette nature. Il ne peut pas être vu, ni touché, ni entendu par les sens 
physiques, mais pourtant l’âme est doublement consciente de lui après la 
mort, lorsqu’elle entre dans une autre phase de sa vie, l’astral inférieur, 
et qu’elle devient capable de se déplacer sans obstacle à travers les 
avenues qui traversent cet éther, des avenues qui correspondent aux 
veines ou aux interstices de la pierre dont je viens de parler. L’âme 
est alors consciente d’un poids, d’une lourdeur et d’une densité dont 
elle n’était pas consciente lorsqu’elle était confinée au véhicule qui ne 
permet qu’une seule forme de locomotion.

L’oiseau peut voler parce qu’il est moins dense et plus élastique 
que la base éthérique de l’air à travers laquelle il se déplace, et non 
parce qu’il est plus léger qu’elle. Si ce n’était du pouvoir d’attraction 
qui retient toutes les formes de matière non élastiques à la surface de 
la Terre pendant que celle‑ci tourne sur son axe et se déplace dans son 
orbite, l’homme pourrait lui aussi se déplacer facilement dans l’air en 
utilisant les courants d’air qui correspondent aux avenues éthériques.
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Comme il n’est pas aussi entièrement sujet au même pôle de la 
force de gravitation que le sont les autres formes de vies physiques qui 
sont attirées et retenues à la surface de la Terre, l’étudiant illuminé des 
sciences secrètes peut renverser l’action de ce pôle de gravitation dans 
son propre corps astral et se déplacer à sa guise à travers le médium 
astral ou éthérique. Cela n’est pas un secret, mais l’homme moyen ne 
croira même pas à la possibilité de ce pouvoir. Il est tellement esclave 
de la suggestion qui domine les races humaines depuis longtemps, c’est‑
à‑dire qu’il est impossible de s’élever de la Terre, qu’il ne peut même 
pas contrôler son corps astral suffisamment pour quitter consciemment 
son corps physique. 

Comme l’éther est le principe de base de l’air et de toutes les 
formes plus denses de matière, ainsi l’Akasha est le principe de base de 
l’éther. Mais celui qui n’a pas atteint la connaissance des mystères de 
la réflexion ou de l’ombre ne peut comprendre ni l’un ni l’autre. 

L’imagination permet de jeter un peu de lumière sur la nature de 
chacun de ces principes.

Si l’Ego incarné dans un corps physique était capable de donner 
la vie, l’intelligence et l’être à chaque atome d’une réflexion produite 
sur un miroir par son corps physique, et que la lumière qui constitue la 
réflexion traversait aussi les interstices et était visible entre les atomes 
de ce corps physique, exerçant ainsi une pression qui lierait ensemble 
les atomes de l’image réfléchie, ce phénomène constituerait un exemple 
de la relation entre l’Akasha et l’éther. L’éther est le fond sur lequel et 
dans lequel l’Akasha, la volonté spirituelle, envoie ses réflexions au 
moyen de sa lumière inhérente, et ces réflexions deviennent finalement 
les diverses formes de vie sur les plans visibles de l’univers.

La grande majorité des enseignants de la Chrétienté ont soupçonné 
bien peu de choses des profondes vérités scientifiques révélées dans 
une quantité de déclarations de son fondateur ! Des siècles ont passé 
depuis que les paroles suivantes ont été prononcées : « Ô homme de peu 
de foi, pourquoi doutes‑tu ?1 » Avec ces simples mots, l’Initié a donné 
la clé d’un des plus grands secrets de la nature, un secret qui, quand 
il sera complètement résolu, révolutionnera un grand nombre des plus 
profondes théories scientifiques de l’humanité. 

Vous pouvez demander pourquoi, si ce que je dis est vrai, cet 
Initié n’a pas expliqué davantage ses paroles s’il avait vraiment à cœur 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 14 31..
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le bien de l’humanité. Je réponds que c’est simplement parce qu’il était 
incapable de le faire, et pas uniquement à cause de son obligation envers 
le degré de la Grande Loge Blanche qu’il représentait, mais parce qu’à 
l’époque l’homme était incapable de comprendre l’idée dont il était 
question. L’heure cyclique appropriée n’était pas encore arrivée. Le sens 
particulier qui seul permet de comprendre des vérités profondes de ce 
genre était à cette époque à peine conçu, et n’avait pas encore reçu le 
développement nécessaire pour solutionner ce mystère. Ce n’est qu’au 
cours du dernier quart de siècle que l’humanité a vu et reconnu le fait 
qu’un nouveau sens, qu’on appelle le sixième sens, était en train de se 
développer. Et pourtant, il n’y a encore que de rares personnes qui sont 
capables de s’en servir.

Les termes « foi » et « croyance » sont devenus synonymes, 
alors qu’il s’agit en fait des deux pôles d’une même force puissante. 
La foi fait perdre la croyance. Lorsque la foi disparaît, la croyance est 
rapidement remplacée par l’incroyance. Le possesseur de la foi peut 
faire beaucoup plus que soulever la proverbiale montagne. Il peut 
construire ou détruire un monde. Mais ces expressions, tout comme 
d’autres expressions également puissantes utilisées par les Initiés, sont 
généralement classées comme des platitudes, des lieux communs, par 
ceux qui cherchent sans cesse la clé du grand mystère de l’énergie 
cosmique, que l’Initié et ses disciples ont révélée plusieurs fois. Mais 
ces chercheurs ne trouveront pas cette clé tant qu’ils n’auront pas fait 
évoluer davantage chez eux le sens qui seul la rend perceptible, et qui en 
est donc une partie particulièrement importante. Aussi étrange que cette 
dernière déclaration peut sembler, lorsque vous aurez atteint le point 
où le reproche et l’injonction du même Initié : « Quelle importance 
cela peut‑il avoir pour toi ? Viens et suis‑moi.2 » tomberont avec 
suffisamment d’intensité et exigeront une obéissance immédiate, le 
point où tous les soucis des autres, toutes les petites préoccupations 
de la vie quotidienne, les défauts et les faiblesses de vos condisciples 
ne compteront plus pour vous, vous ne mériterez pas le reproche 
contenu dans la première partie de cette expression. Sans la foi, vous 
ne pouvez pas « suivre le Christ » que l’Initié représente dans le sens 
qu’il indique, et par conséquent, vous ne pouvez pas saisir l’indice du 
grand secret que le principe christique exprime dans et par le sixième 
sens, parce que la foi est la substance‑force qui permet d’obtenir la 
base éthérique de tout pouvoir. 

2 N.D.É.  Évangile de Jean 21 22.
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Il semblerait qu’il y a une très grande distance entre le principe 
christique tel qu’on le comprend généralement, et l’énergie qui fait 
mouvoir le Soleil et les étoiles dans leurs orbites et qui permet à un 
insecte minuscule de voler, mais il s’agit pourtant du même principe.

L’incapacité de l’homme d’accepter le fait que la foi, la volonté 
et l’esprit sont des formes de substance, bloquent ses recherches. Il 
demande à grands cris la connaissance, la justice, la vérité, et pendant 
que ce cri est encore sur ses lèvres, il rejette volontairement au visage des 
dieux les occasions qu’ils font pleuvoir sur lui de satisfaire ses besoins, 
et puis il gémit comme un chien battu devant les résultats inévitables 
de sa révolte ou de son indifférence.

Est-il étonnant pour un observateur que cette personne s’écrie 
souvent comme les prophètes d’autrefois : « Combien de temps, 
Seigneur, combien de temps souffriras‑tu ce peuple ? »
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LEÇON 98

RÉPONSES DU MAÎTRE AUX QUESTIONS

QUESTION : Qu’est-ce qui rend un disciple apte au travail 
exotérique pour la Loge ?

RÉPONSE : L’indifférence, je le répète, l’indifférence. Aussi 
longtemps que le disciple peut être blessé spirituellement ou empêché 
de travailler par les attaques, les opinions et les critiques des autres, alors 
qu’il a fait son meilleur travail, il peut être détourné de sa mission. 

QUESTION : La qualité que le monde appelle « la moralité » 
est‑elle essentielle chez un disciple pour accomplir le service le plus 
élevé ?

RÉPONSE : Toutes les qualités que peuvent résumer les mots 
vertu, discrétion, tact, honnêteté, etc. peuvent être et sont souvent 
nécessaires pour servir dans un grand nombre des domaines de la vie. 
Mais en ce qui concerne le service qui conduit à l’atteinte des dons les 
plus élevés que la Loge est capable de conférer, la possession d’une 
seule de ces qualités, ou de toutes ces qualités ensemble, comme le 
monde les interprète, ne suffit pas pour être admis parmi les disciples 
acceptés. Ces qualités doivent toutes être incorporées et combinées, et 
dominées par une autre qualité suprêmement importante, qui persistera 
lorsque toutes les distinctions basées sur les qualités seront disparues. 
Ce que le monde appelle « la moralité » d’une personne est en général 
le résultat combiné d’un certain nombre d’années d’ambition, de 
compétition et d’adaptation à des idéaux fixés dans la culture de sa race. 
La qualité essentielle pour le chéla accepté est le résultat d’un grand 
nombre d’ères d’efforts au sein de races innombrables. La « moralité » 
peut être perdue par un seul acte non prémédité ou pour avoir cédé 
à une tentation irrésistible. Mais la première qualité qu’un Maître 
recherche, à l’heure où il examine le disciple, est la charité – l’amour 
de la vie infinie qui englobe toute chose. Lorsque la charité existe, 
toutes les qualités vraiment désirables apparaîtront inévitablement avec 
le temps. C’est seulement par une longue lutte, des souffrances, des 
sacrifices et un désir indicible que les centres longtemps atrophiés du 
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cerveau humain s’éveilleront et répondront aux vibrations de l’Amour 
divin. Cette réponse est nécessaire pour que le disciple puisse répondre 
correctement aux demandes du Maître. Lorsque ce centre sera éveillé 
et actif, on découvrira que le disciple possède toutes les autres qualités 
nécessaires pour le service. Céder à la tentation peut plonger un disciple 
temporairement dans un gouffre dont il s’est échappé, mais la puissance 
de la qualité qu’il a acquise par sa lutte personnelle le ramènera en 
lieu sûr. S’il ne possédait que la « moralité » mentionnée plus haut, 
celui qui tombe dans un gouffre semblable pourrait ne pas s’en sortir 
dans une seule vie. L’ancien disciple peut souffrir davantage qu’il n’a 
jamais souffert auparavant pour vaincre dans cette circonstance, mais 
il vaincra, et c’est la chose importante. 

QUESTION : Ayant été averti que le disciple qui va dans le 
monde pour enseigner les vérités de notre philosophie ou présenter 
d’autres bonnes nouvelles, doit faire face à des attaques sur la base 
de ses croyances, le caractère de son Maître ou gourou, la nature ou 
les moyens de son existence matérielle, que doit faire le disciple pour 
combattre ces attaques ?

RÉPONSE : Le disciple ne devrait jamais combattre ce genre de 
critique. Il devrait refuser absolument et de façon persistante de discuter 
une seule caractéristique extérieure d’une attaque. Il n’est pas envoyé 
dans le monde pour prouver aux autres la nature, les circonstances, le 
caractère ou les travaux de toute personne ou tout groupe de personnes 
avec qui il est lié. S’il est un disciple accepté de la Grande Loge Blanche, 
il vient avec un message adressé aux humains, malades, fatigués, au cœur 
atrophié, et qui, pourrait‑on dire, se tiennent sur le bord de leurs tombes 
ouvertes et ne savent même pas que ce sont des tombes, ni qu’eux‑mêmes 
sont morts. Sa mission est d’aider à les ressusciter, ou à les empêcher 
de descendre dans ces tombes. Quoi qu’il arrive, et quelle que soit la 
force avec laquelle les Frères de l’Ombre travaillent pour conserver leur 
emprise sur les « morts‑vivants », le disciple devrait s’en tenir à son seul 
message, et devrait lever son message comme un bouclier face à toutes 
les armes utilisées pour le blesser ou pour nuire à son travail. Il devrait 
essayer de montrer à ses auditeurs la nature des méthodes utilisées par 
les frères noirs pour embrouiller les questions et handicaper son travail 
en faisant dévier l’esprit du sujet fondamental qu’est le message. Il 
doit s’identifier au message. Le message doit dominer sa nature et ses 
auditeurs. Le message doit s’enfoncer si profondément dans son âme 
que son poids et son importance transportent l’âme jusqu’au cœur de 
l’Infinité et le ramènent chaque fois qu’il est exprimé.
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Lorsque les gens du monde en viennent à reconnaître 
l’impersonnalité, la compassion et le désir de service désintéressé du 
disciple, ils feront comme ils ont toujours fait, c’est‑à‑dire « suivre 
comme des moutons » le disciple qui a été fait leur maître par la force 
de son dévouement à leur égard, individuellement et collectivement. 

Le disciple ne devrait jamais oublier ceci. Il ne devrait jamais 
se laisser dévier un seul moment. Parce que, à ce moment‑là, toutes 
les forces mauvaises du côté négatif de la vie, déjouées jusque‑là par 
ses actions, peuvent l’abattre et le forcer à reprendre encore une fois la 
terrible ascension. L’imminence du danger et l’importance des questions 
devraient constituer pour chaque Templier un appel à se hâter.
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LEÇON 99

LE POINT cENTRAL

L’homme du XIXe siècle est tellement habitué aux inventions et 
aux découvertes merveilleuses de la science, qui ont permis d’enlever 
les barrières de la nature et de dévoiler ses secrets, qu’il a tendance, la 
première fois que son intérêt dans l’occultisme s’éveille, à croire qu’il 
n’a qu’à attendre assez longtemps pour que les plus grands secrets de 
l’occultisme, touchant le développement psychique et spirituel, soient 
dévoilés par des moyens semblables, et qu’il puisse profiter de tous ces 
avantages sans faire d’effort spécial. C’est pourquoi il refuse d’accepter 
les déclarations des anciens voyants concernant la nécessité de l’effort 
personnel, ou d’utiliser les seules méthodes qui permettent, selon 
eux, de progresser dans ces domaines, parce qu’elles lui demandent 
invariablement de faire davantage de sacrifices qu’il n’est disposé à 
en faire. C’est là qu’il commet sa grande erreur, parce qu’il ne pourra 
jamais comprendre ou utiliser les seuls pouvoirs qui lui permettront de 
se différencier de ceux qui se trouvent dans les niveaux médiocres de 
la vie, en exploitant les efforts d’autres personnes.

L’humanité en tant que race atteindra bientôt le point central de 
son évolution, qu’aucun homme ne peut dépasser en se basant sur les 
mérites ou les efforts d’un autre homme. Avant que ce point central 
ne soit atteint, il était possible de progresser aux termes de la loi qui 
gouverne la différenciation et la répulsion. Au‑delà de ce point central, 
d’autres lois, qui contrôlent la combinaison, l’unification, l’attraction 
et la cohésion, deviennent primordiales. À ce point, l’opposition ne fait 
qu’augmenter la difficulté, et a pour résultat final l’anéantissement de 
la chose ou de la personne en opposition.

Un grand nombre des étudiants des Maîtres ont atteint ou sont près 
d’atteindre ce point central d’évolution, mais chez eux, le développement 
de la volonté spirituelle n’a pas suivi le rythme du développement de 
l’esprit. Par conséquent, certains d’entre eux s’éloignent de leur objectif 
original et sont emportés dans le tourbillon du développement matériel 
selon des lignes qui les entraîneront certainement dans la tornade préparée 
par les forces de la nature pour un grand nombre d’autres personnes. 
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C’est pour l’homme une pure folie que de s’attendre à pouvoir 
vivre la même vie inutile et égoïste qu’il menait avant son initiation, 
même dans les degrés les plus bas de la Loge, et en même temps à faire 
des progrès importants dans l’occultisme. La ligne de démarcation entre 
les deux est très nette. 

Le néophyte accepté n’a littéralement rien à faire avec les 
exigences ou les commandes imposées à tout autre disciple ou à tout 
autre groupe de disciples, ou avec son propre passé. Il a passé un 
contrat particulier avec son Être Supérieur et son Instructeur, et il n’est 
redevable qu’à eux seuls. 

C’était là une des vérités profondes cachées dans l’ordre que 
Jésus donnait à un disciple néophyte qui aurait préféré aller s’occuper 
d’une nouvelle épouse ou enterrer un ami : « Quelle importance cela 
peut‑il avoir pour toi ? Viens et suis‑moi. » Contrairement à l’idée 
générale, il ne s’agit pas là d’un ordre cruel, mais en fait très aimant, 
et essentiel, parce que tout ce qui pourrait tendre à ramener le disciple 
dans le bourbier dont il sort, au moment où il est sur le point d’obtenir 
le pouvoir par lequel il pourrait secourir ceux qu’il laisse ou qui l’ont 
laissé, serait absolument mauvaise pour lui. Mais quel que soit l’effet de 
ces premiers efforts, le fait demeure que les méthodes et les moyens par 
lesquels l’homme peut dépasser le point central sont aussi clairement et 
aussi précisément définis que les méthodes et les moyens de contrôler 
la vapeur ou l’énergie électrique, et que « il n’y a pas chez Dieu même 
l’ombre d’un changement1 ». Il peut atteindre un certain degré de 
connaissance et de satisfaction mentale par d’autres méthodes, mais 
cela lui est pratiquement inutile lorsqu’il considère que quoi qu’il fasse, 
il ne peut pas avancer même d’un seul pas en suivant les anciennes 
méthodes. Il doit alors soit renoncer à tout, s’abandonner à quelque 
chose qui lui promet de grands résultats en faisant peu d’efforts, et 
découvrir la vérité de cette façon, ou retomber très rapidement dans son 
ancien état d’insatisfaction, de matérialisme et finalement de désespoir. 
Ou encore, s’il est suffisamment brave, il fera face aux effets de ses 
échecs antérieurs, rassemblera son courage et prendra la direction qu’il 
aurait dû prendre longtemps auparavant. 

Ce sont les gens de la première catégorie qui sont les plus 
agressifs, les plus critiques et les plus portés à condamner les autres 
en ce qui concerne la recherche. Comme l’effet de leur propre échec a 
pénétré leur nature tout entière, ils ne peuvent admettre qu’il y ait quoi 

1 N.D.É.  Épître de Jacques 1 17.
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que ce soit de valable là où ils ont échoué. Ils oublient que leur échec 
était prévisible, parce qu’ils ne pouvaient pas ou ne voulaient pas suivre 
les règles qu’on leur avait données. Ils tirent vanité de leur supposée 
perspicacité à voir, et de leur moralité à exposer, ce que, dans le silence 
de leur propre âme, ils savent être une fausse estimation de quelque 
chose qui les dépasse de beaucoup. Ils sont en fait des objets de pitié 
pour ceux qui connaissent leur véritable personnalité.

Une façon pour un étudiant d’atteindre ce triste état d’esprit est 
d’établir des règles et des conditions avant d’aider ses camarades, sans 
se préoccuper de leurs besoins et en se cachant le fait que ses méthodes 
ne seraient d’aucune utilité pour accomplir une tâche donnée à d’autres. 
Une personne semblable est tellement possédée par ses propres idées 
qu’elle est totalement incapable de percevoir les élémentaux qui 
l’attendent sur les plans intérieurs pour la faire trébucher lorsque son 
esprit sera totalement engourdi.

Il est impossible d’aider un homme à moins qu’il ne choisisse 
d’être aidé. Tout ce que vous pouvez faire jusqu’à ce point‑là, est de 
« lancer votre pain sur l’eau2 », et le pain peut vous revenir ou non. 
Si l’homme ne peut pas voir les avantages de la méthode que vous 
voulez employer pour l’aider, et si vous n’acceptez pas son évaluation 
de ses besoins, vous aurez tous deux simplement perdu une autre 
occasion. Il n’y a pas de meilleur exemple pour illustrer la vérité de 
l’importance d’être détaché du résultat, parce que les résultats de 
votre pensée ou de votre action visant à aider ne devraient pas vous 
importer personnellement, pas plus que la façon dont l’aide que vous 
avez donnée a été utilisée, à partir du moment où vous avez décidé de 
fournir cette aide.

Il est facile de prouver la vérité de cette déclaration à partir d’un 
point de vue personnel. Quelle valeur aurait pour vous la table de 
multiplication, si on vous disait que vous ne pouvez l’utiliser que d’une 
certaine façon, alors que votre devoir, votre tendance personnelle et 
tout votre cœur vous poussaient à l’utiliser d’une autre façon, qui vous 
permettrait de régler un problème infiniment important pour vous ?

Le détachement des résultats est essentiel pour atteindre les 
hauteurs de la vie, sur le côté personnel de l’équation, mais il est 
également vrai que les barreaux de l’échelle de la vie sur laquelle vous 
montez sont construits par les occasions de gratitude que vous avez 

2 N.D.É.  Ecclésiaste 11 1.
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données aux âmes que vous avez aidées à atteindre un ou plusieurs de 
ces barreaux.

« S’il n’y a de la place que pour ton frère au soleil, place‑toi à 
l’ombre, afin de pouvoir ajouter à sa lumière. Tu découvriras que la 
lumière vous guidera tous les deux, toi et ton frère. »

Souviens‑toi qu’il y a toujours de la place sur le barreau le plus 
élevé de l’échelle de la vie pour celui qui peut atteindre cette hauteur. 
Ce n’est que sur les barreaux inférieurs de l’échelle qu’il y a trop de 
grimpeurs. Souviens‑toi aussi qu’à partir du barreau du milieu jusqu’au 
plus élevé, chaque barreau est atteint par le renoncement activé par le 
discernement.
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LEÇON 100

LE POISON

Si les victimes des pratiques de Magie Noire connaissaient les 
causes aussi bien que les effets de certains poisons que produisent et 
distribuent continuellement les fervents de la Magie Noire, ils seraient 
capables de se protéger eux‑mêmes, et en même temps d’éliminer les 
effets de ces vicieuses actions, qui, si on n’agit pas, pourraient finir par 
anéantir toute la race humaine.

Pour vous donner une idée du rationnel et de l’effet final de ce qui 
peut avoir été, à l’origine, la simple recherche d’un désir méchant, ou qui 
peut être une tentative délibérée de détruire une autre créature vivante, 
il faut considérer la motivation, l’action astrale, les effets pathologiques 
et le résultat final de l’action à l’étude. Un instrument de la Fraternité 
Noire, ou un instrument inconscient de ses propres désirs mauvais, 
poussé par un désir personnel puissant, peut générer dans sa propre 
sphère mentale, au moyen d’une force de pensée rapide et concentrée, 
une situation comparable à celle qui est produite dans la crème par un 
brassage constant, c’est‑à‑dire que l’action rapide de la pensée sépare 
certains éléments ioniques de l’énergie mentale des autres parties, tout 
comme le beurre se sépare et laisse un résidu.

Ces éléments, en combinaison avec d’autres d’un caractère opposé, 
sont normalement bénéfiques, mais ils deviennent destructeurs, toxiques 
et mortels lorsqu’ils sont isolés et dirigés consciemment vers une 
créature vivante.

Ils acquièrent alors un taux de vibration différent, leur texture 
devient plus ferme, et ils sont plus susceptibles d’être manipulés par 
des personnes formées à leur utilisation. À cause de leur nature incisive, 
pénétrante et destructrice, lorsqu’ils attaquent une victime, ils ne 
peuvent pas être enlevés facilement tant que leur travail mortel n’est 
pas terminé. Les venins des serpents et les sécrétions empoisonnées des 
autres animaux et même de l’homme, étaient originellement tous de 
cette nature, et provenaient principalement d’une dépolarisation et d’une 
séparation, volontaire ou non, d’une forme de substance bénéfique, de 
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sa transformation en un élément du corps d’un animal ou de l’homme, 
et de sa dégénérescence finale, au cours de laquelle les sécrétions sont 
devenues nocives.

Lorsqu’un disciple de la Loge Noire décide de se venger sur un 
homme ou un animal, ou encore de le tuer, il commence par générer cette 
force mortelle et ensuite la transmet à un autre, soit par action directe, 
soit par une forme plus lente d’infection. Mais ceux qui font partie des 
rangs supérieurs de ce groupe font attention de ne pas informer leurs 
disciples ou leurs dupes que l’utilisation de ce mode de génération et 
de transmission les infecte eux‑mêmes personnellement avec le même 
virus, et que le résultat final de leur action sera beaucoup pire pour 
eux‑mêmes personnellement que pour leurs victimes.

Le fait qu’un serpent puisse même, dans certaines circonstances, 
empoisonner un homme sans le mordre, indique la puissance de 
pénétration du poison. Si cela est vrai de cette matière dont les vibrations 
sont basses, on peut comprendre à quel point peuvent être efficaces 
les formes concentrées et condensées de poisons qui possèdent des 
vibrations supérieures, lorsqu’elles émanent d’un homme.

La méthode par laquelle le poison est injecté dans le corps d’un 
homme par un autre est très simple. Lorsqu’un homme a placé le dépôt 
dans la sphère aurique d’un autre homme, il dirige, par la force de la 
volonté, une quantité définie des vies de feu qui constituent ce dépôt 
jusqu’à un centre du bulbe rachidien. Ces vies de feu viennent alors 
en contact avec une catégorie de cellules très raffinées, et poussent les 
nucléoles de ces cellules à une action plus rapide, avec pour résultat 
que la nature même de ces cellules est changée. 

Elles commencent par enfler, se désagrègent, puis se brisent et 
se liquéfient partiellement. Ensuite, infectées par la nature des vies 
élémentaires qui les ont poussées à l’action, elles se rendent jusqu’aux 
ganglions nerveux connecteurs et sont transportées de là jusqu’au nerf 
pneumogastrique, puis à la neuvième paire de nerfs et de là, par le fluide 
nerveux, dans toutes les parties du corps. 

En pareil cas, la personne infectée commence bientôt à avoir des 
crises de dépression nerveuse ou apathique, marquées par des soupçons, 
des spéculations morbides, un désir d’isolement et fréquemment des 
manifestations sexuelles particulières.

Finalement, les cloisons des nerfs se brisent et le fluide nerveux, 
qui dans des conditions normales vivifierait tout le système nerveux, 
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est confiné à des espaces plus petits dans lesquels, à cause de sa 
concentration et de son pouvoir de désintégration, il détruit tous les 
centres nerveux avec lesquels il vient en contact.

J’ai dit que cette méthode pourrait détruire une race entière, et 
c’est parce qu’un esprit et un corps ainsi infectés peuvent infecter tous 
ceux avec qui ils entrent en contact, alors que leurs victimes peuvent être 
entièrement inconscientes de l’existence de ce pouvoir, ou de l’intention 
de celui qui a produit le poison. Par conséquent, les victimes peuvent ne 
rien faire pour neutraliser le poison et l’infection peut se manifester sous 
la forme de maladie, comme, par exemple, une terrible épidémie.

Lorsque le tissu nerveux se brise ou devient inutilisable dans un 
organe vital, l’organe devient incapable de se débarrasser des produits 
empoisonnés qui résultent naturellement de l’action chimique.

Un esprit et un corps infectés de cette façon vont souvent 
transmettre à d’autres, involontairement, le poison qui les a infectés. 
Ce sont la pureté de l’esprit ainsi que la force et la vitalité du corps 
des gens infectés qui peuvent empêcher le poison de s’installer dans 
leur propre sphère aurique, comme lors de la première infection, avec 
tous ses effets secondaires, qui peuvent être même la folie et la mort. 
En vérité, nos vies dépendent les unes des autres. Qui peut imaginer 
l’effet karmique d’un acte délibéré de cette nature pour la personne qui 
commet le crime ? 
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LEÇON 101

LA cOULEUR ET LA MALADIE

On me demande de donner des informations concernant la cause 
fondamentale de la maladie qu’on appelle tuberculose ou consomption. 
Je répondrai que sa cause et son traitement se situent loin en dehors du 
domaine des sciences physiques. Toutes les maladies, qu’elles soient 
ou non reconnues actuellement comme étant d’origine microbienne, 
ont la même cause première, c’est‑à‑dire un désir insatisfait.

Si vous connaissez une victime de la tuberculose assez intimement 
pour être capable de percevoir des traits cachés que seul un ami intime 
pourrait voir, vous allez invariablement trouver une trace d’un appétit 
ou d’un désir particulièrement tenace, avide et dévorant qui a été la 
principale cause de la maladie. 

Ce désir est parfois si bien caché que même la victime ne réalise 
pas son pouvoir sur elle jusqu’à ce qu’un indice de son existence l’incite 
à l’exposer bravement à la lumière de sa conscience, en effectuant un 
examen personnel rigoureux. Étrangement, toutefois, les personnes qui 
souffrent des maladies causées par les « dévoreurs » (une catégorie de 
vies de feu) sont généralement les derniers à comprendre les causes 
qui sous‑tendent la production de ces vies élémentales, et sont par 
conséquent d’autant plus difficiles à traiter avec succès.

C’est la répétition d’actes extrêmement égoïstes dans un 
des domaines de désir au cours d’un grand nombre de vies qui fait 
développer le terrain – la couleur – dans laquelle les vies de feu peuvent 
trouver un environnement convenable et germer rapidement. Lorsque 
leur travail comme charognards cosmiques est terminé, elles sont à leur 
tour finalement détruites par une catégorie supérieure du même genre de 
vies. Comme une pieuvre, un individu paresseux, capricieux et négatif 
étend des tentacules mentaux et attire à lui tout ce qu’il peut désirer, peu 
importe l’effet de son égoïsme sur lui‑même ou sur les autres. Il peut 
amener les autres à travailler pour satisfaire ses besoins plutôt que les 
satisfaire lui‑même par des méthodes normales et naturelles, c’est‑à‑
dire par son travail et son activité. Ces pratiques mentales et physiques 
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donnent à la couleur normalement brillante du centre astral d’un organe 
physique une teinte sombre qui tend à faire baisser ses vibrations, ce 
qui a pour effet de densifier la substance de ce centre de sorte que son 
poids et sa densité font diminuer sa résistance aux forces ennemies.

Ceux qui sont familiers avec les enseignements orientaux 
concernant la division en sept parties de toute matière, de toute force 
et de toute conscience, me comprendront lorsque je dis que le siège 
de toute maladie se trouve dans le centre astral de l’organe touché. 
L’étudiant moyen peut être aidé à comprendre cette déclaration en 
revoyant les points principaux de la philosophie de la manifestation 
de toute matière.

Du point de vue des sept principes, il n’existe ni rayon blanc ni 
rayon noir, mais plutôt un rayon composite qui contient potentiellement, 
et qui réfléchit périodiquement, tous les niveaux du principe de vie. 

C’est de ce rayon « blanc » (matière indifférenciée), qu’est 
émise – photographiée pourrait‑on dire – l’énergie qui se différencie 
en couleurs sur un plan éthérique. Ce plan sert également d’écran ou de 
plaque sensible en ce sens qu’il reçoit et fixe l’énergie comme couleur 
à l’intérieur de lui‑même.

En tant que regroupements individuels des divers aspects de la 
couleur, ces groupes sont réfléchis dans la sphère aurique de l’homme 
et de là dans son corps astral, où ils forment le substrat des organes 
et des diverses divisions de l’homme physique, et sont toujours 
visibles, sur le plan astral, aux voyants qui s’y intéressent. Ces groupes 
possèdent tous une couleur prédominante, mais ils contiennent aussi 
potentiellement toutes les autres couleurs. Comme ces couleurs, 
lorsqu’elles sont manifestées, sont sujettes à l’énergie de l’esprit et de 
la volonté, leur teinte et leur intensité peuvent changer selon la nature 
et l’intensité des formes‑pensées qui agissent sur elles ou à l’intérieur 
des regroupements. Peut‑être l’illustration suivante vous donnera‑t‑elle 
une idée du processus par lequel ce changement peut s’effectuer. 

À certains moments, l’esprit de l’homme semble parfaitement 
vide. L’homme est conscient de la réalité du grand réservoir potentiel 
qu’il appelle son esprit, mais, à cet instant, il n’y a pas de mouvement 
à l’intérieur de celui‑ci. Soudain, une pensée, une idée, une couleur ou 
une vibration provenant du pôle négatif d’un centre du cerveau envoie 
un éclair d’énergie dans ce réservoir de l’esprit qui était auparavant 
tranquille. Comme tout objet cherche son semblable dans le plan 
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astral comme dans le plan physique, l’énergie éveillée par cette idée 
cherchera le centre astral de l’organe physique auquel elle est attirée par 
la loi de l’affinité et s’unira à lui. Si la base de l’idée est suffisamment 
intéressante, les pensées touchant cette même idée se suivent jour après 
jour, jusqu’à ce que, finalement, la masse tout entière soit changée, 
densifiée et possiblement colorée. 

Si l’idée semble pratique, l’homme la saisit et la fixe, pourrait-on 
dire, en la transformant en forme concrète au moyen d’énergie physique, 
de sorte que l’idée se trouve alors incarnée dans un objet matériel. Le 
processus par lequel la maladie se manifeste est semblable, quoique 
pas exactement identique.

Dans le cas d’un tuberculeux, s’il a été victime de désirs égoïstes 
dans une incarnation antérieure, il commence par mettre en marche un 
train de pensées, dont le sujet principal est intimement relié à un centre 
astral d’un organe physique. Si le train de pensées, le désir égoïste, 
est plus intimement lié à un centre de la respiration, le terrain ou la 
demeure convenable pour les vies de feu de la tuberculose qui sont en 
attente sera créé dans la gorge et les poumons. Ces « vies de feu » sont 
toujours avec nous, mais elles ne peuvent pas nous faire de mal tant 
qu’une demeure convenable, un terrain approprié, n’a pas été créé pour 
elles. En ce cas, elles sont attirées aussi sûrement à ce sol, à ce centre 
ou à cet organe que l’eau descend à son propre niveau.

Incarnées dans le bacille, elles attaqueront immédiatement et 
dévoreront le tissu de l’organe. Comme le terrain nécessaire ne peut 
être créé que par l’égoïsme, les conditions de guérison ne peuvent être 
créées que par l’altruisme. En d’autres mots, le centre – le terrain, la 
couleur – doit être purifié de façon à devenir incapable de nourrir le 
bacille de la tuberculose – ce qui enlève aux « dévoreurs » leur zone 
d’alimentation.

On fait ceci d’abord en mettant en action une idée positive de 
santé, deuxièmement, en renonçant à sa volonté personnelle et en 
faisant le sacrifice des habitudes ou des appétits égoïstes qui étaient la 
cause première de la maladie, et troisièmement, en créant dans le corps 
physique des conditions dans lesquelles les agents de guérison de la 
nature auront le moins possible d’éléments à combattre.

L’idée moderne du traitement de la maladie est la seule idée de 
guérison véritablement scientifique avancée dans cet âge actuel. Toutes 
les autres ne font que pousser la maladie d’un plan ou d’un organe à un 
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autre. Un désir positif de guérison, l’abandon de l’ancien mode de vie, le 
sacrifice des appétits nuisibles, l’introduction, par des moyens naturels, 
d’une catégorie supérieure de vies de feu – « les constructeurs », 
– au moyen d’ozone et d’oxygène purs qui à leur tour détruisent les 
« dévoreurs », tous ces éléments participent au rétablissement de la 
victime de son égoïsme imprudent.

« Celui qui veut sauver sa vie la perdra.1 » Celui qui veut trouver 
la santé doit d’abord détruire la maladie. Son premier effort doit être 
de purifier les centres de couleur de son corps astral, où se trouvent les 
premières causes de cette maladie. Cependant, il ne devrait pas s’en tenir 
là, parce qu’à moins que la maladie ne soit détruite avec ses branches 
et ses racines, elle ne sera que déplacée.

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 16 25.
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LEÇON 102

LA LUMIÈRE DE LA GRANDE LOGE BLANcHE

La lumière du Soleil gouverne le jour, la lumière de la Lune et 
des étoiles règne la nuit, mais la lumière est une. De même, la lumière 
de la Grande Loge Blanche gouverne les premiers représentants qu’elle 
nomme durant la période où ils sont nommés, et cette même lumière 
gouverne ses représentants de niveau inférieur au cours des périodes 
où ils sont nommés.

Si les étoiles abandonnaient leurs orbites et se réunissaient dans 
l’espace pour gouverner le jour, elles se trouveraient dans l’obscurité, 
parce qu’elles sortiraient de la zone de pouvoir et d’influence de celui qui 
leur donne leur lumière. La lumière qui avait éclairé le Soleil, la Lune 
et les étoiles s’éteindrait alors, et on ne verrait flotter dans les courants 
spatiaux que des mondes morts. L’équilibre de l’univers entier serait 
détruit, le but de cette lumière serait contrecarré, et cela paralyserait 
tout effort de la lumière. 

Est-ce que la Lune ou les satellites du Soleil diront au Soleil : 
« Nous ne voulons plus de toi, nous allons briller par notre propre 
lumière ? » Je vous le dis en vérité, ils n’auront aucune véritable 
lumière.

Enfant bête et borné que tu es, ne vois-tu pas que seule la pâle 
lumière réfléchie de la Lune – le plan psychique – peut éclairer ton 
sentier si tu n’es pas loyal au Soleil – ton Père – et si, comme une étoile 
déloyale, tu laisses la place qui est la tienne, tu quittes l’orbite de ton 
mouvement ?

Lorsque tu auras nettoyé ton cœur pour permettre à la lumière 
du Soleil de l’Amour divin de briller clairement à travers lui, alors tu 
verras nettement comment nettoyer le cœur de ton frère. Peut‑être alors 
ne trouveras‑tu pas dans le cœur de ton frère autant de méchanceté que 
tu en vois maintenant. Ce qui te semble mauvais chez lui n’est peut‑être 
que l’image du mal réfléchi sur lui depuis ton propre cœur.
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LEÇON 103

SA VENUE

Croyez‑vous que la venue du Béni apportera la paix à la Terre ? 
Pensez‑vous que vos périodes de travail, de lutte contre vos limites, de 
tentation de la chair diminueront, et qu’on trouvera sur le plan terrestre 
la situation qui existe maintenant en Dévachan ? Si c’est ce que vous 
croyez, vous serez très déçu.

Aucun Avatar, aucun grand chef de son peuple n’est jamais venu 
sur la Terre avec une branche d’olivier à la main. Il vient invariablement 
avec une épée pour séparer « les moutons des chèvres1 », pour séparer 
les démons de l’ignorance de la connaissance et de la vérité. La branche 
d’olivier apparaît lorsque l’épée a fait son travail de séparation et que 
l’âme, nettoyée de ses empêchements et de ses images mauvaises, 
courbe la tête et dit : « Prends‑moi, utilise‑moi, marche sur moi s’il le 
faut, mais purifie-moi, nettoie-moi, amène-moi dans la rivière d’eau 
vivante pour que moi aussi, à mon tour, je puisse donner la vie à ceux 
qui me suivent. »

Dans les jours à venir, ce pour quoi vous travaillez maintenant 
viendra à vous, que ce soient les choses du monde ou les choses de 
l’esprit. De meilleures conditions peuvent vous donner de meilleures 
occasions et vous les donneront, mais ces occasions particulières sont 
pour l’avenir. Vos occasions actuelles, exploitées ou négligées, vous 
apporteront dans les jours à venir la paix avec l’honneur, ou la bataille 
avec le déshonneur. Les démons de l’avarice, de la jalousie, de la haine 
et du désespoir qui vous poursuivent si vicieusement maintenant seront 
en attente à la porte quand vous franchirez le seuil de la vie heureuse 
dans le Dévachan pour reprendre la vie sur le plan physique.

La venue d’un Avatar annonce toujours une bataille plus dure 
que la précédente, mais, grâce au sacrifice qu’il fait pour vous dans son 
grand renoncement, les armes utilisées dans ce combat sont dix fois 
plus puissantes et dix fois plus efficaces, et votre pouvoir et votre force 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 25 32.
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seront renforcés par le pouvoir et la force de son grand objectif. Votre 
responsabilité personnelle pour vos échecs ne diminuera pas, mais à 
cette responsabilité s’ajoutera la sagesse gagnée par association avec 
les succès de l’Avatar. L’objectif de votre ambition peut paraître encore 
très éloigné, et sembler avoir augmenté en puissance et en grandeur pour 
atteindre la taille d’un but universel, mais il sera toujours réalisable.
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LEÇON 104

LE JOUR QUI VIENT

Dans les jours à venir, les jours vers lesquels l’âme affamée, 
déchirée par le monde, tourne les yeux de son désir, les jours où son 
appétit longtemps excité, longtemps stimulé ne pourra plus être contrôlé 
par des connaissances d’une valeur discutable, ce sera beaucoup plus 
facile pour les étudiants des écoles établies de dégager les corrélations 
nécessaires entre les principes de physiologie et de psychologie que ce 
l’est pour les étudiants actuels. Mais à moins que ces étudiants ne puissent 
développer simultanément leurs capacités psychiques et mentales, alors 
que leurs corps physiques seront dans un état de transmutation, ils 
seront dans la même position qu’un homme qui désire voir l’arrière de 
sa tête dans un miroir, et qui doit utiliser un deuxième miroir. À moins 
que le deuxième miroir – les sens psychiques – soit aussi parfait que le 
premier, il ne peut obtenir que des résultats très insatisfaisants, peut‑être 
quelque chose qui ressemble à une caricature d’un côté ou même des 
deux côtés de sa tête, c’est‑à‑dire des malformations mentales. 

Actuellement, pour examiner son visage – les expressions et les 
qualités extérieures – on a accès à un miroir relativement bon – les 
déductions de la science – sous la forme de l’action de la matière sur le 
plan physique. Mais le deuxième miroir, celui par lequel on peut voir 
l’arrière de sa tête – les effets subséquents de cette action sur la substance 
du niveau astral, dans la mesure où la majorité des étudiants peuvent 
s’en servir – est très insatisfaisant. L’image réfléchie semble déformée 
au‑delà de toute relation avec la réalité, ou elle est tellement grossière ou 
dégradée qu’elle ne peut servir qu’à des charlatans et des fraudeurs.

Tout comme il est maintenant possible de projeter des images 
réfléchies de personnes ou de choses matérielles en action successive 
sur une surface réfléchissante1, il est également très possible de projeter 
l’action continue – les réactions successives – des formes ou des objets 
astraux sur une surface réfléchissante de matière astrale, et de le faire 
d’une façon consciente et intelligente. 

1 N.D.É.  C’est le cinéma.
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Dans ce dernier cas, le deuxième miroir – l’écran – doit être d’une 
qualité plus fine ; l’instrument – l’opérateur – doit posséder davantage 
de pouvoir de pénétration, un objectif plus déterminé et plus d’énergie. 
Il doit aussi être capable de franchir le gouffre apparent entre deux états 
de matière, ou plutôt être capable de voir qu’il n’existe pas véritablement 
de gouffre, et que le succès dépend de sa capacité de suivre la ligne 
intérieure qui conduit directement d’un état de matière à un autre. 
L’étudiant du futur mentionné plus haut sera capable de le faire. Dans 
quelques rares cas, ce pouvoir est déjà partiellement développé, et les 
personnes qui ont atteint ce niveau fourniront l’impulsion nécessaire 
pour produire un plus grand effort. On ne peut à cet égard faire de pire 
faute que celle que l’on voit maintenant commettre par des gens qui ont 
la présomption de dire que l’éducation selon des lignes matérielles n’est 
pas nécessaire pour interpréter et corréler correctement les différents 
traits des phénomènes universels, et qui se contentent de se fier à cette 
fin à un entraînement psychique, ou à ce qu’ils croient être des directions 
spirituelles. Malheureusement pour leur objectif, ils oublient le chaînon 
le plus important de notre raisonnement, c’est‑à‑dire l’impossibilité 
matérielle d’avoir une manifestation de tout phénomène sur un seul plan 
ou état de matière sans qu’il se produise des phénomènes correspondants 
sur le plan opposé. Ainsi, les phénomènes naturels des plans spirituel 
et psychique ne pourraient pas se manifester sur ces plans sans qu’il y 
ait une action correspondante dans les phénomènes matériels produits 
sur les plans matériels inférieurs.

La loi des opposés est immuable. Cependant, il faut comprendre que 
les méthodes d’éducation et les idéaux actuels doivent être grandement 
élargis et approfondis avant que la race humaine dans son ensemble puisse 
accepter les enseignements de l’ésotérisme et en profiter. 

Si le photographe est un occultiste, le clic de l’appareil photo 
annonçant que l’image est fixée sur la pellicule sensible constituerait 
pour lui le signal de regarder vers l’intérieur et de suivre les effets 
intérieurs du mouvement de la chose ou de l’objet qui a été ainsi fixé 
sur le plan extérieur.

Au début, ces effets ne peuvent être perçus que par la vue 
psychique, et par une personne qui possède une connaissance plus large 
et plus profonde des principes en cause que l’homme moyen, mais ils 
pourraient être saisis, fixés et réfléchis par un instrument auquel je 
songe. Cet instrument posséderait quelques‑unes des caractéristiques 
de la clairvoyance, le sens psychique de la vision.
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En combinant un télescope et un appareil photo, il est maintenant 
possible de rapprocher les étoiles ou d’autres corps célestes, situés à de 
grandes distances de la Terre, suffisamment pour qu’on puisse en prendre 
des photos. On peut faire des présentations acceptables de leur apparence 
en agrandissant les images et en les projetant sur des écrans. Si vous 
comprenez qu’il est parfaitement possible d’inventer un instrument qui 
combinerait les qualités nécessaires du microscope, du télescope, du 
spectroscope et de l’appareil photo actuel, qui dépendent tous de l’énergie 
de la lumière pour leur fonctionnement, vous pouvez comprendre les 
possibilités dont je parle, et vous pouvez raisonner à partir de ces prémisses 
en ce qui concerne la vérité de mes déclarations précédentes concernant 
la nécessité d’une formation dans des domaines particuliers. 

Cet instrument sera perfectionné à l’époque que j’ai mentionnée, 
et cette invention devra sa perfection aux observations effectuées par 
un nombre réduit de disciples de la Grande Loge Blanche, sur l’action 
de l’énergie de la lumière sur les plans astraux, en combinaison avec 
des observations de cette même énergie sur le plan matériel.

Mais nous devons creuser plus profondément pour trouver la force 
d’unification qui combinera les traits extérieurs et les traits intérieurs 
de cette invention et rendra possible sa matérialisation, c’est‑à‑dire 
l’énergie de perception intuitive qui fonctionne même maintenant 
par l’intermédiaire de la glande pinéale – le troisième œil atrophié de 
l’homme. Seul cet œil permet de voir la lumière que j’ai mentionnée, 
et qu’on appelle la lumière astrale. L’opération de cette lumière ne peut 
pas être étudiée de façon satisfaisante dans les niveaux inférieurs du 
plan astral, où fonctionne le voyant moyen de l’époque actuelle, même 
si le résultat de ces activités sous la forme de lumière est visible sur les 
deux plans astral et physique.

L’éveil graduel de ce centre de vision actuellement atrophié se 
produit dans le cas des étudiants qui ont travaillé directement avec les 
Initiés de la Grande Loge Blanche, et qui remplissent les obligations 
qu’ils ont acceptées.

Lorsque l’instrument dont je parle sera inventé et utilisé par un 
étudiant hautement entraîné et développé, les effets des actions secrètes 
de toute personne ou objet pourront être rendues visibles à une autre 
personne, ou au monde entier si cela est nécessaire. 

Prenons par exemple une action comme un coup de couteau 
donné par un homme à un autre. On pourrait voir chaque cellule de la 
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chair blessée, ainsi que l’action des globules sanguins, la pénétration 
de tout microbe destructeur, la destruction du tissu, la lutte entre les 
élémentaux contenus dans les globules rouges et les globules blancs, 
et on pourrait même se rendre à la couleur de la masse et à la forme 
des entités dont ces élémentaux constructifs et destructifs étaient des 
parties individuelles.

Cet instrument pourrait même enregistrer plus que l’action des 
seuls objets maintenant classés comme matériels, parce qu’il pourrait 
aussi enregistrer les résultats des forces de pensée concentrée. En 
d’autres mots, il enregistrerait l’image produite par une ligne de pensée 
puissante et suffisamment concentrée pour que la forme apparaisse 
comme une couleur. Si la couleur était accentuée par une émotion forte, 
elle prendrait une forme plus définie et pourrait être plus facilement 
saisie par l’instrument, et ensuite réfléchie sur un produit chimique 
particulier, qui pour l’instant n’existe que sous forme de concept, mais 
qui sera matérialisé d’ici quelques décennies.

En suivant cette ligne de prédiction et de pensée, il deviendra 
évident qu’avec les changements naturels qui se produisent actuellement 
dans les éléments de la matière et de la force, un grand nombre 
d’inventions et d’événements que l’on croyait possibles uniquement au 
terme de la loi des miracles, deviendront des faits réels. Mais une chose 
peut empêcher ceci. Si le désir dominant de la race humaine se dirige 
vers le bas, ces réalisations seront retardées pour un certain temps.

Si la civilisation actuelle ne porte pas attention aux leçons qui lui 
ont été enseignées par la chute des civilisations passées, et si le noyau 
nécessaire pour construire un pont au‑dessus du gouffre d’antagonisme 
entre les races et les peuples de la Terre ne peut pas être formé et 
conservé intact, afin que la connaissance maintenant acquise puisse 
être appliquée à la solution de problèmes intérieurs, l’humanité aura 
démontré qu’elle n’est pas prête à progresser davantage actuellement, 
et la montée de la prochaine spirale de progrès sera rendue d’autant 
plus difficile.

Tout ce que je viens de dire ne fait qu’effleurer les divers aspects 
des grandes possibilités annoncées. Il faudrait consacrer des livres 
complets à ces questions pour que l’étudiant moyen comprenne bien 
les vérités mentionnées ou qui ont été expliquées.

Ces volumes pourraient être diffusés si les Templiers se montrent 
dignes de la confiance que cette révélation importante nécessite, en 
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utilisant les connaissances qui leur ont été données jusqu’ici, et en 
obéissant aux indications et aux suggestions visant à rendre possible 
cette diffusion. 
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LEÇON 105

LE GARDIEN DE MON FRÈRE

Au disciple de l’Âme‑Maître de l’univers :

À partir du moment où tes pieds franchiront le seuil de la barrière 
élevée qui divise actuellement les choses de l’esprit et les choses de la 
chair ; à partir du moment où tu diras adieu à tes amis et tes compagnons 
du passé, que tu aimes et que tu accompagnes depuis longtemps, et 
que tu te prépareras pour un nouveau service, empoigne fermement le 
bâton qui a failli tomber de ta main tremblante dans la dernière heure 
de ton épreuve et essuie pour la dernière fois les larmes qui coulent 
sur les joues de ta bien‑aimée, car à partir de ce moment, la vie ne sera 
plus la même pour toi.

Tu as entrevu les sommets élevés du Temple des mystères de la 
vie à la fin du sentier et le visage tendre de la Grande Mère se penchant 
sur ses remparts, et ce seul aperçu t’a suffi. À partir de ce moment-là, ton 
point de vue sur la vie a changé. Tu ne te possèdes plus. Tu n’as plus le 
droit de demander pour toi‑même les choses faciles, les petits bonheurs, 
de cette partie du sentier de la vie que tu abandonnes. Tu n’as plus droit 
qu’au renoncement et aux joies de l’introspection. Et tu comprends de 
plus en plus clairement que lorsque ta tâche sera complétée, lorsque tu 
auras atteint et passé la barrière du Temple, ouverte toute grande pour 
ton entrée, tu seras finalement enveloppé dans le cœur que tu recherches 
depuis si longtemps, le cœur du Christ, le cœur de l’univers.

« Le soi de l’esprit et le soi de la matière ne peuvent jamais se 
rencontrer, un des deux jumeaux doit disparaître. » Le vrai et le faux 
sont diamétralement opposés l’un à l’autre, et toute l’énergie de tous 
les grands espaces de l’univers ne peut pas les rapprocher. La vérité et 
le mensonge ne peuvent pas s’unir. Aucun disciple ne peut être fidèle 
à Dieu et trahir son frère en même temps.

Vous à qui je parle, si vous êtes de vrais disciples, je vous dis 
que si votre frère vous fait confiance pour son malheur pendant que 
vous dormez, votre éveil sera triste. Si vous n’avez pas planté les 
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poteaux indicateurs aux endroits dangereux de la piste où se cachent 
les démons traîtres et visqueux du monde inférieur auquel vous venez 
d’échapper vous‑même, et qui sont maintenant en embuscade pour 
attraper le camarade fatigué qui retourne chez lui, les mêmes démons 
vous ramèneront sous leur contrôle, même si vous vous êtes beaucoup 
éloignés d’eux.

« Si ton frère ne veut pas entendre ; si la vie avec son infinité 
de notes attirantes et tentatrices le pousse toujours vers la satiété, et 
s’il se détourne de toi pour prendre un autre sentier, alors tu n’es pas 
à blâmer. »

« Si la malédiction de l’ambition et tous les enfants du diable qui 
tentent les hommes pour les amener à la haine et aux paroles méchantes, 
les poussent maintenant à percer tes frères dans leur âme, et à remplir 
les yeux de tes âmes sœurs avec des larmes d’acide et de sang – alors 
ils sont, de tous les hommes, ceux qui ont le plus besoin de ta pitié et 
de ta compassion, et tu ne peux que te tenir là, sans que personne ne 
connaisse la douleur de ton âme, et les regarder passer dans d’autres 
champs de vie que le tien, alors que les cordes de ton cœur sont toujours 
attachées à eux. »

Ah ! mes enfants ! si je pouvais seulement vous montrer le résultat 
final de la dévotion résolue d’une seule âme, qui, avec une foi totale dans 
la justice éternelle et la plénitude de la Toute‑puissance, et en admirant 
l’effort sans limite, le long sacrifice de soi, la sublime endurance d’une 
autre âme qui se tient dans la brèche d’un mur de la vie, est capable de 
se tenir debout, seule si cela est nécessaire, devant la foule enragée des 
âmes égoïstes, grossières ou même faibles et tremblantes qui borde ce 
mur des deux côtés, et peut, de tout son cœur, crier à haute voix : « Je 
suis la gardienne de mon frère, me voici, prête à livrer bataille à tous 
les hommes pour la vie de mon frère, prête à me battre pour son droit 
de terminer avec succès le travail que le Christ, par l’intermédiaire de 
la Grande Loge Blanche, lui a donné à faire, en son nom et pour sa 
cause, et je ne laisserai rien se placer en travers de mon chemin ! Je ne 
tolérerai même pas une puce dans le sentier qui me mène à lui, ni un 
serpent entre mes pieds, qui pourrait le piquer jusqu’à ce que sa chair 
cède, et le faire tomber et mourir, et laisser dans la confusion ou inachevé 
le travail qui lui a été confié. S’il mourait ainsi, cela prouverait que j’ai 
trahi la cause que j’ai choisie moi‑même, et je devrais répondre de cet 
échec devant le tribunal de la Grande Loge Blanche, à qui j’ai promis 
de protéger mon frère. »
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Les allées du ciel retentissent des chants de louange entonnés 
par les hôtes angéliques, et celui‑là verra sa tête couronnée d’un grand 
nombre de couronnes de victoires, parce qu’il est sorti victorieux du 
combat le plus difficile de la vie, le combat entre le bien et le mal, le 
combat que les démons livrent pour les âmes qui se tiennent entre eux 
et l’homme. La race humaine ne pourra jamais atteindre le sommet 
de sa puissance tant qu’il n’y aura pas un bon nombre de ces âmes 
véritablement braves qui peuvent sortir triomphantes de l’épreuve de 
la loyauté, de la bravoure et de l’endurance, lorsque la vie et l’honneur 
de leurs frères disciples sont en jeu. 

Le monde grouille des masses des faibles et des tremblants, 
malades de l’âme et du corps, des gens frappées de panique qui se 
piétinent les uns les autres comme un troupeau de bêtes affolées qui 
sentent le feu, dans leur élan fou pour quitter un champ de bataille où des 
âmes plus braves et plus fortes combattent vaillamment pour tenir une 
position stratégique, afin que lorsque la bataille sera terminée et qu’une 
paix durement gagnée aura été déclarée, tous les hommes puissent avoir 
la sécurité et l’occasion de se développer convenablement.

Ici et là, on voit étendu un soldat d’une autre catégorie, un soldat 
de haut rang frappé, jeté par terre par des traits de malice venus de la 
langue d’un ancien ami ou d’un ennemi déclaré. La miséricorde qu’il 
a librement accordée à tous ceux qui la demandaient lui est maintenant 
refusée par tous, et lorsque, dans la longue dernière heure de son 
supplice, il tombe enfin, il n’a personne d’autre que Dieu vers qui 
tourner les yeux. 

Malgré tout, lui et son grand frère debout dans la brèche du mur sont 
beaucoup plus grands que tous les rois de la Terre, parce que tous deux 
ont surmonté les pires ennemis de l’homme, la lâcheté et l’infidélité.

Je souhaiterais que tous les pèlerins de la vie, que tous les chélas 
qui commencent à s’avancer sur le sentier tracé pour eux, puissent voir 
et saisir cette occasion, l’occasion qui ne vient qu’une fois dans une 
vie, de prendre et de tenir une position stratégique comme celle dont 
j’ai parlé. En effet, ayant gagné ce seul point, ils gagneraient le pouvoir 
d’atteindre des hauteurs plus élevées.

C’est pour des hommes comme eux qu’un nouveau jour se lèvera. 
Ce sont des hommes comme eux que les rois et les princes d’un nouveau 
royaume salueront, et c’est pour eux que la glorieuse salutation fera 
résonner les corridors du ciel :
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« Guerriers de la lumière ! Guerriers de la vérité ! Je vous salue 
au nom de la Grande Loge Blanche. Allez engager la bataille avec les 
puissances de l’obscurité, armés avec l’épée de l’esprit de Dieu, l’armure 
de la vertu et le casque de la vérité éternelle. »
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LEÇON 106

LES MENUS DÉTAILS DE LA VIE ET LEURS EFFETS

L’étudiant moyen en science ésotérique est si naturellement attiré 
par l’étude des menus détails de la vie qu’il est assez étonnant qu’il 
n’ait pas atteint une compréhension plus claire de l’action de ce qu’on 
appelle généralement les forces du bien et du mal, telle qu’on peut la 
percevoir dans les ferments, les bactéries et d’autres micro‑organismes. 
Cela lui aurait permis d’apprendre plus facilement à se protéger, ce dont 
le monde aurait bénéficié, même sans recevoir les exposés recherchés 
d’un scientifique de l’occulte. Il ne pourrait certainement pas trouver 
une meilleure façon d’employer ses temps libres, sinon davantage de 
son temps. Mais malheureusement, même avec toutes les leçons qu’il 
a reçues sur la loi des correspondances, il lui arrive trop souvent de ne 
pas faire le lien entre ces vies inférieures et les forces plus fines. L’étude 
de la bactériologie lui fournirait des indications générales sur l’action 
des forces psycho‑organiques protectrices ou nuisibles, qui l’entourent 
constamment et qui sont perpétuellement actives dans son corps. Les 
micro‑organismes nuisibles pour les tissus du corps secrètent et émettent 
d’autres formes de vie encore plus petites, qui sont tout aussi nuisibles 
pour les fluides nerveux que les précédentes le sont pour les tissus. À 
leur tour, ces dernières, secrètent et émettent des formes encore plus 
fines de psycho-organismes qui affectent l’air que nous respirons, et qui, 
en entrant dans nos poumons, modifient le flot sanguin et produisent 
ainsi certaines des maladies les plus obscures et les plus dangereuses 
auxquelles les êtres humains soient sujets. Certaines formes incurables 
de folie résultent de l’action de ces vies inférieures sur le cerveau, par 
l’intermédiaire du sang. 

L’idée que l’inquiétude et les difficultés puissent rendre les 
hommes fous est très commune, mais la façon dont cela se produit 
n’est pas connue. Tout comme un simple ferment peut changer la 
nature d’une grande quantité d’une autre forme grossière de matière, 
les sécrétions de ce même ferment, qui sont aussi des vies inférieures, 
agiront sur le système nerveux et par conséquent sur le cerveau. Ce 
n’est pas l’inquiétude (ou du moins, cela est d’importance secondaire) 



���

qui provoque la maladie. C’est une forme définie de force de 
désintégration qui a été matérialisée durant les incidents qui ont causé 
l’inquiétude, probablement par l’intermédiaire d’un associé dans le 
monde commercial ou le monde social, qui avait lui‑même été infecté 
de la manière que j’ai décrite.

Les étudiants du secteur ésotérique se font souvent avertir par 
leurs instructeurs d’éviter le contact avec certaines personnes qui 
sont hostiles à eux personnellement ou à une cause avec laquelle ils 
sont personnellement identifiés. Certains étudiants n’écoutent pas cet 
avertissement, en se fondant sur l’idée erronée qu’il ou elle agirait d’une 
façon non fraternelle, ou pourrait sembler dominé par la peur d’un 
résultat mauvais. La réalité dans cette circonstance est que l’instructeur 
sait que cet antagonisme peut servir à introduire dans le corps de 
l’étudiant des formes bien précises de ferments, par un toucher physique 
ou psychique, qui peuvent être mortels pour l’étudiant ou du moins 
le rendre gravement malade, alors que l’ennemi peut être totalement 
ignorant de l’existence ou de l’action des ferments en question dans 
son propre corps. Une des pires caractéristiques des phénomènes de ce 
genre est le temps qui peut s’écouler dans certains cas entre le moment 
de l’infection et l’apparition de la maladie, d’où il résulte qu’on ne fait 
pas le lien entre les deux.

Un grand nombre d’étudiants de l’ésotérisme, qui appartiennent 
au Temple ou à d’autres organismes, souffrent aujourd’hui le drame 
d’une maladie nerveuse ou maligne, parce qu’ils ont désobéi aux 
injonctions qui leur ont été faites au cours de la dernière décennie.

Vous pourriez penser que ces forces sont des substances 
impalpables, désorganisées, gazeuses ou astrales, qui pourraient 
possiblement vous toucher comme le ferait un souffle d’air chaud ou 
de vent, mais cela serait une erreur. Ce sont des entités composées de 
milliards de vies inférieures, qui peuvent être bénéfiques ou destructrices 
pour vous selon leur nature, leur direction et leur absorption, et aussi 
selon votre état au moment du contact.

Une pensée mauvaise mettra en action une force mauvaise. 
Si vous avez un contact personnel intime ou une association avec la 
personne qui génère cette pensée, vous recevrez inévitablement une 
certaine quantité de cette force, qui, en frappant un organe faible de 
votre corps, engendrera une vie sous la forme d’un ferment. La suite 
des événements dépend de votre force et de votre capacité de déloger ce 
ferment avant que tout l’organe ne soit envahi, ou de générer une force 
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antagoniste qui le détruira. La fermentation qui suit son apparition dans 
votre corps produira la maladie qui correspond à la pensée originale. 
Les bactériologistes qui examinent le patient se trompent souvent sur 
le temps et l’endroit de la contagion, parce qu’ils ne connaissent rien à 
l’action des forces dont je parle. Vous ne pouvez pas davantage échapper 
à l’infection lorsque vous entrez en contact avec une force mauvaise que 
vous pouvez échapper à l’action des microbes d’une maladie lorsque 
vous y êtes exposé.

Les prêtres des temps anciens connaissaient ces faits, et ces 
connaissances ont donné naissance à l’usage d’amulettes contre la 
sorcellerie, qu’on considérait comme le résultat de l’action de ces forces, 
et qui n’était souvent qu’une maladie mentale causée par elles.

Les membres d’une famille ou d’un groupe peuvent se rassembler 
pour un objectif commun. Ils forment ainsi un centre magnétique dominé 
par une forme de force magnétique, dont l’action cyclique particulière 
est antithétique dans une certaine mesure à d’autres niveaux ou formes 
de la même force. Si un membre de ce groupe ou de cette famille établit 
une relation étroite avec une personne dominée par la force antithétique, 
il sera inévitablement plus ou moins infecté par cette force. Le niveau 
de sa maladie dépendra de sa résistance. S’il est faible ou malade, 
ou d’une volonté et d’un caractère négatifs, toute faiblesse ou toute 
maladie latente qu’il peut avoir sera aggravée. Il souffrira beaucoup 
lui‑même, et infectera probablement d’autres personnes avec la même 
maladie physique, mentale ou morale. S’il est un disciple des Initiés 
de la Grande Loge Blanche, et qu’il étudie les sciences secrètes, on 
lui enseignera comment traiter cette infection. Mais s’il s’est montré 
traître et désobéissant vis‑à‑vis de ses instructeurs, il ne recevra pas 
cette information. En effet, il pourrait désobéir de nouveau et faire 
volontairement un mauvais usage des connaissances obtenues, ce qui 
pourrait le conduire à commettre de grandes fautes, et pourrait également 
faire descendre sur son instructeur le karma lié à sa désobéissance.

Comme je l’ai dit plus tôt, il est étonnant qu’un plus grand 
nombre d’étudiants de l’occultisme n’aient pas eux‑mêmes formulé ces 
conclusions depuis longtemps, lorsqu’on considère les avantages dont 
ils profitent. Mais il s’agit là de choses qui font partie de l’ésotérisme et 
n’atteignent pas l’esprit des profanes, à moins qu’on ne leur donne des 
indices qui peuvent susciter leur réflexion et les conduire finalement à 
la solution partielle des mystères à l’étude.
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LEÇON 107

LES SOUVENIRS EMMAGASINÉS

L’homme comprend rarement à quel point il dépend des souvenirs 
conservés de ses vies antérieures pour ses impressions, ses idéaux et 
ses croyances, et, dans de nombreux cas, pour être finalement capable 
de réaliser ses idéaux. 

Il imagine qu’il peut relier à un événement, une circonstance ou 
une expérience de sa vie actuelle, toutes ses croyances et tous ses idéaux, 
et que si ceux-ci changent, ce n’est dû qu’à de nouvelles conditions 
ou de nouveaux événements. Mais cela n’est pas exact. Il ne tient pas 
suffisamment compte des périodes régulières, mathématiquement 
exactes, qui doivent s’écouler entre deux étapes de croissance et de 
développement. L’objectif final, pour autant qu’on puisse l’observer, 
de toute création de la nature, peut soudainement apparaître, mais les 
périodes de croissance entre la conception et la naissance d’un produit, 
dans tous les secteurs de la vie, sont toutes fixées de façon définitive. 
Plus le produit de la nature est parfait et plus il a de valeur, plus les 
processus par lesquels la nature accomplit son objet sont lents et précis. 
Et cela est vrai autant sur les plans mental et spirituel que sur le plan 
matériel.

Vous entendez une discussion ou vous lisez une déclaration qui 
vous plaît immédiatement, vous l’acceptez et vous l’ajoutez à votre 
collection de croyances. Vous pouvez référer souvent à cette déclaration 
comme étant la base de votre croyance actuelle à cet égard, mais vous 
aviez déjà profondément dans votre conscience, peut‑être depuis des 
ères, la véritable base de cette croyance. La déclaration que vous avez 
entendue n’a fait que ramener à la surface ce qui était déjà en vous.

À un certain moment, dans une incarnation antérieure, vous avez 
été personnellement identifié à la substance même à l’étude, à la chose 
ou l’objet sur lequel le fait était basé. Cette connaissance s’est intégrée 
à votre cerveau ou à votre corps par des processus mystérieux de la 
nature, et elle est devenue une partie de votre être. 
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Peut‑être qu’un jour, couché avec l’oreille contre le sol, vous 
entendez le frémissement des brins d’herbe, le bourdonnement d’un 
insecte, l’approche lente d’une chenille. Vous reconnaissez chacun de 
ces sons, et le nom et la forme arrivent dans votre conscience. Vous 
pensez que vous les reconnaissez parce que vous avez entendu ces 
sons à de nombreuses reprises dans votre vie actuelle, mais cela n’est 
pas nécessairement vrai. Chaque fois que la conscience d’une action 
quelconque vous est arrivée dans cette vie, elle est arrivée comme un 
aboutissement, et non comme un commencement. 

Vous n’auriez jamais reconnu ou même entendu aucun de ces 
sons s’il n’était pas resté dans votre être un dépôt mental, une cellule ou 
un skandha qui fait partie de votre être depuis l’heure où la conscience 
individuelle est arrivée à la combinaison d’atomes qui a habillé la 
monade – la fondation de votre être.

Peut‑être cela s’est‑il produit quand vous êtes passé du royaume 
minéral au royaume végétal, et que l’herbe, la chenille et l’insecte 
faisaient partie de votre vie. Les vibrations sonores causées par vos 
mouvements sont entrées dans cette structure organique végétale ou 
d’insecte, et s’y sont intégrées.

Il semble très difficile pour un étudiant moyen d’accepter le fait 
qu’il est totalement impossible pour lui de connaître, de reconnaître 
ou d’accepter une seule chose avec laquelle il n’a pas lui‑même été 
personnellement identifié dans une vie antérieure.

On trouve dans toutes les cultures le proverbe que l’expérience 
est le meilleur professeur. Ce n’est pas seulement le meilleur, c’est le 
seul professeur fiable. La raison est évidente si on considère ce que 
je viens d’exposer. C’est le seul professeur, parce que, au cours de 
l’expérience, les processus de la nature ont rendu identiques la substance 
même de l’expérience et celle de l’expérimentateur, pendant la durée 
de l’expérience. Les deux sont devenus une seule chair, et le divorce 
est impossible entre eux. 

Certains facteurs peuvent inhiber la mémoire de cette expérience, 
mais, à mesure que l’âme se développe, à mesure qu’une expérience se 
fusionne avec une autre et que la loi supérieure les mélange toutes en 
une seule, le souvenir de chacune deviendra de plus en plus précis et 
certain. Le jour viendra où, depuis les sommets de toutes les expériences 
de la vie d’un seul grand Manvantara, l’âme sera capable de regarder 
la longue ligne de ses incarnations, et de se souvenir de tout ce qui lui 
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est arrivé depuis qu’elle a laissé la maison de son Père pour aller errer 
dans les champs de la vie matérielle.

À mesure que l’analyse spectrale progresse, faisant apparaître 
clairement des catégories de plus en plus fines de substance ainsi que 
la relation intime de cette substance à toutes les formes de matière, et 
avec l’acceptation de l’indestructibilité de la matière, maintenant établie 
sans l’ombre d’un doute, les chercheurs comprendront les vérités que 
la science occulte tente depuis si longtemps de leur inculquer. Parmi 
ces vérités, ils trouveront celle que je viens de vous indiquer.

La science physique a déjà réduit la matière à des unités de force, 
pour parler théoriquement, mais ses partisans, soit par hostilité ou par 
ignorance, sont incapables d’admettre ou incapables de percevoir que 
ces unités de force, parfois appelées « pensées de Dieu », sont vraiment 
les monades de la science occulte. 

La qualité de résistance inhérente à la force rend impossible de 
la compresser dans une forme donnée. Ceci a été l’un des mystères 
non résolus du passé, mais ce n’en serait plus un pour un esprit capable 
d’accepter le fait de l’universalité d’une seule force, dont toutes 
les autres formes de force sont des émanations, et celui de l’action 
caractéristique de la loi cyclique sur cette force. En effet, la loi cyclique 
est l’énergie qui sous‑tend la condensation des formes différenciées de 
force, condensation qui a pour effet, pour ainsi dire, de faire précipiter 
la force sous forme de matière.

Prenez par exemple la forme familière de force que nous appelons 
vapeur. Pour libérer cette force, il faut chauffer l’eau, en d’autres mots, 
il faut élever son niveau vibratoire.

Si on recueille la vapeur, et qu’on lui applique l’action vibratoire 
inférieure du froid, elle se condense et redevient de l’eau. En d’autres 
mots, ceci démontre l’action positive et l’action négative de la loi 
cyclique – la loi du mouvement a libéré la force, et a ensuite retransformé 
cette même force en forme matérielle.

Plus la force est fine, plus les vibrations qui la contrôlent doivent 
avoir une fréquence élevée. L’incapacité du disciple non développé à 
contrôler la loi cyclique suffisamment pour être capable d’élever le 
taux de vibration de toute forme de force à un niveau qui surmonterait 
la résistance naturelle inhérente à cette force, est la seule chose qui 
l’empêche de démontrer la vérité de cette déclaration. 
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C’est la puissance de Kriyashakti – la Volonté universelle – qui 
sous‑tend la loi cyclique – la loi du mouvement. Dans la mesure où 
l’homme a développé cette Volonté en lui, il est capable de contrôler 
les unités de force pour créer de la matière. Les grands obstacles au 
développement de ce pouvoir sont sa faiblesse et son égoïsme innés.

Aussi longtemps que son égoïsme et son intérêt personnel 
l’amèneront à commettre des injustices, le sentier du pouvoir lui sera 
bloqué – car la justice est le corollaire de la Volonté divine. S’il a 
emmagasiné les souvenirs d’actions justes, sages et généreuses réalisées 
dans l’une de ses incarnations antérieures, il a stocké exactement 
l’énergie nécessaire pour vaincre, dans l’incarnation suivante, l’inertie 
causée par l’aspect négatif du côté positif de ces actions. C’est cet 
aspect négatif du bien qui cause toujours de la résistance. Donc, comme 
l’énergie stockée domine cette inertie, lorsque l’impulsion lui vient de 
répéter cette action dans une incarnation suivante, il a moins d’obstacles 
à surmonter. Il est tellement plus capable d’utiliser les forces de justice, 
de sagesse et de compassion, que la prochaine action de cette nature 
porte en elle une plus grande capacité de faire du bien à d’autres, et 
augmente la qualité de cette force dans son aura.
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LEÇON 108

LE GRAND TEMPLE

Je vous ai donné le plan du rez‑de‑chaussée du Grand Temple, 
qui est en vérité le sous‑sol, ou les chambres les plus secrètes.

Cet étage caché contient tellement d’indices permettant de 
déchiffrer un grand nombre des éléments symboliques des parties 
supérieures, que j’ai laissé à votre intuition et à votre connaissance du 
symbolisme l’établissement des liens. 

Les Francs‑maçons, surtout s’ils sont géomètres ou mathématiciens 
compétents, trouveraient ceci plus facile à faire que l’étudiant moyen. 
Au cas où vous auriez besoin d’indices supplémentaires, en voici un 
autre. En effet, le plafond de la chambre d’initiation centrale est de forme 
pyramidale, et le sommet, ou l’ouverture qui se trouve au sommet, a la 
forme d’un immense œil, par lequel s’échappe le surplus de feu durant 
le processus de l’épreuve par le feu sur le plancher inférieur.

Un autre indice que je peux maintenant vous donner est lié au fait 
que les sièges des Puissants – les Maîtres – aux quatre coins de la pièce 
centrale, indiquent les quatre voies qui conduisent à la réalisation. Les 
Initiés se tiennent à ces points pour accueillir le pèlerin qui descend 
des régions supérieures pour faire face à la grande épreuve par le feu, 
dans un des degrés de son initiation.

Dans le troisième degré, le même pèlerin monte aux régions 
supérieures en empruntant les corridors qui partent des quatre chambres 
d’initiation, situées sur les quatre côtés de la chambre d’Initiation 
centrale.

Il reçoit dans ces régions supérieures son armure, ses outils de 
travail, le pilon, la planche, l’équerre, le compas, la truelle et ses mots 
de passe, et il doit ensuite descendre pour passer son épreuve par le 
feu. Ensuite, il remonte aux régions supérieures pour son degré final, sa 
résurrection de la tombe. Après cette initiation, il peut passer librement, 
sans être arrêté, de la région supérieure à la région inférieure. 
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Avec le temps, la Grande Pyramide cédera son information aux 
chercheurs, et on y trouvera une réplique de toutes les caractéristiques 
que j’ai indiquées dans le plan du Grand Temple que je vous ai donné, 
et beaucoup plus de renseignements, que seuls les Initiés connaissent 
jusqu’ici.

 Dans les étages souterrains de cette pyramide, que les explorateurs 
n’ont pas encore découverts, se trouvent des représentations symboliques 
de toutes les caractéristiques du premier étage du plan du Temple.

Les corridors qui mènent à ces étages ont été complètement 
scellés, tout comme l’ont été d’autres chambres et d’autres corridors 
ascendants et descendants de la pyramide. Ces éléments risquent peu 
d’être découverts, à moins que la pyramide elle‑même soit réduite en 
pièces par une convulsion de la nature.

Pourtant, il y a des ressorts cachés qui peuvent servir à déplacer 
les immenses pierres qui ont servi à sceller les passages. Le mécanisme 
est tellement bien ajusté qu’il suffit d’un doigt pour le déclencher.
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LEÇON 109

AFFINITÉ cHIMIQUE ET ALcHIMIQUE

Le court exposé qui suit, concernant l’action de l’une des 
plus importantes lois spirituelles et la conséquence biologique de la 
désobéissance à cette loi, peut faire beaucoup de bien s’il est lu avec 
attention et s’il circule parmi les personnes pour lesquelles il a été 
préparé.

Je n’y traite pratiquement pas des aspects mathématiques et 
géométriques de ces lois, bien qu’ils soient tous importants, car je ne 
désire pas actuellement distraire votre attention des points essentiels 
à l’étude.

J’ai déjà mentionné que, pour le disciple sincère, les principes de 
chimie ouvriraient un grand nombre de portes scellées. Certaines de ces 
portes dévoilent les problèmes particuliers qui confrontent l’humanité 
à différentes périodes cycliques. Ces problèmes doivent être résolus, 
du moins dans une certaine mesure, car autrement, les générations à 
venir souffriront grandement de l’ignorance ou de l’indifférence qui a 
fait obstacle à leur solution.

La cause sous‑jacente à chacun de ces problèmes est la 
désobéissance à une loi fondamentale de la vie. Que le problème 
soit mental ou physique, national ou social, si on recherche la cause 
première, on pourra la trouver, que ce soit en action, ou par analyse des 
correspondances, dans le domaine chimique ou alchimique.

Sauf le problème d’un gouvernement juste – et je pourrais dire 
y compris ce problème, – le plus grand problème du jour est exprimé 
de façon négative par les mots « suicide de la race » – dégénérescence 
raciale. Pour trouver la cause et la solution de ce problème, nous devons 
revenir aux principes de chimie tels qu’on les utilise en alchimie.

Il n’existe en fait qu’un seul élément primordial, qui inclut tout, 
et c’est le Feu. Dans ses quarante‑neuf aspects ou principes, le Feu est 
le créateur et le créé, Père, Mère, Frère et Sœur Cosmiques. Lorsqu’il 
se manifeste comme entité simple, il est avant tout Intelligence pure.
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Mais pour l’instant, nous nous limiterons plus particulièrement à 
l’action de certaines de ses subdivisions – les énergies et les éléments 
qui sont les incarnations secondaires de l’Intelligence.

Le seul moyen de comprendre un tant soit peu l’Intelligence, 
comme élément, est d’étudier ses manifestations en tant qu’oxygène.

La possibilité pour deux éléments ou plus de se combiner entre 
eux et de créer ou générer d’autres substances ou énergies élémentaires 
dépend entièrement de leur affinité pour l’oxygène. Le « feu caché », 
que nous appelons généralement « chaleur », est la seule forme 
d’énergie qui peut séparer les éléments de n’importe quelle substance 
élémentaire et les forcer à se combiner avec d’autres pour former une 
substance différente.

Bien que les lois régissant l’affinité chimique puissent contraindre 
les éléments à s’associer lorsque les conditions sont appropriées, c’est 
de la quantité ou de la concentration des éléments originaux, et donc de 
principes mathématiques et géométriques, que dépend la forme que les 
éléments en train de se combiner prendront lors de leur manifestation 
sous forme de matière brute, et donc dans quel règne de la nature ils 
opéreront.

Il est impossible pour deux éléments quelconques de se combiner 
s’ils ne présentent pas entre eux la relation mathématique appropriée.

Si cette relation n’est pas adéquate, le principe de chaleur, tel 
qu’il se manifeste dans l’oxygène, ne peut combiner deux substances 
quelles qu’elles soient. Il peut seulement les désintégrer et laisser leurs 
éléments atomiques chercher d’autres atomes avec lesquels ils puissent 
se combiner.

La véritable relation entre deux éléments, c’est-à-dire l’affinité 
d’un élément pour un autre, s’établit sur un plan supérieur à celui de 
l’Intelligence, et qui est le plan de la conscience ou de l’esprit, le Grand 
Souffle, le plan des identités.

C’est lors de la première inspiration et de la première expiration 
cycliques du Grand Souffle que les respirations – les forces de feu 
– émanent et se combinent, donnant ainsi naissance au plan ou état 
que nous appelons « Intelligence ». Chacune de ces respirations est un 
Esprit Divin – une Entité – un Dieu qui sacrifie son existence manifestée 
en tant qu’unité pour devenir multiple ; un mode de mouvement qui 
devient un grand nombre de taux vibratoires.
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J’ai seulement effleuré ces grands mystères afin d’illustrer deux 
points essentiels : la relation qui existe entre deux créatures, et la 
méthode par laquelle deux entités intimement liées se combinent pour 
créer deux autres entités, ainsi que la descendance que ces quatre entités 
créent sur le plan suivant.

Comme je l’ai mentionné précédemment, chaque respiration, 
chaque Dieu ou monade est une vie distincte, une identité qui ne peut 
être perdue, quelle que soit la forme ou la combinaison de formes que 
l’essence monadique (dont émane la monade) peut créer dans le temps 
et l’espace. Votre « vous » réel sera « vous » éternellement, quelles 
que soient vos incarnations, et que ces incarnations soient asexuées 
ou bisexuelles.

Les respirations mentionnées plus haut sont quadruples ou, 
pour ainsi dire, possèdent quatre faces. Chaque respiration, ou niveau 
d’énergie, contient toutes les potentialités de toutes les forces positives 
et négatives, mais elle doit se combiner avec la respiration suivante – la 
prochaine énergie ou émanation libérée – afin de créer les quatre faces 
ou aspects. Les deux respirations ainsi combinées avec leur descendance 
– leurs émanations – manifestent les aspects directs – positif et négatif 
– d’elles‑mêmes, ainsi que les aspects positif‑négatif et négatif‑positif ; 
c’est le premier carré, qui deviendra finalement les quatre plans du 
Cosmos.

En d’autres mots, deux entités bisexuelles doivent se combiner 
pour créer deux entités bisexuelles sur les plans inférieurs, dans un 
cycle racial ultérieur.

Ceci nous amène à considérer la famille humaine de l’époque 
actuelle – nous‑mêmes. Les deux premières monades, qui se sont 
combinées pour donner naissance, d’abord à une troisième monade, puis 
à la première énergie à quatre faces, et toutes les autres qui ont suivi dans 
le même ordre, sans jamais perdre leur identité, existent aujourd’hui 
en tant que races et plans, ou états de conscience. Tous les hommes et 
toutes les femmes du monde, avec toutes les potentialités des monades 
qui les ont créés, sont ainsi la réincarnation – la différenciation – du 
Dieu – du chef d’une grande race ou famille cosmique.

Aussi opposées que puissent être les conditions extérieures 
qui prévalent actuellement entre les hommes et les femmes qui sont 
de véritables âmes sœurs, cet antagonisme a été engendré, dans une 
vie antérieure, par une faute karmique de désobéissance à la loi 
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divine d’affinité. Rien ne peut briser la relation intérieure entre ces 
personnes, si grande que soit leur séparation sur le plan physique. 
Par exemple, en raison de la forte affinité qui existe entre l’oxygène 
et l’hydrogène, une proportion ou quantité précise de chacun d’eux 
créera une quantité définie d’eau. Même si cette eau est transformée 
en vapeur, puis mise sous pression, ou transformée en glace, l’eau 
subsistera toujours sous une forme quelconque, jusqu’à ce qu’elle soit 
réduite à nouveau en ses gaz constituants. Vous pouvez colorer l’eau, 
lui ajouter divers ingrédients chimiques, changer son apparence, 
autant que vous le voudrez, mais l’eau sera toujours là dans la même 
proportion.

Ainsi, un homme et une femme peuvent colorer leurs vies, leurs 
environnements, en établissant des liens étroits avec d’autres hommes 
ou d’autres femmes ; ils peuvent ajouter énormément à leur expérience 
et à leur karma ; mais ils ne pourront s’identifier parfaitement et s’unir 
véritablement qu’avec les personnes qui sont en véritable relation 
d’affinité avec eux pendant qu’ils se trouvent sous l’emprise du temps 
et de l’espace.

Si, par hasard ou par l’interposition d’un pouvoir supérieur, 
deux personnes en relation directe d’affinité sont réunies dans une vie 
terrestre alors que les conditions karmiques sont favorables à leur union, 
les forces potentielles qui se trouvent dans chacune d’elles plieront à 
leur volonté toutes les choses extérieures et leur apporteront tout ce qui 
est nécessaire à leur bien‑être, et ce, sans effort particulier ou tension 
particulière. Elles seront, pour ainsi dire, tellement imprégnées de 
l’essence monadique à quatre faces que leur pouvoir sera uniquement 
limité par leur environnement ou par leur état de développement. 
La séparation entre les membres immédiats de cette famille serait 
impossible tant que l’essence de la première monade n’aurait pas été 
pour ainsi dire diluée dans les générations subséquentes par des mariages 
ou des intermariages avec des membres d’autres familles. Dans ce cas, 
le Feu Divin – l’Amour –, qui avait, dans son aspect positif, combiné 
les parents et les enfants premiers‑nés en une entité unique possédant 
quatre faces ou formes d’énergie, dissocierait ou séparerait, dans son 
aspect négatif, les derniers‑nés de leurs ancêtres. Lorsque cela se produit, 
la race ou la famille, l’homme ou la femme se trouve alors près de l’arc 
descendant de son cycle de vie particulier.

La cinquième énergie – l’énergie de séparation – entrerait alors 
en action.
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Une grande partie de la race blanche actuelle a atteint précisément 
cette étape. Un grand nombre d’hommes et de femmes, gouvernés par 
la luxure ou les désirs égoïstes, sont réunis par des relations sexuelles 
appelées mariage. Suite à la réaction naturelle – qui ne manque jamais 
de survenir dans ces cas et qui produit l’assouvissement, – les enfants 
de ces unions sont séparés, dispersés dans d’autres familles, et souvent 
conduits dans des activités destructrices pour l’âme et pour le corps, la 
pire étant la prostitution.

Ceci a mené à la stérilité et au refus de leur sexe par un grand 
nombre d’hommes et de femmes, et conséquemment à différentes 
formes de terribles maladies.

En même temps que ce cri de suicide racial, on trouve le 
rétablissement de la vieille « mode de l’âme soeur », comme on 
l’appelle. Le rapport entre les deux est évident. L’un est la suite naturelle 
de l’autre. Les pauvres âmes qui se sont dupées elles‑mêmes et qui 
recherchent leur âme soeur sur la Terre ou sur les plans du bas astral ne 
la trouveront jamais dans ces lieux sans une assistance appropriée.

Les identités qui ont émané ensemble de l’Esprit Divin (les âmes 
sœurs), en ce qui concerne leurs incarnations, sont maintenant tellement 
séparées par le péché qu’il leur est impossible de se reconnaître l’une l’autre. 
Seuls des Initiés des degrés élevés, qui ont accès au « Livre de Vie », sont 
capables d’identifier ces âmes sœurs et de les aider à se reconnaître.

La reconnaissance par ce qui est généralement appelé « attirance 
mutuelle » ou « attirance sexuelle » est une erreur. En effet, l’Amour 
Divin par lequel s’effectue l’action alchimique de cette reconnaissance 
et de cette réunion n’a aucune ressemblance avec l’attirance sexuelle 
du plan physique qui, dans la plupart des cas, repose sur la couleur et 
l’expression des yeux, la façon de tourner la tête, la forme des membres, 
le sourire ou la voix.

Les personnalités actuelles d’un grand nombre de véritables 
âmes sœurs pourraient grandement vous surprendre, telles qu’elles 
apparaissent dans leur image simple (leur incarnation) actuelle. Dans de 
nombreux cas, ce sont de féroces ennemies. Leur longue désobéissance 
aux lois divines les a amenées à être aussi éloignées et opposées en 
pensée et en désir que les deux pôles. Seuls des épreuves difficiles, 
des actions désintéressées et les résultats de la souffrance pourront 
les réunir à nouveau, surmonter leur antagonisme et recombiner les 
énergies séparées.
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Il ne viendra pas à l’idée des étudiants qu’il puisse exister une 
relation spirituelle incestueuse entre deux personnes liées intérieurement, 
relation qui serait infiniment plus destructrice pour l’âme et pour le corps 
des personnes concernées que le crime de l’inceste entre personnes unies 
seulement par des liens familiaux sur le plan physique. Le mal causé par 
l’inceste spirituel est responsable, pour une grande part, de la sensualité 
qui transforme en hôpital pour contagieux une grande partie de ce monde 
merveilleux. La relation spirituelle qui existe entre le Père, la Mère, la 
Sœur, le Frère, les énergies à quatre faces mentionnées précédemment, 
s’étend sur tous les plans de manifestation et dans toutes les races ou 
familles solaires.

Dans les premières races de cette Terre, ces liens étaient reconnus 
et la loi méticuleusement suivie. Mais, après la chute des anges – ces 
mêmes premières races – dans la matière dense, et finalement dans 
la Magie Noire, les feuilles des « arbres familiaux », pour parler 
métaphoriquement, les généalogies, ont été perdues et les justes 
relations entre les membres individuels de cette famille planétaire sont 
devenues indécelables. Ainsi, il y a eu complaisance aveugle entre Père 
et Mère, Sœur et Frère, et ce mal, pour parler métaphoriquement, est 
devenu la semence d’une récolte de dégénérés qui croît maintenant 
rapidement.

Ces relations spirituelles aveugles causent aujourd’hui autant 
de mal que jamais, et l’impossibilité de vérifier qu’on établit de vraies 
relations, de vraies affinités autrement qu’en recourant aux Initiés, est 
un des faits qui indique l’inévitable destruction des races terrestres 
actuelles, lorsqu’elles auront dépassées un point cyclique donné. 
Tout comme les liens incestueux entre hommes et femmes sur le plan 
physique mènent à la stérilité physique, ainsi, de façon exactement 
correspondante, la pensée et l’action spirituelle incestueuses sur les 
plans de l’âme et de l’esprit entre les membres d’une même famille 
raciale reproduisent intégralement, comme une photographie pour ainsi 
dire, les résultats du plan physique, et mènent à la stérilité les victimes 
de ces pratiques.

Cette profonde vérité est sous‑jacente aux plaidoyers des Initiés 
pour la loyauté à la « Maison du Père », pour la dévotion à la famille, 
à la nation, et par‑dessus tout au degré de la Grande Loge Blanche dont 
on fait partie, ainsi qu’aux dirigeants – au principe Père‑Mère de ce 
degré – et, dans certains cas, pour ce qui est des disciples avancés, à 
leurs indications concernant la chasteté.
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C’est ainsi que toutes choses, tous les principes, les lois, les 
Identités (les âmes sœurs), se croisent et s’entrecroisent les unes les 
autres, touchant chacune et les menant toutes vers un point central, 
quelle que soit la phase de vie que l’on examine.

Bien sûr, une bonne partie de ce que je viens de dire sera contestée 
par les personnes qui sont sous l’emprise de la sensualité. Mais, ici et 
là, il se trouvera des personnes assez intelligentes et assez lucides pour 
reconnaître les probabilités de la situation et l’action des lois universelles 
que j’ai exposées brièvement ici. Ces personnes seront ainsi capables 
de voir que même si l’époque dont j’ai parlé est extrêmement lointaine, 
et que les éléments d’origine de la vie ont été très éloignés du point de 
vue alchimique par les divers processus de différenciation, ce que j’ai 
dit pourrait fort bien être logique et vrai.

Une des plus grandes missions confiée à certains Initiés des plus 
hauts degrés est de détruire les barrières qui existent actuellement entre 
les âmes sœurs qui ne sont pas conscientes de ce lien. En opposition 
avec l’exécution de cette mission des Frères de la Lumière, on trouve 
aussi les efforts des Frères de l’Ombre pour reconstruire ces barrières 
lorsqu’elles sont partiellement détruites par les Initiés, et pour en édifier 
de nouvelles encore plus puissantes. Un exemple de ces efforts est la 
conduite et les instructions des pseudo‑occultistes qui enseignent la 
magie sexuelle, en prétendant retrouver ainsi les véritables âmes sœurs, 
alors qu’ils les éloignent, et qui enseignent aussi la complaisance envers 
toute la lignée de mensonges diaboliques qui mènent à la mort et à 
l’annihilation de leurs victimes.

Je vous prie sincèrement de prendre garde à ne pas vous prêter 
vous‑même, volontairement ou par insouciance, à ce genre de pratiques 
ou de suggestions.

Si vous êtes assez fort, courageux, loyal et obéissant pour garder le 
lien avec vos instructeurs, les vérités profondes concernant ces mystères 
vous seront révélées, et ce, de la façon correcte.

Vous pourrez ainsi ramasser les mailles tombées de la toile de 
votre vie, vous pourrez payer vos justes dettes à la nature, garder votre 
âme sœur près de vous et finalement trouver votre véritable place dans 
la Muraille du Grand Temple.
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LEÇON 110

L’HÉRÉDITÉ

Les masses du XIXe siècle ont très peu ou pas du tout de conception 
de certains des grands champs de la recherche occulte que seules 
quelques personnes étudieront d’ici la fin de ce siècle. À l’occasion, 
un esprit peut avoir soupçonné l’existence de ces champs d’étude, mais 
seulement quelques‑uns ici et là ont touché avec compréhension aux 
secteurs plus distants.

Le domaine de la généalogie est un de ces champs d’étude, 
et il est lié de près à celui de l’anthropologie. Les mystères qui sont 
actuellement liés à l’étude de l’atavisme seront résolus dans le siècle 
prochain, et même l’enfant né de parents criminels ou malades mentaux 
ne sera plus considéré comme une menace pour la société, tellement 
les connaissances du corps humain et les méthodes chirurgicales, 
médicinales et psychologiques par lesquelles un enfant de ce genre 
peut être amélioré auront progressé.

Tout enseignant d’un homme, d’une femme ou d’un enfant 
a été extraordinairement surpris devant les résultats insatisfaisants 
de ses efforts dans le domaine du développement moral et mental, 
et l’apparition de tendances criminelles qui se manifestent parfois 
soudainement, après des années de travail et de surveillance constantes, 
et sans raison apparente. 

Dans un grand nombre de ces cas, ces personnes sont considérées 
comme atteintes de maladie mentale, et on a poussé ce diagnostic 
jusqu’à les interner dans l’enfer des hôpitaux psychiatriques. En 
vérité, la cause première de cet état est la croissance anormale d’un 
ensemble de cellules géantes, qui pressent sur la cellule centrale d’un 
groupe de cellules qui, dans des conditions normales, constituerait un 
centre important et très actif du cerveau ou de la moelle épinière. La 
cause peut aussi être une dépression du crâne à un point important, 
dépression qui empêche la circulation normale du sang, ce qui entraîne 
la désintégration du tissu.
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Dans d’autres cas encore, l’hypertrophie d’un centre occipital 
autrefois proéminent chez des animaux n’est pas suffisamment complète 
pour empêcher sa réapparition dans le corps humain. Il est fort possible 
qu’un élève ou un disciple dont l’un des parents est ainsi affecté 
développe soudainement des traits semblables à ces traits animaux 
disparus depuis longtemps, et provenant de leur ancêtre lointain. 
Parfois, ce phénomène serait suffisamment prononcé pour entraîner 
un changement dans la structure du corps ou du visage, le corps serait 
tordu ou allongé, et un ou plusieurs traits de la tête, des mains ou des 
pieds pourraient montrer des tendances claires à la dégénérescence.

Un professeur sage, en choisissant ses élèves pour un domaine 
particulier de connaissances générales, ou un professeur d’occultisme, 
serait bien avisé d’examiner attentivement le corps de ceux qui 
veulent devenir ses élèves, et de chercher des signes d’atavisme. 
Mais ce professeur doit se montrer sage, et ne pas conclure trop vite 
que parce qu’un organe ou un trait semble anormalement grand ou 
petit en comparaison des organes ou des traits des autres, il doit y 
avoir de la dégénérescence. En effet, alors que cela pourrait indiquer 
la prépondérance ou l’absence d’une qualité particulière normale, il 
faudrait un examen microscopique des cellules du sang, des os et des 
tissus pour déterminer ce fait, et il faudrait par conséquent une opération 
chirurgicale pour atteindre les points qu’il faut examiner.

Mais il y a d’autres moyens de faire cet examen, et les spécialistes 
trouveront et utiliseront plus tard ces méthodes.

Même maintenant, il est possible d’avancer assez loin dans ce 
domaine en utilisant des processus psychologiques. Si un disciple 
avancé surveille attentivement ses compagnons pour détecter des 
signes de dégénérescence, il découvrira qu’il est relativement facile 
de trouver ceux‑ci lorsqu’on recherche, de façon appropriée, des 
tendances anormalement mauvaises comme la cruauté, la jalousie, la 
malice, la haine et toutes les caractéristiques qui appartiennent en réalité 
à la création animale la plus avide de sang, et indiquent toujours la 
dégénérescence et la maladie morale et physique. En remontant à partir 
de ces indications jusqu’aux traits ou aux organes correspondants, et 
en examinant le sang et les tissus de ceux‑ci, il est possible d’obtenir 
une corroboration. En même temps, on peut découvrir les méthodes de 
traitement appropriées.

C’est un fait relativement bien établi que le cancer résulte 
du développement dans l’être humain de tissus embryonnaires qui 
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appartiennent à un ordre de vie inférieur. Ces cellules embryonnaires 
peuvent rester latentes pendant des années ou des générations, et puis 
se mettre soudainement à se multiplier et à faire la guerre aux tissus 
environnants. Ces tissus peuvent avoir appartenu dans le passé au 
corps d’un poisson ou d’un autre animal à sang froid. La conservation 
d’une tendance excessive au soupçon peut être indiquée par la présence 
d’un œil trop grand, et cette tendance peut s’être développée à partir 
d’une seule cellule héritée d’un ancêtre lointain du royaume animal, 
par exemple le lynx. Cette seule cellule a augmenté en taille et en 
pouvoir générateur, s’est multipliée de façon importante, et le groupe 
de cellules géantes ainsi produit peut contribuer au développement 
anormal de cet œil.

Pour apporter un remède au mal, détruire la tendance et par 
conséquent réduire la taille de l’œil, il faut déterminer où se trouvent 
ces cellules, et les éliminer par des moyens qui ne nuiront en aucune 
façon au tissu normal qui les entoure, ou aux fonctions de l’œil. Ceci 
serait très difficile dans le cas d’un adulte, mais comparativement simple 
dans le cas d’un enfant, quoique toujours dangereux.

On entend souvent parler de l’éradication de tendances de ce 
genre au moyen de beaucoup d’efforts, de sacrifices, du pouvoir de 
la volonté ou de la prière, mais ces tendances ne peuvent pas être 
entièrement éradiquées aussi longtemps qu’une seule cellule du groupe 
responsable demeure encore active. Notez bien cependant que je ne nie 
pas la possibilité d’enlever les cellules elles‑mêmes par cette méthode 
– c’est la tendance, ou l’existence active de la qualité mauvaise qui, selon 
moi, ne peut pas être entièrement enlevée, sans qu’on enlève d’abord 
l’agent responsable, et ceci peut se faire de deux façons.

Mais quelle que soit la méthode, il y a du danger d’une sorte ou 
d’une autre si l’opérateur ne sait pas qu’il peut nuire aux tissus ou aux 
organes environnants.

Le pouvoir de la volonté est une forme de feu plus fine que n’importe 
quel feu qu’on peut observer sur le plan physique, et la concentration de 
la volonté sur un organe peut détruire la fonction de l’organe, et dans 
certains cas détruire l’organe lui-même. Encore ici, on voit qu’il est 
nécessaire d’obtenir de professeurs compétents l’entraînement approprié 
dans ce domaine particulier de la connaissance.
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LEÇON 111

LA RAcE HUMAINE

Le grand continent polaire était plus beau que tout ce que l’esprit 
de la race humaine actuelle peut concevoir. Il couvrait le pôle Nord 
comme un grand bonnet dans les jours où les Fils de Dieu sont descendus 
vivre sur la Terre dans les corps qu’ils avaient eux‑mêmes créés à partir 
des étincelles vitales de l’eau qui enveloppait la sphère qui était alors 
de feu – le substrat de notre Terre.

Les formes dans lesquelles vivaient ces âmes dépassaient en beauté 
les possibilités du langage – la première race, la race couleur de lune, à 
laquelle les rayons de lune les plus purs et les plus brillants donnaient 
leur caractère et leurs couleurs. Au cours des trois premières des sept 
ères du Manvantara actuel, ces seigneurs n’avaient pas de sexe et ils 
créaient leurs enfants immédiats à l’aide de la volonté et du yoga1.

Mais dans la deuxième moitié du troisième âge, la substance qui 
formait les corps de cette première race a commencé à se solidifier. 
Toute la matière est devenue plus dense et d’une texture plus rude, et 
les formes animales créées par l’homme sans esprit, ainsi que la race 
humaine, ont commencé à se différencier.

Avec le temps, les êtres asexués sont devenus bisexuels, et les 
fonctions de conception et de naissance que l’on connaît maintenant 
sont devenues courantes. 

Vers la même époque, un autre continent a surgi à la surface 
de l’eau. D’autres conditions atmosphériques et magnétiques sont 
apparues, et à la fin du quatrième âge, un grand nombre des enfants 
bisexuels de la race précédente habitaient le nouveau continent, et leur 
apparence avait beaucoup changé. 

Leur « manteau de peau » avait pris une teinte jaune, et leur pureté 
et leur beauté spirituelles avaient dégénéré.

1 N.D.É.  Yoga : Pratique de la méditation, visant à atteindre l’Illumination, ce qui donne des 
pouvoirs psycho‑spirituels.
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Puis la race est tombée dans le péché grossier, et il s’est produit 
une importante séparation entre les familles, les tribus et les divisions. 
Une des divisions – une sous‑race – s’est livrée à un grand péché 
physique, et est devenu noire. Une autre est devenue rouge, et une 
autre encore brune, mais une division de la race originale a refusé de 
se livrer au péché grossier qui avait tenté les autres, et elle est restée 
sur le premier continent qui s’était formé. Ces gens ont conservé leur 
couleur originale pendant des âges, et ils ont engendré la race chinoise 
actuelle.

À la fin du quatrième âge, la chaîne de montagnes la plus âgée du 
monde – dont une partie couvrait l’emplacement de l’actuelle chaîne 
de l’Himalaya – a été formée à partir du soulèvement du plancher 
océanique, et elle a entouré la sphère terrestre en commençant par ce 
qui est maintenant le point le plus bas de l’Asie du Nord qui, en passant, 
a été le premier continent à apparaître après la séparation des sexes. 
Actuellement, seule une partie relativement petite de cette chaîne de 
montagnes se trouve au‑dessus de l’eau. À l’époque dont je parle, elle 
formait une barrière infranchissable entre les divisions nord et sud, 
et entre les continents qui sont apparus par la suite et la « Terre des 
Bénis », le pôle Nord. Cette barrière n’a pas arrêté seulement l’homme, 
mais elle a graduellement empêché de passer l’air réchauffé par l’eau 
et les courants magnétiques du sud, ce qui a fait de ce pôle le désert 
gelé qu’il est encore, et qu’il demeurera jusqu’à ce que ces barrières 
(dont de longues parties sont toujours sous l’eau) soient enlevées par 
des changements dans la configuration de la surface de la Terre. Ces 
changements arriveront durant les vies de la sixième race qui habitera 
alors la Terre.

Les continents et un grand nombre des îles des mers qui sont 
maintenant au‑dessus de l’eau dans l’hémisphère sud disparaîtront alors. 
La Lémurie réapparaîtra, et la connexion entre elle et le continent du 
nord sera rétablie.

Les descendants de la race blanche qui sont maintenant sur Terre, 
après avoir eu des incarnations dans les races noire, rouge, brune et les 
sous‑races inférieures de la race jaune, doivent s’unir avec les sous‑races 
supérieures de la race jaune afin de pouvoir reprendre l’état élevé dont 
l’ensemble de la race humaine est tombé dans le quatrième âge.

Actuellement, il y a en Chine et en Amérique des gens qui seront 
les ancêtres de la nouvelle sixième race.
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La race blanche et la race jaune se trouvent actuellement sur l’arc 
ascendant de leur cycle de manifestation. La race blanche a passé par 
le point le plus bas de son arc il y a plusieurs siècles, alors que la race 
jaune a passé ce même point du vivant de la génération actuelle.

Les préjugés contre les mariages entre ces deux races disparaîtront 
graduellement avec le temps, et, vers la fin d’un autre cycle court, les 
premiers enfants de la première sous‑race de la sixième race naîtront 
suite à des intermariages entre les géniteurs de la nouvelle race que j’ai 
mentionnés plus haut, et qui sont en train d’apparaître actuellement dans 
la race blanche et la race jaune. 

Les races rouge, brune et noire disparaîtront graduellement de 
la Terre, et à la fin du sixième âge et au début du septième, on verra 
un nouveau Soleil se lever sur une nouvelle Terre, ou plutôt une Terre 
renouvelée, qui sera formée d’un seul grand continent et qui sera peuplée 
par une seule race – la nouvelle ancienne race couleur de lune. Une race 
d’êtres conscients d’eux‑mêmes, divins, plus grands que leur première 
race. Une race qui aura gagné, par son propre pouvoir inhérent et sa 
propre capacité, le principe fondamental qui manquait à la première 
race, le principe de Manas, l’esprit supérieur, la conscience personnelle 
de sa propre divinité.

La première race ne possédait que la conscience raciale. Les 
membres de cette race ne savaient pas obtenir de connaissance par 
différenciation et par expérience. 

L’identité de chaque unité était alors contenue dans l’identité de 
la race, et ne pouvait être découverte que par expérience individuelle 
sur les sept plans – les sept stades d’existence. Mais lorsqu’elle a été 
découverte, lorsqu’elle a pu se reconnaître elle‑même, l’identité ne peut 
jamais être entièrement perdue. Vous devez donc garder à l’esprit le 
fait que ce sont les mêmes individualités, les mêmes Egos qui se sont 
incarnés dans la première race, qui s’incarneront dans la septième, 
comme ils se sont incarnés dans toutes les races intermédiaires du 
Manvantara actuel.

Vous devez également distinguer entre les races chinoises et 
les races blanches du cycle actuel, et les mêmes races du cycle durant 
lequel les géniteurs de la nouvelle race naîtront. Le type le plus élevé 
d’hommes et de femmes des races blanche et chinoise qui existent 
maintenant ne pourrait pas fournir les parents de la race dont je parle. 
Au mieux, les enfants nés des mariages entre membres de ces deux races 
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se trouveraient à quatre générations de la ligne pure dont les enfants de 
la nouvelle race descendront.
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LEÇON 112

L’ÉTINcELLE DIVINE

Certains bactériologistes ont compris que les mystères des 
sciences occultes concernant les micro‑organismes, qui étaient jusqu’ici 
soigneusement cachés, étaient dévoilés avec précaution. La possibilité 
que des non‑initiés trouvent la solution de ces mystères reposait 
entièrement sur les occasions présentées par la fin d’un grand cycle 
mondial et le début d’un autre, dont les guides ont libéré les disciples 
de niveau inférieur à qui ces mystères avaient été révélés, des vœux de 
silence qui leur étaient imposés depuis des siècles.

Dans certains cas, les chercheurs qui prétendaient avoir fait de 
nouvelles découvertes ont donné crédit aux disciples qui les avaient 
aidés. Dans d’autres cas, la peur de perdre du prestige et de l’influence 
a empêché cette reconnaissance. En poursuivant leurs recherches 
dans le domaine, ces chercheurs ont réussi à trouver les bases de leurs 
prétentions à la découverte originale, et ont totalement rejeté la source 
fondamentale de leurs connaissances.

Ce comportement impardonnable s’est produit dans le cas d’un 
ou de plusieurs biologistes, en ce qui concerne les mystères des cellules 
de vie. 

Pourtant, le fait qu’une seule cellule contienne un embryon 
d’homme ou d’animal ne constitue, pour un grand nombre de 
scientifiques, qu’une théorie qui reste encore à prouver. C’est pourquoi 
ils ne seraient pas prêts à accepter le fait qu’une seule des innombrables 
étincelles vitales (ions d’électricité) contient non seulement un embryon 
d’homme, mais un embryon de monde.

Une étincelle de vie est une division définie du Prana – la force de 
vie. Elle contient en essence la substance de base de toutes les formes de 
vie dont les lois de l’évolution peuvent causer la manifestation physique 
au cours d’un grand Manvantara. Mais aucune de ces étincelles ne peut 
se reproduire ni créer de forme, sauf par combinaison et fécondation 
par contact.
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La recherche sur les actions des cellules de vie semblerait 
contredire cette dernière déclaration, parce qu’on a réussi à recombiner 
des cellules et à créer des croissances anormales. Mais cela ne change 
pas la situation, parce que les forces masculines et féminines résident 
dans les étincelles de vie qui se trouvent à l’intérieur des cellules, et 
il n’existe aucune cellule qui ne possède pas le nombre et la qualité 
nécessaires d’étincelles de vie.

Le pouvoir du « Devenir », ou de croissance, se trouve dans 
l’étincelle de vie.

Le pouvoir de « Direction » réside dans l’Ego, l’individualité de 
l’homme, et le pouvoir du « Yoga », l’objectif de l’occultiste, est l’union 
du pouvoir de « Direction » et du pouvoir du « Devenir ».

Il s’agit là de l’un des plus grands mystères, dont la résolution 
donne la Maîtrise. On vous a enseigné qu’il y avait toujours eu des 
êtres asexuels et des êtres bisexuels. Ceci semblerait contredire ce que 
je vous ai dit auparavant concernant la manifestation du sexe dans les 
micro‑organismes, mais ce n’est pas exact. Un Dieu n’a pas de sexe 
parce qu’il a transcendé le sexe. 

Les étincelles de vie qui constituent la substance spirituelle de la 
forme du Dieu, s’il possède encore une forme, ne sont pas différenciées 
au niveau du sexe comme celles qui se manifestent sur les plans de la 
matière. Dans son évolution d’une pierre jusqu’à un Dieu, l’Ego en 
incarnation a élevé les étincelles de vie à un niveau plus élevé de vie, 
un plan d’énergie pure. 

Lorsqu’un Initié conseille le célibat à un disciple, c’est dans 
l’objectif précis d’élever et de concentrer l’étincelle de vie des corps de 
celui‑ci, qui se trouvent sur trois plans, à des niveaux supérieurs, pour 
lui permettre d’obtenir le pouvoir de diriger le Kriyashakti ou feu divin, 
ce qui rend possible la création au moyen de la volonté et du yoga.

Mais que les disciples prennent garde à l’instructeur qui 
fait sa promotion personnelle en proposant cette méthode. Cette 
recommandation viendra en son temps au disciple qui s’y est préparé 
par la purification.

Le sexe de l’Initié ne change pas pendant qu’il habite un corps 
physique, et il ne devient pas asexuel non plus, dans l’interprétation 
correcte du mot, même s’il a atteint le contrôle des forces spirituelles. 
La force du Kriyashakti est la force dominante du plan bouddhique, 



���

comme l’électricité est la force dominante du plan physique, et le sexe 
en tant que différenciation n’existe pas sur le plan bouddhique.

À une des étapes de l’évolution d’un disciple éprouvé, les forces 
masculine et féminine tendent à s’égaliser en lui. Lorsqu’un véritable 
équilibre est atteint, ni l’un ni l’autre sexe n’est particulièrement actif, 
et par conséquent, antagoniste vis‑à‑vis l’autre.

Pour déterminer le sexe d’un enfant embryonnaire, la puissance 
d’un des deux sexes doit dépasser celle de l’autre. Cela est également 
vrai pour qu’une personne puisse avoir une fonction sexuelle. Lorsque 
les forces masculine et féminine sont équilibrées, il n’y a plus 
d’opposition à la force du Kriyashakti qui est toujours en tension avec 
la nature inférieure de l’homme, et ne se met au service de l’homme 
que lorsque la nature sexuelle inférieure est vaincue.

Le sexe n’existe sur aucun des trois plans supérieurs de la vie. 

La première manifestation de différenciation sexuelle dans 
l’étincelle de vie se produit sur le quatrième plan, le plan de Kama‑
manas1, bien que la préparation pour la différenciation soit faite dans 
l’état qui se trouve entre le troisième et le quatrième plan, qu’on appelle 
généralement le plan de l’âme. Cette préparation se produit dans la 
substance qui deviendra par la suite les centres de la moelle épinière et 
du cerveau de l’homme physique.

Lors de la nouvelle incarnation, les skandhas, les effets des 
actions passées, rencontrent l’Ego qui s’incarne à l’entrée du plan de 
Kama‑manas. Ces skandhas ont la forme d’étincelles de vie des centres 
mentionnés plus haut. Ce sont les vengeurs, et comme ils ont été faits 
ainsi par l’homme, ils doivent être rachetés par celui‑ci et ramenés à 
leur état de pureté originelle – l’état asexuel de la substance des trois 
plans supérieurs. 

Cela est la grande mission de l’homme. Il a corrompu la substance 
même de la Divinité, qui est aussi sa propre substance, et il doit purifier 
et racheter cette substance. 

Ce sont les étincelles de feu, qui continuent à exister en tant 
que skandhas d’une vie à l’autre, qui construisent le véhicule astral 
qui persiste après la mort du corps. Les skandhas sont indestructibles, 
parce qu’ils constituent la substance même de la Divinité, ce Dieu 

1 N.D.É.  Kama‑manas ou Manas inférieur : l’esprit inférieur, le mental ou l’intellect.
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« en qui nous avons la vie, le mouvement et l’être2 », cette substance 
qui est asexuelle sur les trois plans supérieurs de l’être, et différenciée 
sexuellement sur les quatre plans inférieurs.

Peut‑être ceci vous aidera‑t‑il à comprendre ce qui différencie 
les uns des autres tous les cristaux, toutes les formes de plantes, et 
tous les organismes extrêmement petits qui ne sont visibles que sous le 
microscope. Et ceci vous aidera également à comprendre pourquoi une 
étoile, un soleil, un monde se tiennent seuls, sans le soutien ni d’une 
autre étoile ni d’un autre monde, et pourtant continuent à émettre une 
force d’attraction et de répulsion dans la direction d’autres corps qui 
appartiennent au même système. 

La vie dans ses organismes individuels est due à la différenciation 
sexuelle. Dans sa totalité, elle est asexuelle. Dans les organismes 
individuels, elle dépend d’autres êtres de même nature, dans sa totalité 
elle est indépendante des autres pour son action.

Une étoile ou une planète est une cellule du corps de Dieu. La 
lumière, la chaleur et l’électricité émises par ces corps célestes sont les 
radiations des grandes combinaisons d’étincelles de vie qui composent 
la substance de ces corps. 

Dans le cas du Soleil, les étincelles de vie sont asexuelles. Dans 
le cas des planètes, elles sont sexuellement différenciées, comme dans 
le cas de l’homme ordinaire.

La différenciation diminue le pouvoir, la tension et la capacité 
d’agir.

La concentration augmente ceux‑ci dans exactement la même 
proportion. 

Plus vous vous habituerez à méditer sur ces sujets, plus votre 
connaissance de vous‑même s’approfondira et s’élargira. Par conséquent, 
votre connaissance de Dieu et de l’infini grandira également. Mais soyez 
attentif à vos motivations. 

Essayez de comprendre que vous vous approchez du plan spirituel 
lorsque, dans une pensée profonde, vous méditez sur le véhicule de 
la Divinité – sur tout ce que vous êtes capable de comprendre de 
ce qui forme le corps de Dieu alors que vous êtes dans votre état de 
développement actuel.

2 N.D.É.  Paul, Actes des apôtres 17 28.
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Si vous contemplez l’opération merveilleuse et mystérieuse des 
étincelles de vie qui sont la base de toute la vie physique, et que, en 
reconnaissant le mariage triple du désir, de la pensée et de la vie, vous 
dirigez les résultats de votre recherche à un point défini, vous créez du 
bien ou du mal dont vous devrez certainement répondre. 
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LEÇON 113

LA GUÉRISON MENTALE

À l’intérieur de notre corps se trouve un autre corps, plus subtil, 
qui est une réplique exacte du premier. Chaque partie du corps, organe, 
nerf ou muscle, est reproduite en une substance de nature éthérique. 

Si une maladie physique est stoppée dans sa route vers l’extérieur, 
dans le sang, par des moyens qui sont dans un certain sens un choc 
nerveux causé par une forte affirmation ou un déni de la réalité de la 
maladie, il peut se produire une paralysie temporaire, pour ainsi dire, 
des microbes de la maladie. Par ailleurs, ces microbes peuvent être 
repoussés dans une autre veine, un autre capillaire ou un autre organe 
que le premier touché, de sorte qu’une forme nouvelle ou plus virulente 
de cette même maladie reçoit ainsi sa première poussée. Ou, ce qui est 
encore pire, la force négative qui était la cause originale de la maladie 
peut être repoussée dans le corps mental‑astral où elle est née, de sorte 
que le support préparé pour la semence d’une maladie mentale devient 
dix fois plus virulent dans sa nature et son effet que la maladie physique 
qui le précédait.

La volonté et l’intellect personnels sont unis de façon tellement 
étroite que lorsqu’on emploie son esprit pour abandonner sa volonté 
personnelle à la volonté divine, afin de traiter une maladie par des 
méthodes psychiques, le choc que j’ai mentionné est éliminé en grande 
partie, sinon en entier. Mais même là, l’ignorance du karma passé du 
patient placerait une grande responsabilité sur le guérisseur psychique 
moyen.

Il existe un gouffre fixe entre chacun des plans de la matière, de 
l’intellect et de l’esprit. Chacun de ces plans possède une correspondance 
pour chaque chose qui existe sur les autres plans. On n’a donc pas de 
raison de courir le risque lié à l’utilisation de « choses qui ne sont pas 
à leur place » – les forces ou les propriétés des autres plans – lorsque 
ces mêmes forces ou propriétés, sous d’autres formes, sont accessibles 
sur le plan où on fonctionne normalement. 
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Pourquoi la loi divine aurait‑elle établi des frontières entre les 
plans si ces barrières pouvaient être franchies par n’importe quel 
« petit homme » qui désire augmenter sa propriété, guérir ses maladies 
et contrôler les autres hommes, sans faire l’effort nécessaire pour 
accomplir ceci par les méthodes prévues par la loi naturelle ?

Quels que soient les arguments contraires que l’on puisse 
apporter, il n’en demeure pas moins que le contrôle d’un esprit par un 
autre est de l’hypnose, et que l’hypnose n’est rien d’autre que de la 
Magie Noire. 

  



���

LEÇON 114

L’ASTRAL INFÉRIEUR OU « KA »

Malheureusement, relativement peu d’étudiants modernes de la 
psychologie ou de membres admis récemment au Temple de l’Humanité, 
se sont familiarisés avec l’un des enseignements de base de la Religion‑
Sagesse, c’est‑à‑dire les sept principes, ou divisions, de la matière, de 
la force et de la conscience. En conséquence, ces étudiants trouvent très 
difficile de comprendre certains termes, ou de relier diverses références 
et éléments que leur instructeur utilise constamment, aux divisions ou 
aux principes correspondants. Ceci crée beaucoup de confusion, et dans 
certains cas, de graves problèmes. Le pire problème qui peut arriver 
à l’ignorant est de mal comprendre la nature et les fonctions du moi 
inférieur – le Linga Sharira1, comme on l’appelle dans les enseignements 
de l’Orient, ou le « Ka », le double, l’ombre, comme l’ont toujours 
nommé les anciens Égyptiens.

Cette division de l’être humain est construite et vient à maturité 
avec l’esprit et le corps physique de l’homme, et dure pendant une 
période définie après le départ de l’âme, bien qu’elle soit invisible à 
la majorité des gens. Pendant que le corps sans vie se décompose par 
l’action des forces élémentaires, le corps astral inférieur est lui‑même 
désintégré plus tard par les mêmes forces, lorsque l’âme passe à un 
niveau de vie supérieur, à moins qu’il ne soit revivifié par la pensée 
et la volonté de l’Ego qui s’incarne, ou qu’il soit délibérément lié à la 
Terre par un désir puissant.

C’est le moi inférieur – le « Ka » d’une âme liée à la Terre – qui 
répond à l’appel du spirite ordinaire, et que l’on voit fréquemment dans 
les cimetières, ou lorsqu’il se sépare du corps d’un agonisant.

Il est également actif dans les rêves sensuels. Sa substance est 
créée par le pôle inférieur, ou sensuel, de la nature humaine. Comme il 
est une réplique parfaite du corps physique, il est facile de le confondre 
avec la personne défunte.

1 N.D.É.  Linga Sharira : Le corps astral ; il naît avant le corps physique, et meurt ou se dissipe 
en même temps que celui‑ci.
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Dans certains cas, avant la mort, il gagne un contrôle tellement 
parfait du corps qui l’enveloppe, que l’entité réelle – l’âme – est chassée 
du corps temporairement. Dans ce cas, il semble survenir, sans raison, 
un grand changement pour le pire chez la personne. Ce changement 
peut être produit par une blessure au corps physique ou au cerveau, qui 
paralyse un centre spirituel ou cérébral normal. Cette paralysie inhibe 
le contrôle normal de l’âme, et laisse le corps à la merci des forces 
élémentaires du moi inférieur.

La vue de cette créature, comme elle apparaîtrait réellement 
à la majorité des êtres humains, susciterait la terreur ou le dégoût. 
Lorsque vous songez à toutes les pensées égoïstes, cruelles, sensuelles 
ou vicieuses que vous avez entretenues ou émises dans votre vie, ainsi 
qu’à la nature et au pouvoir des forces libérées dans toutes les actions 
de ce genre que vous pouvez avoir accomplies, et que vous vous rendez 
compte qu’elles ont toutes été rassemblées et matérialisées dans ce 
moi inférieur, vous pouvez obtenir une idée de son apparence et de 
ses tendances. Et lorsque vous comprenez aussi que ce moi inférieur 
possède toute la vanité de la personne humaine normale, sa capacité de 
faire du mal et sa traîtrise, vous pouvez voir que cette entité tenterait 
naturellement de tromper le faible concernant son caractère et ses 
objectifs réels, et même son apparence, en jetant un voile de beauté 
sur l’esprit des observateurs.

En quelques mots, c’est le démon incarné dans la nature humaine, 
et chaque être humain possède ce démon, qui est fort ou faible selon 
l’endroit où il se trouve. Ce démon, comme celui qui a tenté Jésus, 
est toujours en train « d’amener l’âme sur une haute montagne2 » et 
de lui offrir tous les « royaumes de la Terre ». Cela signifie qu’il joue 
constamment sur l’ambition et l’appât du gain de la nature humaine, et 
qu’il essaie de conclure une entente avec l’âme qui y vit, en offrant des 
choses qu’il est en fait incapable de livrer, en échange de la dévotion de 
l’âme – parce qu’il ne peut pas vivre sans le consentement de l’âme.

Si l’âme – qui est l’antithèse de ce moi inférieur – accepte et 
comprend bien la réalité, l’existence et le pouvoir de cet autre moi, 
elle risque beaucoup moins d’être trompée par ses machinations ou 
ses présentations.

Les véritables néophytes savent que l’âme humaine se bat 
contre les puissances et les principautés. Si nous pouvons accepter et 

2 N.D.É.  Évangile de Luc 4 5.
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comprendre la vérité inaltérable des mots : « Je suis tout pouvoir », 
nous savons que nous avons le pouvoir de vaincre le mal, et de 
rendre impuissant le démon qui a volé la forme humaine afin de nous 
tromper. 

Dieu est tout‑puissant. Le mal – l’obscurité – peut toujours 
être dissipé par le bien – la lumière. Cela ne vous aidera pas de nier 
l’existence de cette entité tout à fait matérielle, comme certaines 
personnes voudraient que vous le fassiez, parce qu’en niant son 
existence, vous augmentez sa force et son pouvoir en ajoutant un autre 
mensonge – un autre mal – à ceux qui ont originellement servi à la 
créer. Et à un certain point dans l’avenir, l’entité brisera les liens établis 
par cette négation, puis fera la fête dans votre aura, et vous devrez y 
faire face.

Vous devriez affirmer le pouvoir de Dieu avec toute votre force, et 
en même temps, identifier votre Être Supérieur avec ce bien. En gardant 
constamment à l’esprit la pensée de cette identification, vous ne tenez 
aucun compte du moi inférieur, ce qui est la seule chose qu’il craint. En 
refusant de lui donner la substance dont il a besoin pour vivre, c’est‑à‑
dire la substance de vos propres pensées et actions mauvaises, il devient 
impuissant et de plus en plus fragile, et il se désintègre rapidement après 
la mort. Dans le cas des Maîtres ou des chélas avancés, qui l’ont fait 
disparaître en le dominant avec du bien, ce qui a changé sa nature, il 
se désintègre même avant la mort.

On dit qu’un Maître n’a pas d’ombre, et, en effet, il est très rare 
qu’une ombre se tienne près d’un Maître.

Ne nourrissez pas ce moi inférieur en craignant son effet sur vous 
ou en reconnaissant son pouvoir.

Efforcez-vous de réaliser la vérité des mots : « Je suis un avec 
Dieu et avec le bien ; le mal n’a aucun pouvoir sur moi. » En rendant le 
mal impuissant, vous vous libérez de son contrôle. C’est l’acceptation de 
ce moi inférieur, vêtu de sa panoplie volée, les formes d’amis décédés, 
qui rend les séances spirites si dangereuses, parce que presque toutes 
les matérialisations réelles sont faites par le moi inférieur du médium, 
qui revêt l’image qui se trouve dans l’esprit du questionneur en utilisant 
le magnétisme de ce dernier.

La vie consciente du moi inférieur se passe sur le plan astral 
inférieur, et par conséquent, il a accès aux dossiers astraux dans la 
mesure où il peut les lire. À l’occasion, une entité de ce genre peut 
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dire la vérité et faire une véritable prophétie, surtout si cela ajoute à sa 
satisfaction ou à son importance. En général, cependant, elles ne sont 
pas du tout fiables, parce que leur nature est très changeante. La valeur 
de leur existence semble être de conserver ou de concentrer le mal qui 
flotte dans la nature de l’homme dans une forme ou dans des limites où 
il peut être plus facile à détruire, ou plutôt où il peut être transformé en 
bien par l’Ego incarné. En effet, celui-ci reçoit occasion après occasion 
de payer les dettes karmiques accumulées dans des vies antérieures, et 
qu’il a encourues pour ses pensées et actions mauvaises.

Toute personne normale est plus ou moins consciente de 
l’existence de ce moi inférieur. Au moment d’une tentation forte, on peut 
entendre sa voix avec l’oreille interne, ce qui fait souvent croire à une 
intervention divine. Mais lorsqu’on la reconnaît, on peut la réduire au 
silence. Lorsque deux âmes se trouvent sur des plans différents, il faut 
un Initié de haut degré pour les mettre en contact conscient. Comme 
ceci est très pénible pour l’âme qui se libère de la matière, cela ne se 
fait pas, sauf dans des cas très importants. 
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LEÇON 115

LA LOI DE PRIMOGÉNITURE1

Le monde bouillonne du mécontentement de la race humaine. 
Dans ce grand creuset, seuls quelques-uns peuvent suffisamment 
dompter les élémentaux de leur nature inférieure pour obtenir le calme 
mental nécessaire à la perception de la cause fondamentale de cette 
insatisfaction.

Personne ne peut enfreindre ou ignorer la loi universelle sans 
s’attirer une souffrance correspondant à l’infraction.

La majorité des habitants de cette minuscule sphère qu’on appelle 
la Terre sont tellement enveloppés et étouffés mentalement par les 
conditions de vie qu’ils se sont créées, qu’ils n’ont ni le temps ni le 
goût de percevoir ou d’appliquer la connaissance et la sagesse qu’une 
petite minorité a obtenues. À toutes les époques, cette minorité s’est 
consacrée à la contemplation et à l’étude de l’univers phénoménal et 
des lois qui le gouvernent dans les petites choses aussi bien que dans 
son fonctionnement global. Depuis de nombreuses époques, l’homme 
individuel a usurpé les fonctions de la loi divine, et a continué à faire 
descendre, pour ses fins personnelles, des malheurs et des souffrances sur 
la race. La reconnaissance, même partielle, de cette vérité par les masses 
a entraîné révolte après révolte, comme il fallait s’y attendre lorsque les 
abus de pouvoir étaient évidents pour tous. Mais tout cela ne change pas le 
fait essentiel que la « Centralisation » est la seule loi au terme de laquelle 
la vie peut exister et prospérer. En conséquence, rien ne peut excuser 
qu’un groupe de disciples enfreignent cette loi, après avoir fait le serment 
de la respecter et s’être placés sous la direction de ceux dont l’obéissance 
à cette loi les a faits sortir de la vie hétérogène et désorganisée dans 
laquelle la majorité des êtres humains vivent actuellement, et passer dans 
la lumière et la liberté d’une vie pleinement organisée.

Aussi longtemps qu’un disciple se contente de demeurer dans 
l’état d’impuissance qui est le lot de l’être humain moyen, sans avoir 

1 N.D.É.  Primogéniture : Antériorité, priorité de naissance entraînant certains droits.
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plus de capacité de servir correctement et d’aider les masses des êtres 
humains foulés aux pieds et incompétents qu’il n’en a maintenant, son 
droit à son libre arbitre lui confère ce privilège, si on peut vraiment 
l’appeler un privilège. Mais s’il désire échapper à son esclavage actuel 
et amener d’autres personnes avec lui, il n’y a qu’une seule façon de le 
faire. On suppose généralement qu’il y a une autre façon, c’est‑à‑dire 
la voie de l’isolement, mais même cela n’est qu’une caractéristique 
particulière de cette voie, parce que cet isolement correspond à une 
directive de l’Être Supérieur ou d’un Initié. Cela ne se fait que dans un 
but spécifique et pour une période définie, à l’expiration de laquelle la 
loi le forcera à revenir à son poste normal.

Le manque de foi dans la justesse éternelle des choses et dans la 
justice divine, le désir d’échapper aux résultats de ses actions, et surtout, 
l’impatience à l’égard de ce qui semble la lenteur des processus du 
temps, amènent l’homme à plonger et à replonger dans un tourbillon de 
rébellion et de mécontentement dont il tente faiblement de s’échapper. 
Ceci continuera jusqu’à ce qu’un groupe suffisamment fort, uni, 
généreux et sage pour obéir à la loi soit formé sur le plan extérieur de 
ce monde, un groupe composé de gens physiquement et mentalement 
capables de comprendre, de traduire et d’enseigner les détails du langage 
des mystères, qui est le seul par lequel les êtres de sphères plus avancées 
peuvent communiquer avec les hommes de la Terre.

Ceux qui vous communiquent ces vérités ne sont pas responsables 
de la création de la loi, ni du fait qu’on continue à la transgresser. Ils 
ne peuvent que vous indiquer les vérités que la vie et l’obéissance à la 
loi leur ont enseignées.

Si vous ne comprenez pas la nécessité de la loi ou la logique 
de nos arguments, si vous confondez les résultats de la désobéissance 
individuelle à la loi avec la loi elle‑même, et qu’ainsi vous ne réussissez 
pas à saisir véritablement l’objectif divin qu’il faut viser, c’est‑à‑dire le 
retour du fils prodigue dans les bras du Père ; en d’autres mots, si vous 
êtes incapable de percevoir la nécessité de l’involution de la matière, 
vous ne pouvez pas manquer de vous retrouver plus pauvre à cause de 
votre manque de pouvoir et de sagesse.

Au cours des longues ères qui se sont écoulées depuis que les 
Dieux vivaient avec les hommes et régnaient sur eux dans l’amour et 
la justice, l’humanité s’est tellement éloignée de la voie juste, que le 
grand idéal cosmique de fraternité a dégénéré en l’idée de la direction 
par un seul homme, chacun croyant qu’il est celui‑là. La question du 



�0�

niveau d’évolution, du droit divin, des meilleures qualités, mentales, 
morales et spirituelles, n’a pas été respectée ni remise en question par les 
masses, dans leur recherche d’un remède aux conditions existantes. Le 
seul argument valable est celui des possibilités inhérentes de l’homme 
pleinement évolué et de la difficulté d’obtenir un homme de ce genre 
pour régner sur un peuple.

Comme les Dieux, les Dévas, les Initiés et les Maîtres sont des 
hommes pleinement évolués, ce qui prouve que cette maîtrise est 
possible, l’égoïsme naturel de l’homme l’amène à la conclusion que 
s’il doit jamais être compétent pour exercer ce leadership, il doit l’être 
plus ou moins actuellement.

On ne tient pas compte de la loi cyclique de la primogéniture.

Dans tout ce que j’ai dit, je me référais plus particulièrement aux 
devoirs et à l’état des disciples de la Grande Loge Blanche, qui sont 
devenus disciples de la Loge parce qu’ils désiraient un développement 
rapide.

Si un homme se contente de continuer sa vie dans l’état que le 
monde lui offre, il dépend de l’opinion des gens. Mais s’il veut demeurer 
disciple, il doit être capable d’obéir aux lois du discipulat, qui sont les 
Lois Universelles, et qui ont une base géométrique. En vérité « les 
premiers seront les derniers », et chaque rayon de la roue éternelle de 
la vie se trouvera au sommet à son tour. Pourquoi alors s’efforcer de 
mettre la roue hors d’équilibre en élevant un rayon avant que son tour 
ne vienne ?
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LEÇON 116

QU’EST-cE QUE L’AMOUR ?

Vous qui soutenez que l’amour dépend du respect, vous ne 
connaissez pas, vous ne pouvez jamais connaître ce qu’est l’amour, 
et par conséquent de quoi il se nourrit, tant que votre tête n’a pas été 
rabaissée et votre âme traînée dans la fange du mépris du monde pour 
l’amour. Vous ne pouvez pas non plus comprendre pourquoi les hommes 
et les femmes se couchent sur le bûcher funéraire du mépris et de la 
condamnation de soi en commettant des actions qu’ils condamneraient 
chez d’autres – des actions qui, ils le savent, reviendront devant leur 
propre âme pour y être enregistrées – et tout cela pour l’amour.

Pour comprendre, vous devez connaître quelque chose des 
forces qui sont actives en vous et autour de vous, vous devez connaître 
quelque chose des vies miniatures qui composent ces forces et qui 
sont suffisamment puissantes pour conquérir tout, sauf la volonté 
spirituelle. 

En général, l’homme ne sait pas qu’il se rend esclave, par ses 
actions, de divers ordres de vie distincts, dont les membres sont aussi 
réels, aussi individuels que toute autre créature des royaumes de la 
nature. Son ignorance concernant sa puissance créatrice dans les 
domaines intérieurs de la vie le laisse souvent à la merci de ses propres 
créations. 

Cette ignorance le rend incapable de contrôler ces entités. Son 
mépris de ce qu’il croit être les superstitions du passé et sa confiance 
absolue dans les découvertes de la science moderne lui nuisent 
beaucoup. Il ne sait pas que les anciens ont commencé à étudier la vie 
au niveau que la science moderne vient tout juste d’atteindre, et ont 
poursuivi leurs recherches dans des domaines que les scientifiques 
modernes n’ont pas encore découverts. Les anciens ont appris que ce 
qu’on appelle maintenant des degrés de force et d’énergie sont des 
ordres distincts de vie intelligente, avec leurs gouvernements et leurs 
lois propres, et que ces vies infinitésimales sont indissolublement liées 
à tous les autres ordres de vie, grands et petits.
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Un grand nombre de gens admettront qu’un orage électrique 
a sur eux un effet particulier, déprimant ou stimulant, selon le cas. 
Mais essayez de leur dire que les effets qu’ils sentent sont causés 
par un contact direct avec une quantité innombrable de vies de feu, 
les élémentaux. Chaque éclair, chaque chatoiement du ciel les révèle 
partiellement. Ce sont des créatures conscientes, qui frappent sans cesse 
sur leurs nerfs, et y ajoutent ou en retirent la force de feu qui est leur 
support naturel. En vous écoutant, vos auditeurs auront certainement 
pour vous un sourire condescendant.

Vous avez peut‑être déjà vu une immense volée d’oiseaux 
destructeurs atterrir sur un verger ou sur un champ de grains et le laisser 
parfaitement nu, ou un nuage d’insectes passer sur une grande section de 
terre, et la laisser complètement dépouillée de toute verdure. Bien que 
la dévastation ne soit pas si perceptible à l’œil humain, le passage sur 
une race ou une nation d’êtres humains de milliards de ces élémentaux 
de feu de qualité négative a un effet assez semblable. Les membres 
de cette race perdent inévitablement une grande partie de leur vitalité 
physique et de leur force nerveuse. La volonté et l’esprit humains 
peuvent neutraliser une bonne partie de l’action de ces vies inférieures, 
mais il se produit toujours une perte notable de force nerveuse, qui doit 
ensuite être remplacée, faute de quoi la victime demeure plus sensible 
à l’action des autres forces ennemies. 

Ces forces inférieures ne constituent qu’un seul rang de soldats 
parmi les innombrables légions engagées dans la grande bataille de 
la vie. On ne doit ni les craindre ni les mépriser, mais simplement les 
garder sur leur propre côté de la ligne de bataille.

Elles sont aussi sujettes aux lois universelles que l’être humain, 
et sont sensibles aux mêmes influences. Elles sont sans âme, et par 
conséquent irresponsables, et elles sont soumises à l’esprit et à la 
volonté des ordres supérieurs de vie. Elles causent un grand nombre 
d’épidémies. Lorsqu’elles sont poussées par un désir malveillant, 
conscient ou inconscient, d’un être humain, elles peuvent exercer une 
terrible pression sur les nerfs et la matière grise du cerveau de la victime. 
Tout ceci étant, n’est‑il pas utile de les étudier et de se protéger contre 
elles lorsque cela est possible ?

Ceci me ramène à mes phrases du début. Plus un attribut est élevé 
sur l’échelle de la vie, plus il est puissant pour le bien ou le mal. L’aspect 
négatif de l’amour attire les activités les plus cruelles, les plus aveugles, les 
plus égoïstes, les plus destructives des élémentaux de feu de ce niveau.
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L’aspect positif de cet attribut est son inverse à tous égards. Les 
vies inférieures qui se manifestent suite à l’activité de l’aspect positif 
de l’amour sont tenaces, généreuses et lucides. Quel que soit l’objet, 
la chose ou la personne qui a suscité l’amour d’un être humain, celui‑
ci est sujet à un bombardement constant de ces vies inférieures. Par 
conséquent, il se produit chez lui une augmentation continuelle en force 
et en puissance des qualités qui sont particulièrement actives, chez les 
élémentaux, de l’aspect positif de l’amour, ce qui réduit la force de la 
volonté et de l’esprit de l’homme inférieur.

Ce dernier ne peut pas briser cette sujétion à la personne ou à la 
chose même s’il le souhaite. C’est pour cette raison que le caractère, 
les qualités ou les limites de l’objet de l’amour, si peu digne soit‑il de 
cet amour, n’ont rien à voir avec la véritable question.

Lorsque la force qui active ces vies inférieures est épuisée, soit 
par le temps ou par l’action d’une volonté spirituelle éveillée, et que 
l’âme est par conséquent libérée de son enchantement, le pouvoir de 
l’aspect positif du grand principe d’amour est transféré de l’individu 
au groupe, et la satisfaction égoïste que la personne ressentait jusque‑là 
dans son amour pour un seul objet est énormément multipliée.

C’est alors que l’âme éveillée découvre ce qu’est l’amour.
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LEÇON 117

LE cIRcUIT DE L’ÂME

Comprenez‑vous au moins un peu à quel point vous vous trouvez 
lié aux centres de la Loge Universelle dans les mondes et les espaces, 
lorsque votre personnalité supérieure, votre personnalité divine, 
commence à apparaître dans votre âme ?

Chacun de ces centres possède une connexion précise avec chaque 
âme humaine, comme les grands navires transatlantiques sont reliés 
à la terre par des systèmes de télégraphie sans fil. Votre incapacité à 
comprendre pleinement ce fait est due à une paralysie des stations ou 
des centres de vos corps et de vos âmes, parce que vous avez longtemps 
négligé ou ignoré des occasions de vous en servir, ou que vous les 
avez gravement paralysées par des actions et des pensées mauvaises. 
Bien qu’il ne soit plus possible pour vous d’envoyer délibérément et 
consciemment vos messages directement à ces grands centres, un bon 
nombre d’entre eux reçoivent vos faibles messages, vos aspirations et 
vos désirs, et y répondent, et pourtant vous ne comprenez pas.

Parfois vous pensez que ces réponses ne sont que des produits 
de votre propre esprit. Parfois vous les écrasez et vous les expulsez de 
votre conscience parce qu’elles vous suggèrent des choses que vous 
ne désirez pas faire. À d’autres moments, vous vous arrêtez et vous 
vous demandez comment il se fait qu’une pensée ou un mot totalement 
étranger s’impose à votre conscience, et vous vous efforcez de trouver 
la cause.

Toute la race humaine est reliée par un réseau d’ondes sonores 
et lumineuses, et les pensées et les paroles de tous rejoignent l’esprit 
et les centres psychiques des autres avec beaucoup de puissance. Mais 
seul un occultiste développé peut consciemment diriger les messages 
portés par ces ondes là où il le veut, parce qu’il est le seul à avoir 
éveillé les centres de son cerveau et de son corps, jusque‑là atrophiés, 
qui sont nécessaires pour accomplir cela. Cependant, toute personne 
normale peut y arriver si elle est disposée à prendre le temps et à faire 
l’effort nécessaires, et si elle se place entièrement sous la conduite d’une 
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personne qui est véritablement capable de lui enseigner cette grande 
science universelle.

Malheureusement pour un bon nombre de chercheurs sincères, 
il existe un groupe, en croissance constante, de pseudo‑occultistes qui 
prétendent avoir le pouvoir d’enseigner à l’homme cette science, et 
qui ne réussissent qu’à faire de leurs victimes des ruines mentales et 
physiques. La première nécessité pour obtenir un enseignement fiable 
et efficace est de se purifier l’esprit et le corps, mais peu de gens parmi 
les races de la Terre sont disposés à se soumettre à cette purification 
maintenant. Une chose est certaine, c’est que l’homme ou la femme 
qui vous dit que lui ou elle a personnellement le pouvoir de développer 
ces centres, qui sont atrophiés depuis longtemps en vous, vous trompe 
invariablement, parce qu’un instructeur authentique ne vous dirait 
jamais cela.

Lorsque vous serez prêt, votre propre Être Supérieur vous 
fera connaître les moyens, les méthodes et l’instructeur, parce que 
votre Être Supérieur est en communication constante avec les Êtres 
Supérieurs d’autres personnes, et il est seul capable de percevoir la 
ligne particulière, le circuit sur lequel votre intelligence individuelle 
est placée, et d’établir la liaison entre vous et d’autres personnes qui 
se trouvent sur cette même ligne, et qui peuvent karmiquement devenir 
vos instructeurs. 

Cette ligne ou circuit est l’Âme de groupe dont vous faites partie, 
et cette communication n’est possible qu’à l’époque actuelle, avec la 
race humaine actuelle, avec vos âmes compagnes, et sur ce seul circuit. 
Mais les âmes compagnes avec qui vous pouvez communiquer sont 
suffisamment nombreuses pour satisfaire votre esprit, surtout jusqu’à 
ce que vous ayez parcouru tout ce circuit. 

À d’autres époques et avec d’autres races, le circuit s’élargira 
parce qu’il y a des groupes d’âmes de groupe, au sein desquels vous 
pouvez communiquer avec une intelligence et des expériences plus 
vastes, et plus de pouvoirs divins que ce que peut procurer le contact 
avec une seule âme de ce genre. Quelque part dans l’avenir, l’évolution 
de l’homme lui permettra d’entrer en relation avec ces grands centres, 
et de partager leurs connaissances et leurs pouvoirs. 

Les possibilités de l’homme sont sans limite. Alors, vous à qui je 
parle, vous satisferez‑vous de vous asseoir à ne rien faire, ou emploierez‑
vous votre temps à des recherches triviales, à des commérages ou à une 
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dissipation dangereuse, et laisserez‑vous passer ces occasions, parce 
qu’elles exigent de vous des sacrifices ou des douleurs, des efforts et de 
la patience ? Ou négligerez-vous suffisamment les avertissements, les 
remontrances de vos instructeurs actuels, pour dépenser votre énergie 
avec un charlatan vantard, vaniteux et menteur ? Vous pouvez faire 
un choix sage si vous le voulez. Vous avez le choix, mais vous devez 
apprendre à choisir par le sacrifice. Les courants mis en mouvement 
par vos pensées doivent être forts et purs, et capables de franchir les 
obstacles, tout comme l’étincelle saute d’un pôle à l’autre, ou bien il 
se produira une situation qui correspond à un court‑circuit dans un 
courant électrique. Aussi longtemps que vous pourrez faire obstruction 
par des désirs égoïstes ou impurs, vous ne réussirez pas à établir le lien 
conscient nécessaire entre votre esprit et celui de ceux qui sont aux 
centres supérieurs de votre circuit.
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LEÇON 118

LE cENTRE DE POUVOIR

À l’époque actuelle, que les anciens voyants désignaient comme 
« la dernière pluie », il se produit une descente de forces spirituelles qui 
inondent de lumière les âmes des illuminés, et amènent même l’homme 
égoïste à sentir la base spirituelle de la vie. Ces forces provoquent 
une réaction du cœur du genre humain, comme il n’y en a jamais eue 
auparavant dans l’histoire de l’humanité de l’ère actuelle.

C’est la force du « Christos », la force d’amour, la force de feu 
reconstructrice et universelle, émise par le cœur de Dieu – l’Esprit saint, 
qui précède toujours l’arrivée d’un grand Avatar, afin de préparer les 
peuples de la Terre à sa venue. Cette force immense opère différemment 
sur chacun, selon sa nature et sa capacité d’utiliser les attributs qu’elle 
éveille, et les désirs qu’elle incite à l’action. Pour certaines personnes, 
cette force constitue un appel à rassembler les gens pour protester contre 
le mal. Pour d’autres, c’est la voix de quelqu’un « qui crie dans le désert1 » 
et leur demande de « chercher les pauvres, les boiteux, les aveugles2 » de 
corps et d’âme. Pour d’autres encore, elle constitue le Grand Médecin, 
et les libère de leur esclavage à la douleur. Pour les rares qui entendent 
le murmure « cherchez à l’intérieur de vous‑même », provenant du point 
central du cercle de la force, et qui obéissent, elle constitue un stimulant 
vers l’entreprise surhumaine de trouver ce qu’ils cherchent. C’est sur ces 
derniers que, finalement, la force se centre et s’épuise, parce que c’est sur 
eux que reposera le pouvoir de la transmettre à d’autres races dans d’autres 
époques. Les autres oublieront peut‑être, dans la tension des troubles et 
des difficultés qui descendront sur le monde lorsque s’éveillera le pôle 
négatif de cette force, comme s’éveille toujours le pôle négatif de toute 
force et forme d’énergie, spirituelle ou matérielle, lorsque le pôle positif 
a épuisé son énergie. Mais ce ne sera pas le cas pour « les rares » à qui 
je m’adresse maintenant, parce qu’ils sont les seuls à pouvoir trouver la 
semence des vérités dont je parle, si simple que soit mon message.

1 N.D.É.  Isaïe 40 3 ; Matthieu 3 3 ; Jean 1 23.

2 N.D.É.  Évangile de Luc 14 21.
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Chaque atome de matière possède une base spirituelle, et seul 
l’homme spirituel, à l’esprit pur et altruiste, et qui se dévoue pour le 
monde, peut unir sa personnalité consciente à la base spirituelle de 
cette matière, et, dans ce mariage, produire le fruit de cette union – le 
pouvoir créateur, reconstructeur, révélateur.

Vous observez la croissance d’une plante, d’un homme, d’un 
cristal : vous voyez constamment des changements – la désintégration 
de la masse, molécule par molécule.

Vous voyez une nouvelle vie surgir d’une racine ou d’une semence 
apparemment morte, et ce grand mystère vous stupéfie. Vous ne pouvez 
pas percevoir ce qui est si évident pour le grand Voyant, le mariage 
de la base spirituelle de cette semence ou de cette racine avec l’Esprit 
universel qui l’entoure et la pénètre, la réunion de la vie individuelle 
avec la Vie universelle, le contact de l’amour individuel avec l’Amour 
cosmique, le recouvrement du rayon de lumière individuel par le grand 
Soleil de Lumière spirituelle. Vous ne pouvez percevoir que les résultats 
de ces processus, à moins que vous ne soyez aussi un des Voyants que 
je mentionne – « un des rares ». 

Si vous n’êtes pas l’un d’entre eux, vous pouvez découvrir les 
merveilles de ce qu’on appelle la guérison spirituelle ou mentale, 
voir des démonstrations apparemment miraculeuses de phénomènes 
psychiques, les mystères de l’hypnose, du mesmérisme et de la science 
physique, et accepter l’interprétation générale de ces phénomènes. Vous 
serez cependant incapable de percevoir la réalité fondamentale de tous 
ces supposés mystères tant que vous n’aurez pas vous‑même atteint le 
stade de la voyance. Mes enfants, vous ne pourrez jamais atteindre ce 
niveau tant que vous resterez accroché à une seule chose ou créature 
matérielle et que vous ne la lâcherez pas.

La circonférence du cercle ne peut pas toucher le point central. 
Elle doit se briser et être absorbée, atome par atome, avant de pouvoir 
pénétrer les profondeurs que le point central indique – les profondeurs 
où demeure en parfaite unité altruiste la source fondamentale du désir, 
de la volonté, de la résolution et de la dévotion – l’amour spirituel, 
qui pousse à l’action les pouvoirs constructifs latents dans l’esprit, les 
pouvoirs qui peuvent construire un atome, un humain ou un monde, 
conformément à son prototype divin.

Qui se ressemble non seulement se cherche, mais se trouve. Seul 
l’Amour peut trouver l’Amour.
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Je ne peux pas vous dire, personne ne peut vous dire comment 
produire l’amour en vous‑même. Je peux vous indiquer comment vous 
préparer à sa venue, mais l’homme moyen ou même le disciple trouvera 
cette méthode trop difficile – en oubliant qu’il utilise des méthodes 
semblables pour obtenir des résultats beaucoup moindres.

Il se sacrifie lui‑même et ceux qui l’aiment, il sacrifie sa 
nourriture, ses vêtements et jusqu’à sa vie dans sa recherche d’une 
chose matérielle. Il s’entraîne pour démontrer sa supériorité physique, 
et cela est beaucoup plus dur sur son corps physique que les méthodes 
dont je parle ne pourraient jamais l’être.

Il force son esprit jusqu’à ce que son cerveau s’étourdisse, que 
sa force nerveuse s’épuise, et qu’il devienne une ruine décrépite et 
sénile, pour réaliser ce qu’il imagine être une grande entreprise, alors 
que la moitié de ces efforts, dirigés correctement, lui auraient donné 
le corps d’un Hercule, le cerveau d’un Jupiter et la longue vie d’un 
Mathusalem.

Les mêmes efforts, les mêmes sacrifices, effectués dans le but 
d’éveiller dans son âme une réponse à l’Amour spirituel qui demande 
toujours admission et union, lui auraient donné infiniment plus que ce 
que son esprit actuel peut concevoir. 

Les forces constructives de la nature créent des formes matérielles 
par expansion et par addition, et c’est de la même façon que les forces 
créatives et constructives sont elles‑mêmes formées. À mesure que les 
cellules du sang meurent et sont remplacées par d’autres en plus grand 
nombre, par l’action des lois de la physique, ainsi les micro‑éléments 
des forces constructives diminuent et augmentent sous l’action des lois 
supérieures sur leurs bases spirituelles. Dans tous les domaines de la 
vie, de nouvelles vies apparaissent régulièrement à partir des formes 
mortes.

De nouvelles cellules vivantes peuvent surgir des cellules mortes 
et mourantes de vos corps, par l’addition des micro‑éléments des forces 
constructives, ce qui fabrique du nouveau sang, de nouveaux tissus, de 
nouveaux corps, si vous avez accompli le mariage divin entre l’Amour 
dans votre propre âme et l’Amour universel qui entoure et pénètre 
cette âme.
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LEÇON 119

LA LOI DES cONTRAIRES

Les douze maisons du Zodiaque, les douze divisions cosmiques, 
symbolisées par le « groupe des Avatars Christos », ainsi que par Jésus 
et ses disciples (en comptant Judas et celui qui a été choisi pour prendre 
la place de ce dernier), ainsi que tous les autres groupes qui symbolisent 
cette division particulière du cosmos, les douze grandes divisions des 
grands temples, les pyramides, le corps humain, tous ceux‑ci et bien 
d’autres sont des symboles, en forme grossière, des qualités, des attributs 
et des pouvoirs caractéristiques de l’âme individuelle incarnée.

Tous ces principes sont passifs sur le plan secondaire intérieur 
au plan physique, et deviennent actifs avec la croissance et le 
développement des organes ou centres du corps humain. Ils sont fixes, 
inexorables, d’essence permanente sur le plan spirituel élevé, et ils 
obéissent aux lois qui les gouvernent.

Les aspects négatifs de ces principes n’ont sur les plans de la vie 
réelle – les plans spirituels – aucun véhicule ou centre manifesté. Leur 
capacité d’expression – leur influence – est limitée à l’intellect de la 
vie physique organisée.

Pour exprimer ces principes, avec leurs qualités et leurs attributs, 
d’une façon compréhensible à l’intellect moyen, nous devons utiliser 
des termes courants qui en fait n’expriment qu’une petite partie de leur 
totalité – en effet, une grande partie de ces principes ne peut s’exprimer 
par des mots.

Les principes en question, pour employer des termes courants, 
sont l’amour, la volonté, la sagesse, la connaissance, la foi, l’espérance, 
la vérité, la justice, la loyauté, l’honnêteté, le service et l’obéissance.

Tous les éléments, tous les termes qui pourraient exprimer le 
principe désigné par chacun de ces termes génériques sont des vibrations 
du mode particulier de mouvement exprimé par ce terme. Tous les 
éléments, tous les termes qui expriment l’aspect négatif d’un terme 
générique appliqué à un de ces principes, indiqueraient les vibrations 
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d’une simple réflexion ou distorsion du principe positif. En effet, il 
ne peut y avoir aucun principe de mal. Ainsi, l’aspect négatif de la 
connaissance – un principe – est l’ignorance. L’ignorance est inactive, 
elle n’est rien. Il en est ainsi de l’aspect négatif de la justice. L’injustice 
est en opposition à la justice, elle est temporaire. La déloyauté, l’aspect 
négatif de la loyauté et son contraire, n’est rien en elle‑même. Mais 
lorsqu’elle reçoit l’énergie du principe actif du service, par exemple, il 
se génère alors une force de trahison, qui attaque le pouvoir de l’attribut 
positif – la loyauté – chez la personne déloyale. Lorsqu’un principe 
actif est attaqué et mis en danger, la triade de principes avec laquelle il 
s’identifie est également touchée dans la même mesure. 

En conséquence, dans le cas de Judas, lorsque le principe de 
loyauté au « groupe Christos » a été sapé, les principes d’honnêteté et 
de service ont été touchés dans la même mesure.

J’ai choisi Judas comme illustration d’une grande vérité 
uniquement parce que les effets de sa traîtrise, de sa déloyauté, par 
rapport au service qu’il avait juré solennellement de donner à Jésus, sont 
si communément reconnus. Tout être humain possède en lui‑même les 
douze principes que je viens de mentionner et leur opposé, et est contrôlé 
par eux. Aucun de ces principes ne contient autant de possibilités 
mauvaises que l’opposé du principe de loyauté. Les puissances 
démoniaques du côté sombre de la vie savent qu’en attaquant la loyauté 
d’une personne, elles frappent à la citadelle même de l’évolution de 
cette personne, qui est sa capacité d’être loyal à ce qu’il entreprend 
dans tous les secteurs de sa vie. Son attachement au côté spirituel de sa 
nature et sa capacité même d’entrer sur la voie du pouvoir, dépendent 
entièrement de l’exercice du principe de loyauté.

Il est par conséquent facile de comprendre pourquoi l’inconscient 
de l’âme refuse de s’approcher de la déloyauté exprimée ou connue, 
et pourquoi un acte de traîtrise évoque plus de mépris, de haine et de 
crainte que toute autre action de l’homme. C’est l’acte de traîtrise 
commis par Judas, beaucoup plus qu’autre chose, qui a fait de son nom 
un symbole, a défini son caractère et sa personne comme la méchanceté 
personnifiée, et a masqué toutes ses bonnes qualités. On ne se souvient 
d’aucune. Il n’est donc pas étonnant que l’application générale du 
terme « Judas » à une personne exprime le caractère reconnu de cette 
personne, et la met à part des autres, même si ces autres possèdent 
dans leur nature les semences du même fruit, qui se développeront 
certainement avec le temps. Comme je l’ai laissé entendre plus haut, ce 



���

sont les conséquences imprévisibles mais inévitables de la trahison, et 
le désir naturel de les éviter à tout prix, qui font prononcer un jugement 
si sévère sur le coupable.

Ce qui est vrai des effets des aspects négatifs d’un de ces grands 
principes est également vrai des autres. Pour vous connaître vous‑même 
et créer une image claire de votre Être Supérieur, par opposition à votre 
être inférieur, vous devez comprendre que plus les douze principes 
ou attributs mentionnés plus haut sont actifs et donc en mesure de 
contrôler les forces qui s’opposent à eux – les forces qui sont surtout 
actives dans la matière – plus votre Être Supérieur est individualisé et, 
par conséquent, plus vous avez une existence éternelle indépendante. 
En effet, l’Être Supérieur est une combinaison de ces principes. 

C’est la destruction graduelle de ces principes, lorsqu’ils sont mal 
utilisés ou négligés, qui finit par produire une personne sans âme. Dans 
ce dernier cas, il se produit un gouffre fixe entre le moi supérieur et la 
personnalité. Donc, dans la mesure où vous êtes conscient de l’existence 
active de ces douze principes dans votre sphère aurique personnelle, 
vous pouvez être certain que vous êtes uni avec Dieu, et que vous avez 
un Être Supérieur distinctif.

Une des lois fondamentales de l’esprit autant que de la matière 
décrète que « qui se ressemble s’assemble ». L’évolution de la forme 
concrète exige l’obéissance à cette loi. Alors que la loi des contraires 
est indéniable, et qu’aucune forme de force ne peut se manifester sans 
son opposé, la loi supérieure force la vérité à chercher la vérité, le 
mensonge à chercher le mensonge. La vérité n’attire pas le mensonge, 
et le mensonge n’attire pas la vérité, car les deux sont antagonistes.

On ne peut concevoir l’existence d’une amitié personnelle 
chaleureuse entre un Initié du sentier de la main droite et un Initié du 
sentier de la main gauche.

L’eau et l’huile ne se mélangent pas sans l’aide d’une autre 
substance qui dissociera les molécules des deux, et les recombinera 
sous une forme entièrement différente. L’âme ne peut pas reconnaître 
ou accepter l’existence de l’esprit tant qu’elle ne partage pas la nature 
de l’esprit. L’être inférieur ne peut pas aimer l’Être Supérieur tant qu’il 
n’a pas attiré à lui et assimilé les attributs de l’Être Supérieur, et qu’il ne 
les a pas incorporés dans sa propre essence, ce qui change sa nature.

Ces attributs sont la substance même de l’Être Supérieur. Ils créent 
sa forme et son essence, aux termes de lois aussi fixes et immuables 
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que celles qui gouvernent l’absorption, l’assimilation et l’addition des 
substances qui forment les tissus vivants du corps humain.

En d’autres mots, l’Ego humain doit tirer sa substance de l’Être 
Supérieur Universel s’il veut créer un miroir vivant qui reflétera cette 
substance dans l’âme qu’il participe à construire.

Cette âme peut n’avoir aucune conscience de l’amour, de la 
sagesse, de la vérité ou de tout autre attribut de Dieu, et n’avoir par 
conséquent aucune conscience, aucune connaissance de Dieu, sauf dans 
la mesure où chacun de ces attributs a été développé en elle.

En considération de ce fait, est-il étonnant que l’Être Supérieur, 
Dieu, constitue un être aussi vague, imperceptible et obscur dans l’esprit 
de la majorité des gens ?

Si vous combinez l’eau de deux récipients, l’eau se mélangera 
molécule à molécule et ne formera plus qu’un seul corps. Lorsque les 
attributs de Dieu et les attributs semblables de l’homme se rencontrent 
et se mélangent, il n’y a plus de séparation entre Dieu et l’homme. 
Comme des âmes sœurs, les jumeaux sont devenus un. 
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LEÇON 120

LA SOURcE DU MAL

Vous feriez une erreur grave si vous considériez les membres des 
divers degrés et des divers ordres de la Grande Loge Blanche comme 
des produits finis de la vie, c’est-à-dire des êtres parfaits dans le sens 
que Dieu est parfait. En effet, aussi longtemps qu’un Ego conserve un 
corps, que ce corps soit spirituel, astral, super‑astral ou physique, il ne 
peut pas être parfait dans le sens que l’Absolu est parfait. Le gouffre 
entre l’esprit et la matière est infranchissable ; avant de pouvoir traverser 
ce gouffre, la matière doit être transformée en énergie pure.

Aussi longtemps que l’homme conserve des caractéristiques 
de l’existence matérielle, il est dominé, d’une façon plus ou moins 
importante, par la force de la jalousie. Il confond souvent cette force avec 
celle du zèle, ce qui n’est pas étonnant, puisque le zèle est l’aspect positif 
de la force dont la jalousie est l’aspect négatif. Même un Initié de niveau 
élevé peut être jaloux dans le sens où Moïse proclame que Dieu peut être 
jaloux, c’est‑à‑dire jaloux pour le bien plutôt que jaloux du bien.

Je mentionne cette force particulière parmi les nombreuses forces 
actives dans la matière, parce que c’est la forme d’énergie qui est le 
principe de base de ce que l’homme appelle le mal.

Le mot « inertie », plus qu’aucun autre mot d’usage courant, est 
celui qui exprime le mieux la nature de l’énergie à partir de laquelle 
les qualités appelées « mal » peuvent se développer. L’objectif de cette 
énergie dans le plan de manifestation devrait être évident à tout étudiant 
sérieux des mystères de la physique et de la métaphysique.

Une des inventions récentes de l’homme, le phonographe1, 
constitue une illustration du processus de création et de manifestation 
de la vie au moyen de l’énergie créatrice et fécondante du son.

La substance atomique d’une note, ou d’un simple son, portée 
par des vagues éthériques, est rassemblée dans un instrument en 

1 N.D.É.  Texte écrit au début du 20e siècle.
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forme d’entonnoir construit en métal ou en bois, et est condensé en un 
seul point. La force ainsi concentrée est non seulement suffisamment 
puissante pour créer une marque visible sur un matériau mou, mais 
également transporte et dépose la substance même du son à l’intérieur de 
ces marques. Les sons peuvent être reproduits plus tard lorsque la pointe 
d’un autre instrument attaché à un entonnoir de même nature, entre en 
contact avec les marques qui, dans l’intervalle, ont été transférées à un 
objet plus dense et plus lourd appelé disque.

Lorsque le son condensé, emmagasiné dans une petite section 
d’espace créée par la note ou le son, rencontre la pointe du deuxième 
instrument sous l’action de la friction, il commence immédiatement à 
s’étendre, et finalement sort du second entonnoir avec le même volume 
et la même force que le son original.

De la même façon, l’énergie créatrice du son transportée par 
la lumière est condensée, conservée et emmagasinée dans un point 
infinitésimal, et déposée dans les espaces qui entourent les molécules 
de l’essence vitale de la semence du mâle et de l’ovule de la femelle.

Ces espaces sont semblables à des vortex, et forment une entrée ou 
une sortie pour les états intérieurs de la vie, et correspondent également 
aux entonnoirs du phonographe. Lorsque l’essence vitale est déposée 
dans l’utérus de la femelle (qui correspond aussi à un entonnoir), 
l’inertie qui l’avait retenue jusque‑là en enfermant les forces du prana 
dans les espaces se trouve vaincue, les deux points vitaux sont libérés 
par le contact physique, et la conception est réalisée.

Le principe de forme, poussé par Fohat (le son), guide alors la 
formation du fœtus jusqu’à sa maturité. 

Le fruit défendu de l’arbre de l’Eden, l’arbre du bien et du mal, 
trouve sa correspondance dans l’énergie de l’inertie. Il n’est pas difficile 
de voir que l’esprit de l’étudiant se précipite presque invariablement vers 
le sujet du pouvoir et de la fonction créatrice lorsque l’on mentionne 
l’arbre du bien et du mal, même s’il est incapable de donner une raison 
logique à cela.

Il est assez difficile de rendre cette vérité compréhensible par 
ceux qui ne sont pas analytiques par nature, mais pour comprendre 
le mystère de la vie, il faut en avoir une certaine notion. Pour obtenir 
cette notion, vous devez d’abord visualiser que toute matière, toute 
force et toute énergie se trouvent dans un état de sommeil cosmique, et 
imaginer ensuite l’effet du premier frisson, l’action de Fohat (l’énergie 
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cachée du son), lorsque toutes les énergies, qui étaient jusque‑là liées 
et endormies, sont éveillées et mises en action par « le Verbe », et que 
la séparation entre les diverses formes d’énergie se produit dans une 
séquence parfaite.

L’espace que l’homme connaît n’a pas d’existence avant 
l’action du son – le Verbe – mais il commence à se manifester avec 
l’expulsion de la première énergie distincte, et il continue à croître avec 
chaque libération d’énergie jusqu’à la fin de la première partie d’un 
Manvantara, lorsque le retrait de ces énergies libérées fait également 
disparaître l’espace. Mais ce qui est plus en rapport avec notre sujet 
actuel – la source du Mal – est le fait que l’inertie est la première des 
diverses formes d’énergie qui est libérée dans le processus de création 
de l’espace.

En étudiant ce sujet particulier, nous ne pouvons considérer 
ni la lumière ni le son spirituels comme des formes d’énergie qu’il 
soit possible de libérer dans une période du monde, parce que la 
lumière spirituelle est le pouvoir révélateur du son. Les deux sont 
indissolublement unis – c’est l’androgyne universel. En d’autres mots, la 
lumière transporte le mot, le son créateur qui, au début d’un Manvantara, 
produit le frisson que j’ai mentionné.

Lorsque la lumière, fécondée par le son, se détache de l’obscurité 
(le Pralaya), elle fait face au pouvoir de résistance emmagasiné dans 
l’obscurité. Dans son grand effort pour surmonter cette résistance, elle 
donne pour ainsi dire naissance, à partir de la même source potentielle, à 
l’énergie de l’inertie. Celle‑ci doit également être combattue et vaincue 
avant que le mouvement de la masse puisse être pleinement établi, et 
que la lumière et le son soient libres de continuer leur fonction créatrice 
dans d’autres domaines tout au long de la ronde cyclique du temps.

Entre la fin de la troisième ronde cyclique et le début de la 
quatrième ronde de chaque âge cosmique, ce qu’on peut appeler le 
germe universel du monde est créé suite à l’interaction et à la lutte dans 
l’espace des puissances et des énergies dont je viens de parler.

Comme je l’ai déjà dit, la fécondation est nécessaire à la 
manifestation, que cette manifestation concerne les énergies de la 
lumière et du son, une cellule de matière primordiale, la forme d’un 
homme, ou toute autre chose ou créature. Le germe universel du monde 
est conçu suite à la fécondation de l’espace par les énergies libérées 
dans la lutte avec l’inertie.
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Le germe du monde contient à l’état embryonnaire la substance 
de tous les soleils, étoiles et planètes du monde, qui se manifesteront 
plus tard comme matière sur le plan physique, à l’intérieur de l’espace 
et du temps, au moyen du grand androgyne – la lumière et le son. 

Tous les processus, énergies et fonctions qui servent à créer le 
germe du monde sont latents dans toute différenciation de ce germe, 
et leur action dans cette création et cette différenciation est répétée et 
reproduite dans chaque embryon, lorsque celui‑ci se sépare du germe 
parent et commence à construire son monde individuel dans le royaume 
de la nature dans lequel il entre en premier lieu.

En conséquence, tous les mondes embryonnaires doivent soutenir 
une lutte semblable avec l’inertie, dans une situation qui correspond 
à l’obscurité – un état négatif. Dans cette lutte, les forces qui se 
manifesteront plus tard dans la matière sous forme de qualités mauvaises 
sont libérées et sont ensuite attirées aux diverses formes de vie dans le 
processus de création, en fonction du karma antérieur de celles‑ci. Par 
conséquent, dans notre recherche pour la source ultime du mal, nous 
ne pouvons pas éviter de mentionner l’énergie de l’inertie.
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LEÇON 121

VOTRE NOTE TONIQUE

On a dit que toute forme matérielle possède une note tonique, mais 
il faut se souvenir que les Egos qui prennent une forme individuelle au 
début de chaque grand âge recréent la gamme cosmique. 

À la fin d’un Pralaya cosmique, lorsque toute vie manifestée est 
retirée, le son et la lumière sont également retirés.

Le premier Ego qui s’incarne sonne la note tonique cosmique pour 
le nouvel âge, et, avec la première incarnation des Sept Constructeurs 
du Monde, les sept tons – dont tous les autres tons sont des variations 
– résonnent pour ainsi dire à travers tout l’espace. 

Lorsque résonnent les octaves centrales, formées de douze notes, 
d’une gamme cosmique, une série de vibrations sont mises en branle, 
avec lesquelles les créations subséquentes doivent toutes s’harmoniser. 
Ainsi, une des douze grandes divisions du cosmos vibre en harmonie 
avec un ton particulier. Toutes les formes de vie qui appartiennent 
karmiquement à cette division, qu’elles soient humaines, animales, 
minérales ou végétales, ou qu’elles soient discordantes, hautes ou 
basses sur la gamme dont cette note est la tonique, doivent finalement 
s’harmoniser avec celle‑ci, par l’intermédiaire des accords qui peuvent 
être créés périodiquement sur ce ton particulier, au cours de son cycle 
de manifestation. 

L’affinité qui existe entre des êtres humains, ou entre un être 
humain et les formes de vie inférieures, dépend de l’émission d’un 
accord qui soit en harmonie avec la tonique de la division à laquelle ces 
personnes ou ces choses appartiennent. S’il n’y a pas d’affinité entre 
deux personnes, cela est une indication claire qu’elles appartiennent à 
deux divisions différentes, avec des toniques différentes. Ces relations 
peuvent toutefois être modifiées par l’évolution d’une de ces personnes 
ou des deux, et une affinité établie par des efforts personnels, qui 
pourraient amener ces deux personnes à passer dans une troisième 
division. Mais comme la capacité d’effectuer ce changement est le 
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résultat de la maîtrise de soi, qui est un autre sujet, nous n’avons pas 
besoin d’étudier cette possibilité ici.

L’émission prolongée d’une note sur une corde fortement tendue 
d’un instrument de musique mettra en branle une vibration semblable 
dans une autre corde accordée sur le même ton, sur un autre instrument, 
à l’intérieur d’une distance définie du premier instrument.

De même, une onde de pensée émise par la vibration d’une 
pensée particulière dans l’esprit d’une personne affectera l’esprit d’une 
autre personne qui est en harmonie avec la première. Cela se produit 
lorsque résonne une note d’un accord avec lequel ces deux personnes 
sont en harmonie, c’est‑à‑dire lorsque l’idée est commune aux deux 
penseurs.

Une personne dont l’ouïe interne est développée peut distinguer 
entre les diverses ondes sonores émises par la pensée, tout aussi 
facilement et clairement qu’elle peut distinguer entre deux pensées. Si 
elle est en relation harmonieuse avec le penseur, elle entendra ces ondes 
de pensée comme des harmonies. Autrement, elle n’entendra que des 
désaccords, et ne sentira rien d’autre que de l’antagonisme à l’égard 
des pensées qui tentent de pénétrer dans son esprit.

Si une personne qui se trouve à une grande distance fait résonner 
la tonique fortement, une autre personne qui est en harmonie avec 
la première, et qui est réceptive à ce moment‑là, sentira une légère 
vibration passer dans sa colonne vertébrale et pénétrer dans son cervelet. 
Ceci éveillera chez la personne réceptrice une pensée ou un souvenir 
de la personne absente.

 Lorsqu’un groupe de personnes dont les toniques forment un 
accord établissent entre elles des relations harmonieuses, cela augmente 
la probabilité qu’elles maintiendront des relations d’amitié pendant 
longtemps, comparativement à des personnes dont les toniques se 
suivent sur la gamme.

La septième de dominante1 réduit la rudesse de l’accord, l’adoucit 
et l’embellit, ce qui fait passer l’accord d’un état sonore à un autre, 
tout comme les efforts vers la maîtrise adoucissent et embellissent les 

1 N.D.É.  La septième de dominante est un accord majeur avec une septième mineure, sur le 
cinquième degré d’une gamme. L’accord parfait majeur comprend trois sons : tonique, médiante 
et dominante (par exemple do-mi-sol). En ajoutant à l’accord une septième mineure (dans notre 
exemple, le sib), on ajoute de l’instabilité, un besoin de résolution, et plus d’ampleur dans la 
sonorité.
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caractéristiques plus rudes d’une personne, et la font passer d’un degré 
particulier de la Grande Loge Blanche au degré supérieur.

Si vous n’oubliez jamais que le son est la base de toutes les 
formes, cela vous aidera à comprendre la signification profonde de 
votre tonique, et à résoudre un grand nombre des mystères de la nature 
et de la vie. 

Un grand nombre des vibrations des nerfs qui produisent des 
frissons dans diverses parties du corps résultent d’ondes sonores mises 
en œuvre à distance lorsque la tonique de ce corps a été mise en vibration 
de façon non intentionnelle.

Ces sensations particulières ont donné lieu à un grand nombre 
de superstitions qui n’ont aucune base dans la réalité. 

La place qu’occupe la musique dans l’économie de l’univers est 
très importante, même si une personne qui est indifférente aux sons 
musicaux pourrait ne pas reconnaître ce fait. Mais comme ces sons 
peuvent être transposés en d’autres sensations, cette personne peut 
ressentir, dans diverses parties de son corps, des sensations, agréables ou 
non, correspondant aux sons, même si elle peut ne pas avoir la moindre 
idée de la cause première de ces sensations. 

Je vous recommande de noter l’effet de diverses notes sur votre 
esprit et sur votre corps physique. 
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LEÇON 122

LE PLAN PHOSPHORIQUE

Les quatre plans manifestés et leurs plans intermédiaires 
proviennent d’une force ou élément fondamental unique, dont émanent 
ou irradient trois autres forces – trois éléments – qui forment, pourrait‑
on dire, le substrat de ce plan, et qui donnent naissance à toutes les 
autres forces ou éléments dont l’ensemble constitue ce plan. L’élément 
fondamental et ses trois émanations constituent les piliers sur lesquels 
la structure tout entière doit s’appuyer durant une grande ère.

Plus ces quatre piliers sont situés près du point central de chaque 
structure, plus les substances élémentaires constitutives de ce plan sont 
fines. 

Ce qui est pure énergie au point central devient matière dense 
à la circonférence, et la densité dépend de la nature de l’énergie 
fondamentale du plan.

La connexion étroite entre la pensée et l’élément phosphore est 
reconnue depuis longtemps, mais seuls les Illuminés connaissent les 
causes de cette relation ainsi que les méthodes par lesquelles elle se 
maintient. Les Illuminés sont aussi seuls capables d’observer les micro‑
éléments des états de vie organisée qui existent sur ces plans supérieurs 
aux plans terrestres. On admet généralement qu’une personne liée à la 
matière ne peut ni comprendre ni franchir les points de divergence – les 
plans intermédiaires – entre deux plans définis (comme par exemple 
entre les plans physique et astral). Pour passer d’un plan à l’autre, 
l’être humain doit abandonner sa forme physique soit par la mort, la 
transe, le sommeil ou la concentration. Même en ce cas, il ne conserve 
aucune conscience de ce passage, ni connaissance des substances qu’il a 
traversées, jusqu’à ce qu’il ait atteint, dans son évolution, le plan astral 
supérieur aussi appelé plan de l’âme.

Quel est l’aspect spirituel du phosphore ?

Vous serez surpris d’apprendre qu’en langage commun, ce serait le 
« démon ». En d’autres mots, c’est la force du test, de la mise à l’épreuve.
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Le plan, ou gouffre, comme on l’appelle souvent, situé entre 
le monde physique et le monde astral, est illuminé et largement 
alimenté en énergie par le principe actif du phosphore. C’est le 
plan du test, de l’épreuve, que toutes les âmes doivent traverser 
avant d’entrer dans le plan astral, où elles doivent subir une autre 
épreuve.

Le plan phosphorique est le plan dans lequel l’âme laisse tomber 
la dernière partie de sa nature physique. La partie du plan astral avec 
lequel elle doit entrer en contact ensuite dépend du corps dans lequel 
elle se trouve, et l’énergie du phosphore constitue la force de mise à 
l’épreuve à cet égard. 

Si elle le peut, l’âme s’attachera à ces restes physiques, parfois 
par crainte, parfois par amour, et la puissance du phosphore présente à 
l’âme le problème de la séparation de cette matière physique.

La force de l’épreuve est une force mentale qui appartient au 
plan de Manas. Dans un certain sens, c’est la raison. Le phosphore 
est absolument nécessaire à la formation du cerveau et des nerfs 
physiques.

La lumière spirituelle est l’énergie homogène, par laquelle, dans 
laquelle et de laquelle est créée toute vie manifestée sur les quatre plans 
mentionnés.

En passant de l’astral inférieur au plan physique, une partie 
précise de cette énergie est transformée, par un processus alchimique, 
en énergie phosphorique, dont émanent les trois énergies fondamentales 
de l’antimoine, de l’arsenic et du carbone.

Ces trois dernières énergies ont un effet inhibiteur sur le principe 
lumineux de la lumière homogène, et ce n’est par conséquent qu’à l’aide 
de l’énergie phosphorique que le principe lumineux peut rayonner. La 
seule lumière visible à l’œil qui peut pénétrer le plan intermédiaire en 
question est une lueur phosphorique étrange et changeante, traversée 
occasionnellement de lueurs rouges et vertes.

Les énergies de l’antimoine, de l’arsenic et du carbone sont 
les véhicules qui font passer les forces – les vies individuelles – du 
plan physique au plan suivant, le plan astral, en traversant ce plan 
intermédiaire. Ces énergies forment, pourrait‑on dire, la barque qui 
fait traverser à l’âme le fleuve Styx (un autre nom, en passant, pour ce 
plan intermédiaire). 
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L’élément de base, dans le cas présent le phosphore, est toujours 
neutre par rapport à ses trois émanations, et possède toujours une autre 
forme de mouvement.

Il ne faut jamais oublier que ces trois éléments fondamentaux ne 
sont pas les formes grossières des substances que nous connaissons sous 
ces noms sur le plan physique, mais sont ce que les alchimistes appellent 
l’âme ou l’esprit de ces éléments. Ils ne peuvent par conséquent être 
observés que par les Initiés ou par une personne qu’un Initié a adombrée1 
dans un but précis.

Ceux qui étudient la phosphorescence, dans l’océan, les 
champignons et les endroits chauds et humides de la Terre, seront 
intéressés d’apprendre que les micro‑organismes auxquels on attribue 
cette lumière transportent de l’énergie phosphorique, et que leur fonction 
dans l’économie divine est très importante.

C’est l’eau vitalisée par le feu – la chaleur – qui fait passer la 
vie organique dans une forme physique. Si étrange que cela puisse 
paraître, ces micro‑organismes et d’autres fournissent à l’être humain 
les véhicules de ses forces de pensée, c’est‑à‑dire la matière grise du 
cerveau et des nerfs.

C’est dans l’eau que les quatre énergies dont nous avons parlé se 
combinent pour créer les forces, les substances vivantes qui, lorsqu’elles 
sont libérées et transférées à l’air, participent à la formation de la matière 
grise dans l’homme, les plantes et les animaux – le cerveau et la substance 
nerveuse – dans des concentrations diverses. Cette matière grise constitue 
le véhicule de transmission de toutes les forces de la pensée.

L’incarnation des « Fils de la Raison » dans les hommes sans 
intellect ne s’est pas terminée avec leur première incarnation. Ils se 
réincarnent constamment, sous la forme de ces micro‑organismes à 
vie très brève.

Si on comprenait mieux les principes de chimie, et qu’on les appliquait 
à l’étude de tous les phénomènes naturels, on pénétrerait des secrets 
merveilleux. Mais les grands secrets de la nature sont cachés à la majorité 
des gens, parce qu’ils sont paresseux et par conséquent ignorants. 

  

1 N.D.É.  Ce terme définit l’utilisation temporaire d’un être humain par un Maître. Cette 
possession pour le bien est toujours le résultat d’une offre volontaire par l’être humain. Il s’agit 
de la descente d’un pouvoir céleste un peu au sens du charisme des apôtres.
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LEÇON 123

LA RESPONSABILITÉ DU LEADERSHIP

Le fondateur d’une grande ou petite religion ou d’un organisme 
confessionnel, le créateur d’un mouvement ou d’un plan visant le bien‑
être de la race humaine ou d’une division de celle‑ci, est beaucoup plus 
personnellement responsable du succès ou de l’échec, de l’adhésion ou 
de l’abandon des membres du mouvement ou du groupe que lui‑même 
ou ses associés peuvent le penser. En effet, la cause et les effets de 
sa responsabilité et de son pouvoir sont si étroitement liés aux forces 
les plus fines de la nature, qu’à moins d’être un étudiant sérieux de 
la vie, il ne cherchera pas au bon endroit l’information concernant 
leur source première. Seule une personne qui connaît la perfection 
géométrique de toutes les formes et de tous les états de vie manifestée 
sera en mesure de noter que toutes les créatures vivantes rassemblées 
karmiquement sont reliées par une ligne ou une figure directe, une 
forme géométrique, qui représente une qualité, et les place, selon le 
niveau qu’ils possèdent de cette qualité, dans une position particulière 
sur cette figure.

Je parle de ceci afin d’indiquer qu’un taux de développement 
plus élevé sur une ligne particulière, qui rendrait par exemple l’instinct 
religieux dominant dans sa nature, placerait un homme à une position 
précise sur la figure géométrique correspondant à l’instinct religieux, 
ce qui ferait de lui un point central de réception de l’énergie cosmique 
qui constitue cette qualité particulière. 

Il recevrait de la source intérieure de cette énergie la quantité 
précise de cette qualité qu’il serait capable d’utiliser. Toute idiosyncrasie 
ou caractéristique personnelle de nature opposée, toute faiblesse, ou 
même une quantité plus élevée de cette énergie que sa personnalité ne 
pourrait le supporter, ferait perdre à cette qualité, dans sa personnalité, 
sa position normale et la ferait monter ou descendre, sur le plan 
géométrique, par rapport à son niveau normal. Il deviendrait alors 
incapable d’utiliser parfaitement cette qualité ou ne pourrait l’utiliser 
que partiellement ou faiblement. Comme il se trouve à être le canal 
normal de cette énergie pour toutes les personnes qui font partie de 
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cette figure géométrique au moment en question, il se produirait aussi 
une baisse de cette énergie chez elles.

Peut‑être pourrais‑je illustrer ce phénomène en utilisant comme 
exemple une machine à vapeur munie d’un sifflet. La chaudière, qui 
génère la vapeur, produit de l’énergie. L’ingénieur souhaite faire 
entendre le sifflet, et il envoie de la vapeur dans le tuyau du sifflet. 
Aussi longtemps que le tuyau est dégagé et que les conditions sont 
bonnes, le sifflet sifflera. Si une obstruction bloque le tuyau du sifflet, 
ou si un autre courant de vapeur de force égale est envoyé dans le 
tube à partir de l’extrémité où se trouve le sifflet, il se produira une de 
deux choses : soit que les deux courants de vapeur se neutraliseront 
l’un l’autre, et on n’entendra plus aucun son, soit que la vapeur 
supplémentaire fera éclater le sifflet. Dans les deux cas, le sifflet 
cessera de fonctionner.

Si un courant d’énergie divine, une puissance que l’on pourrait 
appeler une ferveur religieuse enthousiaste, et qui dépend de la dévotion 
et de la foi pour son expression, est transmise dans une collectivité de 
croyants par l’intermédiaire d’un seul homme, et qu’on déverse dans 
son esprit un flot contraire par l’intermédiaire du manque de foi et du 
manque de dévotion d’un grand nombre de ses associés, à moins que 
cet homme ne soit parfaitement stable et immuable, sa ferveur religieuse 
sera neutralisée, et sa foi, ébranlée.

Il aura beau travailler le plus fort possible, ses efforts n’aboutiront 
à rien. Il aura beau s’efforcer de cacher sa perte de foi, son travail ne 
portera pas de fruit. 

S’il avait dans son groupe trois, cinq ou sept personnes en parfaite 
harmonie avec lui, ce qui le rendrait capable d’utiliser le pouvoir qu’il 
reçoit, il y aurait entre eux et lui une interaction parfaite, et le groupe 
et lui-même seraient capables de réaliser les plus grandes choses. En 
l’absence de ce groupe de soutien, il se produira inévitablement dans 
sa propre nature et dans son travail des problèmes qui mèneront à des 
perturbations et à un éclatement.

Personne ne pourra prendre sa place dans ce travail et avoir du 
succès, aussi longtemps qu’il demeurera dans la position géométrique 
qui faisait de lui le point central de réception et de transmission de cette 
forme d’énergie particulière.

Les échecs des hommes dans la vie religieuse, commerciale ou 
sociale peuvent tous être attribués à une perte de foi en eux‑mêmes ou 
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dans leurs idées, et par conséquent, à une perte semblable dans l’esprit 
de leurs associés.

L’exactitude des lois géométriques et la perfection, jusque dans 
les moindres détails, de l’action des lois qui gouvernent les forces plus 
fines de l’énergie et de la puissance, rendent impossible toute exception 
à cette règle.

Tout comme une toupie ralentit graduellement, et finit par tomber 
sur le côté lorsque l’énergie générée par la ficelle est épuisée, on peut 
voir, dans tous les secteurs de la vie, des hommes et des femmes qui 
travaillent dans des domaines particuliers commencer à ralentir, et puis 
finalement abandonner sans cause apparente. Vous pouvez imaginer 
une cause qui vous semblerait suffisante, mais une autre personne, avec 
des handicaps similaires, pourrait poursuivre ce travail et connaître la 
réussite.

Si vous pouviez remonter à la cause de l’échec du dirigeant 
religieux dont j’ai parlé plus haut, vous découvririez que la qualité 
particulière qui lui fournissait son énergie principale avait été diminuée 
ou détruite, ce qui l’avait rendu incapable de poursuivre dans ce domaine 
particulier. 

Cette perte ou cet échec pourrait ne pas être perceptible pour les 
autres, mais il serait conscient d’avoir perdu le ressort de son action. Il 
ne serait plus l’aimant qui attire le succès à lui‑même ou à ses associés. 
Si c’était un marchand, ses clients le quitteraient graduellement, et tout 
ce qu’il entreprendrait dans ce domaine particulier se terminerait par 
un échec. 

S’il pouvait analyser les effets de la cause initiale, la perte de cette 
force ou de cette forme plus fine d’énergie, il apprendrait rapidement 
que c’est la perte de la foi en lui‑même qui a été le premier résultat de 
cette perte d’énergie.

Par conséquent, vous devez surveiller étroitement et protéger en 
vous‑même les qualités qui vous conduisent à la réussite. Gardez vos 
idéaux forts et purs, et rejetez les pensées et les influences qui tendraient 
à diminuer leur puissance.
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LEÇON 124

LA DÉTERMINATION DU SEXE

Pour « ceux qui veillent et attendent », ainsi que pour ceux qui 
dirigent l’exécution de la loi karmique ère après ère, il n’y a aucun 
mystère, aucune erreur de justice en ce qui concerne la position, la 
situation, les limites ou le statut actuels des femmes. Le sexe féminin 
dans son ensemble reçoit la sanction parfaitement juste de ses péchés 
contre les semences de sexe durant les premiers siècles de l’âge de 
fer.

Plutôt que de donner aux femmes le statut qu’elles méritent, 
comme le déclarent de nombreux partisans du mouvement féministe 
actuel, le retour cyclique des mêmes Egos individuels dans une situation 
semblable à celle qui prévalait dans les siècles dont j’ai parlé leur donne 
l’occasion de payer une ancienne dette et de renverser ainsi la situation 
karmique contraignante actuelle. Cela leur permet aussi de donner 
naissance à une forme d’humanité globalement supérieure à toutes celles 
qui ont existé jusqu’ici. Elles ont également l’occasion d’éveiller et de 
développer les potentialités et les pouvoirs qui sont restés latents chez les 
femmes pendant tout ce temps. Leur période de punition pour leur péché 
contre les semences de la vie se terminera bientôt. C’est leur capacité de 
conserver et de cultiver correctement les nouvelles semences, au sens 
figuré, qu’elles possèdent actuellement, qui déterminera si leur statut 
et leur situation changeront de façon marquée.

La théorie qu’un grand nombre de gens soutiennent, à savoir 
que c’est lors de la fécondation de l’ovule par le sperme que le sexe 
de l’enfant est déterminé, ne contient pas une parcelle de vérité. Cette 
fécondation donne l’impulsion à la croissance et définit les qualités 
raciales, et même les traits et la forme du corps, mais elle n’a aucun 
effet sur la détermination du sexe. 

Que ce soit un cristal, une plante ou un être humain, la 
détermination du sexe réside dans le sexe féminin de l’objet ou de l’être. 
Cette détermination s’effectue par l’expulsion ou la retenue de cellules 
particulières, dont la combinaison forme des groupes qui sont déposés à 
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l’intérieur des trompes de Fallope de la femme ou des tubes ou organes 
semblables des femelles des autres royaumes de la nature.

Au cours des siècles auxquels j’ai fait référence, la femme était le 
facteur dominant dans toutes les actions de la vie et du gouvernement. 
Chaque femme était parfaitement consciente de sa capacité de choisir 
l’un ou l’autre sexe, à volonté, et c’est son intuition qui jouait le 
rôle de représentant de la loi karmique. Il n’y avait eu aucune guerre 
pour décimer les hommes, de sorte qu’il n’y avait pas de surplus de 
femmes, et les enfants mâles et femelles étaient conçus alternativement. 
Cependant, la majorité des femmes sont devenues intoxiquées de leur 
pouvoir, orgueilleuses, vaniteuses et cruelles. Ceci les a tellement 
affaiblies, qu’elles ont perdu la capacité de contrôler l’action des cellules 
de la semence. En conséquence, par crainte que le sexe mâle accumule 
du pouvoir, elles ont commencé à détruire les mâles, comme le font les 
femelles d’une ruche d’abeilles, qui détruisent les mâles de la ruche dès 
que leur travail de fécondation est terminé.

À cette époque, la condition des hommes était très semblable 
à celle des femmes de la classe riche d’aujourd’hui. Ils vivaient dans 
le luxe, bien traités, bien habillés, et ils étaient beaux et féconds. 
Les femmes se servaient d’eux exactement comme les hommes 
d’aujourd’hui se servent des femmes qu’ils entretiennent.

Mais une époque arrive où tout ceci sera changé, même jusqu’au 
niveau microscopique. Les conditions décrites ci‑dessus ne se seraient 
jamais produites si ce n’avait été de la profonde séparation entre les 
âmes masculines et les âmes féminines, qui sont venues à l’existence 
liées entre elles, et se sont séparées dans les troisième et quatrième 
races racines. Suite au grand péché qui a causé la séparation des âmes, 
des hordes d’élémentaux sensuels ont été produits sur le plan physique, 
ce qui a causé une séparation entre les organes et les fonctions de la 
génération et de la conception, dans les formes inférieures de la vie. 

Lorsque ces âmes se réuniront, dans un nouvel âge futur, il y 
aura également un retour de la capacité de déterminer volontairement 
le sexe des enfants, mais cette capacité sera possédée par l’homme et la 
femme réunis, et sera exercée sur un plan intérieur. La différenciation 
des corps existera même après la réunion des âmes, mais il n’y aura 
plus jamais de prépondérance d’un sexe sur l’autre.

La nature se venge toujours de tout déséquilibre. Dans ces âges 
anciens, lorsque les hommes sont devenus les outils et les jouets des 
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femmes, les fœtus d’enfants mâles ont été soumis à toutes les forces 
magiques de la couleur et du son – les forces plus fines, les forces 
spirituelles – pour que les cellules en croissance soient saturées sur 
les plans de la taille, de la force et de la beauté. Comme l’utilisation 
égoïste de ces forces constitue de la Magie Noire, elle cause une perte 
de puissance. En conséquence, à mesure que le pouvoir de la femme 
diminuait, le pouvoir de l’homme augmentait. Comme la capacité 
d’influencer la forme et les traits de l’enfant se reproduisait par le 
côté mâle, cette hérédité a finalement produit une race de géants. 
Le long asservissement des hommes avait éveillé chez eux un désir 
anormalement violent de vengeance, ainsi qu’une détermination à 
ramener le sexe masculin au pouvoir.

Le fait que les femmes, pendant qu’elles étaient au pouvoir, 
avaient tué tant d’hommes de façon purement arbitraire, devait 
fatalement susciter l’action de la loi karmique. En rétribution pour ces 
meurtres, dès que les hommes ont atteint suffisamment de force et de 
pouvoir, ils ont tué ou réduit en esclavage une quantité innombrable 
de femmes. Ceci a été relativement facile pour eux. En effet, comme 
elles n’étaient pas pleinement conscientes de leur perte de pouvoir, un 
grand nombre de femmes, poussées par leur désir anormal d’étendre leur 
influence et leur territoire ainsi que par la jalousie et la haine les unes 
des autres, ont fait la guerre aux hommes. Mais elles étaient devenues 
tellement faibles qu’elles ont constitué des proies faciles pour les 
hommes. C’est ainsi qu’a commencé la domination du sexe masculin 
sur le sexe féminin, qui dure encore de nos jours. Mais comme je l’ai 
laissé entendre plus haut, la révolution cyclique de la roue de la vie a 
finalement apporté aux femmes une nouvelle occasion d’évoluer, et 
la possibilité de retrouver le pouvoir, perdu depuis si longtemps, de 
déterminer le sexe de leurs enfants. Mais, au fil du temps, ce pouvoir 
sera également accordé aux hommes, et les pouvoirs que les hommes 
possédaient seuls seront également accordés aux femmes.

L’union du désir et de l’action des deux sexes, sous le contrôle 
des âmes sœurs réunies, permettra la conception et la naissance d’une 
nouvelle race, plus raffinée et plus puissante que toutes celles qui l’ont 
précédée. Si les femmes peuvent en arriver à apprécier l’importance du 
pouvoir et de la fonction de la détermination du sexe, elles commenceront 
à se préparer au retour de cette fonction en purifiant leur corps, leurs désirs 
et leurs actions, en se dévouant de façon altruiste aux objectifs les plus 
élevés de la vie, et surtout, en donnant une bonne éducation aux enfants 
de l’âge actuel qui doivent devenir les ancêtres de la nouvelle race.
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Si elles continuent à se dégrader elles‑mêmes dans l’impureté, 
l’impudicité et la vanité égoïste, les femmes verront tomber sur elles la 
malédiction dont ont souffert les femmes du passé, dont les Egos sont 
actuellement incarnées dans les diverses races de la Terre. 
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LEÇON 125

MAGIE BLANcHE ET MAGIE NOIRE

Vous me demandez de vous dire à qui ou à quoi je réfère lorsque 
j’utilise les termes « Magie Blanche » et « Magie Noire ». Opposé au 
terme « magicien blanc », le terme « magicien noir » est maintenant 
appliqué à tout fidèle du principe négatif ou mauvais de la vie, et on 
utilise les termes « blanc » et « noir » parce qu’il est difficile de trouver 
en français des mots qui interpréteront de façon exacte les termes 
sanscrits généralement utilisés pour désigner des ordres intérieurs de 
la vie. Ainsi, les termes « Arhat » et « Dugpa », qui sont utilisés pour 
désigner des intelligences spirituelles de deux degrés de la vie, sont 
demeurés, pendant des siècles, inconnus, mal compris et mal interprétés, 
ou rejetés par les fidèles sectaires des formes orthodoxes de religion.

Le mot « magique », de la racine grecque « mageia », a été utilisé 
depuis des siècles en Orient pour désigner une science sacrée qui est 
inséparable de la religion.

Un Arhat est un membre d’un ordre très élevé et très puissant 
d’intelligences comparables aux archanges dont parle la Bible.

Un Dugpa est un membre d’un ordre également puissant 
d’intelligences, mais qui utilise ses pouvoirs à des fins égoïstes, et 
même pour l’abaissement de ses frères humains. 

Au cours d’une période particulière, le milieu d’un Maha Yuga 
ou grand âge, un Dugpa pourrait exercer autant ou même davantage de 
pouvoir sur les ordres inférieurs de la vie qu’un Arhat, mais le pouvoir 
du Dugpa diminue constamment, depuis cette période jusqu’à la fin de 
l’âge, alors que celui de l’Arhat augmente sans cesse. 

D’après la description que donnent certains auteurs, « Dugpa » 
et « démon » pourraient sembler synonymes, mais le sage sait qu’il 
y a une grande différence. Le démon est une créature irresponsable, 
puisqu’il fait partie d’une catégorie d’êtres de niveau spirituel inférieur 
– les élémentaux de feu – qui n’ont jamais encore été incarnés dans 
des corps physiques.
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La loi de l’évolution utilise le Dugpa pour éprouver les êtres 
humains, mais elle ne le crée pas volontairement ou aveuglément à 
cette fin. Il existe une fine ligne de démarcation entre le bien et le mal, 
le blanc et le noir, les forces positives et les forces négatives, même 
si cette ligne n’est pas toujours perceptible à l’homme moyen. En 
ce qui concerne la Magie Blanche et la Magie Noire, cette ligne est 
particulièrement fine. Elle appartient à l’ordre des « petites choses » 
auxquelles je réfère souvent – les causes premières des événements 
cosmiques. On dit que les deux sentiers de la Magie Blanche et de la 
Magie Noire sont parallèles, et cela est vrai pour une longue distance, 
mais il y a un point particulier où ils se rencontrent et se croisent, et un 
des deux doit disparaître de la vie physique à ce point. 

C’est une grande erreur d’insister sur la pensée que toute 
malchance, mauvaise action ou pensée antagoniste constitue 
directement le travail d’un magicien noir. Cela pourrait être vrai ou 
non. Mais si c’était vrai, la force supplémentaire que vous ajouteriez 
en y pensant, en en parlant ou en agissant en fonction de cette idée, 
pourrait suffire à rompre l’équilibre des forces et faire matérialiser 
l’intention négative formée dans l’esprit du magicien noir, et qui 
attend un véhicule convenable pour se manifester. Malheureusement, 
le magicien noir peut trouver le véhicule nécessaire dans un associé, 
qui pouvait avoir été jusque‑là parfaitement désirable comme ami ou 
comme camarade, mais qui a été trompé ou amené à trop se préoccuper 
des menaces d’un magicien noir. Vous ne montreriez ni crainte ni 
mépris pour un fil électrique porteur de courant aussi longtemps que 
vous sauriez que l’énergie électrique qui y circule ne pourrait pas sortir 
de ce fil et sauter sur vous sans un conducteur que vous seriez le seul 
à pouvoir fournir.

Si vous vous efforcez de blinder votre corps et votre esprit 
contre des forces matérialisées comme les magiciens noirs qu’on a 
nommés à bon droit « les grands désintégrateurs », vous allez les 
empêcher d’atteindre un grand nombre de victimes. Les mots « vous 
les reconnaîtrez à leurs fruits1 » s’appliquent particulièrement bien 
à ces entités, parce qu’ils utilisent tous leurs pouvoirs dans des buts 
de séparation. Jamais vous n’allez sentir leur présence et leur action 
malignes autant que lorsque vous verrez un groupe d’amis ou de 
camarades se désintégrer sans cause évidente. Ces entités possèdent 
une capacité phénoménale pour fabriquer et présenter ce qui semble 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 7 16.
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être une cause suffisante pour une action de ce genre, et pour la faire 
accepter facilement par la majorité du genre humain.

Lorsqu’un étudiant sérieux des mystères de la vie comprend les 
causes sous‑jacentes de tous les problèmes et de toutes les souffrances 
du genre humain ; lorsque même sur les plus grands sommets de 
bonheur que l’être humain peut atteindre, il a conscience que ce 
bonheur n’a pas de signification, qu’il est sans valeur et fugitif à moins 
qu’il ne puisse le partager avec d’autres ; lorsque celui qui aime sa 
race comprend qu’il doit rester à l’extérieur de la vie réelle de toutes 
les autres âmes jusqu’à ce qu’il ait brisé pour toujours les barrières 
qui les séparent de lui, et qu’aucun effort de sa part dans toute autre 
direction ne peut changer ce fait ; lorsqu’il comprend que même s’il 
était capable d’ouvrir le cœur physique d’un ami bien‑aimé et d’y 
enfermer son corps et de refermer l’ouverture, il ne serait pas plus 
près du véritable être de cet ami ; lorsqu’il comprend que malgré 
tous ses désirs, ses prières, ses plus grands efforts, son ambition, et 
sa bataille avec les forces de la nature pour obtenir quelque chose 
qu’il ne pourra jamais obtenir dans son état actuel de développement 
tant qu’il n’aura pas abattu ces murs de séparation, c’est‑à‑dire qu’il 
n’aura pas atteint une union et une compréhension parfaites avec la 
chose ou la créature de son désir ; et qu’au même moment, il comprend 
que la cause finale de tout ce chagrin, de toute cette souffrance, de 
toute cette solitude, de tout cet effort inutile est uniquement dû à la 
séparation des âmes entre elles – la séparation des êtres créés de leur 
Père créateur, de l’enfant de sa Mère, ALORS – et alors seulement 
– il comprend l’horreur du PÉCHÉ DE SÉPARATION, et le travail 
hideux, méchant, démoniaque des Magiciens Noirs et de leurs 
disciples conscients ou inconscients, qui se sont faits les organes de 
transmission de ce pouvoir mortel. 

Seul l’Amour Divin peut sonder la profonde horreur de ce péché, 
et seul le plus grand amour dont l’homme est capable peut sentir le 
gouffre qui se trouve entre la séparation d’avec Dieu et l’unification 
avec Lui.

Détruisez ces barrières, ô enfants de mon âme ! Laissez entrer 
dans vos cœurs tout ce qui fait partie de l’univers, sauf la chose ou la 
créature qui pourrait vous séparer des autres âmes humaines, car ce n’est 
que dans l’union avec ces autres âmes humaines que vous trouverez 
Dieu – que vous trouverez l’Amour Incarné – que vous trouverez la 
Paix et la Réalisation. 
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Toutes les barrières que vous construisez entre vous et d’autres 
âmes humaines constituent des barrières entre votre Dieu et votre propre 
âme, entre votre Être Supérieur et vous‑même.
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LEÇON 126

cOMMENTAIRES SUR LA cENTRALISATION

Avant de traiter des causes et les effets de la centralisation, je 
désire souligner le fait que j’ai déjà abordé ce sujet dans des leçons 
précédentes.

La désobéissance à la loi fondamentale de la centralisation est 
une des principales causes de la confusion qu’on trouve actuellement 
dans tous les secteurs de l’activité humaine.

Il est couramment accepté que le rejet et la destitution d’un 
dirigeant dans la vie religieuse, sociale et matérielle, pour une raison 
quelconque, est une façon désirable et efficace d’améliorer sa situation. 
Ainsi, le meurtre d’un roi impopulaire ou une attaque vicieuse sur les 
qualités morales ou physiques d’un dirigeant de moindre niveau, qui, 
en agissant sur l’opinion publique (si on vise un but ultérieur), a pour 
effet de lui enlever définitivement son pouvoir, est très populaire chez 
ceux pour qui la fin justifie les moyens. Les résultats immédiats de ces 
actions semblent souvent leur donner raison. Mais si on pouvait prendre 
en considération leurs effets sur ceux qui ont accompli ces actions 
ainsi que leurs effets à long terme, on verrait que ce raisonnement est 
incorrect. En effet, peu importe laquelle des 49 lignes de vie qui anime 
un groupe religieux, national, social ou racial, les forces d’évolution ne 
peuvent fournir à ce groupe une croissance ininterrompue qu’à travers 
cette seule ligne. Toutes les lignes intermédiaires ou communicantes ne 
sont que des lignes d’influences, dont l’effet peut être positif ou négatif, 
et uniquement pour des périodes définies, en fonction de leur relation 
magnétique avec la ligne principale. 

Cette ligne principale traverse toutes les cellules centrales des 
organes ou formes reliés karmiquement à ce groupe, peu importe sa 
nature ou son caractère, comme un fil que l’on verrait à travers un grand 
nombre de perles de verre.

Il ne pourrait jamais se produire dans cette ligne une situation 
nuisible au groupe dans son ensemble, si les lignes intermédiaires ou 
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communicantes conservent la relation magnétique correcte avec la 
ligne centrale, parce que les lois de la croissance et du développement 
ne le permettraient pas. 

Si le noyau de la cellule centrale de ce groupe organique n’était 
pas suffisamment viril pour supporter et appliquer les forces d’évolution 
de sa ligne centrale, il aurait été détruit lorsqu’il était encore au stade 
d’un germe microbien ou bactérien. Si la cellule centrale dégénère 
ou meurt plus tard, ce sera parce qu’elle n’aura pas été suffisamment 
soutenue et nourrie de l’extérieur, c’est‑à‑dire par ses connexions 
immédiates, pour lui permettre de se reproduire.

La race humaine ne peut pas attirer vers elle, dans un département 
fonctionnel, un dirigeant ou un chef qui soit très en avance sur les autres 
éléments constituants – les hommes et les femmes de ces départements. 
Cela est dû à la tendance de l’homme inférieur – l’animal – de détruire 
ou de mutiler ce qu’il ne peut pas comprendre ou contrôler, et que par 
conséquent il craint. La nature inexplicable de la cellule centrale, le 
dirigeant, le rend dangereux pour les cellules inférieures, et leur donne 
par conséquent une raison de le rejeter. En conséquence, cette cellule, 
au lieu de recevoir le support et le soutien qu’elle est en droit d’espérer, 
est arrachée à son poste, battue et rejetée. À toutes fins pratiques, elle 
devient le « Fils rejeté », « le Grand Sacrifice » de ce département, 
organe ou groupe particulier. Ensuite, les responsables doivent subir 
les résultats karmiques de leur action, et ils connaissent la souffrance et 
le malheur. En effet, le groupe ne peut pas conserver son équilibre sans 
sa cellule centrale, et ses membres sont eux‑mêmes, individuellement, 
battus, rejetés ou mis en pièces par les administrateurs de la loi qu’ils 
ont mise en branle par leur action. C’est ainsi que la nature se venge 
de la destruction d’un de ses centres d’opération.

De la même façon qu’il est impossible aux forces naturelles de 
construire un corps sans cellule centrale, il est impossible à l’homme 
de construire une nation ou un organisme sans la force dirigeante, le 
pouvoir d’attraction supérieur d’une personne qui occupe une position 
semblable à celle de la cellule centrale.

Les membres du groupe peuvent s’imaginer qu’ils ont eux‑mêmes 
donné le pouvoir à cette personne, et qu’ils peuvent par conséquent le 
lui retirer à leur guise, mais cela n’est vrai qu’en un seul sens. En effet, 
ce dirigeant a été placé à cet endroit par le pouvoir des Seigneurs du 
Karma, qui agissaient sur l’esprit de ses membres. Si, contrairement à 
la volonté de ces instruments karmiques de la Volonté Divine, et pour 
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des raisons égoïstes, les membres limogent le dirigeant, alors ils sonnent 
le glas du groupe en même temps.

Lorsque les fonctions normales de la vie et les responsabilités 
karmiques d’une plante ou d’un homme sont pleinement accomplies, la 
nature même retire cette plante ou cet homme de ce champ d’opération 
conformément à ses mérites.

La nature a un grand nombre de moyens de réaliser ceci, mais si 
les hommes tentent, par force ou par diplomatie, de retirer le dirigeant 
avant que ses fonctions ne soient complétées, la race entière perd dans 
la mesure exacte du mal qui a été commis.

Vous pourriez dire que si une direction supérieure pousse les 
hommes à placer un homme à la tête d’une nation ou d’un organisme, 
pourquoi cette direction supérieure ne pousserait‑elle pas les mêmes 
hommes à le retirer lorsqu’ils le considèrent nécessaire ?

Je réponds qu’il ne peut pas être retiré à bon droit pour la raison 
que l’intelligence supérieure ne placerait jamais un homme dans 
une position centrale en sachant que la vie de cette nation ou de cet 
organisme dépend de la stabilité de ce point central, à moins qu’elle 
sache sans le moindre doute que cet homme pourra conserver cette 
place centrale s’il est soutenu correctement. Si cet homme devait subir 
un échec dans ses épreuves de vie personnelle, l’antithèse du pouvoir 
qui a rendu possible son élévation à la direction, et qui existe en lui 
en proportion exacte à ce dernier, le ferait descendre à une profondeur 
correspondant exactement à la hauteur qu’il avait atteinte. Si la loi 
divine suivait son cours normal, cette chute serait causée par sa perte 
du pouvoir, sa maladie ou sa mort – en d’autres mots, par ses limites 
personnelles, et non par les actions d’autres personnes.

La délégation du pouvoir à la famille et aux amis, quelle que soit 
la valeur ou l’habileté de ces derniers, est responsable des neuf dixièmes 
des problèmes qui suivent la mise en place de l’autorité. Cette situation 
durera jusqu’à ce que l’homme, dans son évolution, ait atteint le point 
où sa famille et ses amis sont ceux « qui accomplissent la volonté du 
Père1 », comme l’a dit le Nazaréen.

Il faut dix fois plus de courage et d’endurance pour obéir aux 
règles particulières de la vie quotidienne lorsque notre volonté et nos 
désirs nous tirent dans des directions contraires, qu’il en faut pour faire 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 50.
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face à toute crise de la vie. En ce dernier cas, vous avez accès à la force 
de vie de votre race, alors que, dans les choses ordinaires de la vie, vous 
dépendez de vos propres forces personnelles.

Les figures centrales d’un groupe de gens, qu’elles se soient 
placées là par elles‑mêmes ou qu’elles y aient été placées par d’autres, 
devraient se tenir seules, sans que personne ne leur nuise, mais en 
travaillant pourtant avec ces autres personnes sur des lignes magnétiques 
véritables.

Lorsque ces connexions magnétiques existent, il ne se produit 
pas de friction indue, parce que la volonté de l’un est la volonté des 
autres.

Le placement arbitraire au pouvoir d’hommes ou de femmes, 
contre la volonté ou les indications des Seigneurs du Karma et pour 
des motifs d’intérêt personnel, par ceux qui devaient bénéficier de leur 
élévation, a apporté d’énormes souffrances aux humains. La deuxième 
cause est le limogeage arbitraire, pour de mauvais motifs, de dirigeants 
qui avaient été placés correctement.
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LEÇON 127

PRÉPARATION POUR LA VENUE DE L’AVATAR

Peu à peu, ceux qui fouillent les secrets de la nature démêlent, 
brin par brin, le filet étroitement tissé et rempli de bijoux de la vie, et 
voient occasionnellement miroiter une pierre précieuse, qui, par ses 
splendides possibilités, les fait interrompre leurs recherches.

Dans les profondeurs de la pierre, on peut voir l’éclair d’une 
couleur, ou un indice conduisant à un nouveau champ d’étude, jusque‑là 
caché à leur imagination, ou le souvenir d’une ou de plusieurs théories 
demeurées non prouvées et rejetées, et qui, en fait, ne nécessitent que 
des liens à d’autres théories pour être acceptées et compléter une chaîne 
de découvertes importantes.

La science n’a pas encore appris qu’un grand nombre des théories 
qu’elle a rejetées sont en fait des maillons authentiques d’une grande 
chaîne cosmique de vérités, tout comme le sont les théories maintenant 
à l’étude qui seront rejetées à leur tour. 

Les règles sévères qu’applique la science aux recherches 
théoriques réalisées par certains des esprits les plus sincères de cette 
époque, ainsi que le besoin d’aide financière pour démontrer ces 
concepts, causent un grand nombre d’échecs dans l’étude des plus 
profonds mystères de la vie. Si ce n’était de ces obstacles, les liens entre 
l’esprit (l’énergie pure) et la matière, ainsi qu’entre les forces cosmiques 
et la substance matérielle, auraient été étudiés depuis longtemps.

Si on pouvait accepter la vision et l’ouïe psychiques comme 
des hypothèses de travail, et s’en servir intelligemment pour établir 
la relation entre deux découvertes qui semblent incompatibles, par 
exemple, des faits concernant l’opération de la loi naturelle dont dépend 
le développement supérieur de l’homme, on découvrirait un grand 
nombre des liens qui manquent encore. Prenons par exemple la loi de 
la gravité et les faits connus de son action sur les choses matérielles, 
et l’opération de la même loi sur le plan astral et le plan de l’âme de la 
vie, ainsi que sur les choses ou les êtres qui vivent sur ces plans. Si on 
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pouvait utiliser dans cette étude les sens psychiques d’une personne 
fiable pour communiquer avec les plans de la matière et de la force, des 
mystères comme la lévitation et la suspension de formes matérielles dans 
l’air sans moyen visible de support seraient résolus. En effet, les lois 
de la correspondance montreraient qu’un milieu correspondant à celui 
qui supporte la forme astrale dans l’atmosphère éthérique – l’espace 
intérieur – pourrait supporter la forme matérielle dans l’espace extérieur 
– l’atmosphère de la Terre, – et la recherche pourrait permettre de trouver 
la méthode et les moyens de créer ce milieu.

Un corps astral ne pourrait pas davantage flotter dans l’espace 
éthérique sans un milieu pour le soutenir qu’un corps physique. Par 
conséquent, il émane du corps astral une force magnétique qui sert 
à créer un champ magnétique qui l’entoure en tout temps. Si on 
pouvait concentrer la force – la substance – de ce champ magnétique 
de façon à produire un support plus concentré, la forme astrale serait 
visible aux yeux physiques comme une sphère flottante lumineuse, 
mais la forme du corps astral lui‑même ne serait visible qu’à la vision 
psychique.

Mais avant qu’il soit possible de concentrer un champ d’énergie 
magnétique pour former un support pour le corps astral d’une âme 
humaine, cette âme doit avoir réagi à une puissante force d’attraction 
exercée à partir du plan physique par une âme humaine incarnée. Cette 
force d’attraction pourrait être exercée inconsciemment par une âme 
humaine incarnée, mais c’est la force d’attraction émise par le pôle 
inférieur de Manas – l’esprit de l’être humain incarné – en conjonction 
avec le pôle supérieur de cette même force d’une âme non incarnée, 
qui concentre la substance du champ magnétique et qui, pour ainsi 
dire, fournit un pont, un support pour l’élément placé en équilibre au 
centre – le corps astral. Il faut créer et concentrer un champ d’énergie 
magnétique correspondant avant qu’il soit possible d’élever et de 
suspendre au‑dessus de la surface de la Terre un objet matériel pour 
une période de temps appréciable.

Les ergoteurs qui nient la possibilité de l’ascension du Maître 
Jésus en invoquant la gravité, oublient qu’un Maître des forces possède 
la capacité de surmonter celle‑ci en créant un champ magnétique 
comme celui dont je parle. Cependant, ce que nous devons considérer 
actuellement, ce n’est pas tellement l’ascension de cette entité que sa 
descente, ou plutôt son retour, puisque je vous ai dit que ce retour exige 
une préparation appropriée.
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Vous devez comprendre que les longs siècles qui se sont écoulés 
depuis l’ascension de Jésus ont donné le temps et l’occasion de créer 
une très grande force d’attraction, qui a été générée et produite par 
l’amour profond, le désir, et l’aspiration de millions de membres de 
la race humaine, et qui a fait descendre cette entité depuis le plan 
éthérique supérieur, ou astral, jusqu’à l’astral inférieur, le plan qui 
suit le plan terrestre en termes de vibrations. Mais pour se manifester 
physiquement, la substance de ce corps éthérique doit être abaissée à 
un taux vibratoire semblable à celui dans lequel les disciples ont vu 
Jésus au moment de son ascension. Pour que cela soit possible, il faut 
que ceux qui sont incarnés et qui ont le pouvoir de le faire créent et 
condensent un champ magnétique, qui non seulement servira de pont 
entre les deux plans, mais qui fournira également la force nécessaire 
pour produire le changement de vibrations corporelles dont Jésus aura 
besoin. C’est à ce grand travail que les loyaux étudiants de l’occultisme 
sont invités à participer, et c’est en partie à ce travail que je référais 
lorsque je parlais de la préparation nécessaire à sa venue.

On vous a enseigné que les attributs supérieurs que vous devez 
développer sont en fait des états de substance et de force que l’homme 
peut manipuler, et que la possession et l’usage du pouvoir occulte 
dépendent du développement et de l’utilisation de ces attributs. On 
vous a aussi enseigné comment ceci devait être fait. Si leur possession 
et leur utilisation dépendent de votre obéissance, de votre dévotion, de 
votre affection fraternelle et de l’aide que vous accordez à tous les êtres 
humains, tout autant que de votre capacité d’accepter et d’utiliser les 
avis et les directives de votre instructeur en occultisme pratique, quel 
autre moyen avez‑vous de développer consciemment ces attributs si ce 
n’est de respecter les serments que vous avez faits à votre initiation ?

Il est vrai que ces attributs se développent dans l’humanité par 
le lent processus de la croissance naturelle, mais il doit toujours y en 
avoir quelques‑uns qui sont en avance sur leur race. La seule question 
est donc de savoir si vous ferez partie de ce dernier groupe, ou si vous 
vous contenterez d’avancer lentement avec les masses, si vous serez 
parmi ceux qui créent consciemment les conditions de manifestation 
de la Grande Âme du cosmos, ou si vous vous contenterez des miettes 
qui tombent de la table des Initiés lors du grand Festin.
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LEÇON 128

L’HOMME SAGE

L’homme sage sait qu’une période de manifestation sans difficultés 
et sans changements est une impossibilité totale pour l’être humain dans 
son état actuel. Il sait que l’histoire se répète périodiquement au cours 
d’une éternité tout comme le jour suit la nuit. Il sait que la démocratie 
d’une époque sera remplacée par la monarchie de l’époque suivante, 
aussi sûrement que les marées pousseront l’eau de l’océan sur les rivages 
et la ramèneront en un rythme parfait.

Il sait aussi que chaque marée de la vie, tout comme chaque 
marée de l’océan, doit être prise à son sommet si elle doit apporter sa 
précieuse charge de trésors ou d’expériences au port auquel elle est 
destinée. Par conséquent, il tire avantage de chaque marée haute dans 
les affaires des hommes et des nations pour faire progresser ses idéaux, 
et revient ensuite, lorsque la marée a baissé, dans un havre de sécurité 
où il peut conserver ses énergies. Mais l’homme sage sait aussi que 
derrière chaque marée, chaque mouvement du Soleil, des étoiles et des 
planètes, derrière chaque cycle de manifestation, se trouve un pouvoir 
suprême qui gouverne le tout, un pouvoir logé dans un endroit paisible 
au centre de toutes choses – le point où le mouvement s’arrête et où 
l’unité règne. L’homme sage sait qu’il doit être en harmonie avec ce 
pouvoir s’il veut avoir du succès. C’est le point où le Père ne peut pas 
devenir le Fils, et où le Fils ne peut pas devenir le Père. C’est un état 
d’existence où le Père règne éternellement, et le Fils sert éternellement 
– où la Mère et le Père sont « un » dans le Fils, et chacun partage la 
grandeur de l’autre.

L’homme sage voit que même si le Fils aîné peut se retrouver 
dans un grand nombre de fils, dans le cours du temps, même si la 
nuit suit toujours le jour, même si les marées de la vie finissent 
toujours par baisser – et peu importe le nombre de fois que les forces 
de contestation ont créé une démocratie en cherchant à améliorer la 
situation, les gens reviendront toujours à la forme originale, la forme 
paternelle – la forme royale de gouvernement. En conséquence, au 
lieu de dépenser ses énergies dans tout ce qui bouge dans une vie 
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changeante, il s’efforce de les réserver pour les formes de vies plus 
stables, plus durables, celles par lesquelles commence et se termine 
un Manvantara. 

C’est à cause de sa connaissance du flux et du reflux des forces 
de vie que le Maître – l’Initié – de la Grande Loge Blanche forme 
toutes ses créations dans les lignes qui gouvernent cette Loge – la 
forme paternelle de gouvernement et de contrôle, même si le parent de 
ces créations peut sembler inefficace dans les premiers stades de leur 
formation. Ceci semblerait aller à l’encontre des directives et des avis 
que nous avons donnés suivant des lignes communistes, mais ce ne l’est 
pas en réalité. En effet, plus tôt la marée haute d’une démocratie ou 
d’une collectivité socialiste est atteinte, plus tôt les meilleurs membres 
de l’humanité de cette période et de la nation atteignent l’apogée de 
leur développement au moyen de leur expérience, et méritent d’être 
transportés dans une autre sphère d’action où ils auront de plus grandes 
possibilités de développement.

Croyez‑moi lorsque je vous dis qu’il n’existe pas de civilisation 
décadente, quoi qu’en disent les économistes politiques.

Le fait que les fils et les filles d’un grand homme soient devenus 
des dégénérés ne prouve pas que la tendance vers la dégénérescence 
a commencé chez le parent, ou qu’il peut être tenu responsable de la 
dégénérescence de ses enfants et qu’il mérite de partager les résultats. 
Si ce parent est vraiment un grand homme, il passe, au point le plus 
élevé de son développement, dans une autre sphère d’activité, où les 
enfants de son corps ne sont pas plus importants pour lui que les enfants 
du corps d’un autre homme. À ce moment‑là, il s’approche de la sphère 
de Paternité divine.

L’homme moyen ne comprend pas que la race qui semble 
décadente peut tout simplement être composée des âmes montantes 
d’une race plus matérielle, plus animale, dont les membres doivent 
apprendre la nature horrible du mal par un contact conscient avec le mal, 
comme l’ont fait ceux qui sont rendus plus loin. Mais lorsque je parle de 
ceux qui se trouvent à marée haute, je ne parle pas nécessairement des 
riches, des puissants, des grands, comme le monde définit les grands, 
mais des riches, des puissants, des grands de l’esprit, de la nature, de 
l’âme, peu importe leur situation matérielle.

Lorsqu’un peuple désire un gouvernement par le peuple, cette 
race ou cette nation est près d’atteindre l’apogée du développement 
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qu’elle pouvait atteindre comme groupe. Elle prépare la séparation « des 
brebis et des boucs1 » dans cette ronde cyclique, comme l’a indiqué 
le prophète – les brebis retirées renaîtront dans une forme plus élevée 
de civilisation, possiblement sur une autre planète, au sens figuré, la 
« main droite » de Dieu. Les boucs – les descendants brutaux, liés par 
la passion – prennent, dans leur montée vers la connaissance, la route 
de la « main gauche », la route de la souffrance, afin qu’à leur tour 
ils puissent atteindre un point semblable à celui qu’ont atteint « les 
brebis ». Un grand nombre de nations se trouvent actuellement en 
train d’effectuer cette préparation, d’où la vague de démocratie qui se 
répand sur la Terre. L’homme sage prend du recul, regarde et écoute, 
car il connaît le résultat inévitable. 

Lorsqu’on a donné des indications menant à la formation du Temple 
de l’Humanité et de sa filiale, l’Association des familles du Temple, 
j’ai demandé que ces deux divisions soient dirigées respectivement 
de façon paternaliste et de façon communautaire, parce que je savais 
très bien que ce dernier groupe ne pourrait pas survivre longtemps à la 
perte de l’influence paternelle qui vient de moi-même et de mes frères, 
par l’intermédiaire de l’agent que nous nommons, si les deux groupes 
devaient un jour se séparer. Ils sont fondés sur la loi qui gouverne 
l’univers et la Grande Loge Blanche – la loi de la centralisation. Dès le 
début, j’ai expliqué ceci clairement. Malgré ces indications, certaines 
personnes ont fait des tentatives répétées, bien qu’infructueuses, pour 
séparer ces deux organismes, qui sont liés par les liens les plus profonds, 
en tentant de paralyser l’un ou l’autre de diverses manières. 

Lorsque les démons de l’avarice, de l’orgueil ou de la haine pénètrent 
le cœur humain, ils aveuglent l’esprit à un point tel que leurs victimes ne 
pensent pas aux torts qu’ils peuvent causer à la collectivité, à l’organisme 
ou au groupe dont ils font partie, et ne s’en préoccupent pas. Si les masses 
d’un groupe politique pouvaient comprendre que chaque coup qui frappe 
ce groupe doit inévitablement blesser chacun de ses membres, elles seraient 
moins portées à encourager un membre à frapper le coup qui reviendra sur 
eux. Les masses d’une race ne peuvent pas atteindre les possibilités les plus 
élevées de cette race tant qu’elles n’obéissent pas parfaitement aux lois qui 
gouvernent actuellement certaines des classes inférieures de vie, et qu’elles 
acceptent avec joie le fait qu’une obéissance parfaite à la loi divine, telle 
qu’elle se traduit dans ces classes inférieures, leur a permis de se multiplier 
et de continuer à exister quand l’homme a été éliminé de la Terre.

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 25 32.
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Une piqûre d’aiguille ou une petite coupure dans le corps d’un 
homme ou d’un animal constitue un appel pour une quantité innombrable 
de défenseurs – les globules blancs du sang – qui se rendent au point 
attaqué. Ils sont mobilisés par une seule impulsion du cerveau. Toutes 
les forces de récupération du corps se tournent vers la blessure jusqu’à 
ce que le danger ait disparu.

Si l’homme respectait les lois qui gouvernent ces micro‑
organismes semi‑conscients, aucun groupe dont il ferait partie ne 
pourrait être grandement mis en danger par les actions d’un membre 
ou d’une minorité de ses membres. 

C’est parce que les membres de la Grande Loge Blanche obéissent 
parfaitement à cette loi que la Loge a reçu et conservé le pouvoir de 
guider et de contrôler la vie manifestée. L’élément de désintégration 
– le destructeur individuel – qui peut pénétrer un niveau inférieur d’un 
degré de la Loge est rejeté par ses propres limites. Le front uni qu’on 
lui oppose le force à s’éliminer lui‑même.

Ses associés n’ont même pas à prendre d’action positive à son 
égard – à l’attaquer. L’action négative de la résistance calme et ferme 
– l’opposition collective – le force à quitter ceux qu’il a mis en danger 
par ses actions. Lorsque les yeux internes de l’humanité s’ouvriront aux 
grandes lois fondamentales, la vie prendra un nouvel aspect. 

L’objectif principal de la formation du Temple de l’Humanité par 
les Initiés était une assimilation plus rapide des vérités spirituelles sur 
lesquelles les lois naturelles sont fondées, par le plus grand nombre de 
personnes possible.

Chaque nouveau membre reçoit ce qu’il demande en acceptant ou 
en rejetant les lois en question. Il peut profiter pleinement de l’occasion 
qui lui est offerte, ou subir un échec et être placé par la Loge dans une 
autre sphère d’expérience ou d’activité. Mais quel que soit l’instrument 
utilisé pour l’évaluer, la force de contrôle de cet instrument sera la loi 
naturelle. En effet, il est divinement vrai qu’aucun moineau ne tombe 
sur le sol sans que le Père n’en soit informé. Il n’y a aucun cheveu de 
votre tête qui ne soit compté. Et si le Temple n’était qu’un moineau, soit 
dit au sens figuré, aucune plume de son corps ne pourrait être ignorée 
ou oubliée par ses fondateurs originaux – la Grande Loge Blanche.
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LEÇON 129

LES MAINS

Ce n’est pas de chiromancie – la lecture des lignes de la main 
– dont je veux parler ici, même si la base de cette science est étroitement 
liée aux élémentaux incarnés dont je vais parler.

En symbolisme exotérique, la main gauche est liée au pouvoir, la 
main droite à l’exécution. Du point de vue physique, la raison pour cette 
distinction est évidente, mais il y a aussi une raison ésotérique beaucoup 
plus profonde. À toutes les époques, ce sujet a particulièrement intéressé 
les chercheurs qui s’intéressaient au corps humain, parce que les mains 
possèdent des traits qui ne se trouvent dans aucun autre organe ou 
région du corps. 

L’anatomiste ne peut pas les percevoir, même si le voyant avancé 
les voit clairement.

Les mains sont particulièrement intéressantes et précieuses, non 
seulement pour les services qu’elles rendent au reste du corps, mais parce 
qu’elles contiennent la substance qui permet d’émettre une forme particulière 
d’énergie, généralement appelée énergie magnétique. Si l’homme possédait 
encore sa forme globulaire d’origine, cette énergie pourrait lui rendre les 
mêmes services que ses mains physiques lui rendent maintenant.

Les êtres humains possèdent toujours dans leurs mains, et 
dans une certaine mesure dans leurs pieds et aux extrémités de nerfs 
particulièrement fins, des corpuscules de substance moléculaire qui 
renferment et émettent des flots d’énergie magnétique que l’opérateur 
entraîné peut contrôler par sa volonté. 

Pour ceux qui ne croient pas aux dieux inférieurs, aux élémentaux 
de la science divine, l’idée que ces corpuscules ou corps minuscules 
sont les véhicules des élémentaux d’une classe particulière peut sembler 
chimérique, mais c’est pourtant vrai. 

La raison pour laquelle des amis tendent presque involontairement 
la main vers celle de l’autre lorsqu’ils se rencontrent, et la raison pour 
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laquelle on répugne parfois à toucher la main d’une autre personne, 
sans cause apparente, est que la substance moléculaire des corpuscules 
dont je viens de parler s’étend inconsciemment vers les personnes en 
cause ou se contracte à leur approche, ce qui transmet au cerveau un 
message de consentement ou de refus. Les élémentaux qui résident dans 
ces corpuscules sont aussi sensibles à l’antagonisme que la girouette 
est sensible au vent. Si l’homme était plus sensible aux impulsions 
qui lui viennent de son âme, il saurait immédiatement, à la première 
impulsion de lever sa main, s’il est désirable ou non de serrer la main 
de l’autre personne.

Les corpuscules auxquels je réfère ici peuvent être isolés et 
examinés par un anatomiste compétent, mais ils échappent à un 
regard rapide à cause de leur ressemblance avec d’autres globules 
blancs. Avec un microscope suffisamment puissant, on verrait que ce 
sont de petites masses de fil tissé de façon complexe – comme des 
terminaisons nerveuses – qui entourent un noyau. Chaque corpuscule 
est un organisme distinct, même s’il travaille en harmonie avec les 
autres organismes normaux du corps.

Ces corpuscules sont extrêmement sensibles aux modifications du 
champ magnétique de toute personne ou chose extérieure à l’organisme 
dans lequel ils se trouvent, et se contractent ou s’étendent presque 
automatiquement en fonction de la nature des modifications de ce 
champ.

Les rayons de lumière émis par le bout des doigts de ceux qui 
sont capables d’utiliser leurs mains efficacement pour guérir les malades 
ou agir sur le corps peuvent être vus et sentis très facilement par un 
voyant. Les divers modes de guérison à l’aide des mains ont tous été 
créés par des gens qui connaissaient l’existence et l’activité de ces 
corpuscules. 

Les vibrations sympathiques entre ces corpuscules et d’autres 
corpuscules actifs dans le cerveau et le cœur rendent possible l’expression 
de profondes émotions pour les musiciens, et tout particulièrement pour 
les violonistes, dont le bout des doigts cherche de façon pratiquement 
automatique la position correcte sur les cordes.

En utilisant une mauvaise méthode de traitement par les mains, 
on peut causer plus de dommages qu’on ne ferait de bien à l’aide de 
la bonne méthode. Les blessures mettent cependant plus de temps à 
apparaître.
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L’origine de la pratique cruelle, qu’utilisait un empereur romain, 
de tourner le pouce vers le haut ou vers le bas pour commander la vie ou 
la mort d’une victime dans un amphithéâtre romain, peut être retrouvée 
dans les légendes de souverains encore plus puissants qui, en levant 
un ou deux doigts, pouvaient instantanément exécuter un criminel ou 
châtier une victime, sans utiliser d’autre instrument ou de personne, au 
moyen des forces magnétiques.

Vous devriez être capable de distinguer un ami d’un ennemi, sentir 
l’harmonie ou la disharmonie, dès l’instant où vos mains se touchent. 
Mais peu de gens possèdent ce pouvoir actuellement, parce que vous 
avez tellement traité à la légère ces forces fines de la nature, que leurs 
véhicules dans vos mains sont partiellement atrophiés ou paralysés, et 
qu’elles ont peu ou pas du tout d’interaction avec votre cerveau. 

Si bon que soit le caractère de la personne dont vous serrez la 
main, si vous avez conscience d’une sensation de froid, d’humidité et de 
faiblesse, il existe certainement, entre cette personne et vous‑même, un 
obstacle que vous feriez bien de reconnaître et dont vous devriez tenir 
compte. Ce n’est pas seulement la température de la main qui donne 
cet avertissement, c’est la combinaison de l’humidité, de la température 
et de l’activité.

L’humidité de la main permet de transmettre plus rapidement 
l’énergie magnétique empoisonnée générée par le corps. À l’état pur, 
l’énergie magnétique n’a besoin d’aucun moyen de transmission, sauf 
de sa base éthérique. Elle peut être émise ou attirée par l’action de 
la volonté, mais lorsqu’elle est pénétrée par les forces paralysantes 
et débilitantes du pôle inférieur de la vie, elle devient plus dense et 
plus lourde, et sa réaction aux impulsions est moins rapide et moins 
directe.

D’autres pourraient ne pas être affectés par ces signes ou même 
ne pas les remarquer s’il s’agit d’une connaissance. Dans ce cas, il 
n’y a pas grand danger d’un effet négatif. Le problème, lorsqu’il y en 
a un, se produit entre ceux qui sont conscients de l’antagonisme dont 
j’ai parlé. Dans un cas, il n’existe aucune interaction entre les flots 
d’énergie qui sortent du cœur et de la main. Dans l’autre, ces flots 
d’énergie donnent naissance à la force d’affinité, la force qui donne 
une âme aux corpuscules dont j’ai parlé, et qui sont l’énergie en action. 
Pour parler simplement, cela donne naissance à une nouvelle création 
– un enfant – une forme différente de l’énergie émise par ses créateurs 
– le flot magnétique original qui va du cœur à la main. Cet enfant est 
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réellement une énergie d’attraction et de liaison, qui donne une âme aux 
entités particulières incarnées dans les corpuscules – les élémentaux 
qui se transmettent leurs courants de vie les uns aux autres lorsqu’ils 
se rencontrent, comme ils le font dans une poignée de main chaude et 
ferme entre deux amis.

Dans le cas d’une amitié brisée, c’est la stagnation de la substance 
moléculaire de ces corpuscules qui cause autant de souffrances mentales 
et physiques aux deux personnes. Plus le disciple est sensible à l’action 
des forces fines de la nature, plus il souffrira de la perte d’un lien comme 
celui que j’ai mentionné, tant qu’il n’aura pas atteint l’état d’équilibre où 
il est parfaitement maître de toutes les forces évolutives qui se trouvent 
incarnées dans ses divers véhicules d’expression. 
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LEÇON 130

LA cONSERVATION DE LA FORcE DE LA LOGE

Donneriez‑vous à votre enfant un bâton de dynamite ou un 
marteau pour s’amuser ? Enverriez-vous une personne que vous aimez 
dans l’antre d’un tigre, en sachant que cette personne est sujette à des 
attaques d’étourdissement lorsqu’elle a peur ? Enseigneriez-vous à un 
camarade colérique comment utiliser une arme à feu en sachant qu’il 
peut la tourner contre vous ou, ce qui serait encore pire, contre des 
camarades plus faibles ?

Quelle excuse pourriez‑vous offrir à la loi divine si vous faisiez 
une de ces trois choses ? Aucune, me répondrez vous. Et de la même 
façon, les Initiés du sentier de la main droite ne pourraient pas recevoir 
de pardon s’ils conduisaient un disciple au‑delà des degrés préparatoires 
de l’occultisme, en sachant que ce disciple est incapable de dépasser ce 
degré préparatoire en toute sûreté – le degré de l’épreuve pour ce qui 
pourrait suivre si le disciple était capable d’avancer.

Lorsque vous entendez dire d’un disciple lâche, expulsé, ou 
qui n’est pas fiable qu’il a été reçu dans tous les Ordres du Temple 
sans trouver ce qu’il cherchait, ou qu’il a été trompé, ou lorsque vous 
entendez un ancien disciple offrir toutes sortes d’excuses pour expliquer 
son infidélité, vous pourrez toujours, en toute certitude, répondre : 
« Mon ami, tu as tout simplement atteint les limites de ta capacité de 
progresser dans cette vie. » 

Le simple fait qu’il n’ait pas été fidèle à ses serments d’ini-
tiation, et par conséquent qu’il ait trahi ses camarades, a effacé son 
nom du registre des disciples personnels dès l’instant où il a commis 
cet acte. « Son œil intérieur est aveuglé et son cœur est endurci, afin 
qu’il ne puisse pas voir ni entendre » ce que voient et entendent ses 
anciens camarades là où ils entrent, car il pourrait essayer de forcer 
l’entrée et ainsi obliger le Maître à le refuser, ou encore obtenir 
juste assez de connaissances pour s’infliger à lui-même ou causer à 
ses camarades des blessures qu’il serait incapable de guérir. C’est 
une loi miséricordieuse, qui, pour parler symboliquement, rend ses 
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yeux « aveugles », c’est‑à‑dire éteint son désir de continuer dans 
cette ligne d’activité, et « durcit son cœur », c’est‑à‑dire tourne son 
visage dans une autre direction.

Vous semble‑t‑il raisonnable de croire que les Maîtres de la 
Sagesse, qui lisent dans tous les cœurs, puissent ouvrir les portes de 
la Magie Blanche à un libertin, un séducteur de femmes, un menteur 
ou un voleur, alors que la pureté absolue du corps, de l’esprit et de la 
volonté est essentielle à l’illumination ?

Vous semble‑t‑il raisonnable que les Maîtres de la Sagesse 
puissent ouvrir la porte d’un pouvoir illimité à une femme déloyale, 
cruelle, hypocrite, vaniteuse et ambitieuse dont les excès sexuels ou le 
désir d’une expression sexuelle qu’elle ne peut atteindre l’ont rendue 
incapable de progresser, et qui voit dans toutes les autres femmes des 
ennemies ou des outils ? 

Pourtant, si mauvaises que soient ces caractéristiques, un grand 
nombre des gens qui les possèdent se rendent jusqu’aux portes mêmes 
de la sagesse, poussés par leur désir d’obtenir une vie plus abondante. 
Lorsqu’ils se font refuser l’occasion de poursuivre, ils se vengent 
méchamment contre ceux qui les ont amenés aussi loin qu’ils pouvaient 
se rendre sur le sentier de la quête, et nient avec véhémence l’existence 
ou même la possibilité de quoi que ce soit qui puisse se situer au‑delà 
de leur champ vision.

Malheureusement, il semble que ce soient les paroles des 
personnes de ce genre que la grande majorité des gens utilisent pour 
juger le véritable occultisme. Mais ici encore, la loi de la miséricorde 
intervient pour les protéger, parce que le fait qu’ils ne fassent pas 
preuve de plus de discernement et qu’ils acceptent de se laisser guider 
par ce genre de déclarations démontre qu’ils ne sont pas qualifiés pour 
recevoir la sagesse divine.
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LEÇON 131

LE DÉVAcHAN

À ceux qui sont pratiquement ignorants des réalités fondamentales 
de la vie, je répéterais qu’ils n’ont pas de conception correcte du plan du 
Dévachan ou des conditions d’existence sur ce plan, lorsqu’ils mettent 
en danger tout ce qui est désirable et possible d’existence individuelle 
sur ce plan, en remplissant leur esprit des banalités de leur vie actuelle, 
et en bourrant leur sphère aurique des réflexions d’autres esprits qui 
ne leur permettront aucune possibilité d’atteindre le bonheur suprême 
du Dévachan.

Tout comme vous souririez tendrement, mais avec pitié, devant le 
concept que votre enfant possède de la maturité, ainsi « ceux qui savent » 
ne peuvent que sourire tristement devant votre faible conception de la 
vie dans ses aspects plus matures, lorsque ces concepts sont dépourvus 
de méchanceté. On entend souvent un disciple non développé exprimer 
son désir de « renoncer au Dévachan » afin de retourner immédiatement 
à la vie terrestre, pour le bien de l’humanité. Le disciple dira ceci après 
avoir entendu ou lu qu’un Initié de haut degré avait agi ainsi, mais il 
le fait dans une ignorance totale de ce à quoi il se propose de renoncer, 
ou même de la possibilité de faire cette renonciation.

Le disciple en question n’est pas plus capable de faire une 
renonciation raisonnable de ce genre que le serait un enfant de trois 
ans.

Si vous à qui je parle faites partie de ce groupe, je vous assure que 
vous pourriez tout aussi bien dire que vous renoncerez à la période qui 
sépare les repas, et qui est consacrée à la digestion et à l’assimilation 
de vos aliments. En effet, le Dévachan est aussi nécessaire à l’âme que 
la période de digestion l’est au corps.

Si vous aviez atteint le niveau d’évolution où la nourriture 
matérielle n’est plus nécessaire à votre santé, comme c’est le cas pour 
les Initiés de niveau supérieur, alors vous pourriez faire cette déclaration 
en sachant mieux de quoi vous parlez. Au lieu de faire une renonciation 
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impossible comme celle du Dévachan, vous devriez plutôt utiliser cette 
énergie à renforcer vos idéaux élevés, ou à en former de nouveaux qui 
vous fourniraient une substance à assimiler pendant votre vie dans le 
Dévachan.

La nature de la vie inconsciente donne lieu à un grand nombre de 
mauvaises conceptions. Le Dévachan est supposé être un état d’illusion, 
un rêve. Si vous considérez votre vie actuelle comme un rêve, alors 
vous auriez raison de considérer le Dévachan comme un rêve, mais pas 
autrement, parce que l’un est aussi réel que l’autre.

Je vous demanderais : « Dans quelle mesure avez‑vous pénétré les 
désirs, les motivations et les actes cachés de l’ami auquel vous êtes le 
plus fortement attaché ? » « Le fait que vous êtes totalement incapable 
d’atteindre ces endroits cachés n’est‑il pas une des principales sources 
de l’insatisfaction que vous ressentez quand il ou elle est loin de vous, 
et, de façon moindre, même quand il ou elle est près de vous ? » Vous 
ne pouvez jamais vous approcher aussi près de votre ami que vous le 
désirez, et c’est parce que vous croyez qu’il possède des vertus que vous 
ne connaissez pas que vous désirez une intimité plus étroite avec lui. Ce 
ne sont pas les fautes, les faiblesses, les petites choses méprisables de sa 
nature inférieure que vous désirez tellement connaître. Votre expérience 
du Dévachan, en ce qui concerne un ami, est une pleine réalisation de 
ses qualités les plus élevées, une union de votre conscience avec les 
aspects supérieurs de son âme, et toutes les vertus et les beautés de 
l’esprit et du corps que vous croyez exister, et qui existent dans l’Être 
Supérieur de cet ami.

Pendant la vie terrestre, vous ne pouvez pas vous identifier de 
cette façon avec votre ami, mais vous pouvez « amasser des trésors 
dans le ciel1 » par votre désir et votre appréciation des belles qualités et 
des belles choses au niveau où, pour parler métaphoriquement, aucune 
mite ou aucune rouille de l’être inférieur – l’être matériel – ne peut les 
corrompre ou les détruire, et où les voleurs ne peuvent venir vous les 
enlever. Si vous ne pouvez pas vous familiariser avec ces qualités et les 
intégrer à votre conscience pendant votre expérience dans le Dévachan, 
vous ne serez jamais capable de les manifester en vous‑même, peu 
importe le nombre de vies terrestres que vous pourriez vivre.

Si grand que soit votre désir de revenir immédiatement en 
incarnation, aussi longtemps qu’il existera chez vous une seule qualité 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 20.
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supérieure non développée, le Dévachan sera nécessaire et agréable pour 
vous. La majorité des êtres humains adultes ont absolument besoin du 
repos du Dévachan, tout comme ils ont besoin du repos que procure 
le sommeil. En effet, chez les personnes non développées, le cerveau 
astral – le siège des skandhas – devient aussi fatigué que le cerveau 
physique. 
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LEÇON 132

LA SINcÉRITÉ

Ne faites pas confiance à l’homme qui attaque méchamment son 
propre pays, sa ville ou l’organisme auquel il appartient. Vous pouvez 
être assuré qu’il se venge d’une punition méritée qu’il a reçue, ou qu’il 
désire réaliser un objectif égoïste. 

Si un homme désire sincèrement corriger une situation qu’il 
considère mauvaise, et qu’il est capable d’effectuer cette correction, il 
concevra une meilleure situation, prouvera dans sa propre vie qu’elle est 
réalisable, et la présentera ensuite aux autres. Il peut être certain que si 
cette situation est vraiment meilleure que la précédente, elle intéressera 
immédiatement l’intuition de toutes les personnes en cause, parce que 
tout le monde souhaite de meilleures conditions.

Il n’est ni nécessaire ni acceptable d’utiliser les armes d’un lâche 
ou d’un mufle pour réaliser un bon objectif. La loi de la progression 
fournit l’impulsion et indique la voie de cette réalisation.
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LEÇON 133

L’AcTION RADIcALE

Il y a dans la vie des hommes et des nations des cycles particuliers 
dans lesquels ils doivent abandonner temporairement les modes d’action 
plus conservateurs, faute de quoi l’évolution de l’homme ou de la 
nation sera menacée, sinon temporairement stoppée. Dans ces cycles, 
le sentiment et les qualités supérieures de miséricorde et de pardon 
semblent prendre des caractéristiques qui leur sont étrangères au cours 
d’autres cycles.

La loi des cycles s’applique aussi bien à ces qualités qu’à toutes 
les autres formes de manifestation, et l’arc inférieur du cycle d’une 
émotion coïnciderait avec l’arc inférieur du cycle d’une race ou d’un 
monde. L’interaction entre les forces qui contrôlent l’évolution de ce 
sentiment et les aspects les plus matérialistes de la vie qui dominent 
au sein de la race au cours de ce cycle racial particulier, seraient plus 
forts et plus durables qu’à d’autres périodes.

Comme cela se passe généralement, les masses de l’humanité 
ne perçoivent que les effets, rarement les causes, qui sous‑tendent 
les phénomènes changeants de leurs expériences de vie. Les masses 
concluent que ce sont la cruauté, l’injustice et la mauvaise vie d’une 
classe particulière qui causent la souffrance et la misère dans lesquelles 
les autres classes doivent vivre. Ni l’une ni l’autre classe ne songe que 
l’action karmique et la loi cyclique ont forcé la manifestation de la 
situation qui a engendré la haine entre les classes, toujours présente 
dans ces périodes. 

La classe qui détient le pouvoir reconnaît qu’il faut faire quelque 
chose pour changer la situation qui génère la haine des classes, mais elle 
ne sait pas ce qu’elle doit faire pour produire ces changements. Elle est 
aussi ignorante des faits réels que le sont ses victimes supposées.

Une main plus forte que la leur se trouve au gouvernail du navire 
universel, une main prête à demander justice pour une loi méprisée, 
et elle choisit précisément une période comme celle que j’ai décrite, 
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où les arcs inférieurs des cycles des sentiments et de la justice sont 
en opposition – une époque où une action radicale est nécessaire, peu 
importe son effet sur les personnes et les collectivités.

Il y a dans la vie d’une personne des cycles où il est impossible 
de retrouver la vertu en limitant le vice, et où une action impitoyable 
et radicale est le seul remède possible aux maladies de l’esprit ou du 
corps. Des cycles semblables se produisent dans la vie d’une nation 
et de l’univers. Les guerres apparemment artificielles et inutilement 
cruelles qui éclatent périodiquement entre deux factions d’une même 
nation, tout comme les guerres entre nations au cours desquelles des 
multitudes de gens sont sacrifiés au nom d’un idéal quelconque ou pour 
un objectif égoïste, se sont toujours déroulées durant des périodes de 
ce genre. Tant que l’homme ne comprendra pas qu’une action forte, 
déterminée et radicale est également possible et beaucoup plus efficace 
dans un but d’unification que dans un but de désorganisation, et que par 
conséquent il est possible d’utiliser les forces radicales générées à l’arc 
inférieur d’un cycle pour le bien plutôt que pour le mal, il continuera 
à tuer ses frères humains, et à construire ensuite des monuments à sa 
propre gloire et à chanter des psaumes de victoire à propos d’événements 
qui sont en fait de terribles défaites.

Mais avant que l’humanité puisse utiliser son pouvoir de cette 
façon, l’homme individuel doit apprendre à le faire aussi. Pendant qu’il 
continue égoïstement à détruire alors qu’il devrait construire, pendant 
qu’il cajole et trompe alors qu’une action radicale est essentielle, ou 
qu’il utilise une action radicale alors que l’action plus conservatrice est 
la seule légale, il n’est qu’une victime des forces qui se rassemblent au 
pôle inférieur d’un cycle. 

La guerre n’est nécessaire entre les hommes qu’aussi longtemps 
que l’humanité est inconsciente des objectifs, de la puissance et de 
l’étendue des forces irresponsables et semi‑conscientes de la vie 
naturelle, qui peuvent être utilisées de façon encore plus efficace dans 
la recherche de la paix que dans celle de la guerre. Ces forces peuvent 
servir à relever une race qu’elles ont auparavant renversée sous la 
direction d’agents destructeurs.

C’est commettre une triste erreur que de croire que les forces de 
l’aspect négatif, le point le plus bas de l’arc d’un cycle, sont responsables 
des mauvaises actions commises par l’humanité au cours de cette 
période. L’aspect négatif d’une force ou d’un objet naturel n’est mauvais 
que parce que les forces de l’aspect négatif sont utilisées POUR le mal. 
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Cette vérité n’est nulle part plus facilement démontrée que par l’homme 
bon qui est suffisamment grand pour s’abaisser au niveau de l’homme 
qui est tombé au plus bas de l’échelle de la vie et qui a perdu tout espoir 
de s’améliorer. Ce n’est qu’en descendant au niveau de l’autre homme 
qu’il est en mesure de comprendre la chute de ce dernier, et de semer 
les graines de la régénération.

Lorsque s’éveille dans le cœur de l’homme l’espoir qu’il pourra 
rendre un service valable à l’humanité, les forces négatives qui, mal 
dirigées, l’ont conduit à la ruine, participent tout aussi fortement à son 
progrès. Cela peut être difficile à comprendre à cause des difficultés 
évidentes auxquelles il faut faire face, et des rechutes fréquentes dans 
cette situation. Mais ces rechutes sont toutes dues à l’autosuggestion. 
Il a établi dans son atmosphère astrale des courants particuliers qui ne 
peuvent être ralentis et finalement détruits que par une direction et des 
efforts personnels. Mais la même énergie qu’il a utilisée pour réaliser 
les mauvaises suggestions peut servir à réaliser de bonnes suggestions. 
Cependant, il faut une forte impulsion dirigeante, provenant soit d’un 
homme plus viril ou de l’âme éveillée de l’homme qui se relève, pour 
tourner cette énergie dans la bonne direction. C’est là qu’une action 
radicale est essentielle.

Ni les sentiments ni les règles ne permettront de réaliser ce 
qu’un exemple positif et une action radicale pourront accomplir dans 
ce cas. 

Les races de l’humanité disparaissent au point inférieur de l’arc 
d’un grand cycle, lorsque les forces négatives sont à leur plus haut 
niveau d’activité, parce qu’elles ont utilisé ces forces pour des objectifs 
égoïstes et mauvais durant tout le deuxième et le troisième quart de 
ce cycle, et que les gens sont surchargés de cet aspect de la vie. Les 
constructeurs – les élémentaux semi‑conscients de la force négative 
– sont devenus les destructeurs, parce qu’ils ont été utilisés à des fins 
mauvaises.
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LEÇON 134

LES ÉTATS INTERMÉDIAIRES DE cONScIENcE

Les révélations de la science ancienne et de la science 
moderne convergent rapidement. Actuellement, seules des questions 
de nomenclature et le fanatisme de quelques experts en physique 
empêchent le monde de reconnaître les vérités spirituelles qui sous‑
tendent tous les phénomènes. C’est à ces experts que l’on doit la 
poursuite des chicanes et de la perte du temps, des moyens et de l’argent 
qui pourraient être appliqués à des recherches plus importantes dans 
ces domaines susceptibles de produire des résultats très intéressants. 
Un de ces experts déclare fièrement avoir découvert un état de matière 
inconnu jusqu’ici de ses collègues, et que ceux‑ci ne peuvent même pas 
imaginer, et nie pratiquement l’existence de ce même état de matière 
le jour suivant. Il se moque même de la description donnée par une 
autorité ancienne dans un domaine de recherche semblable, parce que 
la matière indiquée par les anciens a été classée dans le domaine de la 
métaphysique plutôt que dans celui de la physique, et ne peut donc être 
identifiée que par un terme utilisé couramment par les métaphysiciens. 
Les experts de ce genre ne font qu’ajouter à la confusion dans l’esprit 
des masses. 

S’il laissait seulement une analogie, une correspondance, pénétrer 
son esprit dogmatique, et s’il pouvait l’utiliser comme hypothèse de 
travail, l’esprit d’un scientifique ou philosophe en herbe, peut-être 
même moins bien équipé à certains égards, mais plus intuitif, se rendrait 
directement à la source de la difficulté et jetterait un flot de lumière sur 
tous les aspects de la question. 

On annonce occasionnellement, dans la littérature courante, des 
découvertes merveilleuses, découvertes qui ont été bloquées par les 
Initiés jusqu’à l’époque présente parce que leur diffusion libre était 
susceptible de faire exactement ce que j’ai laissé entendre, c’est‑à‑
dire mettre un esprit intuitif au travail sur un problème que le monde 
n’est pas encore prêt à régler de façon positive. Or, la solution pourrait 
conduire à des crimes dépassant en brutalité et en méchanceté tous 
ceux qui les ont précédés, comme par exemple, de brûler celles qu’on 
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appelait des sorcières. Ce sont les déclarations des métaphysiciens 
concernant leur croyance en un état intermédiaire d’existence et leur 
connaissance de celui‑ci et de ses habitants, ainsi que la capacité de 
ces derniers à pousser des personnes réceptives sur le plan physique à 
faire du tort à d’autres personnes par des méthodes occultes, qui ont été 
principalement responsables de cette tache sur la civilisation qu’on a 
appelé l’ère de la sorcellerie. Mais l’annonce récente, par une autorité 
reconnue, de la découverte d’un état de matière qui est en fait identique 
à l’état et au plan de matière découverts par les métaphysiciens que je 
viens de mentionner dans leur étude des phénomènes psychiques ne 
cause aucune excitation.

Cette nouvelle découverte, ou plutôt redécouverte, concerne 
l’existence de micro‑organismes auxquels on a donné le nom de 
« corpuscules cathodiques » et « d’électrons négatifs ». L’existence 
de ces vies miniatures a été clairement indiquée dans les leçons sur la 
lumière, données aux Templiers il y a plus de dix ans.

Les émissions, les absorptions et les rayonnements de lumière 
constituent les bases de toute matière manifestée, sur les plans extérieurs 
de la vie comme sur les plans intérieurs. Mais aussi longtemps que 
l’homme refusera d’accepter l’existence du Soleil spirituel – la source de 
toute lumière – il continuera à travailler pratiquement dans l’obscurité. 
Tant qu’il considérera le plan éthérique comme simplement le support de 
transmission des ondes lumineuses et sonores, au lieu du mode éternel 
de mouvement de toute vie – la lumière spirituelle, il n’aboutira à rien. 
Il alternera entre l’acceptation et le rejet de la théorie corpusculaire. 
Les éléments atomiques, ioniques, interioniques et toutes les autres 
composantes de ses corpuscules lui donneront des sujets sur lesquels 
former des théories, mais il devra éventuellement accepter les faits 
révélés par les Maîtres de la Sagesse. 

L’homme doit expérimenter pour connaître, et les autocrates de 
la science moderne dont j’ai parlé doivent courber la tête comme de 
petits enfants et accepter sans équivoque les données fournies par les 
représentants de la sagesse divine, avant de pouvoir atteindre le seuil de 
l’expérience spirituelle, qui seule donne la clé de la connaissance. Le 
dogmatisme, l’égoïsme et l’orgueil engendrés par les succès qu’ils ont 
obtenus, avivés par l’adulation de gens qui peuvent à peine comprendre, 
et encore moins interpréter, leurs dissertations sur leurs découvertes, 
les empêchent de prendre l’attitude essentielle à l’expérience que j’ai 
mentionnée.
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Ils ne peuvent pas traverser la barrière que la simple foi a placée à 
la clôture de la connaissance, et ils ne peuvent pas non plus comprendre 
la nature de cette barrière. Même s’ils peuvent atteindre cette substance 
par des méthodes inductives, s’ils peuvent la voir et la toucher dans leurs 
recherches, ils doivent malheureusement et avec déception s’en éloigner 
à chaque fois, parce qu’ils sont incapables de traverser cette barrière, 
ou refusent de le faire. Mais d’autres, dans toutes les régions du monde, 
traversent cette barrière. Les découvertes que font ces chercheurs 
détruisent rapidement tous les obstacles, et construisent entre les deux 
pôles d’activité la structure neutre à l’intérieur de laquelle les deux faces 
d’une grande et divine science peuvent se rejoindre et se mêler, et d’où 
le monde entier recevra l’heureuse nouvelle d’une grande joie.
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LEÇON 135

SAcRIFIcE SANGLANT

C’est par du sang que tous les jalons du progrès humain ont été 
marqués jusqu’ici, et il en sera ainsi jusqu’à ce que toute la matière 
soit rachetée. Un grand nombre de gens ont essayé d’interpréter la 
déclaration imputée à l’apôtre Paul à l’effet que « sans effusion de 
sang, il ne peut y avoir de rémission des péchés1 ». Des déclarations 
semblables ou identiques ont été faites par des instructeurs Initiés dans 
la première moitié de toutes les périodes raciales depuis que l’homme est 
devenu un être conscient et responsable, et ils l’ont fait pour exprimer 
la nécessité du sacrifice rédempteur lorsqu’on a enfreint une loi. Ces 
déclarations ont généralement été produites suite au sacrifice de la vie 
d’un Grand Instructeur ou dirigeant. Toutefois, on a rarement compris 
qu’elles pouvaient plus particulièrement référer à un état de la nature 
– l’action d’une loi universelle.

Le sang est le véhicule du Prana, la force de vie matérielle, que 
cette force circule dans des veines humaines ou animales, dans la sève 
d’un arbre ou dans les molécules d’une pierre. Lorsque les anciens ont 
utilisé le terme « sacrifice sanglant » pour désigner la rédemption d’une 
race ou d’un monde du pouvoir du mal, cette expression avait un sens 
générique, et incluait tous les contenants et transmetteurs de force de 
vie, dans leur forme ou dans leur nature, que l’on pouvait forcer à rendre 
cette force de vie au cours d’un rituel sacrificiel. 

On pense généralement que la loi du karma s’applique uniquement 
aux êtres conscients, mais c’est une erreur, parce que son action est tout 
aussi certaine, quoique ni aussi radicale ni aussi prononcée, dans le cas 
de toute molécule de matière vivante que dans le cas de l’homme.

Toute molécule de matière vivante contient une âme embryonnaire 
– rudimentaire – qui est en route vers l’existence consciente, et est par 
conséquent sujette aux lois qui gouvernent toute les formes conscientes 
de vie – les lois du karma, de la réincarnation et du progrès éternel.

1 N.D.É.  Épîtres de Paul, Hébreux 9 22.
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Aucune race ou royaume de choses ou d’êtres vivants, que ce 
soit dans le royaume humain, animal, végétal, ou minéral, ne peut 
s’élever d’un degré dans l’échelle de l’évolution à la fin d’une période 
raciale, tant qu’elle n’a pas racheté sa dette raciale par une effusion 
de sang. Cela signifie qu’elle doit céder une partie de ses enveloppes 
corporelles, afin que la valeur des expériences qu’ont vécues les 
molécules constituantes de ces enveloppes soit imprimée sur elles par 
un contact avec les forces spirituelles de vie d’un plan supérieur de 
l’existence, et qu’elles puissent recevoir ainsi une poussée vers une 
activité plus élevée lorsqu’elles feront de nouveau partie d’un corps 
physique. Ces vies élémentales inférieures doivent être libérées de la 
compression et de l’emprisonnement dans la forme avant de recevoir 
cet élan spirituel, tout comme l’âme de l’homme doit être libérée de 
la forme physique, soit par la concentration, le sommeil ou la mort, 
pour communiquer avec les forces ou les êtres spirituels d’un niveau 
de conscience plus élevé, et pour recevoir la poussée qui lui permettra 
de poursuivre sa croissance.

Il s’agit de l’un des grands mystères de la vie que la science rejette 
parce qu’elle ne peut pas le prouver, mais qui se trouve néanmoins à la 
racine même de l’évolution. Lorsqu’on accepte cette vérité, il n’est pas 
difficile de comprendre pourquoi ce n’est que la chose morte, que ce 
soit un monde mort, un gouvernement mort ou une entreprise morte, qui 
peut rester immobile. Aussi longtemps que l’un d’entre eux est vivant, 
le changement organique est inévitable. Le changement dépend du 
mouvement, et tout mouvement est activé par des entités spirituelles. 

L’homme qui quitte une forme de vie établie afin de réaliser un 
idéal doit payer le prix de son départ, et il le paie en abandonnant une 
partie ou une forme de sa vie, que ce soit littéralement son sang, ou une 
catégorie plus élevée des transmetteurs de vie qui se trouvent incarnés 
dans son esprit ou son âme. Ceux qui viendront après lui profiteront 
de son sacrifice dans la mesure où il a lui-même profité du sacrifice 
des autres. Mais lui, c’est-à-dire l’Ego, l’homme réel, reviendra dans 
la vie consciente pour partager le succès qu’il a aidé à créer par son 
sacrifice.

Il est possible qu’une famille, une tribu, une association ou un 
gouvernement se soit élevé en beauté, en force et en puissance, et finisse 
tout simplement par disparaître comme groupe, pour laisser la place, 
à une autre époque, à une forme supérieure de vie de groupe. Mais 
l’Ego qui a présidé au premier sacrifice fait pour atteindre la condition 
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idéale partagera les avantages et les sacrifices futurs du groupe avec 
lequel il était lié.

Chaque fois que vous voyez un homme s’élever à la hauteur d’un 
grand sacrifice, vous pouvez être certain qu’il a déjà fait auparavant un 
nombre incalculable de petits sacrifices, tout comme vous pouvez être 
certain qu’il recevra bientôt les avantages qu’il a gagnés ainsi, parce 
que la justice règne dans l’univers. S’il désire atteindre les hauteurs, 
l’homme doit construire son échelle barreau par barreau.

Le spectateur peut trouver pitoyable qu’on fasse constamment 
tant de sacrifices qui semblent inutiles. Il semble très malheureux que 
le destructeur doive inévitablement venir annuler les fruits d’un grand 
travail et de sacrifices sans limites, mais les forces élémentaires, les 
vies inférieures qui constituent les hôtes des destructeurs, que leur 
travail soit fait en poussant la haine ou d’autres passions humaines 
à commettre des actes destructeurs, ou par les grandes tempêtes et 
les grands bouleversements de la Terre, ou par d’autres méthodes de 
destruction de la nature – ces hôtes élémentaires font le travail pour 
lequel ils ont été créés, et ce sont des agents de la loi karmique en route 
vers des formes supérieures de développement.

Les grands idéaux des dieux et des hommes sont seuls 
éternels, tout le reste est changement, tout le reste est sacrifice. En 
conséquence, « ne vous attachez pas aux fruits de vos actions2 ». Vivez 
bien aujourd’hui, et demain sera heureux. Vivez mal aujourd’hui, et 
demain vous apportera certainement le remords et le découragement. 
Ne comptez pas que les sacrifices que votre frère a faits aujourd’hui 
vous procureront un avantage personnel plus tard, parce que seuls vos 
propres sacrifices peuvent vous apporter une réalisation personnelle. 
Vous partagerez les résultats du sacrifice qu’a fait votre frère de sa 
force de vie dans la mesure où vous l’aurez aidé dans ses difficultés, 
et donc que vous aurez répandu en même temps que lui votre propre 
sang – votre propre force de vie, – que ce soit le sang de votre âme ou 
celui de votre corps.

Souvenez-vous que le sacrifice est la loi de toute vie et de tout 
progrès. Sans sacrifice, il n’y a pas de rémission des péchés, pas 
d’effacement du mal, de l’inharmonie, de la mort. L’affirmation que 
le sang d’un frère crie vengeance depuis la tombe est généralement 
considérée comme une expression figurée, mais pour un psychique 

2 N.D.É.  Bhagavad Gîta (passim).
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avancé, il s’agit d’un fait réel. En effet, lorsque le sang coule d’un corps 
animal ou humain, il se produit une réunion prématurée, un mélange 
prématuré des élémentaux de la terre et du feu qui ont fourni les premiers 
éléments matériels du sang. En conséquence, ces élémentaux demandent 
à la loi universelle le paiement de la dette contractée par celui qui a 
fait avancer le moment où ils auraient été libérés par la loi naturelle et 
auraient eu l’occasion d’obtenir l’impulsion vers un niveau supérieur. 
En effet, la loi décrète que les âmes des mortels qui meurent d’une mort 
violente doivent demeurer dans le Kama Loka jusqu’au jour prévu pour 
leur mort, et à ce moment‑là, ils sont relâchés dans le Dévachan, où ils 
peuvent recevoir l’impulsion supérieure, l’impulsion spirituelle. Cette 
même loi agit de la même façon dans le cas des vies inférieures qui 
constituent le corps physique de l’homme. En fait, c’est principalement 
le mépris de cette loi qui a entraîné le confinement de l’âme dans le 
Kama Loka, durant la période que j’ai mentionnée, dans le cas de ceux 
qui meurent d’une mort violente. Une mort violente est une mort non 
naturelle, et il n’y a pas moyen de forcer la nature.

Les conditions de vie des élémentaux du sang qui est versé dans 
un acte de violence sont comparables à celles du Kama Loka, où tout 
est confusion et changement intermittent, c’est‑à‑dire de la souffrance 
à divers degrés.
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LEÇON 136

À cEUX QUI SOUFFRENT

Y en a‑t‑il un parmi vous ou parmi vos amis ou connaissances 
qui ne lèverait pas la main en réponse à une question concernant le 
besoin de sympathie au moment où les vagues de chagrin ont abattu 
le dernier château fort de la matérialité, à l’heure où les sommets de 
la souffrance ont été atteints et où l’âme est seule avec Dieu, où aucun 
secours humain n’est possible, où la seule chose qui se trouve entre la 
vie et la mort est l’endurance de l’âme ?

Si votre mémoire peut évoquer une heure de ce genre avec 
suffisamment de netteté, ne vous rappelle-t-elle pas aussi les promesses 
douloureuses que vous avez faites à votre Être Supérieur, à votre Dieu, de 
racheter le mal que vous avez fait, ou de faire une bonne action qui pourrait 
changer le cours de votre vie, si vous pouviez trouver le repos ? 

Même la mort serait la bienvenue à un pareil moment s’il n’y avait 
pas d’autre moyen d’apaiser la souffrance de l’âme ou du corps.

Vous ne le savez peut‑être pas, mais à ce moment‑là, dans les 
profondeurs, vous avez approché la Divinité beaucoup plus intimement 
que vous ne l’aviez jamais fait auparavant, ou que vous pourriez le 
faire maintenant, à moins de vous trouver dans la même situation. 
Vous avez reçu dans ce contact quelque chose que vous n’aviez jamais 
possédé, et qui vous sépare pour toujours de l’être matériel que vous 
étiez auparavant. Peu importe le nom ou le titre que vous donnez à ce 
cadeau, qu’il soit pour vous une expression d’amour divin, de sympathie, 
ou de compréhension mutuelle, c’était en vérité une partie de l’Essence 
divine qui vous était transmise. 

Si vous avez laissé ce présent inutilisé, ou si vous ne l’avez 
employé que lorsqu’un ami proche vous le demandait, ou lorsqu’une 
calamité nationale frappait si fort à la porte de votre cœur que vous 
deviez l’ouvrir pour vous protéger, vous avez laissé passer la plus 
grande occasion de développement qu’un homme ait jamais reçue, et 
pour laquelle on vous demandera de rendre un compte rigoureux. 
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L’identité et la qualité présentes ou passées de la personne qui 
souffre ne devraient aucunement vous importer, non plus que la cause 
première de sa souffrance ou l’usage qu’elle fera ensuite de votre 
sympathie. La seule chose qui devrait compter pour vous est le fait 
qu’à ce moment ou à cette heure, vous avez la grâce d’être devenu le 
véhicule de transmission de ce présent de l’Esprit saint à une autre âme 
humaine, que vous êtes devenu capable de diffuser la même Essence 
divine par laquelle et à travers laquelle vous étiez devenu divin pendant 
un moment.

Lorsque vous avez reçu la demande silencieuse de partager avec 
un autre le présent divin, ce qui était en jeu pour vous était la possibilité 
d’éviter la pire souffrance que vous ayez jamais endurée. Vous n’avez 
absolument rien à voir avec les résultats de votre sympathie, qu’ils 
prennent la forme de choses matérielles ou de choses spirituelles. La 
responsabilité des résultats est entre les mains du Dieu, qui vous a incité 
à cette action au moment que vous n’oublierez jamais, lorsque vous 
vous trouviez dans les profondeurs de votre propre souffrance.

Même si vous avez parfois oublié ce cadeau ou manqué de 
gratitude, vous croyez toujours qu’un moment viendra où vous 
n’oublierez PAS et où la Gratitude brillera toujours en vous. 

Puisque vous croyez ceci, ne pouvez‑vous pas aussi comprendre 
que des efforts répétés amèneront parfois d’autres personnes à se 
souvenir de ce que vous avez fait pour elles alors qu’elles étaient aussi 
« dans les profondeurs » ? 

En conséquence, vous n’avez aucune raison de craindre l’effet 
final de vos actes de bonté, quel que soit son aspect temporaire. 

Les êtres humains, qu’ils soient de classe élevée ou basse, blancs 
ou noirs, éduqués ou frustres, sont tous semblables en ce qui concerne 
les choses réelles et vitales de leur vie complexe, et il y a dans la grande 
gamme de la vie des notes auxquelles toutes les âmes réagissent.

Est-ce que je vous entends dire : « Mais que faites-vous des 
démons de l’ingratitude ? L’indifférence de la part d’une personne 
n’attire‑t‑elle pas une indifférence égale de la part de l’autre ? » Ah ! 
mon enfant ! je vous répète que vous n’avez pas à vous préoccuper 
des résultats de vos actes de bonté. Vous pouvez en toute sécurité les 
abandonner entre les mains de Celui qui donne le présent que vous 
avez reçu dans votre heure d’exaltation. Il a d’autres cadeaux à donner, 
et votre expression de sympathie peut préparer celui qui la reçoit à la 
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venue du cadeau de Gratitude – la clé qui déverrouillera la porte bien 
fermée du cœur brûlé par la cruauté, la froideur et l’indifférence du 
monde. Vous pouvez vous réjouir de la gratitude d’une autre personne, 
mais vous n’avez pas le droit de demander ce cadeau comme votre 
droit.

Peu de gens, même parmi les chrétiens les plus orthodoxes, ont 
interprété correctement cette phrase particulièrement occulte du Maître 
Jésus : « Celui qui donne une coupe d’eau froide en mon nom, celui‑là 
est mon disciple.1 »

Ce qu’est la coupe d’eau froide pour les lèvres séchées et brûlées 
du voyageur usé par le désert, telle est la rosée de sympathie et de soutien 
pour l’âme solitaire dans les profondeurs de sa souffrance. Et si cette 
sympathie est donnée au nom – c’est‑à‑dire avec le pouvoir – du Christ, 
elle s’accompagne du pouvoir spirituel, de l’endurance, du pouvoir de 
dominer et de conquérir les élémentaux contraignants qui ont plongé 
cette âme dans ces profondeurs. 

Vous avez devant vous une importante occasion de progrès. Un 
baptême de feu, semblable à celui qui est descendu sur les disciples de 
Jésus dans la « chambre supérieure », descend aujourd’hui sur toutes 
les personnes dont le cœur est ouvert à ses flammes. 

Les langues de feu et les langues qui ont permis de parler, au cours 
de ce déluge de feu, dans des langues étrangères, étaient exactement de 
la même nature : toutes étaient des manifestations du pouvoir du Christ 
de transmettre la connaissance de cet étrange et nouveau langage de la 
fraternité humaine.

L’homme ou la femme qui se trouve dans les profondeurs de la 
souffrance constitue une occasion de développement, donnée par le 
Christ à tous ceux qui peuvent entendre l’appel des malheureux. Puisse 
Dieu être miséricordieux pour l’âme humaine qui entend cet appel et 
refuse d’y répondre, parce qu’elle ne recevra pas de miséricorde lorsque 
les décrets de la loi de l’évolution seront émis par les administrateurs 
aveugles de cette loi. Personne n’ira plaider pour elle au nom – c’est‑à‑
dire à l’aide du pouvoir du nom, du pouvoir de ces langues de feu – du 
pouvoir du Christ, qui lui a été accordé lorsque Dieu le Fils a combiné 
le Dieu dans l’homme avec l’homme dans Dieu, au moment ou à l’heure 
où il se trouvait « dans les profondeurs ». 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 10 42.
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Peu importera que vous soyez membre d’une Église ou d’un autre 
organisme, ou que vous soyez libre‑penseur parmi les agnostiques, mais 
il sera très important que vous soyez ou non capable d’entendre l’appel 
de votre Être Supérieur. 

Cet appel peut sortir de ma bouche dès maintenant, ou, dans un 
instant, de celle d’un enfant, d’un mendiant, d’une fille des rues, ou 
d’un criminel en route vers la prison. Où que ce soit, et quelle que soit 
la façon dont il vous arrivera, il devrait vous ramener à votre propre 
expérience et vous inciter à répondre – et ensuite à oublier que vous 
avez répondu, si vous avez tendance à attendre une expression extérieure 
de reconnaissance.

Vous trouverez difficile d’entendre cet appel si vos oreilles 
internes sont encore bouchées par le sens de la séparation – la croyance 
que la séparation entre les corps s’étend aussi aux âmes.

Seule la réalisation de l’unité essentielle de toutes les choses et 
de tous les hommes débouchera les yeux et les oreilles de l’âme, et 
entraînera finalement la disparition de la souffrance.
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LEÇON 137 

ÊTRE PRÉPARÉ
(publiée en février 1913)

L’indifférence criminelle ou la paresse mentale d’une grande 
majorité de la race blanche face à son manque total de défense, d’une 
part, et, d’autre part, la pauvreté et la stupidité du plan de défense qui 
leur semble nécessaire, ne peuvent être le fait que d’une race aveuglée 
par l’égoïsme et la vanité, et ne peut qu’entraîner la destruction de la race 
en tant que race, lorsqu’arrivera l’heure du prochain bouleversement 
cyclique des races (qui doit se produire relativement bientôt), à moins 
que la race, à l’échelle mondiale, ne s’éveille à sa véritable situation 
et fasse un effort collectif et déterminé pour corriger les erreurs 
causées par de mauvaises méthodes d’éducation. Ces erreurs ont été 
commises en dépit des prophéties, des paraboles, des avertissements 
et des supplications qui ont été faites depuis les chaires et les tables de 
conférence et dans diverses productions littéraires, partout, et par tous 
ceux qui avaient reçu la lumière de la sagesse. Aujourd’hui, les penseurs 
sont atterrés devant les perspectives qui se présentent. 

Les efforts irréguliers déployés de part et d’autre pour établir des 
accords de paix entre les nations ne porteront pas les fruits attendus. 
Ces efforts sont voués à l’échec à moins que tous les groupes en cause 
puissent reconnaître et utiliser la connaissance des esprits – les forces 
spirituelles et psychiques qui ne sont actuellement perçues que par 
quelques‑uns. 

À l’apogée d’une période raciale, l’impulsion divine des lois 
cycliques met en action des forces élémentales qui détruisent les races 
qui n’ont pas pleinement utilisé les possibilités mises à leur disposition. 
Ces forces utilisent ensuite l’énergie générée dans le processus de 
destruction d’une race pour en construire une autre. Aussi paradoxal 
que cela puisse sembler, il faut autant de force de vie pour tuer que 
pour créer.

Les races jaunes et brunes ont conservé un pouvoir divin qu’elles 
ont gagné dans d’autres époques et d’autres incarnations – le pouvoir 
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de concentration. Même leur déchéance et leur perte subséquente ne 
pourraient leur enlever entièrement ce pouvoir, et c’est leur conscience 
de la possession et de la disponibilité de ce pouvoir qui fournira la force 
dynamique nécessaire à leur plan de guerre dans toute lutte contre la 
race blanche. 

Une grande majorité des membres de la race blanche ont soit 
repoussé, négligé ou méprisé les preuves du pouvoir que possèdent les 
races brunes et jaunes, et que possédaient autrefois les races rouges, 
lorsque ce pouvoir est devenu évident, même s’ils savaient ce que ces 
races en retiraient comme force, endurance et mépris de la douleur 
physique et même de la vie. Une des preuves de ce pouvoir est un 
attachement profond à la nation et à la race, et cet attachement fournira 
l’idéal nécessaire à l’effort concentré et à la gestion sage de l’énergie 
qu’ils mettent actuellement en œuvre pour former, équiper et entraîner 
leurs armées. Après avoir été utilisé autrefois pour vaincre et contrôler 
les désirs et les fonctions naturelles de la vie et réaliser des phénomènes 
magiques et psychiques, ce pouvoir a maintenant été tourné dans la 
direction opposée. Quelles dispositions la race blanche a‑t‑elle prises 
pour faire face à ces forces et les combattre lorsqu’elles seront lancées 
contre elles dans le but de la détruire ?

Ce serait une très grande erreur pour quelqu’un de considérer 
qu’il a le devoir ou même simplement le droit d’établir un lien intime 
avec une personne du sexe opposé d’une race ennemie, simplement 
parce qu’une prophétie a annoncé que ces relations seraient inévitables 
à une époque future.

Le grand bénéfice que l’on peut tirer des prophéties est que la 
connaissance des événements à venir donne à l’homme l’occasion de se 
préparer adéquatement aux changements rapides qui accompagnent ces 
événements. Ces changements se produisent de plus en plus rapidement 
lorsque les événements se rapprochent, et ils affectent inévitablement 
les vies de ceux qui sont influencés par les prévisions obscures des 
événements. Ces hommes et ces femmes voient et sentent intuitivement 
que des incidents lourds de conséquences arrivent dans un champ 
intérieur d’activité, mais, comme ils n’ont pas de guide particulier ou de 
connaissances prophétiques, ils sont incapables de saisir l’importance 
relative de ces incidents, et d’utiliser les occasions qui leur sont données 
de conserver leurs énergies, élargir leurs perspectives et renforcer 
leur endurance, en se concentrant de façon persistante sur les affaires 
quotidiennes de la vie et en comprenant que tout devoir qui vaut la 
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peine d’être accompli sera accompli encore mieux si l’esprit est fixé 
de façon constante sur lui pour le moment.

L’extraordinaire gaspillage d’énergie causé par les paroles 
inutiles, la passion du plaisir, la perte de fluides vitaux, la recherche 
d’expériences anormales, et l’ennui et l’épuisement du cerveau et des 
nerfs qui en résultent, sapent rapidement l’héritage moral, mental et 
physique qui a été transmis à la race blanche actuelle par ses ancêtres 
plus vigoureux. Cet affaiblissement les rend incapables d’apporter la 
volonté et l’activité concentrées qui peuvent seules fournir l’énergie 
vitale nécessaire à la réalisation d’un grand objectif national ou à la 
protection et la conservation d’une grande race.

L’égocentrisme qui fait accepter comme certaine la théorie 
commune que seule la race blanche est apte à occuper le pouvoir 
suprême est une autre cause fréquente de l’apathie de cette race, 
qui se trouve actuellement au sommet de son pouvoir. La vérité est 
que l’occasion cyclique d’une élévation rapide des races jaunes et 
brunes approche rapidement, et rien n’empêchera ces races de devenir 
dominantes dans les siècles à venir, sauf l’amalgamation de ces trois 
races, et la naissance et le développement subséquent d’une nouvelle 
race, la sixième race que les prophéties annoncent depuis longtemps.

Les époques auxquelles j’ai référé dans l’histoire de l’humanité 
ne peuvent se produire qu’à l’expiration de périodes de temps si 
vastes que les gens n’en conservent aucun registre fiable, même s’il en 
reste un grand nombre de légendes et de mythes. Les seules données 
authentiques concernant ces époques se trouvent entre les mains des 
Initiés, et sont préservées avec tellement de soin que les laïcs n’y ont 
pas du tout accès.

La connaissance dont peuvent avoir besoin les races existantes 
au cours des périodes en question leur est transmise par les Initiés 
nommés par le Hiérophante du degré de la Grande Loge Blanche 
qui est responsable de ces données et agit comme guide de cette 
période. Si la race n’accepte pas l’information qui lui est donnée et 
ne la met pas en pratique, elle doit supporter les conséquences de son 
indifférence ou de son obstination. Depuis un demi-siècle, un flot 
parfait de cette connaissance et de cette information a été répandu sur 
l’humanité actuelle. Dans quelques rares cas, cette information a été 
bien accueillie et utilisée, mais l’enthousiasme et l’effort mondiaux, 
l’énergie, la vague d’activité ardente qui devraient surgir et grossir 
suffisamment pour vaincre l’erreur, la mollesse et la vanité de ceux qui 
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ont reçu cette connaissance, ne sont pas encore apparus, et le temps 
passe rapidement.

À son mieux, la vie est une bataille constante. Et cela fait une 
différence incalculable de savoir quelle impulsion et quel objectif font 
soulever le bélier, aiguiser les haches de bataille et propulser les obus. 
Symboliquement et littéralement, la qualité des généraux, l’habileté 
des tireurs, le calibre des armes et la valeur des hommes et des femmes 
constitueront les facteurs déterminants. Tous ces éléments dépendent 
des forces de concentration et d’attachement inhérentes à une race – les 
deux forces que la race blanche n’a pas développées suffisamment 
jusqu’à maintenant. Où est l’homme qui prononcera le discours ou écrira 
le livre qui soulèvera la vague de vie et transformera en mouvement 
l’effort enthousiaste ?
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LEÇON 138

LA TRAGÉDIE ÉTERNELLE

Année après année, siècle après siècle, cycle après cycle passent 
sans changements perceptibles dans le caractère, les désirs et les 
objectifs des masses humaines. Quelle surprise face à la révolte de la 
femme ou de l’homme qui a été partiellement éveillé de son esclavage 
des choses – des exigences imaginaires de la nation, de la société et 
de la famille, et qui considère tout à coup que ces exigences ne sont 
que les résultats de la prostitution de tous les instincts et de tous les 
idéaux supérieurs de ceux qui sont passés sur cette Terre auparavant, 
et de ceux qui sont maintenant esclaves des mêmes maîtres – les désirs 
de la chair !

Je dis bien la prostitution de tous les instincts supérieurs et de 
tous les idéaux élevés, car où se trouve la différence entre la courtisane 
qui utilise son corps pour obtenir de l’argent, et l’homme ou la femme 
qui utilise son cerveau et son âme à cette fin, lorsque le produit de sa 
honte est utilisé pour un plaisir personnel ?

L’une après l’autre, comme sur un tapis roulant, les rondes du 
grand cycle deviennent des courses sous les mêmes conditions, avec 
les mêmes objectifs, animées par des efforts semblables. Et l’homme 
unique, la femme unique, qui se distingue des masses et indique la 
manne qui tombe du ciel pour la nourriture de l’âme, est mis en pièces 
par les passions animales de l’homme, ou crucifié sur la croix que, dans 
son innocence, il ou elle a élevée pour indiquer la voie vers l’entrepôt 
où se trouve stockée la manne des autres âges. 

Voyez les visages profondément ridés des hommes, les faces 
peintes et les traits durcis des femmes qui, pour parler au sens figuré, 
dansent actuellement sur le bord du précipice édifié sur les ruines des 
lois de la nature, ou s’accroupissent sous le surplomb des falaises 
– les lois faites par l’homme – qui ont rendu possible d’accumuler l’or 
sans danger. Hommes et femmes sont malades de peur, ou endurcis 
et indifférents aux prophéties qui leur annoncent qu’ils devront payer 
les dettes contractées au mépris de toutes les lois spirituelles. Est-il 
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étonnant que ces hommes et ces femmes perdent la raison dans leur 
révolte impuissante et futile devant leur esclavage, ou tombent dans 
une indifférence abjecte et lâche ? « Venez par ici, allez par là » crient 
ceux qui voudraient être prophètes, eux‑mêmes incapables de trouver 
une voie sûre qu’ils pourraient suivre, pour ne rien dire d’une voie où 
ils pourraient guider les autres. Et, sans arrêt, dans le passé lointain tout 
comme dans le présent, une voix crie du ciel intérieur : « Cherchez en 
vous‑même. » « Cherchez d’abord le royaume de Dieu, et toutes les 
choses que vous désirez vous seront données.1 » Et l’homme dit : « Non, 
les derniers seront les premiers. Donnez‑moi maintenant les choses que 
je désire, et ensuite je chercherai en moi‑même. » Il ne sait pas ce qu’il 
désire réellement, il sait seulement ce que ses sens demandent pour le 
privilège d’utiliser ce corps pendant une saison. Ce que lui, l’homme 
réel, la femme réelle, désire par‑dessus tout, c’est Dieu, et rien de moins 
ne le satisfera. Mais c’est avec l’âme nue, comme il avait le corps nu en 
entrant dans ce monde, que l’homme doit aller « en lui‑même ». Il ne 
peut rien apporter avec lui des produits de la luxure, de l’ambition ou de 
la cupidité, et comme il ne veut pas s’en séparer, il rejoue constamment 
la tragédie éternelle.

Lorsque celui qui a traversé la barrière et qui a entrevu la gloire 
qui brille au‑delà, essaie de raconter à ses frères humains ce qu’il a vu, 
sa langue se trouve paralysée. Il ne peut qu’indiquer le sentier par lequel 
il est entré. Comme ce sentier est hanté par des bêtes sauvages qui l’ont 
mordu, déchiré et piétiné, lorsqu’il montre les cicatrices de son passage, 
les autres hommes et les autres femmes sont tellement marqués par 
celles‑ci qu’ils ne voient pas la lumière de la Shekinah qui brille dans 
ses yeux. Alors ils se mettent à crier : « Qu’il parte, nous ne voulons pas 
le voir. Crucifiez-le. Laissez-le mourir de faim. C’est un menteur, un 
sujet de caricature, un objet de mépris. » Ses yeux perdent leur lumière 
et s’emplissent de chagrin pour ceux qu’il ne peut pas servir, même s’il 
a donné sa vie pour eux, parce que leurs yeux sont ensorcelés par les 
CHOSES qu’ils ont rassemblées autour d’eux, les choses matérielles 
et les choses de l’esprit, tous des résultats de leur prostitution.

La dernière partie du sentier vers les hauteurs de la vie est froide, 
obscure et solitaire, et les sens demandent à grands cris la chaleur, 
la lumière et la compagnie. Mais le froid, l’obscurité et la solitude 
sont essentiels pour faire disparaître le désir inférieur et permettre la 
gestation de l’embryon d’une nouvelle vie, la perception que Dieu 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 33.
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seul est important dans la vie. En possédant Dieu, l’âme possède tout 
ce qui est désirable.

Il y a dans la vie de toutes les personnes matures des moments 
où de grandes vérités viennent au cœur d’une façon parfaitement claire, 
mais les choses pour lesquelles l’homme vend son âme étouffent les 
désirs du cœur. Comme ils ne savent pas quoi faire d’autre, la grande 
majorité des gens continuent à collectionner des choses, jusqu’à la fin 
de la grande tragédie.
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LEÇON 139

LA cONScIENcE cOSMIQUE

Le sujet fondamental, et qui occupe l’esprit des plus grands 
penseurs religieux de notre époque, est celui du retour, depuis longtemps 
annoncé par des prophéties pour un avenir relativement proche, du 
Maître et Avatar autrefois connu sous le nom de Jésus de Nazareth. La 
méthode de sa réapparition, la preuve de son identité, l’objectif de sa 
venue, la possibilité qu’il soit reconnu, et même sa présence physique 
sur Terre actuellement, tous ces points et un nombre infini de détails 
mineurs sont largement discutés. Dans presque tous les cas, on en 
discute à partir de points de vue tellement erronés que celui qui est 
forcé d’écouter en silence, tout en possédant des données exactes, finit 
par sentir un besoin pressant de communiquer les bases qui pourraient 
conduire ses auditeurs à des conclusions plus justes. 

Mais celui‑là est handicapé à cet égard par sa connaissance de 
l’action d’une loi spirituelle irrévocable, selon laquelle tout effort qu’il 
pourrait faire pour transmettre cette connaissance à des personnes non 
préparées serait totalement futile. Et c’est le rejet de cette loi, et le mépris 
du karma qui résultera inévitablement d’une désobéissance volontaire à 
celle‑ci, qui sont principalement responsables de la facilité avec laquelle 
une quantité innombrable de trompeurs et de trompés jettent le discrédit 
sur le retour de l’Avatar, et en font même une caricature.

On a créé l’expression « conscience cosmique » pour exprimer un 
état d’élévation spirituelle que la conscience de l’homme peut atteindre 
dans certaines conditions de développement, et d’où l’âme peut avoir 
accès à toute connaissance. Dans un effort pour décrire en quelques 
mots ce qui ne peut pas être décrit, nous pourrions dire que c’est un état 
dans lequel la conscience de la personne se fusionne avec la conscience 
de toute chose et de tout être vivant, et où tout sens de séparation est 
temporairement perdu, alors qu’on conserve en même temps le sens de 
son individualité. Mais aucun être humain normal des races actuelles 
de la Terre ne pourrait demeurer lié à son corps physique, et continuer 
à vivre dans cet état d’exaltation pendant une période mesurable. En 
conséquence, lorsqu’on atteint cet état de conscience spirituelle, cette 
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expérience ne dure qu’un instant. Elle n’a pas de durée mesurable, 
car si elle durait, les vibrations rapides de cet état spirituel feraient 
désintégrer le corps grossier. En conséquence, lorsque quelqu’un prétend 
avoir atteint un état permanent de « conscience cosmique », soit qu’il 
mente délibérément, soit qu’il se trompe sur la nature du phénomène 
qu’il a connu. Si cette expérience était réelle, la connaissance et le 
pouvoir atteints durant celle-ci auraient été transférés par réflexion à la 
conscience de son cerveau, et si les cellules de mémoire de son cerveau 
étaient bien développées, elles auraient enregistré et retenu le souvenir de 
l’expérience. Mais si, par hasard, son pouvoir était limité par des cellules 
de mémoire sous‑développées ou dégénérées, une ambition personnelle 
démesurée, ou le désir d’utiliser la connaissance ainsi obtenue pour son 
avantage personnel, et s’il devait oublier, négliger ou rejeter un détail 
particulier de la connaissance obtenue au cours de cette expérience 
– un détail d’une importance infinie – et s’il devait ainsi contribuer à la 
mauvaise utilisation ou à l’abus de cette connaissance, il plongerait tête 
première sur le sentier de la main gauche – la voie descendante de la vie. 
Cette information particulière est la certitude individuelle, fournie par 
cette expérience, de l’unité de toute vie, et par conséquent de la nécessité 
d’une soumission entière de sa volonté et de son désir personnels, s’il 
veut réellement profiter de la connaissance obtenue.

Il ne pourrait jamais par la suite dire en vérité : « Je suis », « Je 
peux », « Je le ferai », d’un point de vue personnel. Il ne pourrait 
jamais par la suite chercher les moyens de flatter son orgueil personnel. 
Il ne pourrait jamais par la suite prétendre posséder personnellement 
une chose ou une créature. Il lui serait encore moins possible d’aller 
chez les hommes et se vanter de posséder la « conscience cosmique ». 
Même le Grand Maître a dû mourir au monde et dans le monde avant 
d’être « soulevé », c’est‑à‑dire avant d’atteindre de façon permanente 
la conscience totalement spirituelle.

S’il est vrai qu’un homme a été élevé ainsi, et qu’il a conservé la 
connaissance de son unité avec tout ce qui vit, ses proches comprendront 
cette grande réalité par l’influence de ses actions et de ses paroles, tout 
comme par ses émanations magnétiques spirituelles. Ils ne l’apprendront 
jamais de ses lèvres. En effet, s’il a vraiment passé ce test suprême du 
disciple, même la pensée d’avoir des intérêts distincts, d’être déifié 
personnellement, constituerait pour lui une torture.

Tout Avatar, tout Sauveur de l’humanité a passé ce test avec 
succès avant d’atteindre le nirvana.
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En connaissant ces faits, vous n’aurez pas d’excuse si vous êtes 
amené à adorer de « faux dieux » par des gens qui se prétendent eux‑
mêmes des avatars. En vérité vous êtes heureux si, possédant cette 
information avant de connaître une expérience de conscience cosmique, 
vous utilisez cette connaissance pour fortifier votre conscience 
personnelle de l’Unité, lorsque vous la connaîtrez par expérience. Car 
en ce cas, vos cellules de mémoire seraient grandement renforcées, et 
vous ne risqueriez pas tant d’oublier, de nier ou de rejeter ce qui semble 
réduire votre importance personnelle. 
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LEÇON 140

LE cENTRE NEUTRE

L’attraction évidente entre des gens de caractères totalement 
différents constitue une énigme pour ceux qui n’acceptent pas les 
anciens enseignements concernant l’action de la loi des contraires. 

À la grande surprise de ses amis, une jeune fille pure et innocente 
est attirée par un libertin notoire, ou encore un jeune homme intelligent 
et à l’esprit clair est séduit par une femme vicieuse et dépravée, ce qui 
met en danger ou ruine toute sa vie. Le monde regarde et s’étonne, 
oubliant qu’il existe un courant de force direct entre la qualité qu’on 
appelle « la vertu » et celle qu’on appelle « le vice ». Lorsque deux 
personnes sont prises dans ce courant, celui‑ci, s’il n’est pas brisé, 
ramène inévitablement les désirs psychiques des deux personnes à un 
centre commun, ce qui crée entre eux un lien qu’il est pratiquement 
impossible de briser tant que la satiété n’a pas éloigné les deux corps.

Quand une personne réussit à briser consciemment ce courant, 
c’est que sa conscience est en éveil. Cet éveil se produit à un moment 
défini du cycle de vie, et se situe toujours au point le plus bas de la 
spirale d’évolution particulière qui est représentée dans les légendes 
bibliques par le retour du fils prodigue1 à un état d’esprit normal. C’est 
pendant une période de satiété, d’analyse personnelle, que la victime 
d’un courant d’attraction décide « de se lever et d’aller à son père », et 
de demander à devenir un serviteur plutôt que de réclamer la position 
de fils qu’il avait abandonnée auparavant. En d’autres mots, cela se 
produit lorsque la volonté personnelle devient la servante de la Volonté 
divine.

Mais en fait, il est possible d’être prodigue au pôle de la vertu 
autant qu’à celui du vice, tous deux étant des prodigues de la loi naturelle. 
La prodigalité de la vertu peut entraîner autant de complications que 
la prodigalité du vice. Les résultats de la première servent à créer 
l’environnement dans lequel les hommes et les femmes prodigues 

1 N.D.É.  Évangile de Luc 15 11.
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trouveront leur résidence mentale et psychique au cours des jours ou 
des années de leur pénitence, dans un habitat créé par les juges et les 
exécuteurs des lois morales et psychiques qui ont été enfreintes.

Dans la parabole du fils prodigue, l’un de ces pôles est représenté 
par le fils aîné, l’autre par le fils cadet. Dans les deux cas, lorsque le point 
de satiété, le point d’analyse personnelle, est atteint, il faut prendre un 
nouveau départ et avancer d’un pas. Ce pas doit être dans la direction 
du renoncement, de la soumission à la Volonté divine, peu importe les 
effets sur la personnalité, si l’on veut briser le pouvoir d’attraction et 
libérer le pèlerin de l’oscillation entre les deux pôles à laquelle il était 
soumis. Autrement, au cours des incarnations successives, il se produira 
seulement un changement de position et de situation, au lieu d’une 
élévation générale dans l’échelle cosmique de la vie, qui pourrait se 
réaliser si le fils aîné et le fils cadet – les deux prodigues – saisissaient 
les occasions qui leur sont données, lorsque la loi de l’évolution le 
leur permet, et brisaient ainsi le courant mis en action par leur désir 
insatisfait.

Ceux qui reconnaissent la force d’attraction entre la vertu et le 
vice l’ont attribuée à la curiosité des personnes en jeu, à des désirs 
anormaux, à la peur, à pratiquement n’importe quoi sauf à ce qu’elle est 
vraiment en essence, c’est‑à‑dire l’un des moyens que la nature possède 
d’éprouver le calibre, le développement de l’âme, les possibilités de 
l’âme en évolution, que ce soit une âme humaine ou une âme animale, 
afin qu’elle puisse être placée au bon endroit dans la grande échelle de 
la vie. La force utilisée par la nature est aussi matérielle que la force 
du magnétisme animal, et ses actions sont contrôlées par la loi divine 
des contraires. 

Ses pôles sont positif et négatif, masculin et féminin, et, au point 
où le courant dont j’ai parlé se brise, le centre neutre de la force se 
manifeste, ce qui produit un équilibre.

La force du magnétisme humain est mise en action entre deux 
personnes de tendances et de caractéristiques opposées aussitôt qu’elles 
établissent une relation étroite sur le plan physique. Tout dépend si l’une 
ou l’autre, ou les deux, ont atteint le point d’équilibre qui correspond 
à un centre neutre pour savoir si les degrés inférieurs de la force de 
l’attraction magnétique peuvent être brisés, ce qui permettrait à l’une 
des deux de s’échapper du pouvoir de l’autre. Si les deux personnes 
sont également bien développées lorsqu’elles se rencontrent, elles 
seront sujettes à des niveaux plus élevés de magnétisme, qui agissent 
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sur un plan supérieur de vie, et transféreront ainsi leurs désirs à d’autres 
domaines d’activité, par exemple en faisant passer le désir du physique 
au mental, ou du mental aux plans astraux supérieurs. Ce transfert 
nécessiterait normalement un effort plus grand, mais les difficultés à 
vaincre et les limites à conquérir seraient différentes, le sujet obtiendrait 
une augmentation de puissance et de vitalité, et la victoire serait propor‑
tionnellement plus grande. 
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LEÇON 141

LES IMAGES cOSMIQUES

Si vous aviez en tout temps accès aux archives cosmiques – la 
galerie d’images du Cosmique – peu de ces documents, retraçant l’action 
de la loi naturelle, vous causeraient davantage de regret, et même 
d’horreur, que ceux qui décrivent les résultats finals – le produit fini 
– de votre acceptation des histoires cruelles, fausses ou trompeuses, 
apportées à vos oreilles par un menteur intéressé ou méchant.

Le poison qui entre dans votre sphère magnétique à partir des 
lèvres d’une personne de ce genre agit d’une façon si subtile et si 
délicate que vous ne vous apercevez pas de sa présence, même après 
que vous avez accompli l’action à laquelle il vous pousse. Et vous ne 
vous apercevez même pas que vous transmettez ce poison à tous ceux 
que vous contactez avec chaque vague de force magnétique qui irradie 
de votre corps, même si aucun mot ne passe vos lèvres.

La substance de cette sphère est tellement réceptive, sensible, 
impressionnable et perméable, que n’importe quel son dirigé par la 
volonté perturbe son équilibre et permet à la force émise par le son, 
que ce soit pour le bien ou pour le mal, d’y entrer et d’y prendre place. 
Si cette force est mauvaise, elle active le secteur touché et produit sur 
le corps un effet analogue à celui d’une épine empoisonnée. Cet état 
agit sur le corps physique si celui‑ci est faible, et agit toujours de façon 
semblable sur le corps mayavique1. Si cette force est bonne, elle fait 
exactement l’inverse, elle calme un centre hyperactif et fait entrer une 
forme vitale d’énergie qui provient d’un état supérieur de substance, 
et qui pousse à la croissance. 

Réfléchissez à certains des résultats extérieurs de l’abus cruel 
du pouvoir des mots : des vies brisées, des réputations détruites, des 
suicides, des guerres, des meurtres et d’autres crimes commis sur le 
plan de la matière brute, qui peuvent être observés dans une seule vie. 
Pensez alors à l’effet accumulé des effets secondaires de ces actions, qui 

1 N.D.É.  Corps mayavique : Le « double », la contrepartie éthérée ou « ombre » de l’homme 
ou de l’animal ; le linga sharira ; le corps astral.
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continuent à grandir en taille et en puissance dans les siècles qui passent, 
et vous constaterez qu’aucune action de l’homme, bonne ou mauvaise, 
n’est jamais terminée, jusqu’à la fin de l’âge de manifestation en cours. 
Sachant que toute action est enregistrée dans la lumière astrale, vous 
pouvez obtenir une idée de la valeur des sujets que j’ai mentionnés au 
début de ce message.

Si consciencieux soit‑il, aucun homme n’a jamais répété un récit 
exactement comme il l’a entendu. Aucun homme n’a jamais raconté 
les détails d’un événement exactement comme celui‑ci s’est produit, 
parce qu’à chaque fois, il omet les détails qu’il a oubliés, ou ajoute 
des nuances d’expression qui transmettent des idées extravagantes ou 
contraires aux intentions du narrateur. Tout cela crée dans l’esprit de 
l’auditeur de fausses impressions, qui deviennent doublement fausses 
lorsque ce dernier les répète à son tour.

Lorsqu’il s’agit d’accomplir un objectif égoïste ou de blesser 
quelqu’un, il n’y a pas de fin aux mauvais résultats possibles. 

La première leçon qu’un Initié grave dans l’esprit d’un disciple 
personnel est la nécessité de cultiver l’habitude du silence, et cela, pas 
uniquement afin de créer de meilleures conditions pour le développement 
des sens internes. La principale raison de l’insistance sur ce sujet est 
d’enseigner au disciple non seulement à contrôler ses propres paroles, 
mais aussi à limiter les paroles des autres, en refusant de laisser entrer 
dans sa sphère magnétique les forces mauvaises libérées par le son et 
auxquelles les pensées mauvaises donnent des ailes. Le disciple apprend 
ainsi à décourager toute parole inutile.

Celui qui vit dans le silence apprend à aimer ses frères humains et 
à les comprendre tellement bien, qu’il ne s’attardera pas volontairement 
sur les effets temporaires des erreurs qu’ils peuvent avoir commises. 
Il sait que le bien dont ils sont capables est tellement plus puissant 
que le mal, et que ce dernier peut être facilement contrebalancé par un 
entraînement approprié. Il sait que s’il recourait au soupçon, à la critique 
sévère et à la condamnation, ceux‑ci seraient absorbés par la sphère 
magnétique sensible des personnes visées, ce qui accentuerait le mal. Il 
sait que ceci rendrait la lutte entre le bien et le mal d’autant plus difficile 
pour ces personnes, et que lui‑même souffrirait de la réaction des forces 
qu’il aurait générées et émises. C’est donc avant tout pour une question 
de protection personnelle qu’il doit cultiver l’habitude du silence.
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LEÇON 142

L’ÂME INDIVIDUELLE

Il est beaucoup question ces derniers temps, surtout dans les 
cercles de la théosophie, de l’individualisation de l’âme – le fait qu’une 
âme individuelle se sépare d’une âme de groupe. Si nous avons semblé 
nous opposer à cette théorie, ce n’est pas dans un esprit de controverse, 
mais simplement pour attirer votre attention sur un fait qui peut être 
vérifié dans tous les domaines de la vie. Tout véritable groupement 
de lignées constitue une famille distincte, si petite ou si étendue soit‑
elle. Si on ajoute à l’un de ces groupes naturels un nouveau membre, 
celui‑ci est un étranger pour le groupe, et il le demeurera toujours, peu 
importe le niveau d’intimité qu’il pourra atteindre avec les membres 
du groupe originel.

Il existe des groupes à l’intérieur de groupes, depuis les groupes 
individualisés d’un système solaire jusqu’aux divisions d’une amibe, 
mais ces divers groupes sont toujours distincts et possèdent toujours 
des particularités marquées. Les cellules dont l’ensemble forme le 
cœur d’un être humain ne pourraient pas plus s’individualiser dans un 
autre organe, ou partie d’organe, qu’un homme pourrait changer son 
identité en niant sa relation avec la mère qui l’a porté. Cet homme peut 
se marier, engendrer des enfants et former ainsi un nouveau groupe 
familial, mais cela ne changera jamais sa relation avec sa propre mère, 
ni, par conséquent, son appartenance à son groupe familial d’origine. 
Son mariage sert simplement à former un petit groupe à l’intérieur 
d’un groupe plus grand ; et comme la descendance spirituelle passe 
toujours par la mère, ses enfants appartiennent à l’âme de groupe à 
laquelle son épouse appartient. Plus il est intelligent, plus il a absorbé 
l’intelligence infinie qui est l’héritage du groupe d’origine dont il est 
descendu à travers tous les âges passés, à partir même du temps de la 
première division en sept parties du cosmos manifesté. Son identité, 
et par conséquent son individualisation, a été établie avec la première 
explosion de la semence de vie qui a préparé le terrain à l’incarnation 
de l’âme.

Même si toutes les cellules de tous les cœurs qui battent dans 
tous les royaumes de la nature contiennent potentiellement la forme et 
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l’essence de tous les autres organes et de toutes les formes de l’univers, 
aucune de ces cellules ne peut changer sa forme et sa nature pendant un 
Manvantara. Avec le temps, elles seront toutes mises en contact étroit 
avec les cellules d’autres organes, et engendreront une troisième forme 
de vie. Ces troisièmes formes constitueront les lignes qui relieront 
la famille des cellules du cœur et la famille des cellules d’un autre 
organe, et par l’intermédiaire desquelles les impulsions raciales de 
chaque famille seront transférées à l’autre, ce qui aidera à l’évolution 
des deux familles. 

Lorsque les divers états de substance qui forment les cellules de 
tous les organes des sens et de la volonté dans tous les royaumes de 
la nature auront été mis en relation harmonieuse par interaction, alors 
elles pourront recevoir une âme dans une forme définie, comme cela 
s’est fait dans les prototypes de toutes les formes de vie manifestées. 
Ces prototypes étaient des entités individualisées, parce que l’identité 
vient toujours avec la forme. Cependant, nous pensons qu’il faut faire 
une distinction entre l’individualisation consciente et l’individualisation 
inconsciente. Le fait qu’il existe une différence d’opinion à ce sujet entre 
nous et les autres est probablement plus une apparence qu’une réalité. 
À notre esprit, l’individualisation consciente vient avec l’intuition. Si 
le contact avec les autres races de l’humanité joue un rôle dans ceci, 
ce doit être un rôle secondaire, et nous ne voyons pas comment cela 
pourrait affecter la relation de l’âme individuelle à l’âme de groupe 
dont elle fait partie. L’identification permanente avec l’Infini ne peut 
être que la perception par un individu de sa relation à toutes les autres 
émanations de l’Infini ; et avec cette compréhension il se produit une 
perte finale de ce que nous appelons maintenant l’identité personnelle, 
qui se fond dans l’identité du tout.

Si nous étions capables de retracer nos ancêtres à travers tous les 
groupes familiaux de la grande âme de groupe dont nous faisons partie, 
et que nous puissions ainsi retracer notre relation à tous les membres 
d’une grande famille actuellement incarnée, cela renforcerait beaucoup 
les liens entre nous, et expliquerait l’antagonisme que nous ressentons 
occasionnellement envers d’autres alors qu’il semble n’y avoir aucune 
cause extérieure.

Nous parlons de l’Ego, de la Monade, des Fils de la volonté et du 
yoga, et de toutes les autres différenciations des royaumes supérieurs 
de pensée et d’être, mais ils peuvent tous être résumés dans les deux 
mots suivants : « Identité » et « Intelligence » – le JE SUIS – de l’Âme 
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Divine, la connaissance que « je », en tant qu’être individuel conscient 
et intelligent, « suis » vivant et évolue en conformité avec un prototype 
divin particulier – un plus grand « JE SUIS ». L’âme de groupe elle-
même doit évoluer tout comme les atomes du groupe. À mesure que 
chaque partie du groupe évolue, le groupe entier évolue à un degré 
correspondant.
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LEÇON 143

L’UNITÉ

C’est un fait bien connu que plus les molécules de matière sont 
élevées, compactes et concentrées, et plus elles s’approchent de l’unité 
et perdent le pouvoir de différenciation en formes individuelles, plus 
les caractéristiques de l’âge et de la dissolution se développent. Quelles 
que soient les causes physiologiques que la recherche peut indiquer 
– et on peut noter que ces causes, telles qu’elles sont présentées par 
diverses écoles et à diverses époques, changent périodiquement de 
nature – en effet, la cause réelle se trouve à l’extérieur du domaine de 
la matière physique.

Comme toute vie est une unité, plus on s’approche de l’état ori‑
ginal de l’idée cosmique, dans lequel la différenciation est impossible, 
plus rapide sont la dissolution, qui permet la libération de la forme‑
pensée emprisonnée par les lois gouvernant la force et la substance, et la 
recombinaison subséquente, en formes plus concentrées, des étincelles 
de pensée qui constituaient ces formes‑pensées. Vous avez probablement 
déjà vu des gouttelettes de mercure se réunir. La force d’attraction qui 
attire ces gouttelettes les unes vers les autres pour former une seule 
masse est la même force qui réunit les étincelles de pensée différenciées 
au moment où la force de séparation – la force de désintégration qui 
réside dans la substance des vibrations inférieures – est vaincue. Par 
conséquent, les efforts des rêveurs qui cherchent assidûment l’élixir de 
vie sur le plan physique, où rien n’est stable, sont voués à l’échec.

La même force spirituelle qui a donné forme à la pensée, et qui 
a poussé cette forme à fournir une matrice dans laquelle la substance 
protoplasmique pourrait s’incarner, est le véritable élixir de la vie dans 
une forme matérielle.

S’il était désirable que l’homme vive longtemps, si son évolution 
n’exigeait pas actuellement des périodes beaucoup plus longues de repos 
et d’assimilation entre les vies que la vie permanente dans la matière 
ne pourrait lui fournir, l’homme aurait trouvé depuis longtemps ce 
qu’il cherche depuis toujours – le pouvoir d’allonger sa vie de façon 
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indéfinie. Mais aussi longtemps que la vie de l’homme sera liée à la 
gratification de ses sens illusoires, et qu’il sera incapable de saisir la 
réalité de la conscience individuelle dans l’unité, son terme naturel de 
vie ne pourra pas beaucoup dépasser celui des humains actuels. Dans les 
temps préhistoriques, l’homme vivait à un âge très avancé, parce qu’il 
y avait beaucoup plus de différenciation de substance et de force, sur 
les plans mental et physique, que maintenant. À mesure que les intérêts, 
les objectifs et les idéaux des hommes se rapprochent et se fusionnent, 
les marées de la vie religieuse, sociale, industrielle et politique se 
rapprochent aussi. À mesure que les familles deviennent plus petites, 
plus intelligentes et moins tournées vers le côté spirituel, une époque 
de dissolution s’installe. La nature choisit alors le meilleur matériau 
disponible pour créer la matrice d’une nouvelle race, et l’ancienne race 
s’éteint ou est détruite par une grande catastrophe.

Le fait que les penseurs les plus profonds, les chercheurs les plus 
intelligents dans tous les domaines de la science, sont pratiquement tous 
d’accord maintenant en ce qui concerne la grande vérité de l’unité de 
toute vie, est un signe des temps. La recherche dans le domaine des 
sciences naturelles révèle un grand nombre des liens perdus depuis 
longtemps entre les différents ordres de vie. Mais aussi longtemps que 
les biologistes refuseront d’accepter que les formes inférieures de vie 
sont dotées de conscience et d’individualité, et que l’âme échappera 
à leur observation, ils continueront à travailler de façon presque 
aveugle. 

Les physiciens ne peuvent plus nier qu’il est possible de trans‑
muter une substance en une autre, mais ils sont encore incapables de 
penser que ce sont des vies conscientes – les vies intermédiaires – qui 
effectuent cette transmutation.

L’énergie extraordinaire qui est stockée dans la lumière et qui 
en rayonne sous forme de couleur est maintenant comprise dans une 
certaine mesure, mais les sens physiques sont incapables de reconnaître 
les élémentaux de la forme qui vivent, qui changent de forme et qui 
meurent pour revivre dans chaque éclair de couleur.

Le véritable occultiste non seulement connaît tous ces faits mer‑
veilleux, mais il est capable de les utiliser à son propre avantage et à celui 
du monde entier. Il se trouve très désavantagé lorsqu’il essaie de prouver 
ses connaissances ou de les transmettre à des gens qui refusent de les 
accepter ou sont incapables de se préparer à les recevoir. Lorsqu’on 
leur dit que le sacrifice est la première clé de la possession de cette 
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connaissance, ils tentent d’attribuer cette suggestion à un problème 
psychologique chez celui qui leur donne cette information. Si on leur 
dit que la pureté personnelle est une exigence, ils cherchent une façon 
de réduire le degré de pureté nécessaire, ou un compromis qui leur 
permettra de conserver la même situation. Si on leur indique leur devoir 
envers ceux qui leur montrent la voie, ils essaient immédiatement de 
déterminer jusqu’où ils peuvent aller dans la direction opposée sans 
mettre en péril leurs chances de succès, ou de trouver une excuse de 
nature personnelle qui justifie leur lâcheté. Ils sont incapables d’accepter 
les énoncés simples qu’on leur présente, et d’agir en conséquence. 
Pourtant, il n’y a jamais eu qu’une seule façon d’atteindre le pouvoir 
spirituel, et il n’y en aura jamais d’autre.

Certains changements physiologiques sont essentiels. Certaines 
qualités, certaines caractéristiques mentales et morales, sont éga‑
lement nécessaires. Certaines qualités spirituelles sont absolument 
indispensables. Le disciple doit obtenir tous ces éléments par ses 
efforts personnels, et il ne peut les obtenir qu’en obéissant aux lois qui 
gouvernent chacun de ces éléments essentiels.

  



���



���

A
Abîme, entre les plans  45
Absolu

fusion de la conscience  10
potentiel positif  4

Accord
homme dirigé par, plutôt qu’une seule 

note  65
Action

aimante est récompensée  27
base de l’Univers  78
chimique  275
effets intérieurs  125
juste, nécessaire pour vaincre 

l’inertie  374
mauvaise, effet sur les autres  119
plutôt que cérémonies  186
radicale  460-462
réaction sur tous les plans  116
unifiée  180

Adepte Voir aussi Initiés
doit rester dans plans inférieurs  79
sentier  47

Affaires
géants de la finance  147
monde des  147

Affinité
chimique et alchimique  377-383
dépend d’un accord en harmonie  422
établie par des efforts personnels  422

Affirmations  9-13
du pouvoir et du Bien  400
éveille l’aspect négatif  9

Âge de fer, sanction juste des péchés de
la femme  431

Agnosticisme, malentendu  208
Aimant, corps humain  65
Akasha

principe de l’électricité  234

relation avec l’éther  339
subdivision  219

Alimentation spirituelle pour les Egos
qui s’incarnent  290

Altruisme  76-78, 364-367
essence du développement  164
et occultisme  76
nécessaire pour le développement 

personnel  183
principe christique  127

Ambition  15, 482
et orgueil, etc., entités astrales  45

Âme
besoin de nourriture à intervalles 

précis  191
chassée du corps temporairement par 

le Ka  399
circuit  408-410
connexions à la Loge Universelle  408
dans toute matière, est en route vers 

l’existence consciente  466
de groupe Voir Âme de groupe
destruction  416
développement sur le circuit de l’âme 

de groupe  409
et corps astral  45
et moi inférieur  399
êtres dénués d’  37
fenêtre de l’  135-136
individuelle  489-491
liée à la substance du véhicule  282
naissance  244
passage d’un plan à un autre  128
perte  140
plan  219
rédemption  328-329
sœur  381-383
suicide  164-166
vit dans six royaumes  136

INDEX

Note : Les chiffres en caractères gras réfèrent à l’ensemble d’une leçon.



���

Âme de groupe  91, 293
communication avec âmes 

compagnes  409
développement d’une âme dans  409
et Jésus  242
évolution  491
responsabilités  228
séparation d’avec  489
tous les organismes font partie 

d’une  31
Amérique

ancêtres de la nouvelle sixième 
race  388

dette karmique envers l’Inde  72
Ami, intimité  457
Amitié

et trahison  224
toniques en accord  423

Amour  51-52, 144, 334-335, 405-407
absence, de nos jours  56
acception habituelle, plus proche de la 

haine  188
active les élémentaux  406
apothéose  147-151
base de l’Univers  78
Christique, comme réflecteur  221
création d’après sa substance  56
de l’homme pour Dieu  109
désintéressé

compensations  190
et sentier  76
sauve l’âme  143

destination de ces pensées  145
divin  108-110
effet néfaste de la destruction  189
élargissement du principe  407
envers une seule personne  205 
et humilité  189
et passion  220
et sacrifice  335
étendu aux plus repoussants  205
force créatrice  62
forme d’énergie  220
impersonnel  56
Infini  264
mène à l’amour spirituel  122
physique  57
possibilité de réalisation spirituelle  15
régénération du corps  413
semble aveugle  405

service dans le sacrifice  52
solution aux problèmes  56
souffle de Dieu  239
spirituel, moyens d’éveiller  413
substance‑force  56-58
transfiguration  15

Anarchiste  253
Androgyne universel  420
Anges, premières races  382
Animaux

chant des oiseaux  269
communication inaudible à l’oreille 

humaine  279
Anniversaires, tendance mondiale à

célébrer  315
Antagonisme  423

des âmes sœurs  381
entre personnes  221
mise en garde d’éviter le contact avec 

l’ennemi  369
sensibilité des élémentaux  451

Antaskarana, pont entre les plans
astral supérieur et inférieur  128
Voir aussi Pont

Antéchrist, ère  301
Anthropologie, champs de recherche

occulte  384
Antimoine, arsenic et carbone, font

passer les forces du plan physique au
plan astral  426

Apocalypse  245-249
Appréciation des belles choses  457
Archives  115
Arhat, archange  435
Armes, dix fois plus puissantes et

efficaces  357
Asie du Nord  388
Aspect négatif, forces utilisées pour le

mal  461
Aspirations  69, 99

et désirs  408, 429
et sacrifice de soi  282

Association, retirée  216
Astral  339

alimentation  126
appareil de correspondance avec le 

plan physique  75
entrée sans danger  45
fatigue  458
forme entourée d’une sphère 



���

lumineuse  444
inférieur‑Ka  398-401
naufrage  167-170

Astrologie
et astronomie sont une seule 

science  316
protection lors de la naissance  228

Atavisme  384
signes  385

Atlantide  47
gouvernement  87

Atome
énorme énergie emmagasinée  173
enveloppe huileuse  32

Attachement aux résultats  83
Voir aussi Indifférence

Attirance sexuelle  381 Voir aussi Sexe
Attraction, entre les plans  444
AUM

symboles du feu, de la chaleur et de 
l’eau  157

trois grandes formes d’énergie  157
Aura

changement de la couleur  125
combinée  94
d’une personne pure et 

désintéressée  75
de la Terre comme récepteur  221
des responsables, attaques  47
directives pour son 

développement  153
inspection  225
substance organique  4
ternie par actions ou pensées 

négatives  75
yogi et médium  128

Autel du sacrifice  244
Autoconservation  103
Autosuggestion  462
Avatar  357, 443-445

arrivée précédée par force de feu  411
arrivée sur le plan physique  29
disciples, protection pour  327
discrédit sur  481
et Grand Centre  327
faux  483
groupe des Christos  414
Jésus  481
mère de  290
préparation pour sa venue  443-445

retour  443-445,  481
sagesse pour le disciple  358
test de conscience cosmique  482
venue  326, 327, 357-358, 443-445

Avenir, capacités psychiques et mentales
des étudiants  359

Axe
des organismes  158
terrestre  115-117

B
Bactériologie, et loi des

Correspondances  368
Balançoire, en équilibre, exemple  29
Baptême de feu  472
Barrières, exhortation à abattre  437
Base spirituelle, et matière  412
Béatitudes  16
Bien

bataille universelle contre le Mal  117
combat contre le Mal  366
constitue une partie de Dieu  196
Dieu  239
et Mal  234-236

allégorie  332
Bien‑aimé, rencontre sur le sentier du

sacrifice  283
Blavatsky, H.P.

découvertes résultant d’informations 
qu’elle a divulguées  262

et doctrine de la réincarnation  6
La doctrine secrète  17, 137
mission  53
mot « échec »  59

Bonheur, sans valeur si on ne peut pas le
partager  437

Bonté, éclat perçu par les autres  75
Brebis et boucs, séparation  448
Bulbe rachidien  126

poison y est dirigé  350

c
Calamité, accumulation de mauvaises

actions  91
Californie, et rayon rouge  161
Calomnie, regret  487
Cancer, causes  269, 385
Caractère  307-311
Carré, premier, et monades  379
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Célibat, chez un disciple  392
Cellule

centrale  439, 440
la nature la retire lorsque le travail 

est accompli  441
liens avec la Loge  325
nécessité du soutien  222
puissance  229-233

contact étroit engendrera une 
troisième forme de vie  490

force expulsive  286
nature ne change pas pendant un 

Manvantara  490
Centralisation  439-442

besoin pour agir efficacement  223
et réflexion  222
seule loi où la vie peut 

prospérer  324,402
Centre

aurique, formation  291
de couleur, purification dans le corps 

astral  355
de génération, résultat des 

combinaisons  157
de la respiration, développement chez 

les enfants  104
empoisonnement de l’aura  47
laya  181
magnétique  370
neutre, des pôles positif et 

négatif  484-486
pouvoir suprême, le point où le 

mouvement cesse  446
psychique, développement accéléré  9
résistance contre les puissances 

mauvaises  302
Cercle  412
Cerveau

fonction des cellules stellaires  39
limites  283

Chaleur
et froid, effet sur enveloppe 

huileuse  32
forme d’énergie perturbatrice  378

Champ magnétique, pour le retour de
l’Avatar  445

Chant 
de la Vie  166
des oiseaux  269

Chaos  5

Charité  101, 314
amour de la vie infinie  342
définition de l’Initié Paul  188
exemple de fausse  253
grand idéal  225
sans amour  200

Chef ne doit pas être trop évolué  440
Chéla  96-98  Voir aussi Disciple

assimiler l’enseignement  104
charité  101
couleur d’évolution  112
crucifixion  258
désintégration du moi inférieur  400
et la Fraternité Noire  138
loi de la Fraternité  125
« mon » Maître  21
ou médium  126-130
qualités nécessaires  14-16, 101, 342
rejet est faute grave  59
responsabilités  102
salutation au combattant  366

Chemin de lumière  152-155
Cherchez en vous-même  479
Chimie  275-277

exhortation à l’étude  377
Chine, ancêtres de la nouvelle sixième

race  388
Choc

de la séparation  271
nerveux repousse la maladie 

ailleurs  396
Chrétienté, alliée contre les religions

orientales  273
Christ 17-19, 237-241, 242-244 Voir

aussi Jésus
déclaration d’Hilarion  209
effets du rejet du mot  237
dans un être humain  243
Éros, étoile  143
fils du Soleil  75
homme perfectionné  238
première réflexion de Dieu  238
préparatifs pour son retour  444
principe et énergie du 

mouvement  340
rachète la Matière  25
sacrifice perpétuel  25

Christos
définition élargie  211
en opération sur le quatrième 
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plan  220
forme d’énergie est le véhicule  249
lumière divine  213
prépare la venue de l’Avatar  411

Chute
de l’homme, mauvaise interprétation 

de l’allégorie  332
possibilité existe tant que le Maître est 

matérialisé  44
Ciel, habitat naturel de forces

actives  319
Civilisation, décadence apparente  447
Classe 

divisions  72
Cœur

d’enfant  294
lieu saint si rempli d’amour  334

Colonne vertébrale, vibre avec la
tonique  423

Combat
entre le Bien et le Mal  366
pour l’existence future de la 

planète  273
Combinaison, nature cherche à

préserver  271
Communication

à distance, ouverture aux vampires  94
avec les Maîtres, interrompue par la 

chute d’un membre  94
entre les sphères  403

Communisme Voir aussi Socialisme
directives des Maîtres  447 

Compassion, absence est un échec  60
Concentration

besoin chez la race blanche  476
de l’esprit sur tâches 

quotidiennes  475
effet d’un manque sur les pensées  71
efforts trop violents  173
entraîne des changements  100
et guérison  132
et symbolisme  160
pouvoir détenu par certaines 

races  475
sentiment d’unité  287

Conception
énergie du son  419
processus  419

Condamnation Voir Critiques
Conjoints, sélection  298

Connaissance
clé  494
et pouvoir  35-38
nuisible quand on aspire au divin  108
occulte, difficulté de transmettre  494

Conquête, seul ou avec l’aide des 
Maîtres  261

Conscience  79-81, 304
comme force divine  251
constitution atomique  172
de soi  273
états intermédiaires  463-465
la seule réalité  7
le Constructeur  305
partagée entre Dieu et les 

hommes  135
pas de temps d’arrêt  80
sa destruction devient presque 

impensable  319
universelle, stades intermédiaires  44

Conscience cosmique  481-483
Constellation d’Hercule  95
Constructeurs du Monde, les sept

tons  422
Contact, plans intérieurs  288
Continent polaire, première demeure de

la race humaine  387
Conversion  364
Corps

astral
et force magnétique  444
et maladie  37, 63
libre de se déplacer  339
maladies causées par la haine  67

désintégration des enveloppes  305
humain en développement  100
humain est un aimant  65
libération pour recevoir la poussée 

dans la réincarnation  467
Mayavique, sensible à la pensée ou au 

son  487
mental‑astral, et maladie  396
physique, astral, manasique, sacrifiés 

par un sauveur  258
physique, lien avec le corps astral  37
puissance d’élimination  325

Corpuscule
magnétique, véhicule des 

élémentaux  450
vu au microscope  451
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Correspondances 41, 156-159
chimie et alchimie  377
Dieu et père idéal  209
Eden  332, 419
entre les mots et les idées  70
entre les parties de la Terre et les êtres 

humains  161, 221
et maladie  50
et respiration  106
langage du symbolisme  162
loi Voir Loi des Correspondances
plans de la matière  396, 444
quatre corps  304
science  463
vue physique et astrale  75

Cosmos, douze grandes divisions  422
Couleur  111-114 Voir aussi Rayons

action de la volonté et de l’esprit  75
champ d’apprentissage personnel  161
combinaisons causant 

disharmonie  113
décoration intérieure  114
dominante  161

yeux  112
énergie stockée  493
et égoïsme  352
façon d’harmoniser les vibrations 

entre personnes  111
inharmonie cause incompatibilité 

entre les gens  111
jaune, et intuition  112
latitude et longitude  161
maladie  352-355
naturelle pour tout être vivant  162
nocive  113
observation des effets  130
plan spirituel et plan physique  3
rayon blanc  353
rayon est une entité  163
réfléchie dans la sphère aurique de 

l’homme  353
spirituelle et physique, globes  3
sujette à l’énergie de l’esprit et de la 

volonté  353
Sushumna  126
utilisation aide au développement 

d’une qualité  127
vibrations dominantes par race  112
vibrations pour traiter la maladie  63
zones  160-163

Courage
de reconnaître ses faiblesses et d’y 

remédier  164
et respect de soi sont les étoiles 

jumelles de l’homme  331
Courants

atmosphère astrale  462
de l’océan cosmique  260
de pensée  119
magnétiques, éveil de la matière grise 

du plexus solaire  104
Création  235

dans l’unité et la trinité  180-184
feuille de papier  3
substance de l’amour  56

Crime, explication  304
ou exploit, possible pour tout être 

humain  44
Crise sociologique actuelle  55
Cristal

détermination du sexe  431
première forme de vie manifestée  309

Cristallisation, référence  158
Critiques  77

effet  47
et haine attaquent l’aura  67

Croissance personnelle, ne doit pas être
égoïste  123

Croix en équilibre  302
Croyance

incarnation antérieure  371
perdue dans l’adversité  318

Crucifixion
d’un Sauveur  258
karma de Jésus  15
récompense  302
Ta Volonté et non la mienne  11, 69
unité du Père et du Fils  11

Culte  252
de l’objet créé  196

Cycle  377
chevauchement  314-317
de 49 ans, fin du septième  291
de dix ans, fin, début du suivant  314
exemple de la respiration  317
progression en spirale  292

D
Danger
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plan astral  45
planter des poteaux indicateurs  365

Décalogue, lobes des poumons  300
Décoration intérieure, couleurs  114
Découverte

appareil de correspondance des plans 
physique et astral  75

de corpuscules cathodiques et 
d’électrons négatifs  464

Initiés bloquent  463
Dégénérescence  385

prédiction d’aide  384
raciale, cause  377

Dégradation spirituelle  274
Démocratie, phase éphémère  446

Voir aussi Gouvernement
Démon  45

et phosphore  425
irresponsable, jamais encore 

incarné  435
point central de l’énergie  319
réalité, négation de son existence  399

Désastre, responsabilité humaine  230
Désespoir

causes  142
traité par la sympathie et l’amour 

désintéressé  142
Désintégrateur  436
Désir

action réflexe  68
manifestation et satisfaction  264
force la manifestation de l’objet  108
si dirigé vers le bas  362
transforme la nourriture matérielle en 

nourriture pour l’âme  193
Désobéissance, conséquences,

réparation  329
Destinée humaine  96
Destruction

des races terrestres, une cause  382
énergie utilisée pour construire  474
prédiction  253

Détachement  347 Voir aussi
Indifférence

Détente, et prière  68
Dettes karmiques  401
Dévachan  456-458

bataille s’intensifie  357
illusion  7
plan  219

vie des sens spirituels  7
Développement personnel

altruisme  164, 183
ne doit pas être égoïste  123
obstacles au  329

Devoir  97
le plus proche  83

Dévotion  365
à la famille  382

Dhyan‑Chohan  310
soumis au karma  49

Dieu  135
amour  205
Bien  239
ce que l’homme veut par‑dessus 

tout  479
conception  195-198
contact survient dans les niveaux de 

vie extrêmes  264
dans un embryon  31
définition élargie  209
désir le plus élevé  264
effacer sa propre image pour le 

voir  98
effets du rejet du mot  237
en manifestation  212
et le Christ  237-241
et le Diable  318-322
Être céleste  53
fait indiscutable si l’intelligence et la 

volonté existent  320
idéaux comme conscience  195
identification à  490
incarnation par analogie à l’ombre  18
point central de l’énergie  319
réflexions brisées  251
sacrifie son unité pour devenir 

créatures  378
substance  188-190

Différenciation sexuelle  391-395
Direction, pouvoir de  392
Dirigeant, destitution ou meurtre  439
Discernement  348
Disciple 14-16, 82-84, 96-98, 126-130 
Voir aussi Chéla

aspiration à l’amour divin  108
clarté est condition fondamentale  337
désobéissant  167
Dugpa comme excuse de la 

séparation  436
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Disciple (suite)
en tant que pierre du mur de 

protection  327
et célibat  392
et responsabilité  365
exhortation à la fraternité  364
indifférence comme qualité 

nécessaire  342
manquements qui causent 

l’exclusion  59
purification  144, 231
qualités nécessaires  14, 16, 342-344
rupture des liens avec le 

Maître  152, 153
salutation au combattant  366
unité avec le Maître  97
usage égoïste des forces  94, 95

Discipulat
effets d’une infraction à la loi  326
lois  404

Doctrine secrète, la
révélation aux masses  171
vérités partagées pour la première 

fois  137
Dominante  63 Voir aussi Couleur,

dominante
Douze maisons du Zodiaque, comme

symbole des Avatars  414
Drogue, note dominante  64
Droits naturels  123-125
Dualité  234
Dugpa, puissant au milieu d’un Maha

Yuga  435
Durcissement du cœur, par

compassion  454

E
Échec  59-61

absence de compassion  60
cause  430
disciple  347
enseigner la philosophie  47

Échelle cosmique, avancement des
autres  292

Eden, pouvoir créateur  419
Effort, mondial faible, qui donnera

l’impulsion ?  476
Église

aspect positif des images  197

membre ou non n’est pas un obstacle à 
se joindre au Temple  473

Ego
contient le pouvoir de Direction  392
corps astro‑mentaux  291
crée ses corps  305
définition  2
dégradé  274
et caractère  311
femmes fournissent l’alimentation 

spirituelle  290
fusion de la conscience des Egos 

individuels  305
mission  235
partagera les avantages  467
point où les extrêmes se 

rencontrent  283
premier, sonne la note tonique  422
résulte de la volonté et de 

l’imagination  140
somme d’efforts à travers les 

âges  309
Égoïsme

apogée  166
aveugle aux idéaux des autres  195
baisse de résistance aux forces 

ennemies  353
de l’homme riche  201
effets  165
empêche d’apprécier la simplicité des 

lois  155
et désintéressement  166
mise en garde  94
obstruction à la communication avec 

âmes compagnes  410
pôle négatif de la vie  166
ravages  87, 97
source  149

Électricité  49
crée le corps humain  65
différence entre humaine et 

terrestre  173
et enveloppe huileuse  173
formes  65
générée par des gaz  65
traitement des maladies  66, 132
vitale, et substance huileuse, effet 

sur  32
Électron  276

existence dévoilée en 1900  464
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Élémentaux  180, 368-370
agents de transmutation  493
constructeurs devenus 

destructeurs  462
dans le sang  362
de feu  455
de la lumière  493
des couleurs  161
désirs inférieurs  12
destruction des personnalités  52
dévoreurs  352
du sang  469
entourent les médiums  128
et amour  406
éveillés par les affirmations  12
faire périr les personnalités 

élémentales  52
forces inférieures  406
importance des pensées, paroles ou 

gestes  92
incarnés dans les mains  451, 452
remplacent les idéaux  233
se vengent de la répression des 

fonctions corporelles  189
sensuels  432
séparation des sexes  432
sur les plans inférieurs  347
transmettent courants de vie aux 

autres  453
transportent l’énergie magnétique  117
utilisation par l’homme  276
vies 

de feu  172, 406‑407
inférieures  368, 386
infinitésimales, hommes obéissent 

aux  405
Élément fondamental unique, substrat

du plan, trois émanations  425
Élixir de vie, recherche vouée à l’échec,

force spirituelle  492
Embryon, lutte contre l’inertie  421
Émotions, contrôle de la matière  34
Énergie  285

à quatre faces  379
de séparation de la race blanche dans 

l’arc descendant de son cycle  380
électrique, passage dans le cerveau  40
états critiques comme hypnose  40
gaspillage chez  la race blanche  476
magnétique, et mains  450

Enfant
appartient à l’âme de groupe de la 

mère  489
cœur, et le Royaume des Cieux  143
de l’Ouest, précepte  104
éveil de la conscience individuelle  65
influence correcte  433
naissance physique  4
pieds nus  107
respiration correcte  104, 107
supérieur  297

Enfant-Christ, mères de  287-290
Enfer, habitat naturel de forces

actives  319
Ennemi, éviter le contact  369
Enseignements

contraires aux théories 
personnelles  152

loi  154
Entité astrale  45
Enveloppe huileuse

atome  32
composition  173
des atomes, changements  33

Envie, éviter d’être un objet d’  283
Épreuves

dans plan de Manas  426
par le feu  303
quotidiennes  47
utilisation de Dugpa  435

Équilibre  29-31
alors que la note vibratoire est plus 

élevée  291
effets de la perturbation  91
et karma  6

Éros, référence  143
Espace

coïncide avec le son  420
définition  30

Esprit
aspects positif et négatif  13
effet sur la matière  47
lutte avec la matière  10
unité  20

Esprit saint
être supérieur  198
rôle  238

Essènes, groupe auquel appartenait
Jésus  211

États de conscience  6-8
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corps, âme, esprit  79
paires de contraires  10

États de matière, akashique, éthérique,
aquatique et igné  275

États‑Unis, principes directeurs du
gouvernement  87

Éther  
définition  2
divisions  219
enveloppe  8
nature du médium  338
océan  7
reconnu par la science  285
relation avec l’Akasha  339
vital reparaît dans l’astral  167

Étincelle de vie, contient un embryon de
monde  391

Étoile  95, 356
à six pointes  182

symbole du Temple  327
et planètes, sexe  394
cellule du corps de Dieu  394

Étranger, demeure toujours étranger au
groupe  489

Être
humain, sans âme  37
inférieur, et Être Supérieur  416
Supérieur

centre de notre univers  251
contrat particulier  346
Esprit saint  198
fidélité aux serments  102
gouffre avec personnalité  416
individualisé  416
union de l’humain avec  108

Évolution  359-363
commandements  300
d’abord menée par la répulsion, 

maintenant par l’attraction  345
dépend des sept véhicules  137
du feu, de l’eau, de l’air et de la 

terre  181
du royaume minéral à végétal  372
et action radicale  460
forces en spirale  183
guerre est point tournant  273
guidée  216
nature retire quiconque a dépassé  44
occasions d’avancement  293
point central  345-348

preuve donnée par les êtres 
évolués  254

rapide, régulière  324
sept rayons  137-141
vérité de base  467

Examen de soi  268
Exhortation

à étudier la chimie  427
à étudier la musique  278
à blinder son corps  436
à faire un effort enthousiaste pour 

sauver la race  476
à noter l’effet des notes  424
à œuvrer à l’individualisation du 

Temple  272
à protéger les qualités qui conduisent 

à la réussite  430
à répandre la Bonne Nouvelle  214

Expérience
pas de souvenir  372
seul professeur  372

Exploitation, effets négatifs  86
Explosifs, karma  276
Expulsion, choc au corps organique  272
Extrêmes, rencontre des  53-55
Extrémiste, pouvoir désintégrateur  55

F
Faiblesse, et vertu, reconnaissance  38
Famille, dévotion  382
Fatalisme et libre arbitre, loi 

cyclique  292
Fécondation  420

et ce qu’elle détermine  431
Féculents

fermentation inversée  133
microbes inactifs  133

Femme 121-122, 287-290, 312-313, 
330-333 
attitude envers, 312
effet du traitement inhumain  72
éternel féminin  246
forces féminines de génération  4
inimitié avec le Serpent  177, 178
mère d’un Christ  246, 247
pas de mystère dans le statut 

actuel  431
place dominante dans les âges 

anciens  432
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retour de l’occasion d’évoluer  433
Ferment

action sur le cerveau  368
et forces du bien et du mal  368
guérison  134

Fermentation
cause la vie  132

Feu 
corps de  158
corps permanent  128
créateur, mauvaise utilisation fait 

rejeter le disciple  332
élément primordial  377
épreuve  303
et eau, air et terre  181
et eau comme éléments 

fondamentaux  257
et le sang  99-100
Intelligence  377
purification de l’humain  296

Fils
de la Raison, incarnation dans les 

micro‑organismes  427
de Lumière, existence  210
est matière, évolution et salut final  18
prodigue  403

Fin justifie les moyens, hérésie  16
Flexibilité  68
Fluide nerveux  33
Fohat  71, 419

anime l’éther  93
définition  23

Foi  57
abandon  240
barrière à la connaissance  465
de l’homme dans ses frères humains 

est détruite  253
débat sur l’identité de Dieu  135
élimine les croyances  340
en soi et en ses idéaux  430
et obéissance  340
et pouvoir d’aimer  109
facteur de développement  77
mise en garde contre sa 

destruction  109
recherches basées sur  133
représentants de la Loge  77

Folie
action des vies inférieures sur le 

cerveau  368

spectre  96
Fondateur d’un mouvement,

responsable de son succès  428
Forces 

contrôlées par les vibrations des 
formes de matière  373

créatrices, parole de Dieu  74
d’attraction, du corps, de l’âme, de 

l’esprit  294
dangereuses  228
d’expulsion, cellule  286
de la nature, usage égoïste  94
de résistance empêche la 

compression  373
de vie  62-66

flux et reflux  447
élémentales, Lumière, Chaleur, 

Électricité et Magnétisme  180
féminines, de génération  4
identité avec monades  373
inférieures, effets  406
magnétiques, et vengeance  452
masculines, de génération  4
odiques  298
psychiques doivent être 

comprises  475
semi‑conscientes  461

Forme‑pensée, libération et
recombinaison  492

Forme
géométrique, position, centre de 

l’énergie cosmique  428
globulaire, originale chez 

l’homme  450
Fraternité  26-28, 140

absence ou trahison  149
base du développement  227
effets de la destruction  253
idéal  232
idéal cosmique  403
libère du karma  232
loi dont dépend la vie  26

Fraternité Blanche Voir Grande Loge
Blanche

Frères de l’Ombre  273
calomnient les femmes  312
construisent barrières entre âmes 

soeurs  383
disciples doivent répandre leur 

message malgré eux  343
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luttent contre les Frères de la 
Lumière  273

utilisent membres pour perturber le 
groupe  301‑302

veulent prendre le contrôle des chélas 
avancés  138

Froid, effet sur la substance huileuse  32

G
Gain, par le renoncement  68
Gamme cosmique recréée pour chaque

âge  422
Gardien de mon frère  364
Gardien du Seuil  129, 242

chacun franchit seul  186
et Serpent  178

Gaz primaires  275
Géants, guerre contre les femmes  433
Généalogie, champ de recherche

occulte  384
Glande pinéale

développement des disciples  361
et intuition  64

Globules blancs, correspondance  449
Gourou  21
Gouvernement  87-89

flux  446
forme paternelle  447
Hiawatha  87
par le peuple, apogée du 

développement  447
principes directeurs  87

Grand Centre, mur de protection  327
Grand Souffle  316
 Voir aussi Mouvement

effets cycliques  320
plan des identités  378
source d’énergie  319

Grand Temple, description  375-376
souterrains, accès aux archives des 

peuples de tous les temps  115
Grande Loge Blanche  102

a donné la Doctrine Secrète au 
monde  171

bataille pour les âmes des 
hommes  273

centralisation  223
centre  262
centres liés à l’âme  408

conservation de la force  454-455
construction du centre  271
disciple, travail pour  342
divulgation de la durée des cycles  115
élimination des membres 

nuisibles  449
force de contrôle de toute vie  449
formation de groupes conformément 

aux lois du karma  325
géniteurs de la race humaine  273
Grand Plan  88
grands problèmes mondiaux  85
Hiawatha  87
jaune comme principe christique  127
liens avec  259
loyauté envers  328
lumière  356
lutte contre la Loge Noire  301
Nouvelle Pensée, découvertes et 

inventions sous son impulsion  262
obstacle à traitement dangereux  63
pas de tâche inutile  155
plan de développement de la race 

humaine  88
points de contact terrestre  137‑138
protection du disciple loyal  217
protègent la fermeté  218
raisons d’une position plus haute  119
transmet connaissances aux 

races humaines  476
utilise chercheurs pour produire des 

changements 172
Grande Pyramide, étages

souterrains  376
Gratitude  264, 347, 471

aux membres obéissants  48
force  11

Gravitation, et amour divin  220
Groupe

coopération spirituelle  183
de sept êtres humains  302

nécessaire après la destruction de la 
  Lémurie  137

de trois, cinq ou sept  429
et magnétisme  370, 442
résistance à l’éclatement  326

Guérison  354  Voir aussi Maladie
concentré de volonté et d’esprit  132
en créant l’image mentale d’un organe 

sain  134
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et mains  451
mentale  396-397

mise en garde  41
par l’éradication de cellules, par la 

volonté, par la prière  386
par la couleur  63
par la force divine  57

Guerre
aucune pour décimer les hommes  432
des cerveaux  147
forces négatives pas nécessairement 

utilisées pour le mal  461
Harmaguédon, enjeux de taille  272

Guerriers de la lumière !  367

H
H. P. Blavatsky Voir Blavatsky, H.P.
Haine de l’homme est haine de 

Dieu  165
Harmaguédon, guerre de religion  272
Harmonie  62

état atteint par le combat  45
selon la tonique de la division  422

Herbe, note dominante  64
Hérédité  304-306, 384-386

descendance spirituelle passe toujours 
par la mère  489

Hérésie, fin justifie les moyens  16
Hermès, Ordre  245
Héros de la vie  216-218
Hiawatha, principes de gouvernement,

aux Amérindiens  87
Hiérarchie, opposition aux

dirigeants  286
Hilarion, déclaration sur le Christ  209
Himalaya, effet sur le climat des

pôles  388
Histoire se répète  446
Homme

destin  121
grande mission  393
obtient toujours ce qu’il demande  326
redevient Dieu  182
sage  446-449
tombé, descendre à son niveau  462

Horoscope, des corps intérieurs  306
Huitième plan, après la mort, si idéal

élevé  7
Humanité  387-390

arrêtée alors que les rondes du grand 
cycle passent  478

conditions d’existence  182
naissance et évolution  379

Humilité  102, 164
caractéristique de l’amour  189
comme résultat de l’expérience de 

conscience cosmique  483
et orgueil  15

Hypnose
danger  173
et magie noire  397

Hypnotisme, etc, une même grande
énergie  41

I
Ida

et Pingala comme centres de 
distribution  127

et pôles de la planète  117
tube de la moelle épinière  126

Idéaux 20-22, 202-203
abaissement  226
conséquences de leur destruction sur 

l’âme  202
corrompus par actes de cruauté  196
dépendent des souvenirs conservés 

des vies antérieures  371
dévotion  224-228
difficulté de disséminer  85
et Dévachan  457
et illusion  20
les garder forts et purs  430
liens cosmiques avec la substance  203
limités  250
pessimisme détruit  51
poursuite a un prix, mais partage du 

succès  468
rejet  318

Idée
formation de  131-134
vibration commune à deux 

personnes  423
vibrations ressenties et entendues  278

Identité, et forme  490
Idolâtrie, but et effets  196
Idole

d’argile  203
matérielle  148
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Ignorance
conséquences  405
racine de tout mal  40
reproche face à l’impatience  29
volonté d’enseigner  29

Illumination
accorde la connaissance 

spirituelle  245
danger si elle n’est pas consacrée à un 

usage universel  54
doit être mise au service de 

l’humanité  54
enseignements préliminaires 257
et yoga  387
l’homme incroyant ou égoïste n’a pas 

accès  254
loi des correspondances donne 

accès  256
pureté est essentielle  454
qualités essentielles  455
réalisations personnelles n’ont rien à 

voir  14
s’obtient dans la solitude  54
spirituelle  14
visions nécessairement vues  245

Illusion  234
et idéal  20

Images mentales négatives  87
Imagination, et découvertes  131
Immaculée conception Voir Virginité
Imperfection  281
Incarnations

innombrables  40
synthèse  93

Inceste spirituel  382
Incompatibilité familiale causée par

couleurs inharmonieuses  111
Inde

dette karmique de l’Amérique  72
invasion à cause du traitement infligé 

aux femmes  72
Indifférence  83, 347

oublier ses propres bonnes 
actions  473

qualité nécessaire au disciple  342
sens mystique  12
vraie : Que ta volonté soit faite  11

Individualisation, consciente et
inconsciente  490

Inertie

naît de la lutte entre la lumière et 
l’obscurité  420

nature de l’énergie du mal  418
première des formes d’énergie 

pendant la création de l’espace  420
Infini, identification à, perception de sa

relation à  490
Information, flot répandu sur l’humanité

depuis un demi‑siècle  476
Initiation  158, 185-187

grande épreuve par le feu  375
outils de travail  375
ouverture des portes  84

Initiés Voir aussi Grande Loge Blanche
bloquent découvertes  463
efforts démesurés pour enseigner  337
et mort  81
exercent leadership selon la loi de 

primogéniture  403
guident disciple selon ses 

capacités  454
mettre en contact des âmes sur des 

plans différents  401
plaidoyers pour la loyauté dans toutes 

les relations  382
seuls capables d’identifier les âmes 

sœurs  381
tâche surhumaine  267

Injonction
désobéissance entraîne maladie  369
Viens et suis-moi  340

Injustice
bonheur est sans valeur si non 

partagé  437
et karma  90
et sagesse  90

Inondation  117
Inquiétude, et maladie  369
Instinct d’une réalité divine  264
Instructeur spirituel, envoyé à race

fondatrice  53
Intellect

contrôle de la matière  34
et dissolution  493
manifestation sur les trois plans  80

Intellectuels
égoïsme  86

karma  86
Intelligence, feu  377
Interdépendance, nécessaire  253
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Intuition, et la couleur jaune  112
Invention  172

phonographe  418
Involution  183
Isolement

douleur  82
limites  403

J
J’étais équivaut à J’arrive et Je suis  52
Jalousie

parce que l’idée ne vient pas de 
lui  232

aspects positifs et négatifs  418
Jaune, et le développement de

l’intuition  112
Jean, dernière initiation  245
Je suis  9

attributs  75
identité et intelligence  490

Je suis tout pouvoir  400
Jésus Voir aussi Christ

appartenait au groupe des 
Essènes  211

ascension et retour  444
comme âme de groupe  242
effet du pardon sur les skandhas  38
et karma  15
et les autres assassinés  98
force d’attraction produit son 

retour  445
grand sacrifice  243
incarnation répétée du même Ego  242
miracle  212
retour  481
sujet au karma  19

Jésus, paroles
Afin que tous soient un  19
À moins que vous ne deveniez comme 

de petits enfants, vous n’entrerez 
pas dans le royaume des cieux  143

Celui qui donne une coupe d’eau 
froide en mon nom, celui-là est mon 
disciple  472

Cependant, que Ta volonté soit faite, 
et non la mienne  69

Ceux qui accomplissent la volonté du 
Père  441

Je reviendrai  289

Je suis le premier-né parmi de 
nombreux frères  210

L’homme ne vit pas seulement pour 
lui-même  228

Le plus petit de ceux-ci, mes 
disciples  294

Il est plus facile pour un chameau 
de passer à travers le chas d’une 
aiguille...  199

Moi et le Père nous sommes Un  289
N’appelez personne votre maître  21
Ô homme de peu de foi, pourquoi 

doutes-tu ?  339
Quelle importance cela peut-il avoir 

pour toi ?  340, 346
Que ta volonté soit faite  11
Si vous n’aimez pas votre frère que 

vous voyez,…  198
Jour du jugement  227
Judas  415

manifestation du phénomène  110
Judge, W. Q.

découvertes résultant d’informations 
qu’il a divulguées  262

mot « échec »  59
Jugement

incapacité des humains  102
jour du  227
lumière astrale contient livre du  23
ne pas porter de  144
par manque d’amour  221

Justice
corollaire de la Volonté divine  374
et injustice  90
punitive  27

K
Ka  398 Voir aussi Moi inférieur
Kama Loka, mort non naturelle  469
Karma  49-50, 67, 90-92, 175, 293
 Voir aussi Skandhas

action de destruction  468
action et réaction  175-176
action sur les forces de 

désintégration  271
ancien  267
de Jésus  19
de la vente du secret pour la 

destruction de vies humaines  276
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Karma (suite)
fait descendre sur son instructeur 

celui qui est lié à sa propre 
désobéissance  370

libération par la fraternité  232
relation du dirigeant et des 

dirigés  440
suite à l’abus d’un aspect quelconque 

de l’amour  189
Kriyashakti  127

égoïsme est un obstacle  374
force dominante du plan 

bouddhique  392

L
Lâcheté, imprimée dans l’aura  217
Lâcheté et infidélité, pires ennemis de

l’homme  366
Langage

des Mystères  278, 300
noyau avancé pour 
  communiquer  403

Langue 
de feu, nouveau langage de la 

fraternité humaine  472
puissance  118

Latitude et longitude, couleurs  161
Leadership, responsabilité  428-430
Lémurie  205

destruction du continent  137
réapparition  388

Lettres
puissance de la forme, du nombre, du 

son  119
son de celles qui forment le mot 

AUM  157
Lévitation, correspondance  444
Liberté  83

individuelle par rapport aux influences 
supérieures  439

Liberté sexuelle
abus inévitables  298
arguments  296

Libre arbitre  292
Lignes

de vie, 49  439
hiérarchiques, position 

individuelle  217
intérieures conduisent directement 

d’un état de matière à un autre  360
magnétiques  442

Linga Sharira
désintégration quand l’âme se libère 

du corps  398
moi inférieur  398
répond à l’appel du spiritualiste  398

Livre 
de Dzyan  137
du jugement, lumière astrale  23

Loge Voir Grande Loge Blanche
Loge Blanche Voir Grande Loge

Blanche
Loge Cosmique  21
Loge Noire Voir aussi Frères de

l’Ombre
chaque centre est infiltré par des 

émissaires  301
infection  350

Loge Suprême  21
Loge Universelle  408, 418
Loi  295-299

application correcte  147
cyclique

application des attributs  460
destruction et création de races  474
détermine la position dans la spirale 

cyclique  292
et force précipitée  373

d’affinité, antagonisme entre les 
hommes et les femmes  380

de compensation  121
paroles malveillantes  268

de l’attraction  188
de l’équilibre  29, 326
de l’évolution  216
de l’unité  328
de la centralisation, désobéissance est 

cause de confusion  439
de la fraternité, effet de la 

désobéissance  125
de la gravitation, manifesté dans six 

formes  181
de la progression  459
de la protection de soi  97
de primogéniture,  402-404
des contraires  414-417, 484
des Correspondances  123, 256 Voir 

aussi Correspondances
et bactériologie  368
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enseignement  154
et effets  430
infraction exige sacrifice 

rédempteur  466
karmique  6, 49-50

détermine la mère du Sauveur  290
Jésus  15
s’applique à toute molécule de
  matière vivante  466

naturelle  29
enregistrement et transmission
  d’ondes sonores  269

nécessité d’y obéir  125
obéissance définit la vitesse 

d’évolution  184
serments d’obéissance  103
spirituelle appliquée aux affaires  151

Lotus vit dans trois royaumes  135
Loyauté

base du groupe  218
empêchée par la méfiance  86
envers la Grande Loge Blanche  328
épreuve  366
et évolution  415

Lumière  207-215
action dans les corps humains  74
astrale

deux aspects  24
purgatoire  8

bonté perçue comme  75
Christique, et ombres astrales  220
dépend des voyants pour sa 

transmission  411
directives de 1900 présentaient 

l’existence des électrons  464
et couleur  493
et sons spirituels, androgyne 

universel  420
matière réfléchissante, matière 

absorbante  74
réflexion et réfraction  70-71
son et mouvement sont 

interchangeables  74
spirituelle devient énergie 

phosphorique  426
transporte le mot créateur  420

Lutte
enjeux  273 
résultats  273

M
M’aimes-tu ?  334
Magicien noir  36
Magie Blanche  168, 435

et Magie Noire  435-438
déclaration de guerre  177
sentiers parallèles  436

Magie Noire  435
dangers  154
effet nocif sur le magicien  349
et chélas  138
et hypnose  397
mise en garde  167
protection  349

Magie sexuelle  383
Magnétiques, lignes entre le groupe et le

centre  442
Magnétisme humain

entre les opposés  485
spirituel, avec conscience 

cosmique  482
Maha Yuga, Initiés exécuteurs de la loi 

divine  267
Mains  450-453
Maître  21 Voir aussi  Initiés, Voir aussi 

Grande Loge Blanche
avancement des disciples  292
communication interrompue par la 

chute d’un membre  94
et disciples  344
et méfiance  86
fait disparaître le mal en le dominant 

avec du bien  400
limite de la responsabilité  152
maîtrise au milieu de leurs frères  54
ne peut transmettre la réalisation de 

soi  22
paroles d’un Grand  228
sept qualités nécessaires pour 

devenir  309
souffre des vibrations basses  98
souffre pour ceux qu’il aime, touché 

par la maladie  49
« Tout pour tous »  53
unité avec le disciple  97
visible ou non  100

Mal
absence de lumière  220
aucun principe  415
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collaboration  331
combat contre le Bien  366
et inertie  418
exemple de manifestation et 

d’involution de la matière  236
explication de son existence  234
l’homme porte encore le vêtement du 

Mal  186
source  418-421

Maladie Voir aussi Guérison
cancer  269, 385
causée par la prostitution  381
causée par un désir insatisfait  352
contrôle  66
correspondance dans les plans 

élevés  50
dans l’esprit  66
en créant l’image mentale d’un organe 

sain  134
et choc nerveux  396
et note dominante  63
et pensées malveillantes  133
guérison par l’électricité  133
mentale, causes  384
nerveuse, des étudiants qui ont 

désobéi aux injonctions  369
plan astral en relation avec le plan 

physique  268
repoussée dans le corps mental‑

astral  396
siège dans le centre astral de l’organe 

touché  353
soins par le feu ou l’eau  258
traitement moderne  354
traitement par des méthodes 

psychiques  396
traitement par intuition  64

Mâle
force de génération  4
vivait dans le luxe  432

Manas, plan, mise à l’épreuve  426
Mantra, effets d’une fausse note  280
Manvantara

définition  25
dernières années du dernier  324
egos incarnés  387
événement le plus important  292
souvenirs à la fin  372

Mariage
entre les âmes  306

et monogamie  297
Marie  16
Marie Madeleine  16
Matérialisme  479

descente dans  208
et perte des idéaux  202
et point central  345

Matériel, note tonique  422
Mathématiques, matière brute  378
Matière  1-5, 283

base spirituelle  412
champ de bataille des âmes  44
contrôle  10
degré de vibration avant 

l’illumination  171
et énergie existent dans l’esprit  70
évolution  99
grise, formation dans l’homme  427
impermanence  20
limites du plan physique  282
lutte avec l’esprit  10
moyen de créer  74
plus les molécules sont élevées, plus 

leur dissolution est rapide  492
problème de la séparation présentée à 

l’âme  426
sept états différents  138

Méchanceté, chez les autres  356
Médecin, intuition  64
Médicaments, note dominante  64
Méditation, sur les centres de

conscience  251
Médium Voir aussi Voyant

danger dans l’astral  128
Linga Sharira répond à son appel  400

Méfiance  85-86, paralyse les projets
humains  86

Membre nuisible s’élimine lui‑
même  449

Mépris et peur, forces
affaiblissantes  261

Mère, descendance spirituelle passe
toujours par  489

Message
disséminer sans tenir compte des 

attaques  343
nombre incalculable d’êtres humains 

qui attendent un mot  91
non transmis  103

Meurtre ou destitution d’un
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dirigeant  439
Micro‑organismes, et dépendance de

l’homme  427
Microbes, action  133
Minéraux, note dominante  64
Miracle, Jésus  212
Miroir, comme illustration des 

corps  306
Miroir cosmique double  220
Mise en garde

contre la destruction de la foi  109
contre le psychisme  46
contre les prétendus avatars  483
suivre les leçons enseignées par la 

chute des civilisations passées  362
vis‑à‑vis l’indifférence criminelle aux 

bouleversements des races  474
Miséricorde, effets de la 

condamnation  77
Modération  55
Moelle épinière

fonction des cellules stellaires  39
trois tubes (nadis)  126

Moi inférieur
existe par la peur et avec l’assentiment 

de l’âme  400
forces élémentaires  399
nature, apparence, démon incarné  398

Monade
combinaisons, premier carré, 

différenciation en humain  379
définition  19
évolution dans les vies minérales, 

végétales, animales et 
humaines  308

Mondes
embryonnaires en lutte contre 

l’inertie  421
germe créé entre la troisième et la 

quatrième ronde de chaque âge 
cosmique  420

peuplement d’autres  93
Monogamie  295
Montagnes  204-206
Moralité

et caractère  310
et discipulat  342

Mort  7
absence de caractère  307
activité d’assimilation  80

âme n’est pas transformée  128
conscience de l’éther  338
contrôle  66
dans la courbe ascendante du cycle de 

manifestation  25
et corps astral inférieur  398
et sommeil  39-42
nécessaire, libère l’âme  52
ordre de désintégration des 

enveloppes  305
violente  469

Mot
et pensées créent la prière  69
origine divine  269
pouvoir  48
Sacré Voir aussi AUM

énergies, symboles  157
Mouvement  316, 319

activé par des entités spirituelles  467
et vie  319

Mur de protection, Grand Centre  327
Musique  278-280

opération des corpuscules  451
transposé en d’autres sensations  424

Mystères  256-259
cause de l’échec à percer  443
langage des  300-303

important pour la race de
  comprendre  403

N
Nadis Voir Moelle épinière
Narcissisme Voir Égoïsme
Naufrage astral  167-170
Nirmanakaya  266

tunique  305
Nirvana

état de conscience  18
plan  219

Nombre, caractère sacré  115
Note 

dominante  63
barre d’acier  65
médicaments, minéraux  64

pour neutraliser les vibrations 
dissonantes  114

tonique  422-424
vibratoire, extinction  183

Nourriture, remerciement  192
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Nouvelle Pensée, et inventions de la
Loge  262

Noyau 
central

responsabilités  230
vibration  232

de toute cellule est le véhicule de 
l’essence Christique  249

Nucléole  32-34

O
Obéissance

à loi de l’assistance mutuelle  448
dans l’amour réalise toute loi  101

Occasion
cyclique, utilisation  315
d’avancement à un niveau 

supérieur  303
destruction cyclique des races qui ne 

saisissent pas  476
gaspillée  165
offerte aux membres du Temple  449
prix à payer  222

Occultisme
altruisme est la seule chose 

nécessaire  76
désir, motivation et volonté  191
difficulté de transmettre ses 

connaissances  494
étudiants doivent produire 

les vibrations nécessaires à 
l’Avatar  445

loi de la défense du Maître  97
principes de base  191
sacrifice et effort personnel  345
utilisation correcte des secrets  153

Octave  63
Ombre, effet  221
Ondes

et vagues en retour  175
lumineuses, relie des lignes 

hiérarchiques  94
sonores, et lumineuses en réseau qui 

relie la race humaine  408
Optimisme, dangers  54
Or

fin du règne du veau d’  25
propriété de réflexion  74

Ordre des Sept, hiérarchie du Maître

Hilarion  94
Organisation

chef ne peut pas être trop évolué par 
rapport à la moyenne  440

opposition collective élimine les 
membres nuisibles  449

Orient et Occident  72-73
Orthodoxie, et les païens  135
Oubli de soi  96
Oxygène  378

pas dans le sang  65

P
Paix

accords voués à l’échec  474
et amour  91

Parabole
des dix talents  236
du fils prodigue  485

Paradis Voir aussi Dévachan
état de conscience  18
illusion  7
terrestre, interprétation correcte  332

Pardon
combat de celui qui a été 

pardonné  224
désintégration du skandha  38

Parole créatrice 93-95
de Dieu comme forme d’énergie  74
pouvoir  48

Paroles malveillantes  487-488
loi de compensation  268

Passage, entre les continents utilisé par
les occultistes  285

Passion, à la merci des élémentaux
psychiques inférieurs  189

Paternalisme  447
Pauvreté  252
Péché

apparition, rémission  24
de séparation  437
volupté, haine, etc. empêchent 

l’illumination  185
Pensée

caustique  258
corps soumis aux vibrations  107
croissance, terrain appropriée, vies de 

feu  354
et micro‑organismes  427
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et phosphore  425
éveil et action, parallèle avec la 

maladie  354
instrument de mesure  362
mauvaise, crée un ferment  369
malveillante, cause de maladie  133
poison  349
puissance  118-120
transfert, conditions  71

Perception, naît de la concentration  160
Perfection  281

atteinte sur plan spirituel élevé  54
ne peut être atteinte tant que l’Ego 

conserve un corps  418
période fixe pour créer un produit  371

Période 
glaciaire  117
cycliques 

problèmes, correspondance dans
   les domaines chimique ou
   alchimique  377

Persévérance  60
Pessimisme, effets  54
Petites choses  436

fondation des grands événements  155
il n’y a pas de  269
reconnaissance du pouvoir  309

Peuple Nouveau, conditions de sa
venue  232

Peur
et mépris sont affaiblissants  261
hommes sans âme  239

Phénomènes psychiques
mise en garde  167
moyens de comprendre  412

Phonographe  418
Phosphore

aspect spirituel  425
et pensée  425

Phosphorescence, fonction très
importante  427

Pilier de feu, de l’initiation  158
Pingala

et pôles de la planète  117
tube de la moelle épinière  126

Planète  242
cellule du corps de Dieu  394
combat pour son existence future  273
esprit du dirigeant, action 

vibratoire  307

influence  306
Mars, correspondance avec le rayon 

rouge  163
Plans

abîme qui les sépare  45
astral  288

contenu  46
dangers  45-48
habitants  239
pouvoir des mots  48

de l’existence, communication à l’aide 
de symboles  247

de réflexion  219-223
développement de la race humaine  88
écarts sont remplis  79
éthérique, mode éternel de 

mouvement  464
inférieur, adepte doit pouvoir y 

rester  79
intérieur

contact  288
habitants  237

intermédiaire  426
lien  279
matériel, divisions  219
méthodes appropriées à chacun  396
pas de conscience du passage  425
phosphorique, mise à 

l’épreuve  425-427
quatrième en relation avec 

l’Akasha  220
Plexus solaire

élémentaux des couleurs  161
et courants magnétiques  104

Point central  345
Poison  349-351
Pôle magnétique, et axe de rotation

coïncident  117
Pôle Nord

Première Race  387
Terre des Bénis  388

Pont  14
entre les plans  37
reconstruction entre les plans  282

Position
de commande éveille la rébellion  286
stratégique, tenir  366

Pouvoir
abus  312-313
centre  411-413
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délégation à la famille et aux amis, 
problème  441

des affirmations  9
activation des élémentaux  9
comme pouvoir d’attraction  10
recherche d’équilibre  10

et sacrifice  413
spirituel  494

Pouvoirs occultes
dépend de l’utilisation d’attributs

supérieurs  445
nature et homme les utilisent  276

Prana
propriété de réflexion  74
réflexions  175

Prédiction  260-262
bouleversement des continents  27
changements dans la surface 

terrestre  388
disciples concevront un instrument de 

mesure de la pensée  362
géniteurs de la nouvelle sixième 

race  388
moyens de faire un examen pour 

déceler la dégénérescence  385
santé universelle  66
septième race  389
tremblements de terre  285
union des âmes, différenciation des 

corps  432
Préparatifs pour le retour du Christ  444
Préservation du soi, absence  227
Prière  67-69

bases de son efficacité  125
Primogéniture, loi de  402-404
Principes

de vie
Désir, Volonté, Intellect  62
Dieu en manifestation  212

en triade  415
fondamental de l’énergie électrique, 

Akasha  234
fondamentaux, religions  208

Problèmes 
actuels, solution  56
causés par la désobéissance à une loi 

fondamentale  377
Progrès

entraves  88
pourquoi il est lent  60

Promesses
devoir de les tenir, compte 

rigoureux  470
faites à Dieu dans un moment de 

douleur  470
pour l’avenir  357
respect  329

Promiscuité  297
dévitalisation  297

Prophétie
appareil de correspondance entre plans 

physique et astral  75
astrologie et chiromancie  261
désir de prédire l’avenir  260
destruction  253
durée des cycles  115
malheurs à venir  109
passage entre les continents  285
venue de la sixième race  476

Prophéties, bénéfice  475
Prostitution

des instincts supérieurs  478
résultats  381

Protection
du groupe  272
du soi  207

Protoplasme, création  182
Prototype  490
Psychisme, mise en garde  46
Pureté, de corps, d’esprit, d’objectif sont

essentielles à l’illumination  494
Purgatoire, lumière astrale  8
Purification  43-44

de corps et d’esprit pour obtenir 
enseignement  409

grande mission humaine  393
Pyramide

douze divisions  414
Grande, étages souterrains  376

Q
Qualités

douze  414
méthodes pour acquérir  308
position du disciple  428
sept sont nécessaires pour devenir un 

Maître  309
spirituelles supérieures, Amour, 

Volonté, Action  78
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Quatre corps, influence réciproque  304
Quatrième âge, humains deviennent

bisexuels  387
Quatrième dimension  58
Que ta volonté soit faite  11
Qui se ressemble s’assemble  416

R
Race

avancement des peuples passe par la 
bonne entente  362

blanche
a atteint l’arc descendant de son
  cycle de vie  381
défense  474-477

blanche et race jaune, sur arc 
ascendant du cycle de
  manifestation  389

couleurs  388
décadente seulement en 

apparence  447
destruction  493
foncées, disparition  389
humaine  387-390

entité à la fin d’un Manvantara  306
jaunes et brunes

cycle d’élévation rapide  476
possèdent des pouvoirs occultes  474

jaune, et noire, position  274
nature retire quiconque a dépassé  44
noire, soutien  274
première, caractéristiques  389

continent polaire a été première
  demeure  387
couleur de lune  387

suicide, dégénérescence  377
Radioactivité  74-75
Radium  275

redécouverte  74
Rayon  138 Voir aussi AUM

 « blanc »  353
de couleur, dégénérescence de la 

race qui sort de son environnement 
naturel  161

rouge
emplacement sur Terre  162
et Californie  161
environnement des races rouges  161

Réalisation  101-103

personnelle, par sacrifice 
personnel  468

quatre voies y mènent  375
Réalité, la seule  7
Rébellion, dans toute

hiérarchie  285-286
Recherche

domaines doivent être variés  174
généraliser aux autres phénomènes de 

la même octave  156
Recherches triviales et dissipation  409
Récompense, d’une action  176
Reconnaissance

de l’erreur  164
de sa parenté avec l’humanité  283

Réflecteur, aura de la Terre, amour
Christique  221

Réflexion  70, 235
avant de comprendre les concepts 

d’éther et d’Akasha  339
et centralisation  222

Réfraction  70
Registre des événements entre les mains

des Initiés  476
Règle 

d’or  254
de la vie quotidienne  441
strictes, pour se développer  154

Regret, le plus grand est d’avoir donné
foi à des calomnies  487

Réincarnation  304
et Dieu  379
et karma  6
référence  36

Relations sexuelles, appelées
mariage  381

Religion  263-265
attitude à adopter  55
exposé des principes 

fondamentaux  208
fausses conceptions  239
traditionnelle  254

Religion‑Sagesse  137
enseignements de base  398

Remerciement, nourriture  192
Renoncement  190, 296, 348

biens appartiennent au degré dans 
lequel il se trouve  199

des deux fils prodigues  485
effet  69
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Renonciation
équivaut à la possession  146
grande  166

Repentir
éveil du pôle du Bien  16
occultisme  15

Représentants de la Loge, foi  77
Répulsion, évolution maintenant basée

sur l’attraction  345
Respiration 104-107
Respirations quadruples  379
Responsabilité

devoir du disciple  365
Maîtres  91

Retour de l’Avatar, impossibilité de
donner de l’information sur le  481

Rétribution  90
Réussite, injonction à protéger les

qualités  430
Révélation, aux Templiers dignes de

confiance  362
Révélations

de Jean  245
parchemins secrets  245

Révolution pacifique, impossibilité
absolue  25

Richesse
activation de forces  9
le dos du chameau  199-201
matérielle, gaspillage  252

Rituel sacrificiel, transmetteurs de force
de vie  466

Rythme, avec les forces cosmiques  317

S
Sacrifice

de sang entraîne partage des résultats 
du sacrifice du frère  468

des trois corps d’un Sauveur  258
du dirigeant en avance sur son 

peuple  223
Jésus  243
loi de toute vie et de tout progrès  468
moyen d’atteindre la connaissance 

occulte  494
nécessaire à la santé  354
pour obtenir le pouvoir  413
sanglant  466-469
volontaire  238

Sagesse  90
Saint‑esprit, crime commis à son

endroit  168
Salle de l’Apprentissage  97
Samadhi  126
Sang

faire couler  24
globules rouges  99
latent dans toutes choses  24
sacrifice  466
véhicule du Prana  466

Santé
contrôle  66
des enfants par la respiration  107
équilibre entre les organes 

dominants  106
liée à la zone de couleur  161
organes astraux et physiques  37
recouvrement  354

Sauveur  258
chaque ère en a un  17
identité, Jésus, annonce le début d’un 

âge  242
sort funeste se répète  148

Science
aveugle tant qu’elle refuse l’existence 

des élémentaux de l’âme  493
crédit donné aux disciples de 

l’occultisme  391
doit accepter les faits donnés par les 

Maîtres  463
et théories rejetées  443
grande et divine, heureuse nouvelle 

d’une grande joie  465
moderne, et les anciens  405

Sciences occultes  336-341
mise en garde  35

Séances de spiritisme, mise en
garde  167

Secret  256 Voir aussi Mystères
contraire de l’occultisme  337
des sciences occultes  336
divulgation  211
divulgué à ceux qui sont prêts  337
effets de la divulgation  301

Seigneurs du Karma  137 Voir aussi 
Grande Loge Blanche

Sélection naturelle 
et mariage  297

Sens, développement supérieur  248
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Sentier 252-255, 478-480 
  Voir aussi Voie

conditions pour fouler  76
dernière partie  479
foi en son existence  254

Séparation  204, 271-274
Dugpa comme excuse  436
péché  437

Sept, Constructeurs du Monde  422
Septième race

esprit supérieur  389
êtres conscients d’eux‑mêmes, 

divins  389
Serments, lors de l’initiation, respect,

développement  445
Sermon sur la montagne, qualités

nécessaires à un disciple  16
Serpent

du soi  60
symbole  177-179

Service
but de la vie  244
forces opposées à la Loge  153
humilité  52

Sexe Voir aussi Magie sexuelle
des étoiles et des planètes  394
détermination  431-434
et plans supérieurs de la vie  393
utilisation mauvaise du feu créateur 

fait rejeter le disciple  332
Silence  48

écoute sans tension  280
pouvoir  269
protection personnelle  488

Sincérité  459
Six nations engagées dans la lutte  272
Sixième race, référence  476
Sixième sens  315

développement  340
Skandhas Voir aussi Karma

cerveau astral est siège  458
désintégration par le pardon  38
développement  308
fonction, mission de l’homme  393

Socialisme, référence  327, 447 
Voir aussi Communisme

Soi
de l’esprit et de la matière ne peuvent 

pas se rencontrer  364
maîtrise et septième de 

dominante  424
Soleil  95

et planète, action sur le courant 
sanguin  321

habitants  116
reflète la lumière spirituelle dans la 

matière  75
reflète les vibrations électriques  221
son, chaleur, lumière  221

Solitude, du chéla avancé  96
Sommeil

et conscience  40
et mort  39
protection du corps astral  46

Son  266-270
base de toutes les formes  424
est Volonté  62
et ondes lumineuses sont 

interchangeables  269
existe avant l’espace  420
naturel, influence sur la fréquence des 

vibrations de la Terre  269
neutralise vibrations dissonantes  114
ondes sont le premier vêtement 

d’âmes immortelles  93
phonographe  418
symbolisme  278

Sorcières, chasse, cas de connaissance
prématurée  464

Souffle, Grand  319
respiration 379

Souffrance
contact avec le divin  470-473
discordances  63
et pouvoir  442
esprit séparé de la matière  44
occasion de développement  472

Sous‑race, nouvelle  172
Souvenirs

à la fin d’un Manvantara  372
emmagasinés  371-374

Spiritisme, utilisation de l’astral  398
Statut, relié au karma  431
Stress, conséquences  56
Substance

désintégration et recombinaison des 
éléments  378

histoire  3
huileuse, électricité vitale  32

Succès matériel ou spirituel  274
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Suicide
dans l’astral  169
entrée violente dans l’astral  46
perte des idéaux  237

Sushumna
et pôles de la planète  117
Ida et Pingala  126

Symbole  246
des douze qualités des âmes 

incarnées  414
Symbolisme

cosmique inclut astrologie et 
prophétie  261

et concentration  160
fondé sur le son  278
indices contenus dans le Grand 

Temple  375
l’ignorance prive du pouvoir  248

Sympathie
effets du silence  487
partage de la souffrance des 

autres  471
traitement du désespoir  143

Système solaire, guerre pour le
contrôle  116

T
Talents, parabole des dix  236
Taux vibratoires, des cycles

antérieurs  291
Télépathie, formes  70
Temple

barrière  364
construction d’une ville avec un 

gouvernement intègre  88
critiqué pour attitude secrète  337
direction  228
dissémination de l’enseignement  47
droit karmique  118
idéal cosmique  225
individualisation  272
membre déçu  454
membres se placent sous la direction 

d’instructeurs sans conscience  46
objectif principal  449
occasion donnée aux membres  449
prédiction pour les dix ans 

suivants  314
privilège de participer à la 

construction  267
progrès des enfants  152
refuge, lien entre l’homme et les 

grandes Hiérarchies  51
ses fondateurs originaux  449

Temple et Association des familles du
Temple dirigés de façon paternaliste et
communautaire  448

Temple de l’Humanité
besoin d’un centre fort  88
forces constructives  323-327
lien entre l’homme et les 

hiérarchies  51
membre par droit karmique  118
membres font partie d’une âme de 

groupe  228
noyau de l’action de la Grande Loge 

Blanche  223
transmet information de la Grande 

Loge Blanche  262 
Temps, définition  30
Tension nerveuse  68
Terre

cause de la déviation de l’axe  117
configuration initiale de la 

surface  388
déviation imminente de l’axe  115
processus de création  182

Tonalité, propriété de la matière  63
Trahison

dans le Temple  225
et désobéissance sont des fautes 

graves  59 
fait rejeter le disciple  454
perte de connaissance et 

d’expérience  216
Transe, différence entre l’état d’un Initié

et d’un médium  127
Transmutation  191-194

corps et sang du Christ  191
de substance  493
énoncé de mission de l’Ego  235

Travail, résultat, dépend de la foi  429
Tremblements de terre, prédiction  285
Triangle

redevient ligne droite  299
rencontre de l’esprit et de la 

matière  183
Trinité, manifestation  17
Triple clé  7
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Trois
disciples fortifiés  291
en harmonie comme véhicule de 

forces  183
et le neuf  292
ou quatre  183
tombent dans les quatre  17

Troisième degré  103
référence  375

Tube, fonction  126
Tuberculose

causée par un désir insatisfait  352
créée par des pensées égoïstes  354
guérison  354

Tympan, durcissement  279

U
Unification, et action radicale  461
Unité  118, 180, 271, 492-494

avec autres êtres humains  204
désir fondamental de combiner les 

énergies  31
développement de la substance 

spirituelle  310
et dissolution pour libérer la forme‑

pensée  492
loi fondamentale de l’Ordre  303
met fin à la souffrance  473
réparation et expiation  437

Univers éthérique  23-25
Upâdhi  45
Utérus, comme globe de couleur  4

V
Vague en retour, des actions, des

sons  175
Vanité, des collaborateurs à l’idéal  85
Veau d’or  9

fin du règne  25
Végétation, évolution  172
Venue, la bataille s’intensifie  357

Voir aussi Avatar, Voir aussi Retour de 
l’Avatar

Vérité  97, 282-284
acceptée et « découverte »  171

Vertu, et faiblesse, reconnaissance  38
Vibration

aurique identique  228
toute vie  62

Vibrations de guérison, à l’aide de
moyens mécaniques ou 

chimiques  134
Vice, action radicale nécessaire

car imposer des limites n’est pas
suffisant  461

Vice, et vertu
courants de force  484
force d’attraction  485

Victoire de l’esprit sur la matière  68
Vie

contrôle  66
début et fin de toutes choses  83
durée dans les temps 

préhistoriques  493
héros  216-218
mouvement par elle‑même  319
naturelle  12
non‑reconnaissance de la valeur  204
plus abondante  455
principe électrique  65
questions les plus importantes  227
source de fermentation  132

Vies 
antérieures  371-374

conscience de ses erreurs  142
fondement des croyances et idéaux
  actuels  371
minérale, végétale  372

Vies de feu  172 Voir aussi Élémentaux
blé, vin et eau  193
catégorie  352
contrôle  268
et orage électrique  406
libération  275

Ville, gouvernement intègre  88
Violet, couleur du rayon du nouveau

Manvantara  162
Virginité

et conception d’un Sauveur  213, 290
Vision et ouïe psychiques, comme

hypothèses de travail  443
Visions  288

des Initiés illuminés  245
Vœux oubliés  150
Voie  250-251 Voir aussi Sentier

qui mène à la réalisation  375
Volonté

base de l’Univers  78
contrôle de la matière  34
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Volonté (suite)
divine, dans la guérison  396
doit se frayer un chemin entre les 

enveloppes protectrices  173
énergie dynamique  277
est Son  62
et loi  291-294
et yoga pour procréer  387
évolution de la  171-174
existence postulée dans le 

mouvement  320
manifestation  11
résultats possibles sur le corps  386
tâche divine d’unifier deux 

aspects  128
Votre « vous » réel sera « vous »

éternellement  379
Voyance, niveau ne peut être atteint

tant qu’on est accroché au
matériel  412

Voyant
effet de la fréquentation des 

formes astrales des plans 
intermédiaires  169

martyre  479
pouvoir de transmission de la 

lumière  411
visions de l’astral  288

y
Yeux

couleur au lever  113
couleur dominante  112

Yoga
et volonté pour procréer  387
pouvoir du  392

Yogi
et médium, auras  128
tubes transmettent des formes 

d’énergie  126

Z
Zodiaque, douze maisons en

correspondance avec Avatars  414
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UN MAÎTRE
 
Un maître est un homme qui est devenu pareil à un enfant, qui 
est entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré au milieu des 
Sept, et qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, a obtenu 
sa Robe d’Immortalité, qu’il doit conserver sans souillure, 
non par peur des taches, mais de crainte que la boue lancée 
vers cette robe ne se retourne contre l’agresseur.
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LEÇON 144

UNE SEULE VOLONTÉ

Vous pourriez, au premier abord, avoir le réflexe de refuser 
d’accepter l’affirmation dogmatique stipulant qu’il n’existe aucune 
qualité (ou attribut) semblable à la volonté humaine. Mais si l’unité 
de toute vie est pour vous bien plus qu’une théorie ou qu’un concept 
hypothétique, vous accepterez cette affirmation et l’appliquerez à votre 
recherche des bases solides sur lesquelles édifier la structure d’une vie 
harmonieuse.

Il n’y a qu’une seule volonté. Il serait impossible que deux ou 
trois volontés puissent exister ou se manifester dans un univers de loi 
et d’ordre ; une volonté se heurterait immanquablement à une autre 
en vertu de leur nature même. La volonté est avant tout direction. 
L’univers, comme chacun de ses atomes manifestés, se meut selon un 
tracé circulaire, ou mieux en spirale, afin d’accomplir son « cycle de 
nécessité ». Toute ligne de vie peut, relativement parlant, se terminer ou 
commencer selon une ligne droite, mais elle s’incurve rapidement pour 
donner naissance à un circuit. Le degré d’arc de cette course circulaire 
dépend du pouvoir directeur de la volonté et du degré de force mis en 
œuvre par l’action spécifique du principe de désir à l’arrière-plan de 
la volonté.

L’équilibre d’un univers ne pourrait être maintenu si une seconde 
volonté antagoniste, et par conséquent négative, pouvait interférer avec 
la direction de la masse telle que déterminée par l’impulsion primordiale. 
Ce même pouvoir qui a donné naissance et dirigé une ligne de force doit 
déterminer le moment, l’endroit et le degré de courbure. « Jusqu’ici et 
pas plus loin », dit le Créateur divin en déterminant la course des eaux 
de l’univers. Et ce même Créateur déclare : « Ma ligne a été tracée 
sur toute la Terre » – notez : MA ligne, pas la ligne de quelque autre 
entité. Lorsque la limite d’une ligne de vie est atteinte, la même force 
directrice qui l’a tracée doit la retourner à son point d’origine avec en 
plus la valeur de l’expérience gagnée lors du parcours. L’expérience 
acquise détermine le degré de courbure de la prochaine ligne de vie 

– de la prochaine incarnation de l’Ego.
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Laissons maintenant de côté la vision philosophique de ma 
déclaration sur l’existence d’une volonté unique. La volonté qui fait 
se mouvoir l’atome est la même volonté qui fait se mouvoir ou dirige 
l’homme. L’homme ne peut par lui‑même créer la volonté de bouger 
sa main ou de respirer ; mais en raison de son unité fondamentale avec 
la Divinité, il peut diriger et utiliser la Volonté créatrice divine selon 
le degré d’harmonisation qu’il a pu atteindre intérieurement avec elle 
et selon qu’il a pu ou non découvrir le dessein originel de la Divinité 
et s’aligner avec lui. S’il échoue dans quelque entreprise, cet échec 
est dû au degré de distance, ou à la différence, qui existe entre son soi 
inférieur (matériel) et son Ego, parce que l’Ego est la Divinité en lui, 
« l’unité dans la diversité ». Par conséquent, son succès sera conforme 
à son degré d’identification avec la Divinité et à sa soumission au 
pouvoir directeur qui incurve la ligne droite de sa vie pour ramener 
la sphère aurique d’énergie – l’enveloppe de l’Ego – à son point de 
départ ou d’origine ; ceci, afin qu’il puisse être orienté à nouveau sur 
un parcours plus vaste avec un pouvoir accru – une vie plus abondante 
ou en d’autres mots une vie plus utile.

Lorsque l’homme commence à réaliser les faits mentionnés 
ci‑dessus, il réalise qu’il utilise l’essence même de la Divinité pour 
accomplir chaque acte de volonté, quelque insignifiant que puisse 
paraître cet acte sur le moment. S’il est un être humain normal, la 
magnitude, la beauté divine et la sainteté de sa mission sur la Terre le 
rempliront de respect et détermineront son but afin de travailler avec, 
plutôt que contre, la loi de son être. Ses actions seront alors le résultat 
de motivations plus élevées ; un but précis le dominera ; sa relation avec 
chaque chose vivante sera bien établie ; et la vie lui fournira des idéaux 
beaucoup plus élevés vers lesquels diriger son travail, idéaux différents 
de ceux qui le motivaient précédemment et qu’il avait partiellement 
ou pleinement réalisés. L’idée auparavant égoïste de son importance 
individuelle disparaîtra graduellement alors que sa conscience de 
l’importance de chaque phase de la vie deviendra de plus en plus vivace. 
Ce ne sera plus le « JE », mais le « NOUS » qui sera présent en lui alors 
qu’il préparera avec soin les tâches qui le concernent.

Plus grande est la résistance offerte par la nature ou par les 
hommes à un but divinement inspiré, plus grands et répétés devront être 
les efforts pour accomplir ce but et, en conséquence, plus le pouvoir 
de volonté deviendra inébranlable. En d’autres termes, le canal par 
lequel la Volonté divine peut s’écouler deviendra toujours plus large. 
Les mots « Que ta volonté soit faite » ne sont pas une invitation à une 

lâche soumission vis‑à‑vis les circonstances et les conditions. Elles 
devraient exprimer le cri de l’âme qui cherche à percevoir la nature 
de la Volonté divine et à acquérir la force de l’utiliser correctement. 
La mauvaise utilisation d’une fonction conduit à la désintégration et à 
la mort dans tous les domaines de la vie, et l’utilisation de la volonté 
n’échappe pas à cette règle. Mais, l’utilisation consciente de l’énergie 
divine de volonté dans l’effort d’une personne pour contrecarrer la 
loi divine, pour écraser, estropier ou détruire d’autres âmes ou corps 
afin de mener à bien quelque but égoïste est un péché impardonnable 

– impardonnable parce que l’inévitable réaction causée par l’aspect 
négatif du pouvoir qui a créé le véhicule de cette personne détruira ce 
même véhicule à travers lequel elle opère.

Luttez de tout votre cœur, l’esprit libre de toute idée préconçue, 
afin de prendre conscience de ce que j’ai essayé de vous transmettre. 
Comprenez que la responsabilité personnelle signifie réellement une 
responsabilité – à différents degrés – envers chaque chose et personne 
que vous contactez, et que vous ne pouvez pas plus éviter cette 
responsabilité et vivre véritablement que vous ne pouvez vivre sur le 
plan physique sans respirer. Avec l’éveil de la responsabilité personnelle 
vient l’élargissement du canal qui vous relie à la Volonté divine et le 
pouvoir d’utiliser ce courant.
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LEÇON 145

STIMULANTS ET NARCOTIQUES

Lors de l’un de mes premiers entretiens avec le Gardien en Chef 
et l’Officier en Chef, je leur ai dit qu’ils ne devaient en aucune façon 
se retrouver dans des situations qui les mettraient en contact direct avec 
ceux qui, entre tous, nécessitaient le plus leur service : les personnes 
dépendantes d’un usage excessif de stimulants ou de narcotiques.

J’aimerais particulièrement porter à votre attention le fait que 
l’interdiction d’user de stimulants ou de narcotiques, imposée aux 
disciples par les Initiés de la Grande Loge Blanche, est une nécessité 
vitale. Jusqu’à ce jour, la raison principale pour laquelle cette 
interdiction existe n’a jamais été divulguée à un groupe de disciples des 
degrés inférieurs de la Loge. Ceci est dû à la mauvaise interprétation 
quasi inévitable s’appuyant sur notre approbation d’un fait pouvant 
être préjudiciable à l’esprit de ceux qui recherchent la licence ou la 
complaisance et qui, dans de bien trop nombreuses occasions au cours 
des ères antérieures, ont cru trouver cette licence dans un enseignement 
ésotérique d’un type particulier.

Cela a toujours été un mystère pour les extrémistes de constater 
que tant de gens de talent des deux sexes ont eu une prédilection pour 
les narcotiques et les substances toxiques dans le but de parvenir 
à effectuer un travail meilleur et supérieur ; et ces extrémistes ne 
peuvent réconcilier ce fait avec l’interdiction notoire donnée dans 
les enseignements des Initiés de la Grande Loge Blanche ainsi que 
dans d’autres enseignements religieux, scientifiques ou éthiques sur le 
sujet. Si maintenant je vous dis que les plans les plus élevés comme 
les plus inférieurs sont contactés par les personnes qui s’adonnent 
aux narcotiques et aux stimulants, et que beaucoup d’enseignements 
supérieurs concernant l’art et la religion ont été donnés au monde sous 
l’effet de stimulations de ce genre, vous devez être attentifs à la manière 
dont vous rejetez ou critiquez à tort mes paroles.

C’est un fait bien établi que la glande pinéale et la glande pituitaire 
sont des véhicules transmettant les forces spirituelles les plus élevées. 
Tout ce qui stimule les molécules de ces véhicules de façon à accroître 

la vitesse de leur action vibratoire va ouvrir un plan intérieur aux sens 
psychiques, que la cause en soit une aspiration spirituelle élevée, un 
grand amour de l’humanité, une forte impulsion pour échapper aux 
limites de la matière ou aux inévitables peines et douleurs du corps 
dont souffre le genre humain. C’est par conséquent une chose que tout 
être humain normal recherche ardemment. Si la réponse à la prière, à 
la consécration et aux efforts ne vient pas aussi rapidement que désirée 
à une personne hautement développée et d’un naturel sensible, dont 
le système nerveux est fermement tendu, cette dernière est tout à fait 
capable de rechercher une autre méthode pour obtenir satisfaction. 
Dans d’autres cas, l’environnement, les associations de personnes, 
etc. conduisent les gens à céder à ces moyens qui, malheureusement, 
ouvrent temporairement les portes de quelque plan intérieur. En d’autres 
termes, cela accroît l’action vibratoire de la glande pinéale, ce qui 
suscite certains changements dans les organes des sens qui mènent à 
des formes de sensation plus grossières.

Mais, il faut garder à l’esprit que l’objectif fondamental est le 
même dans tous les cas, c’est‑à‑dire l’obtention d’une vibration supé‑
rieure ou plus rapide des molécules des glandes pinéale et pituitaire. 
Les effets obtenus sont cependant diamétralement opposés. Dans le 
premier cas, la prière, la consécration et un bon travail conduisent à un 
développement normal de ces glandes ainsi qu’à une activité vibratoire 
qui pourra être maintenue indéfiniment, ce qui permettra finalement de 
contacter des plans d’activité toujours plus élevés, jusqu’à ce que l’unité 
entre le mental et l’Esprit soit enfin réalisée. Dans le dernier cas, ces 
glandes ne sont pas suffisamment développées, physiquement parlant, 
pour résister à la pression de ces vibrations plus rapides pendant une 
longue période de temps. Elles s’arrêtent alors brutalement, laissant 
uniquement la possibilité de contacter les plans inférieurs de l’être, 
jusqu’à ce que la mort mette fin à la lutte sur le plan physique. C’est 
cette condition qui est la principale responsable du délire, car une fois 
brisées les enveloppes physiques de la pinéale et de la pituitaire, le 
mystérieux système nerveux de l’ensemble du corps se détériore et 
rend inopérant l’ensemble de la structure de l’organisme qui est alors 
assujetti aux élémentaux inférieurs.

Si on comprenait pleinement et si on acceptait le fait que les 
narcotiques et les stimulants ouvrent en réalité les royaumes supérieurs 
de la sagesse et de la connaissance à l’âme affamée, même le fait de 
savoir que cela n’est que temporaire et doit inévitablement conduire à 
la dégénérescence et au délabrement ne dissuaderait pas les hommes 
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et les femmes à l’esprit faible ou vicieux de céder à la tentation. 
Pour cette raison, ce profond mystère demeure l’un des secrets de 
l’occultisme.

Vous avez sans doute entendu ou lu que, à des époques lointaines 
et même actuelles, lors des célébrations qu’on supposait à tort être des 
« mystères sacrés », l’utilisation de puissants narcotiques et stimulants 
était courante. Les magiciens noirs de ces époques savaient très bien, 
de même que ceux d’aujourd’hui, ce qui adviendrait aux victimes de 
leur avarice et de leur fourberie ; mais comme leur objectif était la 
destruction des attributs supérieurs de l’homme ainsi que l’entretien de 
la sensualité et de l’obscénité, ils cachèrent ce savoir à leurs néophytes 
et les poussèrent vers différentes formes de dépravation jusqu’à ce qu’il 
ne reste, autrefois comme aujourd’hui, plus rien d’autre à faire pour 
la Grande Loge Blanche que de permettre la destruction de toute vie 
sur la planète, exception faite des vestiges laissés pour le germe de la 
nouvelle race. 

Sachant ces choses, il ne vous est sûrement pas difficile de 
comprendre à quel point il est saint et élevé l’appel auquel répond 
tout homme qui décide de bloquer les efforts de la fraternité noire 
en guérissant les maladies engendrées par ces méthodes avant que 
la destruction de ces importants véhicules de transmission – les 
glandes pinéale et pituitaire – ne soit complète et que l’âme ne soit 
irrémédiablement perdue.

Les soi‑disant mouvements de prohibition ou de tempérance de 
l’époque actuelle1 ne peuvent rien faire d’autre que de pallier les effets 
des causes déclenchées dans les corps et les âmes de ceux qu’ils sont 
censés sauver. Dans bien trop de cas, les partisans de cette mesure ne 
font qu’augmenter le danger parce qu’ils réveillent l’esprit naturel de 
rébellion contre l’autorité imposée. La volonté qui essaie de se libérer 
elle‑même des limites de la matière se rebelle contre tout ce qui tend à 
l’astreindre par encore plus de liens, que la nature de ces liens soit bonne 
ou mauvaise. Les mesures de contrôle tendent à pousser la victime 
à encore plus de complaisance envers elle‑même juste pour prouver 
qu’elle a le pouvoir de défier la pression exercée par ce contrôle. Ces 
mouvements ne vont pas assez loin. Ils œuvrent en surface, alors que 
la maladie qu’ils essaient de vaincre est trop profondément ancrée 
pour qu’ils puissent la toucher et la soigner, sauf dans les cas où les 

aspirations supérieures ont été éveillées et qu’elles ont eu pour résultat 
une certaine diminution de l’activité vibratoire. 

La volonté humaine s’est alors subordonnée à la volonté divine, 
mais les causes réelles de ces effets apparents sont inconnues et restent 
insoupçonnées de la majorité de ceux qui travaillent dans ce domaine. 
Ils ne réalisent pas que les molécules des enveloppes physiques des 
glandes mentionnées doivent atteindre un certain degré de délabrement 
avant d’être cautérisées par l’un des « feux sacrés » pour que la victime 
puisse être sauvée. Ceci peut être fait au moyen des élémentaux du 
feu confinés dans certains médicaments, ou par des degrés supérieurs 
d’élémentaux asservis aux seules exigences de la Volonté divine, 
comme c’est le cas par exemple lorsque la cure – la cautérisation – 
est accomplie par les feux d’une aspiration élevée, de la prière et de 
l’effort. Le mystère impliqué, le manque de compréhension et d’un 
enseignement correct, ainsi que l’incapacité des masses d’établir le 
rapport entre les aspects physiques et les aspects et formes de vie d’ordre 
astral et spirituel sont en grande partie responsables de l’incapacité de 
l’homme d’aborder sainement cette phase très importante du problème 
qu’affronte l’humanité en ce moment. 

Si ce mouvement devenait suffisamment fort pour mettre en 
action ses principes par la force ou en vertu d’un contrôle national, 
il se produirait inévitablement une réaction qui balaierait toutes les 
réformes passées, et de bien pires conditions en résulteraient. Il faut 
une période de temps considérablement longue et lassante pour que 
la pauvre nature humaine complaisante, violente et infatigable puisse 
apprendre cette vérité profonde : « Une véritable croissance est une 
croissance lente. » Un bourgeon peut s’ouvrir en une nuit, mais il a 
fallu à la plante de nombreuses nuits et de nombreux jours pour faire 
sortir son bourgeon et, même alors, ce bourgeon peut être détruit si on 
force son ouverture. Lorsqu’il s’ouvre naturellement, cela est dû au 
désir inhérent de la plante entière de saisir la lumière nourrissante du 
soleil pour qu’elle puisse produire des fruits. C’est un désir identique 
qui doit s’élever des masses de l’humanité pour les sauver des effets 
du mal sous toutes ses formes.

Une autre phase de ce même problème est responsable des 
nombreuses contradictions et des nombreux antagonismes suscités 
par toute personne extrémiste alors qu’elle entreprend d’introduire 
ses expériences personnelles lors d’un échange sur la question. C’est 
malheureusement une phase qui doit être grandement ignorée, pour la 1 N.D.É. Prohibition de l’alcool dans les années 1920 aux États‑Unis.
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même raison que celle qui rend inopportun de discuter de certains aspects 
de la sexualité, c’est‑à‑dire l’incompréhension et le malentendu.

Les questions concernant l’époque, les infirmités physiques, 
les effets karmiques généalogiques, les tendances raciales, tout cela 
doit être pris en considération. Si c’est le cas, on pourra modifier les 
opinions et établir des vibrations qui modifieront les points de vue et 
les conditions actuelles. Mais cela ne changera strictement rien aux 
causes originelles qui ont conduit l’homme à succomber à ses désirs 
et à continuer de le faire.

Des effets identiques à ceux de la « sur‑stimulation », c’est‑à‑dire 
une désintégration moléculaire et finalement la mort du corps, peuvent 
être également obtenus par une « sous‑stimulation ». Cela se produit 
dans les cas où des effets généalogiques et karmiques se manifestent et 
que des tendances raciales ou familiales établies doivent être dépassées 
avant que l’âme ne puisse se libérer de leurs causes premières. Vous 
avez sans doute été témoin de cas où un changement aussi complet que 
soudain est survenu chez un alcoolique que ni lui ni personne d’autre ne 
peut expliquer d’aucune façon rationnelle. Cet effet est généralement 
le résultat de la pleine libération de la totalité des dettes karmiques 
d’une ligne donnée. Avec le paiement de cette dette, le processus de 
cautérisation dont nous avons parlé survient en tant que résultat d’une 
action du Soi Supérieur. Si cette personne avait été forcée de réformer 
ses habitudes contre son désir, elle aurait inévitablement rechuté dès 
que les restrictions temporaires auraient été levées. Il s’agit de l’un des 
cas où le temps constitue un facteur majeur.

Dans d’autres cas, lorsque les organes du corps n’ont pas reçu 
suffisamment de stimulants chimiques pour maintenir leur action 
naturelle, ils sont constamment en quête de ce qui leur manque. Si 
toutefois on leur en fournit le moindrement, il n’y a plus de désir 
particulier de commettre des excès. Dans un cas semblable, tout 
changement dans la structure moléculaire des glandes pinéale et 
pituitaire est mis en échec, et si celui qui fait usage de stimulants 
ne meurt par d’autres causes avant d’atteindre une période définie 
de son cycle de vie, il se produira un changement qui éliminera son 
besoin.

Il y a encore d’autres exemples. Je fais référence à ceux qui ont 
pleinement développé ces corps de transmission dans le cerveau, au‑
delà de tout besoin ou encore sans risque d’être affectés de manière 
préjudiciable. Ils peuvent prendre des stimulants ou ne pas en prendre, 

selon leur choix. Ils préfèrent généralement ne pas en prendre, pour le 
bien d’autrui.

Si vous êtes capables d’embrasser dans leur totalité les questions 
que j’ai soulevées, vous serez bien plus à même de vous forger un 
jugement impartial sur l’ensemble du thème des stimulants. C’est 
un sujet vieux comme le monde : celui des extrêmes, et les extrêmes 
mènent à la désintégration et à la mort dans les deux directions.
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LEÇON 146

LA MÉMOIRE DE L’ÂME

Avec quels mots pourrais‑je décrire l’enfer dans lequel une âme 
humaine peut être plongée au moment où elle s’éveille consciemment à 
la mémoire de l’Ego ? Ce moment où l’âme contemple les conséquences 
de ses faiblesses passées, de ses traîtrises, de ses infidélités envers une 
femme, un mari, un enfant ou un ami qu’elle a tués – et oui – et même 
envers une tribu ou une nation maintenant plongées dans l’ignorance et 
le désespoir, et où elle prend conscience qu’elle ne sera jamais libérée 
de l’angoisse de ces souvenirs tant que, au cours des âges, elle n’aura 
pas payé sa dette et ne se sera pas ainsi rachetée ? Non pas rachetée 
pour avoir défait ce qui a été fait, parce qu’aucun acte humain ne peut 
être effacé, mais par le dépassement de chaque faiblesse et de chaque 
mauvais trait de caractère à l’origine du crime, du malheur et de la 
souffrance dépeints sur les vagues de la mémoire de l’âme.

La loi mosaïque, « œil pour œil, dent pour dent », a été établie 
sur la base de la loi universelle du karma. Alors que du point de 
vue de l’homme ordinaire elle paraît cruelle, c’est en fait une loi 
miséricordieuse, car c’est uniquement par l’action de ses décrets que 
la rédemption est possible.

Dans chacune de vos vies d’être humain, à l’heure de votre mort, 
vous avez été saisi par les vagues de la mémoire de l’âme et avez 
reconnu la justesse de la punition reçue ou de la peine à purger dans 
une vie ultérieure. Mais, vous n’avez pas conservé ce souvenir parce 
qu’il a été voilé temporairement lors de la formation des cellules de 
votre nouveau cerveau.

Cependant, grâce au développement d’un nouveau sens, il viendra 
un temps, une vie dans laquelle ces mémoires seront clairement révélées 
à votre œil intérieur ; et c’est contre l’angoisse qui suivra inévitablement 
cette prise de conscience que les Initiés de la Grande Loge Blanche vous 
protégeront à ce moment‑là, si vous rendez la chose possible.

Les yeux agonisants d’un parent, d’un enfant ou d’un ami que 
vous avez tué sans le vouloir ont porté de nombreuses accusations que 

vous n’avez pas été à même de percevoir. Vous n’avez jamais voulu 
tuer mais, par votre infidélité, votre trahison envers eux ou d’autres 
qui vous étaient chers, envers votre propre Soi Supérieur et envers la 
Grande Loge Blanche, vous avez par ignorance ou volontairement mis 
en action les lois d’accusation et de représailles. Les forces élémentales 
impersonnelles – les instruments par lesquels les décrets de la loi 
karmique sont appliqués – vous ont frappé ou ont frappé les choses 
ou les êtres qui vous étaient chers. Si ces derniers ont été incapables 
de détourner ces forces, des effets en ont naturellement découlé. Vous 
vous êtes ainsi identifié plus étroitement au karma des personnes qui 
ont souffert de vos actes, que ces derniers aient été faits consciemment 
ou non, et devrez ainsi payer les dettes contractées durant votre vie 
présente ou durant la prochaine.

Vous criez souvent à l’injustice apparente qui vous afflige lorsque 
vous perdez l’un de ceux que vous aimez, alors que si vous pouviez 
consulter quelques pages de votre mémoire d’âme vous verriez que 
cette perte était pleinement justifiée.

Si l’ensemble du monde souffre aujourd’hui, c’est en raison des 
conséquences des actions karmiques résultant des maux que l’homme 
s’inflige à lui-même. Et en dépit de cette connaissance, l’être humain 
moyen ne change pas ses comportements. Les avertissements, les 
supplications, les sanctions ne suffisent pas à l’empêcher d’accumuler 
un karma chaque fois et partout où ses désirs personnels et idiosyncrasies 
sont concernés. Lorsque c’est le cas avec les disciples acceptés de la 
Loge, le coup karmique tombe plus vite et plus fort. Mais, on ne doit 
pas oublier que ce sont des coups de divine compassion.

Le contentement qui découle de la satisfaction de la volonté et 
des désirs personnels est infinitésimal en comparaison du remord et de 
la peine qui suivent lorsque la mémoire de l’âme éclaire l’ensemble 
des conséquences des satisfactions égoïstes évoquées.

La grandeur, la beauté et la sainteté de la « vérité », de la 
« compassion » et de la « loyauté » sont révélées au voyant à ce 
moment‑là. Les deux faces du « bouclier du guerrier » deviennent 
immédiatement visibles lorsque les scellés de l’œil de l’âme sont 
ouverts et que les images imprimées sur ce bouclier sont révélées. 
L’homme ne peut avancer beaucoup sur l’échelle de la vie tant qu’il 
n’a pas appris à être sincère vis‑à‑vis de son Soi Supérieur, vis‑à‑vis de 
ses engagements, de ses obligations, vis-à-vis des victimes sacrifiées 
en raison de ses faiblesses passées et de ses mauvaises actions, de sa 



�� ��

cruauté et de sa lâcheté, peu importe ce qu’il peut faire par ailleurs pour 
hâter cet avancement, car la pierre angulaire qui supporte cette échelle 
est la « loyauté », et sans « loyauté » la vie n’a aucun sens.

Lorsque la conscience réalise la futilité de tout ce qui ne concerne 
pas cette unique possession, le disciple peut poser le pied sur le premier 
barreau de l’échelle qui conduit à l’union finale. Il gagne alors le titre 
de « Guerrier de Lumière ».

  

LEÇON 147

LA TRANSMISSION DE PENSÉE

La transmission de pensée – ou intercommunication sans l’usage 
de la parole – entre deux ou trois personnes, est un fait bien établi. On 
croit que le pouvoir de transmettre ainsi la pensée peut être obtenu sans 
effort particulier par la majeure partie de l’humanité. De nombreux 
étudiants en psychologie ont profondément creusé les régions illusoires 
du mental afin de voir s’il leur était possible de faire des progrès sans 
l’assistance d’un Maître dans ce domaine. Ils ont cherché les causes 
fondamentales de ce phénomène ainsi que les méthodes pour le 
produire mais, dans le même temps, ils ont ignoré les seules sources 
qui auraient pu leur apporter l’information la plus importante. Même 
les aspects purement physiques de ce processus ont largement échappé 
à leur observation.

Le pouvoir de transmettre directement la pensée est autant une 
affaire de développement de soi que n’importe quelle autre fonction 
du mental. Des méthodes similaires à celles utilisées par ceux qui 
s’emploient à développer un quelconque pouvoir psychique sont 
requises pour son épanouissement : la concentration, la modération 
sexuelle, le silence, ainsi qu’un effort continu pendant certaines périodes 
et à certaines heures.

On concède généralement que les courants de force magnétique, 
masculin et féminin, doivent s’unir d’une manière mystérieuse lorsque 
deux étudiants s’engagent dans ce travail. Mais, la méthode et les 
centres requis pour établir ces connexions ont donné lieu à des débats 
et, dans certains cas, ces derniers ont été annonciateurs de beaucoup 
de mal subséquent ou d’actions malavisées. Lors de la réalisation d’un 
acte de transmission de pensée entre deux personnes de sexe opposé, un 
courant de sympathie – une certaine égalité – doit d’abord être établi 
entre elles avant toute tentative.

Il n’est pas nécessaire que les deux parties se situent dans une 
même localité, mais une heure précise doit être choisie. Les personnes 
concernées doivent atteindre un degré similaire de concentration et se 
trouver dans un environnement harmonieux afin que l’action positive 
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et négative demandée puisse être établie entre deux centres spéciaux 
de leur cerveau : l’un de ces centres est situé à la base du cerveau et 
l’autre directement sous le centre du crâne.

Le résultat d’une action de ce genre est la création d’un champ 
magnétique dans l’espace qui sépare ces deux centres à l’intérieur de 
chacun des cerveaux. Un courant direct de force est alors émis comme 
un flash dans ce champ à partir d’un troisième centre cérébral qui se 
situe juste à l’arrière du centre du front, entre les deux yeux.

Ce dernier centre est le véhicule de communication entre les 
plans physique et éthérique, et tous les courants de pensée traversent en 
premier lieu le plan éthérique. Lorsqu’une pensée définie prend corps 
sous la forme d’un symbole, il se produit une légère explosion de force 
dans ce centre, ce qui donne l’impulsion nécessaire à la projection du 
dit symbole. Si les conditions nécessaires ont été réunies, une action 
identique se produit dans le même centre de la personne qui reçoit la 
représentation symbolique.

Dès que l’impulsion se produit pour envoyer ou recevoir une 
représentation symbolique de l’idée, la force latente qui était auparavant 
emmagasinée dans ce centre est éveillée. Dans le champ magnétique 
dont nous avons parlé, une image définie de la forme symbolique 
apparaît comme un éclair, un peu comme notre image se reflète 
rapidement dans un miroir lorsqu’on passe devant. À partir de ce champ 
magnétique, les deux premiers centres cérébraux mentionnés saisissent 
les détails de l’image et se connectent à d’autres centres cérébraux 
ainsi qu’aux nerfs sympathiques au moyen desquels ces détails seront 
exprimés soit sous forme de mots soit par des images ou formes d’un 
degré inférieur de pensée. La manière dont les détails seront exprimés 
dépendra de l’énergie libérée lors de l’explosion.

Si un seul des deux centres spéciaux du cerveau est pleinement 
développé, quatre personnes deviennent nécessaires pour envoyer ou 
recevoir une pensée symbolique. Dans un cas semblable, le champ 
magnétique mentionné plus haut doit être créé entre les centres 
cérébraux, non plus d’une seule personne, mais entre ceux de différentes 
personnes (ils sont donc ainsi séparés par une plus grande distance). En 
outre, des vibrations sympathiques similaires à celles requises pour deux 
personnes doivent s’établir entre les quatre personnes concernées. Une 
certaine heure doit être définie et un degré comparable de concentration 
atteint.

La forme symbolique que j’ai mentionnée peut être reçue au 
même moment par différentes personnes pouvant être très éloignées 
dans l’espace les unes des autres. Cependant, les conditions adéquates 
devront avoir été réunies préalablement. Les ondes de pensée se 
déplacent en larges lignes spiralées et peuvent être reçues partout où 
le champ magnétique requis a été mis en place.

En raison de malentendus liés au fait que des courants de force 
masculin et féminin sont tous deux nécessaires pour la production 
de n’importe quel phénomène psychique, de nombreuses critiques 
et condamnations sévères se sont accumulées sur la tête d’étudiants 
de l’occultisme parfaitement vertueux qui ont tenté de développer le 
pouvoir de transmettre la pensée. Lorsqu’on comprend qu’il peut y avoir 
également une activité parfaite entre les forces masculine et féminine 
au sein d’un seul corps, la raison supposée de ces condamnations 
disparaît. Lorsqu’un homme et une femme qui se trouvent à un même 
niveau de développement pratiquent la transmission de pensée, le 
pouvoir est normalement accru et les résultats ont des chances d’être 
plus satisfaisants. Mais, deux personnes ou plus d’un même sexe 
peuvent souvent en faire autant et même d’avantage si elles réunissent 
les conditions nécessaires.
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LEÇON 148

UNE LETTRE DU MAÎTRE

Mes enfants,

Il y a parmi vous quelques disciples qui pourraient bénéficier d’un 
petit conseil que je me sens obligé de donner. Comme bien d’autres âmes 
spirituellement assoiffées et chaleureuses, ils courent le danger d’être 
exploités par ces démons d’apparence humaine utilisés par les magiciens 
noirs qui mentent continuellement et qui sont toujours aux aguets pour 
trouver de nouvelles victimes de leur fourberie et de leur avarice.

Je me réfère à ces personnes nommées à tort « enseignants 
de l’occultisme » qui prétendent recevoir des directives de quelque 
force spirituelle supérieure ou directement des Initiés de la Grande 
Loge Blanche, et qui débitent des volumes de platitudes en langage 
fleuri ou abstrus dans le but précis de tromper les nouveaux disciples 
inexpérimentés. Ils agissent ainsi le temps de compromettre ces disciples 
ou de les rendre psychologiquement dépendants avant que leurs motifs 
ne deviennent apparents. Malheureusement, lorsque cela se produit, les 
avertissements préventifs ne servent plus à grand‑chose.

Établissez une barrière infranchissable entre vous‑mêmes et les 
personnes qui vous offrent un développement spirituel RAPIDE, ou 
des pouvoirs occultes pratiques ne nécessitant que peu ou pas d’effort 
de votre part, ou encore qui vous enseignent les secrets pour atteindre 
ce développement à un prix donné.

Si vous êtes familiers avec Le livre des préceptes d’Or 1 ou tout 
autre ouvrage fiable d’occultisme pratique, vous saurez qu’il existe 
certaines lois inviolables auxquelles on doit se conformer et certaines 
conditions inaltérables à remplir avant qu’il ne vous soit possible de 
faire le premier pas sur le « sentier secret » – le sentier du pouvoir. Si 
vous êtes fortement attirés dans cette direction, je vous suggère de lire 
et d’assimiler complètement les informations que l’on peut trouver 
dans tout livre authentique sur le sujet. Puis, avec l’aide de votre Soi 
Supérieur, de votre conscience, de votre connaissance de votre soi 
personnel, de vos caractéristiques dominantes, créez en vous‑mêmes 

un miroir mental devant lequel vous placerez le soi personnel. Puis, 
avec le désir sincère d’être éclairés, questionnez ce miroir quant aux 
probabilités que votre être puisse respecter ces règles, remplir ces 
conditions et se conformer aux réponses reçues.

Demandez à la forme réfléchie dans le miroir qu’elle est l’étendue 
de sa force de volonté, de sa capacité d’endurance et de son aptitude au 
sacrifice – le genre de sacrifice qui est exigé du véritable néophyte ? Dans 
neuf‑cent‑quatre‑vingt‑dix‑neuf cas sur mille la réponse sera : « Ni mon 
pouvoir ni mes capacités ne sont à la mesure de la demande. » Ici, méfiez-
vous de crainte qu’une série « d’images‑désirs » – expressions d’une 
intense aspiration, souvenirs de sacrifices précédemment consentis – 
ne se forment immédiatement à la surface de ce miroir, images qui 
obsèdent généralement l’esprit auquel on refuse son plaisir. Petit à 
petit, les « lions sur le sentier » sembleront disparaître ; la faiblesse de 
volonté et d’esprit ainsi que les limitations physiques sembleront de 
peu d’importance, jusqu’à ce que finalement rien ne demeure excepté 

1 N.D.É. Voici ce que dit H.P. Blavatsky dans son introduction au livre La voix du silence 
concernant Le livre des préceptes d’Or qui a aussi servi d’inspiration pour les stances du 
Livre de Dzyan et La doctrine secrète :

 « [...] Le livre des préceptes d’Or se réclame d’une même origine que celle de la grande œuvre 
mystique appelée Paramârtha qui, selon la légende de Nâgârjuna, aurait été donnée au grand 
Arhat par les Nâga ou “Serpents” (mot qui, en réalité, désigne les anciens Initiés). Cependant, 
les idées et les maximes de ce livre, si nobles et si originales qu’elles soient, se rencontrent 
souvent sous des formes différentes dans des ouvrages en langue sanskrite [ou apparentée], tel 
le Jñâneshvari, ce superbe traité mystique où Krishna décrit à Arjuna en couleurs éclatantes 
l’état d’un Yogi entièrement illuminé ; on les trouve également dans certaines Upanishad. 
Et c’est bien naturel, vu que parmi les plus grands Arhats qui furent les premiers disciples 
de Gautama le Bouddha –  et surtout ceux qui émigrèrent au Tibet –  la plupart (sinon tous) 
étaient des Indiens et des Aryens, et non des Mongols. À elles seules, les œuvres laissées par 
Aryasamgha sont fort nombreuses.

 « Les préceptes originaux sont gravés sur des rectangles minces, leurs copies très souvent 
sur des disques. Ces disques, ou ces plaques, sont généralement conservés sur les autels 
des temples attachés aux centres où sont établies les Écoles dites “contemplatives” du 
Mahâyâna (Yogâchâra). Ils sont rédigés de façons variées, parfois en tibétain, mais surtout 
en idéogrammes. La langue sacerdotale (le senzar), qui possède son propre alphabet, peut 
aussi être rendue par différents modes d’écriture, en caractères symboliques qui tiennent plus 
du mode idéographique que syllabique. [...]

 « Le Livre des Préceptes d’Or – dont certains préceptes sont antérieurs au bouddhisme 
historique, et d’autres plus récents –  contient environ 90 petits traités distincts. J’en ai appris 
39 par cœur, il y a des années. Pour traduire ce qui n’en est pas présenté ici, je devrais recourir 
à des informations dispersées parmi bien trop de papiers et de notes prises pour mémoire 
pendant ces 20 dernières années (sans jamais les classer) pour que la tâche soit en rien une 
entreprise facile. D’ailleurs, ces traités ne pourraient tous être traduits et offerts à un monde 
trop égoïste et trop attaché aux objets des sens pour être prêt de quelque manière à accueillir 
une éthique aussi sublime dans l’esprit convenable. Car à moins de persévérer sérieusement 
dans la poursuite de la soi‑connaissance, l’homme ne prêtera jamais une oreille attentive à 
des conseils de cette nature. [...] »
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une image du soi inférieur réduit à une lamentable soumission, et 
du Soi Supérieur triomphant. Tel est le pouvoir du soi inférieur s’il 
est séparé même temporairement de cette lumière du Soi Supérieur. 
Si vous permettez au mirage émotionnel du désir inférieur de vous 
rendre aveugles aux avertissements reçus ainsi qu’aux injonctions de 
la conscience, une fausse sensation de paix s’ensuivra, accompagnée 
du désir d’annoncer aux autres que vous croyez finalement être sur 
le sentier du pouvoir illimité. Vous serez alors devenus un sujet idéal 
pour l’exploiteur qui sera très susceptible de se manifester, et à moins 
d’avoir la chance d’être sous la protection d’un véritable Initié, vous 
serez amèrement déçus. Bien trop de victimes ignorantes d’exploiteurs 
de ce genre ont été forcées de rejeter complètement toute vérité, à 
enfouir tout espoir et toute foi après avoir compris qu’elles avaient 
été volontairement dupées par quelque faux enseignant assisté par les 
désirs du mental inférieur.

Gardez attentivement à l’esprit qu’aucune des règles données 
pour vous guider n’est inutile, qu’aucune indication n’est superflue 
et qu’aucun sacrifice demandé n’est vain. Rappelez-vous qu’un corps 
et qu’un esprit parfaitement sains sont essentiels pour l’occultiste 
pratique. Sans ces deux éléments, il lui serait impossible de passer 
les tests physiques requis. Vous rappelant toutes ces choses, soyez 
heureux de fouler le sentier du cœur, le sentier de l’enfant, en attendant 
de posséder le pouvoir d’avancer sur le sentier plus difficile. Si vous 
n’avez pas encore acquis ce pouvoir, acceptez et soyez satisfaits d’être 
guidés par « ceux qui savent », jusqu’à ce que, à leurs yeux et non aux 
vôtres seulement, vous soyez capables de franchir le prochain pas en 
toute sécurité. La paix qui viendra à vous en raison de cette soumission 
sera durable, aussi graves que soient les luttes autour de vous. Vous 
serez satisfaits d’attendre la reconnaissance d’autrui plutôt que de la 
réclamer comme un dû. Vous reconnaîtrez le visage de votre Père, la 
main de votre Mère, et n’aurez plus le désir d’errer dans d’étranges 
endroits. La vision de l’âme, l’intuition, viendra, et avec elle le pouvoir 
du discernement.

Mes enfants, tenez ce miroir mental et assurez vous de ce que sont 
votre soi, votre force, votre pouvoir de servir correctement, et ne vous 
mettez pas par ignorance entre les mains de quelqu’un qui pourrait vous 
conduire dans le grand abîme plutôt qu’au sommet de la montagne.

Si vous trouvez aujourd’hui les hauteurs inaccessibles, rappelez‑
vous que d’autres jours vont suivre. Rappelez‑vous également que le 

premier pas doit être fait par chaque être humain, et qu’il doit donc 
être fait par vous. Ne vous découragez pas et ne soyez pas consternés 
si vous trébuchez en le faisant.

Rappelez‑vous qu’en tant que membre du Temple, vous avez 
demandé à la Grande Loge Blanche une chance de commencer 
l’ascension. Ayant fait cette demande, vos pieds ont été placés sur le 
premier barreau de l’échelle. Tenez bon, ne laissez rien vous voler cette 
occasion, et tout ira bien pour vous.
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LEÇON 149

L’EXAMEN DE CONSCIENCE

Vous qui avez soif de pouvoir, d’influence, de possessions ; vous 
qui croyez que cette faim provient d’une motivation désintéressée envers 
le plus grand nombre ; vous qui croyez que votre vision particulière 
de la vie est la seule capable d’extraire l’ordre du chaos dans lequel, à 
vos yeux, le monde semble être maintenant plongé, et qui ne possédez 
pas la première chose requise pour remporter quelque succès au moyen 
du pouvoir, ou encore pour élaborer un plan par lequel vous pourriez 
gouverner votre propre personnalité ; je vous le dis, faites un examen 
de conscience honnête et apprenez ainsi quels sont les obstacles qui 
doivent être dépassés, non seulement en vous‑même, mais aussi chez 
les autres. 

Parce qu’un ferme examen de conscience révélera ces qualités qui 
sont en vous et que vous êtes si anxieux d’établir correctement chez les 
autres. Il se peut qu’elles ne soient pas si faciles à découvrir dans votre 
propre cas, mais elles sont là et attendent uniquement l’attraction d’un 
fort désir, ou l’environnement adéquat pour se manifester à pouvoir égal. 
Tant que vous n’aurez pas la volonté ni la capacité de faire cet examen, 
de reconnaître vos limitations et la responsabilité de vos erreurs, vous 
ne pourrez fournir l’effort suffisant pour les dépasser, pas plus que vous 
ne pourrez reconnaître les causes qui limitent votre voisin ni l’aider à 
se réajuster intérieurement.

L’une des premières découvertes que vous ferez dans votre 
effort apparaîtra comme une difficulté rencontrée pour convaincre 
les autres de votre clarté d’intention et de motif, ou de votre capacité 
d’exécuter vertueusement un jugement dans n’importe quel cas. Vous 
verrez qu’en raison du manque de volonté des uns et des autres de 
se regarder eux‑mêmes tels qu’ils sont, leurs points de vue seront 
complètement différents des vôtres. Par conséquent, ils seront pour 
l’instant tout à fait incapables de travailler en parfaite harmonie avec 
vous ; ils ne pourront voir la nécessité d’action telle qu’elle s’est 
présentée à vous et, pour cette raison, vos prémisses leur paraîtront 
totalement fausses. 

Prenons un exemple : imaginez que vous aimiez une cause ou 
une personne quelconque. En refusant de creuser profondément en 
vous pour trouver la motivation de cet amour, vous rendez possible une 
vision déformée de vos devoirs et obligations envers cette cause ou cette 
personne, et vous permettez qu’elles fassent de même à votre égard. 
Vous permettez à cet amour de se changer en tolérance, en indifférence, 
voire même en haine. 

Vous marcheriez ainsi sur des charbons ardents pour remplir 
quelque devoir réel ou imaginaire, ou encore quelque désir égoïste qui 
vous semblerait suffisamment important, tandis que vous plongeriez 
une dague métaphorique dans le cœur de la personne bien‑aimée 
par des demandes irréalisables, des protestations irraisonnées, et des 
manifestations de votre propre insignifiance, restant totalement ignorant 
du point de vue duquel l’autre serait contraint d’examiner ses actions.

L’examen de conscience vous aurait permis de voir cela et vous 
aurait apporté la motivation de changer. Vous devez atteindre les 
fondements mêmes du tempérament de l’être humain, choisir parmi 
ces fondements ceux que vous aimeriez cultiver et ceux que vous 
aimeriez supprimer, puis vous mettre au travail pour y parvenir avant de 
pouvoir vous élever au‑dessus de votre présent environnement mental 
et physique. Vous pouvez toujours dire que vous avez ce pouvoir. Le 
problème est que vous essayez de saisir et de changer les effets de 
l’action déjà accomplie au lieu des causes premières de cette action. En 
règle générale, vous ignorez le formidable pouvoir de l’autosuggestion. 
Dès que vous aurez reconnu que vos motifs sont discutables, comme ils 
le sont dans la plupart des cas, cherchez le désir qui se cache derrière 
l’un d’entre eux, et si ce désir est égoïste, grossier ou malsain, parlez‑lui 
avec tout le pouvoir de volonté concentrée que vous avez à disposition 
et dites : « Je ne désire pas cette chose bien que mon mental ou mon 
corps puissent la désirer. Elle n’est pas en accord avec la loi universelle, 
et par conséquent ce n’est pas là mon réel désir. »

Si vous faites cela suffisamment souvent et avec l’intensité 
nécessaire, vous verrez qu’un jour ce désir particulier se flétrira et partira. 
Vous en serez alors libéré et un désir supérieur aura pris sa place.

Dans l’examen de conscience, le motif découvert qui vous pousse 
à faire ou à ne pas faire une chose définie agira comme un indicateur 
et exposera le désir qui se trouve à l’arrière‑plan. Si les dépôts laissés 
dans votre mental par les divers désirs sur lesquels vous vous êtes 
attardé deviennent si actifs et persistants que vous avez du mal à vous 
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en débarrasser, cessez de leur résister – remplissez votre esprit de 
manière que rien d’autre ne pourra y trouver place, et ils seront obligés 
de disparaître.

   LEÇON 150

LA VALEUR D’UN HOMME

Que l’étudiant fasse ses observations du point de vue de Dieu, 
de la Nature ou de circonstances fortuites, il doit être évident, même 
pour l’esprit d’un casuiste, que le pouvoir qui donne forme à la matière 
a décrété qu’aucune forme, qu’il s’agisse de celle d’un homme, d’une 
montagne ou d’une goutte d’eau, ne devait perdurer au‑delà d’une 
certaine période prédéterminée. La loi de périodicité – un outil pour 
modeler la forme – est utilisée avec autant de perfection et de manière 
aussi inexorable pour déterminer la durée de vie d’une organisation 
humaine que pour déterminer celle d’un homme ou d’une amibe. Il 
n’existe qu’un seul outil plus important et supérieur à cette loi de 
périodicité susceptible d’être utilisé par la Divinité dans la forme d’un 
univers. Cet outil est la loi de service. Celui qui est suffisamment sage 
et humble pour le percevoir et tirer profit par cette perception de la 
méthode, du but et des résultats de l’action de ces deux lois sur la vie des 
autres peut, s’il le veut, modeler les circonstances de sa propre vie selon 
la nouvelle forme vaguement perçue à distance par son imagination. 
Cette forme lointaine est construite avec les outils de la Divinité décrits 
ci‑dessus, à partir de la substance que l’homme a lui‑même créé jour 
après jour, mais elle est élaborée selon un plan dont les détails sont 
jusqu’à présent au‑delà de son pouvoir de perception. S’il peut se 
contenter d’avancer joyeusement et de manière désintéressée en créant 
la substance pour cette forme – sans faire de pause afin de mesurer la 
quantité créée ni se féliciter du succès de ses efforts ou, pire encore, 
tomber dans un état de désespoir relatif aux échecs apparents rencontrés 
dans cette activité de création –, il apprendra un jour qu’il aura été 
utilisé inconsciemment comme instrument pour créer les contreforts au 
sommet desquels il se découvrira lui-même, dressé, fixant le sommet 
de la grande chaîne de montagne qui se tiendra devant lui. Mais, c’est 
lorsqu’il aura atteint le sommet des premiers contreforts que viendra 
l’heure de sa première et véritable épreuve. Il devra alors apprendre 
qu’à moins d’avoir acquis le pouvoir d’équilibre qui lui permettra de 
se tenir droit et sans peur, par son seul soutien – le bâton inébranlable 
de l’humilité –, il devra irrémédiablement être renvoyé vers l’oubli ou 
quelque autre état indéterminé d’illusion.
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Lorsque l’astre de la vie d’un homme est sur une course ascendante, 
lorsqu’il a atteint le sommet des premiers contreforts, la valeur de cet 
homme est déterminée par les pouvoirs qui règlent et dirigent son 
évolution. Il dépendra entièrement de la vision qu’il aura pu saisir de 
la plaine qui l’entoure et de la localisation de la prochaine colline sur 
laquelle il devra monter s’il doit jamais être capable d’atteindre une 
plus haute altitude, un plus haut degré de connaissance et de pouvoir 
dans son présent cycle de vie. En d’autres termes, cela dépendra de la 
découverte du champ de service dans lequel il sera le plus utile pour 
l’humanité dans son ensemble ainsi que de sa capacité de maintenir le 
trône de la Divinité dans son propre cœur si une plus grande opportunité 
se présentera à lui.

La valeur du disciple accepté et assermenté de la Grande Loge 
Blanche est déterminée rapidement et de façon très précise en ces 
temps de séparation. Métaphoriquement, la hauteur, la profondeur et le 
poids de chacun est déterminé par la mesure du développement atteint, 
particulièrement en ce qui concerne les pouvoirs de « perspicacité », 
de « persévérance » et de « service ». La rapidité avec laquelle ce 
disciple – puis un autre – pourrait dégringoler la colline serait un 
spectacle pitoyable pour l’observateur ordinaire qui serait incapable 
de comprendre que c’est le pouvoir moteur de l’égoïsme seul qui a 
précipité sa victime du sommet de la colline jusque dans la plaine du 
dessous, mais que cette plaine était auparavant son habitat naturel et 
qu’elle continuera de l’être jusqu’à ce qu’il développe une stabilité et 
un dessein suffisants pour se maintenir de nouveau sur la colline.

Mis à part l’égoïsme, l’indolence et l’instabilité, il n’existe pas de 
qualité aussi susceptible de conduire l’homme à chuter que l’égotisme. 
Aucune forme n’est plus rapidement désintégrée que celle construite au 
moyen d’un égotisme exagéré et d’un soi plein de ses propres vertus. 

L’humanité est lente à apprendre que la valeur d’un homme est 
mesurée par la Divinité ainsi que par les Serviteurs de la Divinité, et 
transmise à la conscience de chaque homme qui a réussi à atteindre 
le sommet ne serait‑ce que d’une seule colline de la vie. Seuls ceux 
qui restent attachés à la plaine du dessous – le plan de leurs propres 
passions et désirs – peuvent être trompés par l’égotisme, ceci seulement 
en raison du fait qu’ils sont englués dans une toile d’ingratitude, de 
désobéissance et d’égoïsme semblable à celle qui fait de l’égotiste ce 
qu’il est, c’est‑à‑dire son propre prisonnier.

  

LEÇON 151

LES NOMBREUX PLANS DE L’ÊTRE

La Religion‑Sagesse nous parle de sept plans différents ou sept 
états de conscience. De nombreux enseignants de la philosophie de la 
dite religion se réfèrent fréquemment à l’un ou l’autre des sous‑plans 
de chacune des sept grandes divisions, sans être conscients du fait que 
les sous-plans peuvent être pratiquement différenciés à l’infini, car il 
y a en réalité autant de sous‑plans qu’il y a d’entités pensantes sur les 
quatre premiers plans de la matière. De même qu’il n’existe pas deux 
êtres identiques, non plus que deux feuilles d’un arbre ou deux brins 
d’herbe semblables, de même il n’existe pas deux mentalités qui soient 
exactement pareilles. Le pouvoir dynamique résidant dans une seule 
grande idée ou idéal peut attirer et maintenir de nombreux esprits autour 
d’un point donné, bien que chaque mental puisse percevoir un aspect 
différent de l’idée en question.

Lorsqu’une idée définie a pris forme dans un mental et a été 
exprimée par la parole ou par l’écrit, si cette idée est nouvelle pour 
la majorité du public et correspond à quelque grand besoin, elle est 
alors saisie avec avidité. Si elle est réalisable, elle est mise en œuvre 
rapidement. Chaque mental qui s’empare ainsi de l’idée et se concentre 
dessus ajoute un degré correspondant et défini d’énergie à celui de 
l’idée originale. Graduellement, un plan ou état de conscience distinct 
est alors créé dans lequel pourra s’immerger l’esprit d’innombrables 
êtres humains non encore nés. Ce plan ou état de conscience durera tant 
que l’énergie qui l’a créé et maintenu ne sera pas épuisée.

La taille du vortex créé dans la substance manasique de 
l’univers suite à la conception et à la naissance d’une idée s’atténue 
progressivement. Le mouvement de la substance tourbillonnante se 
ralentit et il ne reste plus finalement que le germe de la pensée d’origine, 
ou idée, qui était présent au lancement de cette course cyclique. Le 
germe demeure en tant que centre laya dans le mental universel jusqu’à 
ce qu’un nouveau cycle puisse débuter pour lui, par son éveil dans le 
mental de quelque individu. Ceci peut se produire très longtemps après 
sa première manifestation.
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Toute personne possédant de véritables talents psychiques – et à 
un certain degré tout rêveur – entrevoit souvent, pendant un bref instant, 
diverses formes de phénomènes qui illustrent jusqu’à un certain point 
l’une des vérités que je souhaite exprimer. Dans les stades préliminaires 
de la transe ou du rêve, différentes images à moitié formées sont perçues 
ou des phrases et révélations incomplètes sont entendues, ceci avant 
que les sens psychiques puissent saisir nettement les contours de ces 
perceptions ou qu’une expérience précise et intelligible puisse être 
vécue sur n’importe lequel des plans où se situe l’activité consciente. 
Ces représentations mal définies et incomplètes sont des souvenirs 
partiels et personnels de groupements d’expériences antérieures vécues 
sur quelque sous‑plan. Ces souvenirs expriment toutefois une relation 
certaine avec l’un des grands plans – l’un des sept plans primordiaux 
de manifestation. Il est bon de noter et d’interpréter ces expériences car 
elles sont des chaînons avec quelque expérience de vie. Cependant, étant 
donné qu’une interprétation valable ne peut être faite qu’au moyen du 
symbolisme, elles ne sont jamais bien comprises ou appréciées, excepté 
par quelques étudiants bien avancés de l’occultisme.

La relation entre les idées et leur retour cyclique peut être illustrée 
en partie au moyen d’une chaîne de 49 perles de tailles croissantes, 
partant de celle d’une graine de moutarde à celle d’une noix. Les perles 
devraient être d’une seule couleur, excepté chaque septième perle 
qui aurait une couleur et une forme différentes ; les perles colorées 
devraient être placées selon l’échelle des couleurs du spectre. Le fil 
qui tient les perles indiquerait ici l’idée d’origine, les perles graduées 
indiqueraient la croissance de l’idée d’un sous‑plan à l’autre, alors que 
chaque septième perle indiquerait l’idée manifestée sur la totalité d’un 
plan. Les différentes couleurs et formes de chacune des perles formant 
les six divisions restantes indiqueraient le caractère des changements 
à venir durant les différentes périodes de manifestation. Chaque perle 
intermédiaire indiquerait un sous‑plan – un nouvel état de conscience – 
pour les races correspondantes de la Terre ou les individus concernés.

Ceci est loin d’être une illustration adéquate, mais aucune 
illustration parfaite d’une vérité intérieure n’est possible parce que 
nous traitons d’une matière sujette à des lois entièrement différentes de 
celles du plan physique et qui ne peuvent être étudiées par le débutant 
en occultisme qu’au moyen de la correspondance et de l’analogie.

Il est nécessaire pour le mental humain de transcender le 
plan physique et d’agir consciemment sur les plan intérieurs afin de 

comprendre le principe sous‑jacent à toute loi universelle ainsi que 
l’action des forces qui contrôlent la matière grossière de n’importe 
quel plan de manifestation.
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LEÇON 152

L’OMBILIC

Le sentier reliant les dieux et les hommes est l’ombilic. Autrefois, 
il reliait Dieu et l’homme. Le nombril, le Soleil Spirituel Central, est le 
point de séparation entre l’Esprit et la Matière. Le lien de l’ombilic fut 
rompu lorsque les Élohim dirent : « Faisons l’homme à notre image. » 
Ayant fait cela, ils l’installèrent dans le jardin d’Éden. L’homme coupa 
lui‑même la corde qui le reliait au grand « Père‑Mère ». Il doit par 
conséquent réunir maintenant les deux bouts sectionnés. C’est le réel 
secret occulte derrière l’utilisation du nombril dans la pratique de la 
concentration par certains enseignants du passé. Symboliquement, il 
est l’extrémité inférieure du sentier, le passage pour ainsi dire ; et si 
le passage est étouffé par les mauvaises herbes – les désirs sensuels et 
les gratifications –, l’âme ne peut passer au travers afin d’atteindre le 
sentier de la véritable connaissance et du véritable pouvoir.

  

LEÇON 153

LA FIÈVRE DU SERMENT

De nombreuses références ont été faites par le passé, à la fois 
dans les enseignements du Temple et dans d’autres enseignements 
plus anciens, relativement aux effets qui suivent inévitablement la 
signature d’un serment par un étudiant de l’occultisme. Malgré les 
avertissements donnés régulièrement par tous les véritables dirigeants 
d’écoles ésotériques à ceux qui viennent se placer sous leur direction 
et supervision, cette information est très fréquemment prise à la légère 
et finalement ignorée. Par conséquent, l’étudiant est laissé sans cette 
protection que l’obéissance sincère et la réflexion lui offriraient. Il se 
retrouve finalement dans une condition comparable à celle d’un oiseau 
dont les plumes auraient toutes été arrachées, demeurant peau nue, à 
la merci des rafales glacées du « roi des tempêtes » et de la chaleur 
brûlante du soleil.

Bien qu’il leur reste un souvenir subconscient de l’avertissement 
reçu, la majorité des étudiants font peu d’effort pour lui donner vie sur 
le plan extérieur. Tout comme de nombreuses autres lois qui semblent 
faites pour être transgressées, les lois du discipulat n’échappent pas à 
la règle. Quand, à la fin de sa longue et difficile bataille, un disciple 
atteint un certain degré de la Grande Loge Blanche et regarde le chemin 
qu’il a parcouru, il peut constater que sa désobéissance à cet égard a été 
annulée avec clémence à son avantage. Car, métaphoriquement parlant, 
les rafales glacées sur sa peau nue, la chaleur brûlante du soleil, les 
coups rudes sur les chairs sans protection, les attaques de ses ennemis 
et autres calamités qui ont menacé de l’écraser étaient autant de tests 
relatifs à son pouvoir d’endurance, à son énergie vitale et à sa capacité de 
maintenir un état d’équilibre face à toutes les conditions perturbatrices. 
Ils étaient essentiels au développement de sa nature spirituelle. Tout ceci 
ne milite en rien contre la réalité et l’importance de la loi mentionnée 
ci‑dessus, ni contre les résultats inévitables de sa désobéissance. Le 
développement du disciple s’est fait en dépit de sa désobéissance et de 
son manque de réflexion, en raison de l’accumulation d’un bon karma 
ou parce qu’il a délibérément ou par insouciance choisi le chemin 
difficile au lieu du sentier normal, sage et protégé.
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Alors qu’il aurait pu rencontrer des épreuves aussi dures sur 
ce chemin protégé, il aurait eu cependant plus de pouvoir pour les 
surmonter ; sa force n’aurait pas été gaspillée pour des détails sans 
importance, et il n’aurait pas pris de chemins à l’aveuglette ni perdu 
sa route autant de fois.

Le résultat final de cette désobéissance et de ce manque de 
réflexion peut être perçu aujourd’hui par n’importe quel disciple 
avancé : par exemple, les nombreux échecs de certains adhérents des 
premiers groupements théosophiques à s’être formés en Europe et en 
Amérique, ou encore plusieurs autres cas qui sont survenus dans un 
passé plus récent. La grande majorité des individus mentionnés ci‑
dessus n’ont jamais effectué un seul pas sur le véritable sentier depuis 
qu’ils ont passé leur noviciat. Ils sont soit tombés dans un état de coma 
spirituel ou soit sont encore en train de discuter fiévreusement des 
premiers principes de l’occultisme dans leurs heures de veille avec ceux 
qui veulent bien les écouter. Tout ceci, parce qu’ils n’ont pas réussi à 
atteindre de plus grandes profondeurs, ou bien parce qu’ils ont déserté 
les rangs du discipulat et sont venus s’ajouter aux débris qui errent dans 
les courants trompeurs de la Maya.

La terrible responsabilité qu’ils ont assumée en prêtant les 
serments sacrés dans les ordres ésotériques a été esquivée et, au lieu de 
devenir des phares de lumière capables de guider la multitude, ils ont 
renoncé et ne sont plus que de pauvres épaves psychiques spirituelles, 
dangereuses pour les autres vaisseaux humains qui parcourent les 
vagues de l’océan de la vie et cherchent un port pour se protéger des 
puissantes tempêtes dont ils sentent intuitivement l’approche.

Lorsqu’on dit à un disciple qu’en prêtant serment envers la 
Grande Loge Blanche toutes les tendances latentes de sa nature 
– qu’elles soient bonnes, mauvaises ou encore insoupçonnées – seront 
ravivées, il est dans son intérêt éternel de se tenir sur ses gardes et de 
guetter leur apparition. S’il est vaniteux, sensuel ou ambitieux, ces 
vices surgiront, peut importe le degré de contrôle qu’il a pu exercer sur 
elles dans le passé. S’il est honorable, compatissant et serviable, ces 
qualités seront intensifiées.

« Ce qui est caché sera révélé. » C’est une loi immuable de 
l’occultisme. Les conditions qui peuvent en résulter dans les premiers 
stades du sentier peuvent se manifester sous forme de graves crises de 
maladies liées au manque de préparation du disciple pour la bataille 
contre les forces élémentales dont il a desserré l’emprise. 

Son état durant ce stade de développement a été bien résumé 
par l’un de nos plus fidèles disciples au moyen des termes « fièvre du 
serment ». Lorsqu’un disciple souffre de l’attaque de cette « fièvre », 
ses codisciples doivent constamment faire preuve de patience et 
de compassion envers lui ; autrement, ils souffriraient eux‑mêmes 
assurément de ce manque d’aide au moment de leurs propres 
épreuves.

On ne peut prendre l’ensemble de ce sujet à la légère, et tous les 
efforts devraient être faits pour attribuer les bonnes causes aux effets qui 
se manifestent, au lieu de les négliger et ne pas tenter de les comprendre, 
ou encore de les imputer à des influences exotériques.

Le disciple accepté a commencé son cheminement vers la flamme 
centrale de son être, et plus il approche de ce feu plus il ressent les effets 
des flammes qui cherchent les dépôts carbonés de sa nature inférieure. 
Tant que ces dépôts ne seront pas brûlés, il ne pourra faire que peu de 
progrès sur le chemin de l’occultisme pratique ni expérimenter grand 
chose. Au mieux, il ressentira une heure occasionnelle de paix imaginaire 
tandis que la « paix de la compréhension » qui est si nécessaire pour 
la croissance spirituelle semblera s’éloigner continuellement. Mais ce 
n’est qu’une apparence, car aucun effort n’est perdu et la lumière peut 
finalement jaillir des ténèbres de manière très inattendue.
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LEÇON 154

LE POUVOIR DE LA LUMIÈRE

En raison des causes qui vont être indiquées plus loin, tout 
étudiant sincère qui a lu et profondément assimilé mes premières 
instructions sur le son et la lumière pourrait être très en avance sur les 
scientifiques rigoureux de l’époque – en l’état actuel des choses. Car 
une fois correctement intégrées, elles fournissent une connaissance des 
bases sur lesquelles les plus grands systèmes philosophiques furent 
construits de même que les principes sur lesquels ont été établis de 
nombreuses professions et commerces.

Et plus particulièrement si ces professions et commerces tournent 
autour du thème de la transmission de la lumière et du son d’un endroit 
à un autre.

Des méthodes d’éducation peu judicieuses ont conduit à 
l’atrophie ou à la paralysie temporaire d’un centre précis dans le cerveau 
d’une majorité d’êtres humains ; un centre qui était particulièrement 
actif dans quelques unes des races précédentes ; il s’agit du centre 
par lequel l’attribut de l’intuition est démontré. Par conséquent, la 
capacité de percevoir rapidement les correspondances requises entre 
les différentes formes et les différents degrés de matière, ou d’appliquer 
la connaissance afin de trouver la solution des problèmes rencontrés 
dans tous les champs d’investigation, est limitée à un nombre de gens 
comparativement faible.

L’attribut dont je parle est bien plus élevé sur l’échelle du pouvoir 
que ne l’est celui de l’analogie. C’est un attribut de « l’Âme – du Mental 
Supérieur ».

Précédemment, avec ceux qui sont à présent mes élèves, j’ai 
défini la nature de l’énergie de la lumière ainsi que sa relation avec 
l’Absolu, autant qu’il était humainement possible de le faire dans les 
conditions existantes. C’est maintenant vers le rôle de « créateur », 
de « conservateur » et de « destructeur » de l’énergie de la lumière, 
ainsi que vers sa manière de procéder que nous allons tourner notre 
attention.

L’unique but tout‑passionnant des Initiés est la cessation, ou 
plutôt l’extension de la ligne de leurs cycles de vie afin de pouvoir 
entrer pleinement en possession de leur héritage, l’Absolu. Ceci, en 
raison de leur connaissance des effets des mauvaises actions – les 
péchés d’omission et de perpétration de l’ensemble de l’humanité 
et de leurs disciples particuliers ou enfants – sur la vibration de la 
lumière intérieure, lesquels font diminuer continuellement son taux 
vibratoire alors que celui-ci devrait croître jusqu’à un niveau élevé afin 
de permettre la réalisation du plan divin. Les dits Initiés ne peuvent 
entrer en possession de leur héritage tant qu’ils n’ont pas conduit leurs 
disciples à un certain degré de vie.

Si les termes utilisés de nos jours pour désigner certaines 
caractéristiques de l’investigation scientifique dans le domaine de la 
physique pouvaient être échangés avec les termes communément utilisés 
dans toutes les religions (afin de mettre le doigt sur les caractéristiques 
correspondantes) et pouvaient être acceptés par les enseignants et les 
étudiants sincères, les erreurs ainsi que les malentendus aujourd’hui 
responsables d’une grande part du mal qui domine la race humaine 
disparaîtraient comme par magie. Chaque enseignant qui continue à 
augmenter la confusion du mental de ses élèves en plaçant de nouveaux 
noms sur de vieilles vérités mondiales, c’est‑à‑dire en les grimant, est 
responsable d’une grande partie de ce mal. Si, par exemple, un homme 
savait qu’en accomplissant quelque mauvaise action envisagée, il 
allait augmenter la densité d’une substance qui l’empêcherait plus tard 
d’atteindre une possible réalisation ou quelque ambition et aspiration, et 
s’il comprenait la rationalité du processus et pouvait pleinement saisir 
par le raisonnement logique qu’il lui serait impossible d’éviter les effets 
résultants de ces causes, alors ses efforts pour éviter de perpétrer cette 
action seraient dix fois plus grands qu’ils ne l’auraient été s’ils avaient 
été motivés par une faible croyance faisant purement appel à quelque 
sens religieux de sa part.

La science et la religion sont « une ». Si on pouvait montrer 
qu’un pur sentiment dans les enseignements religieux possède une 
existence réelle, comme la matière et la force, capable de se manifester 
par des formes supérieures d’énergie et de force, et qu’il est possible de 
travailler sur ces méthodes de manifestation au moyen du raisonnement 
logique, les enseignants de la religion seraient plus charitables vis‑à‑vis 
du matérialiste moyen et ce dernier serait plus à même d’apprécier la 
vérité et les beautés de la religion.
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Le pouvoir qu’a le corps astral d’absorber la lumière est plus 
grand que celui du corps physique mais, à moins que cette lumière ne 
soit diffusée presque aussi rapidement qu’elle a été absorbée, l’âme 
désincarnée n’aura que peu de contrôle sur le corps astral. Après la 
mort, ce dernier dérive de‑ci de‑là, jusqu’à ce que ses atomes soient 
finalement dissipés et que l’âme soit libérée.

Il est presque inimaginable pour l’homme moyen de penser que 
l’énergie de la lumière puisse avoir une quelconque relation avec la 
libération de l’âme de son enveloppe astrale, mais c’est pourtant le cas. 
La lumière surmonte même l’attraction gravitationnelle. L’action de 
la gravitation est encore plus grande sur le plan astral que sur le plan 
physique. La matière astrale étant plus légère et subtile que la matière 
physique, le corps astral est littéralement attiré par la lumière, loin de 
la sphère terrestre, et dissipé dans l’espace lorsque la force de contrôle 
de l’âme se retire. Mais le poids même ou la lourdeur du corps astral 
qui a absorbé toute la lumière possible et qui ne l’a pas diffusée fait de 
l’ensemble du processus de désintégration et de dissipation quelque 
chose de douloureux. C’est cette difficulté rencontrée qui produit dans 
l’astral l’état de lourdeur appelé « purgatoire ».

Le corps astral de l’homme aux idées larges et généreuses sur 
l’humanité, pleinement influencé par l’esprit de la véritable fraternité 
et dont chaque pensée et chaque désir sont centrés sur le bien de la race 
à laquelle il appartient, diffuse la lumière qu’il absorbe presque aussi 
rapidement qu’elle est absorbée et desserre pour ainsi dire les liens qui 
le maintiennent au corps physique. Cet homme a rendu le premier si 
subtil et si peu attaché au second que l’âme est très vite et complètement 
libérée très peu de temps après la mort. Les atomes du corps astral 
retournent rapidement aux éléments qui les ont créés, laissant ainsi 
l’âme sans attache. Il est nécessaire de garder constamment à l’esprit le 
fait que la lumière du plan physique, la lumière du soleil, est le vêtement 
de la lumière spirituelle, et que c’est cette lumière spirituelle qui est 
l’énergie fondamentale dont je vous ai parlée. Aussi, vous trouverez 
de parfaites correspondances entre les phénomènes produits par la 
lumière spirituelle et l’action de la lumière solaire sur la matière du 
plan physique, si vous cherchez suffisamment.

J’ai fait référence aux phénomènes du plan astral mentionnés 
ci-dessus afin de vous aider à focaliser votre attention sur la similarité 
d’action des lois de la lumière sur la matière des deux plans ainsi que 
sur l’interaction entre l’énergie et la matière.

En comprenant quelque peu la nature de la lumière, son dessein 
et son action, les mystères des ténèbres deviennent moins insolubles. 
On a supposé que la tendance à faire de mauvaises actions dans le noir 
était purement motivée par le fait d’échapper à l’observation, mais les 
heures d’obscurité sont les périodes d’assimilation et d’excrétion de 
la nature. Par conséquent, l’énergie absorbée le jour laisse le corps de 
l’homme qui ne dort pas la nuit nettement moins actif et moins capable 
de repousser les influences extérieures qui proviennent des déchets 
libérés par la nature durant les heures d’assimilation et d’évacuation 
– les influences de la huitième sphère. Sachant peu ou rien des causes 
ou encore des secrets de la nature à l’arrière‑plan des impulsions qui 
le conduisent à la tentation, l’homme devient la nuit une proie facile, 
à moins de mener une vie purement naturelle, auquel cas la fatigue du 
corps et du mental résultant de son labeur journalier ainsi que l’inertie 
qui suit sa journée d’activité le poussent à dormir. Durant le sommeil, 
son soi pensant passe au‑delà de l’activité de la sphère astrale inférieure 
et son corps devient imperméable à ses influences externes. L’obscurité 
est par conséquent plus qu’un voile favorisant le mal. Tant qu’une action 
négative peut être extériorisée, elle représente le mal lui‑même, ou 
encore la vibration abaissée de la nature ou de la lumière. À l’origine, 
cette dernière est bénéfique car elle permet le repos, mais elle peut 
mener au mal si elle est incorrectement utilisée.

Le rapide perfectionnement des images animées1 que l’on voit 
maintenant si communément dans chaque ville et village contient en 
lui‑même une suggestion de valeur pour l’étudiant de la vie, ceci en 
raison du fait que le processus qui permet d’impressionner la pellicule 
photographique ainsi que sa projection sur l’écran ou le rideau qui la 
reçoit sont l’exacte correspondance des méthodes par lesquelles les 
événements de chaque vie humaine, le mouvement de chaque vague 
de l’océan, de la feuille qui tremble ou d’une fourmi qui marche, ou 
encore l’activité d’un geyser de montagne sont projetés sur l’écran astral 
(ce film de substance qui enveloppe tout atome matérialisé). Alors que 
le temps s’écoule, tous ces événements sont fixés sur l’écran astral au 
moyen de la même énergie, la lumière et la réflexion.

Il y a cependant une différence de grande importance : l’image 
animée est simplement une ombre des scènes qui ont été photographiées, 
tandis que les images vivantes sur l’écran astral sont la substance 
même des scènes dépeintes. Les enveloppes ou gaines microscopiques 

1 N.D.É. Début du cinéma dans les années 1920.
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que chaque atome de matière perd à chaque seconde sont saisies par 
l’énergie de la lumière, transportées, puis fixées sur cet écran astral, jour 
après jour tout au long de la manifestation d’une ère, d’une planète ou 
d’un univers. Elles forment dans leur ensemble le livre de Dieu appelé 
« Livre du souvenir » ou « Livre de la vie ».

Si on garde ce fait à l’esprit, il n’est pas difficile de comprendre 
comment la loi du karma peut fonctionner de façon si parfaite, et ce 
jusque dans l’acte le plus insignifiant de la ligne d’incarnations d’un 
homme. Le témoin vivant de ses actes bons ou mauvais est dépeint 
sur cet écran astral, constitué de la matière même avec et par laquelle 
il les a réalisés. L’énergie qui donne et soutient la vie physique inscrit 
de façon indélébile la mémoire de cette vie. C’est l’aperçu de cet 
enregistrement vivant que l’homme qui se noie ou qui est victime de 
n’importe quel accident voit dans ses derniers instants et qui le remplit 
d’une grande terreur. C’est l’enregistrement auquel vous et moi faisons 
face constamment et ajoutons de nouvelles choses. Il se dévoilera un 
jour à nos yeux, dans l’avenir, lorsque notre heure aura sonné. Il n’y 
a dans ces photographies ni douceur, ni dureté, ni correctifs, aucune 
imperfection n’y est masquée. Elles sont là et demeurent telles quelles 
dans leur beauté ou leur horreur, à la disposition de toutes les âmes.

  

LEÇON 155

LES ROYAUMES INTÉRIEURS

On nous enseigne, à nous les fils aînés du grand Père-Mère qui 
vous soutient et dont vous êtes les enfants plus jeunes, que ces mêmes 
corps lointains que vous observez par moment avec envie ne sont que 
des trous dans le grand manteau de l’espace, de même que ce corps 
apparemment solide sur lequel vous posez vos pieds pesants de façon 
si hésitante.

Vous ne pourrez comprendre parfaitement la réalité qui est 
derrière cette affirmation, si extravagante au premier abord, tant que vos 
yeux ne seront pas libérés de l’illusion dont vous êtes enveloppés. Si 
vous plantez un clou dans un arbre ou coupez un morceau de n’importe 
quel corps solide, l’instrument que vous utilisez entre dans un nouveau 
royaume que la science appelle le domaine intermoléculaire. Si par 
un effort de volonté ou au moyen d’un « clou‑pensée » vous pouviez 
plonger au beau milieu du domaine intermoléculaire, vous entreriez 
dans un royaume de substance beaucoup plus subtile, le royaume 
interatomique.

Le domaine intermoléculaire de la science est en fait le royaume 
astral inférieur de l’occultisme. Le domaine interatomique ou éthérique 
est le royaume astral supérieur. Il ne vous vient pas à l’esprit que 
vous passez constamment au travers de ces royaumes, que vous vous 
y attardez, puis que vous en revenez, à la fois pendant vos heures de 
sommeil et de veille. C’est pourtant la réalité, et le même mouvement 
ondulatoire servant de support à vos messages électriques de télégraphie 
sans fil dans le royaume de matière dense pourrait conduire votre 
conscience d’un royaume vers l’autre.

La désintégration de votre corps après la mort crée des vortex 
similaires dans l’espace qui offrent à l’instrument du mental – l’âme 

– l’opportunité d’entrer dans le royaume interatomique, de la même 
manière que la désintégration d’autres formes de matière offre 
l’opportunité de libérer les êtres élémentaux qui les habitent et leur 
permet de passer dans le royaume intermoléculaire du désincarné.
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Si cela est vrai, comme c’est le cas, n’est‑il pas également vrai 
que la matière apparemment dense dans laquelle vous êtes immergés 
n’est rien d’autre que l’ensemble des coques rejetées de ces substances 
interatomiques et intermoléculaires desquelles l’âme se revêt pour faire 
ses expériences lorsqu’elle passe du royaume de l’Esprit, le pôle le plus 
élevé de la vie, vers la Matière, le pôle le plus inférieur ?

Dans votre vie onirique, dans la transe et la vision spirituelle, vous 
échappez aux liens de la molécule et fonctionnez dans ces royaumes 
supérieurs interatomiques de substance. En raison du fait que vous 
vous retrouvez en dehors des limites du temps et de l’espace telles que 
vous les connaissez, et que vous êtes soumis à des lois différentes, vous 
pensez en général que ce ne sont que des royaumes illusoires et que 
celui que vous avez laissé est la seule réalité substantielle.

Le doute et l’incroyance sont les barreaux qui vous séparent des 
royaumes intérieurs, parce que le doute et l’incroyance appartiennent 
aux royaumes des coques rejetées. Elles n’ont aucune place dans 
les royaumes intérieurs où le manque de certitude fait place à la 
connaissance. Ces royaumes intérieurs sont les réels royaumes du 
pouvoir et, jusqu’à ce que vous puissiez passer consciemment leurs 
portails, la concentration dans le sens utilisé par les Initiés sera très 
difficile, voire impossible, parce que pour se concentrer vers n’importe 
quel objectif votre esprit doit aller au delà de l’univers visible. Aucune 
langue humaine ne peut vous dire comment cela peut se faire parce 
qu’il s’agit d’une fonction de l’âme. Je peux vous dire et je vous ai dit 
comment procéder pour en apprendre l’alphabet, mais ni moi‑même ni 
aucun autre être ne peut décrire sa réalisation finale. On peut cependant 
l’esquisser partiellement en quelques mots.

Apprenez à vous perdre dans la chose, la personne ou la condition 
sur laquelle vous voulez vous concentrer, et faites‑le avec un objectif 
défini qui vous servira de force directrice. L’homme possède un rayon 
plus pénétrant que ceux émis par n’importe lequel des éléments 
récemment découverts. Il possède une méthode plus efficace pour 
déterminer la constitution de la matière que le spectroscope, mais 
son manque de patience dans l’investigation et son retour en arrière 
régulier dans les illusions des sens l’empêchent de retrouver ce pouvoir 
qu’il possédait autrefois – c’est également vrai en ce qui concerne son 
manque de bonne volonté ou son incapacité à assumer le résultat de ses 
actions lorsque ces derniers sont précipités par les armées d’élémentaux 
qui gardent le passage vers chaque plan intérieur.

C’est lorsqu’ils sont sur le point de faire cette découverte que chéla 
après chéla perdent cette opportunité, en raison de l’obscurcissement 
temporaire de leur vision intérieure dû à l’accomplissement de quelque 
acte auquel ils ont été incités par ces gardiens élémentaux, ou encore 
par leur refus de s’acquitter de quelque devoir qui leur a été assigné 
afin de tester leur force ou leur intuition, et ce jusqu’à ce que la difficile 
ascension soit entreprise une nouvelle fois. C’est avec justesse que l’on 
dit : « Les dieux rendent d’abord fous ceux qu’ils veulent détruire. »
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LEÇON 156

LA GUERRE

On court de manière presque inévitable le risque d’être 
extrêmement mal compris ou de mettre quelqu’un en colère lorsqu’on 
dit la vérité toute simple à propos de n’importe quel sujet. Peut‑être 
qu’une vérité exprimée ainsi semblerait pourtant parfaitement évidente 
à cette personne avec l’aide d’un peu de temps et d’une calme réflexion. 
Mais, comme c’est couramment le cas, la première impulsion de 
l’auditeur est de tendre à la refuser et, parce qu’un argument intensifie 
seulement l’attitude prise par les deux parties, la cause principale de 
l’argument – la vérité – est en général submergée dans un océan de 
mots avant que cet argument ne soit entendu.

Lorsque je dis que la démocratie est une erreur et qu’une forme 
démocratique de gouvernement n’est ni juste, ni sage, ni stable, je 
peux voir du refus ou de la perplexité jaillir de vos visages, et pourtant 
ces deux affirmations sont littéralement correctes du point de vue de 
la Loge Blanche. Il est possible que cela soit reçu de manière moins 
antagoniste si je dis que cette forme de gouvernement n’est ni juste, ni 
sage, ni stable durant certaines périodes d’un Manvantara. Cependant, 
du point de vue de l’unité, de l’évolution et de la réalité spirituelle, 
l’idée d’une démocratie est inadmissible.

Prenez cet argument uniquement du point de vue de l’évolution. 
Il est parfaitement évident pour celui qui étudie en profondeur les 
enseignements de la vie qu’il n’y a pas deux personnes exactement 
semblables dans le monde. L’idéal le plus élevé qu’une personne 
est capable de concevoir diffère grandement de celui d’une autre. 
Cependant, une démocratie satisfaisante nécessiterait une race 
d’êtres exactement semblables, une race ayant une ambition ou un 
désir communs, qui ne présenterait pas d’opposition de la part de ses 
membres au‑delà d’une certaine moyenne établie. Dès qu’un homme 
évolue plus que ses voisins dans la démocratie ordinaire, l’admiration 
est suivie de jalousie, d’imitation et d’insatisfaction de la part de 
la majorité de ses collègues. C’est également fortement le cas pour 
l’autocratie ordinaire actuelle, mais la raison de cet état de choses dans 
une autocratie tient aux mauvaises actions de la classe supérieure – la 

classe au pouvoir. Cela n’existe pourtant pas dans la forme patriarcale 
idéale de gouvernement de la Grande Loge Blanche, un corps qui est 
pratiquement une autocratie.

Du point de vue de la loi divine, chaque création de la vie, qu’il 
s’agisse d’un homme ou d’un animal, d’une plante ou d’un minéral, 
est exactement à sa place à chaque instant. S’il pouvait quitter cette 
place de manière permanente par un moyen extérieur quelconque, la 
mort ou la dégénérescence en résulterait. Il existe une place définie, 
une position et un dessein pour chaque création individuelle. La loi du 
karma détermine cette juste place à chaque instant selon le caractère 
des désirs et des actes de l’acteur individuel, et aucune autre chose ou 
personne créée ne pourrait retirer à cet individu son positionnement 
dans l’échelle universelle de la vie – à moins que la loi du karma ne 
décrète ce changement – sans créer de fâcheux résultats.

Dans une forme patriarcale idéale de gouvernement ou une 
monarchie, le père ou le roi se trouve dans la position dirigeante 
parce que la loi karmique l’y a placé. Chaque fils et chaque fille qui 
en descendent directement, ou toute autre personne ayant reçu des 
lettres de noblesse, se trouve naturellement dans cette position pour 
la même raison. Si cela est vrai, comment dès lors une démocratie 
plaçant le pouvoir aux mains du peuple, dont la majorité n’est même pas 
assez évoluée pour percevoir son propre positionnement naturel dans 
l’échelle de la vie, peut avoir le droit d’extraire de sa masse quelque 
personne, dont elle est également incapable de comprendre la position, 
sans s’attendre à autre chose que de la division, du mécontentement 
et finalement de la rébellion ? La réponse à la première question est 
la même depuis les temps les plus anciens : « En raison de la dureté 
de leur cœur, Dieu les a supportés. » En d’autres termes, en raison de 
son ignorance, de son entêtement et de son manque de discernement, 
l’homme fait le choix d’orienter son effort vers le changement de 
la loi naturelle établie par la Divinité, et il lui est permis de le faire. 
Pour exprimer cela de manière quelque peu différente, à certaines 
périodes d’un grand Manvantara, sur l’arc inférieur de certains 
cycles, l’intelligence spirituelle de l’homme est à son niveau le plus 
bas. Les Dieux ne sont pas encore apparus afin de donner l’impulsion 
des nouvelles forces évolutives pour la remontée du cycle. Un esprit 
infatigable s’empare des masses ; le désir du changement et de tout ce 
qu’il peut apporter les pénètre profondément ; et le résultat qui s’ensuit 
est le renversement de ce qui est ancien et l’établissement d’un ordre 
nouveau. Mais le nouvel ordre, se manifestant dans ce cas particulier sur 
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l’arc inférieur du cycle, ne peut durer éternellement. Petit à petit, alors 
que la connaissance et le pouvoir s’accroissent, l’ancien ordre – l’ordre 
supérieur – est rétabli et dure jusqu’à ce que les forces évolutives du 
nouveau cycle décroissent en force, en volume et en but, et qu’un 
nouveau changement survienne.

Cependant, si cette vision vous est inacceptable au moment 
présent, gardez à l’esprit que la loi évolutive opère en spirale et non 
en cercle clos ; et chaque ronde de la spirale, dans chaque Manvantara, 
voit la race s’élever à un plus grand degré de sagesse et de pouvoir. Les 
positions dans l’échelle universelle de la vie – éternelles par nature 

– qui sont maintenant occupées par des rois et des nobles inacceptables, 
autocratiques et manquants de sagesse, seront un jour occupées par 
les Maîtres de Sagesse (qui seront peut‑être vous‑mêmes). De même, 
d’autres caractéristiques de la vie auront également changé dans des 
proportions équivalentes. En d’autres termes, les Dieux résideront 
une fois de plus parmi les hommes, comme ils l’ont déjà fait sur l’arc 
supérieur de cycles précédents, et la démocratie ne sera plus qu’un nom, 
un idéal oublié, pour une très longue période de temps.

Gardez en mémoire ce que je vous dis. La démocratie peut 
être le seul idéal acceptable aux masses de l’ère présente et être ainsi 
relativement juste et sage, mais elle n’est ni juste ni sage du point de 
vue du Soi Supérieur, et une démocratie ne pourrait s’instaurer parmi 
des hommes qui ont atteint le point de développement le plus élevé 
dans leurs cycles évolutifs individuels.

La guerre mondiale actuelle1 est le résultat des efforts de la Nature 
pour déraciner les anciennes conditions et, d’un certain point de vue, 
elle est absolument inévitable à cette époque. En tant qu’évènement 
matériel mondial, elle peut sembler juste et nécessaire à beaucoup de 
personnes bien que, aussi paradoxal que cela puisse paraître, l’homme 
individuel qui incite à la guerre et encourage sa continuation fasse 
l’objet de critiques sévères. 

Les mêmes conséquences auraient pu être obtenues par une série 
d’incendies et de déluges, de tremblements de terre et d’éruptions 
volcaniques, pour autant que la race soit concernée. C’est‑à‑dire 
qu’une grande partie de la race aurait pu être détruite par des moyens 
naturels, jusqu’à ce qu’une race nouvelle naisse des éléments restants. 
Mais l’homme dans son ignorance ne peut attendre cela. Il se convainc 

lui-même qu’il doit précipiter les événements et voit le sacrifice de la 
vie d’un autre angle afin de satisfaire la soif de sang de sa nature, en 
créant conséquemment le lourd karma qui retombera naturellement 
sur les races qui vivront à la fin de la prochaine période mondiale 
correspondante ainsi que sur de nombreuses autres durant le cycle 
présent. Si cette destruction avait pu être laissée aux causes naturelles, 
le karma n’aurait pas eu à retomber sur la nouvelle race.

Mais n’oubliez pas l’ascension en spirale de la vie. La guerre 
s’arrêtera un jour et un gouvernement sera établi en accord avec la loi 
divine ; un gouvernement qui durera, car un tour supérieur de la spirale 
sera atteint lorsque les forces évolutives de l’arc inférieur du cycle 
n’auront plus le pouvoir d’influencer l’homme et de le conduire à sa 
perte, et parce qu’il sera alors entré dans son droit de naissance divin.

  

1 N.D.É. Première Guerre mondiale.
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LEÇON 157

LES FENÊTRES DE L’ÂME
ET LES ÉLÉMENTAUX DU FEU

L’Âme universelle regarde vers l’extérieur à travers les 
nombreuses fenêtres et portes du palais qu’on appelle communément 
« la Vie » ; des fenêtres qui permettent de regarder vers le haut et vers 
le bas, vers l’extérieur et vers l’intérieur, qui s’ouvrent sur le panorama 
sans fin de lumière et d’amour que nous nommons « Dieu » et les 
« Cieux » ; des portes qui s’ouvrent sur des amas de matière dense, rigide 
et massive que par association nous appelons « le plan matériel ». Et ces 
fenêtres et portes sont les merveilleux objets d’un savoir surhumain. La 
plus minuscule des graines à carapace dure d’une plante ou d’un arbre 
et la graine à enveloppe souple de la vie animale ou humaine sont les 
fenêtres fermées derrière lesquelles chaque vie individuelle est cachée 
pendant certaines périodes de temps, dans l’attente du toucher de l’âme 
qui se prépare à entrer en activité, à ouvrir largement les volets et les 
fenêtres, puis à bondir à travers l’ouverture en tant que fils de Dieu – à 
l’image de Dieu.

Si vous voulez avoir un aperçu de cet être merveilleux, l’Âme 
de l’univers, regardez bien dans les yeux des hommes ou des animaux 
avec qui vous entrez en contact, parce qu’il n’existe aucune autre lentille 
au travers de laquelle vous pourriez avoir des visions aussi parfaites 
des opérations de cette Âme, de ses possibilités et de ses aspirations. 
Les réponses à l’ensemble des paradoxes et mystères de la vie y sont 
dissimulées et peuvent être révélées à celui qui sait chercher avec des 
motifs non égoïstes et une sage compréhension.

Les instincts animaux de l’homme et les caprices de son mental 
peuvent se cacher derrière les volets des autres organes des sens, 
mais pas derrière ceux des yeux. Ces derniers sont de larges fenêtres 
ouvertes qui permettent toujours l’entrée du rayon projeté par les 
yeux d’une autre âme ayant appris à obtenir sagement, patiemment 
et avec amour, un aperçu de l’âme sœur ou de l’âme frère qui se 
tient derrière ces fenêtres. D’autres caractéristiques de l’homme 
décevront certainement mais, pour l’Initié ou le disciple avancé, les 

yeux de l’autre sont comme les pages d’un livre ouvert révélant, par 
le jeu de leurs lumières et par les profondeurs de ces puits de vérité 
communément appelés « pupilles », les possibilités de l’âme qui se 
trouve derrière.

Aucun effort ni entraînement aussi intenses qu’ils soient ne 
peuvent éteindre ni changer ces lumières, ni dissimuler les réflexions 
qui changent constamment de forme dans ces profondeurs. Les lumières 
croissent en intensité et en pouvoir de réflexion depuis l’adolescence 
jusqu’à l’âge mûr, à partir duquel elles commencent à s’estomper. Mais 
elles ne s’éteignent totalement qu’au début du dernier long sommeil – et 
même alors leur pouvoir est seulement transmis aux yeux d’un autre 
plan ou état d’existence. 

Il fut un temps où l’homme ne possédait qu’une seule fenêtre de 
l’âme. Toute la lumière et le pouvoir maintenant visibles dans les deux 
yeux, de même que la lumière et le pouvoir les plus intenses (que l’on 
ne trouve plus maintenant qu’à l’intérieur des organes de vision de 
l’homme) étaient concentrés dans cet œil unique. Les gardiens de cette 
lumière et de ce pouvoir – un ordre élevé d’élémentaux du feu – étaient 
reconnus et contrôlés par l’âme dont ils étaient des éléments secondaires, 
et ils étaient utilisés en tant qu’instruments dans la production de flashes 
de feu qui, sous les ordres de la volonté, pouvaient détruire des formes 
de vie inférieures. 

Vous avez beaucoup à apprendre du pouvoir et des fonctions 
des élémentaux du feu. Par exemple, la combustion vous semble être 
un processus simple. Vous voyez quelque substance inflammable être 
réduite en cendres, puis le feu s’éteindre, et vous pensez naturellement 
que c’est là la fin de la substance et du feu. De même que les élémentaux 
du feu venaient pour obéir aux ordres de ceux qui avaient le pouvoir de 
les commander au moyen de l’ignition, ces élémentaux retournaient de 
façon identique à leur habitat lorsque leur travail était terminé, parce 
qu’ils sont indestructibles.

Chaque molécule de matériau inflammable est l’habitat personnel 
de chaque élémental du feu qui y séjourne. Qu’il soit ou non appelé 
à un service actif dans cet environnement au moyen de la friction 
ou de l’ignition, cela importe peu, le résultat est le même. Avec la 
destruction de la matière inflammable, l’élémental perd son véhicule et 
n’a plus d’existence sur le plan matériel, jusqu’à ce qu’il soit à nouveau 
incorporé dans quelque autre forme de matière.
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Les anciens – tout comme les Initiés actuels – connaissaient le 
pouvoir et le dessein de ces vies conscientes infinitésimales, et pour 
eux ces vies étaient sacrées. Aucun feu n’a jamais été allumé par les 
voyants des temps anciens sans cérémonie appropriée. Cette cérémonie 
servait à unir la conscience des élémentaux à la conscience du voyant 
par un lien de service mutuel. Et celui-ci compensait le sacrifice de 
leurs véhicules dans ce service en les aidant à retrouver un véhicule 
dans un ordre supérieur de vie.

Les prêtres de l’Église chrétienne moderne n’ont que peu de 
connaissance du réel but des bougies allumées sur leurs autels et près de 
leurs morts, et les laïcs en savent encore moins. Cette pratique est aussi 
vieille que le monde matériel. Elle est encore perpétuée par les Initiés 
pour qui les cérémonies reliées au feu sont toujours aussi sacrées et les 
objectifs du service à rendre tout aussi importants qu’auparavant.

Les élémentaux du feu sont plus intelligents que ceux de l’eau, 
de la terre ou de l’air. Alors que les trois derniers se soumettent à tout 
être humain qui a su s’en rendre maître, les élémentaux du feu sont 
absolument incontrôlables tant que le service individuel à rendre 
ne concerne pas des Initiés. L’une des fonctions principales, qui est 
aujourd’hui – et a toujours été – recherchée plus que toute autre avec 
le plus d’opiniâtreté par les Initiés à la fois modernes et anciens, est 
celle de gardien du Feu Sacré du Temple de l’Initiation. On dit qu’un 
cercle de feu, ou quelque autre forme tracée par les élémentaux du feu, 
protège tout objet ou personne qui en a la garde.

Lorsque cette surveillance est perturbée ou arrêtée par une force 
extérieure, les élémentaux du feu exercent leur pouvoir afin de détruire 
la personne ou la chose qui a été utilisée comme arme dans ce but. Il 
faut tout le pouvoir et l’influence des Initiés pour protéger le disciple qui, 
par ignorance ou par vice, est devenu cet instrument afin d’empêcher 
les dits élémentaux d’accomplir leur mission.

Un autel est la chose la plus sacrée de l’univers matériel pour un 
véritable prêtre ou fidèle, et sa profanation est le pire péché qui puisse 
être commis à leurs yeux. Par conséquent, dans le passé, les élémentaux 
du feu étaient appelés dans le but de garder à la fois la maison et le temple. 
Certaines substances inflammables (étant leur habitat naturel) servaient à 
réaliser des formes qui, une fois enflammées, appelaient ces élémentaux 
pour accomplir le devoir qui leur était assigné – bien que cachés par les 
flammes à la vue du mortel. Les mêmes espèces d’élémentaux étaient 
appelées pour protéger les morts de la profanation. 

Dans les temps anciens, la croyance au caractère sacré de la pierre 
du foyer familial a conduit à croire en la présence visible des élémentaux 
appelés lors de la combustion de matériaux inflammables.

C’est en raison de l’utilisation persistante et ignorante des 
élémentaux du feu sans leur consentement ni leur coopération qu’ils 
sont si difficiles à contrôler par l’homme. La destruction de leurs corps 
les met en furie si on ne fait aucun effort pour les aider à en retrouver 
d’autres au moyen d’un travail conjoint, ainsi que le font les Initiés. 
L’utilisation égoïste ainsi que le gaspillage des forces naturelles stockées 
dans les combustibles finira par attirer karmiquement sur l’humanité 
une terrible activité ardente.

Et pourtant, la première leçon dans l’occultisme du feu est très 
simple. Si un disciple de la Loge Blanche pouvait toujours se rappeler ce 
qu’il est sur le point de faire lorsqu’il allume n’importe quelle substance 
inflammable, et se concentrer sur une pensée précise qui inclurait de la 
gratitude pour le service sur le point d’être rendu ainsi que le désir de 
rendre un service égal, il créerait un lien entre les élémentaux confinés 
et lui‑même. La pensée prendrait forme sur le plan astral et fournirait 
un nouvel environnement astral pour les élémentaux libérés. De même 
que l’homme, au moyen des matériaux de la nature, peut réaliser des 
habitations à partir d’un plan élaboré dans sa pensée, de même il peut 
aider ces vies infinitésimales à se pourvoir de nouveaux véhicules ; 
c’est‑à‑dire les aider à réunir, à partir des forces subtiles de la nature, 
tout ce dont elles ont besoin en premier lieu pour obtenir de nouveaux 
corps – de nouvelles formes dans la matière. Comme l’homme, ces vies 
infinitésimales n’aiment pas être expulsées de force.
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LEÇON 158

VÉRITÉ CONTRE MENSONGE
(décembre 1914)

De nos jours, de nombreuses personnes disent ouvertement et 
croient implicitement qu’un homme parfaitement honnête ne peut 
réussir sa vie professionnelle ni remporter un quelconque succès dans le 
domaine des affaires ; et si on entend par là amasser une grande quantité 
de richesses et d’honneurs mondains, cela semble apparemment vrai. 
Les effets de la malhonnêteté sont particulièrement évidents dans la 
grande majorité des cas, mais un effet de cette croyance – laquelle a 
pénétré l’esprit des masses – est la condition désastreuse qui, plus que 
toute autre chose, contribue à détruire la confiance des gens les uns 
envers les autres ainsi que leur foi en Dieu et en l’existence d’une vie 
après la mort. Une croyance semblable contribue également à attirer 
sur l’ensemble des races de la Terre les plus fâcheux effets karmiques 
qui soient jamais tombés sur la présente race humaine.

Depuis plusieurs années, un grand cri s’élève des masses pour 
réformer la loi, l’éthique, la religion et la politique, et ce cri, tel un 
grand chœur qui va crescendo, n’a cessé de s’amplifier. La demande 
qui a ainsi été faite a éveillé une réponse dans l’esprit de certains 
individus parmi les plus intelligents. Si on devait juger de l’apparente 
sincérité de ceux qui se trouvent en première ligne des mouvements 
maintenant actifs pour obtenir ces réformes, il n’y aurait que peu de 
raisons d’avoir peur ou d’être anxieux. Malheureusement, « ceux qui 
savent », ceux qui peuvent voir sous la surface des actes et percevoir 
les motifs qui gouvernent ces soi‑disant réformateurs, sont forcés de 
constater que, n’ayant pas réussi à obtenir le succès désiré selon des 
voies plus légitimes, ces derniers ont maintenant adopté les vociférations 
tonitruantes des démagogues de la décennie précédente. Ils les utilisent 
pour assourdir les masses afin de cacher leur but réel, alors qu’ils font 
refluer vers l’arrière, plutôt que de les faire avancer, les soi-disant 
mouvements réformateurs.

Avec une concentration aussi importante de capitaux entre les 
mains de quelques uns et la peur de l’arrivée d’une monarchie qui 

détruirait la liberté des masses, un sentiment de haine et de suspicion 
grandit progressivement, rendant ainsi une grande partie des masses 
sensible aux buts apparemment progressistes, et en fait rétrogrades, 
des dirigeants mentionnés plus haut. Suite à l’indolence naturelle 
d’une partie importante de la population, la fixation par un nombre 
incalculable de gens sur une seule idée, la légion d’hommes et de 
femmes incapables de penser sérieusement dans quelque direction, 
excepté lorsqu’il s’agit de se protéger eux‑mêmes et leurs enfants de 
la famine, quel espoir y a‑t‑il pour que de tout ceci émane une forme 
juste d’activité avant que le mal ne soit fait, ce qui paraît maintenant 
imminent ?

Le pouvoir qui était entre les mains de l’homme riche il y a 
quelques années est maintenant passé dans celles de ces dirigeants 
réformateurs. Derrière de nombreuses lois rédigées sous leur 
responsabilité, derrière la destruction de formes anciennes, derrière 
l’établissement de précédents peu judicieux, derrière la destruction des 
garde-fous édifiés durant des siècles d’efforts par des hommes honnêtes, 
derrière la destruction des anciens idéaux religieux et leur remplacement 
par de supposées nouvelles lignes de pensée – qui sont en fait la magie 
noire des siècles passés –, se trouve un serpent insoupçonné, insidieux, 
rampant, plein de venin qui frappera au cœur même de la nation lorsque 
le temps sera venu. Ce cœur est la liberté de l’homme. 

Je sais que mes déclarations paraîtront extravagantes et sans 
autorité, et c’est en raison de cette apparente extravagance qu’elles 
sembleront ne pas être justes et donneront l’impression de ne pas 
valoir la peine d’y réfléchir. S’il n’existait pas d’autres motifs derrière 
les actes de ceux auxquels je pense, et qui semblent chercher à réaliser 
des réformes, il n’y aurait aucune raison de faire les déclarations 
précédentes, car il n’y a en réalité aucune raison de faire des réformes 
dans toutes les directions. En outre, le fait que dans de nombreux cas 
ces gens ignorent les réels motifs qui les animent ainsi que les effets 
inévitables de l’activité qu’ils inspirent rend les conditions encore bien 
plus dangereuses.

Au début de chaque grande période mondiale, quelques unes des 
lois divines sont données à l’homme. Plus ces lois sont ignorées, plus 
vite d’autres lois viennent les recouvrir, et plus vite le monde et ses 
habitants courent à leur destruction. Deux de ces lois divines disent 
qu’aucun homme ne devra voler son prochain ou lui mentir. Mais si 
ce prochain fait en sorte qu’il soit impossible à cet homme de vivre 
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sans voler ou sans mentir pour dissimuler un vol, et qu’il construit 
une prison ignoble et l’oblige à y entrer au moyen de quelques lois 
inférieures qu’il a crées de même qu’au moyen d’un plus grand pouvoir 
mental ou physique, est‑il concevable que la justice divine laisse ce 
prochain échapper à la punition ? Si la loi divine dit « la Terre appartient 
au Seigneur » et que cette dernière est le droit de naissance de tout 
homme, alors que quelques uns se la partagent et spolient ainsi la grande 
majorité des hommes de ses bienfaits, sera‑t‑il possible de continuer à 
contrecarrer la loi divine par des lois mesquines écrites par l’homme 
pour refuser à autrui la possession de cette Terre ? Si la loi divine dit 
que l’homme doit faire le bien et non le mal, et que d’autres hommes 
balaient sa liberté de choix par des lois qui le contraignent à un seul 
type d’action – qu’ils croient ou non que ces lois renforcent le bien –, 
est‑ce que cet homme n’enfreindra pas volontairement ces lois pour 
reconquérir sa liberté d’action, quelles qu’en soient les conséquences ? 
Et si l’humanité en venait à réaliser que ces lois inférieures ne sont pas 
faites en réalité pour sa sauvegarde mais pour son exploitation, est‑ce 
que rien ne l’empêcherait de faire une révolution afin d’être de nouveau 
dirigée par les lois divines qu’elle sent avoir véritablement été faites 
pour son évolution supérieure ?

Au regard des présentes conditions mondiales, la révolution 
qui a menacé il y a quelques années – lorsque le cri de la réforme a 
commencé à retentir – est bien plus imminente maintenant, et ce sont 
ces supposées réformes qui sont en train de la provoquer, en raison 
de motifs antérieurs, de méthodes injustes et de lois malavisées qui 
transformeraient rapidement les hommes en automates si on laissait 
ces dernières prendre de l’ampleur et perdurer.

Allez au fond des choses. Ne vous laissez pas écarter par les 
courants de surface. Faites de la perception de la vérité votre objectif 
plutôt que de vous tromper vous‑même.

  

LEÇON 159

LE BUT DE LA VIE

Tant que l’âme de l’homme n’a pas atteint le point d’équilibre 
– le centre de conscience équilibrant –, cet homme demeure un animal 
sans but, à la dérive, heureux lorsqu’on le caresse tendrement ; colérique 
et parfois vicieux lorsque la main est plus ferme ; amical, agréable, 
égoïstement désintéressé lorsqu’il est amusé, flatté ou adoré ; amer, 
vengeur et souvent cruel lorsqu’il est ennuyé, ignoré ou maltraité.

Les qualités les plus vives de ces revirements ont été engendrées 
par les « paires de contraires » au sein de son âme animale. Tant que le 
changement qui élèvera cette âme animale au niveau de l’environnement 
de l’âme humaine n’aura pas lieu, il n’y aura que peu d’opportunités 
de croissance rapide, car c’est dans l’environnement de l’âme humaine 
que sont emmagasinées les forces et phases supérieures de ces mêmes 
qualités et que sont accumulés les effets élevés de l’action de la « loi 
des contraires », proportionnellement aux efforts fournis pour des 
réalisations quotidiennes ou annuelles.

Bien avant que l’enfant n’atteigne la maturité, il commence à 
réaliser que le plaisir et la souffrance peuvent se suivre très rapide‑
ment.

Les émotions violentes dans une direction sont rapidement suivies 
d’émotions tout aussi violentes dans une autre direction. Une joie 
extatique est l’avant‑coureur d’un spectre lugubre de douleur ; alors 
que les années passent les unes après les autres, l’homme commence 
à accueillir chaque grande joie avec une peur sous‑jacente, et cette 
peur est généralement justifiée. Les périodes entre la joie et la peine 
sont rallongées et, entre cette joie et le chagrin, l’âme est poussée à la 
réflexion et à assimiler selon le cas les résultats de ceux-ci. Puis vient 
une longue période pendant laquelle les joies de la vie n’apparaissent 
plus que rarement, elles sont moins vives et très temporaires, alors que 
le chagrin semble interminable. L’homme perd la faculté de s’extasier, 
ses joies ne sont plus que des choses sans relief, et les périodes de 
prudence, d’anxiété et de peur deviennent de plus en plus longues. 
Finalement, même le chagrin perd son pouvoir accablant, la peur est 
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noyée dans l’indifférence et la joie réelle ne vient plus jamais s’attarder 
dans sa demeure pour une quelconque période de temps.

Ceci est l’histoire de la vie ordinaire, une vie sans but spirituel 
défini. Mais l’histoire de l’homme qui vit de cette façon ne peut être 
décrite en des termes aussi simples, pas plus que ne sont identiques 
les résultats de ses expériences, bien que ces dernières puissent être 
similaires. Pour l’observateur moyen, les différences peuvent ne pas être 
évidentes. Elles résident pourtant dans le fait que lorsque l’homme en 
question atteint le point de son cycle de vie où les périodes rallongées 
entre la joie et la peine lui laissent du temps pour réfléchir, pour se 
pencher sur les fruits de ses expériences et les assimiler, il obtient un 
aperçu du grand but derrière toutes ces fluctuations et comprend qu’il 
est nécessaire que leur écart s’accroisse ainsi. Il voit que lorsque le 
pendule de son horloge de vie cessera son mouvement, viendra un 
moment de repos et de silence opportun pour la venue du « Saint‑
Esprit » – l’Illuminateur –, celui par qui, uniquement, seront révélés 
les vastes mystères de la vie.

Le but de la vie deviendra alors clair pour lui.

Il saisira que le pendule peut atteindre le repos et l’équilibre 
sans que l’horloge ne soit détruite, et que cette dernière pourra être 
redémarrée à volonté. Il consacrera par conséquent son temps et ses 
efforts à obtenir le contrôle pour gouverner véritablement sa propre 
vie plutôt que de permettre à celle‑ci d’être contrôlée par les forces 
élémentales de vie ainsi que par les sens et les émotions.

Finalement, il découvrira qu’il peut réaliser un meilleur travail 
pour le monde – et incidemment pour lui‑même – s’il peut demeurer 
indéfiniment dans cet état d’équilibre. Il transfert ainsi son énergie de 
vie vers un plan supérieur et ce, consciemment, alors que le premier 
type d’homme dont nous parlions précédemment est le jouet de forces 
qui le contrôlent et le contrôleront jusqu’à la fin de sa vie, et même 
au‑delà.

L’effet ultime d’une action est déterminé par le motif, l’objectif 
de l’acte, aussi faible en importance que cet effet puisse paraître. Plus 
le but est désintéressé et orienté vers l’humanité, plus il est grand et 
plus dure sera la bataille avec les « paires de contraires » ; et pourtant, 
sans les victoires remportées lors de ces batailles, l’homme ne pourrait 
jamais s’élever au‑dessus de la manifestation de l’animal qu’il était 
avant l’incarnation des « Fils du Mental ».

Aussi, au lieu de regarder ces « paires de contraires » comme 
d’inutiles et cruels instruments de torture fabriqués par un Dieu en 
colère – ainsi que l’homme est tenté de le faire –, il devrait s’efforcer de 
prendre du recul lorsqu’il est la proie de souffrances diverses et réaliser 
que, dans leur ensemble, elles sont bénéfiques, utiles et bonnes.
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LEÇON 160

LA DROITURE

Lorsqu’un homme a atteint sa pleine maturité mentale et physique 
et qu’une quelconque impulsion intérieure le pousse à reconsidérer et 
à analyser toutes les caractéristiques, phases et conditions de vie qui 
ont été les instruments de promotion de ce que le monde nomme ses 
« succès » – ses plaisirs, son pouvoir sur des hommes plus faibles, son 
autosatisfaction au moyen de n’importe quelle forme désirée –, que 
lui réserve donc la vie en termes d’efforts incessants pour les jours et 
les années à venir ?

S’il en est venu à faire face à son âme dénudée pendant cette 
période d’introspection, il aura aperçu les haillons et les lambeaux qui 
gisent à ses pieds ou les recouvrent encore, c’est‑à‑dire les restes de son 
droit de naissance (lequel demeure l’unique résultat final de tous ses 
efforts passés), nommément l’assouvissement, la déception, le manque 
d’espoir, le mépris amer pour les choses, les méthodes, les moyens, les 
idéaux des créatures qui l’accompagnent – les hommes et les femmes 
avec lesquels il a été le plus étroitement associés dans les différentes 
expériences de ses affaires et de sa vie sociale. Il se peut alors que 
dans l’intervalle entre deux lignes d’action mentale, le mot « droiture » 
vienne à son oreille ou lui soit chuchoté par son Soi Divin afin de le 
forcer à revoir son expérience de vie avec plus de justesse et à distinguer 
plus équitablement les causes et les effets. Dans ce cas, l’avenir privé de 
but se resserre devant la vision de l’homme et le regret des opportunités 
ratées lui ferme temporairement la vue à toute autre chose.

C’est alors seulement qu’il commence à comprendre la beauté, 
l’attrait de la « droiture », la nécessité d’être à la hauteur de quelque 
règle provenant de lois psychomatérielles, morales et éthiques telles 
que celles inculquées par les dix commandements ou par n’importe 
quelle autre règle de loi religieuse transmise de père en fils depuis des 
temps immémoriaux.

Il apparaît à sa conscience qu’il a très mal interprété le but et le 
caractère de ces lois et que, bien loin d’être les demandes arbitraires, 
indésirables et paralysantes d’un ancien Dieu personnel au rebut ou de 

quelque dictateur d’un âge passé, elles sont simplement les règles de vie 
les plus bénéfiques, les plus utiles, les plus saines et les plus universelles 
qu’il soit possible à un être humain ou à un mental divin d’inventer.

Il perçoit maintenant que l’aspiration – la prière –, la compassion, 
l’honnêteté, la pureté, le sacrifice de soi et l’attention portée aux droits 
des autres auraient posé les fondations d’une structure éternelle de paix, 
d’utilité et d’unité s’ils avaient été suivis religieusement ; ils auraient 
habillé cette âme maintenant dénudée des plus exquises parures d’amour, 
d’espoir, de foi, de sagesse et de connaissance. Au lieu de cela, au plus 
profond de son dégoût et de son horreur, il crie : « Ô quel fou j’ai été ! J’ai 
véritablement vendu mon droit de naissance pour un plat de lentilles. »

Un homme ou une femme doit être tombé au niveau du porc 
pour demeurer sale dans son corps jour après jour, alors qu’il existe 
des possibilités de nettoyer ce dernier. Et pourtant, les hommes et les 
femmes propres de l’extérieur apprécient de demeurer dans un état de 
crasse intérieure morale, mentale et psychique, alors que le plus vil des 
animaux fuirait s’il était capable d’en avoir la vision.

En dernière analyse, le mot « droiture » signifie propreté – pureté 
d’âme et de corps –, et lorsqu’un individu considère que cette crasse 
morale, mentale et psychique crée, ainsi que je l’ai mentionné, des 
conditions de vie astrale analogues aux germes des maladies et de la mort 
qui se développent dans la saleté physique, il commence à comprendre 
et à réaliser combien est désirable cette « droiture » – ou propreté – de 
tous les points de vue envisageables. Alors, s’il n’est pas totalement perdu 
pour toute forme de décence intérieure et extérieure, il tournera la tête et, 
tel le fils prodigue, « se lèvera et ira vers son Père ». C’est-à-dire qu’il 
sortira de la boue et de la saleté de sa nature inférieure, regardera avec 
sincérité vers les hauteurs de son Soi Spirituel et reconnaîtra la décence, 
la propreté, la beauté et la vérité d’une vie dirigée par les lois divines. 
Il cherchera sincèrement à vivre selon ces lois, sans tenir compte de la 
pitié ou du mépris montré par ses amis de jadis et sans se soucier de la 
souffrance, de la solitude, de l’angoisse qui viendront inévitablement en 
leur temps, jusqu’à ce son âme et son corps aient été nettoyés et purifiés 
des conséquences du mauvais usage des plus grands bienfaits de la vie. 

Ah ! véritablement, la « droiture » devrait être l’unique objectif 
et l’ambition première de l’âme humaine, parce que rien d’autre dans 
l’univers ne justifie l’octroie de l’immortalité à l’homme.
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LA RÉPARATION

La réparation des fautes ne peut être faite que par le Christ, 
le Christ qui attend sur la croix de la souffrance tout au long d’un 
Maha Youga – un Grand Âge cosmique –, cette croix qui résulte 
de l’intersection de la ligne de la Matière avec celle de l’Esprit. La 
réparation des fautes personnelles est réalisée par l’âme – le véhicule du 
Christ – presque continuellement tout au long des vies terrestres de l’Ego 
d’un individu. Lorsque le désir de l’âme relativement à l’obéissance 
aux lois divines a dépassé les désirs du corps de briser ces lois afin 
d’obtenir des gratifications sensuelles, un complet changement prend 
place dans la nature inférieure. Le processus de dépassement conduit 
à une union1 entre l’âme individuelle et la « Sur‑Âme ».

« Réparer » signifie « effacer » et, dans ce processus d’effacement 
ou de rachat d’une mauvaise action, il se produit d’abord une 
neutralisation des courants de force qui se sont installés dans l’aura 
d’une personne du fait de l’énergie libérée par l’acte en question. De 
même qu’un produit chimique peut changer l’ensemble du caractère 
d’une substance composée de plusieurs autres produits chimiques, 
ainsi l’action d’un seul attribut de nature élevée peut neutraliser ou 
prendre le pas sur les effets de plusieurs qualités de bas niveau dans la 
nature humaine et changer l’ensemble du caractère de l’homme ou le 
régénérer pour ainsi dire.

Aucun homme ne peut réparer le péché d’un autre, mais il peut lui 
apporter son aide lors de certaines crises qu’il traverse durant sa vie, de 
manière à lui permettre d’ouvrir grand son cœur (fermé jusqu’alors) à 
l’appel du Soi Supérieur. Ce faisant, il rend possible l’action des forces 
divines qui, à leur tour, produiront une réaction dans sa propre aura 
et le feront prendre part aux effets bénéfiques résultant de l’action des 
forces divines amenées en manifestation par son obligeance.

Le Christ crucifié est représenté dans chaque être humain qui, 
après avoir atteint un certain degré d’évolution, doit descendre dans 

l’Hadès et ramener à un état élevé ou normal l’âme qui y est descendue 
à cause des mauvaises actions de son soi inférieur. En d’autres termes, 
l’Amour Divin doit pénétrer le cœur de l’homme, le reconquérir et le 
régénérer avant que ce dernier puisse se rendre compte de la gravité 
de ses infractions envers la loi divine et se pardonner les manquements 
commis contre lui‑même. Le pardon doit être obtenu pour réaliser 
l’union1.

  

1 N.D.É. Dans le texte anglais, il y a un jeu de mots entre « réparation » (atonement) et le fait 
de « s’accorder » ou de « s’unir » (at-one-ment).
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LEÇON 162

L’AIR FRAIS

Aucun étudiant de la vie sous ses nombreux aspects ne peut 
manquer d’observer l’action des cycles dans chacune des phases de ses 
opérations. À travers la loi, l’éthique, la politique et la religion, l’action 
et la réaction se déroulent cycliquement. Les lois sont faites lors d’une 
période uniquement pour être abrogées ou ignorées la période suivante. 
Une école de médecine ou d’architecture, une méthode d’éducation, une 
mode laisse la place à une autre qui, après une période définie, revient 
de manière plus ou moins accentuée. Une période de réforme prononcée 
le long de lignes éthiques donnera lieu à l’indifférence et à la licence, 
puis viendra de nouveau une vague de vertu excessive. Peu importe 
que cette phase de la vie paraisse triviale à l’observateur, la loi cyclique 
gouverne sa venue, sa disparition et de nouveau son apparition.

C’est seulement dans une période de temps relativement courte de 
l’ère actuelle que l’importance de l’air pur dans la cure et la prévention 
des maladies a été universellement acceptée ; et déjà de nouvelles 
découvertes en science sont, dans une certaine mesure, responsables 
du renversement des idées les plus généralement acceptées. Alors que 
les nouvelles théories prennent racine, la peur des effets de l’air impur 
ou dévitalisé diminuera et d’autres remèdes pour ces maladies qu’on 
suppose ne pouvoir guérir qu’au moyen de l’air frais seront trouvés 
puis dépassés à leur tour. Mais l’homme sage ne sera pas pris par cette 
vague réactionnaire, parce que derrière la vérité apparente des dernières 
découvertes scientifiques se trouve une vérité spirituelle dont on peut 
prendre connaissance en observant la loi des correspondances. On 
trouvera alors que cette vérité est la plus valable de toutes celles qui 
ont été découvertes par la science moderne.

Les effets curatifs autant que préventifs de l’air frais pur 
dépendent à l’origine de l’humidité de l’air qui agit comme un véhicule 
pour l’une des forces les plus subtiles de la nature. L’humidité est le 
résultat de la combinaison de l’hydrogène, de l’azote et de l’oxygène, 
des gaz dont les bases fondamentales sont le magnétisme et la chaleur. 
Dans l’air surchauffé, l’humidité décroît et le magnétisme ainsi que la 
chaleur électrique sont inhibés en grande proportion, ce dont dépend 

l’ensemble de la vie physique. Il suffit de voir comment les objets 
matériels s’assèchent en raison du chauffage excessif d’un appartement 
pour avoir une idée de l’effet de l’air artificiellement surchauffé sur le 
corps humain. Une quantité supplémentaire d’humidité en provenance 
du corps est attirée à sa surface et, même si elle n’apparaît pas sous la 
forme de sueur, elle peut – dans les conditions appropriées – être perçue 
comme une éjection constante de minuscules particules (véhiculant 
l’énergie magnétique) par lesquelles le principe de vie même échappe 
à l’emprise de la peau et des surfaces muqueuses. Cela rend ainsi 
l’ensemble du corps plus enclin à subir l’intrusion des germes de 
maladie et détruit graduellement son pouvoir de résistance.

Le principe de vie est une force électrique subtile au moyen de 
laquelle le magnétisme et la chaleur du corps sont maintenus et par 
lequel les gaz hydrogène et oxygène sont combinés dans les fluides 
du corps. Lorsque l’air est chauffé artificiellement ou vicié, et par 
conséquent lorsque la température du corps est modifiée ou perturbée 
par l’action du chauffage artificiel ou par l’action des germes de vie 
déjà mentionnés, la dispersion des dépôts carbonés laissés dans le 
cerveau et le sang (par l’action normale de la combustion des éléments 
délétères ou de leurs sous‑produits dans le sang) est perturbée, et ces 
sous‑produits ne peuvent quitter le corps. Ces dépôts carbonés sont 
quelquefois tellement considérables qu’avec de l’entraînement on peut 
les voir à l’œil nu.

Voilà pour ce qui concerne les effets physiques d’une chaleur 
artificielle et d’un air lourd, mais il nous reste à parler d’un effet plus 
important qu’on ne peut modifier ou détruire aussi facilement que dans 
le cas de l’air.

Ainsi que nous l’avons indiqué précédemment, la loi des 
correspondances fournira à l’homme sage une certaine mesure de 
connaissance impossible à obtenir pour ceux qui ignorent la loi en 
question. Vous êtes sans doute au courant des effets de la chaleur 
excessive sur le mental. Les processus de pensée sont tristement 
perturbés pendant une période de chaleur excessive, même naturelle. 
Elle conduit dans de nombreux cas à un état proche de la condition 
comateuse. Les corps mentaux de ceux qui sont ainsi affectés se voient 
dépossédés de leur principe vital (cette forme plus subtile d’énergie qui 
est à son tour la base de la chaleur et du magnétisme corporel) tandis que 
le corps physique subit dans le même temps une privation identique et 
qu’il s’affaiblit. L’accommodation délibérée du corps à ces conditions 
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qui énervent et rendent ce corps malade est une forme de suicide. L’âme, 
le véhicule de l’esprit, peut ainsi être contrainte de cesser son activité 
normale sur le corps mental et l’homme tout entier, corps et âme, est 
ainsi rendu à un état d’incapacité plus ou moins grand.

Vous direz que des résultats semblables peuvent être obtenus par 
d’autres moyens, mais je vous assure que tout effet comparable aura 
été produit par des moyens similaires, aussi éloignées que puissent en 
paraître les causes. Le sang est le véhicule du principe de vie et ce sang 
dépend entièrement du véhicule de forces plus subtiles – l’air – pour 
sa purification, parce que ces forces doivent posséder un véhicule de 
transmission. Quelle que soit la forme de maladie ou la blessure dont 
le corps peut souffrir, le rétablissement dépend du degré de pureté 
maintenu dans le sang.

La colère excessive, la haine et toutes leurs engeances mauvaises 
surchauffent également le sang et mettent le corps et le mental dans 
des conditions similaires à celles produites par des appartements mal 
aérés ou excessivement chauffés.

  

LEÇON 163

LE SON ET LA LUMIÈRE

En attendant que les aspects les plus importants de la recherche 
occulte puissent être exprimés en mots, les étudiants inexpérimentés 
continueront à être embrouillés par les déclarations trompeuses ou 
insuffisamment expliquées provenant d’enseignants frauduleux ou 
mal informés. Seul l’occultiste hautement développé et entraîné peut 
comprendre les difficultés rencontrées pour expliquer ces plans ou états 
de matière et d’énergie qui n’ont aucune correspondance matérielle. Un 
semblable occultiste se trouve dans une position similaire à celle du 
musicien qui s’efforcerait, par des mots, de donner l’idée d’un ton dont 
les vibrations seraient supérieures ou inférieures à celles perceptibles 
aujourd’hui par l’oreille humaine. Lorsque les vibrations éthériques 
qui ont produit un son sont élevées jusqu’à celles de la lumière, elles 
peuvent se manifester par de l’énergie électrique ; si cet occultiste 
essayait de donner une idée des vibrations qui se situent entre le son et la 
lumière, il se trouverait handicapé par le fait qu’il n’existe aucun moyen 
d’illustrer cela au moyen de comparaisons naturelles ou mécaniques 
sur le plan matériel. Et pourtant, ces vibrations intermédiaires (ou 
plans), en partie sonores, en partie lumineuses, sont aussi réelles et 
nécessaires à l’ensemble du schéma de la création que le sont les 
vibrations supérieures.

Il est extrêmement difficile pour un occultiste non entraîné de 
distinguer ou même de localiser les sons ou les mots émis sur les plans 
intermédiaires et perçus par l’oreille psychique. En effet, à moins que 
l’instrument ou la voix ne soient parfaitement familiers et correctement 
localisés, les mots ou phrases peuvent aisément se confondre ou se 
perdre parmi ceux prononcés par d’autres personnes sur des plans 
intermédiaires différents de celui à partir duquel le premier son entendu 
a été émis. C’est ce fait qui donne lieu aux impressions erronées de ceux 
qui entendent fréquemment, au moyen du sens de l’audition psychique, 
des phrases isolées – parfaitement sensées et intelligibles – mais suivies 
de mots sans aucun sens, aux sonorités étranges, sans lien avec ce qui 
a été tout d’abord entendu. Ces expériences conduisent naturellement 
l’auditeur non éclairé à croire qu’il souffre de quelque hallucination 
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ou autre perturbation mentale. S’il savait que ces phénomènes sont 
parfaitement naturels, il ne ressentirait pas autant d’anxiété. Il est dans 
une position similaire à celle de l’homme qui se trouve dans une salle 
et essaie de saisir les détails de quelque histoire relatée dans la pièce 
d’à côté alors qu’il entend des personnes conter des choses totalement 
différentes. Dans ces circonstances, il ne pourrait saisir que des phrases 
occasionnelles de l’histoire qu’il souhaite entendre et, dans l’intervalle, 
de nombreuses autres voix et sons différents arriveraient à son oreille, 
ajoutant à sa confusion. L’occultiste entraîné saurait exactement, en 
raison du degré d’énergie des sons qui atteignent son oreille intérieure, 
à quelle distance se situe l’orateur et dans quelles conditions les mots 
ont été prononcés. Il pourrait bloquer les sons en provenance d’autres 
plans en interposant son pouvoir de volonté, à un point tel qu’il ne 
perdrait rien de la continuité des phrases qu’il désirerait entendre.

Les occultistes non entraînés font souvent une erreur grave 
relativement au son et à la vue. Les enseignants religieux orthodoxes ne 
font pas référence à plus de deux plans d’existence, voire trois, qu’ils 
nomment « la terre », « les cieux » et « l’enfer », alors qu’il existe en 
réalité 49 plans et sous‑plans1. Selon la croyance générale, une phrase 
entendue psychiquement provient soit des cieux soit de l’enfer, si elle 
n’est pas la conséquence d’un début de folie.

L’illustration donnée ci‑dessus d’une personne entendant des voix 
provenant de différentes pièces et essayant de localiser les mots d’une 
seule d’entre‑elles s’applique également à des parties de conversations 
audibles par l’oreille psychique lorsque deux orateurs et auditeurs sont 
sur le plan physique. Une conversation psychique réelle peut être tenue 
psychiquement entre deux personnes vivant en même temps sur ce plan 
physique alors qu’aucun mot ne pourrait être entendu par des tiers.

On ne comprend généralement pas que différentes vibrations 
éthériques de son et de lumière affectent d’autres organes que ceux 
de la vue et de l’ouïe. Les centres sensoriels des corps astral et kama‑
manasique enregistrent des visions invisibles et des sons inaudibles aux 
centres correspondants du corps physique. Une soudaine impulsion à 
l’action sur le plan physique peut être et est souvent due à une suggestion 
enregistrée dans quelque centre sensoriel intérieur, puis réfléchie vers 
le centre correspondant du corps physique, tandis que la personne qui 
perçoit et réagit à la dite suggestion peut être totalement inconsciente 
de son origine.

L’individu moyen non entraîné est convaincu qu’il n’y a rien 
à apprendre pour lui sur le sujet ou encore est bien trop indolent ou 
hypercritique pour se soumettre à l’entraînement ferme nécessaire à une 
progression réelle. Aussi, voit-il les découvertes difficilement faites la 
veille contredites par quelque expérience de vie le jour d’après.

Mais, occasionnellement, survient un étudiant sincère, capable 
de saisir une vérité occulte partiellement voilée et de l’utiliser comme 
clé pour ouvrir une large fenêtre de connaissance qui le guidera aux 
pieds d’un Grand Instructeur. Pour cette personne, la porte du « sentier » 
s’ouvrira.

  

1 N.D.É. Sept plans, chacun composé de sept sous‑plans : 7 x 7 = 49.
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LEÇON 164

LA CROIX DE L’ÉQUILIBRE

Vous ne condamneriez pas l’homme qui ne pourrait lever un bras 
paralysé pour se protéger, ni l’homme mentalement déséquilibré qui 
serait incapable de donner leur juste valeur à des mots d’avertissement. 
Aussi, pourquoi faire preuve d’impatience ou condamner le paralysé 
ou le déséquilibré psychique qui ridiculise volontairement ou ignore 
ces messages symboliques que l’activité vibratoire rapide de la vie 
moderne à fait descendre des sphères intérieures ou les messages que 
les Frères Aînés, avec du souci à l’âme, sont forcés de délivrer du fait 
de l’activité de la loi supérieure ? Pourquoi tourner en ridicule les mots 
de l’homme qui écoute et prête attention mais qui interprète mal ou 
déforme ces messages parce que les centres psychiques de son cerveau 
ont été indûment sous‑développés ou surdéveloppés, en d’autres termes 
l’homme dont les sens psychiques et physiques sont imparfaitement 
reliés ou équilibrés et qui, par conséquent, voit ou entend tous les 
phénomènes psychiques d’un point de vue exagéré ?

L’homme ou la femme parfaitement équilibré est une anomalie 
dans la présente ère et, si vous vous connaissiez un tant soit peu, vous 
sauriez qu’il en va de même pour vous comme pour votre voisin ; c’est 
uniquement une question de degré. Le manque d’équilibre est dû à des 
organes des sens malades ou anormaux.

Même des observations limitées ne pourront vous empêcher 
de voir qu’un grand nombre d’individus rejettent impatiemment 
les prophéties d’évènements à venir et les ridiculisent, ou encore 
sont excessivement excités par elles et essaient d’effrayer toutes les 
personnes avec qui ils entre en contact en essayant de leur imposer 
leur conception des évènements annoncés. Tous ces individus ratent 
l’occasion de mener une calme introspection et analyse des événements 
passés ou des signes actuels. L’histoire sacrée et profane relate de 
nombreux points culminants dans les affaires nationales et mondiales 
qui, du fait de la loi cyclique, ont régulièrement atteints cette planète 
lors de périodes données. La répétition de ces points culminants au 
moment exact de la fin d’une période de temps définie fournit sûrement 
quelque base à la croyance qui veut que des événements correspondants 

devront être atteints à la fin de périodes identiques de temps dans le 
futur ; ce fait offre une base raisonnable pour l’examen impartial de 
messages comme ceux que j’ai mentionnés – aussi déraisonnables ou 
exagérés qu’ils puissent paraître à première vue – ainsi que des indices 
permettant leur juste interprétation.

La nature n’œuvre pas par bonds extraordinaires d’un état de vie 
à l’autre. La vraie croissance est une croissance lente, et le caractère 
des grandes crises ou points culminants du passé est un bon critère pour 
juger du caractère de ceux à venir.

La fin d’un cycle, dans lequel un vaste continent fut plongé dans 
les profondeurs d’un océan et où un autre fut soulevé, offre à l’esprit 
l’amplitude de la calamité prophétisée pour la fin d’un autre cycle 
d’une même longueur de temps. La connaissance de la grande loi des 
contraires indiquerait le caractère de cet évènement : par exemple, 
une calamité survenant par les eaux à la fin d’un cycle nous assurerait 
d’une calamité survenant par le feu à la fin d’une autre période de 
temps de même amplitude. Par la connaissance du symbolisme et de 
la loi des cycles, chaque événement matériel ou spirituel, d’importance 
individuelle, nationale ou mondiale, peut être prédit de façon précise, 
et on peut par conséquent s’y préparer.

La loi de toutes les lois – la loi d’équilibre ou d’harmonie – est 
la plus importante de toutes les lois spirituelles ou physiques. Elle est 
irrévocable et fondamentalement sage ; sur elle repose la stabilité de 
toute vie en manifestation. C’est la cause première et l’effet final de 
la loi des contraires, la loi qui gouverne le sexe de même que toutes 
les forces en opposition. Sans son action, ni la vie spirituelle ni la vie 
psychique ou physique ne pourraient exister dans une forme.

La croix de l’équilibre représente le couronnement, l’épanouis‑
sement et l’unité finale de toutes les variétés de vie, comme par exemple 
la disparition de l’état sexué dans l’état asexué et la victoire de l’âme 
humaine sur tout ce qui empêche son évolution. Lorsqu’une pleine 
réalisation de tout ce qui peut être représenté par le symbole de la croix 
de l’équilibre se fait jour dans le centre responsable de la création des 
images dans le mental de l’homme normal, un lien est réalisé entre ce 
centre spécifique et le centre du cerveau par lequel le pouvoir divin de 
l’intuition se manifeste. Le but, le mode de mouvement et l’importance 
incalculable de l’action de la loi des contraires se clarifient – par 
exemple, le besoin de lever le voile sur ce qui était resté jusque‑là 
incompréhensible pour le mental.
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D’une manière générale, c’est à un moment semblable dans 
l’expérience de vie d’un homme que ce dernier en vient à réaliser 
l’absolue nécessité d’atteindre un point de développement où il ne 
pourra plus être perturbé par les opinions, les expériences ou les désirs 
des autres êtres, humains ou spirituels. Il ressent la nécessité d’établir 
un plan décidé ou d’atteindre un objectif dans la vie en refusant qu’on 
puisse l’en détourner. Plus tard, il apprendra qu’il existe un autre 
point de réalisation d’égale importance, sans lequel le premier se 
transformerait en une longue malédiction au lieu du bienfait qu’il est 
censé être une fois harmonisé au but divin. 

À vous mes enfants, vous qui êtes de ma propre essence, je vous 
le dis encore et encore, travaillez de tout votre cœur pour atteindre le 
pouvoir de l’équilibre – en n’oubliant jamais que toute élévation ne peut 
s’effectuer qu’à partir du palier où vous vous trouvez, et que ce palier 
porte en lui-même l’énergie et l’impulsion pour s’élever. Tirez profit 
de cette énergie à chaque fois qu’un niveau est atteint, plutôt que de 
vous permettre de descendre plus bas, et il y aura pour vous des degrés 
de réalisation toujours plus élevés à atteindre. La croix de l’équilibre 
deviendra la couronne de toute connaissance et de tout pouvoir lorsque 
cet équilibre sera obtenu. Ce sera le dernier degré de réalisation gagné 
et remporté.

  

LEÇON 165

GÉNIE CONTRE FOLIE

On accepte généralement que le génie soit lié à la folie d’une 
manière mystérieuse, bien que les degrés intermédiaires qui les séparent 

– selon la manière dont on comprend ces termes – ainsi que leur ligne 
de démarcation puissent être différemment interprétés. Si la loi de 
l’équilibre est appliquée à tout problème qui se présente à l’esprit, 
comme on peut le faire ici, il est possible de trouver au moins une 
certaine partie de la solution.

La loi naturelle fixe une limite au degré d’évolution que peut 
atteindre un homme durant un cycle de vie déterminé ; et si cette limite 
est dépassée par un centre du mental ou du corps, le juste équilibre 
entre les parties constituantes est perturbé et le centre surdéveloppé 
devient alors anormal. Un certain degré de folie découle d’une situation 
semblable, et ce degré est déterminé par la mesure de la perte subie 
par les autres parties constituantes du mental ou du corps, selon le cas. 
Aucune forme de matière constituée de plusieurs éléments ou aucune 
créature appartenant à un rayon particulier ou à une âme de groupe 
particulière ne peut aller au‑delà du point de développement établi par 
la loi évolutive pour une période de temps définie (en ce qui concerne 
la matière ou le mental de toutes les créatures constituant cette âme de 
groupe), sans y perdre à la fin.

La durée de cette période de temps est déterminée par la force 
et le pouvoir de l’aspiration qui ont donné l’impulsion première vers 
l’atteinte d’un but spécifique. Par exemple, pendant la période établie 
par la loi naturelle pour le perfectionnement de l’espèce à laquelle elle 
appartient, l’âme élémentale qui habite l’arbre d’une certaine espèce 
ne peut changer la forme et les caractéristiques de cet arbre, ou encore 
forcer son évolution dans un autre règne de la nature sans contrevenir 
à la loi d’évolution.

Si elle pouvait le faire, l’arbre, d’abord naturel, deviendrait 
une monstruosité, c’est‑à‑dire ni un arbre ni aucun autre objet naturel. 
Pourtant, si l’élémental était animé d’un idéal supérieur et que sa propre 
évolution était en rapport avec celle de l’arbre, au commencement d’un 
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autre cycle d’évolution, lorsqu’une nouvelle impulsion vibratoire aurait 
été donnée à l’ensemble du groupe auquel appartiennent à la fois l’arbre 
et l’élémental en question, les forces plus puissantes libérées tendraient 
toutes vers l’accomplissement du changement désiré d’une manière 
naturelle et, par conséquent, plus satisfaisante. Il se produirait alors 
une élévation, plutôt qu’une chute sur l’échelle de la vie.

Les mêmes lois opèrent dans le cas d’un génie – le résultat d’un 
centre du cerveau surdéveloppé. Durant un certain cycle d’incarnation, 
l’âme de cette personne a dû développer un désir ou une ambition 
démesurés dans quelque direction. Ce développement a produit un 
déséquilibre de tous les centres du cerveau de son véhicule et, lors 
de l’incarnation suivante, étant donné qu’un centre s’est développé 
de manière non naturelle, tous les autres centres ont vu leur activité 
diminuer. On devrait se rappeler que les skandhas – les effets de 
l’action – ne disparaissent pas avec la mort du corps. Ils attendent l’âme 
lorsqu’elle revient du dévachan et ils s’identifient avec la nouvelle 
personnalité. Ici comme ailleurs, on peut voir la nécessité de cultiver 
la sagesse et la connaissance, et ainsi dominer le principe du désir ; en 
d’autres mots, cultiver le pouvoir de se conformer à la Volonté divine, 
telle qu’elle s’exprime dans la loi évolutive.

Le commandement « Tu ne voleras point » s’adresse en premier 
lieu à l’âme humaine, parce que l’âme peut commettre un vol en incitant 
un centre du cerveau à une activité supranormale au détriment d’un 
autre ; et ici peut être trouvée la solution du mystère qui se cache derrière 
le châtiment jugé trop sévère, pouvant aller jusqu’à la mort, qu’autrefois 
on faisait subir aux voleurs. L’âme qui persisterait à dérober le pouvoir 
inhérent aux nombreux centres du cerveau – pouvoir nécessaire à 
leur développement – au profit d’un seul centre se dirigerait vers une 
annihilation finale du corps parce que, en dernière analyse, la mort est 
la dissociation des atomes, des organes ou des états de conscience.

La folie est le pôle négatif de la santé mentale. Elle est due en 
premier lieu au manque ou à la perte d’équilibre. Par conséquent, le 
déséquilibre d’un centre du cerveau occasionné par un accroissement 
non naturel de force – au moment où celle‑ci n’est disponible qu’en 
quantité suffisante pour le développement de l’ensemble des autres 
centres du cerveau – provoquera, dans une certaine mesure, un désastre 
sur l’ensemble de l’entité.

  

LEÇON 166

LES AGENTS DE LA LOGE

[Le texte qui suit est la réponse du Maître à une question 
concernant les agents de la Loge.]

Il vous a été demandé pourquoi vous‑mêmes – ainsi que les autres 
personnes ayant été placées dans des positions similaires aux vôtres 
dans le passé – êtes obligés de combattre les démons de la pauvreté, 
de la maladie, de la calomnie et de la diffamation.

Il y a trois raisons à cela, s’appuyant sur le karma, la réincarnation 
et la compensation :

1. Pour avoir atteint un état de développement psychique et 
spirituel qui lui permet d’effectuer le travail attendu d’elle, une personne 
a du passer au travers de chaque phase du mal et les avoir vaincues 
pendant plusieurs vies, créant ainsi un karma qui doit être expié. Et 
ce karma doit être pleinement expié pour que la manifestation dans 
un corps de chair ne devienne plus nécessaire. Plus cette période de 
libération approche, plus le combat entre le bien et le mal devient intense, 
précipitant ainsi plus rapidement les actions karmiques passées.

2. La protection du soi a été le pouvoir contrôlant jusqu’à ce que 
l’âme reçoive la révélation de l’unité de la vie. Il s’ensuit que le sens 
de la responsabilité vis‑à‑vis des autres, le labeur incessant vers ces 
autres, devient le but dominant. Mais, avec la prise en charge de cette 
tâche, la responsabilité est partagée et une occasion est ainsi donnée 
d’effectuer le remboursement du vieux karma.

3. Les agents de la Loge ne se trouvent pas parmi ceux qui sont 
physiquement parfaits, ni parmi les riches et les puissants de la Terre. 
Leur temps n’est pas encore venu. Ce sont des « pierres de touche » pour 
les personnes qu’on leur a demandé d’aider, ainsi que les dépositaires 
de karma non expié. Ils ne sont pas encore des Maîtres, mais sont plus 
avancés sur la route de la maîtrise que la majorité de l’humanité.
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LEÇON 167

CONDENSATION ET DIFFUSION DE LA MATIÈRE

La méthode et le processus par lesquels un architecte dresse le 
plan d’une maison sur le papier correspond à la méthode par laquelle 
la nature trace et fixe le dessin ou la forme d’un homme, d’un animal, 
d’une plante ou d’un minéral sur la substance éthérique d’un monde 
ou d’un système de mondes.

Dans le premier cas, les divers instruments utilisés pour cette 
opération sembleront très différents en caractère et en forme de ceux 
utilisés dans l’autre. Mais, si nous étions capables de saisir le caractère 
ultime de la substance utilisée pour le tracé du dessin, nous trouverions 
qu’il est identique dans nos deux exemples.

Le Mental Universel est le réel architecte, que ses différenciations 
se manifestent dans la nature ou dans l’homme. La base de la substance 
utilisée dans l’acte purement mécanique ou dans le processus naturel 
d’enregistrement du dessin, qu’il soit réalisé sur l’éther ou sur le papier, 
est de l’énergie pranique accumulée, le véhicule de la Lumière.

La matière grossière, vue des hauteurs de la vie, n’est que le 
résidu généré par la descente de la substance spirituelle à partir du 
plan du pur Esprit. C’est un fait bien connu que la base atomique de 
chaque molécule de matière d’un corps physique se débarrasse ou 
change d’enveloppe externe – l’épiderme de la molécule, pour ainsi 
dire – tous les sept ans.

De manière exactement correspondante, il se produit une 
évacuation, un changement périodique, dans la substance qui enveloppe 
chaque atome du corps astral inférieur [corps éthérique]. Ce processus 
de changement comporte soit une expansion et une diffusion, ou soit 
une condensation et un raffinement de ces substances, selon que le 
changement se produit dans une période évolutive ou dans une période 
involutive du cycle de manifestation, comme c’est également le cas 
pour la matière grossière. Ces changements sont produits au moyen de 
la force pranique contenue dans la substance, et ils sont dirigés par les 
Egos incarnés durant cette période. Durant une période évolutive, la 

substance évacuée atteint un niveau plus faible de vibration et devient 
active en tant que matière sur le plan physique. C’est ainsi que le 
résidu d’un plan ou état supérieur de substance est devenu la matière 
du monde physique de la présente période mondiale par l’action des 
lois d’expansion et de diffusion.

Ceci ne contredit aucunement ce que j’ai dit auparavant au sujet 
de la réflexion, parce que c’est par le pouvoir de la réflexion qu’un état 
de matière ou de substance est conduit vers un autre état. Une partie 
définie de la substance de votre corps physique est consommée par 
l’énergie de la lumière chaque fois qu’une réflexion de votre forme est 
projetée sur une quelconque surface réfléchissante, et cette réflexion 
continue d’exister pendant une période de temps définie une fois que 
la forme qui a projeté la réflexion a disparu. 

Le pouvoir de l’Initié, par lequel ce dernier peut créer et recréer, 
exsuder ou rappeler n’importe quelle partie – ou la totalité – de sa 
forme astrale de son corps physique, a été acquis par son expérience 
du phénomène du son et de la lumière. Le dessin d’origine persistera 
dans la sphère aurique de l’Ego du début à la fin du Manvantara dans 
lequel ce dernier se réincarne périodiquement.

Le dessin fut tracé à l’origine à l’image de Dieu, et le même dessin 
est, métaphoriquement, « reproduit » à l’intérieur de chaque particule 
de substance différenciée, aussi petite soit‑elle.

L’Ego doit façonner la substance contenue dans sa sphère aurique 
selon l’état requis ou selon la partie du dessin d’origine qui nécessite 
un perfectionnement et ce, en accord avec la race, le règne et l’ère dans 
laquelle cette partie précise du dessin peut se développer.

Durant le temps très long qui s’est écoulé pendant leur descente 
dans la matière, les Egos du présent Manvantara qui se réincarnent 
ont graduellement recréé la substance – la matière – qui, sur l’arc 
ascendant du même cycle de manifestation, est maintenant disponible 
pour leur usage. En d’autres termes, l’action de l’énergie évolutive 
incite à l’évacuation ou au changement de la substance du véhicule 
spirituel et astral des Egos durant chacune des périodes pendant laquelle 
s’effectue leur descente de l’Esprit – de la pure énergie. Cette substance 
se condense alors progressivement et devient suffisamment grossière 
pour constituer la nature des règnes animal, végétal et minéral. 

L’énergie s’est inversée à la fin de la période évolutive. À partir de 
ce moment, l’aspect involutif de cette énergie est alors entré en action 
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– les forces de condensation et de raffinement. Cet aspect est toujours 
actif actuellement et son action se continuera jusqu’au point le plus 
haut de l’arc ascendant – le sommet de la spirale de la ronde actuelle. 
La matière poursuivra sa condensation et son raffinement, et perdra 
par conséquent ses qualités grossières. Ces processus se continueront 
jusqu’à l’épuisement de l’énergie involutive, au sommet de l’arc 
ascendant mentionné plus haut, lorsque les processus d’expansion et 
de diffusion reprendront leur action. Une ronde supérieure de la spirale 
cosmique – un nouveau Manvantara – commencera alors.

Pendant la période d’involution, la substance évacuée des bases 
atomiques de la matière, ainsi qu’on l’a vu plus haut, se condense 
plutôt que d’entrer en expansion comme elle l’a fait précédemment, et 
la substance astrale ainsi recréée devient plus légère, plus subtile, et 
élastique. Les élémentaux qui forment cette substance deviennent plus 
actifs et plus tenaces alors que le temps passe. Durant cette période, 
l’effet de leur action sur la race humaine est plus prononcé et plus 
difficile à contrôler. C’est en partie dû au fait que les impulsions 
sensuelles – la tentation des extrêmes dans tous les domaines de la vie 
que l’on peut noter dans l’humanité d’une période involutive – sont 
bien plus fortes et plus difficiles à contrôler que dans l’humanité des 
périodes évolutives. L’investigation vous prouvera que les impulsions 
sensuelles et les actions de l’humanité d’il y a même quelques 
centaines d’années étaient d’un caractère plus grossier et aussi plus 
lentes à s’exécuter. Les créations étaient d’une conception plus 
massive que ne le sont celles des présentes races de l’humanité, tout 
comme les idées, les impulsions ou les actions. Les races actuelles 
sont largement influencées par le changement dans le caractère et la 
substance de la multitude d’élémentaux incorporés à la substance 
astrale de l’ensemble des règnes de la nature depuis que la présente 
période involutive s’est mise en place.

Mais, peu d’intérêt est éprouvé par les personnes à qui est racontée 
la vision d’un visiteur astral. La croyance en la réalité de la vision quitte 
rapidement le mental de l’individu ayant connu cette expérience – si 
jamais elle fut admise – et il oublie bientôt ou ne croît plus en sa réalité, 
à moins qu’il ne possède le pouvoir de rendre visible aux yeux physiques 
la forme observée. Si le procédé d’une semblable visualisation était 
compris et sa réalité admise comme une possibilité scientifique, le 
pouvoir de la foi ferait beaucoup pour rendre ce phénomène très courant. 
Ceci, parce que les forces et méthodes utilisées par la nature pour étendre 
et diffuser l’énergie spirituelle dans la première période d’une ronde de 

manifestation – ou période évolutive – sont en réalité emmagasinées 
dans l’Ego de l’homme. L’initié hautement développé a libéré ces forces 
accumulées en lui‑même et peut, par conséquent, condenser ou étendre à 
volonté les molécules astrales qui sont les véhicules des bases atomiques 
– les étincelles comme on les appelle dans la philosophie orientale –, 
et rendre ainsi son corps spirituel – Nirmanakaya – perceptible, même 
aux yeux physiques. Il peut également rendre visible la forme astrale 
d’une autre personne qui se trouve sur la même ligne ou sur le même 
circuit de vie que lui‑même, si cela est nécessaire, bien qu’il ne puisse 
dans tous les cas maintenir cette forme en manifestation pendant très 
longtemps. Mais l’Initié ne peut contrôler l’Ego d’une autre forme 
sans son consentement. L’Ego de la forme ainsi suscitée resterait passif 
dans sa propre sphère de vie durant la manifestation de la forme ; aussi, 
cela n’aurait‑il pas plus d’intérêt d’attirer et d’utiliser cette forme que 
de vivifier une photo et de révéler de cette manière la représentation 
d’une personne vivante.

Mais, l’acceptation du fait que l’acte lui‑même est possible à 
l’homme révolutionnerait la science moderne, parce qu’il prouverait, 
par‑delà toute possibilité de réfutation, l’existence d’une quatrième 
dimension, ce qui est à présent un sujet très controversé.

Les vérités que j’ai présentées ici pourront être prouvées par 
le scientifique d’un autre siècle, parce que la condensation et le 
raffinement de la matière se réalisent maintenant de manière si rapide 
et si méthodique que des observations seront faites inévitablement 
dans quelque domaine. Les changements produits relativement à la 
constitution de la matière seront si prononcés que les yeux humains 
pourront les percevoir à l’aide d’un microscope. L’acceptation générale 
des faits ainsi déduits réduira au silence les présentes incertitudes 
relatives à la persistance de la vie après ce changement que nous 
appelons « mort ».
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LEÇON 168

LA LOI DU RYTHME

L’idée de mettre en relation la « loi du rythme » avec la « loi 
des cycles » ne se présentera pas au penseur moyen, bien que ces 
lois soient les filles aînées jumelles du « Père-Mère » universel – le 
Mouvement. Chaque vibration de l’ensemble de la matière des quatre 
règnes de la nature s’exécute en un rythme parfait – en un dévouement 
inconscient à la loi divine. Aussi minuscules que puissent être l’atome, 
la molécule, la cellule ou l’instrument de la force ou de la substance, 
l’énergie fohatique qui les a contraints à une expression extérieure 
a mis en place un mouvement de balancier, vers l’intérieur et vers 
l’extérieur, dans une exacte proportion autour de leur centre ultime. 
Si cette proportion est changée, il se produit une modification dans la 
constitution de la force ou de la substance impliquée. Si cette proportion 
est accrue ou décrue au-delà d’un certain degré fixé, une condition 
non naturelle se développe – non naturelle pour l’objet concerné. Par 
exemple, s’il était possible à l’homme d’accroître le mouvement de 
masse commun aux cellules du cœur au delà d’un degré défini, ce cœur 
disparaîtrait entièrement du corps physique, pour autant que les sens 
physiques soient concernés. Si le mouvement était diminué, l’effet 
serait aussi prononcé. Ainsi au lieu de voir le cœur se manifester aux 
sens psychiques sur le plan astral supérieur, comme ce serait le cas 
dans le premier exemple, il se manifesterait aux mêmes sens, mais sur 
le plan astral inférieur. Ce qui est vrai pour le cœur l’est également 
pour tout atome de matière.

La différence entre la « loi des cycles » et la « loi du rythme » 
réside dans les directions – les différents parcours – prises par l’énergie 
ou l’objet dans l’accomplissement d’un but donné. La « loi des cycles » 
dirige certaines formes d’énergie et de matière selon une course 
circulaire ; la « loi du rythme » incite les degrés de matière à agir en 
un mouvement d’avant en arrière et fixe les limites de ce balancement. 
La « loi des cycles » dirige l’énergie vers les canaux circulaires requis ; 
la « loi du rythme » dirige la course de la force – et de la substance – à 
l’intérieur de ces canaux.

Nous trouvons dans la musique la meilleure illustration de la « loi 
du rythme » et de la « loi des cycles ». La « loi des cycles » gouverne 
le temps ; la « loi du rythme » gouverne la longueur de l’intervalle 
entre les sons. La « loi des cycles » détermine la longueur de la vie 
d’un homme ; la « loi du rythme » dirige les qualités actives dans 
les intervalles entre les différents changements de cette vie, comme 
par exemple la direction des changements qui se produisent dans les 
intervalles entre l’enfance, l’adolescence, l’âge mûr, et la vieillesse. 
La « loi du rythme » dirige l’acte de respirer par son action de va‑et‑
vient sur les cellules des centres de la respiration ; la « loi des cycles » 
dirige la course des constituants de l’air attirés dans les poumons par 
la respiration ainsi que la course du courant sanguin alors qu’il entre et 
quitte le cœur, et elle réalise cette action de la même manière qu’elle 
dirige la course des planètes dans leur orbite autour du Soleil.

Ces illustrations simples de l’action de ces deux grandes lois 
universelles peuvent apporter quelque confusion aux jeunes étudiants, 
mais c’est seulement en rapportant les vérités complexes à des exemples 
concrets qu’il est possible de donner au mental une forme connaissable 
que, par conséquent, ce dernier peut utiliser pour résoudre certains des 
mystères de la constitution de la matière, à la fois d’un point de vue 
intérieur et extérieur. La respiration du néophyte avancé est à dessein 
intelligemment régulée au moyen de cette connaissance de l’action de 
la « loi du rythme » afin d’atteindre un objectif précis. Une fois que les 
mystères de la « loi du rythme » et de la « loi des cycles » sont relativement 
compris, la complexité de la constitution de la substance‑matière des 
quatre plans les plus inférieurs des sept plans de la vie s’éclaircit.

La sève faiblement colorée de l’érable à sucre ressemble peu au 
sucre brun dur qui se forme suite à l’ébullition de cette dernière. La 
consistance de la sève change graduellement selon l’intensité et le temps 
pendant lequel la chaleur – la vibration – est appliquée. Les différents 
plans de matière sont différents degrés de condensation de l’éther – la 
sève universelle du monde. Au moyen des quarante‑neuf feux, cet éther 
se condense en formes grossières ou subtiles – ou degrés de substance –, 
mais toutes sont soumises à la « loi du rythme » et à la « loi des cycles » 
ainsi que le sont les objets de l’exemple précédent.

Vous trouverez de nombreux autres exemples plus exacts de ces 
mêmes vérités dans d’autres types de littérature ; mais lorsqu’ils sont 
libérés de tout enrobage et termes techniques, ils véhiculent les mêmes 
vérités fondamentales que celles révélées ici.
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Il n’est pas chose difficile de prouver à sa propre conscience, 
sans entrer dans les détails, la sensation remarquable éprouvée suite à 
la pratique continue d’une forme particulière de respiration rythmée. Il 
est ainsi possible de saisir quelque concept relatif aux effets produits par 
le rythme sur un monde ou un univers constamment soumis à l’action 
du rythme dans chacun des atomes qui constituent sa forme.

Quelle que soit la durée d’un son, il doit survenir à un moment 
donné un intervalle entre ce son et un autre de même origine. Si votre 
sens de la vue est suffisamment développé, vous verrez le flash de 
lumière qui succède immédiatement au son, et qui remplit l’intervalle 
entre ces deux sons. Ces flashes de lumière sont la clé de l’action de 
la « loi du rythme ». La capacité de régler le pouvoir de l’énergie – la 
lumière – ainsi précipitée, et par conséquent de régler les intervalles 
correctement – les vibrations rythmiques appropriées, lorsque le son 
doit être utilisé afin d’accomplir quelque but défini par un occultiste 
entraîné –, donne à ce dernier un avantage considérable sur les autres 
personnes.

  

LEÇON 169

LE QUADRUPLE MOUVEMENT ONDULATOIRE
DE LA MATIÈRE, DE LA FORCE ET DE LA CONSCIENCE

S’ils ne sont pas rejetés en bloc par les matérialistes, les visions 
et les sons de l’astral – inférieur et supérieur – demeurent des mystères, 
et sont par conséquent inexplicables. Il doit en être ainsi jusqu’à ce que 
la science soit capable de démontrer leur but, de même que le moyen 
de les produire.

La clé de cette connaissance est pourtant accessible à tout étudiant 
sincère de la vie. Cette clé réside dans l’étude de l’action de la loi des 
correspondances.

La science moderne admet maintenant un fait que la science 
antique démontra il y a très longtemps, à savoir que la substance et la 
force peuvent être conduits d’un point à un autre de l’espace au moyen 
du mouvement ondulatoire éthérique ou atmosphérique. On admettra 
et on démontrera également un jour le fait que les phénomènes de la 
vision astrale et de l’ouïe astrale sont gouvernés par les mêmes lois et 
transmis par des méthodes similaires à celles de la vue et de l’ouïe sur 
le plan physique, soit par les ondes éthériques. Si une pièce de métal 
lourd est lancée dans un plan d’eau, elle coule à une certaine profondeur 
en fonction du poids et de la densité du métal, et ne pourra être ramenée 
sur la rive que par une vague d’une grande énergie. Si une pièce de 
bois est lancée dans ce même plan d’eau, elle pourra flotter jusqu’à la 
rive grâce à une vague ou ondulation plus légère ; elle ne coulera pas 
à moins d’être imprégnée d’eau.

Une réflexion – une ombre ou une image – projetée sur les 
vagues de l’océan éthérique par un acte prédéterminé ou une pensée se 
manifeste en une forme bien définie dans un certain degré de substance. 
La densité et la forme, en d’autres termes le degré d’énergie et la 
puissance de la concentration responsables de sa création, détermineront 
lequel des quatre plans ou états de substance accueillera finalement cette 
réflexion, et la force de son impact sur ce plan établira la durée pendant 
laquelle elle y restera fixée. La loi cyclique qui gouverne chaque vague 
de matière, de force et d’énergie, et par conséquent qui gouverne le 
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mouvement ondulatoire de l’éther, décrète que, par l’action de la loi de 
répétition, une réflexion de la première réflexion – une sorte d’image 

– sera projetée sur la crête de chaque onde provenant de l’extérieur 
ou de l’intérieur du plan éthérique, selon que l’onde se déplace vers 
ce plan ou en sort. En d’autres termes, la forme se renouvellera dans 
d’autres degrés de substances sur chacun des trois plans s’approchant 
ou s’éloignant des plans physique, manasique ou éthérique.

Avec le développement de la vue et de l’ouïe psychiques, l’homme 
expérimente à des degrés variés une association consciente avec ces 
formes réfléchies lorsque, métaphoriquement parlant, les aiguilles de 
l’horloge cyclique universelle marquent l’heure et la minute correspondant 
au moment où l’acte original fut effectué. En d’autres termes, lorsque 
l’énergie libérée atteint de nouveau un degré similaire de pouvoir.

Pour simplifier quelque peu, la forme et les effets d’un acte 
accompli aujourd’hui à un moment précis ou à une heure particulière 
peuvent être reproduits demain devant les sens intérieurs de l’acteur, 
ou encore l’année d’après ou cent ans plus tard, dans un autre cycle, à 
l’heure, à l’année ou au siècle correspondant exactement au moment 
où l’acte fut réalisé, et chaque fois l’impulsion de répéter ce même acte 
accroîtra sa force. Le voyant psychique peut avoir une vision ou entendre 
un langage qui lui est totalement étranger pendant ses heures de veille. 
Il peut ne jamais revoir ou entendre de nouveau cette répétition d’une 
vision ou d’un son durant son cycle de vie et, pourtant, si la mémoire 
de son âme était éveillée, la scène de cette vision et les mots entendus 
lui redeviendraient parfaitement familiers. Il saurait quand et où il a 
contacté pour la première fois les personnages de cette scène ou entendu 
ces sons. Cette vision d’une scène, d’un objet ou d’une personne peut 
apparaître aux yeux intérieurs du voyant vingt‑quatre heures après la 
première observation de l’événement. Il est possible que certains détails 
ou caractéristiques, voire des objets, changent, ou que d’autres soient 
introduits avant la fin de la vision. Ces cas proviennent du mélange de 
deux scènes différentes, de la superposition d’événements cycliques. Le 
caractère indéfinissable des détails ou les malformations grotesques ou 
hideuses si fréquemment observées par les occultistes sont le résultat 
de ces superpositions cycliques lorsque, pour ainsi dire, différentes 
scènes sur la crête de deux vagues ou plus sont juxtaposées. Dans un 
cas semblable, ces scènes correspondent aux images composites prises 
par les photographes lorsque plusieurs expositions font apparaître 
différentes personnes sur le même négatif.

Tous ces faits peuvent être déconcertants pour le nouvel étudiant 
de l’occultisme, et d’autant plus si sa philosophie a longtemps été un 
sujet tourné en ridicule par ses amis. Mais, l’adepte sincère trouvera 
de nombreux indices sur le langage symbolique dans les paragraphes 
qui précèdent et dont la connaissance n’a jamais été révélée à aucun 
organisme d’étudiants occidentaux. Je fais référence en particulier à 
ce quadruple mouvement ondulatoire de la matière, de la force et de 
la conscience, révélé ici en partie.

On m’a demandé pourquoi les visions observées pendant le 
sommeil étaient si souvent des reproductions de scènes dont on a été 
témoin durant le jour, alors qu’il ne semble y avoir aucune raison ou 
objectif à cela. La loi cyclique mentionnée ci‑dessus contrôle l’action 
de la substance tant sur le plan astral que sur le plan physique. La 
conscience du voyant s’identifie dans une certaine mesure avec la 
scène ou l’objet observé et, pendant une période de demi‑conscience 
ou de sommeil, il perçoit l’image astrale de cette même scène perçue 
par le sens intérieur de la vue.

La manière dont ces scènes ou objets peuvent devenir des 
symboles pour la vie personnelle reste un mystère tant que l’étudiant 
ne réalise pas que l’identification de sa conscience avec la scène ou 
l’objet – par son observation directe durant les heures de veille – crée, 
dans l’astral, un lien particulier entre lui‑même et la scène ou l’objet 
en question. Étant donné que chaque chose ou objet en manifestation 
dans la matière possède une correspondance définie avec toute chose 
ou objet perçu dans la vision, il s’ensuit la création de ce lien particulier 
avec l’observateur. Une correspondance magnétique s’est créée entre 
lui et la scène ou l’objet au moment de l’identification par observation 
ou par contact.

On comprendra qu’invariablement le caractère et le motif de 
l’acte (le poids) détermineront le lieu ou plan (la profondeur) dans 
lequel les effets de la cause (l’acte) seront localisés et, par conséquent, 
sur quel plan de conscience l’ego devra s’élever pour être témoin du 
résultat de ses actions ou en faire la récolte.

Mon objectif principal, en attirant l’attention sur ces détails gardés 
secrets jusqu’ici, a été de vous aider à comprendre que la hauteur et la 
profondeur, le poids et la densité ne sont pas confinés aux phénomènes 
du plan physique et, par conséquent, que la substance et la force des 
plans intérieurs ne sont pas plus illusoires que ne le sont les objets 
matériels. Ce qui est appelé « poids » et « densité » d’un objet du plan 
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physique sont accrus ou décrus selon le taux de l’activité vibratoire 
de la masse de l’objet. Une ombre est une chose tout aussi matérielle 
que l’objet qui projette cette ombre, mais elle approche en type et en 
caractère la matière de la quatrième dimension de l’espace, qui est sans 
poids ni densité dans le sens où ces termes sont compris sur le plan 
physique de la matière.

En dernière analyse, l’ensemble de la matière et de la force est 
un mouvement ralenti, et tant que la conscience de l’homme reste 
fixée dans la matière aux différents degrés de mouvement de masse, il 
dépend de sa connaissance des causes et des effets pour se libérer de 
cette restriction extérieure et atteindre une conscience plus vaste.

  

LEÇON 170

LES DOUZE PORTES

En lisant une description du temple construit par Salomon, selon 
un plan donné dans le détail par Jéhovah, le matérialiste n’accordera 
que peu d’attention au mystère des douze portes. Pour lui, elles ne sont 
que les entrées d’un bâtiment mais, pour l’étudiant de l’occultisme, 
elles sont des doubles ou des correspondances des entrées d’un temple 
vivant – le corps de l’homme – ainsi que d’un temple plus grand sur 
les plans intérieurs – le Temple universel. Chaque détail du Temple 
possède la clé de tous les mystères de la division de la vie qu’il est et 
qu’il représente. Aucun détail ne comporte autant d’intérêt que celui 
des douze portes.

L’Ego entre par les trois premières portes au moyen de la matière 
grossière, de la forme et du mental inférieur. Pendant de nombreuses 
incarnations, en fait jusqu’à la période où une relation peut s’établir 
avec l’Âme – le Mental Supérieur –, le « pèlerin des jours » passe par 
les trois premières portes du Temple universel. Au moyen de l’instinct 
uniquement, la Monade qui se réincarne fait son chemin dans les trois 
règnes de la Nature, jusqu’à ce que sa forme établisse une relation avec 
l’âme dans la Troisième race‑racine de l’humanité lorsque, en tant qu’être 
humain complet, elle s’est préparée à passer les trois portes suivantes. 
Avec un corps plus raffiné, une capacité cérébrale accrue et une âme, le 
passage par cette seconde triade de portes la rend apte au « Service du 
Temple ». La première période de ce service implique le développement 
des qualités latentes d’ambition, d’endurance et de dévotion.

Dans quelque race que ce soit, la troisième triade de portes n’est 
traversée que par le « petit nombre » – ceux qui sont préparés – parce 
qu’ils sont les instructeurs des masses. Il doit en être ainsi jusqu’à ce 
qu’arrive le cycle pendant lequel toute l’humanité rachetée pourra la 
traverser. Cette opportunité sera une partie de l’héritage de la Sixième 
race‑racine. « Ce sont ceux qui ont traversé de grandes tribulations », 
de grandes épreuves, et qui ont remporté la victoire.

Les trois dernières portes sont traversées par les « Parfaits » 
– les Maîtres des plus haut degrés de la vie –, les créateurs hautement 
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évolués de la Septième race‑racine. Ce sont les portes par lesquelles 
vont et viennent les « Constructeurs divins des mondes ».

Ce qui précède ne fait que souligner de façon rudimentaire ce vaste 
sujet. Ce par quoi vous et l’ensemble de l’humanité êtes principalement 
concernés est la traversée de la dernière porte de la seconde triade, 
pour laquelle vous luttez actuellement. Malheureusement, comme il 
semblerait, vous vous êtes chargés de nombreux déchets qui doivent 
être évacués, ou transformés, avant qu’il ne vous soit possible de passer 
complètement cette porte. Vous n’êtes pas encore certains de ce dont 
vous devez vous débarrasser. Vous pensez que vous pourrez encore avoir 
besoin de certains de ces déchets de l’autre côté de la porte, et vous êtes 
par conséquent confrontés à la difficulté de les évaluer correctement. Il 
vous faut encore apprendre à évaluer les choses avec justesse. Il vous 
faut apprendre qu’il n’est pas nécessaire de se débarrasser des choses 
utiles. Mais il est nécessaire de transmuter les déchets, d’en réduire la 
plus grande part, à l’image du chimiste qui réduit la matière grossière 
afin d’obtenir la substance particulière dont il a besoin dans un objectif 
défini.

« Rien ne fut fait sans Dieu », et c’est le Dieu dans ces déchets que 
vous devez chercher et trouver. Quand cela sera fait, la masse restante 
sera si réduite en volume et en caractère que vous ne trouverez pas 
difficile de passer par cette porte. Une fois traversée, vous verrez que 
vous serez équipés pour le service requis.

Ces douze portes ont une certaine correspondance avec le zodiaque 
et avec chaque cycle annuel : « avril, mai et juin » correspondent aux 
trois premières portes ; « juillet, août et septembre » à la seconde 
série de trois ; « octobre, novembre et décembre » à la troisième ; et 
« janvier, février, mars » à la dernière série. En termes de temps, vous 
êtes maintenant sur le point d’entrer dans la dernière porte de la seconde 
triade [septembre], avec le début du mois de janvier1. Les bonnes 
résolutions prises – en tant que résultat de la reconnaissance intérieure 
d’un nouveau départ, d’une nouvelle impulsion donnée aux forces de 
vie – sont, métaphoriquement parlant, le ticket d’entrée de l’âme pour 
la porte que vous cherchez à passer, la dernière en ce qui concerne ce 
cycle annuel de temps particulier. Il est possible qu’elle s’ouvre, pour 
un certain nombre d’entre vous, sur le sol de la Chambre d’Initiation 
du Grand Temple, sur les quatre côtés de laquelle se trouvent les quatre 

Trônes occupés par quatre des Maîtres des plus hauts degrés. Chacun de 
ces Trônes combine le pouvoir de trois des douze portes extérieures.

Alors que le « pèlerin des jours » voyage vers le Cœur universel 
– le point mathématique –, il découvre que toutes les formes de vie 
extérieures semblent se condenser, se fusionner et se concentrer. 
Comme il a été indiqué précédemment, elles se réduisent à leurs 
éléments d’origine et c’est l’expérience qui fournit le pouvoir de cette 
réduction.

Les expériences de l’Ego au travers d’une ligne complète 
d’incarnations dans des formes évanescentes a fourni le pouvoir grâce 
auquel il a passé les « portes du Temple » et gagné la vie éternelle 
dans la forme. Lorsque n’importe quelle division de l’humanité réussit 
à passer avec succès l’une des portes, il y a une grande joie parmi 
ceux qui traversent le sol orné d’une mosaïque de la Grande Chambre 
d’Initiation.

Alors que les déclarations mentionnées plus haut seront acceptées 
uniquement de manière symbolique par le plus grand nombre, il y en a 
qui savent que je dis la vérité – ceux qui SAVENT que le Grand Temple 
existe et qui se réjouissent avec les Maîtres au commencement de tout 
nouveau cycle de vie marquant le développement de la race humaine, 
même si celui‑ci doit s’ouvrir sur des conditions si indescriptibles 
qu’elles font chanceler l’imagination de l’homme. Après la tempête 
vient la « voix douce et profonde » qui parle de Paix à toutes les 
créatures ; les douleurs de l’enfantement préparent une « nouvelle 
naissance ».

  

1 N.D.É. La leçon a été publiée dans le numéro du Temple Artisan de janvier 1916. Il s’agit 
donc probablement du mois de janvier mentionné.



�� ��

LEÇON 171

LES ÉCRANS ÆTHÉRIQUE ET ÉTHÉRIQUE

La littérature moderne présente de nombreux aspects des diverses 
formes de recherche, mais ce sont les résultats des travaux effectués 
dans le domaine du mental qui offrent le plus grand intérêt. Toutes les 
distinctions nécessaires entre le « principe de Manas », le « Mental 
Divin », et le « mental humain », de même qu’entre les opérations 
diversifiées du principe de Manas dont on trouve des exemples dans 
les instincts des animaux, des plantes ainsi que dans toutes les formes 
de cristallisation, sont rarement citées comme exemples, exception 
faite des travaux philosophiques d’un certain caractère dont on ne peut 
assurer la fiabilité. Et pourtant, sans ces distinctions et différenciations, 
l’étudiant se trouve bientôt au beau milieu d’une mer de débris 
théoriques. Alors qu’il n’y a en essence qu’un Esprit, ce Mental unique 
est identifié à la Trinité « Désir-Volonté-Mouvement » – les Trois en Un. 
C’est seulement lorsque cette Trinité s’est différenciée en forme sur le 
quatrième plan, ou état de vie, qu’une distinction telle que l’individualité 
apparaît, et cette dernière opère alors dans un médium aethérique dans 
et par lequel l’Âme de l’univers et l’âme de l’homme se développent. 
Avec la différenciation de la forme et du nombre apparaît également 
la différenciation du « Mental » en deux aspects couramment appelés 
« Manas Supérieur » et « Manas inférieur ».

Quelques uns parmi les savants les plus distingués dans les 
domaines de la recherche scientifique en sont arrivés à certaines 
déductions conséquemment à la poursuite de longues expérimentations 
qui seront d’un grand bénéfice pour les personnes qui ne sont pas si 
bien équipées pour de semblables investigations ; mais, ceux‑ci ne se 
sont pas aventurés suffisamment loin dans les mystères du mental pour 
satisfaire le véritable étudiant de l’occultisme.

Différentes théories et vérités partielles basées sur les résultats de 
ces recherches ont été utilisées pour soulever un grand enthousiasme 
dans le monde, en raison de leur application aux maladies physiques et 
mentales en croissance rapide. Ceci est particulièrement vrai dans le cas 
des maladies qui se sont développées suite à une tension nerveuse, ou 

cérébrale, ou encore suite à l’épuisement de la force vitale, parce qu’elles 
sont plus ou moins susceptibles d’être traitées par suggestion.

Parmi les théories et vérités partielles mentionnées plus haut se 
retrouvent celles que l’on peut associer à la Science chrétienne, à la 
guérison mentale, à la psychothérapie et à la psychanalyse. Ce dernier 
système de guérison appartient à un champ de recherche qui est resté 
bloqué pendant de nombreux siècles en raison de deux aspects peu 
connus de ce domaine, exception faite de l’occultiste avancé. Je me 
réfère à la « loi du symbolisme » et à la « loi des correspondances ». 
La psychanalyse appartient à cette phase du champ manasique qui se 
classe dans la catégorie des rêves ou du diagnostic d’une maladie au 
moyen des rêves du patient.

Alors qu’il est partiellement vrai que les désirs insatisfaits et 
les ambitions inassouvies de l’homme peuvent être relégués dans le 
domaine subconscient pour être rappelés à la conscience extérieure 
sous forme de maladie, l’homme moyen est incapable de faire un 
diagnostic de cette maladie et d’en comprendre la cause première qui 
demeure à l’arrière‑plan du désir et de l’ambition, dans un domaine dont 
il ne connaît rien. Les skandhas ou qualités ramenées des incarnations 
passées sont les causes premières de la gamme de ces désirs et ambitions 
suffisamment puissants pour influencer durablement l’écran éthérique 
(ou écran astral) – la contrepartie éthérique du corps physique. La qualité 
particulière qui a donné naissance au désir ou à l’ambition doit être 
supprimée ou transmutée avant que les rêves en question puissent être 
dépassés de façon permanente et que le processus de guérison puisse 
être mené à bien. Alors que je ne peux nier l’efficacité du traitement 
pour certaines formes de maladies au moyen de la méthode en question, 
l’ensemble du sujet est d’une importance secondaire comparativement à 
un autre caractère de la vie onirique qui concerne plus particulièrement 
le développement supérieur de l’Âme, le corps permanent de l’Ego, que 
l’homme élabore à travers la ligne de l’ensemble de ses incarnations.

Il est nécessaire de faire une distinction entre l’écran æthérique 
(ou médium æthérique) et l’écran éthérique (aussi appelé écran astral 
ou contrepartie éthérique du corps physique), sinon la confusion 
s’installera dans l’esprit du penseur moyen. Cette distinction est bien 
plus qu’une simple différence, parce que le développement de l’âme 
s’accomplit largement par le caractère des images – les résultats de 
l’action – projetées sur l’écran æthérique. Par contre, si le caractère de 
l’image projetée sur l’écran éthérique (le corps éthérique qui est aussi 
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le siège du mental subconscient de l’homme) est de nature à réagir 
sur les organes physiques de l’homme et à produire une action non 
harmonieuse au sein des cellules des organes en question, il produira 
une maladie.

D’un certain point de vue, l’écran éthérique est l’aspect négatif de 
l’écran æthérique positif. L’écran æthérique enregistre les images des 
actes provenant d’idées et pensées concentrées et bien définies, tandis 
que l’écran éthérique enregistre, quant à lui, les images formées par 
les désirs et souhaits qui passent dans le mental de l’homme physique 
– en d’autres mots, l’écran éthérique est la mémoire des pensées et 
des souhaits qui produisent uniquement des impressions temporaires 
sur les cellules du cerveau de l’homme. Les résultats de l’action fixés 
par la volonté et calqués dans une forme correspondante par l’énergie 
æthérique peuvent ou non resurgir dans la conscience extérieure comme 
incitations à l’action subséquente, soit sous la forme d’un rêve, d’une 
vision ou encore d’une intuition. Dans tous les cas, ce sont les bornes 
qui marquent le sentier pour le développement de l’âme, et les reléguer 
au domaine du corps physique revient à les placer dans la mauvaise 
catégorie, ce qui peut s’avérer désastreux pour beaucoup de gens.

Pour celui qui a l’avantage d’avoir des rêves ou des visions 
dans les ordres ou degrés supérieurs de la Vie universelle et qui a, par 
conséquent, contacté des formes et des modes de vie qui se trouvent 
bien au‑delà des conceptions possibles du mental inférieur, l’idée 
de mettre ces rêves ou visions en relation avec quoi que ce soit qui 
ressemble à de la matière grossière ou aux phases transitoires de la vie 
matérielle est hautement insupportable. Le temps n’est pas si éloigné 

– selon notre manière de le mesurer – où une humanité préparée sera 
capable de saisir ces grandes réalités cosmiques et de tirer avantage 
de la connaissance ainsi gagnée ; mais, comme on l’a laissé entendre, 
elles doivent être interprétées par le symbolisme et la correspondance 
pour le mental moyen, étant donné qu’elles se situent en dehors du 
domaine de la matière grossière.

En utilisant des mots ou des images pour décrire les impressions 
faites sur l’un ou l’autre des écrans mentionnés, nous risquons de 
transmettre une idée erronée, car il est difficile de transmettre une idée 
claire de ces impressions en quelques mots.

Si vous pouviez imaginer toutes les scènes d’un tableau 
rassemblées en une image composite, assumant finalement la forme 
d’une étoile ou d’une autre figure symbolique, et saviez que toutes les 

scènes de cette animation sont le résultat d’un acte ou d’une série d’actes, 
vous pourriez avoir quelque idée du phénomène que la vision spirituelle 
révèle au voyant. Et pourtant, cette illustration est très incomplète parce 
que le symbole mentionné peut n’être apparent qu’à l’Ego de l’acteur 
de cette pièce. Il est tout simplement impossible de revêtir une réalité 
spirituelle par les mots d’un langage quelconque. Ces réalités peuvent 
seulement être saisies par l’intuition et, même alors, uniquement en 
partie parce que l’intuition doit s’exprimer en termes courants.
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LEÇON 172

CHANGEMENTS VIBRATOIRES

Dans chaque ville ou chaque agglomération de tous les pays 
peuplés par la race blanche, ou par les nombreuses autres races, tous 
les jours ou presque toutes les heures on peut entendre quelques unes 
des paroles du Nazaréen. Ces dernières sont acceptées comme une 
vérité divine, et d’innombrables croyants basent leur espoir en une 
rédemption future sur leur concrétisation. Pourtant, alors qu’elles 
sont littéralement enfoncées dans les tympans et le mental des 
auditeurs par le clergé, utilisées comme base de prière vers un Dieu 
tout‑puissant, comme textes pour parer les murs des lieux de culte, 
et mises à contribution encore de bien d’autres manières, leur réelle 
signification a été perdue. Elles ne sont que des fétus de paille lâchés 
dans le vent lorsqu’il s’agit de les appliquer à des objectifs tels que 
ceux pour lesquels elles furent suscitées à l’origine. Aucune de ces 
nombreuses paroles ne devrait être plus intelligemment observée ni 
promptement acceptée que celle prononcée à l’égard de la femme 
qui demande une démonstration des pouvoirs de guérison du Maître : 
« Vas ton chemin, tes péchés sont pardonnés. » Si ces mots avaient été 
pleinement compris et acceptés à leur juste valeur, on ne trouverait 
plus de prisons ni de cachots dans le monde, parce qu’on n’en aurait 
plus besoin. La maladie serait reconnue comme un péché et le péché 
comme une maladie. L’homme ou la femme qui a enfreint la loi, 
l’enfant piégé par son hérédité seraient traités comme des invalides et 
recevraient chaque bienfait que la science pourrait leur fournir jusqu’à 
la fin de leur guérison et, du point de vue ésotérique, de leur pardon. 
L’incohérence de traiter comme des criminels ceux qui nécessitent une 
attention médicale – même par ceux qui prétendent être guidés par les 
paroles du Maître – est largement due à l’ignorance de l’action des 
forces subtiles de la nature.

La violation des lois de la nature, qu’elle soit faite consciemment 
ou inconsciemment par une nation ou un individu, déplace de la 
substance animée d’un certain mode de mouvement et lui fait perdre son 
équilibre. La substance ainsi déplacée se situe dans la sphère aurique 
de celui qui est responsable de l’action. Au lieu de se déplacer dans une 

direction, et par conséquent dans le mode de mouvement de masse que 
la loi naturelle lui a donné, cette substance est stoppée, pour ainsi dire, 
et réorientée dans une autre direction. Il en résulte qu’elle doit s’ajuster 
à la nouvelle vibration et, dans cet ajustement, les atomes physiques, 
les molécules et les cellules qui sont les expressions extérieures de 
la force intérieure ou substance déplacée sont mis en déséquilibre 
et doivent souffrir jusqu’à ce que cet ajustement soit fait sur le plan 
où la perturbation a été générée. Si la loi de mentalité a été enfreinte, 
l’ajustement devrait d’abord se faire sur ce plan.

En envoyant un homme en prison pour un soi‑disant crime, 
qui est en partie le résultat de quelque perturbation dans sa sphère 
mentale, vous augmentez considérablement la perturbation déjà 
créée, et vous ne ferez qu’élargir son champ d’opération. Par contre, 
si vous pouviez faire un diagnostic correct de son cas au moyen de 
l’observation intérieure et de l’étude du crime commis, et ainsi savoir 
quelle méthode ou moyen utiliser pour guérir la zone affectée – en 
augmentant le pouvoir de résistance de cet homme et en accélérant 
ainsi l’ajustement à réaliser dans la zone perturbée –, vous en feriez 
bientôt un homme normal.

Une étude de la cristallisation de la matière donnera une idée des 
différentes formes dans lesquelles est précipitée la substance intérieure. 
Il y a entre les deux une correspondance parfaite. Imaginez que vous 
arrêtiez le processus de cristallisation d’un cube alors que l’une des faces 
est déformée. Vous changeriez ainsi complètement la forme qui, par la 
loi naturelle, aurait dû devenir un cube. Vous pouvez également imaginer 
le résultat de la condition perturbatrice sur tous les cubes adjacents. Si 
la substance d’un organe quelconque du corps humain est au départ 
cristallisée en cubes et qu’un changement comme celui mentionné plus 
haut se produit subséquemment, des conditions anormales s’établissent 
alors dans l’organe construit avec cette substance, et la maladie se 
développe inévitablement dans celui‑ci.

La cause de ce changement peut être liée à l’hérédité de l’individu, 
ou même être l’effet de l’activité des skandhas qui se perpétuent d’une 
incarnation à l’autre.

Mais, quoi qu’il en soit, rien sinon une modification de la 
vibration qui a produit le changement lors de la cristallisation ne 
pourra guérir la maladie du dit organe. Le changement de vibration 
peut provenir soit du résultat d’une suggestion mentale, soit d’un 
traitement médicamenteux. Cela dépend de l’organe affecté et par 
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conséquent de la formation de la substance cristallisée – la substance 
de base des cellules.

  

LEÇON 173

LA SEXUALITÉ

Des volumes entiers ont été écrits sur le sujet de la sexualité. 
L’intelligence des plus grands intellectuels de tous les âges passés s’est 
tournée vers ce sujet. L’esprit de chaque être humain normal se débat 
toujours avec cette question. Celle‑ci demeure pourtant un mystère pour 
le non‑initié et elle devra le demeurer tant que la passion restera séparée 
de l’amour‑compassion. La passion est l’ombre de la compassion, et 
lorsque l’ombre s’envole, la pure lumière blanche de la compassion 
brille tel un soleil. Comme toutes les ombres sont trompeuses, celle 
de la passion n’échappe pas à la règle. Elle a voilé les yeux des anges 
et des hommes, et continuera de le faire jusqu’à ce que sa nature soit 
reconnue et que le voile soit levé.

L’ignorance de l’homme sur la division septuple de la matière, 
de la force et de la conscience, et sur la nature de ces divisions, crée 
le voile. 

Les sens physiques, comme nous les appelons couramment, ne 
fonctionnent pas en premier lieu sur le plan de la matière grossière, 
bien que leurs organes d’excitation soient purement physiques. Les 
cinq ou sept sens de l’être humain ne sont qu’un seul sens au sein 
d’une division plus intérieure, ou plan.

De même que les sens du goût et de l’odorat sont intimement liés, 
le sens du toucher – la sensation – et le sens sexuel ont une relation 
similaire. La stimulation d’un sens déclenche l’activité des autres et, 
par conséquent, si les sens psychiques d’un individu ont été éveillés, 
la conscience peut facilement se tourner intérieurement vers ce plan 
du sens unique. La vision et l’audition psychiques pourront alors 
répondre au sens du toucher fonctionnant sur le plan physique. C’est 
ici que réside le danger pour l’homme non éclairé spirituellement. Car, 
à moins d’être conscient de la sensualité trompeuse des images et des 
sons de ce plan intérieur, matérialisés au moyen de l’énergie libérée par 
l’excitation sur le plan physique, la beauté et le plaisir de ces perceptions 
le duperont et lui feront croire qu’il a contacté des plans de l’être plus 
élevés dans lesquels la vie semble réelle ; mais ces plans ne pourront 
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s’ouvrir à l’homme que lorsque ses sens seront tous sous contrôle et que 
l’organe aujourd’hui atrophié – et par lequel le sens unique peut agir 
– sera à nouveau développé ; ou bien les images horribles, licencieuses 
et mauvaises ainsi que les sons grossiers qu’il pourra voir ou entendre 
le duperont encore et lui feront croire qu’il est entré dans un véritable 
Hadès. Car, lorsqu’une énergie physique ou mentale non dirigée est 
libérée par l’homme, elle peut projeter la substance de ce premier plan 
intérieur dans l’une ou l’autre de ces différentes classes d’images. 

Le dernier phénomène mentionné plus haut se produit lorsque 
l’équilibre mental a été perturbé par la maladie ou lorsqu’un excès de 
plaisir des sens a conduit à la satiété.

Le grand objectif et l’ambition de l’homme éclairé est la Maîtrise, 
et ce mot lui‑même devrait indiquer le processus et le résultat. Un 
homme éclairé n’a pas pour objectif la simple maîtrise des conditions 
matérielles. Cette maîtrise s’obtient plus facilement que celle des 
forces subtiles de la nature ou que le contrôle absolu du soi inférieur. 
Tant que l’homme peut être dominé par ses sens, il lui est tout à fait 
impossible d’éveiller à une nouvelle activité ce centre du cerveau 
aujourd’hui atrophié et qui est essentiel au contrôle des forces créatrices 
supérieures.

Si une unité de la race humaine se contente de suivre son évolution 
avec les autres unités de cette race, pour autant que les fonctions 
sexuelles soient concernées, elle sera seulement sujette au karma sexuel 
de cette race. Si elle pervertit ces fonctions d’une manière anormale, 
elle augmentera infiniment sa part de karma à partager. 

Si un humain, délibérément et volontairement, avec une pleine 
conscience des difficultés de la route, entreprend le cheminement pour 
se libérer puis retombe dans la sensualité, il bloque nécessairement son 
parcours pour une très longue période. Parce que, en agissant ainsi, il 
aura voilé de nouveau son intuition et ne sera plus capable de distinguer 
le vrai du faux. Il aura préparé la voie pour les élémentaux trompeurs 
de la « huitième sphère » qui aveugleront le caractère des expériences 
traversées, jusqu’à ce temps où la satiété ouvrira partiellement ses yeux 
et où il prendra conscience de l’asservissement dans lequel il s’est lui‑
même plongé.

La satiété suit toujours de près l’excès, et cela devrait suffire à 
enseigner à l’homme la matérialité de tout plaisir sensuel, parce que 
la véritable expérience spirituelle ne rassasie jamais. L’extase des sens 

et l’extase de l’âme sont les possibles réalisations des deux pôles du 
grand mystère – l’Amour. L’extase des sens est l’accomplissement de 
la passion ; l’extase de l’âme est le fruit de la compassion. L’une doit 
disparaître en face de l’autre, parce que les deux ne peuvent jamais se 
rencontrer. L’une est « séparation », l’autre est « complétude ».

Ceux qui osent dégrader l’idéal de l’Amour divin en le prostituant 
à la satisfaction inférieure des sens ne sont pas loin de commettre le 
péché impardonnable, et ceux qui enseignent l’ignorant en lui disant 
que la véritable illumination peut découler de semblables méthodes 
sont en train de se créer un lourd karma. 

Il est étrange que tout étudiant de la vie, ayant reçu les bienfaits 
que l’étude de La doctrine secrète ou d’autres philosophies similaires 
peuvent apporter – ces enseignements qui contiennent l’ensemble des 
données disponibles concernant les causes premières de l’échec et de 
la destruction d’autres civilisations –, ne puisse pas percevoir que c’est 
uniquement par un retour à la pureté que l’homme pourra reconquérir 
l’état qu’il a perdu. Cet étudiant doit savoir que l’abus sexuel, ou 
quelque aspect de licence, a construit le pont par lequel les anges de 
lumière sont entrés dans la demeure des démons – le plan physique 
grossier. L’humanité de l’ère actuelle et cette multitude d’anges sont une 
seule et même chose. Elle doit maintenant réorienter les forces créatrices 
dans une direction opposée si elle veut faire avancer le développement 
de la race humaine et ainsi regagner sa suprématie spirituelle.

Lorsque l’humanité atteindra le point de développement où la 
fonction sexuelle sera employée en premier lieu pour la procréation, 
et pas uniquement pour le plaisir sensuel, et que les âmes qui 
recherchent depuis longtemps l’incarnation pourront recevoir des 
corps sans mettre en danger la vie des femmes qui les porteront – et 
qui par conséquent pourront bannir la peur et l’anxiété qui marquent 
maintenant d’innombrables corps du signe de la dégénérescence et de 
la décadence –, la race humaine aura fait un grand bond en avant.
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LEÇON 174

LA PAIX SUR LA TERRE

Bien qu’il soit tout à fait normal que l’idée de la paix sur la Terre 
puisse rallier de plus en plus d’adhérents alors que le temps passe et que 
les influences d’un cycle messianique deviennent de plus en plus fortes, 
une paix parfaite et durable entre les nations ne pourra être obtenue tant 
que la substance matérielle de ce plan n’aura pas été élevée à un plus 
haut niveau vibratoire. Et cela ne se produira pas avant de nombreux 
millénaires.

Lorsque vous prenez en considération le fait que même les cellules 
du corps physique peuvent être hostiles les unes envers les autres, qu’il 
existe un état de guerre continuel entre les forces élémentales opérant 
sur le plan physique, et que vous réalisez que tout cela est dû avant tout 
à l’action des lois d’attraction et de répulsion ainsi qu’à la friction qui 
en résulte, friction générée dans les nombreux degrés de matière qui 
forment cette planète, il est évident que des changements considérables 
devront survenir dans la constitution même de cette matière avant qu’il 
ne soit possible à la paix de régner sur la Terre. Ou alors, l’homme devra 
évoluer à un degré tel qu’il pourra contrôler les forces de la nature et 
ainsi réduire cette friction.

Lorsqu’on considère le massacre des êtres humains qui se déroule 
à l’heure actuelle, en ce siècle, et la libération des forces épouvantables 
découlant de la méchanceté, de la haine et de la vengeance, il semble 
qu’il n’y ait seulement qu’un faible espoir de voir des changements 
radicaux se produire dans un futur rapproché.

Alors que l’ensemble de la matière et de la force est gouverné 
par la loi cyclique, à un degré tel qu’il est impossible à toute grande 
modification qui concerne la constitution de la matière de prendre 
place en dehors de la période prévue pour cette modification, l’une 
des plus grandes entraves à un changement plus rapide est l’ignorance 
des masses en ce qui concerne la manière dont ces changements se 
produisent. Et c’est la raison pour laquelle aucun effort n’est mis de 
l’avant pour réaliser ces changements.

L’homme a créé et est en train de créer son propre environnement 
d’une manière beaucoup plus spécifique qu’on ne le comprend 
généralement. Il est responsable de toute la pestilence, de toute famine 
et des épidémies qui dévastent la Terre. Il a transmis sa couleur à la 
nature et a déterminé les conditions atmosphériques de son monde. 
En d’autres termes, il a fait du monde ce qu’il est en employant les 
énergies toutes‑puissantes de la volonté, du désir et du mental, et il est 
le seul à pouvoir changer cela. Jusqu’à ce qu’il puisse reconnaître ce fait, 
réorienter son pouvoir de créer des images en étant fortifié par la volonté, 
et travailler ainsi dans la bonne direction, les forces de dégénérescence 
et de délabrement continueront à le tenir en leur pouvoir, et le « dieu 
de la guerre » continuera à dominer le monde. Pour le moment, toutes 
les énergies de l’homme sont orientées vers le travail dans la matière 
grossière de son petit monde qui, de par sa nature même, est bref et 
évanescent, et ces dernières provoquent les conditions qui rendent 
inévitable la guerre entre les hommes.

Si la paix était déclarée aujourd’hui par les nombreuses nations 
qui sont actuellement en guerre, elle ne pourrait durer qu’un court laps 
de temps. Les forces élémentales évoquées par ce massacre, et qui sont 
déjà à l’œuvre, ne meurent pas avec les soldats. Elles ont été appelées 
à l’action et doivent dépenser l’énergie dont elles ont été chargées. 
Pendant un cycle messianique, leur activité serait contrôlée par les 
« Seigneurs du Karma », dans une plus large mesure que pendant les 
autres cycles. Un but défini doit être servi, à savoir la purification de 
la Terre, pour autant qu’il soit possible de la purifier à cette époque 
particulière, élevant ainsi son rythme vibratoire. 

Cette élévation se manifestera suite à la souffrance, à l’aspiration 
et au repentir des masses de l’humanité, rendant ainsi possible 
l’avènement d’une Grande Âme dans l’aura de la Terre, comme celle 
de celui qui vient. C’est cependant une idée erronée de croire qu’une 
paix parfaite viendra sur la Terre suite à cet évènement. La paix qui 
s’établira ne pourra être que relative et temporaire car, ainsi qu’il a été 
dit précédemment, l’ensemble de la matière grossière de la planète 
doit être changée et ses vibrations élevées au plus haut niveau avant 
qu’une paix permanente y puisse régner.

Il est écrit qu’il y eut une guerre dans les cieux entre les anges et 
Dieu, puis Michel et ses anges furent chassés. Ces anges se réincarnèrent 
dans l’homme. Qu’est ce que cela veut dire, sinon qu’il y eut une 
opposition entre les grandes forces créatrices de l’univers, causée 
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par la friction – laquelle résulte de l’action des lois d’attraction et de 
répulsion ? Cela montre clairement que l’action de ces lois sur le plan 
physique n’est pas l’unique responsable des conditions conflictuelles 
dans la nature et dans l’homme, mais que des conditions similaires 
existent dans les trois états supérieurs de la matière, lors de périodes 
évolutives spécifiques.

Mais ce fait ne devrait pas décourager l’aspirant à la paix, car tout 
effort est utile dans une certaine mesure. Plus le cycle de paix est long, 
plus puissantes sont les forces qui, éventuellement, rendront possibles 
la manifestation des résultats souhaités. 

  

LEÇON 175

L’AMOUR SUPÉRIEUR

Ah ! vous les époux et les épouses de ce siècle d’agitations et de 
vie psychique insensée, de cette période dans laquelle toute chose se 
désintègre et se reforme rapidement. Il ne peut y avoir ni stabilité, ni 
harmonie, ni point d’équilibre dans la vie religieuse, sociale, politique 
ou familiale, à moins que cet équilibre ne soit créé et maintenu par 
une sérieuse endurance, une patience divine et, par dessus tout, un 
attachement ferme au sens du devoir comme à une bouée de sauvetage. 
Ceci par égard pour les enfants qui n’ont pas encore grandi et pour 
ceux qui ne sont pas encore nés, qui devront souffrir d’une manière 
indicible si leurs parents cèdent du terrain à l’action des forces 
perturbatrices balayant toutes les différentes phases et conditions de 
la sphère terrestre ! Qui parlera avec suffisamment de pouvoir ? Où 
entendrons‑nous le plaidoyer fructueux rempli de mots d’autorité et 
de défense capable de forcer votre attention et de vous faire plonger 
assez profondément dans vos âmes pour y éveiller la force latente et 
la motivation si nécessaires à votre sauvetage et à celui de la race à 
laquelle vous appartenez ?

Les méthodes modernes d’éducation ont légué à la majorité 
des hommes une ambition dévorante dirigée vers quelque but qui se 
terminera sur l’une des deux avenues suivantes : soit sur une perte de 
vitalité et des nerfs brisés, avec tous les effets associés liés à l’impatience, 
au plaisir égoïste et à l’indifférence, soit sur la condition abrutissante 
d’autosatisfaction flegmatique des animaux herbivores. Ces méthodes 
ont eu encore plus d’effets sur les femmes en les rendant agitées, 
physiquement inadaptées aux conditions maritales, psychiquement 
impressionnables, intensément idéalistes, privées de sens pratique, 
et remplies d’attentes dans la réalisation d’idéaux. D’une manière 
générale, à la fois les hommes et les femmes sont devenus, en raison de 
ces méthodes, ignorants les uns des autres et égoïstement indifférents 
à l’urgence de leurs besoins mutuels ou de leur demande d’aide et de 
soutien, de compréhension et de sympathie.

Aucune tierce personne ne peut vraiment aider à rétablir 
l’harmonie entre l’homme et la femme qui ont atteint un semblable 
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degré de mécontentement. Ceci, parce qu’ils n’accepteraient pas 
cette aide – leur amour‑propre ou leurs illusions irréalistes ayant 
produit un mirage sur leur mental – et qu’il leur semblerait dégradant 
d’écouter ou de profiter d’une expérience autre que la leur. Ils sont 
par conséquent ramenés à leur propre intégrité d’âme relativement à 
leur capacité de demeurer calmes face aux effets sur leur personnalité 
des vagues du mécontentement, de la déception, de la passion et des 
désirs insatisfaits ; à moins qu’ils n’aient été suffisamment sages pour 
chérir avec prévenance et une attention renouvelée l’étincelle d’amour 
véritable qui les a unit au début de leur vie maritale – en d’autres termes, 
qu’ils n’aient été capables de veiller sur cet amour comme sur un joyau 
précieux pouvant s’abîmer s’il était rudoyé par l’un d’eux. Un semblable 
amour requiert l’établissement de petites attentions mutuelles, des 
rappels constants de son existence et de sa nature fragile, ainsi que de 
fréquents nettoyages par l’eau pure de la communion spirituelle.

Ah ! vous les hommes et les femmes, quoi d’autre sinon l’amour 
dévoué à une épouse ou à un époux pourrait, dans tout ce vaste univers, 
vous donner la force de faire face à cette terrible réalité que la vie d’un 
être mortel comprend de continuelles souffrances – dans la joie comme 
dans la douleur –, incessantes et persistantes. Même le sommeil, le frère 
jumeau de la mort, ne peut apporter de répit complet, exception faite 
des heures de négation absolue qui tuent littéralement la vie, pour le 
moment. Parce que telle est la loi de la vie mortelle, et aucun homme 
ne peut faire appel avec succès des jugements rendus. L’être humain ne 
pourra être libéré de la souffrance tant qu’il n’aura pas triomphé de la 
vie mortelle au moyen de la flamme générée, au moment du mariage, par 
l’étincelle transmise depuis le Cœur de Dieu jusqu’au cœur de l’homme 
et de la femme. Car seul l’amour peut accomplir la loi, l’amour fondé 
sur un respect mutuel, et basé sur une indulgence mutuelle.

Il est étrange que tant d’individus parmi les masses de l’humanité 
n’arrivent pas à voir que ce n’est jamais par l’exercice de la force, ou 
en enfreignant la loi, que les nouveaux courants de vie sont mis en 
mouvement.

Bien involontairement, et trop souvent, à la fois les hommes et 
les femmes se laissent absorber par les préoccupations et les devoirs 
de la vie quotidienne et sont soit trop fatigués, soit indifférents, ou 
considèrent trop les choses comme allant de soi. Ils se traitent l’un 
l’autre comme ils sont enclins à traiter ceux de leur propre sexe, oubliant 
le fait que l’établissement de relations maritales entre l’homme et la 

femme a conduit à maturité un germe dans l’âme de chacun d’entre 
eux, germe qui est en sommeil chez l’homme ou la femme célibataire 

– une relation réciproque qui transcende le plan physique et opère sur 
le plan de l’âme, et qui par conséquent doit être prise en considération 
si l’ange « Harmonie » doit apparaître et s’établir durablement dans 
la vie du foyer.

L’homme doit reconnaître ces faits et ne pas permettre aux 
conditions matérielles ou aux circonstances de tuer en lui les qualités 
féminines qui le rendraient capable de comprendre la nature de la femme 
qu’il a épousée, et ainsi lui donner la nourriture que son âme attend de 
lui, pour vivre et croître.

La femme doit reconnaître le fait qu’il lui est également nécessaire 
de cultiver les qualités masculines de l’âme et être ainsi capable de 
comprendre le caractère de la lutte pour la suprématie matérielle qui est 
implantée dans l’aspect masculin de la vie ; sinon il lui sera impossible 
de comprendre les effets de cette lutte sur les parties plus subtiles de la 
nature de l’homme qu’elle a épousé, et de l’aider à équilibrer les deux 
aspects de cette nature, dans la mesure du possible.

Les neuf dixièmes des graves désaccords qui surgissent entre 
les gens mariés normaux proviennent d’une ignorance totale des 
différences fondamentales entre les deux sexes. Lorsqu’un effort, même 
faible, est réalisé pour disperser cette ignorance, il semble qu’un léger 
espoir d’atteindre des bases communes de compréhension apparaisse, 
exception faite des cas où un véritable mariage s’est déjà instauré.

La femme se tourmente ou réclame avec force une démonstration 
continuelle des qualités plus raffinées de l’homme idéal, ces qualités 
dont elle a de bonnes raisons de croire qu’elles faisaient partie de la 
nature de celui qu’elle a épousé. L’homme revendique à grands cris 
ou encore étouffe son besoin d’être compris par la femme en ce qui 
concerne les causes liées à son incapacité de répondre aux attentes 
relatives aux parties plus raffinées de sa nature, en ces instants où ses 
énergies sont tournées vers quelque lutte matérielle nécessaire – pour 
lui.

Si le bonheur de la femme dépend uniquement de constantes 
manifestations extérieures d’affection et d’une attention pour ses 
centres d’intérêt, et que celui de l’homme dépend uniquement d’une 
compréhension intelligente de ses limitations ou difficultés, il n’y a 
pas d’espoir possible de voir une fin à leurs malheurs conjugaux. Les 
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deux parties doivent être conduites à considérer et à adopter un code 
d’indulgence mutuelle, ainsi qu’un respect réciproque des droits et 
privilèges de l’autre avant qu’une base commune de compréhension 
ne puisse être établie.

Bien entendu, vous comprendrez que je ne tiens pas compte de 
ces cas malheureux dans lesquels l’un des époux ou les deux ont perdu 
tout respect ou estime envers les lois de Dieu et de l’homme, et dont la 
vie de l’un est devenue un enfer en raison des actes de l’autre, ce qui les 
conduit droit vers les récifs de la vie. Je mets simplement le doigt sur 
quelques unes des causes qui ont détruit tellement de vies et qui auraient 
pu être des occasions de payer quelque mauvais karma. Ces occasions 
auraient permis à ces personnes de trouver les parties complémentaires 
d’elles‑mêmes dans un autre cycle de vie et ce, beaucoup plus facilement 
qu’avec la masse de mauvais karma accumulée plus récemment.

Tant que l’homme ou la femme s’attacheront à l’idée que le 
bonheur personnel sur le plan physique est la fin et le but de la vie, plutôt 
que l’accomplissement du devoir, toute chance de succès s’envolera 
tel un oiseau ; tandis que l’accomplissement du devoir apporterait au 
moins la paix à l’âme ainsi qu’une possible reconnaissance de la réalité 
de l’idéal vers et pour lequel ils luttent, mais qui n’existe pas encore 
sur ce plan.

  

LEÇON 176

MOUVEMENT ET VIBRATION

Ces derniers temps, pendant que les partisans de ce qu’on 
appelle communément les sciences exactes ont atteint la limite de 
leurs recherches dans les spécialités où ils puisent la matière concrète 
et palpable de leurs travaux, une autre classe de chercheurs se lève 
qui, tout en étant disposée à accepter les découvertes des scientifiques 
les ayant précédés, tant que ces dernières font appel à la raison et aux 
cinq sens, ne veulent pas en rester là. Le sixième sens qui se développe 
maintenant a déjà donné des preuves indubitables d’un ou plusieurs 
champs de recherche insoupçonnés jusqu’à ce jour ou encore acceptés 
comme de simples hypothèses.

La découverte de plusieurs éléments jusqu’ici inconnus de 
l’ensemble de l’humanité – mais connus de longue date des Initiés 
de la Grande Loge Blanche sous d’autres noms que ceux utilisés par 
les scientifiques contemporains – a eu pour résultat d’ouvrir plusieurs 
portes conduisant à la solution de certains des mystères de la vie ; et 
la recherche dans ces domaines particuliers a conduit à l’acceptation 
définitive des déclarations des dits Initiés par la classe de chercheurs 
précédemment mentionnée, parmi lesquels se trouvent des admirateurs 
des anciens alchimistes.

Ces nouveaux champs de recherche approchent de très près les 
forces subtiles de la nature, face auxquelles l’homme aux cinq sens ne 
peut que garder une certaine distance.

L’intuition et la coordination, deux des qualités du sixième 
sens, peuvent sauter la barrière des cinq sens inférieurs et atteindre 
quelque point de démarcation entre l’Esprit et la Matière ; mais, c’est 
seulement le septième sens, le sens de synthèse, qui peut sur l’arc 
ascendant dépasser ce point et ainsi pénétrer les royaumes spirituels. 
Et c’est parce que ces Initiés ont développé ce sens de synthèse au 
plus haut degré qu’ils sont capables de formuler les vérités absolues 
concernant les royaumes spirituels. Lorsque l’un de ces grands Maîtres 
des hommes et des choses établit de façon non équivoque que toute vie 
manifestée – toute forme de vie – est le résultat du mouvement et de la 
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vibration, il s’ensuit naturellement que ceux qui peuvent accepter ces 
déclarations désirent en savoir un peu plus sur la nature de ce qui est 
mis en mouvement et en vibration ainsi que sur le principe fondamental 
en cause.

L’occultiste moyen vous dira d’étudier La doctrine secrète ou 
des travaux similaires pour obtenir cette connaissance. Mais, alors que 
cette connaissance est indispensable à un certain stade de vos efforts, 
je vous dirais d’utiliser tout d’abord quelques rudiments de ce sixième 
sens que vous avez déjà développé afin de chercher l’idée-force de 
ce mouvement qui vous unit inséparablement à la conscience de la 
Divinité ; cette idée‑force est le Christos – le Christ – qui fait résonner 
cette note dans votre âme de crainte que vous ne vous perdiez dans 
un labyrinthe de généralités mentales confuses ne possédant aucune 
sortie.

Mais, considérez en premier lieu cette déclaration : ce qui est mis 
en mouvement et en vibration est le vêtement du Christos – le Christ – 
en vous, en moi, en chaque chose et en chaque créature vivante, le 
Christ qui règne de manière suprême sur toute chose, le Christ qui 
tisse pour lui‑même un vêtement au moyen de cette force vitale que 
les anciens nommaient « Akasha » ou « Archée ». Dans le premier 
chapitre de l’Évangile selon saint Jean, on peut vérifier la déclaration 
mentionnée plus haut : « Au commencement était le Verbe et le Verbe 
était avec Dieu, et le Verbe était Dieu. Il était au commencement avec 
Dieu. Toutes choses furent faites par Lui, et rien de ce qui fut fait ne 
le fut sans Lui. » Le Verbe, le Fils premier‑né de Dieu, l’Absolu, est 
le Christos. Ce que nous exprimons faiblement par les termes « le 
noumène de l’électricité », ce grand mystère de la science, est le 
Verbe – Fohat dans la philosophie occulte –, le Christos, le pouvoir 
et la puissance de toute énergie et de toute force en manifestation. Et 
lorsque le mouvement per se commence à produire la vibration, le 
point de démarcation entre l’Esprit et la Matière est atteint. Le Christos 
commence alors à construire une forme pour sa manifestation, la forme 
de l’Homme Céleste, le modèle pour l’humanité –, et il la construit au 
moyen de la vibration. Et la forme de l’Homme Céleste est le siège de 
la vibration – le Soleil Central.

Chaque forme et chaque degré de matière sont créés par 
quelque mode ou taux vibratoire, et ils répondent à une note ou clé 
bien définie, à la fois en provenance du haut et du bas. Un Maître 
de l’un des degrés supérieurs de la vie possède en lui‑même le 

pouvoir de changer le cours de chaque onde vibratoire à l’intérieur 
d’un cercle défini ou sphère d’opération. Il possède en lui-même le 
diapason, pour parler de manière figurative, au moyen duquel il peut 
trouver la clé de la vibration du son, de la lumière, de la chaleur ou 
de l’électricité. Ce diapason correspond quelque peu à l’émetteur 
et au récepteur d’un appareil sans fil, bien que ce dernier soit très 
en deçà du diapason humain lorsqu’il atteint sa perfection. Avec 
un appareil sans fil parfaitement développé, un opérateur pourrait 
modifier la direction des ondes de chaleur en changeant les vibrations 
à l’intérieur d’une zone déterminée. Il pourrait faire se réfracter 
les ondes transversales et les transformer en ondes rectilignes ou 
horizontales1, et ainsi geler et solidifier tout ce qui se trouverait dans 
cette zone. Il pourrait faire la même chose avec les rayons de lumière, 
et aucun rayon lumineux ne pourrait pénétrer l’obscurité de cette 
zone. Il pourrait changer le cours des ondes électriques et aucun son 
ne pourrait pénétrer ce périmètre. Il pourrait en accroître la puissance, 
et toute créature présente serait instantanément électrocutée. En 
possession du pouvoir de changer la course ou d’arrêter les vibrations 
de chacune des quatre énergies constructrices et destructrices de vie 

– les filles de Fohat –, il pourrait faire disparaître toute manifestation 
de vie dans un certain secteur de la Terre, pour autant que la vie 
sur le plan physique soit concernée, et il pourrait faire tout cela en 
manipulant quelques clés accordées à celles des ondes vibratoires 
de l’éther et de l’air.

Lorsque l’homme parvient à prendre conscience de ces grandes 
vérités, sa « ressemblance avec Dieu » devient évidente.

Même maintenant, il utilise inconsciemment, dans le domaine 
de sa propre aura, le pouvoir du diapason humain mentionné plus 
haut, et ce jusqu’à un certain degré. Chaque acte conscient motivé 
par une bonne ou une mauvaise intention change le cours de quelque 
onde vibratoire et ainsi crée, change ou désintègre quelque forme de 
substance dans cette sphère aurique – le vêtement akashique du Christ –, 
le Christ dont la conscience animera le corps Nirmanakaya lorsque 
l’Ego, votre être réel, aura mérité ce corps après un labeur prolongé. 
Réfléchissez quelques instants à ce qu’une semblable destinée de l’être 

1 N.D.É. Une onde transversale vibre dans le plan perpendiculaire à sa direction de propagation. 
Elle anime par exemple une corde de guitare que l’on pince, et c’est aussi la forme que l’on 
accorde aux ondes électromagnétiques. Une onde rectiligne ou horizontale, également appelée 
onde longitudinale, oscille dans la direction de la propagation, d’avant en arrière, et correspond 
au mode de propagation du son.
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humain signifie, quand, dans vos heures d’abattement, d’aversion et 
de découragement, vous examinez les manifestations du mal en vous‑
même et chez les autres, et que vous ne pensez plus au pouvoir qui 
peut inverser ce mal.

Si même la plus légère prise de conscience de ce qui précède 
survient dans ces moments‑là, vous ne direz plus jamais que la vie ne 
vaut pas la peine d’être vécue.

Note : l’intuition, la coordination, l’imagination, la compassion, 
la volonté, l’appréhension2, sont les qualités du sixième sens.

PLANCHE I

La planche I montre les intervalles musicaux obtenus par 
l’oscillation d’un pendule double3, au bout duquel est placé un entonnoir 
en verre rempli de sable fin. La longueur relative de chacune des tiges 
retenant les masses peut être modifiée.

Si la longueur de la tige la plus courte fait le quart de la plus 
longue, la première exécutera le double d’oscillations dans une même 
période de temps. Ceci est en accord avec la loi qui veut que le nombre 
d’oscillations de n’importe quel pendule varie de façon inversement 
proportionnelle à la racine carrée de la longueur de la tige. Mais, dans 
le pendule double, la masse inférieure ne peut suivre deux directions à 
la fois. Par conséquent, son mouvement s’établira le long d’une course 
intermédiaire entre les deux lignes droites théoriques, et le résultat sera 
la combinaison des deux oscillations en une parabole (figure « A » de la 
planche I). La mesure du rythme des oscillations des deux masses dans 
le cas considéré suit un rapport de 1 à 2 (1 : 2), et ce rapport exprime 
également l’intervalle de « l’octave ». La figure « A » de la planche I 
est par conséquent la courbe qui correspond à cet intervalle.

Si nous modifions la longueur relative des deux tiges et lançons 
les masses de la même manière que précédemment, nous obtenons 
une configuration complètement différente. En utilisant le rapport de 
longueur de 4 à 9 (4 : 9) pour les deux tiges, le sable de l’entonnoir 
décrit la figure « B » (planche I). Les racines carrées de 4 et 9 sont 
respectivement 2 et 3. Par conséquent, alors que la masse attachée au 
fil le plus long exécute deux oscillations, celle attachée au fil le plus 
court en réalise trois. Le rapport de 2 à 3 (2 : 3) exprime l’intervalle de 
« quinte », et donc la figure « B » de la planche I peut être considérée 
comme l’expression visible de cet intervalle.

En utilisant les longueurs relatives de 9 et 16 (9 : 16) pour 
les tiges retenant les deux masses – dont les racines carrées sont 
respectivement 3 et 4 –, nous obtenons la figure « C » de la planche I, 
qui correspond à l’intervalle de « quarte ». De manière similaire, 
si nous utilisons les longueurs relatives de 16 et 25 (16 : 25), nous 
obtenons la figure « D » de la planche I. Les racines carrées de 16 et 
25 sont respectivement 4 et 5. Ce rapport exprime donc l’intervalle 
de « tierce majeure ». La figure « D » de la planche I correspond par 
conséquent à cet intervalle.

De la même manière, en changeant la longueur relative des 
tiges, nous pourrions obtenir des figures correspondant à tous les 
intervalles connus en musique. Nous trouverions que les figures 
exprimant les intervalles deviennent de plus en plus complexes 
alors que les nombres représentant ces derniers deviennent de plus 
en plus grands.

Extrait tiré de Sound and Music

2 N.D.É. Appréhension : fait de saisir par l’esprit.

3 N.D.É. Un pendule double est un pendule à l’extrémité duquel on accroche un autre pendule. 
On a donc deux tiges de longueur l1 et l2, de masse nulle, et deux masses, m1 et m2.
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PLANCHE II

Expression visible des vibrations sonores composant l’accord de 
quinte (accord parfait).

PLANCHE III

Expression visible des vibrations sonores composant l’accord de 
quarte (accord parfait).

PLANCHE IV

Le tracé de la planche IV a été obtenu par une modification de 
la longueur relative des tiges d’un pendule double de façon à obtenir 
des intervalles musicaux.

Ce tracé a été obtenu au moyen d’un pendule double dont la 
longueur des tiges pouvait être modifiée. Il a été réalisé sur une plaque 
de verre noircie au moyen de fumée de camphre après avoir été déposée 
sur le condensateur d’une lanterne verticale. Le processus est décrit 
comme suit dans Sound and Music :

Les masses sont ajustées de manière à ce que l’une d’elles 
oscille deux fois pendant que l’autre oscille trois fois. Le lancement 
simultané des deux masses conduit la pointe traçante à décrire une 
courbe correspondant à l’accord musical de quinte. Une fois lancées, les 
masses révèlent instantanément, là où l’écran était noir l’instant d’avant, 
une belle courbe brillante qui devient de plus en plus complexe. La 
pointe traçante retourne finalement à son point de départ et la courbe 
délimitant l’accord de quinte est achevée.

Extrait tiré de Sound and Music
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PLANCHE V

Les images de la planche V ont été produites par la vibration du 
son transmise à une flamme.

L’image de la flamme correspondant à la note fondamentale4 de 
l’accord de douzième est illustrée par la figure 1 (planche V). Sur la 
figure 2 (planche V), l’image représente l’accord de douzième. Elle 
montre qu’il s’y trouve trois fois plus de vibrations que dans celle de la 
note fondamentale. Les deux flammes combinées donnent le rapport de 
1 à 3 (1 : 3). La dernière image montre les constituants du son analysé 
comme si chacun des constituants était examiné séparément.

Extrait tiré de Sound and Music

PLANCHE VI

La planche VI montre une image remarquable caractérisant le 
son particulier de la lettre « r ».

  

LEÇON 177

LA MULTITUDE

De nos jours, dans toutes les parties du monde, apparaissent à la 
fois de vrais et de faux prophètes. Malheureusement, parmi ces derniers, 
nombreux sont ceux qui annoncent involontairement des prophéties 
trompeuses, tandis que d’autres énoncent des vérités de façon tout aussi 
involontaire. Les vieux systèmes de philosophie sont mis en pièces et 
utilisés sans discernement afin d’en établir de nouveaux. Ces derniers 
se fondent sur des aspects erronés des systèmes plus anciens, tandis que 
la multitude – les masses non éclairées – est plongée dans la confusion 
par les nombreuses théories de démagogues qui parlent haut et fort 
et qui exploitent cette multitude en la conduisant dans des chemins 
détournés de la pensée. Beaucoup répudient les croyances anciennes 
et errent comme des moutons privés de berger dans les bourbiers de 
l’irréligion ; et, dans l’ensemble du monde des hommes, il ne semble 
exister aucun individu possédant suffisamment de pouvoir et de vision, 
investi de l’amour pur de l’humanité, capable d’attirer leur attention 
et de les forcer à écouter la vérité que Dieu est en train d’énoncer 
maintenant en termes on ne peut plus clairs dans tous les pays et parmi 
tous les peuples –, cette vérité qui nous dit que l’époque actuelle est 
une époque de transition et que les vieilles conditions sont en train de 
laisser leur place à de nouvelles. Il s’agit par conséquent d’une époque 
propice à l’observation silencieuse. Le ciel et la terre se touchent l’un 
l’autre dans les douleurs de l’enfantement, afin d’amener à l’existence 
une nouvelle race, ainsi qu’une nouvelle religion et une nouvelle science 
fusionnées. La nouvelle race aura l’avantage qu’apporte la connaissance 
de la septuple division de la matière, de la force et de la conscience, et 
de nombreuses autres vérités perdues depuis longtemps. Elle ne pourra 
être aussi facilement trompée par de faux enseignants comme le sont 
les masses de la race actuelle. Alors que l’évolution de cette dernière 
se fera, les sens psychiques et spirituels de l’homme se développeront, 
et les phénomènes de la vue et de l’audition psychiques, du rêve et de 
la transe, ne seront plus des sujets de pure curiosité ou d’incrédulité. 
Ils ne pourront plus être utilisés aussi facilement par des personnes peu 
scrupuleuses qui poussent leurs victimes dans l’immoralité, comme 
c’est aujourd’hui bien trop souvent le cas avec l’enseignement de 

4 N.D.É. La note fondamentale d’un accord est celle qui sert de base à cet accord quelle que soit 
sa position au sein de celui‑ci ; lorsque l’accord est parfait, la note fondamentale correspond 
à la basse.
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quelque forme modifiée de culte phallique conduisant à un degré d’éveil 
non naturel des centres créateurs. On ignore le fait que ces formes 
de culte peuvent avoir été autorisées sur l’arc descendant d’un cycle 
précédent, alors qu’une race se mourrait, mais c’est une toute autre 
chose sur l’arc ascendant qui conduit vers la manifestation d’une race 
nouvelle et plus élevée.

La personne qui voudrait profiter pleinement de la nouvelle 
impulsion devrait faire des efforts afin d’acquérir une certaine 
compréhension du plan divin – « le plan dans le mental de Dieu » – et 
travailler ainsi de manière appropriée à la manifestation de ce plan. Mais, 
aussi grand et pur que soit son objectif, cette personne devra reconnaître 
que, dans la poursuite de son but, si certains détails ou conditions devaient 
se concrétiser rapidement, elle pourrait – selon la période, l’endroit ou la 
condition – interférer avec certains aspects du plan divin. Elle devra donc 
se préparer à voir tous ses projets, son travail et ses efforts balayés pour 
le moment présent et ceci, sans perdre son équilibre, restant assurée du 
fait que tout ce qui est divin dans son dessein sera sûrement manifesté au 
bon moment et au bon endroit, et qu’elle gagnera à la fin, parce qu’aucun 
effort vers le bien n’est jamais perdu ou gaspillé.

Pour ceux qui observent et guident les forces évolutives vers 
les canaux ou intermédiaires à leur disposition, il n’y a pas de vision 
plus triste que celle qui touche trop souvent leurs yeux, lorsque ces 
canaux – les disciples des Maîtres de la Fraternité Blanche –, dans 
leur empressement d’avancer rapidement, sont conduits par les ruses 
de véritables mercenaires dans certains chemins détournés, suite à 
des promesses spécieuses de pouvoir ou d’influence pouvant être 
acquis à peu de frais. Ces disciples s’embarquent volontairement dans 
quelque aventure discutable, oubliant l’action de ces lois irrévocables 
qui sont les principes fondamentaux de tout véritable développement 

– individuel ou national –, c’est‑à‑dire les lois de croissance morale 
et spirituelle. Leurs guides et dirigeants karmiques naturels peuvent 
se trouver contraints d’observer et de les regarder faire le plongeon 
qui les conduira dans les mains de la fraternité noire, sans pouvoir les 
assister, parce qu’ayant reçu toute la connaissance requise sur la loi 
de cause à effet, ces disciples ont accepté leur responsabilité karmique 
vis‑à‑vis de cette connaissance. Ils sont libres de choisir et leur choix 
doit être respecté, parce qu’aucun homme, aucun Maître n’a le droit de 
les retenir de force. Les avertissements, les supplications, les ordres ou 
l’exemple sont inutiles lorsque l’ambition a pris les rennes du violent 
désir d’un homme.

La nécessité d’apporter certaines nuances au mot « ambition » 
est évidente lorsque ce mot est couramment utilisé pour désigner une 
soif de pouvoir personnel et d’influence. Sans la qualité communément 
appelée « ambition », l’homme serait une créature impotente et inutile ; 
mais cette qualité peut être modifiée, et elle l’est par le motif – en 
d’autres termes par l’utilisation que la personne se propose de faire 
des fruits de l’ambition et par les méthodes qu’elle prévoit utiliser 
pour accomplir son but. Alors que le monde attend celui qui pourra 
influencer la multitude, des millions de personnes descendent dans les 
ténèbres – peut‑être parce que vous, ou vous, ou vous à qui je m’adresse 
en ce moment n’avez pas réussi à vous élever jusqu’au sommet qu’il 
vous était possible d’atteindre et que vous êtes resté à un niveau où le 
soi personnel a pris le dessus sur la partie altruiste de votre être, celle 
qui a commencé son cheminement sur le sentier de la réunification. 
Un semblable niveau doit pouvoir être dépassé et laissé de côté à une 
certaine étape du voyage, parce que la personne dont je parle doit 
être un lien entre les deux grandes divisions de la vie – la multitude 
et les Maîtres. Ce ne peut être uniquement la voix de la multitude, ou 
uniquement celle des Maîtres. Ce leader de l’humanité doit se tenir, pour 
ainsi dire, sur un point unique, une main étreignant chaque division ; et 
ce point se trouve au centre de la croix de toute situation, parce que tout 
disciple accepté ordinaire qui atteint ce point le dépasse généralement 
rapidement – il entre dans un tout nouveau domaine –, et celui qui ne 
peut le dépasser recule à son ancienne position. C’est le point de la plus 
grande renonciation – celui du grand sacrifice – sur lequel les Christ 
de toutes les époques se sont tenus à un moment de leur longue ligne 
d’efforts vers la réalisation. C’est le point de votre « grand idéal », et 
pour le disciple qui réussit à le joindre, la récompense l’attend en ce 
moment même.
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LEÇON 178

IMAGINATION CONTRE FANTAISIE

Du point de vue d’un véritable Initié, la chose la plus pitoyable, 
la plus triste parodie de l’être humain qui soit, est l’homme sans Dieu. 
Par le terme « Dieu », je veux signifier l’idéal le plus élevé de Dieu qu’il 
soit possible à un homme d’imaginer et d’établir dans son mental. Un 
idéal simple formé par l’homme à une période de sa vie peut différer 
grandement d’un autre conçu à une période différente. Mais, aussi 
ordinaire que puisse paraître ce premier idéal de Dieu comparativement 
à celui d’une période plus tardive, il représente toujours l’une des 
caractéristiques ou aspects de la Divinité, et il est par conséquent 
aussi véritable que l’autre. La différence entre les deux est liée à un 
accroissement de sagesse ainsi qu’au caractère des attributs que l’on 
est capable d’imaginer plus tardivement, de ce qui doit continuellement 
être un bel idéal toujours grandissant, après que tout ait été dit.

Aucune langue ne peut décrire les tristes effets de l’abus ou de la 
mauvaise interprétation du mot « imagination », et de l’incompréhension 
qui en découle – incompréhension de la nature et du but de l’attribut 
auquel cette dernière est appliquée. L’imagination et la fantaisie ont été 
si généralement et inextricablement confondues dans les conversations 
ordinaires qu’il est rare que quelqu’un prenne la peine d’isoler la qualité 

– ou l’attribut – du mot auquel elle a été appliquée et s’efforce de 
connaître exactement la signification cherchée par l’orateur ou l’auteur. 
Pourtant, la différence est pratiquement sans commune mesure, parce 
que l’imagination est un attribut de l’Âme Divine alors que la fantaisie 
est une qualité du mental inférieur. Imaginer un objet ou un attribut 
revient à créer une forme de cet objet sur un plan intérieur, et cet objet 
ou attribut doit devenir – en temps voulu – aussi sûrement objectif aux 
sens humains que la nuit suit le jour. Pour paraphraser l’interprétation 
donnée par Paul au mot « foi », nous pourrions dire que « l’imagination 
est la substance des choses que l’on espère ». L’imagination est si rapide 
dans son action qu’elle trouve rarement le temps de dépeindre tous les 
détails d’une forme parfaite au moment de l’éclair instantané par lequel 
le mental saisit une réplique de l’objet imaginé. Même la lumière solaire 
reproduit ce phénomène par la photographie.

Seul Dieu peut créer une image de Dieu, seul Dieu peut voir Dieu. 
L’homme peut créer une image ou forme imaginaire de Dieu uniquement 
si Dieu participe à cette création. C’est seulement dans la mesure où 
l’un des centres de l’écran mental d’un homme a évolué jusqu’au point 
où il peut recevoir et enregistrer une image de Dieu qu’une véritable 
représentation – ou idéal – de la Divinité peut se manifester à son mental. 
Alors, quelle profanation cela doit‑il être lorsqu’un homme applique 
de façon persistante le terme « imagination » aux fluctuations fugaces 
et évanescentes du mental inférieur. Et quelles pertes pour celui à qui 
on a enseigné que tout ce qu’il a pu imaginer des qualités et formes 
divines porteuses de ses idéaux surhumains ne sont que des fantaisies 
sans valeur permanente. Étant donné qu’il n’existe pas d’autres moyens 
de créer son idéal de Dieu que celui de son imagination, cet homme se 
retrouve sans Dieu. On a permis au seul centre de l’âme par lequel un 
être peut connaître Dieu de s’atrophier ou de se détériorer à un point 
tel que ce dernier n’est plus capable de répondre à l’impulsion divine 
qui, dans les premières années de sa vie, était soumise à sa volonté. Le 
meurtre de l’imagination chez un enfant par le ridicule ou la punition 
est un crime contre nature.

Vous pourriez demander comment se former une image de 
l’Absolu qui est sans forme si je suis incapable d’accepter toute 
idée inférieure de Dieu ? Je vous répondrais que je ne me réfère pas 
à l’Absolu lorsque je vous présente le mot « Dieu ». Afin d’éviter 
toute division inutile entre la substance et la forme, efforcez‑vous 
de comprendre que la création par Kriyashakti – la Volonté divine –  
commence avec la première réflexion ou manifestation de l’Absolu, en 
tant que principes d’Atma‑Bouddhi‑Manas. En termes simples, l’Absolu 
a créé ou produit une réflexion ou image de Dieu – une synthèse des 
trois principes mentionnés plus haut. Toutes les créations qui ont suivi, 
alors que les âges passaient, n’ont été que des différenciations et des 
combinaisons de ces trois premiers principes. Le principe de forme, 
communément appelé « géométrie », fut l’une de ces différenciations ; 
la forme est relative et par conséquent la Divinité n’est pas confinée à 
l’une d’elles, mais est présente dans toutes. La forme d’une sphère qui 
englobe tout s’impose généralement à l’esprit lorsqu’on s’efforce de 
former une image de la Divinité. L’imagination peut difficilement se 
perdre lorsqu’elle dépeint n’importe quel grand idéal car, ainsi qu’il a 
été dit, le caractère de l’idéal dépend du développement de ce centre 
du cerveau humain par lequel le pouvoir de former des images est 
particulièrement actif. 
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Il n’y a aucune irrévérence, aucun manque de discernement 
spirituel à se représenter Dieu en tant qu’être formé selon des traits 
similaires à ceux d’un être humain, parce qu’un être humain parfait est 
la forme idéale la plus élevée qui soit. L’une des objections formulée 
par de nombreux penseurs – concernant le fait que se représenter Dieu 
dans une forme consiste à limiter l’Absolu – provient de la croyance en 
la manifestation des paires de contraires en toute forme, et qu’un Dieu 
parfaitement bon ne saurait y résider puisque que le mal y cohabite avec 
le bien. Mais, selon moi, cette objection est sans consistance parce que, 
même dans le cas d’un homme normalement bon, le pouvoir de faire 
le mal n’est le sien que s’il le veut bien. En fait, c’est son pouvoir de 
choisir qui fait de lui un homme bon ou mauvais, selon le cas.

Je ne voudrais pas que vous pensiez que je préconise une forme 
particulière comme modèle sur lequel construire un Dieu imaginaire, 
mais j’insiste sur la nécessité de garder vivant ce centre du cerveau par 
lequel travaille l’imagination, et vous ne pourrez le faire si vous refusez 
ou si vous négligez d’imaginer quelque idéal de la Divinité, pas plus 
que vous ne pouvez modeler une image d’argile sans l’argile, parce 
que l’attribut de l’imagination est purement un attribut de la Divinité, 
sans laquelle aucune forme n’aurait pu venir en manifestation dans la 
matière.

Une vérité fondamentale et profonde fut énoncée inconsciemment 
par un matérialiste qui donna de manière sarcastique à l’homme le 
privilège de « créer son propre Dieu », parce que si vous possédez un 
idéal élevé auquel vous donnez le nom de Dieu, vous avez en vérité 
créé une forme par l’imagination qui est votre Dieu tant que vous aimez 
ou que vous adorez les attributs dont vous avez doté cette forme idéale, 
car ce sont le caractère et la nature de ces attributs qui ont suscité votre 
amour et votre dévotion, et ces attributs appartiennent à la Divinité.

  

LEÇON 179

LE FEU

La colonne de feu qui a conduit les Hébreux dans la nuit, le buisson 
ardent au moyen duquel Jéhovah a communiqué avec Moïse, les langues 
de feu qui ont enveloppé les disciples de Jésus, et d’innombrables 
autres expériences, dans lesquelles l’énergie du quatrième plan de 
manifestation a pénétré la matière grossière et est devenue objective 
pour la vision astrale, n’étaient pas des illusions de cerveaux surexcités 
ainsi que l’ont proclamé ceux dont les sens psychiques sont encore 
scellés ; il s’agissait de messages directs de Dieu aux hommes. La 
réalité de ces visions s’imposera de plus en plus à l’esprit alors que le 
temps passe et que la signification du baptême de feu par lequel passe 
cette époque (1916) deviendra plus évidente. L’utilisation, ou plutôt le 
mauvais usage des forces ardentes maintenant libérées pour la guerre 
n’aurait pas été possible même dix années auparavant. Les agents 
karmiques de la « loi » n’auraient pas permis l’invention ni l’usage 
abusif de ces moyens au degré où ils le sont actuellement. L’énergie 
qui se manifeste en tant que feu sur le plan physique est mise en action 
sur le quatrième plan, et sa manifestation est contrôlée dans une large 
mesure par les Seigneurs du Karma. La destruction partielle ou complète 
de la vie sur le plan physique se produit alternativement au moyen du 
feu et de l’eau, et dans un cycle de feu les moyens pour extérioriser 
l’action des élémentaux dans leurs manifestations ardentes sont obtenus 
bien plus facilement que dans un cycle d’eau. Ce qu’on appelle le feu 
spirituel, le premier voile de l’énergie spirituelle, ne consume pas 
la matière grossière. Pour l’œil intérieur de la personne développée 
psychiquement, il apparaît comme une intense lumière blanche. Pour 
utiliser une expression courante, la lumière doit exploser sur le plan 
astral, libérant ainsi les âmes atomiques qui procurent la substance à 
la lumière sur le plan matériel, avant de devenir le feu du plan de la 
matière grossière.

Il ne vient pas à l’esprit de ceux qui utilisent l’expression « la 
lumière du mental » en tant que pure figure de style qu’ils expriment 
la réalité et que le premier voile du Manas Supérieur – l’Akasha – est 
réellement un feu spirituel, la lumière ou l’énergie per se.
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La transmutation s’accomplit par l’action du feu spirituel et 
par un processus ressemblant à l’explosion. Une fois le point le plus 
inférieur d’un Manvantara atteint, une vibration plus rapide s’établit 
dans la matière en manifestation. Et, au lieu de l’action des aspects 
positifs de l’expansion et de l’expulsion, se mettent en place les aspects 
positifs de la cohésion et de la concentration, dont l’action devient 
prépondérante par rapport à celle des aspects négatifs. Les atomes de 
matière sont réunis de manière cohérente et, à la fin du Manvantara, la 
substance atomique redevient l’unité qu’elle était au commencement. 
Nous utilisons les mots « explosion » et « expansion » dans un sens 
relatif ; le mot « développement » exprimerait mieux le processus de 
l’évolution, tandis que le mot « enveloppement » exprimerait mieux 
celui de l’involution.

On doit comprendre que ce processus est en fait celui par lequel 
se font la régénération et la résurrection de l’âme humaine. Le feu – la 
lumière spirituelle – réalise son but au moyen de deux contraires de la 
nature : la souffrance et la joie. Il est bon de se rappeler que ce feu – ou 
lumière – n’est pas une illusion. Il produit sur la nature de l’homme 
le même effet que le feu objectif sur la matière : soit il purifie, soit il 
consume.

  

LEÇON 180

LE GRAND MYSTÈRE

Le plus grand des mystères que vous serez amené à résoudre 
pendant que vous habiterez une forme de chair, le mystère qui contient 
tous les secrets de l’univers manifesté et que seule votre propre 
conscience supérieure peut approcher avec quelque certitude d’y trouver 
une solution, est le mystère du carré, le « solide ». Lorsqu’on demande 
à l’homme de croire que l’univers est un « solide », et de croire cela en 
dépit de sa connaissance des innombrables différenciations et degrés de 
matière – visibles et invisibles – ainsi que des vastes espaces séparant les 
corps célestes, ont peut l’excuser s’il sourit avec pitié à ce qu’il estime 
être la crédulité de celui qui accepterait et enseignerait des propositions 
aussi manifestement indéfendables. En dépit des innombrables 
instructions et analogies explicatives concernant la septuple division de 
la matière, de la force et de la conscience, l’homme doit devenir quelque 
chose de plus qu’un homme avant que les trois degrés supérieurs des 
sept états, ou plans, et la tétrade lui soient concevables. 

La meilleure manière d’obtenir une idée synthétique de n’importe 
quelle vérité abstraite est d’en prendre une forme représentative et de 
l’examiner avec minutie. Dans cet exemple, nous utiliserons le corps 
physique comme illustration, en acceptant le point de vue occulte qui le 
définit « comme une sphère dont l’aura constitue la cloison extérieure ». 
Dans l’Apocalypse, on peut lire qu’éventuellement un nombre de 
144 000 personnes seront sauvées. Dans l’une de vos instructions 
privées, on vous dit qu’il y a 144 000 degrés ou ordres de la Grande Loge 
Blanche. Vous pouvez trouver ce même nombre utilisé dans la littérature 
scientifique et religieuse afin d’établir quelque point en relation avec la 
différenciation de la matière ou la prophétie. Qu’ils en soient conscients 
ou non, les écrivains ou les enseignants de la science et de la religion 
expriment chacun un aspect de la même grande vérité, celle qui nous 
dit qu’il existe 144 000 aspects de la Divinité en manifestation.

La même énumération peut s’appliquer aux différenciations de 
chaque cellule, organe, corps ou partie de corps dans l’univers visible 

– les différents aspects d’un seul corps solide, le corps de la Divinité.
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Pouvez‑vous réaliser que votre sang, votre cœur, votre cerveau et 
chaque organe et partie de votre corps, de même que de tous les autres 
corps, sont littéralement constitués de 144 000 créations élémentales 
distinctes et séparées ? Les interstices entre ces formes élémentales 
sont occupés par un même nombre de formes de vie plus petites qui 
constituent un état différent de la matière ; et un autre état de matière 
encore est constitué de formes de vie encore plus minuscules, qui 
remplissent les interstices entre ces formes inférieures et que l’on 
appelle quelquefois les états éthériques ou interéthériques de la 
matière.

Ce que vous ne savez pas encore, c’est que vous devrez à un 
moment donné identifier votre conscience aux vies élémentales qui se 
développent maintenant dans votre corps, afin de connaître leur but, 
leur fonction et leur composition, et diriger finalement leur évolution 
en accord avec les injonctions de la Volonté divine qui est en vous.

Dans sa nature, la substance de votre aura est identique à celle 
de l’aura de chaque planète ou de chaque soleil. Les élémentaux de 
votre cœur sont identiques à ceux qui forment le cœur de la Terre ou 
du Soleil. Il existe pour la Terre un centre correspondant à chaque 
organe et partie de votre corps, et chacun de ces centres est un groupe 
de vies élémentales de même nature que celles qui forment les organes 
ou parties de votre corps. Si vous pouviez comprendre et accepter les 
déclarations qui précèdent, particulièrement dans leur relation avec 
le carré – les quatre états de la matière – vous arriveriez sans aucun 
doute à la conclusion que le remplissage de tous les espaces séparant 
les différents degrés et formes de substance nécessite finalement un état 
solide, dont la substance fondamentale est l’énergie spirituelle. Lorsque 
cette énergie spirituelle ne parvient pas à éveiller une action dans sa 
substance, cela ne signifie pas que cette dernière est morte au sens où on 
comprend ce mot ; elle demeure dans un état de repos jusqu’à ce qu’elle 
soit de nouveau mise en activité par la Volonté divine au début d’un 
autre Kalpa cosmique – ou Grand Âge. Du point de vue de l’occultiste, 
le carré mentionné plus haut – les quatre états inférieurs des sept états de 
la matière, de la force et de la conscience, l’univers solide – est Manas, 
le Mental en manifestation dans la forme, le nombre et la dimension 
durant tout un Kalpa cosmique ; Manas demeure en sommeil durant 
tout un Pralaya cosmique – ou très longue période de repos. L’énergie 
spirituelle qui éveille à l’action est le principe de Manas, le troisième 
principe de la triade supérieure. Le mental différencié en l’homme, tel 
qu’il se présente actuellement à son présent stade d’évolution, ne peut 

concevoir les trois états supérieurs ou principes en tant qu’Esprit isolé 
de la forme. Mais, avec sa complète identification au Soi Supérieur, 
il peut percevoir son Ego comme une réflexion ou une radiation de 
ces trois principes supérieurs fusionnés ou, en termes plus ordinaires, 
comme son propre esprit. 

C’est seulement par une certaine compréhension des menus 
détails de la vie qu’il est possible à l’homme d’obtenir une idée 
satisfaisante de la grandeur de cette dernière. L’humanité ne comprendra 
rien d’important relativement au principe de vie tant qu’elle n’aura pas 
acquis une connaissance précise de la nature et de la formation du sang 
qui coule dans ses veines et dans ses artères. Elle ne pourra se former 
un concept satisfaisant des plans astraux ou éthériques – ou états de 
matière – tant qu’elle n’aura pas acquis quelque connaissance sur l’aura 
magnétique qui entoure et pénètre le corps physique. L’homme ne peut 
apprendre que par l’expérience, et c’est uniquement par l’expérience 
individuelle – dans et avec chaque état de matière tel qu’il se manifeste 
dans les organes et les parties de son corps physique – que chacun peut 
se perfectionner dans la science cosmique de la matière. Ceci étant une 
vérité, ne pensez‑vous pas qu’il vaille la peine de s’efforcer d’apprendre 
quelque chose de la nature, des fonctions et des caractéristiques 
générales de chaque organe et partie de votre corps ? Ne pensez‑vous 
pas que votre devoir à cet égard est comparable à celui attribué à un chef 
de famille, particulièrement si vous gardez à l’esprit le fait que vous 

– votre être réel – avez la tâche de guider consciemment l’évolution 
des vies élémentales qui constituent ces organes et parties sur l’un des 
sous‑plans de ce plan physique ? Ne vaudrait‑il pas la peine d’essayer 
de relier ces vies élémentales à celles qui forment les mêmes organes 
et parties des corps de vos compagnons, et apprendre de cette manière 
quelque chose sur l’un des états du solide universel ainsi que sur les lois 
mathématiques et géométriques qui sont actives dans la différenciation 
de ce solide ?

Vous ferez partie des 144 000 qui seront sauvés lorsque toute la 
substance de votre sphère aurique aura été élevée à son taux de vibration 
maximum ; lorsque vous – votre être réel – serez devenu un soleil, un 
centre radiant de vie.

La théorie actuelle de la constitution atomique de la matière 
permet au penseur de postuler un univers qui n’est pas loin de devenir 
solide ; parce qu’il peut peupler ces espaces apparents entre les formes 
visibles avec des atomes. Mais, cela ne le satisfait pas. Il peut aller 
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encore plus loin et peupler les espaces interatomiques avec des ions de 
force électrique. Il ne peut toujours pas s’arrêter là. À la fin, il arrive 
à la conclusion qu’il doit exister un état indivisible de la substance, 
et cette substance indivisible, nous affirmons qu’elle est l’univers 
solide – l’Esprit en manifestation, premièrement en tant que Mental, 
et deuxièmement en tant que Matière.

Pour revenir aux 144 000 qui seront sauvés, l’Ego d’une personne 
se recouvre et se découvre perpétuellement de nombres, de formes et de 
dimensions de la substance du carré mentionné plus haut – les quatre 
états de la matière, dont l’un est composé de vies infinitésimales que 
la science regroupe inconsciemment sous le terme « éléments », pour 
utiliser une dénomination générique. C’est la substance du carré, les 
quatre états de la matière, les vêtements de l’Esprit qui constitueront 
les 144 000 qui seront sauvés à la fin d’un Âge. En d’autres termes, ce 
sera la matière qui sera passée par la rédemption, c’est‑à‑dire élevée 
au taux de vibration le plus élevé possible.

Qu’il puisse y avoir quelque chose de caché derrière ce nombre ne 
sera pas un problème pour ceux qui sont des mathématiciens occultes. 
À strictement parler, les zéros de n’importe quel nombre n’ont pas 
d’existence dans les mathématiques occultes. Ainsi nous n’avons à 
prendre en considération que le nombre 144. Un et quatre font cinq, le 
nombre de l’univers manifesté comme un tout – le solide. Le second 
chiffre, quatre, est celui du carré, de la matière en différenciation. Cinq 
et quatre font neuf. Ici nous avons trois triades indiquant la trinité, ou le 
corps, l’âme et l’esprit de chacun des trois états universels du nombre, 
de la forme et de la dimension. Celui qui voit au‑delà de ce qui est caché 
perçoit ici la rédemption – le sauvetage ou le retour de toute matière 
manifestée à son état originel de pureté qui survient à la fin d’un Grand 
Âge ou Kalpa. Cependant, comme la loi des correspondances s’applique 
ici comme partout ailleurs, le même nombre et ses corrélations 
s’appliquent aux individus, aux planètes, aux soleils et aux âmes de 
groupe qui seront « sauvés », c’est‑à‑dire qui auront évolué jusqu’à leur 
niveau le plus élevé à la fin de leurs cycles de vie respectifs.

  

LEÇON 181

LE DON DE GUÉRISON

Il existe malheureusement un étudiant occasionnel de l’occultisme 
qui a développé tellement de préjugés vis‑à‑vis de la Bible, ou vis‑à‑
vis d’une bonne partie de son contenu, qu’il en est devenu incapable 
d’apprécier le fait que certaines des vérités les plus importantes et les 
plus fondamentales de la Religion‑Sagesse peuvent y être trouvées, 
cachées sous différentes formes de langage. Parmi ces vérités fonda‑
mentales, il en est une qui est en relation avec la « Guérison divine ». 
Les étudiants de la Bible s’y réfèrent fréquemment comme à l’un des 
dons du Saint‑Esprit.

L’électricité cosmique et Fohat sont pratiquement semblables, et 
Fohat et le Saint‑Esprit sont identiques dans leur action, bien que cela 
puisse sembler blasphématoire à bon nombre de personnes.

Les fils de Fohat sont le son, la lumière, la flamme, le magnétisme 
(la chaleur), l’attraction, la répulsion et la cohésion. En dernière analyse, 
les dons du Saint‑Esprit sont les énergies cosmiques mentionnées plus 
haut, et le magnétisme est le pouvoir qu’utilisent les moyens occultes 
pour guérir. La guérison dépend de la capacité du praticien d’élever 
la vibration de l’organe malade ou de la partie du corps affectée au 
moyen du fluide magnétique qui se trouve en lui et dans son patient. 
L’augmentation des vibrations permet aux cellules malades d’attirer le 
pouvoir positif des élémentaux constructeurs, ou la force vitale (Jiva), et 
de repousser le pouvoir négatif des élémentaux destructeurs de la même 
force vitale, et ainsi guérir la maladie. C’est un processus similaire 
à l’utilisation de la puissance électrique pour démarrer un moteur à 
essence. L’être humain, qui s’est allié aux forces élémentales positives 
constructrices de vie par un effort persistant et une vie normale, peut 
devenir capable de diriger consciemment l’énergie magnétique vers une 
partie définie du corps d’une autre personne et utiliser sa force vitale 
pour y élever le niveau des cellules endormies. Il peut mettre cette 
énergie en action par la prononciation d’une formule de mots (sons) 
et par la volonté, et aider ainsi à chasser les élémentaux nuisibles de 
l’organe malade. Mais, si lui ou son patient ne savent pas comment ni 
où diriger ces forces élémentales qui ont été chassées, ces dernières 
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pourront regagner à nouveau le corps d’où elles ont été expulsées, mais 
avec une fureur considérablement accrue. Et, ce qui est infiniment 
pire, s’il ne connaît pas le karma de l’âme habitant le corps auquel il a 
apporté son aide pour se débarrasser des dits élémentaux, ni la cause 
fondamentale dont souffre ce dernier, le mal qu’il peut faire à la fois 
à sa propre âme et à celle du patient peut être plus grand que le bien 
suscité dans le corps. Il est juste de dire que « les idiots se précipitent 
là où les anges craignent d’aller ».

D’une manière générale, les guérisseurs de la Science chrétienne 
et de la Science mentale fondent le pouvoir de leurs actes de guérison 
sur les exemples donnés par le Maître Jésus. Mais, ces guérisseurs 
ne prêtent pas attention à ce qui est consigné dans le récit où Jésus 
chasse les « démons » – les élémentaux – qui affligeaient un malade 
vers un troupeau de porcs, pas plus qu’ils ne perçoivent dans ce récit 
la nécessité de faire quelque chose d’équivalent avant de soigner 
quelqu’un. Ils ne prétendent pas non plus tenir compte de la question 
posée par les disciples de Jésus, « Qui a péché, cet homme ou ses 
parents ? », lorsqu’on sollicite leur volonté pour guérir un malade. Cette 
question, dans la bouche des disciples de Jésus, montre pleinement 
leur croyance dans le karma et la réincarnation. De la réponse reçue 
semblait dépendre leur pouvoir ou volonté de guérir, parce qu’il faut 
se souvenir que Jésus avait enseigné les secrets de l’occultisme à ses 
disciples.

Tout disciple sincère a parfaitement le droit de prier, d’étendre 
ses mains au‑dessus d’un malade, ou de procéder autrement pour 
donner des soins. Ce faisant, il s’aligne avec les forces spirituelles 
ou les êtres qui peuvent l’utiliser comme véhicule afin d’éveiller les 
forces constructives ou de guérison chez le patient, à la condition 
qu’il fasse précéder son action d’un élan d’aspiration et d’un acte de 
renonciation, lesquels soumettront entièrement sa volonté à la Volonté 
divine. Sa responsabilité personnelle sera ainsi limitée. Dans un cas 
semblable, il n’a rien à gagner en retour qui soit de nature égoïste et est 
ainsi indifférent aux résultats de son action, dans le sens le plus élevé 
du terme. Il ne peut connaître les causes réelles de la maladie ou de la 
guérison, pas plus qu’il ne peut accepter de paiement pour ce service, ni 
essayer consciemment de chasser ou de disperser les forces élémentales 
qui sont les causes de cette maladie sans savoir comment en disposer. 
Celui qui ignore complètement ou défie les effets karmiques d’une 
action semblable n’est pas loin de pratiquer la magie noire.

Dans des conditions appropriées, et si elle est formée pour un 
service de ce genre, toute personne est parfaitement libre d’utiliser 
les remèdes qu’offre la nature pour soigner la maladie, parce que ces 
remèdes et les corps physiques traités appartiennent au même plan de vie 
ou états de matière grossière. Les forces élémentales constructrices ou 
destructrices qui ont produit à la fois les remèdes et les corps physiques 
appartiennent à des degrés de vie similaires à ceux qui ont causé la 
maladie. Elles agissent et réagissent sur les mêmes plans de vie. Ce ne 
sont pas, comme on les appelle souvent, des « forces spirituelles » et, 
par conséquent, le résultat karmique de leur utilisation est complètement 
différent.

La culpabilité de l’homme réside dans son ignorance du bon 
ou du mauvais usage des forces spirituelles à des fins matérielles. 
D’une manière générale, l’homme moyen ignore totalement les effets 
secondaires de ces méthodes. Un Maître serait capable d’utiliser ses 
forces spirituelles pour obtenir de justes résultats, parce qu’il sait 
exactement dans quelles limites il peut le faire en toute sécurité, à la 
fois pour lui‑même et pour les autres. Mais, aucun Maître ne permettrait 
qu’on lui fasse une publicité de « guérisseur divin ». S’il utilise son 
pouvoir, c’est parce que lui‑même et son patient appartiennent à la 
même âme de groupe, et qu’il a été consciemment ou inconsciemment 
dirigé vers ce patient pour le règlement de quelque dette karmique 
équivalente. Il a par conséquent le droit d’utiliser son pouvoir si les 
conditions et les circonstances le justifient.

Si la vie a permis qu’il y ait des qualités de la nature humaine qui 
ne peuvent être maîtrisées que par le chagrin et la souffrance, et qu’un 
réel besoin existe d’inhiber ces qualités afin de permettre à l’évolution 
de s’effectuer sur des lignes supérieures, il ne devrait pas être difficile de 
comprendre qu’une prescience divine est nécessaire afin de déterminer, 
pour chaque cas particulier, dans quelles proportions il est justifiable de 
réduire les souffrances ou encore de guérir une maladie. L’apparente 
nécessité actuelle de souffrir n’entre pas non plus en conflit avec la 
nécessité encore supérieure de cultiver la compassion et toutes les 
béatitudes. La première est transitoire, les dernières sont éternelles.

Lorsque tout a été dit, la règle fondamentale de l’occultisme, 
« Faites la chose juste au moment opportun et au bon endroit », 
s’applique à la guérison comme à toute autre forme d’action.

  



��� ���

LEÇON 182

QUELQUES MYSTÈRES DE LA LUMIÈRE

Tant que l’étudiant de la vie n’aura pas accepté, du moins 
provisoirement, le fait que la conscience est l’unique réalité éternelle, 
et que toute autre chose n’est qu’illusion – une réflexion –, il ne pourra 
jamais se reposer sur la certitude d’une quelconque réalisation dans les 
domaines de la véritable philosophie. Avec chaque augmentation de 
la pulsation vibratoire d’un monde, augmentation qui se produit sur 
l’arc ascendant d’un cycle, le mental de l’homme entre dans un champ 
d’aventure entièrement nouveau. Celui qui est dévoué à la science, à 
l’invention, à la politique ou à la sociologie est alors attiré vers quelque 
nouvel idéal dans son domaine de recherche ; et ce nouvel idéal – de 
manière tout à fait inconsciente – dominera toutes les autres idées dans 
l’esprit du penseur. Cet idéal est nouveau pour lui, parce qu’il ne peut se 
rappeler les périodes similaires de l’arc ascendant de cycles précédents, 
pendant lesquelles le même idéal ou quelques caractéristiques de ce 
dernier ont interpellé son mental. À cette époque, il a été incapable de 
l’atteindre parfaitement en raison des limitations, des exigences liées à 
la vie dans un corps physique et de l’action de la loi divine qui interdit à 
quelque unité d’aller trop de l’avant par rapport à la race à laquelle elle 
appartient. En d’autres termes, un certain minimum de développement 
doit avoir été atteint par toutes les unités normales et intelligentes de la 
race avant que les unités individuelles puissent atteindre l’état le plus 
avancé prévu pour ce cycle.

Il n’est pas du tout facile de garder à l’esprit le fait que c’est la 
conscience – l’identité personnelle – qui crée et se déplace à travers 
l’ensemble des champs d’activité de la vie, alors que cette conscience 
semble si fermement fixée dans la matière de sa propre création – et au 
sein de laquelle elle est uniquement capable de fonctionner au moyen 
des cinq sens.

Il n’est vraiment possible à l’homme d’atteindre une pleine 
réalisation de cette vérité que lorsque le sixième sens commence à 
se développer, comme c’est maintenant le cas avec les unités les plus 
avancées de la présente race‑racine de l’humanité. La dernière moitié 
du siècle dernier et la première partie du présent siècle ont vu tous les 

domaines de la vie, matérielle, psychique et spirituelle, effectuer de 
grands progrès suite aux premiers battements de la force vitale dans les 
centres du cerveau, jusqu’alors atrophiés, de ces individus hautement 
développés. L’analogie et la correspondance sont en train d’ouvrir des 
champs de pensée qui avaient été exclus jusque‑là par la superstition 
et l’ignorance, et qui sont maintenant utilisés pour étendre les résultats 
de la recherche au moyen du microscope, du télescope, de l’analyse 
spectrale, etc. À elle seule, la microscopie a conduit à de remarquables 
découvertes sur les formes de vie infinitésimales.

Les espaces comparativement grands entre les cellules, les 
molécules, les atomes et les électrons, qui ont été mis en évidence par 
les recherches récentes, ouvrent la voie à la compréhension des univers 
peuplés de vies conscientes que l’on nomme aujourd’hui microbes, 
germes, etc., ainsi que par d’autres formes de vie encore plus petites. 
L’analogie et la correspondance fournissent quantités de preuves au 
penseur, indiquant que si les espaces infinitésimaux sont peuplés de 
formes de vies minuscules, les plus grands espaces peuvent aussi être 
peuplés de formes de vies proportionnellement plus grandes ; des êtres 
pour qui les innombrables formes de vies plus grandes – perceptibles à la 
vue de l’homme – doivent paraître de manière analogue microscopiques 
à leurs yeux. Les nouvelles découvertes de la science sont liées à des 
faits connus des Maîtres de Sagesse depuis des temps immémoriaux, et 
nombre de ces faits ont été enseignés à leurs disciples longtemps avant 
d’être portés à la connaissance du public par les adeptes actuels de la 
science associées à ces recherches. Il existe cependant une barrière 
infranchissable entre les découvertes du scientifique moyen et les 
enseignements des Maîtres. Elle se situe au point de rencontre entre 
l’Esprit et la Matière, « là où l’un doit disparaître pour laisser la place à 
l’autre ». Le Maître enseigne que ce point réside dans le champ atomique 
de la vie, en d’autres termes que ni l’atome ni l’électron ne sont de la 
matière au sens strict du mot, mais Esprit et Âme, des états d’existence 
totalement différents au sein desquels les microbes de la science sont 
inexistants – bien que, parallèlement, ils soient créés ou formés par la 
conscience. Il enseigne que toutes les formes du plus grand univers, 
comme celles du plus petit, dont les scientifiques postulent maintenant 
l’existence, sont des réalités de la nature également créées et animées 
par la conscience. Comme ces univers résident en dehors des champs 
de la matière grossière et ne sont pas sujets aux lois qui gouvernent 
cette matière, ils ne peuvent être observés et contactés que par les sens 
intérieurs – les sens de l’âme.
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La découverte très intéressante d’un fameux scientifique du 
domaine de la microscopie nous dit que la limite ultime du pouvoir de 
résolution optique pour l’observation de la vie infinitésimale sous le 
microscope est de 1 / 1 140 000 de pouce [1 / 2 895 600 de centimètre], 
et que cette limitation est causée par la réfraction1. Cela signifie que le 
rayon de lumière qui entre dans la lentille du microscope par son axe 
est dévié de l’objet et retourne à l’œil exactement comme si l’objet 
n’avait pas d’existence2.

Cette découverte ne veut pas dire que la vie organisée n’existe pas 
en formes infinitésimales dépassé ce niveau, mais qu’elle nécessite pour 
l’occultiste l’existence de rayons lumineux qui ne seraient pas déviés, 
même dans un microscope de plus grande taille, et qui par conséquent 
permettraient à l’objet étudié d’être visible pour l’œil – si cet œil 
pouvait supporter la lumière en question. Ces rayons seraient transmis 
directement du Soleil Spirituel Central au travers du Soleil de notre 
système solaire, mais ne pourraient être observés au moyen du sens 
physique de la vue. Cette lumière serait visible pour le sens psychique 
de la vue. Lorsque les rayons de lumière sont réfractés – déviés d’un 
objet –, une fenêtre s’ouvre sur le plan astral, à l’endroit où se produit 
la réfraction, au travers de laquelle un homme pourrait voir l’image 
astrale de n’importe quel objet matériel présent dans son champ de 
vision, si l’œil physique était construit différemment.

Tant que le scientifique ne pourra pas accepter le fait que la 
lumière qui provient de notre Soleil physique, contre toute apparence, 
n’est que la réflexion de certains rayons issus d’un plus grand Soleil 
Central, ses recherches selon cette ligne resteront insatisfaisantes. 
On peut appliquer toute la force d’un certain produit chimique à 
quelque forme de matière grossière sans risque de la modifier, mais ce 
produit pourrait devoir être dilué si on veut le mettre à la disposition 
de l’homme en toute sécurité, et encore plus à celle d’un enfant. De 
même, l’énergie du Soleil Central est libérée au moyen de certains 
rayons proportionnellement à la nature de la substance qui les a 

attirés, qu’il s’agisse d’un soleil, d’un monde ou d’un homme. Avec 
l’évolution du sixième sens, la conscience possédera un véhicule au 
moyen duquel l’Ego de l’homme sera capable de résoudre nombre 
des mystères de la lumière sans l’aide du microscope ou de tout autre 
intermédiaire matériel. L’œil humain aura atteint à ce moment‑là son 
plein développement et sera la seule chose requise pour l’observation 
microscopique3. L’homme pourra alors regarder à travers la fenêtre 
mentionnée précédemment – fenêtre ouverte par les rayons réfractés 
de la lumière – et qui sont actuellement opaques à sa vue.

En général, le mental de l’homme est tellement limité par ses 
théories concernant la constitution de la matière, qu’il lui est difficile 
d’accepter de bonne foi le fait que cette dernière n’a pas d’existence 
réelle.

  

1 N.D.É. Réfraction : On sait qu’un rayon de lumière, rencontrant la surface de contact entre 
deux milieux transparents, pour une part se réfléchit dans le premier et pour une part se réfracte 
dans le second, en subissant une déviation ou « réfraction ».

2 N.D.É. Le pouvoir de résolution est défini comme la distance minimale à laquelle deux points 
peuvent être vus comme deux images distinctes et non comme une image fusionnée. Pour 
un microscope, la limite de résolution dépend de la longueur d’onde de la lumière utilisée 
et de la qualité des lentilles. Avec des lentilles parfaites, la meilleure résolution possible est 
égale à approximativement la longueur d’onde de la lumière. La lumière visible possède une 
longueur d’onde d’environ 0,5 micromètre (µm).

3 N.D.É. Voir les méthodes d’observations des atomes et des éthers dans Occult Chemistry, 
C.W. Leadbeatter et Annie Besant, 1951.
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LEÇON 183

LES ÉTINCELLES DE VIE

La différenciation de l’énergie électrique appelée par les 
chercheurs actuels « ion », pour la distinguer des autres différenciations 
de la même énergie cosmique, et les « étincelles » de la science occulte 
sont identiques. Alors que la science moderne a été amenée à accepter 
plusieurs des vérités présentées par l’occultisme, du moins en tant 
qu’hypothèses, seuls quelques fervents chercheurs ici et là ont été 
capables de mettre en pratique les connaissances théoriques fournies. 
Et il ne sera pas possible d’utiliser les forces subtiles pour agir sur la 
matière à un quelconque degré notable tant que ceux qui travaillent 
dans ce domaine de la science ne pourront démontrer, à leur propre 
satisfaction, les formes intermédiaires d’énergie qui agissent entre la 
matière grossière – les véhicules de ces formes d’énergie – et celle qui 
se situe le plus près du pôle supérieur de la vie manifestée, l’énergie 
manasique.

Alors que le degré d’énergie électrique que l’occultiste nomme 
Manas, ou formation des idées, est appliqué à son propre champ d’action 
– le plan mental –, aucun scientifique reconnu de la présente époque 
n’a été capable de diriger cette énergie de manière à en révéler des 
effets visibles ou audibles. Aucun scientifique non plus n’a été capable 
d’accepter la déclaration des occultistes qui affirment pouvoir produire 
ces effets ou qui déclarent les avoir vus se produire. Tant que la science 
n’aura pas découvert comment rendre ces effets visibles et audibles, donc 
démontrables aux sens, on sera dans l’impossibilité d’identifier et de 
prouver la réalité, l’existence et l’utilisation possible de l’ion – ainsi que 
des autres différentes formes de la même énergie – dans la production de 
phénomènes physiques. Pour accomplir cette prouesse, il est absolument 
nécessaire d’utiliser l’énergie manasique en dehors de son propre champ, 
c’est‑à‑dire en produisant des effets visibles ou audibles dans ou sur la 
matière grossière. Ceci, parce que l’homme n’a pas encore développé 
les sens au moyen desquels il pourrait de façon continue percevoir les 
phénomènes naturels qui se déroulent en permanence dans les champs, ou 
plans de substance, au sein desquels chaque forme – ou degré – d’énergie 
électrique est particulièrement active.

L’homme peut être capable de réunir les éléments constituants, 
les agents chimiques, les réactifs et les autres formes de substance que 
la Nature a déjà élaborées, et réussir, dans des conditions précises de 
chaleur et d’humidité, à donner naissance à une créature vivante ; mais, 
on doit se rappeler que pratiquement tout ce qu’il aura fait aura été de 
réunir les conditions par lesquelles les éléments préalablement créés, 
les produits chimiques, etc. peuvent continuer leur action. Les forces 
du principe de vie de chaque atome et de chaque molécule utilisées ont 
toujours été présentes dans ces dernières. L’homme n’a littéralement 
rien à voir avec la création de ces éléments fondamentaux. S’il pouvait 
juste isoler une simple molécule issue de toutes les substances qu’il 
a réunies, et s’il était suffisamment sage pour recréer exactement les 
mêmes conditions que la Nature utilise pour le développement des 
« étincelles de vie », de cette simple molécule il pourrait faire évoluer 
toutes les autres molécules constituantes requises pour former un corps 
semblable à celui dont il avait réuni les substances nécessaires pour 
donner naissance à une forme vivante. Mais, la Nature va bien plus loin 
que l’homme car, pendant qu’il doit faire une pause une fois la forme 
créée, la Nature continue de travailler et, à partir de la même molécule, 
développe un véhicule organique à travers lequel l’énergie électrique de 
Manas peut opérer. Ce que l’on peut appeler un cerveau rudimentaire se 
manifeste dans la forme développée à partir de cette simple molécule. 
La Nature ne peut cependant réaliser aucune de ces merveilles sans le 
principe de vie – « l’étincelle de vie » – qui réside au centre même de 
chaque atome constituant la molécule en question.

En dépit de nos efforts pour transmettre quelque idée de la 
quadruple existence de l’Ego sur les quatre plans de la vie, nous n’y 
sommes parvenus en aucun cas. Aussi, ne pouvons‑nous qu’essayer 
une fois encore, jusqu’à ce que notre but soit atteint. Des mots trop 
nombreux rendent confuses les véritables questions et jettent souvent 
une ombre épaisse sur des choses qui ne sont en fait que des vérités 
évidentes par elles‑mêmes. 

La vie et l’action de l’Ego dans les quatre premiers états des sept 
états de conscience, les formes au travers desquelles cette conscience 
fonctionne, les états de matière qui contiennent ces formes, et le 
mouvement – le temps – qui gouverne l’apparition et la disparition de 
ces formes dans l’un ou l’autre de ces états de matière, sont les réalités 
fondamentales qui, seules, permettent de comprendre l’apparition et 
la disparition du corps astral et physique à la vue – la conscience que 
l’on a de chacun d’eux.
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Considérez d’abord le mouvement du pendule d’une horloge 
dont le ressort a été remonté afin de permettre à ce pendule d’osciller 
exactement pendant vingt‑quatre heures. Le fait de remonter le ressort 
qui permet l’animation de ce mouvement pendulaire est analogue à 
l’énergie fohatique qui est libérée pour l’ensemble d’un Âge (lequel 
correspond aux vingt‑quatre heures de l’horloge). Cette énergie met 
en action et garde en mouvement toute la substance qui était en repos 
auparavant – pour le temps d’une nuit –, et fait se mouvoir cette 
substance en un rythme parfait correspondant aux mouvements du 
pendule de l’horloge (nous ne parlons pas ici des trois degrés supérieurs 
des sept états de conscience). Considérez encore qu’il existe quatre 
états de cette substance, chacun étant plus raffiné, plus subtil et plus 
élastique que celui qui le précède – si nous partons du plan physique 
(c’est l’inverse si nous partons du plan manasique).

C’est à travers ces quatre plans ou états de substance que l’Ego 
– le Soi Spirituel non manifesté des trois principes supérieurs parmi les 
sept – doit fonctionner durant chaque Âge, alors que la loi cyclique, 
le pendule de l’horloge de la vie, fait osciller cette substance autour 
d’un point central. Cette substance parcourt ainsi un Grand Âge de 
vie afin d’atteindre la vie individuelle permanente lorsque les aiguilles 
de l’horloge auront accompli leur cycle, c’est‑à‑dire lorsque les sept 
Grands Âges seront écoulés.

Afin d’obtenir une forme individuelle au moyen de laquelle 
fonctionner sur tous les plans, dans tous les champs de la vie, l’Ego 
doit développer un véhicule distinct à partir de chacun des quatre 
états de substance – akashique, astral, éthérique et physique – qui 
constituent dans leur ensemble le plan composé de la manifestation. 
On peut simplifier cette interprétation en utilisant les termes les 
plus en usage dans notre tentative de fixer à l’esprit ce point de 
grande importance. Les divisions électrique, atomique, moléculaire 
et cellulaire de la matière, telles qu’elles sont traitées en science 
physique, approchent de près les différenciations de la science occulte 
énumérées plus haut.

Si le lecteur pouvait accepter la vérité qu’il existe un univers à 
l’intérieur d’un autre, chacun étant constitué de la substance de l’état 
vibratoire précis auquel nous avons attribué les termes mentionnés 
plus haut, et que ces états de substance construisent ensemble l’univers 
extérieur que nous percevons avec nos sens physiques, cela pourrait 
aider à fournir une hypothèse qui lui permettrait de comprendre ce qui 

est quelquefois appelé « l’échelle de la vie ». C’est sur ses échelons 
que le pèlerin, l’Ego individuel, descend de la vie spirituelle pour y 
remonter.

Chaque Ego individuel doit créer pour lui‑même, à partir de 
la substance dont chacun de ces univers est constitué, une forme 
ou véhicule dans et au moyen duquel il peut vivre, comprendre, et 
finalement contrôler la substance de cet univers. Par exemple, l’Ego 
doit développer une forme à partir de la substance électrique, une 
autre forme à partir de l’univers atomique, encore une autre à partir 
de l’éthérique, et encore une autre à partir de la vie moléculaire de cet 
univers matériel extérieur, s’il désire obtenir l’existence consciente 
individuelle sur l’ensemble des quatre plans.

Pourtant, dans son ascension à partir du barreau le plus inférieur 
de l’échelle, il doit perdre la conscience de chaque univers en tant que 
champ de vie objectif et distinct, ne retenant que ce qu’il a gagné des 
expériences traversées alors qu’il fonctionnait dans le corps construit 
avec la substance de chacun de ces univers.

Lorsqu’il monte sur le dernier barreau supérieur de cette échelle, 
il a perdu tout sens de séparation ; les quatre premiers univers avec 
leurs formes séparées n’ont plus de réalité dans sa conscience, mais il 
conserve l’ensemble de ce que son expérience lui a apporté à travers 
eux.
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LEÇON 184

L’ATHÉISME

L’athée ou le matérialiste qui s’impose avec évidence sait dans 
son cœur qu’il n’est pas ce que les autres croient qu’il est ; soit il a 
construit une image mentale douée des qualités négatives de la matière, 
et s’efforce de convaincre les autres qu’il est cette image ; soit il 
exploite la faiblesse du chasseur de curiosités complaisant, toujours à 
la recherche de quelque anomalie dans la nature ou dans l’homme. Un 
matérialiste sincère qui ne croit pas en la Divinité est une impossibilité 
complète dans un univers créé dans et par la Divinité, quels que soient 
le nom, la forme ou la nature que prend cette Divinité dans l’esprit de 
l’homme.

Par sa nature même, l’homme doit avoir un Dieu, peu importe 
que ce Dieu soit un Être Suprême, un soleil, une image faite de ses 
propres mains, ou bien l’idéal d’un être humain parfait. Le premier 
appel d’une âme éveillée pour plus de lumière est une reconnaissance 
inconsciente de Dieu, que cet appel soit réfréné par peur de l’inconnu 
ou qu’il soit émis de façon audible afin de solliciter une direction, du 
réconfort ou de l’aide lorsque nécessaire. Cet appel peut également 
exprimer l’admiration devant la beauté parfaite ou la splendeur, ou 
encore devant quelque déploiement d’un pouvoir phénoménal. Quelle 
que soit la cause de la stimulation, c’est la présence divine en l’être 
qui implore le Dieu qui l’a créé et qui demande sa réadmission dans 
le jardin d’Éden – l’état d’équilibre et la perfection desquels l’homme 
fut éloigné par la loi divine afin de pouvoir retourner dans ce jardin 
paré de l’immortalité.

Chaque demande d’amour insatisfaite, de dévotion et de vérité, 
chaque élan d’admiration pour la beauté, quelle que soit la forme que 
cet élan prenne, chaque ambition orientée vers la force, le pouvoir et 
la capacité de construire de ses propres mains une œuvre imposante 
qui perdurera, est un appel partiellement reconnu au Dieu auquel le 
matérialiste affirme ne pas croire. Son incroyance est une croyance 
négative, et chaque effort qu’il fournit pour prouver aux autres son 
incroyance ne fait que le rapprocher irrémédiablement de la croyance 

– positive – en la Divinité et de la reconnaissance de cette dernière.

Les déclamations, malédictions et invectives de l’athée, ou son 
mépris silencieux pour ceux qui professent ouvertement leur foi et 
leur croyance en Dieu, proviennent de la révolte du Dieu outragé en 
lui‑même. L’homme se trompe s’il croit que sa foi en Dieu, puis son 
espoir et son courage se sont évanouis en raison du mal perpétré par 
d’autres êtres humains. Ce n’est pas sa foi qui s’en est allée ; ses doutes 
temporaires sont dus à l’engourdissement partiel d’un seul centre du 
cerveau du fait de son utilisation exagérée, comme la région d’un bras 
ou d’une jambe peut être engourdie par des coups extérieurs répétés. 
Dans de semblables conditions, ce centre ne répond pas à l’appel de 
l’homme intérieur. Mais, il ne s’agit pas d’une atteinte permanente. 
Soit à l’heure de la mort, soit à l’arrivée d’une grande joie inattendue, 
l’engourdissement prendra fin et il se verra dire quelque chose comme : 
« Mon Dieu et mon Roi » ou « Merci à toi, ô Dieu ».

L’homme qui a entraîné son esprit à l’incroyance, par la lecture 
de travaux athées ou en se soumettant à l’influence de soi-disant « libres-
penseurs » – les esclaves les plus pitoyables –, a affaibli sa volonté en 
se plaçant si totalement sous le pouvoir d’une suggestion négative. Et, 
il est de tous les hommes celui qui est le plus à plaindre parce qu’il a 
pris le chemin de l’annihilation. Il n’y a pas de vie en dehors de Dieu. 
L’homme a été laissé libre de choisir ce qu’il trouvera à la fin : la vie 
ou la mort.

La reconnaissance et l’acceptation du Soi Supérieur – auxquelles 
parvient l’étudiant de la philosophie après qu’il ait traversé une période 
de ce qu’il croit être de l’athéisme – sont le résultat de l’effort de l’âme 
pour ramener le soi inférieur en étroite communion avec la Divinité, 
parce que Dieu et le Soi Supérieur sont « un ». La terminologie 
appliquée au Soi Suprême par différentes interprétations de la religion 
et de la philosophie a donné naissance à beaucoup de confusion.

Si les disciples pouvaient garder à l’esprit la grande vérité suivante, 
elle leur ferait éviter les nombreux et profonds courants de doute et 
d’incroyance : à savoir que le concept le plus élevé que tout esprit 
humain puisse former est la représentation d’un ou plusieurs aspects de 
la Divinité. Il n’y a pas pour cet individu de conséquence permanente 
à nommer pour l’instant ce concept « Dieu », « Brahma », « Jéhovah » 
ou « Soi Supérieur ». Il s’agit de la reconnaissance du Suprême, qu’il 
place ce dernier à l’intérieur, à l’extérieur, ou à la fois à l’intérieur et à 
l’extérieur de son soi physique. Ce Soi Suprême sait – parce qu’il est 
Connaissance – lorsque l’un quelconque de ses aspects est élevé jusqu’à 
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la reconnaissance de lui‑même. Plus cette reconnaissance sera parfaite, 
plus l’identification sera complète – l’union de la volonté humaine et de 
la Volonté suprême –, et plus la sagesse, la connaissance et le pouvoir 
seront au service de l’Ego. Plus rapidement l’homme réalisera qu’il 
n’y a qu’une seule Volonté active dans l’univers – la Volonté de Dieu 

–, et que son pouvoir dépend de l’usage correct ou incorrect de cette 
Volonté, plus vite il prendra possession de son héritage divin.

  

LEÇON 185

QUI SERVIREZ-VOUS ?

Pendant vingt siècles, maintes fois répétés par le bouche à oreille, 
et évidemment par l’écrit et le symbole, approuvés, contestés par 
d’innombrables personnes de toutes langues et de toutes contrées, ont 
été prononcés les mots brûlants de celui qui savait de quoi il parlait : 
« Vous ne pouvez servir à la fois Dieu et Mammon. » Même de nos 
jours, ils ne sont pas entièrement compris, sauf par quelques‑uns, les 
élus de la Terre. Appliqué uniquement aux moyens d’échange, à l’or 
et à l’argent, aux bêtes et aux troupeaux, aux terres et aux maisons, 
Mammon représente généralement les possessions humaines. Pourtant, 
celui qui prononça les mots mentionnés plus haut désignait quelque 
chose de plus que les richesses matérielles auxquelles les associe 
l’homme d’aujourd’hui. Mammon ! La Bête ! En vérité, ces mots sont 
interchangeables durant notre Âge et, si par la Bête on désigne aussi le 
soi inférieur de l’homme, on exprimera de manière tout à fait appropriée 
ce que le Grand Maître voulait dire par Mammon. L’homme ne peut 
servir en même temps la bête qui est en lui et son Soi Supérieur, son 
Dieu.

Le démon annihilerait le Soi Supérieur s’il en avait le pouvoir.

Un menteur, un imposteur, un destructeur, une personnification 
de l’égoïsme et de la luxure, tel est le soi inférieur – un tentateur pour 
le pèlerin qui entreprend son ascension sur le sentier du pouvoir.

Si l’homme voulait atteindre une étoile, il devrait entreprendre 
le voyage solitaire qui l’y conduirait. La route vers l’étoile est une 
route de solitude. Si, après avoir cherché, l’homme trouvait la seule 
autre âme qui puisse marcher à ses côtés le long de cette route, il 
serait en vérité bien heureux. Hélas ! trop souvent, il passe indifférent 
devant cette âme, peut‑être de façon méprisante, sans pitié. Le désir 
ou l’ignorance retiennent ses pas au seuil même du succès alors qu’il 
badine avec le tentateur et que, ainsi handicapé, il lutte pour atteindre 
la prochaine marche. Mais, il ne peut le faire, et il doit attendre que 
le temps puisse élaborer un autre lien dans la chaîne qui le reliera à 
son autre soi. Ou bien, ayant trouvé cet autre soi et commencé son 
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avancée sur le sentier, un démon ayant la forme du pouvoir matériel 
ou de l’orgueil surgit du sommeil dans lequel il s’était lové – et voilà 
la Bête, le pouvoir de Mammon qui, encore une fois, le saisit et le 
projette au sol.

Il se relève, se regarde en face, ou encore se met à l’abri derrière 
chaque halte du sentier, et tant que ses pieds ne seront pas chaussés des 
sandales de la « connaissance de soi », tant que ses mains ne serreront 
pas fermement le bâton de la « véritable indifférence », il ne pourra 
pas parcourir de manière sûre le sentier qui le conduit vers la maison 
de son Père, et ne pourra pas non plus l’entendre dire : « Bien, mon 
fils, la Bête est vaincue. »

  

LEÇON 186

ÉGOTISME ET ÉGOÏSME

Est‑ce que la graine d’une plante essaie de faire pousser des feuilles 
pour attirer les indispensables constituants de l’air pouvant nourrir ses 
racines, ou de faire pousser des fleurs pour former de nouvelles graines, 
avant d’avoir érigé une tige capable de supporter les unes et les autres ? 
Est‑ce qu’un parent sage essaie de faire suivre à son enfant un cours de 
collège avant que le cerveau de celui-ci ne soit suffisamment développé 
pour comprendre les rudiments d’au moins une leçon de ce cours ? Et 
pourtant, de nombreuses personnes essaient d’atteindre un objectif qui 
leur est aussi impraticable et aussi peu naturel que ceux mentionnés plus 
haut pour le parent ou pour la graine. S’il était possible d’atteindre cet 
objectif, le résultat ne se situerait pas dans l’ordre naturel des choses pour 
les raisons suivantes (parmi de nombreuses autres) : d’une part, l’absence 
de fonctions par lesquelles la nourriture nécessaire – l’énergie physique 
ou mentale – pourrait être dispensée de l’extérieur, par l’éclatement de 
l’enveloppe de la cellule ou de la molécule, afin que l’intérieur puisse 
devenir l’extérieur ; d’autre part, l’incapacité d’entretenir ce qui s’est 
manifesté tant que son but divin n’a pas été atteint par le développement 
d’une nouvelle graine – ou de nouvelles cellules.

S’il était possible de réaliser n’importe quel objectif, il en 
résulterait une monstruosité, une chose anormale incapable d’accomplir 
le but divin. Il n’existe pas d’autres cas pour lesquels cette vérité est 
plus évidente que celui du surdéveloppement de l’égotisme1 dans le 
caractère de l’homme ou de la femme. Le germe de l’égotisme est 
l’égoïsme2 – l’individualisme – en dépit de la définition généralement 
acceptée de ce terme, parce que l’Ego est le germe spirituel de l’individu, 
la conscience du « Je suis ».

L’humilité correspond d’une certaine manière à la tige d’une 
plante ou au tronc d’un arbre. C’est la tranquille et modeste force 

1 N.D.É. Égotisme : Disposition à parler de soi, à faire des analyses détaillées de sa personnalité 
physique ou morale ; culte du moi, poursuite trop exclusive de son développement 
personnel.

2 N.D.É. Égoïsme : Disposition à parler trop de soi, à rapporter tout à soi ; attachement excessif 
à soi‑même qui fait que l’on subordonne l’intérêt d’autrui à son propre intérêt. 
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qui constitue le support réel et la base de la nourriture nécessaire aux 
aspects plus exotériques de l’individualité. La véritable humilité est 
absolument nécessaire à la croissance spirituelle. Le surdéveloppement 
de l’égotisme – et le sous‑développement correspondant de l’humilité 

– est toujours apparent chez les leaders des foules. Un manque de 
connaissance véritable, une lecture un peu décousue, la participation à 
certains types de conférences et des cours sur la gymnastique mentale 
ont préparé l’égotiste fanatique à un leadership de ce genre. Le 
développement normal de l’égoïsme et de l’humilité – toutes choses 
étant égales par ailleurs – est utile pour la préparation au véritable 
leadership. Mais, la personne ainsi formée est généralement peu 
disposée à s’affirmer elle-même. À moins d’une demande bien précise 
de la part d’autres personnes, elle évitera tout ce qui tend à la pousser 
en avant. La connaissance de ses propres limitations est si profonde, 
qu’il est véritablement douloureux pour elle d’être placée dans une 
situation où elle paraîtra occuper une position de supériorité aux yeux 
de ses compagnons humains.

Un égotiste n’a pas plus de chances d’ouvrir le coffre au trésor de 
la Divinité et d’estimer la valeur des choses précieuses qui s’y trouvent 
au moyen de son œil physique, qu’un poulet n’a de chance d’estimer la 
valeur des pierres précieuses exposées dans la vitrine d’un joaillier.

Celui qui harangue les foules au coin de la rue pour accuser les 
pouvoirs en place, qui n’a peut être jamais entendu parler d’économie 
politique, de l’histoire des nations, de l’action des lois cycliques ou des 
inévitables résultats de la loi karmique, et qui a peut‑être été mis au 
pied du mur par sa propre incompétence ou indolence, est un exemple 
d’égotisme surdéveloppé. En réponse à ses vociférations, il est possible 
qu’un grand nombre de gens soient conduits à la frénésie. Et, plutôt que 
d’essayer de trouver un remède réel à ce qui a pu tenir de la maladie 
mentale ou morale, ce harangueur se place à la tête d’une foule pour 
assouvir sa vengeance sur quelque autre personne en position de pouvoir 
et qui, selon toute probabilité, est elle aussi victime des circonstances, de 
l’environnement et des mauvaises méthodes d’éducation. Pour illustrer 
encore ceci, prenons un exemple dans la vie quotidienne. Considérons 
le mari et père de famille égotiste qui, en raison de son incapacité à 
produire une profonde impression sur ses collègues de travail dans 
quelque domaine professionnel, est convaincu d’être la victime très 
mal comprise de l’ignorance des autres et de ne pas être apprécié à sa 
juste valeur. Il fait de son foyer un lieu de tourment pour sa femme 
et ses enfants par ses règlements rigides, ses appels constants à leur 

crédulité, ses critiques répétées par les mots ou les actes, le rappel de 
leur infériorité supposée, ainsi que par ses prophéties relatives aux maux 
qui les toucheront s’ils en viennent à manquer de respect ou d’attention 
à son égard. Alors qu’en fait, cette infériorité vis‑à‑vis de tous ceux 
que sa famille rencontre fréquemment, son manque de contrôle de soi 
et ses conceptions étroites des grandes réalités sont si évidents aux 
yeux des membres de cette famille que, en dépit de la réelle affection 
qu’ils ont pour lui, naît un sentiment de mépris pour sa petitesse. Ce 
sentiment se manifeste par l’indifférence à l’égard de ses injonctions 
et ce, à un point tel, qu’à la fin quelque chose qui se rapproche de la 
haine se développe dans leur esprit ainsi qu’un désir de s’éloigner de 
lui jusqu’à ne plus jamais revoir son visage.

Je n’ai pas l’intention dans ces exemples de confiner mes 
remarques ou arguments uniquement au sexe masculin. Parce qu’ils sont 
également applicables au sexe féminin et qu’ils s’intensifient même de 
jour en jour, puisque les femmes sont forcées, sans aucune préparation, 
à occuper les positions qui étaient auparavant réservées uniquement aux 
hommes. Certaines des qualités dont l’activité provient essentiellement 
des caractéristiques sexuelles font des femmes des chefs de famille ou 
de sociétés commerciales qui éprouvent particulièrement les personnes 
se trouvant sous leur contrôle. Je me réfère plus particulièrement aux 
petites jalousies des unes et des autres, un caractère que l’on note 
rarement chez le sexe masculin. Mais, lorsque la jalousie est l’une des 
limitations prédominante chez un homme, elle s’exprime avec plus 
d’amplitude. Mais, tout ceci est secondaire. Ce que j’essaie de faire 
naître en ceux pour qui mes mots s’appliquent de façon particulière, 
c’est le pouvoir d’estimer le caractère à sa juste valeur plutôt que de 
céder aux forces négatives de la surestimation ou de la sous‑estimation 
de soi en ne faisant pas l’effort de jauger correctement sa position sur 
l’échelle de la vie. Ce pouvoir ne peut‑être acquis tant que prédominent 
l’autosatisfaction et l’amour‑propre égotiste sur les qualités qui 
permettent d’effectuer un jugement correct et équitable. Une méthode 
pour atteindre cet objectif est de cultiver l’habitude de chercher ce qui 
est grand, ce qui est parfait dans les menus détails de l’art, de la science 
et de la nature, ainsi que parmi les humbles, les discrets, les gens ou 
les choses cachées de la vie.

Lorsque vous comprendrez pleinement cette extraordinaire vérité 
que l’invisible molécule peut se subdiviser en d’innombrables parties 
plus petites, vous porterez plus d’attention vis‑à‑vis des choses cachées 
de la vie, parce que chaque subdivision est capable de générer une 
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énergie d’un pouvoir incomparablement plus grand que celle de la masse 
dont elle provient. L’atome serait capable de générer suffisamment de 
pouvoir pour faire sortir le monde de son orbite actuelle si la possibilité 
de le diriger se retrouvait entre les mains d’un être humain dont la trinité 
d’action – Désir, Volonté et Mental – était suffisamment développée 
pour éveiller cette énergie, actuellement dans un état mi‑conscient, et 
diriger la course de ses mouvements.

Un temps viendra où l’homme ne sera plus soumis aux nom‑
breuses formes rudimentaires d’énergie qui contraignent aujourd’hui si 
grandement son action ; un temps où il aura appris que les nombreuses 
enveloppes de matière, qui actuellement semblent lui rendre impossible 
l’accès au centre de toute forme de vie, sont en fait des illusions pouvant 
être dissipées. Et ce, par des moyens qu’il possède en ce moment même, 
mais qu’il n’arrive pourtant pas à utiliser en raison de leur simplicité et 
de son présent mépris pour toutes ces qualités par lesquelles – seulement 

– il lui sera possible de reconnaître et d’utiliser ces moyens.

L’homme ou la femme qui vous flatte, stimule votre vanité, fait 
l’éloge de vos mérites, est l’un de vos pires ennemis car, que vous en 
soyez conscient ou non, il ou elle apporte de l’eau à la montée naturelle 
et régulière de votre amour‑propre et de votre vanité, et prépare ainsi 
le chemin pour les constructions du soi inférieur.

Efforcez‑vous par un examen de conscience de vous regarder en 
face honnêtement et équitablement, de reconnaître les attributs qui sont 
ceux de votre soi inférieur, et d’acquérir leur contrôle. Bien entendu, 
il s’agit d’une tâche de longue haleine, mais vous avez l’éternité pour 
l’accomplir. Aussi, ne vous laissez pas dissuader de l’entreprendre, de 
peur que l’éternité ne devienne trop courte.

  

LEÇON 187

LA DISSONANCE

Lors de l’étude le la musique au siège du Temple, le sujet de la 
« dissonance » a été introduit dans une discussion, et il s’est avéré qu’il 
était d’une importance telle qu’il fallait obtenir autant de lumière que 
possible sur ce sujet. Par conséquent, les questions suivantes furent posées 
au Maître lorsqu’une occasion s’est présentée, questions auxquelles 
il a répondu dans une leçon que nous donnons dans son intégralité, 
accompagnée de quelques commentaires du Gardien en Chef.

1. Qu’est‑ce que la dissonance ?

2. A‑t‑elle des polarités ?

3. Quelle est son action sur les qualités ?

4. Est‑elle bonne ou mauvaise dans ses résultats ?

La dissonance actionne la clé de la dissociation des atomes de la 
substance matérielle. La loi divine utilise la force de la dissonance pour 
réduire un état de substance en un autre. Vous ne pourrez pleinement 
atteindre la compréhension de son utilisation qu’en étudiant ses 
effets naturels sur les formes matérielles, les gens et les choses. C’est 
l’utilisation qui en est faite qui détermine son caractère bon ou mauvais, 
ses effets sur les qualités.

La dissonance résout l’harmonie en discordance, l’amour en 
haine, la paix en conflit. L’harmonie en musique peut apaiser l’esprit et 
le corps, et créer ainsi une fausse sensation de sécurité. La dissonance 
peut aussi conduire l’esprit et le corps à l’action. Le résultat final de son 
action peut ne pas être souhaitable, ou s’avérer exactement le contraire. 
Ainsi vous ne pouvez dire véritablement que la dissonance, l’harmonie 
ou la discordance sont bons ou mauvais en soi.

La dissonance est une force, c’est‑à‑dire qu’elle permet le passage 
d’un état d’énergie vers un autre. L’harmonie est un état de conscience. 
La dissonance peut transformer la discordance en harmonie. Cependant, 
comme la discordance est également un état de conscience, elle peut 
aussi être fortement influencée par la dissonance.
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Ayant complété sa gamme – le terme de son action triple –, la 
dissonance peut alors inverser le cours de son action ; l’aspect positif 
de son action peut ainsi favoriser l’atteinte de son but, puis retourner 
à son point de départ. De ce point, l’aspect positif peut alors résoudre 
la discordance en harmonie, l’harmonie en amour, et l’amour en unité 
– le terme de sa ligne d’utilité au travers d’un cycle objectif.

Par elle‑même, la dissonance est sans tonalité, bien qu’elle puisse 
être utilisée pour donner le ton. Pendant certaines périodes définies d’un 
Manvantara, lorsque l’aspect positif de la force est actif de manière 
prééminente, le pouvoir d’action perturbateur et désintégrateur est pour 
ainsi dire libéré et orienté sur ces phases ou lieux d’un univers ou d’un 
monde, selon le cas, qui ont atteint leur apogée – le sommet de leur 
course spiralée. La loi divine utilise alors la dissonance pour mettre en 
pièces les anciennes formes jusqu’à ce qu’une autre période du cycle 
soit atteinte, où la course d’action sera à nouveau inversée, tournée vers 
la reconstruction et l’intégration de la matière primordiale sur laquelle 
elle agit, matière qui se trouve alors dans un état de changement, vers 
l’apparition d’une forme définie.

La dissonance n’est rien par elle‑même ; c’est seulement par son 
utilisation qu’elle peut être rendue manifeste. La présente période de ce 
Manvantara offre l’opportunité de libérer les pouvoirs de désintégration, 
et la dissonance dans tous les domaines de la vie et de l’action joue un 
rôle extrêmement vital.

Considérons ce qui suit pour illustrer la nature et l’objectif de 
la dissonance.

La loi divine – Dieu en action – promulgue un décret et 
prononce le « Verbe Créateur » : c’est‑à‑dire qu’elle fait retentir la note 
fondamentale1 – un certain taux de vibration. Si ce décret doit influencer 
défavorablement les conditions qui prévalent et que le changement 
doit prendre place à l’intérieur des limites d’une condition ou d’un 
état harmonieux et équilibré, la force ou l’énergie devant jouer le rôle 
clé dans l’élaboration de ce changement devra s’opposer négativement 
à la condition ou à l’état harmonieux neutre, et aura pour résultat de 
changer cet état en un état discordant et inharmonieux.

Le décret divin promulgué fera entendre la note fondamentale 
nécessaire au changement du rythme vibratoire de cet état, c’est‑à‑dire 

qu’il diminuera le taux vibratoire actif jusque‑là. Ce qui produira le 
changement nécessaire sera la force de dissonance. Cette force sera 
suscitée lors de la promulgation du décret et du dessein divins ; la 
méthode et les moyens d’exécution opéreront simultanément.

Lors d’une période de tout grand cycle pendant laquelle la 
force de dissonance est la plus active, on peut voir qu’il existe dans 
l’ensemble des domaines de l’art, de la musique, de la littérature, 
de l’invention, ainsi que dans celui de la vie familiale et nationale, 
une forte tendance allant dans le sens de la désagrégation des 
vieilles formes, d’une discordance importante et de beaucoup de 
frictions. Dans la religion, cela se manifeste par une perte de la 
foi et par un accroissement du doute ; dans les gouvernements, par 
un affaiblissement du respect des lois chez les masses ; et dans 
la croûte terrestre, par de nombreuses perturbations sismiques et 
volcaniques.

Lors d’une autre période plus tardive du même cycle, tout 
ceci pourra être inversé. On peut espérer que la différence entre la 
discordance et la dissonance pourra être reconnue, et que l’humanité 
pourra apprendre à utiliser la force de dissonance d’une manière 
bénéfique plutôt que de l’utiliser contre son avantage personnel 

– comme c’est largement le cas actuellement.

Commentaires

Si j’ai lu correctement cette leçon, les termes « dissonance », 
« harmonie » et « discordance » sont utilisés dans un sens plus large et 
plus général que celui pour lesquels ils sont employés généralement. 
Les mots « dissonance » et « Satan » peuvent être, jusqu’à un certain 
point, interchangeables.

Lucifer – Satan –, l’ange éclatant banni des cieux en raison de 
son orgueil et de sa désobéissance, a apporté la peine et la souffrance 
à la race humaine. Mais, le résultat de cet acte est que l’être humain 
est finalement en train d’évoluer vers un état bien supérieur à ce qui 
aurait été autrement possible.

Si l’interprétation du Maître concernant le but et l’effet final de 
la force qu’il nomme « dissonance » était acceptée, ce but et cet effet 
final sembleraient pratiquement identiques à ceux attribués à l’action de 
Lucifer, c’est‑à‑dire la désintégration de la matière et la désagrégation 
de toutes les veilles formes de vie.

1 N.D.É. Note fondamentale : Premier degré de l’échelle des sons dans le système tonal, dont 
la hauteur caractérise le ton qu’elle établit.



��� ���

Le terme « harmonie » dans l’usage courant indique un état ou 
une condition divine ou harmonieuse, mais c’est un état susceptible 
d’être détruit par la dissonance – Satan – et pouvant aussi être recréé 
par le pôle opposé de la même force, la consonance, lors de certaines 
périodes de temps définis, et ceci doit être accompli par les lois mêmes 
de son être parce que, en dernière analyse, Satan est à la fois bon et 
mauvais.

Les conditions harmonieuses sont changées en conditions 
discordantes dans la vie des hommes en les incitant à désobéir aux 
commandements de Dieu ; pourtant, dans la nature du Christos, ces 
conditions doivent être inversées.

Alors que sont nombreux ceux qui ne vont pas dans le sens de 
l’idée d’une synthèse du Christ et de Satan, ainsi qu’on peut le voir 
dans certaines des plus anciennes philosophies, l’idée d’une opposition 
couronnée de succès de la part de Satan contre Dieu, ou de la part de 
n’importe quel être ou pouvoir inférieur, semble encore plus difficile 
à accepter à d’autres.

Le mot « harmonie » utilisé en musique est fait pour inclure la 
concordance, la consonance, la dissonance et la discordance. Mais, 
lorsque ces mots sont appliqués à un état cosmique de conscience, à des 
énergies ou à des forces, ils n’ont pas le même rapport entre eux.

Dans le monde de l’occultisme, l’harmonie possède sa 
correspondance dans la « Clé Triple », Atma‑Bouddhi‑Manas. Elle 
inclut tout jusqu’à ce que la différenciation prenne place. Bouddhi‑
Manas en différenciation manifeste des polarités. La consonance et 
la dissonance correspondraient à ces polarités de Bouddhi‑Manas : 
Bouddhi synthétise et Manas analyse.

En différenciation ou en manifestation, la concordance et 
la discordance sont des états d’énergie ou de conscience. Dans la 
différenciation, la consonance et la dissonance sont des polarités de 
la force utilisée par la loi karmique et cyclique afin de modifier la 
substance de vibration inférieure en conditions soit d’harmonie ou soit 
de discordance, selon les périodes du Manvantara pendant lesquelles 
cette force est utilisée par la loi divine.

Sur l’arc ascendant de n’importe quel cycle, le pôle positif – la 
consonance – serait particulièrement actif, alors que sur l’arc descendant 
du même cycle, ce serait la dissonance.

Alors que le Maître n’a pas utilisé le mot « consonance » dans 
cette leçon, il est clairement indiqué en tant « qu’aspect positif » de la 
force de dissonance. On doit comprendre que le Maître n’utilisait pas 
les termes mentionnés plus haut seulement en relation avec la musique, 
mais dans un sens bien plus large et plus élevé.

G. en C.

Questions additionnelles posées au Maître

1. Pouvez-vous vérifier mes commentaires sur la dissonance, de 
manière à ce qu’ils puissent être insérés dans cette leçon ?

2. Est‑ce que le mot « intersonance » pourrait inclure les polarités 
de la dissonance et de la consonance ?

G. en C.

Réponses

À savoir si l’interprétation exotérique des étudiants concernant les 
mots qui désignent les forces cosmiques est préférable à l’interprétation 
ésotérique des mots qui vous ont été donnés, il y a naturellement place 
pour la discussion. Du point de vue ésotérique qui est le vôtre, vous 
avez absolument raison.

La leçon intitulée « La dissonance », telle que je l’ai donnée, ne 
le fut pas dans le but de vérifier l’adaptation de termes similaires à la 
composition musicale, mais plutôt pour présenter des forces cosmiques. 
Cependant, l’utilisation commune des préfixes « dis » et « con » devrait 
indiquer l’opposition.

L’utilisation heureuse du mot « intersonance » par votre 
frère permet de s’approcher de très près de la zone neutre entre les 
polarités que sont la dissonance et la consonance. On peut l’appliquer 
à la zone de lumière – sur un plan intérieur –, à partir de laquelle la 
dissonance et la consonance sont différenciées, c’est‑à‑dire amenées 
en manifestation ; il en est de même pour l’harmonie et la discordance, 
selon mon interprétation.

Les énergies qui se manifestent en tant que lumière et son sur le 
plan physique sont « une » sur un plan intérieur.
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LEÇON 188

GUERRE ET PAIX

Étape par étape, au travers de souffrances et d’angoisses incroyables, 
la race humaine évolue jusqu’au moment où le fait de prendre une vie 
humaine ne peut plus être toléré. Le résultat final de cette évolution est 
que tous les degrés de matière qui constituent le plan physique sont en 
train de changer. Mais, l’aboutissement de ces changements ne peut 
se produire pendant la manifestation de la Cinquième race‑racine de 
l’humanité. Toutes les éventualités cosmiques doivent d’abord apparaître 
en tant qu’idéaux dans le mental de la race. Les idéaux de paix universelle, 
de liberté universelle, d’amour et d’harmonie, qui prennent forme dans 
le mental des unités les plus évoluées de la présente race, trouveront 
leur accomplissement dans un Âge plus tardif. Dans le présent Âge, 
comme dans tous ceux qui l’ont précédé, les idéaux les plus élevés 
que l’humanité puisse atteindre sont l’aboutissement de la vie et des 
enseignements des Fils de la Sagesse. Et ces enseignements sont toujours 
donnés en premier lieu à un groupe de néophytes choisis – ou disciples 

– dans l’Âge qui précède celui dans lequel il sera possible d’amener en 
manifestation sur le plan physique les idéaux formés grâce aux efforts 
généralisés de ce groupe. Dans un cycle messianique, la croissance des 
idéaux élevés de même que leur objectivation sont bien plus rapides que 
dans tout autre cycle, ainsi qu’on peut l’observer à l’époque actuelle. 
Bien que d’un côté il semble y avoir une forte croissance de ce qu’on 
appelle généralement le mal, on note, de l’autre, une très forte croissance 
correspondante d’efforts vers la droiture dans tous les domaines. L’idéal 
de l’établissement d’une paix permanente entre les nations de la Terre 
prend rapidement forme dans les esprits les plus hautement développés 
de toutes les nations, et ceci est le résultat des enseignements d’un seul 
groupe de disciples durant le dernier cycle messianique. Mais, cette 
paix ne peut être consommée tant que les décrets de la loi karmique 
sont encore en cours d’exécution – soit le karma créé par le rejet de ces 
enseignements par les masses alors en incarnation ainsi que par l’abus 
qui en a été fait dans les âges qui se sont succédés.

On doit se rappeler que, puisque les différentes races et sous‑
races se chevauchent l’une l’autre, les décrets de la loi karmique font 

de même. Comparativement peu de karma créé par une race ou une 
nation dans un certain cycle est payé durant ce même cycle. Les décrets 
du karma national et racial aujourd’hui créé par la présente guerre – à 
la fois bon et mauvais – empiéteront sur certaines des premières sous‑
races de la Sixième race-racine afin d’être consommés ou expiés dans 
les Troisième et Quatrième sous‑races de la même race‑racine, alors 
qu’arrivera un nouveau cycle messianique et que le karma non expié 
de toutes les races précédentes tombera sur l’humanité. Cette dernière 
sera alors forcée d’affronter les épreuves permettant d’atteindre le plus 
haut point de développement possible pour la race – l’épreuve finale 
de l’homme lui permettant d’entrer en possession de son héritage divin 

– la maîtrise. Mais, la possibilité d’échapper à l’action karmique du 
cycle qui prévaut ne devrait pas être une motivation pour l’homme à la 
vision supérieure pour se plonger dans le présent holocauste. Il devrait, 
en entrant dans le service actif, avoir si possible un motif plus élevé 
que celui de parvenir à échapper au karma. Une nation ou un homme 
ne peut justifier d’être en guerre contre une autre nation ou contre un 
autre homme que lorsque sa propre vie et sa propre sécurité, ou celles 
d’une autre nation, sont en jeu, et ce mobile est la DÉFENSE.

Il fut un temps pas si lointain où beaucoup de mauvais karma que 
la présente race est en train de payer aurait pu être réglé par d’autres 
moyens que ceux précipités par la crise mondiale actuelle. Mais, les 
gens n’auraient pas voulu écouter ni obéir aux injonctions – que dis‑
je, aux supplications des Initiés et des Prophètes de la Grande Loge 
Blanche, qui se firent entendre tout au long des siècles précédents, 
de même que dans le siècle qui s’est clos lors de l’année 1898, ne 
laissant à la loi karmique d’autre alternative que celle qui culmine par 
la présente bataille mondiale. Mais, ceci ne signifie pas que la guerre 
est toujours juste du point de vue spirituel le plus élevé (où la Matière 
et l’Esprit sont « un »), et un néophyte de la Grande Loge Blanche 
devrait prendre soin de faire cette distinction lorsqu’il expose sa propre 
position ou celle du Temple de l’Humanité. En tant qu’individu, son 
action devrait être gouvernée par le motif et le devoir, sans égard 
pour les fruits de son action, qu’il prenne une part active ou passive 
à la guerre. S’il est convaincu que la vie et la sécurité du peuple de 
sa propre nation ou que celles d’une autre nation avec ses multiples 
races humaines sont en jeu, et qu’il croit que son devoir l’appelle à 
prendre part à la défense de cette nation, il ne devrait pas être considéré 
comme un traître envers ses principes, pas plus que l’homme ne doit 
être considéré comme un renégat envers sa race lorsqu’il croît que son 
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devoir se situe dans une direction opposée. N’importe quel homme peut 
être bien plus grand qu’un autre, spirituellement parlant, en raison de 
la pureté et du désintéressement de son motif ainsi que des sacrifices 
qu’il pourra être appelé à faire. En ce qui concerne son Soi Supérieur, il 
doit se tenir debout ou échouer. Mais, quelle que puisse être son action 
personnelle ou son motif d’action – ou d’inaction –, il n’a pas le droit 
de compliquer le débat en proclamant que l’organisation dont il fait 
partie (un groupement édifié sur le principe de la fraternité humaine, 
indépendamment de toute nation ou croyance), ne peut être parfaitement 
juste s’il n’appuie pas son motif d’action ou d’inaction, selon le cas. 
Lui‑même a parfaitement raison de son point de vue, à cause de ses 
motivations dominantes. De son côté, le regroupement dont il fait partie 
a aussi raison du point de vue du principe de la fraternité universelle. Il 
existe un grand fossé entre l’universel et le particulier, et sage en vérité 
est celui qui peut combler ce vide par des données correctes et justes 
du point de vue spirituel.

En raison de l’immense responsabilité assumée par le mental 
de l’homme – lorsqu’il lui faut considérer l’abandon du véhicule au 
moyen duquel l’Ego qui s’incarne doit contacter le monde de la matière 
et ce, afin de légitimer ce qui est pour ce mental un principe spirituel –, 
l’entité pensante, l’homme, devrait tenir compte des vagues de pensées 
des autres de peur qu’elles n’affectent très fortement sa mentalité. S’il 
n’agissait pas ainsi, la présentation de la question qu’il pourrait faire à 
son Soi Supérieur exprimerait plus la question d’un autre ou d’autres 
individus que la sienne propre ; et la réponse reçue, soit par des mots 
ou une impression, pourrait s’appliquer plus parfaitement à ceux qui 
ont influencé sa pensée plutôt qu’à lui directement.

L’unité fondamentale de la race humaine est responsable de 
cette possibilité, du fait que plus les plans spirituels d’action sont 
rapprochés, plus cette unité est manifeste pour l’âme. Par conséquent, 
la responsabilité de l’homme qui se soumet volontairement à l’influence 
d’autres hommes, lorsqu’une décision importante doit être prise, est 
aussi grande que la responsabilité de celui ou de ceux qui libèrent ces 
vagues de pensée afin d’influencer cette décision. Les formes-pensées 
d’un auditoire, dans le cas d’un procès pour meurtre, peuvent faire 
beaucoup plus pour influencer le verdict et la sentence d’un juge ou d’un 
jury que toutes les preuves qu’on pourra leur soumettre. La condition 
négative dans laquelle le juge ou le jury tombent nécessairement, 
comme résultat d’une longue tension, prépare la voie à cette influence. 
C’est lorsqu’il existe un courant de sympathie entre deux personnes que 

le danger d’influence excessive est le plus grand. Par conséquent, on 
devrait accorder à ce fait une attention toute particulière lorsqu’arrive 
le moment de prendre quelque décision importante.
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LEÇON 189

LA LOI UNIVERSELLE

L’univers prend de l’expansion sous l’action du souffle de Feu 
(l’Esprit, le Père) au commencement d’un Maha Youga (un Grand Âge) 
et se contracte sous l’action du souffle de la Substance (la Mère) à la 
fin de cette période. Le degré d’expansion et de contraction dépend de 
l’impulsion divine émise à partir du centre de toute vie. Dans chacun des 
systèmes solaires, chaque atome subit une expansion ou une contraction 
équivalente au lever ou au coucher du Soleil, à l’intérieur de son champ 
d’activité propre, et cette influence repose sur l’impulsion produite 
par le Soleil lorsqu’il se trouve au zénith de tout endroit sur n’importe 
quelle planète du système solaire.

Lorsque l’homme transforme ses nuits en jour au moyen de 
la lumière artificielle, pour le travail ou le plaisir, il doit souffrir 
inévitablement du résultat de cette action qui s’oppose à la loi naturelle. 
Le corps physique tombe naturellement dans une condition plus ou 
moins comateuse lorsque l’énergie de contraction s’établit dans ses 
atomes au coucher du Soleil. Et si l’homme oppose sa volonté à la loi 
naturelle qui gouverne le mouvement, au moment où son corps est sujet 
aux forces de contraction de l’orbe solaire, il place l’ensemble de ce 
corps dans une condition inharmonieuse. Dans un cas semblable, les 
forces d’attraction et de répulsion sont en guerre dans son corps, chacune 
luttant pour usurper le pouvoir de l’autre de manière à ce qu’aucune 
d’entre elles ne puisse tout à fait remplir ses fonctions naturelles. Par 
conséquent, beaucoup d’énergie de cohésion – la force qui maintient 
associés les éléments d’un même corps et qui est transmise depuis le 
centre du cœur lorsque les courants de vie s’écoulent naturellement de 
ce centre dans un mouvement de va‑et‑vient – est perdue. L’énergie 
d’expansion des courants vitaux est entravée et la cellule ne rencontre 
pas d’opportunité de croissance et de développement. C’est pourquoi 
la dégénérescence s’installe dans le nucléole des cellules avant que le 
cycle de vie attribué à l’Ego incarné ne soit complété.

Les mêmes lois gouvernent toutes les formes de vie organisées à 
un degré plus ou moins grand, c’est‑à‑dire en fonction de la perfection 
ou de l’imperfection du corps organisé, que ce corps soit créé par la 

volonté divine ou humaine. Si les parties constituantes d’un corps, 
les membres d’une organisation créée par l’homme, utilisent l’aspect 
« nuit » de leur nature (les effets de l’action du mental inférieur) dans 
le but de faire obstruction aux fonctions du mental supérieur (l’aspect 
« jour » de leur nature symbolisé par le point central du corps qui est 
chargé de l’organisation et qui correspond au Soleil), la force qui associe 
les éléments du corps, l’énergie de cohésion du point central, ne peut 
plus exercer le même pouvoir ; l’énergie d’expansion du corps est alors 
coupée, et la croissance de ce dernier est entravée.

En ne comprenant pas le travail de la loi naturelle ou en 
n’appliquant pas leur connaissance, la majorité des étudiants de 
la philosophie que nous avons envoyés au monde occidental par 
l’entremise d’H.P. Blavatsky ont permis aux qualités du mental 
inférieur d’usurper les fonctions ou les attributs du mental supérieur. 
Ils ont orienté les courants de suspicion, leur intérêt personnel ainsi 
que les troubles entre factions vers le centre naturel du cœur – les 
représentants officiels des Initiés –, et détourné d’elle [H.P. Blavatsky] 
les forces vitales de sympathie, de compréhension et de soutien loyal 
dont dépendait le travail de sa vie. Pour autant que les dits étudiants 
étaient concernés, elle ne pouvait plus utiliser les courants de force de 
la Grande Loge Blanche à leur avantage, parce qu’ils avaient perdu 
le pouvoir d’attraction qui dirigeait ces courants vers eux. Et ils sont 
tombés sous l’influence de tout ce qui avait le pouvoir de les attirer dans 
le monde en général. Tout ceci étant vrai, il tombe sous le sens qu’il ne 
pouvait exister de véhicule permanent et parfait pour la transmission 
continue des courants de la Grande Loge Blanche tant qu’un noyau 
suffisant de personnes pouvant comprendre les lois et les respecter ne fut 
réuni – c’est-à-dire un noyau de disciples suffisamment attentifs à leur 
développement ainsi qu’au développement des races de la Terre pour 
produire un effort persistant et déterminé, afin de dominer les qualités 
du soi inférieur mentionnées plus haut et de permettre aux attributs du 
Soi Supérieur d’utiliser les forces naturelles des disciples, et amener 
ainsi l’expansion du corps [théosophique].

Avec la fin de l’élaboration de ce corps [théosophique], la question 
de la dignité, de la capacité et du pouvoir du centre choisi – l’agent 

– ne se pose pas. Le corps sait, au‑delà de tout doute, qu’il a reçu 
exactement ce qu’il a demandé aux Initiés en raison de son aspiration et 
de sa dévotion, et que son développement dépend de sa propre conduite 
envers son centre du cœur.
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En étant déloyal vis‑à‑vis d’H.P.B. et de ses enseignements, un 
disciple pourrait difficilement être sincère vis-à-vis du présent agent 
de la Loge, parce qu’il ne pourrait se libérer du karma de cette offense 
en un si court laps de temps et être encore en incarnation, sauf par un 
effort surhumain que l’homme moyen serait incapable de fournir. Ceci 
explique l’échec abject d’un si grand nombre parmi les étudiants des 
premiers jours, ainsi que leur continuelle dérive d’un point à l’autre.

  

LEÇON 190

QUELQUES-UNES DES PRINCIPALES CAUSES D’ÉCHEC

DANS LE DOMAINE DE L’OCCULTISME

(du Maître K.H.)

Qu’il y ait eu un échec, lors de la création d’un vaste corps 
organisé, est au‑delà de toute controverse ; c’est‑à‑dire lors de la 
création d’une organisation comme l’avait planifiée les Initiés de la 
Grande Loge Blanche lorsqu’ils envoyèrent leur représentante au monde 
occidental. Ces causes furent :

‑ Premièrement : un développement anormal, parmi les premiers 
investigateurs de la Religion‑Sagesse, de l’égotisme privé du support 
de la connaissance ;

‑ Deuxièmement : un accroissement très important du nombre 
d’imitateurs des phénomènes produits par les véritables Initiés, ainsi 
que la réaction naturelle qui suivit l’utilisation de méthodes frauduleuses 
pour produire des phénomènes similaires ;

- Troisièmement : les fausses déclarations de personnes affirmant 
se trouver sous la direction des Maîtres, et qui se leurraient elles‑mêmes 
ou étaient ambitieuses ;

- Quatrièmement : une infidélité envers les vœux du discipulat 
et, conséquemment, un mépris pour cette faiblesse dans l’esprit de 
ceux qui avaient précédemment considéré les disciples solennellement 
assermentés comme des exemples à suivre ;

‑ Cinquièmement : de faux enseignements relatifs au thème de 
la sexualité ;

- Et finalement, la dernière cause et non la moindre : une armée 
de vantards qui ont continuellement déversé des témoignages de 
rapports personnels avec les Maîtres – témoignages dans lesquels la 
sagesse et la valeur des vantards en question était indûment exaltée, 
et le manque de perception spirituelle de ceux qui les suivaient 
grandement déploré.
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Le résultat final de toutes ces causes fut la montée de la suspicion 
et l’orientation de courants adverses de force contre les véritables 
disciples des Maîtres, courants qui ont miné leurs efforts pour interpréter 
et transmettre les précieux enseignements de la Religion‑Sagesse à un 
monde se trouvant dans les difficultés de l’enfantement.

Ce qui aurait du être à cette époque, et de loin, le plus grand effort 
organisé pour le bien du monde est devenu une mixture hétérogène de 
petits cultes, chacun sous la direction de quelque pseudo‑occultiste 
incapable de tenir les promesses faites à ses partisans. Seulement ici 
et là trouvons‑nous parmi ces groupes un véritable chéla des Maîtres 
s’efforçant de relever le niveau des enseignements maladroits ou 
frauduleux. De tous les ennemis qui assaillent ces chélas, aucun n’est 
capable de leur causer plus de tort que le vantard mentionné plus haut, 
lequel par ses revendications de développement supérieur et la supposée 
constante supervision de son « Maître personnel » déclenche de forts 
sentiments d’envie et de découragement sur la base de ces soi‑disant 
différences entre lui et son étudiant. Ce dernier sombre finalement 
dans un état de désespoir et de dégoût pour tout ce qui porte le nom 
d’occultisme. Cet étudiant est incapable de se relever du choc fait à 
sa nature intérieure pour le reste de sa vie. L’ignorance évidente des 
causes à l’arrière-plan de la désertion des fidèles d’autrefois est la 
caractéristique la plus désespérante de l’échec de ces vantards qui ne 
font que se leurrer eux‑mêmes.

Il existe de faux prophètes, des trompeurs et des menteurs dans 
tout mouvement religieux mais, dans ces derniers, il ne s’y trouvent 
pas toujours autant d’opportunités pour les vantards que dans une 
organisation regroupant des étudiants de l’occultisme.

La vérité prévaudra finalement dans le cas des premiers mou-
vements mentionnés, et celui qui a été trompé retrouvera l’estime de 
soi. Mais, dans le cas de l’étudiant de l’occultisme qui a été totalement 
démoralisé et découragé, il lui sera difficile de retrouver son niveau 
précédent de sécurité, parce que les déclarations des vantards en question 
se présenteront d’elles‑mêmes et de manière répétitive à son mental. Il 
en sait juste assez sur les possibilités du développement psychique pour 
considérer les prétentions des vantards comme possiblement fondées 
et, dans le même temps, son Soi Supérieur essaie de le convaincre 
de la futilité de ces mêmes prétentions. Il existe par conséquent un 
continuel état de confusion dans son esprit, et il ne se sent jamais sûr 
des arguments présentés par l’une ou l’autre des deux parties.

Si ce n’eut été des quelques-uns demeurés fidèles aux ensei-
gnements des Maîtres qui ont transmis les vérités relatives de la 
Religion‑Sagesse au monde occidental, ces Maîtres auraient bien pu se 
sentir désespérés. Mais, dans de nombreux cas, malgré l’échec que j’ai 
mentionné et en dépit des blessures infligées à de nombreux groupes de 
gens par les ignorants et les égoïstes, la force des principes essentiels 
de la Religion‑Sagesse – le karma, la réincarnation et les sept principes 
de la vie – a pénétré les courants de pensée du monde, ainsi que le 
montrent les changements survenus dans la science, l’art, la littérature 
et la religion ; et c’est en raison de ce fait qu’il y aura suffisamment 
d’opposition à l’actuel retour de la philosophie orthodoxe afin de 
l’empêcher d’atteindre le même bas niveau de cruauté, d’inhumanité 
et de diabolisme que celui qui a prévalu au XVIIe siècle, lorsque les 
notables « lois bleues » appuyèrent la condamnation au bûcher des 
personnes suspectées de sorcellerie, l’emprisonnement de ceux qui 
contrevenaient au Sabbat et les traitements inhumains infligés aux 
femmes accusées d’enfreindre le « septième commandement », ainsi 
que d’innombrables autres crimes contre l’humanité ; si autant de bien 
a été accompli, le travail des Initiés de la Grande Loge Blanche n’a pas 
échoué, au sens véritable du mot « échec ».

Le retour des rayons de la roue cosmique à un point similaire de 
la spirale mondiale est responsable de la présente vague d’opposition 
contre le matérialisme et l’occultisme. La direction de cette vague 
était prévisible. Elle fera son travail et préparera la voie pour le retour 
de la Religion‑Sagesse. Néanmoins, le monde a subi une grande perte 
temporaire du fait que tellement d’étudiants de l’occultisme n’ont pas 
réussi à s’élever vers les hauteurs présentées. Et leur échec a rendu 
encore plus difficile l’accomplissement de la tâche donnée pour les 
personnes restées fidèles.
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LEÇON 191

L’AUTOAVEUGLEMENT

La personne qui choisit dans un exposé ou dans les opinions 
exprimées par autrui uniquement les aspects qui favorisent sa vanité 
ou encore qui appuient avantageusement l’opinion qu’elle a d’elle‑
même, et qui rejette en bloc ceux qui sont en sa défaveur, échouera 
inévitablement vis‑à‑vis de l’ensemble des grands objectifs de la 
vie. Même le critique le plus honnête et le plus rigoureux pourrait 
difficilement mieux évaluer les motifs et les effets de l’acte d’un homme 
que cet homme lui‑même.

Exactement comme le critique d’art digne de confiance doit 
prendre de la distance vis‑à‑vis du tableau, de l’instrument de musique, 
de la voix ou de la sculpture, afin d’estimer avec justesse la valeur du 
travail de l’artiste, ainsi le critique qui se veut honnête vis‑à‑vis de 
ses propres actes ou de ceux d’autres personnes doit aussi prendre de 
la distance vis‑à‑vis de l’action à considérer. Il ne peut avoir trop de 
sympathie ou d’affection pour les autres personnes sans s’identifier plus 
ou moins à leurs opinions personnelles. Dans un cas semblable, son 
estimation des motifs et des effets d’un acte produit par ces dernières, 
quelle qu’en soit la nature, en sera plus ou moins modifiée. La distance 
est essentielle au jugement impartial. Ainsi un homme qui voudrait 
dépasser ses propres limites et remporter une victoire sur des conditions 
inhibitrices devrait avoir un mental suffisamment tempéré pour évaluer 
soigneusement les opinions des autres vis‑à‑vis de ses actes, quelque 
blessantes qu’elles puissent paraître.

Comment un homme pourrait-il se protéger des artifices d’une 
femme qui revêt une apparence effacée en sa compagnie, fait la moue 
et verse des larmes sur la cruauté des autres hommes et femmes, alors 
que, loin de sa présence, sa bouche possède les crocs d’une vipère ? 
S’il a surévalué son propre pouvoir de discrimination, il ne pourra 
accepter l’appréciation faite par d’autres hommes de cette femme.

Comment une femme pourrait‑elle se protéger des viles machi‑
nations d’un homme qui, pour atteindre ses propres objectifs, prétend la 
créditer de toutes les vertus, de toutes les grâces et attributs d’une déesse, 

si elle s’est elle‑même permise de s’en convaincre, devenant ainsi une 
martyre fortement incomprise des opinions erronées d’autrui ? Alors, 
qu’en fait, les autres s’efforcent peut‑être de la protéger en critiquant 
honnêtement sa faiblesse et sa crédulité.

Comment une nation pourrait‑elle se protéger elle‑même si sa 
population ne tient pas compte des avertissements donnés par un pouvoir 
amical lors de l’approche d’un ennemi dangereux parce que, en raison 
de son autosuffisance, elle ne peut concevoir la nécessité de s’armer 
ou d’exercer des manœuvres défensives ?

Tous les degrés d’autoaveuglement existent entre les extrêmes que 
j’ai mentionnés, et quelques‑uns d’entre eux s’adaptent parfaitement à 
l’ensemble des hommes et des femmes de ce monde. Plus quelqu’un 
se cramponne à son niveau d’autoaveuglement, aussi insignifiant 
qu’il paraisse, plus sûrement il se dirige vers des écueils dont il ne 
pourra se dégager que par de nombreuses incarnations. Plus celui qui 
a cultivé un aspect particulier de l’autoaveuglement est vaniteux, plus 
il niera obstinément et énergiquement l’existence de cette faiblesse de 
caractère.

Vous pourriez dire : « Si cela est vrai, comment peut‑on alors 
atteindre l’illumination ? Comment dépasser un semblable défaut 
limitatif ? » Ce ne sera pas une tâche aisée. Ce défaut a été créé, jusqu’à 
devenir une monstruosité, par l’accumulation de « petites choses » et par 
les menus détails de la surévaluation au travers de nombreuses vies. Et, 
comme c’est le cas pour les autres défauts, il doit être réduit en miettes et 
supprimé par un effort continu et persistant. Il s’agit de la caractéristique 
de la nature humaine la plus subtile et la plus profondément ancrée. Le 
cœur saigne lorsqu’elle en est extraite. Mais, si elle est la plus grande 
force de résistance à tout pouvoir et à tout développement, l’âme 
– l’observateur de tous les phénomènes changeants de la vie – devrait 
se tenir prête et vouloir supporter la force de l’épreuve.

Ainsi quelle que soit la profondeur à laquelle elle peut s’enfoncer 
dans la conscience, quelle que soit la blessure faite à la fierté, à l’estime 
de soi ou à la réputation, prenez le coup de face, qu’il vienne d’un ami 
ou d’un ennemi. S’il arrive sous la forme d’une critique personnelle, 
faites en sorte de trouver par vous‑même ce qui en vous a été blessé, 
et dans quelle mesure vous méritez cette critique.

Vous ne convaincrez jamais votre ami qu’il a été injuste au moyen 
d’une dispute, pas plus que vous ne convaincrez votre ennemi qu’il 
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s’est trompé en lui rendant son coup. Il n’y a qu’une seule manière d’y 
parvenir : c’est en débarrassant votre aura du déchet en question, quel 
que soit le degré auquel vous l’avez porté, et en conquérant ainsi cette 
force élémentale qui dirige l’humanité au lieu d’en être son protecteur, 
comme c’est le cas actuellement.

  

LEÇON 192

« SA LIGNE A ÉTÉ DÉFORMÉE »

C’est seulement au moyen de la « ligne de Dieu », la ligne droite 
et véritable, que peut être construit le profil1 de la forme parfaite et que 
cette forme peut devenir permanente.

Chaque forme physique ou objet matériel fut construit à l’origine 
sur le modèle parfait existant sur les plans éthériques. Quel que soit le 
degré auquel l’homme est parvenu dans son édification des attributs 
divins, c’est seulement conformément à ce degré qu’il peut reconstruire 
toute ligne correspondante qui a été brisée ou déformée dans le profil du 
corps physique ou dans l’un de ses organes. À moins que ces lignes ne 
puissent être reconstruites selon les lignes parfaites de la forme qui tient 
lieu de modèle, peu importe les apparences ou les sensations promises, 
un organe et un corps malade ne pourront pas être reconstitués de façon 
permanente et parfaite. Le fait qu’il soit possible d’appliquer les lois 
mathématiques et géométriques – dans tous les sens envisageables – à 
la guérison d’un organe malade ne viendrait pas à l’esprit de l’homme 
ordinaire. Toutefois, un Initié de la Grande Loge Blanche appliquerait 
ces lois, quel que soit le degré requis, afin de guérir un organe malade, 
à condition que la loi karmique lui permette d’entreprendre cet acte 
de guérison.

Le modèle parfait, la première réflexion d’une forme, est 
indestructible. C’est de cette forme parfaite dont parle La Genèse. 
« Dieu fit l’homme à son image. » Il s’agit là du profil du corps de l’âme. 
Mais, la seconde réflexion de cette forme qui existe sur l’un des plans 
du mental inférieur est sujette au changement et, de même que le corps 
physique est une réflexion plus dense du modèle mental, les lignes, les 
courbes et les angles du corps physique doivent suivre les lignes, les 
courbes et les angles du modèle mental.

Comme seul un Maître peut visualiser intelligemment les profils 
du modèle parfait et percevoir également les profils similaires du modèle 
mental, il est le seul à pouvoir être absolument sûr de la position et de 

1 N.D.É. Le terme « profil » signifie ici une forme subtile à partir de laquelle s’élabore une 
forme plus dense.
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la condition de la partie abîmée ou déformée d’un profil, et être ainsi 
certain qu’il ne causera pas un plus grand mal à l’organe en essayant 
de reconstruire cette même partie du profil.

De même que le magicien blanc aurait le pouvoir de reconstruire 
ces lignes, le magicien noir aurait non seulement le pouvoir de les 
reconstruire, mais il l’utiliserait le plus souvent pour abîmer ou déformer 
ces lignes de manière temporaire, en favorisant les conditions qui 
rendent possible le développement des germes de la maladie dans 
l’organe physique, la correspondance de la forme fondamentale de 
l’organe matériel. Mais, comme tout mal est éphémère et illusoire, 
il n’aurait pas le pouvoir de rendre permanentes ces conditions. Il 
arriverait inévitablement un moment, dans une incarnation ou une autre, 
où le modèle d’origine réfléchirait encore un fois le modèle parfait sur 
le plan mental. Les effets du mal seraient alors neutralisés.

Le pouvoir de changer ou de déformer ce qui était auparavant 
dessiné en lignes parfaites existe à un moindre degré dans chaque ego 
humain. Mais, sans intention délibérée et sans pouvoir de volonté, ces 
changements sont variés, particulièrement en ce qui concerne les effets 
produits sur autrui ; ils peuvent se prolonger sur une durée indéterminée 
ou encore le temps du cycle de vie de la personnalité, si les forces de 
pensée destructrices ont été orientées avec grande intensité dans cette 
direction.

Vous avez tous, sans nul doute, rencontré des personnes qui 
avaient ce qu’on appelle communément un « œil juste », c’est‑à‑dire 
des personnes qui ont le pouvoir de visualiser ou de dessiner une ligne 
droite de façon parfaite, ou encore d’estimer le degré de courbure ou 
l’angle de toute forme visible d’un seul coup d’œil. Sans le savoir, 
cette personne doit posséder quelque chose de plus qu’un « œil juste ». 
Métaphysiquement parlant, elle possède en effet « le bâton de mesure 
de Dieu ». Ce bâton est un aspect de l’attribut de vérité. Dieu ne peut en 
aucune manière être faux, et plus l’homme approche la Divinité, c’est‑
à‑dire plus il développe les attributs divins, plus il sera vrai à tous les 
égards. Cependant, un homme peut être dans le vrai en ce qui concerne 
un idéal ou un principe, et dans l’erreur vis‑à‑vis d’un autre. Il peut avoir 
développé une vision parfaite, physique et mentale, même la vision 
spirituelle, et par conséquent être capable de percevoir intuitivement 
la vérité – qu’il s’agisse d’une figure géométrique parfaitement 
proportionnée ou encore de la conception juste d’un problème mental –, 
et être encore totalement dans l’erreur relativement à l’ensemble des 

relations de la vie. Il n’aurait par conséquent développé qu’un seul 
aspect de l’attribut de vérité.

Tous les aspects de l’attribut de vérité sont développés dans 
l’Homme‑Dieu, un Maître d’un degré élevé. Par conséquent, le « bâton 
de mesure de Dieu » est sien et peut être utilisé à volonté. Il sait que 
chaque angle, ligne ou courbe des différents organes et divisions du 
corps humain est tracé selon des mesures exactes, et il connaît les 
unités de ces mesures. Si une certaine partie du profil d’un organe était 
déplacée ou déformée, il saurait avec exactitude le nombre d’unités 
d’os ou de substance tissulaire qu’il devrait changer pour remettre cette 
partie du profil dans son état de perfection initiale. C’est à ce moment-
là qu’un miracle pourrait se produire, pour autant qu’il soit possible, 
parce qu’aucun moyen extérieur ne saurait ramener le profil à son exacte 
forme d’origine. L’Initié doit rassembler les éléments constitutifs de ces 
unités, il doit réellement créer la substance qu’il utilise pour reformer 
ou remplacer le profil abîmé sur le plan de la seconde réflexion. Il agit 
par conséquent au moyen de la Kriyashakti et du pouvoir mental.

Si un objet étranger entre dans l’organe d’un corps physique à 
travers l’ensemble des couches du cuticule et s’incorpore à la chair, le 
profil est coupé ou modifié, même si la blessure est minuscule. Il n’existe 
aucun moyen chirurgical, ni aucun autre moyen externe, qui puisse faire 
revenir le profil à sa perfection première. À chaque endroit où le cuticule 
est scarifié, le profil est brisé ou modifié, et le profil similaire dans le 
corps mental ou astral porte la même marque. Si ce dernier pouvait 
être ramené à sa perfection d’origine, le profil physique correspondant 
retrouverait son apparence précédente. C’est par conséquent sur cette 
contrepartie astrale ou mentale que le Maître doit opérer pour qu’un 
organe malade puisse être parfaitement soigné sans conserver aucun 
signe extérieur du procédé utilisé. La capacité de réaliser ce qui semble 
être un miracle est due en premier lieu au développement de son 
pouvoir de volonté, deuxièmement à sa connaissance des constituants 
de la substance que nous nous accordons à nommer « les choses du 
mental » et, troisièmement, à sa connaissance des mathématiques et de 
la géométrie supérieures. Ceci vous donne une indication de la raison 
pour laquelle le Maître insiste sur l’importance de ces sciences.
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LEÇON 193

POURQUOI LE GASPILLAGE EST UN MAL

Dans les commandements donnés par Jéhovah aux Hébreux, il est 
dit : « Tu ne tueras point. » Ce commandement est supposé s’appliquer 
au meurtre, mais les conséquences à plus long terme sur le fait de retirer 
la vie à d’autres formes sont à peine prises en considération – si elles 
le sont jamais – par la majorité des gens de la Terre. Le fait que chaque 
molécule de matière est une vie consciente sur le chemin de l’évolution 
fournit matière à réflexion, même lorsqu’il s’agit de prendre les vies 
du règne animal, végétal ou minéral. Mais, si ces vies sont sacrifiées 
afin de fournir de la nourriture à des formes de vie supérieures, ces 
vies inférieures reçoivent une impulsion de croissance résultant de leur 
contact étroit et de leur association avec d’autres hiérarchies de vies 
inférieures qui ont déjà été élevées vers d’autres règnes de la nature 

– ces vies qui sont devenues la substance fondamentale du sang et des 
tissus comme résultat de leur sacrifice forcé. Comme les vies inférieures 
sont nécessairement sacrifiées pour la croissance et le développement de 
l’homme, de même que pour celles d’autres vies inférieures, le karma 
d’une semblable action est ainsi surmonté. L’interdépendance des deux 
formes de vie est établie par la loi divine. Mais, lorsque l’homme tue 
volontairement et dépense ces vies à cause de son manque d’attention, 
de sa cruauté ou de son égoïsme, sous quelque forme qu’elles arrivent 
entre ses mains, il commet le péché qui a été nommé « meurtre ».

Il n’est pas étonnant que, dans toutes les langues, un si grand 
nombre de proverbes aient été développés autour de l’idée du gaspillage. 
En effet, à un moment donné, la sévère leçon qu’enseigne le gaspillage 
peut très bien se manifester dans la maison même du gaspilleur et causer 
un résultat accablant. L’âme elle‑même envoie un cri d’avertissement à 
chaque personne sensitive lorsqu’elle se trouve confrontée au gaspillage 
sous quelque forme que ce soit, et le mental se refusera alors à faire ce 
gaspillage, à moins que la personne en question ne soit pas suffisamment 
développée pour entendre ce cri ou qu’elle ait rejeté l’appel de son 
âme pendant une période de temps si longue que l’âme ne peut plus 
incliner cette personne à l’action. Cette dernière ne peut réaliser que, 
par le gaspillage de la nourriture matérielle qui l’aurait maintenue en 

vie, elle est obligée de prendre – ou encore incite les autres à prendre 
par l’acquisition des leurs produits – d’innombrables autres vies qui 
auraient pu être laissées à leur développement naturel. Elle est, de ce 
fait, responsable du crime commis contre la loi divine. Inutile pour elle 
de dire qu’elle n’a pas de responsabilité dans le fait d’avoir pris des 
vies supplémentaires ou que les produits alimentaires seraient restés 
inutilisées sur les tablettes si elle ne les avait pas achetés, parce que 
cela n’est pas la vérité.

La loi de l’offre et de la demande prendrait soin de toutes ces 
questions si l’homme voulait vivre suffisamment près de la nature et 
permettre à la loi de travailler pour lui. Mais, il a défié toutes ces lois 
et créé des conditions non naturelles auxquelles il est maintenant lié.

L’unité de la vie et l’interaction et l’interdépendance de toutes les 
vies se trouvent au‑delà de ce que peut réaliser l’homme moyen. Lorsque 
le sang de la vie ou que l’essence de la vie a été libérée, en tuant des 
animaux ou en recueillant des graines ou autres formes de vie végétale, 
et que les ingrédients ainsi réunis sont préparés par le feu ou par d’autres 
moyens pour obtenir une nourriture savoureuse, on croit généralement 
que la vie est finie pour l’animal ou la plante. Le fait que des vies 
élémentales aient été libérées et que diverses hiérarchies de ces vies 
élémentales aient été rassemblées par le feu produit une conséquence 
normale, à savoir la révolte de ces vies ignées. C’est l’action des vies 
ignées sur le corps et le mental de l’homme qui provoque l’activité 
karmique de la maladie ou qui, également, peut jouer un rôle‑clé dans 
la manifestation de la pauvreté ou de la pénurie, lesquelles sont les 
conséquences du gaspillage.

Les lois auxquelles il est référé plus haut peuvent également 
s’appliquer au gaspillage volontaire des forces spirituelles et mentales, 
de même qu’à toute autre matière plus concentrée. L’homme est autant 
responsable du gaspillage des formes supérieures de vie élémentale que 
du gaspillage des formes inférieures de vie élémentale. Il est dit que 
l’homme devra rendre compte de chaque mot inutile. Aussi, pourquoi 
ne devrait‑il pas en être de même pour chaque gaspillage ?

Prenez cette leçon à cœur, étudiez‑la dans tout ce qu’elle implique, 
et voyez si vous ne pouvez discerner la logique et la justice de mon 
raisonnement.
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LEÇON 194

COMME UN GRAINE DE MOUTARDE

L’une des plus grandes entraves à la compréhension du but ainsi 
qu’à la mise en pratique des indications données à ses disciples par un 
Initié de la Grande Loge Blanche réside dans les efforts faits par ces 
derniers pour embrouiller les choses. Ils refusent de croire que la forme 
simple et naturelle sous laquelle les indications sont données ne cache 
aucun problème difficile nécessitant de faire appel à la sagesse divine.

Parmi les déclarations faites par Jésus de Nazareth à ses disciples 
ou à la multitude, aucune ne contenait une vérité plus profonde ou n’a 
été exprimée dans un langage plus simple que celle qui suit : « Si vous 
aviez la foi comme une graine de moutarde, vous pourriez dire à cette 
montagne de se déplacer et elle se déplacerait.1 » Jusqu’à ce jour, bon 
nombre de volumes de toutes sortes ont été écrits sur la base de cette 
déclaration. Elle a été utilisée comme principe fondamental pour de 
nombreuses guérisons par la foi, ce qu’elle pourrait être si elle était 
acceptée telle que donnée, soit le simple exposé d’un fait. La foi est un 
moteur puissant et, comme d’autres moteurs, elle demande une source 
définie de puissance : un ingénieur qualifié ainsi qu’un objectif bien 
déterminé pour que quelque chose puisse être réalisé par son utilisation. 
Mais, la foi est plus qu’un moteur. C’est un instrument surhumain qui 
se développe par croissance, en accord avec les lois gouvernant son 
plan d’existence.

Vous noterez que Jésus a dit : « Si vous aviez la foi comme une 
graine de moutarde. » Le mot « comme » contient un indice lié au 
mystère, quel qu’il soit, attribué à cette déclaration. Afin de croître, une 
graine de moutarde est plantée dans le sol, c’est‑à‑dire dans l’obscurité, 
le froid, à l’écart de ses semblables, seule, pour y demeurer jusqu’à ce 
que les lois naturelles qui gouvernent la croissance, le besoin d’humidité, 
la chaleur et la nourriture provenant de la terre mère la conduisent à 
germer, fassent rompre sa carapace et la fassent croître rapidement sur 
un nouveau plan d’existence, c’est‑à‑dire dans la lumière et la vie du 
soleil et de l’air.

Pourtant, dans la mise en pratique de la foi, le croyant moyen en 
ce pouvoir chercherait une personne pleinement développée, possédant 
un talent de réalisation qui sort de l’ordinaire, et en qui il suffirait 
simplement de croire pour accomplir des miracles, en dépit du fait que 
ce croyant pourrait refuser la possibilité qu’ils puissent se produire, et 
avec raison car il n’y a pas de miracles. La question même de la foi 
prouve la véracité de cette déclaration. La foi, au moyen de laquelle 
de grandes actions sont accomplies par l’homme, doit se développer 
et croître dans des circonstances qui correspondent exactement au 
développement de la graine de moutarde. Elle n’est pas un outil prêt 
à l’emploi et utilisable à tout moment par tout le monde. Elle est 
« comme une graine » dans l’âme de l’homme et doit se développer 
dans des conditions analogues à celle de la graine de moutarde. Alors 
que la graine se développe dans l’obscurité, le froid et la solitude de 
la vie terrestre, puis croît au moyen de la lumière du Soleil Central, 
elle devient comme ce puissant moteur auquel je me suis référé. Mais 
alors, ce moteur doit être utilisé selon les lois du plan dans lequel il 
s’inscrit. Le noyau de la graine de moutarde ne permettra pas à ce 
germe de devenir un chêne ; elle deviendra seulement une moutarde. 
De la même manière, le noyau de la foi ne se développera pas en autre 
chose ou attribut ; ce sera toujours et uniquement de la foi, l’un des 
plus puissants moteurs par lequel les Christs construisent la forme des 
mondes et des hommes, et les détruisent.

Ce que l’individu moyen veut transmettre en utilisant le mot 
« foi » est simplement un certain degré de croyance dans le pouvoir 
d’un être divin. Ce que l’occultiste avancé veut signifier par l’utilisation 
du même mot est une forme de force ou d’énergie universellement 
répandue qui, dans un certain sens, pourrait correspondre à l’action de 
l’énergie électrique, une forme d’énergie ou de substance qui est l’un 
des constituants de chaque atome ou molécule de la substance du plan 
physique. Par conséquent, comme tout constituant de la matière, elle 
est capable de croître, se développer, entrer en manifestation, puis de se 
désintégrer et se dissoudre. La foi que l’Initié de haut rang a développée 
en lui est très proche de l’énergie de volonté.

  

1 N.D.É. Évangile de Luc 16 7.
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LEÇON 195

LA JONCTION

Il n’est pas difficile pour l’être humain normal de percevoir les 
contours, les utilisations et les possibilités d’un produit fini, mais il 
est effectivement difficile de percevoir le modèle et le but d’un objet 
inachevé à travers une seule de ses parties, et pourtant l’occultiste 
est souvent amené à le faire. Lorsque l’individu moyen essaie de 
formuler quelque idée concernant le plan physique, son mental se 
tourne naturellement vers les formes visibles et objectives de son 
petit monde. Il ne lui vient pas à l’esprit qu’il existe un état réel de la 
matière, un univers en soi, juste en‑dessous et un autre juste au‑dessus 
du plan physique, dans lesquels se produisent constamment l’ensemble 
des changements qui font de ce monde ce qu’il semble être à ses sens. 
Ces plans intermédiaires ou états de matière ne sont pas ceux auxquels 
le terme « astral » a été appliqué de manière confuse, mais ils sont 
exactement ce que le terme « intermédiaire » implique. C’est au sein de 
ces plans que se produisent toutes les activités vibratoires qui changent 
la substance d’une forme en celle d’une autre, et ces changements 
s’opèrent sous la direction de lois définies qui leur appartiennent 
uniquement et qui sont totalement soumises aux Constructeurs divins 
de la forme. Il existe une certaine correspondance entre les harmoniques 
partiels des sons musicaux (harmoniques supérieurs et inférieurs) et les 
plans intermédiaires, tout comme entre la vie et la mort, entre le feu 
et la flamme, etc. Pour la personne qui fait un rêve ou pour le voyant, 
les phénomènes des plans intermédiaires sont observables au moyen 
des sens psychiques, mais aucun d’eux n’est capable de ramener aux 
sens de l’état de veille la conscience des processus de changement 
ou des lois qui les gouvernent. Ils peuvent percevoir le changement 
presque immédiat au sein d’une forme ou d’une autre : par exemple, 
un visage bien connu pourra changer de forme et de caractéristiques, 
le mur d’un immeuble pourra se réduire en miettes et se reformer 
selon différentes lignes, des chemins très compliqués comme dans un 
labyrinthe pourront conduire les uns aux autres ou se croiser sans cause 
apparente, des villes entières pourront se transformer en d’autres villes 
alors qu’il ne semble exister aucun but à cela ni rien à gagner à ces 
changements. Mais, si les yeux physiques ou astraux pouvaient percer 

ces plans, sur lesquels les changements ont été engagés et réalisés, et que 
l’Ego humain pouvait guider les forces élémentales qui produisent ces 
modifications, le processus de changement d’une qualité, caractéristique 
ou trait indésirables en une forme plus acceptable serait plus aisé que 
ce n’est le cas actuellement au moyen des méthodes moins rapides de 
la nature non dirigée.

Une jonction est un point où deux lignes ou plus se rejoignent, 
et le terme semble particulièrement juste pour désigner un plan 
intermédiaire.

L’idée d’une quatrième dimension de l’espace est couramment 
acceptée, mais on ne comprend pas aussi bien qu’il puisse y avoir une 
cinquième, une sixième, et une septième dimension de l’espace. On 
ne comprend pas plus le fait que ces dimensions sont en réalité des 
jonctions entre des états définis ou plans de substance dans lesquels 
s’accomplit l’évolution de l’âme humaine.

La quatrième dimension de l’espace, le « dedans de la matière », 
comme on la nomme parfois, ainsi que le premier plan intermédiaire 
au‑delà du plan physique sont identiques. L’instabilité de la matière 
est un fait bien reconnu, mais il ne fait pas partie de la connaissance 
courante qu’il existe un point défini, ou lieu, au sein duquel l’impulsion 
du changement de forme est donnée – le passage d’un état de vibration 
à un autre – et où ce changement s’accomplit. Les changements qui se 
produisent sur le plan physique prennent place dans les cellules de la 
forme objective et apparaissent finalement dans quelque modification 
de cette forme. Les changements qui prennent place dans la substance 
des corps mental et astral se produisent d’abord dans la molécule et 
l’atome, mais il faut se rappeler que ces changements sont engagés et 
produits sur les plans intermédiaires, entre les plans « complets » sur 
lesquels la substance se trouve stabilisée à un degré plus élevé.

Pour les yeux physiques, des changements tels que ceux qui 
se produisent dans les formes extérieures semblent être quelque peu 
dépendants du temps. Mais le temps n’est pas un facteur dans ces 
processus qui se déroulent sur les plans intérieurs. C’est seulement 
sur les plans intermédiaires que les Initiés, les grands Maîtres, 
accomplissent leurs apparents miracles, et c’est sur ces mêmes plans 
que l’ego humain doit travailler, consciemment ou non, pour modifier 
n’importe quelle partie de sa nature. Si l’homme physique désire réaliser 
ces changements plus rapidement et plus intelligemment qu’ils ne sont 
effectués par la nature, il doit s’efforcer d’identifier le mental inférieur 
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au Mental Supérieur, afin de devenir capable d’observer l’action des 
lois contrôlant la substance sur l’ensemble des plans intérieurs, parce 
que ces lois diffèrent grandement de celles qui gouvernent la matière 
dont les taux vibratoires sont inférieurs.

Chaque qualité ou caractéristique dans la nature de l’homme a 
pris sa forme définie dans l’aura d’un individu, et elle est sujette au 
changement. Ainsi qu’il a été dit auparavant, des changements peuvent 
être réalisés par l’être humain mais, pour cela, il doit comprendre un 
peu des nuances de la forme, et la signification et les subtilités de la 
courbe et de l’angle, de la ligne et du carré – de profonds mystères 
que seul le Soi Supérieur peut élucider. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles l’homme doit faire tous les efforts possibles afin de parvenir 
à l’identification nécessaire avec le Soi Supérieur.

Chaque effort conscient effectué lui permet de faire un nouveau 
pas vers le but. Et le pas qui le conduit à prendre conscience des plans 
intermédiaires, ou jonctions mentionnées plus haut, et sur lesquels le 
travail réel du changement de la forme se réalise, est un pas extrêmement 
important.

  

LEÇON 196

LA RESPONSABILITÉ DE CHACUN

Dans une précédente communication aux membres du Temple 
sur le sujet de la responsabilité de chacun, j’ai en effet déclaré qu’un 
simple individu pouvait différer la venue d’un Avatar pour une période 
de temps définie. De nombreux membres du Temple on considéré avec 
méfiance cette affirmation. D’autres ont refusé de l’accepter, même de 
manière provisoire, en grande partie parce qu’ils ne peuvent admettre 
dans son ensemble le point de vue philosophique des Initiés sur le 
sujet de la centralisation – la centralisation du pouvoir, de l’énergie, de 
la force, et même de chaque constituant de la matière grossière, et la 
centralisation des lignes d’influence qui guident, attirent, cristallisent, 
et qui, finalement, solidifient et désintègrent les divisions cristallisées 
mineures de tous les ions, atomes, molécules et cellules réceptifs à l’un 
ou l’autre des sept tons majeurs ou clés qui contrôlent les dites lignes 
d’influence, ces lignes qui, par conséquent, sont surtout responsables 
de l’augmentation ou de la diminution de la pulsation vibratoire de 
toute matière en manifestation sur le plan physique tout au long d’un 
Manvantara.

Il faut posséder une forte tournure mentale analytique et mathé‑
matique pour diviser, subdiviser et remodeler en une forme mentale 
définie, capable d’être exprimée par des mots, l’ensemble des différents 
aspects de la centralisation. Et, à moins que quelqu’un ait le pouvoir 
d’élever sa conscience au niveau correspondant à l’une ou à l’ensemble 
des lignes d’influence des sept clés mentionnées plus haut, il lui sera 
difficile de saisir le sujet dans sa totalité. De cette aptitude dépend 
jusqu’où il sera possible à un individu d’appréhender la vérité profonde 
que j’ai essayé d’exprimer dans le message auquel je me suis référé au 
début de cette communication. Il dépend aussi de la capacité de l’être 
humain moyen de s’identifier avec la cellule centrale de chaque forme 
ou substance différenciée dans la ligne d’influence où la loi évolutive l’a 
placé pour connaître dans quelle mesure il pourra se rapprocher de l’état 
d’évolution auquel il est référé généralement par le terme « adeptat ».

Si la cellule centrale – le mental et l’âme – d’un individu qui 
se trouve dans la même ligne d’influence que celle entourant l’Ego 
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d’une personne ayant atteint l’adeptat (et qui par conséquent aurait 
la possibilité de remplir les fonctions d’Avatar envers tous ceux qui 
se trouvent dans cette ligne d’influence) devait dresser sa volonté et 
son mental contre l’expression extérieure de cet Avatar particulier, il 
pourrait mettre en mouvement des forces élémentales qui entraveraient 
grandement l’apparition de ce dernier pour une période de temps 
limitée. Cet individu pourrait même ne pas être conscient de l’effet 
de sa ligne d’action, comme un enfant sur le plan physique pourrait 
facilement et innocemment mettre le feu à un bâtiment de valeur par 
un acte d’inattention, ou encore une personne mal intentionnée pourrait 
volontairement et délibérément commettre un délit similaire ; ce 
serait l’action du feu lui‑même qui détruirait et abîmerait le bâtiment. 
Ni l’homme ni l’enfant ne pourraient être associés à l’action du feu, 
quoique l’un et l’autre puissent en être la cause.

L’utilisation du pouvoir accumulé dans cet individu et sa position 
au sein de la ligne d’influence rendraient possible cette inhibition 
temporaire, ainsi que je l’ai mentionné dans le cas d’un Avatar, mais 
ce serait le caractère de l’énergie libérée par ses actes qui serait le 
facteur déterminant de cette dernière. Le pouvoir accumulé qui rendrait 
possible son action serait nécessairement le fruit d’efforts réalisés 
antérieurement pour acquérir le contrôle des forces centralisées d’une ou 
plusieurs formes de substance. Ce point central ou étincelle en chaque 
cellule ou division de la substance mentale ou physique est le point de 
connexion entre l’Esprit et la Matière. C’est la conscience individuelle 
de cette cellule ou division, et plus grands sont la reconnaissance et le 
contrôle par l’homme de la cellule centrale de n’importe quelle forme 
de substance à l’arrière‑plan de ce qui constitue son propre véhicule 
d’expression, plus les effets de ses actes pour le bien ou le mal seront 
puissants.

Si je devais vous dire qu’à peine sept personnes, quatre hommes 
et trois femmes, ont été les points de précipitation, les canaux par 
lesquels les pouvoirs de désintégration, de massacre et de destruction 
ont été particulièrement actifs à cette époque – une pour chacune des 
sept divisions de la Terre –, et que ces dernières n’étaient pas toutes 
parfaitement conscientes de la mesure de leur action, vous pourriez 
penser qu’il serait justifié de discuter ma déclaration, et pourtant 
elle est vraie. Toutes les autres influences extérieures travaillant à la 
création des présentes conditions dans les grandes nations du monde 
sont secondaires, bien que beaucoup parmi elles soient conscientes 
d’être utilisées pour ces buts.

Lorsque n’importe quel grand problème affecte le monde dans 
son ensemble, à un degré bien au‑delà de la normale, c’est qu’il a été 
précipité par deux pouvoirs ou individus centralisateurs, chacun se 
situant d’un côté du problème en question : l’un est positif vis‑à‑vis 
de l’autre qui est négatif. Tout pouvoir ou individu secondaire qui, 
consciemment ou inconsciemment, contrecarre l’action de la loi pouvant 
apporter une solution juste et réelle au problème retarde l’action de 
cette loi.

Le fait qu’un problème si grand se soit présenté est une indication 
certaine que les forces évolutives en ont précipité la manifestation, 
quelles qu’en soient les causes accessoires apparentes. Même les lois 
grossières du combat entre les hommes possèdent, en arrière‑plan, une 
large mesure d’initiative divine. La tierce personne qui s’interpose entre 
des combattants, ou qui s’efforce de faire trébucher, de désarçonner 
ou d’encourager excessivement l’un ou l’autre des adversaires par des 
actions apparentes, est leur véritable ennemi.

Lorsque le problème principal a été réglé, les causes secondaires 
ou accessoires peuvent précipiter d’autres problèmes, mais ils ne seront 
pas de même importance. Là encore, je reviens à la raison première 
de cette communication, à savoir la nécessité pour les étudiants de 
la vie qui luttent pour récolter les pommes de la sagesse, le fruit de 
la connaissance, de mieux comprendre les lois de la centralisation et 
de la responsabilité personnelle, parce que ces dernières sont les lois 
fondamentales de tout progrès.

  



��� ���

LEÇON 197

L’AVATAR

La grande épreuve associée au degré de développement atteint 
par une âme humaine dans le présent cycle messianique sera de savoir 
si la forme – si forme visible il y aura – que choisira l’Avatar à venir 
de la race humaine pour accomplir sa mission envers l’humanité sera 
ou non une question d’importance vitale. 

À moins qu’un homme n’ait évolué jusqu’au niveau où il lui 
sera possible de déceler intérieurement l’existence du contact qui 
surviendra dans la sphère aurique de la Terre, il pourra, comme de 
nombreuses autres personnes aujourd’hui, être facilement trompé par 
les proclamations de ceux qui déclarent être eux‑mêmes les Avatars 
de l’ère actuelle. Mais, si l’âme de l’homme a évolué jusqu’au niveau 
mentionné plus haut, il sera de peu de conséquence pour lui que cet 
Avatar apparaisse dans un corps physique ou non. Lorsque l’Avatar 
viendra, il saura sans l’ombre d’un doute que ce qui a été longuement 
attendu sera tout proche et ce, aussi sûrement qu’une personne peut être 
consciente d’un choc électrique, quand bien même aucune dynamo ni 
batterie ne seraient perceptibles au moment du choc.

Durant son processus de développement, un individu aura créé en 
lui‑même un centre psychique d’action à l’intérieur duquel une réponse 
sera générée par le stimulus mental d’une autre personne accordée à 
la même clé.

Une véritable dévotion envers le Christos ainsi qu’une intercom‑
munication avec lui mettront la conscience en harmonie avec sa note‑
clé. Chaque Avatar du Christ émet la même note, pour illustrer ceci 
simplement.

Si vous êtes une personne sensitive, la présence du bien‑aimé 
dans les environs immédiats vous est tout de suite perceptible. Vous 
n’avez pas besoin de débattre la question en votre for intérieur ni d’aller 
à la rencontre de la forme physique de ce dernier. Dès lors, combien 
plus grande doit être l’attraction magnétique du véhicule du Christos, 
de qui votre âme fut un jour tirée.

Il existe toujours une mesure de doute ou d’incroyance lorsque 
l’homme doit voir avec ses yeux extérieurs avant de pouvoir reconnaître 
la vérité.
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LEÇON 198

LE NOMBRE SEPT

Bien que cela puisse mettre votre croyance à rude épreuve, je dois 
si nécessaire répéter encore et encore la déclaration faite au premier 
groupe de sept disciples réunis en 1898 par les Initiés de la Grande 
Loge Blanche pour former le noyau d’une future organisation. Cette 
déclaration précisait en effet que les sept dits Initiés avaient travaillé 
avec zèle pendant des siècles pour rassembler en incarnation, à un 
moment donné, sept disciples psychiquement sensibles et hautement 
organisés. Ces derniers devaient rester fidèles et obéissants durant la 
période nécessaire à leur état de chéla afin d’acquérir la connaissance 
et le pouvoir qui leur donneraient la possibilité de collaborer avec 
les Initiés pour une plus grande illumination des personnes les plus 
intelligentes de ce monde, selon des voies absolument nécessaires à la 
croissance le long de lignes de vie intérieures. Ainsi que je l’ai alors 
dit aux sept sélectionnés, il restait à voir jusqu’à quel point le succès 
couronnerait les efforts des éléments de ce groupe. Comme la durée de 
vie naturelle de l’humanité des présentes races de la Terre ne permet 
pas d’accorder à une personne dans la fleur de l’âge plus de cinquante 
années d’efforts physiques et mentaux ardus et prolongés, on peut vite 
voir que de nombreuses vacances ont du survenir dans les groupes 
formés précédemment avant que leurs éléments ne soient préparés au 
travail à accomplir. Une partie de l’entraînement nécessaire concernait 
la prolongation de la vie, car l’échec ou la mort ne serait‑ce que d’un 
seul membre à un point critique de l’entraînement rendrait ce groupe 
inutile et sans valeur en tant que groupe, à moins que la vacance ne 
puisse être comblée immédiatement.

Il est maintenant temps que les informations données au premier 
groupe mentionné soient quelque peu élargies, car il se pourrait bien 
que parmi les étudiants de la vie certains soient prêts à occuper toute 
place qui se libérerait dans le groupe.

La raison de la préservation du secret relatif aux nombres par 
les Maîtres de Sagesse concerne la difficulté rencontrée par l’être 
humain moyen lorsqu’il s’agit de comprendre la nature des substances 
qui constituent les quatre premiers plans de manifestation. Les esprits 

limités ne sont pas encore capables de saisir la nature des forces ou 
des énergies plus subtiles de la nature ainsi que leur relation avec les 
nombres, bien que leurs effets aient été notés sous différents noms 
par l’ensemble des anciennes philosophies. Ce n’est pas avant que 
les nombres soient réfléchis ou émanés – c’est-à-dire pas avant que le 
« trois » soit devenu le « quatre » puis le « sept » – que leur nature peut 
être comprise, même approximativement, ou observée par les sens de 
l’homme. C’est une chose qui devient rapidement évidente au chercheur 
qui tente de découvrir par des moyens mécaniques le secret que seule 
la clé du toucher, c’est‑à‑dire la sensation, peut révéler.

La science s’est efforcée en vain de découvrir la source et la 
nature ultime de la lumière, de l’électricité, de la chaleur et de la gravité 

– les « quatre » qui deviennent les « sept » par différenciation, les trois 
derniers étant le magnétisme, l’affinité chimique et la cohésion. Afin de 
mieux comprendre le point principal de cette discussion – la nécessité 
de former un groupe constitué de sept personnes –, il est bon de poser 
comme principe l’existence d’un Soleil Spirituel Central comme 
source fondamentale des énergies mentionnées plus haut et de toutes 
les formes de vie en manifestation sur le soleil et les planètes d’un 
système solaire. Les destinataires des radiations provenant du Soleil 
Central prennent la forme et la nature des dites énergies, et c’est en tant 
que différents degrés de ces énergies qu’ils deviennent manifestes aux 
sens de l’homme sur cette Terre.

Un peu comme les rayons d’une roue atteignent la circonférence à 
partir du moyeu, les sept rayons directs ou énergies s’écoulent du Soleil 
Central vers le centre d’un soleil objectif, puis vers sa circonférence, et 
de nouveau vers les centres de groupes de nébuleuses qui deviendront 
les centres d’autres planètes, puis à l’homme.

Le cœur de chaque être humain est le centre embryonnaire d’un 
monde à venir, un point d’attraction pour ainsi dire. Mais, avant qu’il 
ne reçoive ces énergies et qu’il ne soit capable de répondre à leur action 

– par exemple les énergies émises à partir du centre de la Terre –, celles‑
ci doivent d’abord passer par les sept Êtres les plus hautement évolués 
et organisés sur ou dans la Terre. Ces Êtres sont des véhicules pour la 
transmission de formes ou degrés atténués des énergies mentionnées 
plus haut. Ils sont quelquefois appelés par erreur des Dieux. Ce sont 
en fait des Maîtres d’un degré très élevé. Ces énergies doivent encore 
passer par sept êtres d’un niveau inférieur, puis encore par sept fois 
sept autres êtres, à travers qui les courants ou lignes d’énergie seront 
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transmises selon des degrés constamment décroissants, et ceci afin de 
rejoindre en toute sécurité les masses d’êtres humains moins développés 
et accomplir leur mission divine de développement et de croissance. 
Elles continueront ensuite leur route jusqu’au centre du cœur de toutes 
les autres créatures vivantes. C’est au moyen de ces énergies et de 
leurs degrés différenciés que toute matière en manifestation est créée 
et maintenue, et celui qui comprend l’exactitude de l’ensemble des lois 
gouvernant la vie physique comprend qu’il ne peut y avoir aucun écart 
dans la mise en application de ces dernières.

Dans notre postulat, je vous ai donné quelque idée des méthodes 
et principes impliqués, mais aucun intellect humain ne peut saisir la 
raison de l’utilisation des nombres « trois », « quatre » et « sept » 
pour tout centre de vie manifestée. Nous savons que leur utilisation 
est la conséquence d’une action de la loi universelle, et nous devons 
nous satisfaire de cela pour le moment. Les Maîtres de degré élevé 
sélectionnent ces groupes parmi leurs disciples personnels car ils 
sont nécessaires à la poursuite de leur travail. Les positions dans ces 
groupes ne tiennent pas aux choix des disciples. Si une seule place se 
libère dans un groupe choisi de sept unités, par le décès ou l’échec 
d’un élément du groupe, le parfait échange de pensée et d’effort ainsi 
que l’alignement nécessaire du groupe avec la septuple division des 
Maîtres qui dirigent leur action sont brisés. Le travail des Maîtres pour 
ce groupe est compromis si la place ne peut être prise par quelqu’un 
d’autre. Alors que les privilèges des unités d’un groupe de ce genre 
sont nombreux, leur responsabilité est grande.

Au moyen de l’intercommunication établie entre Maître et 
disciple, il est possible pour le Maître d’instruire ce dernier afin qu’il 
serve d’instrument conscient à l’évolution des ordres inférieurs des 
règnes de la nature et, dans le même temps, qu’il devienne l’une des 
unités d’un centre qui formera finalement le noyau d’un grand corps 
organisé, aidant ainsi à l’illumination des masses de l’humanité. De 
cette manière, basée sur des principes pour ainsi dire strictement 
mathématiques, une ligne directe est établie à partir du Soleil Spirituel 
Central qui traverse les domaines de la vie spirituelle et matérielle. Je 
dis « vie spirituelle », parce que l’Esprit est le guide, le responsable 
de toutes les formes d’énergie qui constituent la vie en manifestation. 
Naturellement, dans une leçon comme celle‑ci, je ne peux vous donner 
plus que des correspondances, mais ces correspondances ou allusions 
peuvent être d’une importance incalculable si vous vous laissez guider 
par votre intuition dans la recherche de conclusions. Vous devez 

cependant garder à l’esprit que les énergies mentionnées sont des entités 
spirituelles conscientes au sein de leur plan de manifestation, et que 
les formes d’énergie qui apparaissent aux sens de l’homme sur le plan 
physique ne sont que les effets de l’action de ces entités spirituelles 
sur leur propre plan.

Il est tout à fait vrai que chaque globe solaire irradie des courants 
d’énergie qui fournissent la force vitale et le pouvoir de croissance, 
selon des lignes d’une précision mathématique, à chacun des corps 
célestes appartenant à son système. Pendant leur déplacement, l’éther 
est mis en vibration.

Plus un être humain est développé, plus il lui sera possible 
d’aligner sa conscience avec celle des Êtres spirituels qui sont les 
véhicules de transmission, d’un plan à l’autre, des forces subtiles de la 
nature, et le plus certainement il pourra les attirer et les utiliser.

Toutes les autres formes d’énergie qui opèrent sur le plan physique 
sont des combinaisons ou différenciations de deux énergies ou plus 
parmi les sept mentionnées plus haut. Il existe un système d’échange 
et d’interaction parfait entre les sept courants d’énergie alors qu’ils se 
répandent d’un soleil à ses différents corps célestes, puis à l’ensemble 
des centres de vie sur ou dans ces corps. La connaissance complète de 
ce système n’appartient qu’aux Maîtres de Sagesse qui sont devenus, 
pour ainsi dire, de parfaites dynamos d’une puissance exceptionnelle. 
Le résultat de leur contrôle sur les esprits de la nature fait qu’ils sont 
capables de diriger une certaine quantité de ces courants d’énergie dans 
différents canaux afin d’en faire bénéficier l’ensemble du monde, et 
aider ainsi à l’évolution des unités de ce monde. Ces canaux sont les 
groupes septuples dont nous avons parlé.
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LEÇON 199

LA GUÉRISON

Il est possible que je heurte ou que je décourage ceux qui, parmi 
mes enfants, ont accepté les interprétations modernes d’une philosophie 
aussi vieille que le monde et qui, dans leurs efforts pour réconcilier 
des phases irréconciliables de cette philosophie, ont donné au résultat 
hybride qu’ils ont pu obtenir le nom de « Pensée nouvelle ». Mais 
j’espère que des réflexions plus profondes ainsi qu’une investigation 
poussée apporteront une plus grande lumière à ceux qui ont accepté le 
point de vue présenté par les premiers fondateurs des différents cultes 
actuels.

Vous devez considérer tout d’abord la tendance naturelle du 
mental humain à saisir avec avidité tout facteur ou théorie – et à lutter 
pour l’appliquer – promettant une libération immédiate de conditions 
douloureuses ou indésirables. Combien impatiemment lisent‑ils ou 
écoutent-ils les bribes de tout exposé disponible semblant confirmer 
les théories qu’ils ont acceptées, et rejettent‑ils en partie ou en bloc 
les exposés qui semblent les réfuter ou s’y opposer. Cette tendance 
naturelle du mental humain est si évidente qu’il n’est pas nécessaire de 
posséder un brillant intellect pour comprendre et faire usage, comme 
base de propagande, d’une théorie paraissant offrir des avantages 
personnels. Vous pourrez noter que la majorité des enseignants de la 
« Pensée nouvelle » se sont emparés de quelque méthode de guérison ou 
d’obtention de confort matériel et la mettent en avant comme l’Ultima 
Thulée de tout effort. Le son même ou la vue du mot « spirituel » 
est saisi par l’imagination et généreusement appliqué aux méthodes 
mentionnées ci‑dessus.

La souffrance provenant de ce qui n’est tout au plus qu’une forme 
temporaire de maladie ainsi que les pertes subies provenant également 
de conditions temporaires de soi‑disant pauvreté sont moins graves que 
toutes les autres formes de souffrance que l’être humain est capable 
d’endurer.

Les qualités de patience, de courage et d’endurance acquises 
pendant une vie peuvent immuniser celui qui souffre contre de plus 

grandes souffrances dans d’autres domaines. Mais ce fait est rendu 
tabou et nié avec mépris.

Dans de nombreux cas, les décrets immuables des lois du karma 
et de la réincarnation sont soit rejetés soit déformés dans un sens qui 
semble justifier les théories avancées. Le plan illusoire de la matière 
grossière prend le pas dans le mental de ces théoriciens sur ce que 
sont dans les faits mêmes les vrais plans de la vie et ce, en dépit de 
leurs descriptions idéalistes de la vie sur ces plans après la mort ou de 
l’attrait de ces plans en tant que lieu de séjour. Si tel n’était pas le cas, 
ils pourraient acquérir une connaissance plus grande sur les décrets 
des lois et sur la vie que celle à laquelle ils peuvent aspirer dans leurs 
limites actuelles. Qu’ils aient raison en ce qui concerne leur conception 
du pouvoir de la pensée est indiscutable. Mais, ils sont souvent dans 
l’erreur en ce qui concerne l’application de ce pouvoir, et ignorants de 
la nature de l’instrument utilisé pour atteindre les fins qu’ils désirent. 
Leurs pensées sont, pour une grande part, nécessairement focalisées 
sur le plan physique, ce qui limite l’influence de l’âme sur les plans 
intérieurs de la vie. 

Aucun esprit intelligent ne peut nier le fait que certains résultats 
sont souvent obtenus par l’application de la force mentale. La question 
essentielle ici est de savoir si ces résultats seraient désirés par l’individu 
qui est traité par les dites méthodes s’il était conscient de leur effet final. 
Par exemple, une personne affligée d’un caractère porté vers quelque 
forme de cruauté, que ce trait soit caché ou qu’elle‑même mette en doute 
sa réalité, est le résultat d’actes répétés de cruauté qu’elle a perpétrés 
dans des incarnations antérieures. La cruauté est un mal qui doit être 
finalement éliminé de la sphère mentale dans laquelle il s’est développé 
jusqu’à un degré anormal. Comme toute inhibition mentale ou qualité 
indésirable, elle doit être éliminée au moyen d’un processus défini qui 
nécessite sa manifestation dans une forme grossière – un taux inférieur 
de vibration de la matière –, de manière que cette tendance à la cruauté 
puisse se matérialiser sous quelque forme de maladie. Si cette maladie 
devait être éliminée par l’application d’une force spirituelle supérieure 
avant que l’Ego n’ait réussi à éliminer cette tendance vers la cruauté, 
une force spirituelle aurait été mal dirigée et la tendance à la cruauté 
demeurerait inchangée, nécessitant un accroissement de souffrance 
dans la prochaine vie ou dans des vies futures. 

Alors que ce qui précède n’illustre qu’un seul point de ma 
discussion, il pourrait être intéressant pour vous d’apprendre qu’une 
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forme de cruauté comme la suppression de la sympathie, qui est si 
évidente parmi de nombreux partisans de l’ancienne ou « Pensée 
nouvelle », peut facilement avoir pour résultat une forme particulière 
de maladie dans le corps. L’incohérence de nombreux dévots de ces 
théoriciens est, pour un esprit logique, un obstacle à la croyance en 
leurs enseignements. Lorsqu’ils affirment vigoureusement que l’Esprit 
– leur idée particulière de l’Esprit – est tout dans tout, et que par leurs 
méthodes de traitement ils proclament être parfaitement capables de 
l’appliquer afin d’éliminer toute forme de mal, puis qu’ils font ensuite 
des exceptions, ils montrent ainsi que d’autres moyens plus matériels 
sont nécessaires, particulièrement dans les cas exigeant des traitements 
exceptionnels. Pour cette raison, il leur est difficile de convaincre un 
logicien de l’infaillibilité de leur méthode.

L’Initié Paul a fait une déclaration qui devrait intéresser le groupe 
de guérisseurs appartenant à la « Pensée nouvelle », lesquels affirment 
n’utiliser que le pouvoir de la foi comme moyen de guérison pour toutes 
les maladies. Il a dit : « La foi sans les œuvres est chose morte. » C’est‑
à‑dire que la foi privée de l’obéissance aux lois qui gouvernent le plan 
de l’action sur lequel elle est appliquée est réellement inefficace. Les 
œuvres auxquelles se réfère Paul se rapportent à la matière ou substance 
du plan sur lequel l’énergie de la foi agit à un moment donné. Les lois 
universelles qui gouvernent le plan du mental ou de l’âme décrètent 
que la substance mentale peut seulement opérer au sein de son propre 
plan – de son taux particulier de vibration. Les lois gouvernant la 
substance ou la matière dont les vibrations sont inférieures à celles 
de Manas – c’est‑à‑dire ayant un plus grand poids et une plus grande 
densité –, ne peuvent permettre à cette matière d’entrer sur le plan 
manasique. La possibilité de pouvoir transporter un morceau de fer 
ou de tissu physique dans la substance du plan manasique se ferait au 
mépris des lois gouvernant à la fois les deux plans. Mais, une image 
parfaite de ce morceau de fer ou du tissu pourrait être observable par 
l’œil intérieur sur le plan manasique ou psychique. Cette image serait 
clairement le résultat de l’action des rayons du Soleil Spirituel Central 
sur la substance d’un état intermédiaire, entre le plan mental ou astral et 
le plan physique – un état qui correspondrait à un film ou à un négatif, 
dans le cas d’une photo prise au moyen de la lumière solaire avec un 
appareil et une pellicule.

L’ignorance ou le refus de la nécessité d’un véhicule intermédiaire 
pour faire le pont entre l’Esprit et la Matière constitue l’une de nos 
principales objections à la promulgation de quelques unes des théories 

modernes fondées sur la soi‑disant guérison spirituelle. Une autre 
objection s’appuie sur l’escroquerie pratiquée vis‑à‑vis des ignorants 
par ceux qui courent vers la fraternité médicale pour trouver de l’aide 
en cas d’urgence, et qui s’approprient tout le crédit si les efforts du 
médecin ou du chirurgien utilisé sont couronnés de succès, ou qui 
refusent d’accepter toute responsabilité si ces derniers échouent.

Dans chaque cas où une cure véritable d’une maladie réelle – et 
non d’un mal imaginaire provenant d’un diagnostic incorrect – est 
réalisée par l’application de moyens mentaux ou spirituels, elle est 
due à l’action reconnue ou non reconnue d’un troisième état, l’état 
intermédiaire ou entité qui, pour l’esprit orthodoxe, correspond à l’idée 
du Christ. Cet état intermédiaire peut être compris, d’un certain point de 
vue, comme un flux au sein duquel deux états de matière complètement 
différents peuvent être créés afin de s’unir et de devenir par conséquent 
une forme de matière entièrement nouvelle. Cet état intermédiaire est 
inconsciemment nommé et reconnu comme force de guérison par de 
nombreux partisans de la « Pensée nouvelle », bien qu’ils soient souvent 
ignorants de sa nature ultime ou des lois qui la gouvernent.

Il est regrettable que, dans certains cas, le droit d’étudier les 
travaux modernes de chimie ou autres travaux scientifiques soit refusé 
aux étudiants par leurs enseignants, parce que cela conduirait à une 
meilleure compréhension des lois spirituelles, mentales et physique, et 
bien trop souvent ce refus se base sur la peur de perdre des adhérents, 
plutôt que sur le plus grand bien des étudiants.

Loin de moi l’idée de nier le pouvoir de tout attribut de la Divinité. 
Mon objection relative à l’utilisation des forces subtiles de la vie tient 
à la complète ignorance de la majorité de ceux qui voudraient les 
utiliser, et, par conséquent, au mauvais usage fréquent de ces forces 
ainsi qu’aux tristes résultats qui en découlent. L’homme qui voudrait 
se servir d’une pierre très précieuse pour creuser la terre serait traité 
de fou ou pire par ceux qui le verraient à l’œuvre, parce qu’il pourrait 
se procurer d’autres outils plus ordinaires pour cela. On fait pourtant 
usage de quelque chose de bien plus précieux pour soulager des maux 
sans importance comme une légère migraine ou un mal au doigt, qui 
ne requerraient pourtant qu’une simple aide matérielle. 

Ainsi qu’il a été dit plus haut, les incohérences, les conclusions 
illogiques, la cruauté et l’indifférence vis‑à‑vis de la souffrance des 
autres par de nombreux étudiants de ces enseignements devraient 
inciter l’homme intelligent à réfléchir à l’ensemble de la question de 
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l’action mentale ou spirituelle dans la guérison de la maladie ou dans 
l’acquisition de biens matériels.

  

LEÇON 200

LA LIBERTÉ ET LA LICENCE

Mes enfants,

Je déplore grandement la nécessité d’ajouter de l’énergie vitale à 
une forme‑pensée qui se développe rapidement sur le plan manasique 
inférieur, comme cela se produit même si on ne fait qu’envisager 
l’idéal fondamental d’un sujet – l’idéal fondamental est à l’origine 
de l’expression d’une forme pensée –, parce que plus on donne de 
vitalité à une forme‑pensée, plus celle‑ci se matérialise rapidement 
et plus elle possède de puissance. Comme cette forme‑pensée se 
trouve déjà matérialisée dans certaines nations européennes, elle finira 
inévitablement par se développer aussi en Amérique, à moins que ne se 
produise un changement radical dans l’esprit des gens relativement à 
l’interprétation de l’expression « volonté personnelle ». C’est la raison 
pour laquelle je porte ce sujet à votre attention.

Comme c’est toujours le cas, l’éveil d’un pôle de force ou de 
matière préfigure l’éveil de son pôle opposé. Avec l’éveil de l’idéal positif 
de la liberté dans l’esprit d’un peuple, son pôle négatif, la licence, devient 
l’Ultima Thulée des efforts de cette partie de la race qui n’a pas encore 
évolué suffisamment pour percevoir l’idéal de liberté maintenant établi 
dans le mental d’une partie plus hautement évoluée de cette même race.

La base fondamentale unique et essentielle d’une véritable civi‑
lisation est l’idéal de la famille. La pureté d’une race1, la possibilité 
d’une généalogie sans tache dépendent de la progéniture issue de 
l’union d’un homme et d’une femme. Et tout ce qui touche à cette base 
fondamentale – cette racine de la civilisation – frappe la possibilité de 
perpétuation de la race. L’homme et la femme qui se laissent aller à 
cohabiter dans la promiscuité sont coupables d’un crime d’une grande 
portée envers la race à laquelle ils appartiennent.

1 N.D.É. Il est bien entendu ici qu’aucune de ces déclarations ne va dans le sens d’une idéologie 
ségrégationniste ni d’un eugénisme quelconque, lesquels ne sont que des reflets terriblement 
déformés de la réalité. La pureté à laquelle il est fait référence est liée à la capacité d’un corps 
d’être l’instrument le plus adapté possible à l’expression de l’âme. Il est fait mention ici de 
l’évolution naturelle de l’humanité vers une plus grande capacité de prendre contact avec les 
réalités et qualités supérieures, et de les exprimer.
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Quelles que puissent être les erreurs ou les fautes de l’orthodoxie 
à d’autres égards, son insistance sur le caractère sacré des liens du 
mariage a été sa plus grande rédemption. Je mets l’accent sur ces points 
parce que le temps approche où l’un des résultats de ce bouleversement 
mondial que j’ai appelé une guerre religieuse ainsi que la précipitation 
de la forme‑pensée à laquelle je me suis référé plus haut vous atteindront 
de même qu’ils atteignent maintenant l’Allemagne et d’autres nations 
de cette étoile sombre. Le temps où quelque corps gouvernant pourra 
conseiller et même demander que cette cohabitation licencieuse ait cours, 
utilisant comme prétexte le besoin présumé du maintien numérique de 
la population d’une nation, peut encore arriver. Et je vous le demande, 
à vous les hommes qui avez des femmes et des mères, des sœurs et des 
filles, souhaitez-vous admettre ces idées fausses concernant la liberté 
personnelle en matière de sexe, telles qu’elles sont discutées aujourd’hui 
par de nombreuses personnes ? Comment vous sentiriez‑vous à la vue 
des corps de ces femmes, mères, sœurs et filles à la merci de quelques-
uns de ces prédateurs humains qui appuient aujourd’hui activement les 
gestes des pouvoirs dirigeants des pays auxquels je me suis référé, ces 
hommes et ces femmes dont les esprits ont été imprégnés par les effluves 
issues des divagations d’un fou, parce qu’ils étaient trop indolents ou 
trop obsédés par leurs sens pour prendre conscience de la subtilité et 
des dangers de la philosophie qu’on leur a présentée ?

Il y a une bande sinistre sur le blason de l’âme capable d’être 
trompée à un point tel qu’il lui est impossible d’interpréter correctement 
le sens du mot « liberté » ainsi que d’autres le font naturellement. À 
la distance qui vous sépare spirituellement d’une âme semblable 
correspond votre capacité de travailler pour la diffusion de la lumière 
de la vérité qui vous a été impartie, où que vous soyez. Et cette tâche 
vous incombe particulièrement si vous espérez devenir un jour des 
meneurs d’hommes.

Si vous ne travaillez pas dans ce sens, ce sera à vous et à 
d’autres comme vous que reviendra la responsabilité de l’instauration 
des conditions auxquelles je me suis référé, parce que vous avez eu 
l’avantage de plus de 2000 ans de préparation et d’instruction le long 
de ces lignes conduisant à la pureté de la race et à une civilisation 
élevée.

Vous pouvez refuser de croire qu’ici en Amérique, en Angleterre 
ou en France ces conditions seraient tolérées, mais réfléchissez 
calmement au fait qu’il ne faudrait pour cela ajouter que quelques 

sympathisants de plus à chacun des nombreux groupes déjà formés ; des 
groupes d’hommes et de femmes qui recommandent même maintenant 
la répudiation des idéaux élevés et des codes moraux couramment 
acceptés, afin de susciter la manifestation de ces conditions qui 
favoriseraient une licence débridée.

En ce sens, une énorme responsabilité repose sur tous les hommes 
et toutes les femmes au mental sain, et il n’y a pas de temps à perdre.
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LEÇON 201

LA SÉPARATION DES SEXES ET
LA THÉORIE MODERNE DES ÂMES SŒURS

Seul un embryologiste qui serait également un occultiste pourrait 
trouver une solution satisfaisante au mystère de la séparation des sexes 
dans la Troisième race‑racine. Le processus de séparation des sexes a 
couvert de nombreux âges pendant lesquels les races androgynes et 
porteuses d’œufs, les « Nés‑de‑la‑Sueur », passèrent graduellement 
d’un ordre d’évolution à un autre. C’est seulement parce que la théorie 
actuelle des âmes sœurs origine d’une reconnaissance inconsciente, c’est‑
à-dire d’une mémoire latente fixée dans la matière qui constituait les 
corps de la Troisième race‑racine, que nous nous y référons pleinement 
dans l’étude de la théorie en question. Si nous voulons arriver à quelque 
conclusion certaine concernant ce sujet, nous devons d’abord prendre en 
considération l’Étincelle divine, ou Monade, qui contient en elle‑même 
tous les potentiels d’Atma, de Bouddhi et de Manas, et comprendre 
que ces Monades – le Dieu en l’homme – des Première, Seconde et 
Troisième races‑racines sont également les Monades de la Cinquième ou 
présente race‑racine. Alors que ces Monades sont demeurées inchangées 
âge après âge, elles se sont enfermées dans des formes de matière aux 
nombreuses vibrations différentes – les formes astrales et physiques. 
Selon La doctrine secrète, la Monade – l’Étincelle divine, le Dieu en 
l’homme – se manifeste en tant qu’Ego lorsqu’elle s’incarne dans la 
forme, et un peu de chaque personnalité demeure à travers l’ensemble 
de ses incarnations en raison du lien avec Manas – le mental –, lorsque 
ce dernier s’est suffisamment perfectionné pour assimiler Bouddhi – le 
Christos (voir la page 255 du volume 1 de La doctrine secrète). Avec 
l’incarnation ou l’adombrement des « Fils du Mental » – des entités 
spirituelles hautement développées d’un Grand Âge précédent – dans 
une partie de la Troisième race‑racine de l’âge actuel qui se trouvait sans 
mental, afin de la sauver de l’extinction, la partie de la race en question 
entra graduellement en possession du Mental Supérieur – jusqu’à un 
certain degré – et s’identifia éventuellement à ces entités spirituelles. 
Ce bref résumé de l’évolution des trois premières races‑racines est 
nécessaire pour permettre au penseur de saisir le point que nous voulons 

souligner ici, c’est‑à‑dire la position occupée sur l’échelle de la vie par 
la race dans laquelle se fit la séparation des sexes et l’état dans lequel 
la race humaine pourrait tomber si la théorie moderne généralement 
acceptée des âmes sœurs était correcte, étant basée, ainsi qu’elle l’est 
assurément, sur des sexes différenciés.

Le pouvoir ou principe créateur est indivisible. Les aspects 
positif et négatif de ce pouvoir en différenciation, comme pour les 
sexes masculin et féminin, se sont manifestés durant la dernière 
période d’un Âge pendant lequel la partie de la Troisième race‑racine 
mentionnée précédemment se sépara en sexes distincts, non par une 
séparation arbitraire d’un corps composite en deux parties, mais par un 
processus d’embryologie. Lorsqu’on se rappelle que même les présentes 
races de la Terre sont « nées‑de‑l’œuf » – l’ovule développée dans les 
ovaires de la femelle et imprégnée par le mâle étant le centre créateur 
de la vie humaine et animale –, on n’est pas étonné d’apprendre que 
dans l’une des premières races humaines le fœtus se développait à 
l’intérieur d’un véhicule en forme d’œuf qui était exsudé de l’abdomen, 
un peu comme des gouttes de sueur perlent de la peau de la présente 
race‑racine. On doit garder à l’esprit que ces corps « nés‑de‑l’œuf » 
des premières sous‑races de la Troisième race‑racine n’étaient pas 
constitués d’une substance aussi dense que le furent les corps des races 
plus tardives. Ils étaient formés d’une substance éthérique, subtile et 
élastique. Cette substance se condensa et se consolida graduellement 
alors que l’évolution progressait. Seule une légère modification du 
mental caractérisait les premières sous‑races de cette race‑racine et, 
par conséquent, elles n’étaient pas aussi responsables moralement que 
le devinrent les races qui suivirent. Ces sous‑races tombèrent dans le 
péché sensuel grossier.

Alors que la Monade – le véhicule du Soi‑Supérieur – s’était 
identifiée jusqu’à un certain point à ces corps, le lien – le Manas 
Supérieur – n’était pas encore présent et il n’apparut que suite à 
l’incarnation ou l’adombrement des « Fils du Mental ». Cependant, 
comme l’Âme Divine est le siège de la mémoire, il existe dans celle des 
hommes et des femmes des présentes races de la Terre une conscience 
latente de la période qui a précédé la séparation des sexes. Chez les 
individus les plus hautement évolués de la race actuelle, on trouve 
également la perception intuitive d’une race et d’une période futures 
où les deux aspects du sexe seront de nouveau réunis au sein d’une race 
asexuée et hautement développée ; mais, cela ne signifie pas que deux 
formes physiques seront réunies. Certaines modifications organiques 
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se produiront par un processus embryologique. La loi d’affinité, la 
loi qui pousse les semblables à se rechercher mutuellement, doit 
inévitablement conduire vers une communion plus étroite tous ces êtres 
qui trouvent leur origine dans quelque grande et unique âme de groupe 

– l’un des « Fils du Mental » auxquels il est fait référence plus haut. Le 
développement des principes supérieurs, qualités, etc. de la vie dans 
chaque unité d’une âme de groupe semblable tendrait naturellement 
à attirer ces unités les unes vers les autres, de même que dans la vie 
actuelle les personnes ayant une mentalité et des buts similaires se 
retrouvent naturellement en étroite association. Les aspects opposés ne 
seront pas réunis au sens où le conçoivent généralement les théoriciens 
des âmes sœurs, parce que le sexe tel qu’il est compris aujourd’hui 
ne se manifestera pas dans ces âmes plus hautement évoluées. L’ère 
de la procréation physique sera pour elles dépassée. Le pouvoir de 
création par la volonté et le yoga – volonté et mental – appartiendra à 
chacune de ces unités. Les souvenirs latents qui ont été fixés dans les 
âmes de l’humanité lors de la période où le principe du Père‑Mère, le 
deux en un manifesté dans chaque unité comme ce fut le cas pendant la 
Troisième race‑racine, attireront alors naturellement par paire (ou deux 
à deux) les personnes qui dans la présente incarnation auront vibrées 
mentalement au taux le plus proche d’une unique note clé de la matière 
dont elles sont constituées, qu’elles aient été dans un corps masculin 
ou féminin. Et cette note clé peut être découverte dans l’un des degrés 
de l’énergie magnétique. La loi naturelle dont il est question explique 
les étroites amitiés existant entre un homme et un autre, ainsi qu’entre 
certaines femmes et certains hommes. Elle explique aussi partiellement 
l’attraction qui aura poussé de nombreuses personnes à entrer dans une 
relation maritale totalement inappropriée, alors qu’une chaleureuse 
amitié réciproque aurait pu exister entre elles si ce n’eut été du pouvoir 
de l’aspect passionnel du sexe qui leur cache temporairement leurs 
qualités intérieures et qui les forcera éventuellement à se séparer.

L’aspect supérieur du sexe ne les aurait pas autant aveuglés si 
leurs relations avaient eu simplement une base amicale, et cette dernière 
les aurait aidés à dépasser leurs qualités négatives s’ils en avaient ou 
elle les aurait aidés à développer des qualités bien supérieures et à 
établir ainsi une amitié durable, ce qui ne devient possible que lorsque 
la sexualité est sous contrôle. Ce lien les aurait ainsi unis de manière 
bien plus vraie et bien plus forte dans le cours de leur évolution et ce, 
jusqu’à ce qu’ils deviennent plus tard dans les faits et en vérité un seul 
être, par la pensée et la sensation.

Le fait de l’évolution et de l’involution de la matière en spirales 
indique qu’une vibration bien plus rapide pour toute forme de vie existe 
au point culminant de chaque spirale d’une période involutive plus qu’en 
tout autre point de cette même période. Par conséquent, ceci montre à 
quel point il est impossible pour l’homme de retourner aux mêmes états 
et conditions de vie qui étaient ceux des androgynes de la Troisième 
race‑racine, alors que le principe du sexe n’était pas si différencié. Il est 
donc très improbable que la théorie des âmes sœurs, aujourd’hui basée 
sur le contact sexuel, puisse avoir un réel fondement spirituel.

C’est un truisme couramment accepté qu’une moitié de vérité 
est bien plus dangereuse que la pire espèce de mensonge, et nulle 
part ailleurs ces mots ne s’appliquent avec autant de force que dans 
le raisonnement erroné concernant l’impureté et l’immoralité du sexe 
pour le sexe. Les idées généralement acceptées concernant la nécessité 
du célibat dans le cas d’un aspirant au développement spirituel avant 
qu’il ait atteint un certain degré défini de vie sont également basées 
sur un raisonnement tout aussi erroné, et cette erreur est elle‑même le 
résultat d’une mauvaise présentation de la loi naturelle, pour autant 
que les masses de l’humanité soient concernées.

Il n’y a rien d’impur ou de mauvais dans le sexe ; l’impureté et 
le mal sont le résultat de l’abus du privilège sexuel et de l’ignorance 
du fait que ce qui peut être normal et juste dans certaines circonstances 
peut devenir anormal et mauvais dans d’autres.

L’exigence du célibat dans le cas du néophyte accepté de certains 
Ordres de la Grande Loge Blanche est basée sur la nécessité de conserver 
les forces créatrices et de les transférer des organes de génération vers 
les organes générateurs de certains centres du cœur et du cerveau. 
Les néophytes masculins et féminins des dits Ordres sont séparés 
principalement parce que l’association constante entre eux rendrait la 
tâche de conservation plus difficile qu’elle ne l’est autrement.

Le sujet du sexe n’est pas une question d’impureté, ni par 
conséquent de « mal ». Le raisonnement fallacieux mentionné plus haut 
est basé sur la croyance maintenue par certaines Églises orthodoxes que 
seul le sexe masculin peut atteindre les hauteurs du discipulat. Qu’il 
soit plus difficile pour le sexe féminin d’atteindre ces mêmes degrés de 
développement le long de certaines lignes que pour l’homme d’un même 
niveau d’intelligence est dû à l’instinct maternel qui, chez une femme 
normale, cherche toujours à s’exprimer. Si on lui refuse l’expression 
individuelle, des qualités défavorables pourront se développer qui 
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auront pour résultat de causer beaucoup de malheur à cette femme 
et de la rendre totalement inapte à tout degré supérieur de discipulat. 
D’un autre côté, le même instinct maternel peut tellement s’accroître 
que la femme pourra devenir, pour ainsi dire, une mère spirituelle 
pour l’ensemble de l’humanité et être capable de s’élever à n’importe 
quel niveau de développement. Les qualités négatives d’égoïsme et 
d’apitoiement sur soi ne se développent pas dans ce deuxième exemple. 
Le sexe en lui‑même n’est pas un obstacle au discipulat.

Il n’y a pas de sexe dans la substance divine de l’âme et, par 
conséquent, il ne peut y avoir d’âmes sœurs dans le sens où ces mots 
sont utilisés en général. 

L’ignorance totale de ce qu’est l’âme – en fait de ce que sont 
ses fonctions et de l’endroit où elles sont localisées – de même que 
la mémoire latente d’un précédent état androgyne de l’humanité sont 
responsables de la théorie moderne des âmes sœurs.

  

LEÇON 202

LA VISION

Le Temple de l’Humanité, telle une « voix qui crie dans le désert », 
a pendant longtemps supplié l’homme, comme les Gardiens du Temple 
dans le passé l’ont fait pour chaque race, afin de rendre droite la route 
qui mène au Seigneur. De temps en temps, sur l’écran du monde, sont 
projetées ici une gravure à l’eau forte, là une ébauche vivante, et dans le 
lieu le plus secret une image complète et vaste que seul « l’œil ouvert » 
peut regarder et comprendre. Le bandeau a été enlevé, les yeux aveugles 
ont été ouverts à la Vision du futur – ce futur qui appartient même 
maintenant en partie au passé et qui s’étend devant ceux qui ont saisi 
cette Vision, jusqu’à des hauteurs encore inconcevables où demeurent 
maintenant les « Rédempteurs » de cette étoile sombre.

Aucune langue d’homme ou d’ange ne pourra jamais raconter 
l’histoire de la richesse des sacrifices réalisés ou la gloire de la générosité 
à laquelle l’homme s’est élevé et qui, encore maintenant, pave le chemin 
pour l’avènement de l’Ange de l’illumination. Aucun œil humain ne 
peut lire l’histoire gravée sur l’écran mondial par le stylet de l’angoisse 
mortelle de ce court cycle ; l’histoire est trop remarquable, trop lointaine 
du pouvoir des mots pour être exprimée. Elle perd quelque chose de 
transcendant par le simple effort de l’exprimer en mots. Il s’agit d’une 
partie de la grande Vision qui peut seulement être perçue et lue par ceux 
qui ont acquis le pouvoir, par le sacrifice et la douleur, d’ouvrir grand le 
lieu consacré dans leur propre cœur et de lire correctement la mémoire 
de leurs propres expériences de vie. Seuls quelques pas de plus restent 
à faire dans le temps, en dehors de l’éternité, par le « Fils de l’Homme » 
avant que la clarté de la Vision ne soit révélée « aux siens » encore en 
incarnation comme aux innombrables hôtes qui se tiennent en ce moment 
même sur l’autre rive du torrent de la vie – les âmes qui y furent conduites 
par la force d’un grand désir. Après avoir eu un aperçu de la Vision, ces 
âmes ne trouvèrent plus le repos sur Terre. Elles demandèrent seulement 
le privilège de faire le dernier et suprême sacrifice, et de pouvoir ainsi 
compléter quelque aspect infinitésimal du grand tout.

Ces sacrifices n’ont pas été faits en vain. Les yeux aveugles ont 
été créés pour voir et les lèvres muettes pour exprimer des mots étranges. 
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Sur l’ensemble du monde s’élève une vague d’aspiration qui atteindra 
le cœur de Dieu et évoquera une réponse qui permettra de retrouver ces 
vannes qui retiennent depuis longtemps le flot endigué dans les âmes 
de l’humanité – le flot du désir pour une parfaite prise de conscience 
de la paternité de Dieu et de la fraternité de l’homme. Cette prise de 
conscience se produira finalement par un rétablissement des conditions 
qui ont jusqu’ici barré le chemin à la compréhension des problèmes 
d’une nation par une autre.

Le sens de l’injustice et de ce qui est mauvais, pour lequel les 
peuples de toutes les nations se sont battus avec si peu de résultats dans 
les âges passés, ouvrira la porte à la certitude d’une justice divine ainsi 
qu’à une profonde expression de chagrin et de regret pour les attitudes 
méprisantes et l’incroyance du passé, lesquelles adouciront les cœurs 
endurcis. Les langues qui maudissaient auparavant commenceront à 
bénir la vie. Les lèvres qui n’ont jamais connu le rire ni le chant se 
transformeront et exprimeront de tendres sourires et des airs heureux. 
De tous côtés seront entendus les mots suivants : « Viens, allons réfléchir 
ensemble » plutôt que « Viens, allons nous battre pour posséder ».

 N’y a‑t‑il rien dans cette Vision pour pousser les morts ou 
les âmes endormies des hommes vers une nouvelle vie et un nouvel 
effort, après leur bataille féroce tout au long de la longue nuit du temps 
jusqu’à l’aube d’un jour nouveau, même si de lourds nuages menacent 
encore ?

Levez‑vous. Levez‑vous et allez de palaces en huttes, de forêts en 
clairières, et cherchez le chemin des hauteurs, là où la Vision demeure 
et où tous ceux qui le voudront pourront la voir et se réjouir avec les 
anges sur un monde qui sera racheté de son ignorance.

  

LEÇON 203

LE TROISIÈME CYCLE,
UNE COMMUNICATION AUX MEMBRES DU TEMPLE

(décembre 1918)

Vous m’avez questionné à propos de ces vingt dernières années, 
des deux décades qui se sont écoulées depuis que je suis venu à vous. 
Chacune de ces années, de ces jours et de ces heures ont été une pierre 
de touche pour votre fidélité, votre foi et votre amour envers et pour le 
genre humain, et vis‑à‑vis de chacun d’entre vous en tout premier lieu. 
Une pierre sur laquelle chaque membre du Temple s’est tenu, ayant 
entendu et répondu à l’appel envoyé par la Grande Loge Blanche 

– l’appel aux siens lancé afin de les réunir pour faire face au jour de 
nécessité qui arrive rapidement.

Avec le commencement du troisième cycle de dix ans, vous 
entendez les cloches de la joie, les cris de victoire et de réjouissance 
en raison de la paix qui, hélas, n’est pas la paix.

Vos pensées se remémorent le jour où partout autour du monde 
on entendait le tocsin sonner directement de l’enfer, ce jour où père et 
fils, frère et frère se séparaient dans la haine et ne se rencontraient que 
pour s’assassiner. Vous vous réconfortez en pensant que le son s’est tu, 
que le démon de la haine a été conquis et que la longue bataille a pris 
fin. Mais, mes enfants, la grande bataille vient juste de commencer. 

Le temps n’est pas encore venu où l’ensemble de l’humanité 
acceptera la branche d’olivier tenue par la main de l’hôte angélique 
qui a survolé le monde en quête d’un lieu où poser ses pieds, alors 
qu’il délivrait le message de Dieu pour l’homme. Ces pieds furent 
salis par le sang alors qu’il prenait son envol, sans avoir trouvé ce 
qu’il cherchait, parce qu’ils foulèrent des rivières de sang et de la 
terre pareillement souillée. Les gouttes qui tombèrent de ses pieds 
appelèrent avec force la vengeance, et aujourd’hui cet appel est bien 
plus entendu que le message lui‑même, ce message que les anges 
continuent de délivrer aux hommes : « Paix sur la Terre, bonne volonté 
envers les hommes. »
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Ne croyez pas que cette Terre sur laquelle vous vous trouvez en ce 
moment en sécurité échappera à cet appel de vengeance. « La vengeance 
est mienne », dit le grand Seigneur Dieu. La vengeance de Dieu dans 
ce cas n’est qu’un autre nom pour les effets finaux d’une simple cause. 
La cause est de longue date, et l’effet est à portée de main. 

Mais, malheur à tout disciple de la Grande Loge Blanche qui 
met le feu aux déchets accumulés à cause de l’ignorance de son frère 
humain, car ainsi commencera la conflagration à venir. Les mains qui 
accompliront cette tâche ne devraient pas être les siennes, de peur 
qu’un nombre incalculable de ses vies futures ne se passent dans une 
semblable ignorance, parce que ce disciple ne pourrait ignorer les 
inévitables résultats. Celui qui fait couler le sang de son frère, par son 
frère verra couler son propre sang.

Dans le sens du bien comme du mal, ce troisième cycle présentera 
d’immenses opportunités pour la race humaine, bien plus grandes que 
toutes celles qui ont précédé, une seule mise à part ; et ces opportunités 
seront liées entre elles de manière telle qu’elles seront bien plus efficaces 
que si elles s’étaient présentées séparément. Quant à vous qui, il y a 
vingt ans1, sous l’angle spirituel avez eu une opportunité qui dépassa de 
loin en valeur toutes celles à venir, vous serez redevables de manière 
équivalente en cas d’échec, si vous ne parvenez pas à tirer parti de cette 
opportunité selon toute l’étendue de votre pouvoir.

  

LEÇON 204

LES PERSONNALITÉS MAGNÉTIQUES

Que l’électricité générée pour créer un flux magnétique puisse 
accroître ce flux jusqu’à n’importe quelle quantité voulue dépend du 
nombre de fois où le fil conducteur est enroulé autour de l’aimant. 
Ce fait devrait donner une indication au chercheur qui s’efforce de 
trouver la cause de la différence importante existant entre le flux de 
force magnétique d’une personne et le flux correspondant d’une autre ; 
en d’autres termes, la raison pour laquelle un individu possède une 
forte personnalité magnétique alors qu’un autre en aura une très faible, 
et qu’un autre encore en sera totalement dépourvu. Ce fait indique 
également pourquoi une personne peut fortement en influencer une 
autre par une pensée concentrée, et pourquoi les pensées de telle autre 
semblent n’avoir aucun effet.

La colonne vertébrale – ainsi que le cerveau – est un aimant 
extrêmement puissant, et les fibres nerveuses correspondent aux fils 
qui transportent le courant électrique d’un point à un autre. Mais, il ne 
s’agit que d’une correspondance parce qu’elles marquent dans l’organe 
les lignes invisibles à travers lesquelles le courant s’écoule. Les degrés 
supérieurs de magnétisme ne dépendent pas d’une quelconque forme 
de matière pour leur transmission, bien que l’énergie puisse s’écouler 
selon des courants ou lignes définis d’un pôle à l’autre de l’aimant.

Le point intéressant de cette correspondance réside dans le fait 
suivant : dans le premier exemple, l’intensité de l’énergie dépend 
du nombre d’enroulements de fil autour de l’aimant ; dans le second 
exemple, l’intensité de la force magnétique dans le corps de l’homme 
dépend de la tension du flux de la force qui monte en spirale à travers 
l’épine dorsale, traverse le cervelet, puis s’écoule en une double boucle 
autour des deux moitiés du cerveau. Elle redescend ensuite dans l’épine 
dorsale, entre en contact avec tous les centres nerveux de chaque côté de 
la colonne, transmettant ainsi à ces derniers les impulsions nécessaires 
envoyées par les circonvolutions cérébrales. Ces impulsions sont ensuite 
distribuées aux différents plexus de nerfs, ainsi qu’aux muscles et aux 
organes du corps.1 N.D.É. Le Temple de l’Humanité fut fondé en novembre 1898.
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On découvrira un jour qu’avant que la télégraphie sans fil et la 
téléphonie puissent être amenées à un degré de perfection extrêmement 
satisfaisant, il faudra prendre des dispositions pour diriger l’énergie 
électrique dans une course spiralée plutôt que rectiligne. Un courant, 
dans ce cas ne pourrait être facilement intercepté.

De même que l’homme a trouvé qu’il fallait utiliser des fils pour 
conduire l’énergie, la nature a découvert bien avant lui une manière 
similaire de transmettre les formes inférieures de force vitale qui 
circulent à travers la substance des nerfs.

Chez une forte personnalité magnétique, les courants magnétiques 
circulent dans des spirales fermées autour de l’épine dorsale, chaque 
spirale touchant presque celle qui la précède. Chez une personnalité 
magnétique faible, les spirales sont éloignées les unes des autres et 
correspondent à une corde lâche enroulée sans force autour d’un bâton 
cylindrique. De même qu’un fil enroulé autour d’un aimant doit être 
isolé pour éviter que le courant ne s’échappe, les lignes invisibles, 
matérialisées seulement par les nerfs, sont munies d’un isolant afin 
d’empêcher la fuite des forces subtiles. Pour l’homme, cette protection 
est fournie inconsciemment par les émanations du fluide nerveux. Mais, 
comme toute bonne chose, une forte personnalité magnétique provient 
d’un résultat karmique. Elle est le résultat d’une dévotion désintéressée 
envers l’humanité exprimée dans d’autres vies ainsi que de l’envoi 
de pensées aimantes et attentionnées vers le monde des choses et des 
hommes. Cette activité a pour conséquence d’accroître les vibrations 
de l’ensemble de la sphère aurique ainsi que de resserrer en son sein 
toutes les lignes de vie construites de manière trop lâche.

  

LEÇON 205

LE TRAÎTRE

« Ne vous ai‑je pas choisi au nombre de douze, et l’un de vous 
est un démon ? » Ainsi parla le Grand Initié à ses disciples à l’heure 
de son épreuve.

L’histoire de la trahison du Maître Jésus illustre l’un des grands 
mystères de l’Initiation. En tant qu’exposé d’un fait, il ne témoigne 
pas seulement de ce premier événement en relation avec un groupe 
de douze disciples de la Grande Loge Blanche. Il nous faut chercher 
bien plus loin dans les annales du temps, au‑delà de cette période 
pendant laquelle Jésus souffrit de cette trahison, pour avoir un aperçu 
des origines de ce profond mystère. Il nous faut évoquer les premières 
manifestations de l’Esprit en tant que Matière et retourner à la période 
où la rébellion de l’ange radieux, Lucifer, conduisit à son expulsion 
des cieux et à la trahison des mythiques Adam et Ève, par les aspects 
négatifs du serpent, pour trouver les premières révélations concernant 
la force négative générée et libérée par les tromperies initiales vis‑à‑vis 
de la suprématie de Dieu, parce que c’était et que c’est ce même démon 
que Jésus reconnut et vit particulièrement actif en Judas, un démon qui 
se manifeste toujours de manière très active chez l’un des membres 
de chaque groupe de douze disciples choisis, à tous les degrés de la 
Grande Loge Blanche.

Alors que la même force est plus ou moins opérationnelle en 
chacune des autres unités d’un groupe semblable, nous sommes plus 
particulièrement concernés dans l’immédiat par la seule unité du groupe 
dans laquelle cette force sera particulièrement active lors d’une période 
donnée. Le pouvoir de résistance de toutes les unités sera, pour cette 
période, à son niveau le plus bas. Par conséquent, l’aspect positif de 
cette force du mal pourra plus sûrement obtenir les résultats désirés de la 
cible de son attaque – celui qui est déjà préparé à recevoir la suggestion 
de trahison et à la mettre en œuvre.

Il ne faut pas comprendre qu’un disciple en particulier parmi 
les douze a été choisi par le Maître – l’organisateur du groupe – avec 
l’objectif de le trahir lorsque son heure finale approcherait. C’est plutôt 
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l’utilisation des opportunités de croissance offertes, le développement 
ou le manque de développement de certains attributs et caractéristiques, 
par exemple le pouvoir de dévotion et de loyauté des disciples les uns 
envers les autres pendant leur période commune de discipulat, qui 
devaient déterminer celui d’entre les douze qui tomberait au moment 
de son épreuve par le feu, son dernier test apparent.

Et pourtant, la cause première de l’échec de son pouvoir de 
résistance se situe bien loin en arrière, au commencement des temps. 
Si l’enregistrement des conséquences karmiques des actes de l’Ego 
d’une personne depuis sa première incarnation pouvait être étudié par 
l’organisateur d’un groupe, de nombreuses indications de la croissance 
des tendances vers le manque de fidélité seraient découvertes qui le 
conduiraient sans aucun doute à porter une attention particulière à 
la sélection des unités du groupe proposé. Mais, une connaissance 
complète de l’ensemble de ces inégalités – les effets karmiques – dans 
le lointain passé de ces disciples resterait la prérogative de l’âme de 
groupe, le pouvoir directeur de toutes ces différentes combinaisons. La 
justice divine ne permettrait pas de confier une connaissance semblable 
à des entités inférieures. Il y a trop de choses en jeu dans l’ensemble 
des divisions de la Grande Loge Blanche pour risquer cette erreur vis‑
à‑vis du plan divin.

Seuls les Maîtres de degrés supérieurs ont le pouvoir d’accéder 
à la connaissance des débuts de la vie sensible – les premières 
incarnations de l’Ego. C’est la raison pour laquelle vous pouvez être 
certains des erreurs, du manque de fiabilité de ceux qui prétendent 
révéler les mystères des premières incarnations de l’Ego. En effet, ces 
mystères se trouvent être trop près de ceux de la Divinité, et ce même 
pour la capacité de compréhension de l’humanité de l’ère et de la race 
actuelles.

Le cerveau humain, tel qu’il est aujourd’hui constitué, ne contient 
pas de centre d’action suffisamment évolué qui puisse permettre la 
manifestation sécuritaire des forces qui, à elles seules, pourraient 
éveiller la conscience personnelle d’un état de substance totalement 
différent et très éloigné du champ d’action dans lequel fonctionnent à 
présent le mental et les sens de l’être humain.

Quel homme d’intelligence moyenne pourrait être amené à 
accepter que les réincarnations de son Ego s’appuient sur une chose 
aussi immatérielle que les nombres ? Pourtant, c’est manifestement 
le cas.

Posez‑vous la question. Pourquoi le Maître Jésus a‑t‑il choisi 
douze disciples plutôt que huit ou neuf ? Pourquoi doit‑il y avoir 
sept états distincts de la conscience plutôt que cinq ou six ? Pourquoi 
certains nombres sont‑ils considérés comme secrets et sacrés par les 
sages de toutes les époques, alors que d’autres ne possèdent pas cette 
signification ? Ces questions et de nombreuses autres similaires ne 
peuvent avoir de réponse pour l’homme, même d’intelligence normale, 
à moins qu’il ne devienne un étudiant avancé de l’occultisme. Elles ne 
peuvent avoir de réponse parce qu’elles demandent une connaissance 
qui ne s’obtient qu’au moyen d’une étude longue et intense d’un 
certain système de philosophie, à l’aide d’un sens psychique hautement 
développé. Et même alors, elles ne conduisent qu’à une hypothèse de 
travail au moyen de laquelle une solution du mystère peut être atteinte. 
En outre, l’homme ordinaire se contente d’accepter les déclarations 
d’enseignants reconnus des credos et dogmes exotériques plutôt que de 
dévouer son temps et sa force exclusivement à cette étude ou à remplir 
les conditions qui lui seraient imposées par un instructeur compétent.

Cherchez où vous le pouvez dans les domaines de la nature ou de 
la surnature, et à chaque fois que vous trouverez un groupe distinct de 
douze unités, vous y trouverez l’organisateur et le désorganisateur, le 
constructeur et le destructeur, des points, des aspects ou des personnes 
par lesquels les aspects positif et négatif d’une force créatrice sont 
particulièrement actifs. Quel que soit le niveau d’activité de ces forces 
dans toutes les unités du groupe, leur action est toujours intensifiée 
en deux points de la figure géométrique formée par la combinaison 
de ces douze unités, et ces deux points sont représentés par deux des 
douze unités.

Il est vraiment utile que chaque unité d’un groupe similaire de 
douze pose la question « Est‑ce moi ? » à son propre Soi Supérieur 
lorsque la traîtrise pèse sur la conscience du groupe, car qui peut affirmer 
être entièrement innocent ? Qui peut dire : « Je connais si bien mon 
propre cœur que je suis persuadé d’être incapable de cette bassesse. » 
Le sérieux d’une offense semblable faite à la loi est rendu manifeste 
par le suicide de Judas qui suivit sa trahison.

Comme le laisserait paraître une étude informelle du sujet, il est 
malheureux pour les humains qu’on puisse trouver dans l’histoire de 
chaque race de nombreuses références à une certaine classe d’individus 
soutenus par des chansons ou des histoires, pour l’admiration de leurs 
semblables ou de leur nation, une classe d’espions, de détectives, 
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de diplomates, etc., des vampires profitant des faiblesses de leurs 
semblables, attirant ainsi l’attention sur le péché le plus mortel de la 
nature humaine : le péché de trahison. Le fait que les membres de cette 
classe d’individus dans une quelconque nation soient dédaignés et 
méprisés par les gens d’une autre nation, et même mis à mort dans de 
nombreux cas, devrait être suffisant pour définir la position réelle sur 
l’échelle de la vie de ceux qui ont accepté cette tâche, aussi nécessaire 
qu’elle puisse paraître pour la sécurité extérieure d’une population. 
Aucun croyant véritable dans les lois du karma et de la réincarnation 
ne pourrait justifier l’utilisation d’individus de la dite classe. Le mal 
ne détruit jamais le mal, quel que soit son déguisement. C’est soit la 
vengeance soit la haine qui incite à employer ceux qui sont tombés 
dans ces abîmes.

Le grand but global de la vie humaine est d’atteindre la maîtrise, 
et le premier et le dernier ennemi à être tué par le disciple accepté 
de la Loge Blanche est le démon personnel – la force qui incite à la 
trahison.

Alors qu’une personne peut ne pas être capable d’atteindre le 
même degré de fidélité qu’une autre, notre respect et notre estime pour 
cette autre personne vont de soi, en dépit de sa faillibilité dans d’autres 
domaines. Tandis que l’absence de cette même vertu, dans le cas d’une 
personne qui aurait acquis toutes les autres vertus possibles, pourrait 
susciter froideur et insensibilité.

  

LEÇON 206

LA GRANDE QUESTION
(mars 1919)

Qu’êtes‑vous en train de faire, et qu’allez‑vous faire ?

En ce moment, êtes‑vous en train de cultiver les pouvoirs de 
courage, d’assurance et d’endurance, ou bien êtes‑vous en train de 
sombrer dans un état de lâcheté, de peur et d’indolence, au moment 
où commence à naître en vous quelque réalisation sur la véracité 
des faits que j’ai essayé d’imprimer dans vos esprits durant les vingt 
dernières années, ces faits relatifs à l’imminence du grand conflit entre 
les pouvoirs de la lumière et ceux des ténèbres, pour le salut ou la 
destruction de la présente race humaine ?

Je me demande encore et encore s’il est possible de trouver 
un pouvoir suffisant dans les mots de n’importe quelle langue ou de 
l’ensemble des langues pour exprimer l’importance de ce conflit ou 
pour exprimer la nécessité de cultiver en vous‑mêmes et en vos enfants 
les pouvoirs positifs que sont le courage, l’assurance et l’endurance. Et 
je guette encore le « non » qui a toujours été la réponse à cette attente. 
Il n’y a aucun mot dans aucune langue capable d’exprimer ce besoin. 
Mais, il existe quelque chose derrière ces mots qui peut transmettre 
la conviction vers chaque cœur qui ouvrira ses pétales et laissera 
ce « Quelque Chose », qui est le pouvoir de la vérité, s’écouler vers 
l’intérieur et faire tourner les roues du cerveau avec suffisamment de 
rapidité pour élever l’ensemble de la nature de l’homme à réaliser ce 
qui est en jeu. Si vous vous autorisez à rester focalisé sur les possibilités 
de destruction des possessions que vous chérissez, le massacre de vos 
semblables, le renversement de vos gouvernements, de vos traditions 
ou de vos espoirs, non seulement vous ouvrirez un chemin par lequel 
ces terreurs pourront arriver, mais vous affaiblirez vos défenses, vous 
rendrez vos armes inutiles et vous ne parviendrez qu’à vous séparer de la 
grande armée de la Fraternité Blanche qui se rassemble pour la bataille. 
Il se peut qu’il n’y ait plus ni le temps ni l’opportunité pour les membres 
de cette armée d’arrêter, de découvrir ou de supporter les lâches, les 
égoïstes et les indolents qui refusent de marcher à leurs côtés.
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La sécurité de votre race, l’espoir d’une future civilisation 
reposent sur vous, sur chaque être humain ordinaire, sur votre pouvoir 
de vous tenir droit et de combattre, de saisir les projectiles qui tombent 
sur vous et de les renvoyer à leur source ; sur votre pouvoir de servir 
là où cela est possible et d’entreprendre sans plainte la tâche, quelle 
qu’elle soit, que la Grande Loi vous confie ; sur votre pouvoir de réagir 
prestement à l’appel de votre officier supérieur, votre Maître dans les 
priorités de la vie.

Vous, dont l’indolence, le confort ou l’inattention ont volé le 
muscle spirituel, gardez bien à l’esprit que vous ne pourrez reconquérir 
rapidement les trésors de la bravoure, de la confiance en soi ou de 
l’assiduité. Mais vous pouvez commencer immédiatement à planifier et 
à exécuter chaque détail de ce plan, aussi bien et aussi rapidement que 
se développera le pouvoir de le mettre en application – et celui‑ci ne 
se développera qu’à l’usage. La première tâche à laquelle vous devriez 
vous atteler est de former un idéal de ce que vous souhaitez être, et de 
l’habiller de la parure d’une foi et d’un espoir suffisamment forts pour 
soutenir la tension qui leur sera appliquée.

  

LEÇON 207

L’AVATAR À VENIR

À chaque fois que le thème de « l’Avatar à venir » est abordé chez 
un auditoire varié, les questions suivantes se posent invariablement : 
« Quand, où et comment apparaîtra l’Avatar attendu ? » ; « Arrivera‑t‑il 
à un endroit et à un moment donnés ? » ; « Viendra‑t‑il dans un corps 
surhumain accompagné de merveilleuses exhibitions de phénomènes 
surnaturels ? » ; « Naîtra‑t‑il d’une femme et grandira‑t‑il dans des 
conditions similaires à celles qui entourent chaque enfant de la présente 
race humaine, uniquement dans le but de se retrouver face à des 
affirmations et à des négations analogues à celles rencontrées par le 
dernier Avatar lorsqu’il annonça sa mission aux hommes ? »

De fortes assertions ont été faites relativement à la réincarnation 
du dernier Avatar dans le corps de quelque enfant né au cours de ce 
présent siècle. Dans certains cas, l’assertion est faite consciencieusement 
et se base sur des phénomènes apparemment surnaturels qu’on croit 
avoir précédé la naissance de l’enfant, fixant ainsi cette croyance dans 
l’esprit de la mère et de ses proches amis. Ces personnes oublient ou 
ignorent le fait que de nombreuses autres mères ont eu des expériences 
similaires et font encore maintenant des assertions équivalentes.

Ceux qui croient en une traduction littérale de la déclaration 
attribuée au Maître Jésus par ses disciples après sa crucifixion disant 
que sa seconde venue se ferait dans « un nuage accompagné de pouvoir 
et de grande gloire » trouveront difficile d’accepter les affirmations 
mentionnées plus haut. Il semble y avoir une contradiction directe 
entre les deux manières de procéder. On a fait à ces déclarations 
contradictoires la plus grande publicité et elles se sont révélées être 
de grandes pierres d’achoppement pour la croyance en la réapparition 
de l’Avatar. S’il n’est pas possible de réconcilier ces contradictions, le 
monde ne sera pas plus près de la solution du Grand Mystère dans ce 
présent cycle qu’il ne l’a été dans ceux qui ont précédé.

Il n’apparaîtra pas à la personne ordinaire que deux croyances 
apparemment aussi irréconciliables puissent être rapprochées par 
l’introduction d’une troisième qui serait encore valable aujourd’hui, 
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soit un enseignement strictement ésotérique concernant la possibilité 
de réapparition d’une Grande Âme perceptible aux sens physiques de 
l’homme.

L’étudiant de l’occultisme – qui a accepté les enseignements 
des Maîtres de Sagesse relatifs au caractère illusoire et transitoire de 
la matière sur le plan physique ainsi qu’à la réalité inébranlable des 
trois états supérieurs de la vie manifestée parmi sept, Atma, Bouddhi 
et Manas – est préparé à accepter l’affirmation énonçant que le 
Christos, ou Bouddhi, « le premier né des fils de Dieu », est en fait 
un état d’énergie de l’homme dans son présent état d’existence, bien 
qu’éloigné de l’investigation ou même de l’imagination. Il est enseigné 
que cet état d’énergie est véritablement la Lumière Spirituelle, la source 
originelle de toute lumière, et qu’il est réfléchi à divers degré dans le 
mental de l’homme ainsi que dans celui de chaque créature vivante. 
Par conséquent, chaque homme est un Christ potentiel.

Plus vive est l’illumination du mental résultant de la lumière 
réfléchie du Christos et plus rapidement la mentalité de l’être humain 
normal absorbe, assimile ou génère cette énergie, et approche ainsi 
le degré d’évolution qui rend possible sont admission dans l’un des 
ordres les plus élevés de la vie manifestée, l’Ordre des Avatars. Dans 
cet ordre, un être humain est préparé pour une pleine reconnaissance de 
sa mission envers le monde. Un Avatar parfaitement préparé a obtenu 
les pleins pouvoirs sur la vie physique, sur la mort ainsi que sur toute 
matière qui constitue la forme dans les ordres inférieurs de la vie. Il est 
passé au travers de myriades de vies dans ces ordres inférieurs de même 
qu’au travers des nombreux ordres de l’Adeptat les plus élevés avant 
d’atteindre l’état bouddhique à partir duquel il est entré dans le stade 
de perfection. C’est à ce niveau qu’il devient un Christ, un « Sauveur » 
de la race à laquelle il appartient par droit évolutif.

Au commencement de chaque Grand Âge, dans les premières 
périodes d’un Manvantara, l’Avatar relié karmiquement aux unités de 
la grande race précédente se réincarne dans le corps d’un enfant, grandit 
et proclame finalement sa mission en tant qu’enseignant, et dès lors 
comme Sauveur de tous ceux qui pourront l’accepter.

Lorsque l’Ego d’un Avatar a atteint et possiblement traverser 
« l’Ordre des Bouddhis de Vie », il peut ne plus être nécessaire pour lui 
de s’incarner dans le corps d’un enfant sur Terre ou sur n’importe quelle 
autre planète du système solaire. Il a développé une forme similaire à 
celle que les disciples de Jésus virent au moment de sa Transfiguration 

– un Corps Glorifié, quelquefois appelé « Robe Nirmanakaya », uni-
quement visible au sens intérieur de la vue de l’homme physique. Le 
Corps Nirmanakaya d’un grand Bouddhi brillerait comme un soleil pour 
les sens psychiques de l’observateur. Et, si dans le cours de l’évolution 
d’une race, un changement de vibration devait se produire qui lèverait 
les scellés de la vision intérieure des unités de cette race, ces dernières 
pourraient voir intérieurement le Bouddhi, ou Christ, aussi clairement 
qu’un Avatar qui serait présent dans un corps physique, lorsqu’il s’en 
trouve un sur Terre.

La proximité d’un Corps Nirmanakaya dans le centre aurique 
de la Terre serait suffisante pour élever les vibrations de chaque être 
humain, et même de la matière de la Terre elle‑même. Ce changement 
de vibration élèverait les sens de l’homme, particulièrement ceux de 
la vision et de l’ouïe, à un degré notable.

Le fait d’apporter une lampe allumée près de la porte ouverte d’une 
pièce obscure remplie de gens éclaire la chambre proportionnellement 
à la taille de la lampe et à l’intensité de la lumière qu’elle diffuse. Il ne 
serait pas nécessaire pour les occupants de la pièce de voir la source 
de lumière pour être conscients de sa proximité. Avec la dissipation 
des ténèbres se produirait un changement perceptible à l’intérieur des 
occupants de la pièce. Même un léger changement vibratoire accroîtrait 
de façon matérielle l’activité mentale ainsi que l’activité cardiaque de 
chaque occupant, bien qu’il ne puisse reconnaître la cause de cette 
intensification. Si vous considérez le changement de sensation, le 
réel soulagement du mental et l’illumination des visages de toutes 
les personnes présentes lorsqu’une lampe allumée est soudainement 
apportée dans cette pièce obscure, dans laquelle vous vous trouvez avec 
les autres tranquillement assis, il ne vous sera pas difficile d’accepter 
mes déclarations relatives aux effets de l’Illumination Spirituelle sur 
l’ensemble de la nature d’une race d’êtres humains. Je n’essaie pas de 
donner une illustration technique des effets de la lumière sur la matière 
grossière qui satisferait les esprits des académiciens, mais il existe 
certaines correspondances entre les différents degrés ou états d’énergie 
et de substance qui aident grandement l’intellect à résoudre nombre des 
processus les plus mystérieux de la nature, les plus importants d’entre 
eux étant ceux par lesquels la lumière spirituelle devient manifeste en 
tant que lumière sur le plan de la matière grossière.

Ce qui est vrai relativement à la réincarnation ou au développement 
d’un Avatar est également vrai pour les ordres inférieurs de vie. La 
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lumière spirituelle qui illumine le mental et l’âme d’un Avatar illumine 
aussi le mental et l’âme de chaque être humain. Comme il a été 
mentionné précédemment, ce n’est là qu’une question de degré et de 
préparation à la réception de cette lumière. La lumière du Soleil Spirituel 
Central – la lumière spirituelle – est en réalité la lumière ou l’énergie 
que nous appelons le « Christos ». L’âme de l’homme est en premier 
lieu une réflexion, pour ainsi dire, d’un rayon de cette lumière revêtu 
d’énergie ou de substance de taux vibratoires inférieurs.

En termes de matière, la première trinité en manifestation est 
la « lumière », la « chaleur » et « l’électricité ». Une unité composite 
de ces trois états est à la base de la matière recouvrant l’âme en 
réincarnation, ou l’Ego d’une personne. C’est le « penseur », la 
« pensée » et « l’expression ». La « pensée » en différenciation devient 
le corps éthérique et « l’expression » est ce corps éthérique recouvert 
de la matière grossière du plan physique.

Je ne fais qu’effleurer ce vaste sujet. Mon objectif ce faisant a 
été d’aider à fournir une hypothèse de travail au moyen de laquelle 
obtenir quelque compréhension, même partielle, du problème posé 
par le retour prophétisé d’un Avatar. Il faut comprendre que même si 
l’Avatar à venir doit apparaître en tant que réincarnation de l’Ego qui 
se manifesta dans le corps de Jésus de Nazareth, dans le corps d’un 
enfant ou dans le corps d’un homme, ou même si les vibrations d’une 
race s’élèveront de manière à rendre ses unités capables de voir la 
forme glorifiée du Bouddhi, cette reconnaissance devra se faire par 
la perception intuitive de l’individu doué de vision, et non par une 
association avec la forme et les caractéristiques de ceux de n’importe 
quel Avatar qui a précédé.

Dans des communications antérieures, je me suis efforcé 
d’indiquer quelque peu les problèmes considérables auxquels est 
confrontée la présente race humaine dans le cycle de dix ans récemment 
entamé ainsi que les changements sans précédents qui ont pris place 
en l’homme, d’une manière générale ou particulière – et, jusqu’à un 
certain point, dans la substance même de la Terre. La rapidité avec 
laquelle les changements se font dans les idées et les idéaux humains 
n’est pas uniquement due aux récents événements mondiaux. Elle est 
principalement le fait de l’entrée dans le Nirvana d’une Grande Âme 

– une âme qui a complété l’ensemble de son cycle de développement – 
ainsi que de la proximité d’une autre Grande Âme dans l’environnement 
terrestre. Il est dit que des changements similaires sont en train de se 

produire rapidement dans la flore et la faune de certaines parties du 
monde. Naturellement, des changements similaires se produisent tout 
le temps, mais c’est la rapidité à laquelle ils se font qui attire plus 
particulièrement l’attention.

Il a également été dit par des Maîtres d’un haut degré que ces 
changements atteindront le maximum de leur importance manifeste au 
cours de l’année 1928, et que cette culmination sera la conséquence 
d’une chute1 entre certaines lignes de latitude et de longitude dans 
l’hémisphère occidental, en opposition directe avec un point similaire 
entre les mêmes lignes de l’hémisphère oriental, terminant ainsi un 
cycle de temps et d’espace ouvert il y a près de deux mille ans.

Dans une prophétie provenant de l’un des plus anciens sages, 
il est dit : « L’enfant de l’Est doit demeurer dans le vent d’Ouest afin 
de recevoir l’appel de l’action. » Il y a maintenant de nombreuses 
indications de la réalisation de cette prophétie. De nos jours, les jeunes 
hommes de nombreuses nations orientales reçoivent rapidement l’appel 
de l’action politique et sociale au sein de certains pays de l’hémisphère 
occidental, avec l’objectif avoué de retourner dans leur patrie et d’y 
agir en s’inspirant d’idéaux totalement nouveaux.

La connaissance de la forme avec laquelle l’Avatar à venir 
doit apparaître à l’homme a été occultée dans un but défini. S’il doit 
apparaître, ainsi qu’on l’a souligné plus haut, au travers de la forme 
d’un Corps Glorifié, il n’est pas difficile de comprendre comment 
deux prophéties bibliques relatives à la « seconde venue du Christ » 
se réaliseront : « Il viendra dans un nuage accompagné de grande 
gloire et de pouvoir » et « Il apparaîtra en un clin d’œil et chaque œil 
le verra ». Si un Avatar devait apparaître dans une forme strictement 
physique, il faudrait suspendre les lois naturelles afin de pouvoir vérifier 
ces deux prophéties. Mais, quelle que soit la forme – ou même si cette 
forme devait être perceptible pour la vision extérieure –, il demeure 
indiscutable que la simple vision de celle‑ci serait de peu d’intérêt. Ce 
que sera l’effet final de cet événement sur chaque femme ou sur chaque 
homme dépend de leur effort conscient. La volonté humaine renforcée 
par la volonté divine doit étudier le sujet de la préparation et du cours 
de l’action à suivre dans l’intervalle qui nous sépare de cet évènement, 
comme ce fut le cas dans les cycles messianiques précédents. Il serait 
bon que chaque lecteur de cet article fasse du sujet de l’Avatar à venir 
une question individuelle et d’actualité. Par‑dessus tout, son degré de 

1 N.D.É. Probablement de la chute d’une météorite.
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préparation à l’appel du Christ dépendra complètement de son effort 
individuel et de l’esprit de désintéressement qui motivera ce dernier. 
On peut seulement prier pour que le Christ soit clément envers celui 
qui refusera de faire cet effort, parce qu’il n’existe pas de clémence 
dans le code de lois qui gouverne l’Ego d’un individu – le Soi Divin 

– lorsque l’âme humaine est conduite à la barre du jugement.

  

LEÇON 208

LA QUESTION CAPITALE

Les classes les plus éclairées de l’ère présente s’intéressent 
naturellement à la question d’importance qui se présente maintenant 
au monde religieux : « Est‑ce que le christianisme dominera la race 
humaine dans le futur, ou bien sera‑t‑il permis à cette race de tomber 
dans le barbarisme résultant des terrifiantes forces d’oppositions 
actuellement libérées ? »

En employant le terme « christianisme », je devrai l’utiliser dans 
un sens bien plus large que d’ordinaire pour ceux qui se nomment eux‑
mêmes « chrétiens ».

Tel qu’il est utilisé par les Initiés de la Grande Loge Blanche, 
le terme « christianisme » dénote la croyance de celui qui cherche 
sincèrement la vérité enseignée par chacune des Grandes Âmes – les 
Christ – qui se sont incarnés sur Terre à différentes périodes dans le 
but d’enseigner et de régénérer une race déchue vers laquelle ils ont 
été karmiquement attirés.

Les vérités fondamentales, telles qu’elles ont été présentées par 
chacun des Bouddhis et Avatars de la race humaine, ont toujours été 
les mêmes, dans quelque nation ou langue par lesquelles elles ont été 
exprimées. On peut les trouver dans les Upanishad, les Védas, les 
Commandements de Moïse, autant que dans les enseignements de 
Jésus, Confucius et d’autres. En fait, elles peuvent être résumées par 
ces mots familiers : « Aimez‑vous les uns les autres, car l’amour est 
l’épanouissement de la loi. »

La question capitale maintenant posée pour l’ensemble des 
organisations religieuses reconnues ne peut trouver une réponse 
véritable et satisfaisante que si les membres de ces différentes 
organisations adoptent l’esprit du christianisme, pour résoudre chaque 
problème pouvant survenir suite aux efforts réalisés pour s’adapter 
aux différences et pour s’unir selon un but défini. C’est seulement 
ainsi qu’ils pourront faire face aux forces d’opposition, et pourront les 
neutraliser ou les détruire. Ces forces d’opposition sévissent maintenant 
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dans toutes les parties du monde et elles deviendront de plus en plus 
actives à mesure que le cycle progresse.

Il existe de bonnes raisons à l’anxiété actuellement ressentie par 
plusieurs en ce qui concerne les menaces faites par une classe sociale 
contre une autre. Ce sont des protestations normales contre l’inhumanité 
de l’homme envers l’homme. Les forces malveillantes qui ont été actives 
dans la seconde moitié du siècle se réunissent maintenant en un courant 
qui balaie le monde de façon impitoyable, cherchant à détruire toute 
religion et frappant par conséquent à la racine même de la civilisation.

La question qui se pose maintenant est : « Le christianisme peut‑
il contenir ce courant et le guider vers une issue qui ne présentera pas 
de danger ? »

Dans la seconde partie de chaque Grand Âge, les efforts des 
forces d’opposition sont toujours dirigés vers la destruction de la 
forme et la désintégration de la masse. Malheureusement, ce ne sont 
pas seulement les formes de matière grossière qui ont été ou sont 
maintenant impitoyablement détruites, mais également les formes bien 
plus importantes de l’idéal qui permettent l’évolution supérieure.

Il ne peut y avoir d’expression de la vie sans une forme. 
Détruisez une forme et vous en retirez les âmes élémentales dont elle 
est l’expression.

Les formes et cérémonies religieuses, si elles sont mal employées, 
peuvent devenir des pièges pour les imprudents. Ce n’est pas la 
forme elle‑même qui est le piège, mais c’est le fait de trahir les âmes 
élémentales qui l’habitent, brisant ainsi les lignes hiérarchiques créées 
par les unités dans le but éventuel de relier les créatures vivantes et les 
peuples en un tout harmonieux.

Les efforts réalisés en ce moment pour unir les organisations 
religieuses orthodoxes et non orthodoxes afin de contenir la marée 
de la non‑religion peuvent faire beaucoup dans ce sens. Mais, ces 
efforts seront grandement invalidés jusqu’à ce que soient possibles la 
reconnaissance et le retour de l’ancienne forme de religion, une religion 
patriarcale au sein de laquelle les Maîtres et Adeptes de la Grande 
Loge Blanche ont toujours vécu et réglé leur vie sous la direction 
Hiérarchique.

En ce qui concerne les masses de l’humanité, la ligne Hiérarchique 
fut brisée aux premiers temps du présent Manvantara. Il n’y a pas eu de 

paix dans le monde depuis cette époque, et cela ne changera pas tant 
que cette ligne ne sera pas rétablie.

Les auteurs du plan actuel visant à regrouper les organisations 
religieuses en sont venus à réaliser l’imminence des dangers qui 
attendent la présente race : des dangers vis‑à‑vis du corps, mais aussi 
vis‑à‑vis de l’âme, résultant de la marée de non‑religion. Mais ils n’ont 
pas pleinement conscience des difficultés qu’il y aura à dépasser les 
différences d’opinion à l’origine de l’établissement du sectarisme.

À moins qu’un terrain d’entente ne puisse être trouvé au moyen 
duquel la croyance en un Être Suprême serait l’unique fondement et 
la nécessité de maintenir la loi et l’ordre reconnus par tous, il ne sera 
pas possible de perpétuer une organisation telle que celle proposée. 
C’est uniquement en faisant s’épanouir la loi d’Amour que l’on pourra 
dépasser les préjugés qui existent maintenant entre les différentes 
organisations religieuses et ainsi ouvrir la voie à l’action unifiée.

Tous ceux qui croient au Christ acceptent la fraternité de 
l’homme comme un fait, et on pense généralement que le salut ou 
l’évolution supérieure de l’homme en tant qu’individu repose sur le 
juste traitement de ses semblables. Ces croyances se basent sur des 
vérités irréfutables.

Le désir insatisfait de l’âme humaine pour tout ce qui est associé 
à l’idéal d’un Être Suprême a conduit l’homme dans de nombreux 
enfers créés par ses propres soins. Il n’est pas plus possible pour lui 
de satisfaire ce désir tant qu’il se trouve dans une relation d’animosité 
avec un autre être humain que s’il voulait satisfaire sa faim physique 
au moyen d’une pierre, car dans chaque pays de ce monde l’homme 
cultive la haine, l’animosité et la cruauté envers un ou plusieurs hommes, 
et dans de nombreux cas il croit être au service de Dieu.

Partout vous entendez parler du déclin du christianisme alors 
qu’en fait le véritable christianisme n’a jamais existé nulle part, 
excepté dans les ordres supérieurs de la Grande Loge Blanche – et ce 
depuis des temps immémoriaux –, et dans quelques cas individuels 
comparativement isolés où un homme ou une femme étaient 
consciemment ou inconsciemment des disciples de l’un de ces ordres. 
Le germe du christianisme existe en chaque âme humaine mais, pour 
se développer, il doit être cultivé par l’amour et la compréhension des 
problèmes des autres âmes. Il s’agit d’une action indispensable si l’on 
veut qu’une forme déterminée de christianisme puisse voir le jour, forme 
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dans laquelle le rétablissement de la ligne Hiérarchique mentionnée plus 
haut pourra être réalisée, et ainsi supprimer les causes des disputes en 
plaçant en situation de pouvoir ceux qui sont spirituellement compétents 
pour son exercice.

Cela demande à l’occultiste entraîné d’enseigner la philosophie 
de ces vérités vitales. Le pseudo‑occultiste qui essaie de les enseigner 
alors qu’il nie leur réalité et leur vertu dans ses actions vis‑à‑vis des 
autres est une menace pour la race.

Ceci me conduit à vous parler de votre responsabilité vis‑à‑vis du 
regroupement des différentes organisations religieuses mentionné plus 
haut. Vous n’aurez pas l’excuse de l’ignorance si vous êtes incapable 
d’enseigner par le précepte et l’exemple ces vérités vitales qui vous 
ont été si généreusement transmises. Chaque critique sévère d’autrui, 
chaque malentendu volontaire des motifs et des problèmes de vos 
camarades disciples vous rend de moins en moins apte à jouer le rôle 
qui vous a été assigné dans la présente tragédie mondiale, parce que 
vous devez réaliser cette part de votre travail en tant qu’élément d’un 
tout, sinon en tant que ce tout. Cela vaut bien le temps et l’effort que 
vous dépenserez pour garder ce fait constamment à l’esprit.

Luttez pour réaliser plus parfaitement qu’en tant qu’organisation 
les membres du Temple, à la fois collectivement et individuellement, 
sont « un » en Dieu. Dans l’hypothèse où l’occultisme – le christianisme 

– serait établi avec suffisamment de pouvoir comme résultat de l’effort 
de tous les véritables chrétiens, c’est‑à‑dire tous ceux qui croient au 
Christos, vous devrez alors accomplir votre part de travail afin de 
permettre à cette organisation d’être un instrument efficace, sinon vous 
échouerez à l’épreuve qui vous attend.

Tant qu’un homme ou une organisation constituée d’hommes 
continuera à réduire l’idéal divin du christianisme et refusera d’appliquer 
les vérités fondamentales de cet idéal à ses problèmes personnels aussi 
bien qu’aux problèmes collectifs, les forces d’opposition détruiront 
toute forme de religion qui sera créée ; et cela se fera comme dans 
le passé, en accord avec la loi divine, parce que la forme idéale dans 
l’esprit de Dieu est parfaite dans chaque détail, et Dieu n’acceptera rien 
d’autre à la fin que la perfection.

Comme les vérités fondamentales de l’occultisme et du 
christianisme sont les mêmes, les disciples acceptés des Maîtres sont 
plus responsables de la juste présentation de ces vérités que ne le sont 

les autres membres des différentes sectes, car ces derniers n’ont pas eu 
les mêmes avantages et opportunités que vous dans la démonstration de 
la justesse de ces vérités. Les vérités fondamentales ne peuvent jamais 
être prouvées par la force. Les revendications égoïstes de connaissances 
qui ne peuvent être démontrées ont conduit de nombreux chercheurs 
sincères à l’athéisme. La révélation de l’action des lois intérieures de 
la vie et leur relation aux lois du plan physique sont le plus important, 
et seul l’occultiste bien avancé est prêt à révéler ces grandes vérités.

Chacun d’entre vous doit consciemment déterminer sa position 
d’un côté ou de l’autre du sentier dans la grande épreuve par le feu 
qui touche maintenant la race humaine. Il est impératif de prendre 
position pour le salut de la religion du Christ, en dépit des différences 
individuelles. Doit‑il y avoir un vaste mouvement harmonieux vers la 
véritable civilisation, ou doit‑il y avoir une destruction rapide de toutes 
les formes qui ont été construites auparavant dans ce but ? C’est la 
question capitale, la question la plus importante de l’époque actuelle, 
et on ne peut y répondre correctement que du point de vue religieux.
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LEÇON 209

L’INTERRELATION, L’INTERPÉNÉTRATION ET
LA CORRÉLATION DE LA MATIÈRE

Tant que l’homme n’aura pas compris jusqu’à un certain point 
l’interrelation, l’interpénétration et la corrélation de tous les degrés 
de force et de substance, depuis la cellule jusqu’à l’électron, et même 
jusqu’aux degrés plus subtils encore, et qu’il n’aura pas non plus 
compris qu’il possède autant de véhicules d’expression qu’il existe de 
degrés de substance dans lesquels fonctionne sa conscience, il lui sera 
difficile d’accepter le fait qu’un univers lui-même possède une forme 
définie ou un véhicule d’expression. Il lui sera également difficile 
d’accepter ce qui est pour lui d’une plus grande importance encore, 
c’est‑à‑dire que c’est sa conscience – son individualité ou Soi Spirituel, 
une corrélation d’Atma, Bouddhi et Manas – qui opère éternellement 
à travers chaque degré ou division de matière et de force à l’intérieur 
de cet univers. L’homme ordinaire connaît peu de choses ou presque 
rien de la biologie, et les credos et enseignements variés des Églises 
orthodoxes n’entrent pas dans le détail des formes plus subtiles de la 
nature et de la vie.

Si un homme se satisfait des enseignements de quelque Église qui 
aura le plus fortement impressionné la tendance de son mental, il ne fera 
pas d’efforts déterminés pour apprendre ce que la science profane peut 
lui offrir relativement aux connaissances des formes de vie plus subtiles 
que celles aujourd’hui perceptibles par ses sens extérieurs. Il ne peut, 
par exemple, accepter la vérité précisant que sa conscience individuelle 
fonctionne actuellement dans quatre véhicules d’expression ou corps 
différents, et que lorsque ce qui est communément appelé « mort » 
intervient, sa conscience individuelle quitte simplement la carapace ou 
corps physique. Il ne peut non plus accepter qu’il sera aussi vivant, sinon 
plus, dans une forme de substance moléculaire, ou matière astrale, dans 
un univers de substance ayant une consistance et une nature similaires 
à celles dans laquelle fonctionnait sa conscience.

La carapace ou substance cellulaire rejetée à la mort par la 
désintégration est utilisée par la nature pour construire des formes 

inférieures de vie animales, végétales et minérales. Lorsque la 
conscience individuelle cesse de fonctionner dans le corps astral, la 
substance moléculaire de ce corps est rejetée comme résultat de ce 
que la théologie orthodoxe nomme la « seconde mort ». La conscience 
fonctionne alors dans un véhicule de substance comparable à l’atome de 
la science et dans un univers atomique ou état de matière correspondant. 
Du point de vue de l’occultiste c’est l’astral supérieur ou plan manasique 
supérieur.

Pour l’homme ou la femme ayant véritablement un mental 
orienté vers la spiritualité, il est d’une très grande importance que ce 
soit sur le plan ou état de substance manasique supérieur, avec ses 
véhicules d’expression correspondants, que l’Ego qui se réincarne 
– dans sa manifestation en tant qu’âme d’un homme – atteint l’état du 
dévachan ou bien, s’il a atteint un état de développement par lequel 
il peut consciemment aider l’humanité, se réincarne à nouveau sur le 
plan physique en choisissant de renoncer à l’interlude du dévachan. 
Pour la grande majorité de l’humanité, l’Ego ne se réincarne qu’après 
la période dévachanique ou période de repos. La longueur de cette 
période et le caractère de son expérience dépendent de la nature des 
actes et des pensées qu’a eu l’individu dans sa dernière vie terrestre. 
Une personnalité au mental mauvais, cruelle et inhumaine n’a que peu, 
voire aucune expérience dévachanique comparativement à d’autres. Elle 
est poussée vers la réincarnation dans des conditions correspondant 
aux actes et pensées des vies terrestres précédentes et, soit elle monte 
l’échelle de la vie conséquemment aux souffrances endurées soit elle 
descend cette même échelle en continuant à faire le mal.

On doit comprendre que les différentes divisions ou plans de 
matière, de force et de substance n’ont pas de séparation nette. Il existe 
une interdépendance, une interpénétration et une corrélation entre les 
quatre états de manifestation et les formes individuelles qui fonctionnent 
en leur sein. Il existe aussi une interdépendance, une interpénétration 
et une corrélation entre l’esprit, le mental, l’énergie et la substance 
dans le corps composite de l’homme. De même que les sens extérieurs 
de l’homme répondent aux stimuli des derniers états d’énergie et de 
substance mentionnés, de même les sens intérieurs de l’âme répondent 
aux vibrations plus rapides des formes plus subtiles d’énergie et de 
substance lorsqu’elles sont libérées des liens du temps et de l’espace.
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LEÇON 210

LE JOUG

Depuis des temps immémoriaux, la race humaine s’est efforcée 
de se débarrasser du « Joug ». L’histoire des civilisations est une 
longue série de conflits entre les hommes pour déterminer la meilleure 
manière de se débarrasser du Joug de Dieu, le lien, la loi universelle, 
l’état d’énergie ou de substance, appelez‑le comme bon vous semble, 
qui est en fait ce qui relie l’Esprit et la Matière, le lien entre le Créateur 
et le créé.

Comme toutes les choses et créatures manifestées sont septuples 
dans leur nature et leur constitution, ainsi en va‑t‑il pour le Joug. Et 
comme toutes les choses et créatures manifestées possèdent trois aspects 
ou énergies – positif, négatif et neutre –, l’homme doit s’impliquer 
dans une ou plusieurs caractéristiques de sa septuple constitution. Il 
est conduit à se placer – ou se place lui‑même – sous le contrôle des 
énergies ou qualités positives ou négatives, à l’exclusion des neutres. 
C’est l’ignorance des masses relative à ces grandes lois et principes 
fondamentaux qui les empêche d’appliquer ces mêmes lois et principes 
à la résolution de leurs problèmes de vie, que ces derniers soient d’ordre 
spirituel, mental, moral ou physique. C’est la même ignorance qui 
maintient les races de la Terre dans un état de continuel changement 
depuis des âges, à l’exception de courtes périodes pendant lesquelles une 
ou plusieurs races ont, par comparaison et de manière temporaire, gagné 
le droit de traverser une période de tranquillité, mais ces périodes ont 
duré jusqu’à ce qu’une ou plusieurs races plus fortes et plus dominantes 
y mettent fin.

Je sais que j’ouvre la porte à la critique et à la négation lorsque je 
dis que chaque révolution, chaque effort commun de l’humanité, pour 
rejeter les chaînes d’un pouvoir dirigeant uniquement pour en établir 
un autre qui en son temps sera également renversé, est avant tout un 
effort pour faire tomber les barrières apparentes entre Dieu et l’homme. 
Il s’agit d’un effort pour mettre en action soit les principes ou pouvoirs 
positifs soit les principes ou pouvoirs négatifs des énergies créatrices 
universelles, à l’exclusion ou en opposition aux énergies neutres de la 
triade universelle – la substance même du Joug, la loi divine de Paix.

Je ne dis pas que ceci est en accord avec la compréhension 
générale de la loi évolutive. J’affirme simplement ce que je sais être 
un fait.

Le penseur profond et impartial de l’ère présente peut diffici-
lement éviter de percevoir la rapidité avec laquelle une large proportion 
de personnes aux États‑Unis, de même que dans d’autres pays, prépare 
le chemin pour renverser ce que la nation a su maintenir depuis le 
commencement de sa vie en tant que nation, c’est‑à‑dire la liberté 
individuelle, la liberté de religion, la liberté politique. C’est une chose 
qui se met en place subtilement et secrètement, sous un masque de 
moralité, de droiture et de désintéressement, par des Judas que le peuple 
a lui-même placés au pouvoir, à qui il a confié richesse et influence, et 
ce grâce aux lois qu’il a contribué à établir. Depuis le début, des plans 
élaborés pour contrecarrer la volonté des gens sont tranquillement et 
secrètement formés. Mais leur présentation finale à l’ensemble du 
monde s’accompagne d’un si grand déferlement de trompettes, de sons 
de cloche et de discours d’équité que le pouvoir de prévision du peuple 
s’en trouve obscurci. À leur insu, le ver dans la pomme a grandi en force, 
dans des proportions sans précédent, et il aura bientôt consommé le 
cœur du fruit – la liberté individuelle. Sous peu, ses ravages sauteront 
aux yeux. L’un des Initiés de la Grande Loge Blanche a chargé ses 
disciples de ne pas s’unir à ceux qui ne sont pas croyants. On pourrait 
bien demander la même chose, mais à une plus grande échelle, à ceux 
qui luttent dans l’ignorance ou de manière volontaire pour empêcher 
la confirmation du lien entre Dieu et l’homme. Les incroyants de notre 
époque ne croient pas en l’existence, en la réalité, ou dans le Joug qui a 
relié l’homme à l’homme et l’homme à Dieu depuis le commencement 
des temps. L’homme considère l’idée de l’existence d’un état de 
substance ou d’énergie comparable à un lien, ou Joug, comme une 
chimère indigne de la considération d’un homme sain d’esprit. Il ne 
fait par conséquent aucun effort pour supporter sa part du Joug, ou pour 
atteindre l’état de substance ou l’état neutre de paix – la liberté parfaite –, 
la liberté de l’âme régénérée, la liberté qui empêche l’exercice du mal, 
pour la simple raison que le mal n’existe plus pour cette dernière. Les 
lois faites par l’homme – qui restreignent sa propre liberté – servent 
à obstruer le courant de la force évolutive dont il dépend pour son 
développement supérieur. Cela ne signifie pas que l’homme devrait 
être exempté de châtiment ou qu’il devrait lui être permis de faire le 
mal sans contrainte. On devrait le laisser parfaitement libre de choisir 
le cours individuel de son action en toute chose. S’il choisit le mal, il 
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doit en subir les conséquences, mais une loi qui ne lui donne aucun 
choix l’emprisonne proportionnellement au degré d’inhibition de sa 
liberté d’action. Et ce sont les efforts d’une classe ou race humaine pour 
dépouiller une autre classe ou race de sa liberté qui ont motivé chaque 
révolution depuis le commencement de l’humanité.

Dieu, le Père Infini de la race humaine, a créé et établit le « Joug », 
mais l’homme, l’âme humaine, doit prendre sur lui sa part du Joug – il 
doit abandonner sa liberté de faire le mal en s’alliant si puissamment 
au Père – le Soi Supérieur, l’Âme Divine – qu’aucun pouvoir extérieur 
ne pourra briser ce « Joug ». Il s’en libère uniquement lorsqu’il entre 
dans le Nirvana, c’est‑à‑dire lorsqu’il devient « un » en conscience avec 
Dieu. L’impatience, l’indolence, l’intolérance et toutes ces qualités qui 
empêchent l’homme de rechercher avec sagesse les causes demeurant 
à l’arrière‑plan des phénomènes, le culte du héros mal appliqué, 
l’égotisme et l’affirmation de soi sont certains des aspects positifs et 
négatifs de la barrière que l’homme érige contre le Joug.

L’aspect neutre de la même triade, la substance du Joug elle‑
même, est une combinaison d’Amour, de Vérité, de Beauté et de 
véritable Liberté.

  

LEÇON 211

LE POUVOIR DE CHOISIR

Mes enfants, rappelez‑vous de ce fait incontestable : même en 
tenant compte de celui qui a devant lui la plus longue espérance de vie, 
il reste à tous relativement peu de temps à passer en incarnation physique 
à ce stade particulier du voyage de votre vie. Il faut vous demander si 
vous souhaitez être actifs ou passifs dans l’état intermédiaire – astral 
– entre les états physique et dévachanique de conscience. En d’autres 
termes, désirez‑vous être conscients de votre existence et de vos 
expériences, ou bien désirez‑vous perdre le sens de la personnalité 
pour une longue période de temps lorsque vous passerez dans cet état 
intermédiaire ? Gardez à l’esprit que ce sera l’un ou l’autre ; il n’y aura 
pas de troisième alternative. Seul celui qui est extrêmement méchant 
manque l’état dévachanique, ainsi que les âmes très avancées qui 
renoncent à cet interlude. Aussi, est‑il bon de reconnaître et d’accepter 
ce fait en considérant le sort de la race humaine à cet égard, et d’orienter 
temporairement votre réflexion vers l’état qui précède le dévachan.

Il n’est pas couramment accepté qu’un être humain normal 
puisse avoir le choix de demeurer pleinement éveillé ou d’accepter 
passivement un état d’existence à moitié comateux durant la période 
intermédiaire à la fin de laquelle se produit ce qu’on appelle quelques 
fois la « seconde mort ». S’il est pleinement éveillé, son mental sera 
plus conscient de la purification qu’il ne l’aurait été autrement, c’est-à-
dire plus conscient des expériences à travers lesquelles il passera, à la 
fois positives et négatives – les résultats karmiques de ses précédentes 
actions.

Lorsque je dis qu’un homme peut choisir, bien sûr j’utilise le 
mot « choisir » dans un sens relatif parce que son pouvoir de choisir 
dépend largement de la condition du véhicule de sa conscience astrale ; 
et la condition de ce véhicule astral dépend du degré de développement 
auquel il a pu conduire ce véhicule au moyen de l’exercice du désir et 
de la volonté alors qu’il fonctionnait encore sur le plan physique. S’il 
est un disciple accepté de la Grande Loge Blanche, cet exercice de la 
liberté et du désir sera octroyé selon les règles fixées pour contrôler 
ces deux formes d’énergie cosmique. Rappelez‑vous, son action à cet 
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égard n’influencera pas son expérience dévachanique ultérieure, à 
moins qu’il ait atteint un point ou le besoin individuel de cette période 
de repos n’existe plus, comme c’est le cas pour les Maîtres de Sagesse 
qui sont conscients sur tous les plans à volonté.

Les règles occultes pour changer consciemment la configuration 
de n’importe quelle forme vivante peuvent être si mal utilisées qu’elles 
ne sont données directement que de Maître à élève ; pour cette raison, il 
n’existe pas de règles écrites valables. C’est une question sérieuse pour 
un individu que de décider délibérément et consciemment de changer 
la configuration de n’importe quel organe du corps astral parce que, 
s’il a beaucoup de mauvais karma impayé, il peut créer des conditions 
telles qu’elles accroîtront l’action de la rétribution karmique au‑delà 
de son pouvoir de patiente endurance, parce qu’un corps hautement 
sensitif sur le plan physique peut ressentir plus vivement la souffrance 
qu’un corps grossier.

Comme je l’ai mentionné, il est possible pour un homme possédant 
un fort mental de faire beaucoup afin de changer son corps astral et 
ce, sans savoir quoi que ce soit des règles énumérées précédemment 
ni même être conscient qu’il est en train de construire ce corps. Mais, 
s’il entreprend consciemment de réaliser ces changements alors qu’il 
en ignore totalement les règles, il a des chances de commettre de 
sérieuses erreurs. Le résultat en sera un organe ou corps non naturel, 
mal proportionné ou déformé, parce qu’il ne saurait pas comment ni où 
fixer sa force de pensée. En des circonstances semblables, il ferait mieux 
de laisser le soin de changer cette forme à la nature seule. Il pourrait 
en effet défaire en un instant par de soudains éclats de colère, de haine 
ou de jalousie plus qu’il ne pourrait reconstruire en une année. C’est 
également vrai pour l’homme moralement normal et bien intentionné ; 
mais s’il construit en connaissant les règles, il saura mieux comment 
corriger la faute lors de cette construction.

L’une des idiosyncrasies particulières du mental de la race 
humaine est la rapidité avec laquelle il fait disparaître certains faits et 
expériences qui auraient dû, semble‑t‑il, se graver en lui de manière 
indélébile ; par exemple, les méthodes et moyens par lesquels prennent 
place les changements structurels dans la forme, à la fois astrale et 
physique, ainsi que les causes de ces changements. Chaque race dans 
son ensemble a reçu de façon répétée des enseignements concernant la 
nécessité de la moralité et de la renaissance spirituelle, afin que l’âme 
puisse avoir une existence indépendante après la mort du corps. Ces 

races peuvent ne pas avoir accepté ces enseignements vieux comme 
le monde, mais elles en ont au moins entendu parler jusqu’à un certain 
point. Elles possèdent quelques notions allant dans le sens du concept 
d’un Être Suprême, d’un ciel et d’un enfer. Mais, la raison fondamentale 
pour laquelle il faut être vertueux, « d’un point de vue mathématique 
ou géométrique », ne reçoit que peu de considération.

La connaissance du fait que la réalisation d’un acte, ou le fait 
de se maintenir dans une pensée précise contraire à la loi divine, peut 
produire des changements structuraux dans la forme – à la fois astrale et 
physique – a été perdue lors d’une période de la ligne de vie individuelle, 
et ceci en dépit du fait que le siège de la mémoire se situe dans l’âme. 
Il semblerait que l’intuition ou l’instinct racial d’un peuple – à défaut 
de quelque chose de plus précis – aurait du transférer vers une autre 
incarnation une mémoire de cette importance, mais cela ne se produit 
que dans des cas exceptionnels. La perte d’un membre ou l’affliction 
ressentie suite à toute autre blessure physique survenue durant une vie 
particulière laissent en fait une impression sur la mémoire de l’âme 
pour toutes les vies suivantes, et ceci devient évident dans le cas d’une 
peur instinctive de la chose ou de la créature qui a infligé cette blessure. 
Pourtant, la manière dont le karma fait la collecte de ses dettes morales 
et spirituelles dans de nombreux cas similaires reste un mystère. Un 
homme peut naître sourd ou aveugle, et la science peut en trouver la 
cause dans un défaut structurel de l’oreille ou de l’œil, ou dans une 
influence héréditaire ou encore prénatale. L’orthodoxie appelle cela la 
« volonté de Dieu », et c’est rarement, sinon jamais, à cet homme que 
la cause première de la surdité ou de la cécité est attribuée. Dans ce 
cas, la cause est un mauvais usage ou abus antérieur des propriétés de 
la « pensée », du « son » ou de la « lumière ». Le mode de mouvement 
ou la vibration des ondes de lumière ou du son qui ont été évoquées 
par la pensée lors de ce mauvais usage ou de cet abus on atteint les 
centres du son ou de la vision durant le processus de formation de 
l’enfant à naître.

L’interaction de toutes les énergies, substances et matières sur 
l’ensemble des plans de la vie est encore peu comprise.

Ce sont des illustrations grossières, mais elles peuvent donner 
quelque idée de la méthode et des moyens par lesquels les variations 
prénatales de la forme sont accomplies, ainsi que des causes à l’arrière‑
plan de ces changements structurels d’un point de vue matériel, à la fois 
bonnes et mauvaises. Une personne peut écouter des récits accusateurs, 
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et souscrire à la punition vengeresse qui s’abat sur un autre individu, 
sans faire l’effort d’apprendre la vérité relative à l’accusation qui pèse 
sur ce dernier ni aider celui qui souffre, devenant ainsi passivement une 
force auxiliaire à ses souffrances. Mais, la loi divine prend en compte 
ce péché d’omission. 

Dans le cas précédent, les ondes du son ou de la vision, ou les 
deux à la fois, ont été évoquées et détournées de leur course naturelle 
et divine ; et à un moment donné, quelque part, dans quelque nouvelle 
incarnation, un centre de l’ouïe ou de la vue dans le linga sharira en 
formation – la forme astrale – saisira ces ondes détournées et, lorsque 
l’oreille ou l’œil se formera, il y aura un défaut, une malformation qui 
ne permettra pas au grandes ondes normales et naturelles du son ou de 
la lumière de s’appliquer correctement au processus d’élaboration de 
l’oreille astrale ou de l’œil astral.

Cette illustration donnera peut‑être quelque idée de l’interaction 
de la substance sur différents plans, bien qu’il soit très difficile d’illustrer 
l’action des forces spirituelles supérieures dans et à travers la matière 
grossière.

  

LEÇON 212

LES CENTRES NON DÉVELOPPÉS OU
INUTILISÉS DU CERVEAU

Il n’est pas rare d’entendre un étudiant de la vie insuffisamment 
développé se plaindre d’avoir atteint les limites de l’effort mental. La 
cause ne se présente pas toujours à l’esprit de celui qui en souffre ou à 
celui à qui il confie sa souffrance, même si ce dernier est un médecin ou 
un chirurgien, parce que la cause se situe juste au‑delà du dernier point 
que le scalpel peut atteindre, bien que cela soit toujours du domaine de 
la matière physique. Le remède se trouve en ses propres mains, aussi 
longtemps qu’il possède le pouvoir de direction. Pour être guéri, le 
patient doit reconnaître la cause et diriger l’énergie mentale qui n’a 
jamais cessé de s’écouler à travers certains centres cérébraux, lesquels 
n’ont été décrits dans aucun travail de physiologie reconnu.

Il y a sept centres mineurs dans le cerveau, au service des centres 
plus importants des sens, les chakras supérieurs ou centres dirigeant 
le fonctionnement des différents organes du corps, un peu comme les 
interrupteurs d’un tableau électrique permettent de faire passer ou de 
couper le courant qui est transporté par le biais d’un fil ou d’une onde.

Comme l’homme ou la femme ordinaires ignorent l’existence et 
les fonctions des centres mineurs, ils ne font aucun effort spécifique 
pour les maintenir en état de fonctionnement, et éventuellement ils se 
détériorent. C’est ce qui arrive à tout centre ou organe non utilisé du 
corps physique, excepté lorsque la nature peut diriger indistinctement son 
fonctionnement. L’affaiblissement du tissu entourant ces centres, du fait 
de la désuétude ou du mauvais usage, est ce qui cause le fléchissement 
des pouvoirs mentaux lors de la vieillesse. Occasionnellement, vous 
pouvez voir un homme ou une femme âgés dont l’intérêt pour les affaires 
de la vie est aussi vif à quatre‑vingt ans qu’à trente. Si vous pouviez 
obtenir quelques détails concernant les évènements de cette existence, 
vous apprendriez probablement qu’une curiosité supranormale vis‑à‑vis 
des phénomènes de tous genres était la caractéristique la plus notable 
de cette personne, une curiosité qui poussait au plus vif intérêt pour 
tout ce qui était en relation avec l’objet de sa curiosité. Lorsqu’un sujet 
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d’intérêt est introduit auprès d’une personne semblable, le point vital 
du sujet est immédiatement saisi et aucune peine n’est épargnée pour 
étudier ce point jusqu’à ses dernières extrémités. Si par exemple, le 
sujet est le pouvoir moteur de l’aéronautique, chaque piste possible 
conduisant à la découverte, à la nature et à l’utilisation de ce pouvoir 
sera suivie jusqu’au bout. Chez la personne possédant ce caractère, 
les centres particuliers de la classe mentionnée utilisent le pouvoir 
motivant de l’invention et de l’exécution, et cet intérêt est accru par 
chaque point considéré jusqu’à ce qu’un fort courant de force apparaisse 
entre les centres tattviques et les chakras. Cet accroissement des 
vibrations produit une augmentation du flux sanguin dans les plexus 
correspondants, lesquels sont conséquemment mieux nourris.

Pour illustrer ceci, prenez une personne engagée dans n’importe 
quelle ligne d’activité mentale ou physique, une personne dont 
l’ensemble du mental est engagé et concentré pendant de nombreuses 
heures de la journée sur cette ligne d’effort, une personne qui n’a que 
peu d’intérêt pour la vie en dehors de ce sujet particulier. Les centres du 
cerveau les plus actifs qui favoriseront cette ligne seront surdéveloppés. 
Les lignes qui relient cet unique centre et d’autres, associées à 
différentes lignes d’intérêt de vie, se trouveront de manière progressive 
complètement ou partiellement atrophiées. La vie n’aura plus d’intérêt 
réel pour cette personne en dehors de sa propre ligne d’attention alors 
qu’elle avancera en âge et que son pouvoir de concentration sur cette 
ligne unique décroîtra. Si l’intérêt semble mourir pour les affaires de la 
vie ordinaire et que l’on cherche à éviter un sort tel que celui décrit plus 
haut, il n’y a pas d’autre alternative que de s’intéresser délibérément 
dans la pratique à n’importe quel aspect de tout sujet qui attirerait 
naturellement l’attention dans des conditions ordinaires et de forcer cet 
intérêt jusqu’au point voulu par la nature. En suivant continuellement 
cette règle, une vie nouvelle s’éveillera graduellement le long de ces 
lignes communicantes au moyen d’un processus purement naturel.

Ces centres supersensitifs, les « centres tattviques » comme les 
appellent les orientalistes – les centres non développés ou mal utilisés 
auxquels je me suis référé –, sont les premiers à se développer dans 
la tête du fœtus. Dans et à travers ces centres vont et viennent les 
impulsions des tattvas universels – les sept principes de vie.

Les sept chakras supérieurs du cerveau contrôlent les sens de 
l’homme et dépendent du flux des sept courants de vie qui traversent 
les centres tattviques. Lorsqu’une impulsion en provenance d’une force 

cosmique tattvique affecte un centre tattvique correspondant dans le 
cerveau humain, ce centre est mis en vibration rapide et l’énergie émise 
est communiquée au chakra du sens correspondant, puis au plexus qui 
lui est lié, et finalement à l’organe du sens au moyen des nerfs sensoriels 
et moteurs qui contrôlent l’action des nerfs et des muscles. Lorsque 
l’homme ne parvient pas à reconnaître les forces tattviques cosmiques 
et n’en fait aucun usage lorsqu’elles affectent les centres tattviques du 
cerveau, ces derniers perdent alors leur élasticité et leur pouvoir de 
réponse. Ils s’atrophient finalement ou se paralysent complètement 
dans certains cas. Alors, l’organe ou la partie du corps qui est sous le 
contrôle du chakra du sens correspondant sera graduellement affecté. Si 
c’est le chakra qui contrôle l’ouïe de l’individu, ce dernier commencera 
à perdre son pouvoir d’entendre. Le principe de Bouddhi‑Manas aura 
été partiellement inhibé relativement à l’action dans ce cas.

Vous trouverez toutes ces correspondances en étudiant les 
principes et leur relation avec les différents centres du cerveau.

C’est l’intérêt fondamental – la curiosité en relation avec 
chaque chose ou sujet que l’impulsion de vie a éveillé dans tout centre 
tattvique – qui accroît l’activité du chakra dans lequel a été stimulée 
une augmentation de la vibration par la force tattvique. Cet intérêt 
ou curiosité apportera un flux constant de force tattvique au chakra 
correspondant jusqu’à ce que cet intérêt soit satisfait. Si un effort 
constant est fait pour satisfaire l’intérêt pour le phénomène et qu’un 
accroissement de sang, et par conséquent de force de vie, s’écoule 
régulièrement dans la partie du cerveau occupée par le centre tattvique 
et le chakra en question, le développement mental et physique se fera 
rapidement.

L’homme normalement intelligent est curieux et s’intéresse 
à chaque condition de pensée objective qui ne lui est pas familière, 
lorsqu’elle se présente d’elle‑même. Il essaie de comprendre ce que 
sont ses causes et ses conséquences. L’homme indolent et purement 
complaisant perd graduellement intérêt dans tout ce qui n’ajoute rien à 
la gratification des organes des sens. Il a peu de curiosité, voire aucune, 
vis‑à‑vis des grands secrets de la Nature, et par conséquent néglige le 
développement de ces centres tattviques qui contrôlent les chakras 
supérieurs, lesquels à leur tour rendent possible le développement 
supérieur du cerveau et du corps ; il vieillit par conséquent plus 
rapidement que la première personne mentionnée.
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LEÇON 213

LES RÉVÉLATIONS AUTOMATIQUES

À moins qu’un étudiant de l’occultisme ne soit profondément 
versé dans la philosophie de la Religion‑Sagesse, notamment dans 
cette partie qui souligne la septuple division de la matière, de la force 
et de la conscience, il pourra être facilement trompé par certains types 
d’écrits maintenant répandus au moyen de journaux et magazines, ainsi 
que par certaines organisations au sujet des révélations automatiques 
qui, ainsi qu’on l’affirme, ont été données par les âmes désincarnées 
de personnes mortes récemment.

L’ignorance des nombreux moyens de communication entre les 
plans physique et astral concernant la constitution de la matière et la 
nature de la vie sur les plans intérieurs est évidente à chaque ligne 
de ces écrits et, par conséquent, le danger d’en accepter le contenu 
à la lettre s’impose de lui‑même. Des erreurs similaires à celles qui 
conduisirent à la formation de quelques unes des organisations spirites 
modernes ont été faites par de nombreux psychiques et médiums 
contemporains.

Si elles sont authentiques, ces communications trouvent 
leur origine sur le sixième plan – en comptant à partir d’en haut –, 
un sous‑plan1 du plan astral complet, un plan que l’âme contacte 
immédiatement en quittant le corps physique. C’est un plan de réflexion 
et de changements incessants, un plan de purification, et le plan sur 
lequel la « seconde mort » – libérant des limitations de la matière 
grossière – advient finalement, bien que dans certaines des révélations 
automatiques mises de l’avant, l’achèvement de la vie – de la ligne de 
vie de l’âme d’un individu – soit clairement indiqué. Mais, très peu de 
ce qui est vu sur ce sous‑plan n’a d’existence permanente.

Le fait d’une communication occasionnelle d’un Maître à quelque 
disciple qui n’a pas encore développé ses centres supérieurs de la vue et 
de l’ouïe, mais dont les sens astraux sont suffisamment développés pour 
lui permettre de devenir un moyen de communication entre certaines 

âmes liées à la Terre et des personnalités vivant encore sur les plans 
physiques, ne va pas à l’encontre de mes déclarations. 

Les directions et instructions données par un Maître à un disciple 
plus développé – ou agent – de la Grande Loge Blanche, le sont au 
moyen du pouvoir de Kriyashakti, un pouvoir que le Maître a acquis au 
travers de ses nombreuses vies et qui n’est sujet à aucune interférence 
avec les forces fondamentales d’un plan inférieur.

Les communications données en séance par le médium moyen ont 
généralement pour objectif d’aider un demandeur, sans se préoccuper de 
savoir si celui‑ci est digne ou non de recevoir ce réconfort en provenance 
d’une source spirituelle. Et même si le médium est valable, et que 
ses centres psychiques ont été partiellement développés, les scènes 
perçues sont généralement des réflexions de formes objectives sur le 
plan physique ou de formes‑pensées de forts désirs représentées dans le 
mental du médium ou du demandeur. Les images qui apparaissent alors 
semblent indiquer la parfaite satisfaction de chaque désir et trompent 
la personnalité sur leur valeur spirituelle.

Je ne cherche pas pour le moment à entrer dans le détail au sujet 
des erreurs liées aux phénomènes spirituels. Mon objectif principal 
est d’attirer l’attention des étudiants avancés de l’occultisme sur 
cette littérature fondée sur les révélations automatiques qui submerge 
le monde en ce moment, et de conseiller aux étudiants de mettre 
l’ensemble des articles sur le sujet à la barre du jugement de leur âme et 
de s’efforcer de voir à quel point ils se conforment aux enseignements 
de la Religion‑Sagesse, particulièrement ceux traitant des septuples 
divisions de la matière, de la force et de la conscience, ainsi qu’à ceux 
traitant de la relation de l’Ego qui s’incarne avec les états ou plans de 
la vie. Ce faisant, ils seront bientôt capables de séparer le bon grain 
de l’ivraie. En mettant les communications dont je me suis référé à la 
seule lumière des enseignements du Temple, ils ne se tromperont pas, 
parce que ces derniers sont parfaitement en harmonie avec ceux de la 
Religion‑Sagesse.

Acceptez provisoirement ce qui semble valable dans tout ce qui 
croise votre route, mais apprenez surtout à faire usage de discrimination 
entre le vrai et le faux.

Parmi les désirs les plus forts exprimés par un être humain, on 
trouve la recherche d’une assurance de la continuité de la vie après la 
mort et d’une possible communication avec les amis qui ont franchi la 1 N.D.É. Le plan astral inférieur.
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frontière entre la vie et la mort. Ainsi il n’est pas surprenant que les gens 
fassent tout leur possible pour obtenir une assurance satisfaisante sur 
ces possibilités, particulièrement s’ils ignorent qu’ils peuvent retarder 
matériellement l’évolution de l’âme qu’ils désirent contacter en la 
rappelant vers le plan physique, alors que cette dernière est en train de 
briser le lien entre les plans astral et physique.

Gardez à l’esprit que vos efforts devraient être dirigés vers le 
développement de vos propres centres supérieurs de conscience afin 
qu’il vous soit possible de contacter ces amis sur les plans supérieurs 
sans aucun intermédiaire, une fois que ces derniers ont rompu 
l’attraction des plans physique et astral.

  

LEÇON 214

LES SEIGNEURS DU KARMA

En un sens, les Seigneurs du Karma sont les administrateurs 
de la justice divine – le pouvoir Suprême de l’Univers, le Seigneur 
Dieu Omnipotent – la première réflexion de l’Absolu – le créateur du 
mouvement et, par conséquent, le créateur de l’action cyclique dont 
toute loi dépend.

Les Seigneurs du Karma – des entités spirituelles très élevées – 
guident et dirigent l’action de chaque forme de force et d’énergie libérée 
par les dieux, les anges ou les hommes. Le Soi Supérieur de l’homme 
est son propre juge et son propre exécuteur. Mais, le Soi Supérieur ne 
peut imputer au soi personnel les effets d’une cause donnée que lorsque 
les Seigneurs du Karma ont renversé le courant d’énergie libéré par ce 
soi personnel, courant résultant de n’importe quel acte contraire à la 
loi, parce que la loi divine ne peut être brisée en toute impunité. La 
désobéissance à la loi divine peut bloquer temporairement l’action de 
cette loi, mais pas de façon permanente. L’action cyclique apportera 
finalement des conditions comparables à celles qui existaient avant 
que la loi ne soit enfreinte. Les résultats karmiques de la désobéissance 
peuvent avoir été épuisés dans l’intervalle, ouvrant pour ainsi dire 
l’opportunité à un ajustement final et à une remise à zéro à la fin du 
cycle.

L’homme est tellement limité par les termes familiers de 
l’expression physique qu’il est grandement handicapé dans ses efforts 
pour comprendre les phénomènes superphysiques lorsqu’ils lui sont 
présentés en termes non familiers, et il n’existe que quelques termes 
dans la langue au moyen desquels certaines formes d’énergie peuvent 
être désignées ou décrites dans leur action sur le plan physique. C’est le 
cas par exemple des formes ou degrés d’énergie générés par différents 
sons et mouvements, et qui, pour autant qu’ils puissent être observés 
par les sens, n’ont pas d’effets extérieurs. Chaque son ou mot prononcé, 
de même que chaque acte de l’homme ont tendance à libérer une forme 
précise d’énergie qui doit suivre la direction clairement définie par les 
directives des Seigneurs du Karma.
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Si vous jetez une pierre dans un plan d’eau, mettant ainsi cette 
eau en mouvement, vous libérez une certaine forme ou un certain 
degré d’énergie. Les ondulations de l’eau se déplacent vers l’extérieur 
jusqu’à ce qu’elles atteignent la limite du plan d’eau, où elles recevront 
l’impulsion de retourner vers leur point de départ. Mais, l’action ne 
cessera pas avec ce premier retour, les ondulations réaliseront plusieurs 
allers et retours avant que la force initiale ne soit épuisée. Le nombre 
de ces va‑et‑vient dépendra principalement de la taille et du poids de 
la pierre jetée dans l’eau. Ainsi c’est la dimension et le poids de la 
pierre – le motif ou la cause à l’origine de l’acte – lancée dans l’océan 
de la vie universelle qui détermineront le nombre d’allers et retours 
des ondulations – les effets de cette cause – vers l’unique responsable 
de l’acte, ou le nombre d’incarnations qui seront affectées par les 
conséquences de cet acte.

Il y a trois grandes divisions parmi les Seigneurs du Karma, et 
également de très nombreuses autres divisions mineures triples. Comme 
il existe une interpénétration et une corrélation continuelles entre les 
différents degrés de force et de substance, il existe aussi de manière 
correspondante un échange continuel, une vibration synchrone entre 
tous les degrés et ordres des Seigneurs du Karma et les Sois Supérieurs 
de toute l’humanité. Par conséquent, il ne peut y avoir d’insuccès de la 
part de la justice divine dans sa finalité. Par exemple, un homme peut 
commettre un meurtre résultant d’un complot méticuleusement pensé 
et ce, avec un motif complètement égoïste. Il lance ainsi une pierre 
très lourde – un grand mal – dans son plan d’eau individuel de vie 
qui libérera un puissant courant d’énergie. Au lieu de permettre à ce 
courant – alourdi par le mal qui résulte de l’action de la volonté et du 
motif – de suivre sa course et d’affecter de manière préjudiciable de 
nombreuses autres personnes, les Seigneurs du Karma peuvent faire 
faire demi‑tour à ce courant d’énergie, dans la direction de la sphère 
aurique de celui qui l’a émise. L’énergie ainsi retournée est utilisée 
par le Soi Supérieur pour réduire les effets de cette cause initiale sur 
le soi inférieur ou individuel, et comme cette cause était très puissante 
pour faire le mal, l’Ego personnel pourrait avoir besoin de nombreuses 
incarnations pour en épuiser les effets, c’est‑à‑dire que les ondulations 
du plan d’eau individuel retourneraient encore et encore vers le point 

– la cause – où la lourde pierre a été jetée.

C’est une erreur de croire que celui qui commet un meurtre sur 
le plan physique de la vie doit être tué dans une autre vie par sa victime 
afin de satisfaire la loi karmique. Un autre acte de désobéissance du 

même genre envers la loi divine ne pourrait satisfaire la justice divine. 
La loi agit toujours pour le bénéfice de l’humanité, même lorsque ses 
décrets apportent des peines et des pertes aux unités d’une race ou 
d’une nation. Le mal ne peut jamais surmonter le mal sur quelque plan 
d’existence que ce soit. Le Soi Supérieur a d’autres moyens d’utiliser 
la vague en retour – le courant d’énergie renvoyé par les Seigneurs 
du Karma ainsi que je l’ai mentionné dans l’exemple précédant. Aux 
yeux de l’homme moyen, la punition infligée au meurtrier par le Soi 
Supérieur peut ne pas sembler proportionnelle au crime, mais s’il était 
capable de voir suffisamment loin dans le futur afin de contempler le 
résultat final des décrets de la loi karmique sur l’Ego du meurtrier à 
travers son processus d’incarnation, il serait satisfait de l’administration 
de la justice divine.

J’ai pris l’un des pires crimes pour illustrer ce point, mais le fait 
d’enfreindre n’importe quelle loi divine conduira à des résultats qui 
seront en parfait accord avec la justice divine, et ces lois universelles 
sont fondées sur des principes universels. Ces principes sont les pierres 
de fondation mêmes de l’univers, et ils sont par conséquent irrévocables 
et inaltérables. Tant que les lois faites par l’homme sont identiques aux 
lois divines, elles sont justes, mais lorsqu’elles s’en détachent, elles 
sont sujettes à être transformées et ne peuvent résister à l’épreuve de 
la vie.
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LEÇON 215

L’AJUSTEMENT KARMIQUE
(du Maître K.H.)

Les Initiés de la Grande Loge Blanche ne peuvent éviter d’être les 
témoins des tragédies d’âme qui atteignent leur maximum actuellement. 
Si ce n’était de ces tragédies, ils pourraient observer avec plus de 
tranquillité l’action inexorable de la loi qu’ils ne le peuvent en ce 
moment, car les victimes, rendues aveugles par leurs propres ambitions 

– ou les ambitions d’autres personnes –, tombent les unes après les autres 
dans le bourbier du plan astral inférieur en croyant qu’elles contactent 
les Maîtres de Sagesse ou les hôtes angéliques du ciel supérieur. Mais, en 
l’état actuel des choses, il se trouve que la connaissance que possèdent 
les Maîtres des inévitables tragédies qui s’ensuivront, même dans le 
cas de certains de leurs propres disciples ayant solennellement prêté 
serment et qui ont été détournés de leur chemin tout comme d’autres 
qui n’ont jamais eu des avantages similaires, est pour eux une source 
de profonde tristesse et de regrets.

Les étudiants qui croient que les Maîtres de Sagesse ne sont 
plus sujets à la peine et à la souffrance ne savent pas grand chose des 
fonctions et de l’influence des grandes forces de la nature. Ce n’est pas 
que les Maîtres soient incapables de maîtriser l’action de ces forces, 
mais ils ne se sépareront jamais de la race qu’ils servent. Ils doivent 
souvent rester en retrait, sans pouvoir agir, alors que leurs propres 
néophytes souffrent, parce que le karma du Maître et celui du néophyte 
dont il a assumé la responsabilité de la formation sont fonction du 
degré de connaissance, quel qu’il soit, qui a été accordé à ce dernier et 
qui, s’il tombe par la suite sous la domination des Frères de l’Ombre, 
pourrait lui permettre de mal utiliser le pouvoir acquis. Ce fut le cas de 
ces néophytes auxquels j’ai fait allusion dans le paragraphe au début 
de cette communication.

L’erreur profondément regrettée de notre très appréciée repré‑
sentante, Héléna Blavatsky, en acceptant comme étudiants certains 
chélas et en leur transmettant une partie des enseignements de la 
science secrète, alors qu’ils n’étaient absolument pas préparés à les 

recevoir, a été répétée à notre époque par d’autres disciples avancés 
des Maîtres. La conséquence est que jamais, depuis l’engloutissement 
de l’Atlantide en raison du mauvais usage du pouvoir spirituel, il n’y 
a eu autant d’éléments de la race humaine à tomber si profondément 
et irrémédiablement dans le mirage de la Magie cérémonielle ou de la 
Magie noire comme c’est le cas à présent. Pour l’œil qui voit, l’évidence 
est perceptible dans la diminution de la moralité de la race dans son 
ensemble, dans les nombreuses perversions sexuelles que l’on peut 
observer de nos jours, le mépris des lois morales et nationales, ainsi 
que dans la violation volontaire du plus sacré des vœux du discipulat 
par des néophytes solennellement assermentés.

Lorsque le fléau de l’ambition personnelle s’empare d’une âme, 
le mental devient sourd à l’honneur et au principe. Il saisit chaque 
prétexte pour favoriser ses intérêts personnels ; ses amis et sa famille 
sont mis de côté sans scrupules jusqu’à ce que, à la fin, vienne le jour 
où la tragédie de l’absolue désolation tombe sur cette âme. Le travail 
des Frères de l’Ombre est ainsi réussi pour une, sinon pour plusieurs 
incarnations, et le long et difficile sentier doit être parcouru de nouveau 
si l’âme souhaite gagner son affranchissement.

Il semble qu’il soit pratiquement impossible de convaincre un 
étudiant exagérément ambitieux que les lois simples et naturelles de 
la vie ne peuvent être enfreintes en toute impunité. Il ne réalise pas 
suffisamment que c’est au moyen de la force physique, mentale et 
psychique, et à la virilité acquise grâce à l’obéissance absolue à ces 
lois, qu’il devient possible pour le néophyte de réussir les épreuves 
nécessaires d’endurance, de force et de concentration, des épreuves 
que même un Initié doit avoir passées avec succès pour pouvoir faire 
le pas qui lui ouvrira le sentier de l’Initiation finale. S’il a échoué 
dans ces épreuves, la blessure faite à sa fierté et sa déception peuvent 
faire de lui une victime facile pour le premier prétendant égoïste de 
pouvoirs occultes dont il croisera la route, à moins qu’il ne soit rempli 
de l’abnégation du Saint‑Esprit et de l’humilité du Christ, auquel cas 
il demeurera sous la protection de son Maître et recevra son assistance 
comme avant, jusqu’à ce que revienne un cycle qui présentera une 
nouvelle opportunité d’épreuves.

Une loi du discipulat qui est enfreinte appelle rapidement sa 
propre rétribution. Bien que cette rétribution puisse résulter de quelque 
action entreprise par le Maître ou l’Instructeur devant qui le vœu a été 
prononcé, cette action est en fait engagée à la demande de l’âme du 
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disciple. L’âme demande l’accomplissement de ce vœu, et le Maître 
ou l’Instructeur qui est conscient de cette demande s’efforce d’aider 
à sa réalisation.

Je suis désolé de dire que lettre après lettre, indications après 
indications ont été et continuent d’être présentées publiquement 
comme venant de moi ou de l’un de mes frères du même degré de la 
Grande Loge Blanche. Nous n’avons jamais écrit de lettres ni donné 
de directives à ceux qui sont responsables de leur circulation. Ces 
derniers ignorent ou se moquent de nos agents ou de nos authentiques 
représentants. En fait, les indications que nous avons vraiment données 
auraient, si elles avaient été suivies, sauvé des milliers de vies au cours 
des cinq dernières années et auraient fourni les bases fondamentales 
d’un système de gouvernement solide. Ces indications sont passées 
inaperçues ou ont été secrètement détruites par les agents de la fraternité 
noire tandis que, en raison de notre profond respect de la loi et de notre 
obéissance aux instructions des Maha Chohans à qui nous sommes 
soumis, nous devons armer notre âme de patience jusqu’à l’avènement 
du Grand Jour.

Reçue le 7 janvier 1920.

_______

ADDENDA À LA LEÇON PRÉCÉDENTE
(donné par le Maître H.)

La présente vague cyclique « d’astralisme » s’avance rapidement 
et engouffre un grand nombre de victimes. La loi naturelle ne montre 
aucun favoritisme et les victimes de l’aveuglement, ou de l’intoxication 
astrale, proviendront de tous les niveaux de la vie humaine. La réaction 

– la vague en retour – se terminera par une période de répression 
correspondante à celle qui a suscité l’Inquisition et l’ère de la sorcellerie. 
La vague fera sentir son action à des profondeurs proportionnelles aux 
hauteurs qu’elle atteindra dans la décennie. Le karma enregistrera alors 
les dettes encourues et, une fois de plus, une ronde de la présente race 
sera ainsi complétée.

Reçu le 10 janvier 1920.

  

LEÇON 216

LE TÉMOIN DE DIEU

Chaque véritable révélation des grands mystères de la Divinité 
proclame la responsabilité individuelle dans la dissémination de la 
« Lumière du Monde ». Le Maître Jésus a fait cette déclaration dans ces 
mots : « J’ai été envoyé pour être une lumière qui illuminera le monde. » 
Dans les stances sacrées du Livre de Dzyan, on trouve une déclaration 
similaire : « Je suis envoyé pour être le flambeau qui allumera les feux 
de vos cœurs. » Quelle que soit la forme qu’elle revête, il n’y a aucun 
malentendu quant à la nature de l’intention.

La Lumière du Soleil Spirituel Central signifie infiniment plus 
pour l’âme que la lumière du disque solaire pour l’être physique. Jusqu’à 
ce que l’homme se soit éveillé à une certaine connaissance de sa réalité 
et à ses influences éternellement présentes et prégnantes, il ne pourra 
s’élever à la compréhension de cet Être Divin que toutes les races de la 
Terre, sous différents noms, adorent par sagesse ou par ignorance.

Il faut se rappeler que Dieu ne s’est jamais permis d’être sans 
témoins. Dans l’adoration du disque solaire, les plus ignorants des 
sauvages ou encore des hommes beaucoup plus éclairés ont vénéré la 
« Lumière du Monde » alors qu’elle brillait à travers ce Soleil visible, 
cette « Lumière » qui est en fait le véritable « Vêtement de Dieu ».

Chaque Avatar qui est venu sur Terre, ou qui pourra jamais y 
venir, est un Centre qui irradie cette Lumière.

Tout comme l’homme dépend de la lumière du Soleil – ou de 
quelque lumière secondaire qui tire elle‑même son origine du Soleil 

– pour pouvoir voir les formes objectives, ainsi l’homme spirituel dépend 
de la Lumière du Soleil Spirituel Central pour pouvoir percevoir et 
comprendre la Divinité.

Seule l’âme de l’homme peut percevoir cette Lumière. Et c’est 
parce que la substance de l’âme est de la nature du Vêtement de Dieu 
qu’il lui est possible de connaître véritablement Dieu, ou de refuser de 
le connaître en choisissant le mal, inhibant ainsi l’action de la Lumière 
dont elle fait partie. À l’âme est donné le pouvoir de choisir. Elle fait un 
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mauvais choix lorsqu’elle décide d’agir en s’opposant aux injonctions 
du Centre irradiant de Lumière qui se trouve en elle‑même. 

Qu’on l’appelle « conscience », « perception » ou « intuition », 
ce qui force l’homme à agir à l’unisson des Êtres divins qui guident 
l’évolution des races humaines est la « Lumière du Soleil Spirituel ».

L’appréciation de la beauté et de la perfection de la forme chez 
l’artiste ainsi que l’amour de l’harmonie et de la mélodie chez le 
musicien sont des effets de l’action des rayons de la Lumière provenant 
du Soleil Spirituel Central et qui brille dans les centres sensoriels de 
l’homme. Ces centres sensoriels sont, en quelque sorte, des stations 
réceptrices qui saisissent ces rayons de Lumière et les traduisent en des 
termes compréhensibles pour l’homme. Mais, il y a aussi des stations 
qui saisissent les ombres laissées par le passage de la Lumière – les 
effets de l’utilisation ignorante ou égoïste de la Lumière.

Chaque désir désintéressé est le reflet d’un désir similaire dans 
le Mental de Dieu. Si le désir est suffisamment fort et que la volonté 
d’aller jusqu’au bout est pleinement éveillée, l’homme doit réussir. 
Si l’aspect désintéressé d’un désir est transformé et obscurci par la 
personnalité, le plan dans le Mental de Dieu ne peut se réaliser et une 
force contraignante est mise en action pour attacher, fermer et resserrer 
les lignes de la forme qui a été réfléchie par la Lumière Spirituelle, et 
la forme ainsi créée ne pourra être conforme au modèle présent dans le 
Mental de Dieu. Lorsque l’intuition aura ouvert la voie de la perception 
dans le mental de l’homme, la Lumière du Soleil Spirituel reflétera par 
cette voie une image de la vérité jusqu’à un centre du cerveau, chaque 
fois qu’on y fera appel.

  

LEÇON 217

LE TRAVAIL DU MONDE

L’âme du monde vit un accouchement douloureux, et aucun être 
humain parmi les myriades d’habitants n’échappera aux effets de ce 
travail. Les forces spirituelles d’amour et de haine sont soulevées l’une 
contre l’autre, et la bataille pour la suprématie fait rage. Les masses, 
comme une meute de loups rendus fous par la faim, se soulèvent contre 
ceux qu’ils croient être les classes dominantes. L’ignorance des causes 
premières de leur détresse, un sentiment d’injustice et de trahison 
envers ceux en qui ils avaient mis leur confiance, mène plusieurs 
pauvres désespérés à mordre même la main de ceux qui sont prêts à 
les nourrir. Ils ne peuvent plus distinguer les amis des ennemis, car ils 
ont été trompés si souvent.

À d’autres égards, l’ignorance des biens nantis a, dans bien des cas, 
fait en sorte qu’ils ont négligé les signes annonciateurs de l’inévitable 
réaction des forces qu’ils ont libérées. L’expérience des périodes 
antérieures a été oubliée, et ils ont fermé les yeux trop longtemps sur 
les signes et les présages de l’ère actuelle.

Si je pouvais seulement faire entendre ma voix aux quatre 
coins du monde, je crierais à chaque âme humaine : « Oh ! fils de 
l’homme, aie pitié du frère qui se tient à tes côtés, car il est ton frère, 
même s’il est celui qui te fera périr ; il ne sait pas ce qu’il fait. Tout 
comme toi, il est pris dans le piège tendu par les démons de la haine. 
Il n’est qu’un outil dans les mains des opposants à l’Amour universel, 
comme tu l’as été toi‑même. Si toi et lui pouviez seulement imaginer 
l’agonie des remords qui vous submergeront tous deux lorsque les 
écailles tomberont de vos yeux de l’autre côté du fleuve de la vie, 
lorsque la pleine reconnaissance de la fraternité naîtra dans votre 
conscience, alors vous comprendriez à quelles fins vous avez été 
tous deux utilisés par les Frères de l’Ombre. Que faut‑il de plus, à 
part semer la graine de la haine dans le cœur de la population d’un 
monde divisé, pour détourner les hommes de la foi en Dieu ou de 
l’amour de Dieu, et les orienter vers la méfiance en Dieu et l’amour 
du mal ? »
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Il y a un ange dans le cœur de chaque être humain. Ah, mes 
enfants ! écoutez la voix de cet ange quand elle vous enjoint de faire 
preuve de compassion envers votre frère, quelles que soient ses offenses 
envers vous. Ce n’est qu’en agissant ainsi que vous serez capables de 
regarder dans ses yeux agonisants lorsque la mort vous placera sur 
un pied d’égalité. Ses offenses contre vous sembleront si petites en 
comparaison des vôtres contre lui, lorsque vous les verrez depuis les 
hauteurs de la vie. Et rappelez‑vous, le frère contre lequel vous avez 
péché le plus profondément sera le premier à rencontrer votre regard 
alarmé lorsque vos pas vous mèneront sur la rive des enfers. Les jours 
du châtiment arrivent à grands pas. Nettoyez votre cœur et vous n’aurez 
rien à craindre.

  

LEÇON 218

LA VAGUE DE PSYCHISME

Si vous étiez capable de percevoir la profonde sympathie des 
Maîtres de Sagesse et leur compréhension de la force de la grande 
tentation qui se présente à vous ainsi qu’à d’autres âmes assoiffées, 
alors que la vague actuelle de psychisme approche de son apogée, 
vous apprécieriez mieux leurs efforts pour enrayer cette vague et vous 
épargner les terribles effets qui frappent ceux qui cèdent à la fascination 
qu’exerce la recherche par des méthodes médiumniques. Les dévots de 
ces méthodes sont absolument incapables de protéger l’investigateur 
contre l’action des élémentaux inférieurs et des coques astrales des 
âmes humaines déjà passées en dévachan et dont seules les qualités 
inférieures, laissées derrière elles, animent les coques abandonnées sur 
le plan astral inférieur. Ces formes élémentaires de vie se rassemblent 
autour de la sphère des investigateurs des phénomènes psychiques et 
se nourrissent des émanations magnétiques qu’ils en tirent.

Il est difficile d’exprimer toute la tristesse de voir des hommes et 
des femmes de renom, possédant une culture scientifique, être trompés 
par des méthodes médiumniques, même lorsque ces méthodes sont 
étudiées par des investigateurs consciencieux, mais tout de même 
abusés par des outils aussi dangereux que les planches Ouija et autres 
accessoires du même type.

Si aucun moyen frauduleux n’est utilisé, les communications 
ainsi reçues sont le résultat d’un contrôle subconscient du mental et des 
mains de l’opérateur. L’esprit subconscient a accès aux feuillets de la 
mémoire de l’âme, aux images mentales et aux expressions de chaque 
objet et forme de vie que l’Ego d’un individu a contactés au cours de 
toutes ses incarnations dans la forme. Ces souvenirs, fixés dans la sphère 
aurique de l’individualité, peuvent ressurgir lors de n’importe quelle 
incarnation, si les conditions nécessaires sont réunies, et ils peuvent 
ainsi fournir le matériau nécessaire à de nombreuses et merveilleuses 
expériences psychiques.

Dans le cas d’un mystique hautement développé ou d’un Maître, 
il peut y avoir identification temporaire de son subconscient avec celui 
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physique, et tout effort concentré de la volonté, s’il est contraire à la 
loi évolutive naturelle, affaiblit le pouvoir de résistance de la substance 
physique qui forme l’enveloppe externe de chaque molécule de cette 
substance contre les forces négatives qui l’attaquent, à moins que cette 
enveloppe ne soit protégée par le Soi Supérieur de l’individu, ce qui 
n’est pas le cas lorsque le centre est utilisé par le soi inférieur, et ce qui 
contrevient à la loi évolutive mentionnée plus haut.

L’ouverture des sens psychiques, même lorsqu’elle est accomplie 
par le processus évolutif normal, est toujours sujette à un danger plus 
ou moins grand pour les délicats centres cérébraux impliqués. Mais 
le danger est bien plus grand lorsque cela est entrepris dans le but 
d’accélérer le processus par un effort de volonté, sous la direction d’une 
autre personne, à moins que ce ne soit sous la direction d’un Maître 
qui détient le pouvoir de protection requis. Autrement, le dévot prend 
des risques inimaginables. Il pourrait détruire un ou plusieurs de ses 
centres cérébraux et souffrir ensuite d’un déséquilibre mental.

Connaissant ces faits, la personne qui ose diriger ce processus 
pour une autre personne, alors qu’elle est incapable de la protéger, est 
en train d’accumuler un redoutable karma pour elle‑même ainsi que 
pour sa victime.

  

d’un autre mystique, et les souvenirs fixés dans la sphère aurique de 
l’un ou l’autre peuvent surgir dans la conscience extérieure de l’autre. 
Mais le pouvoir grâce auquel ce phénomène se produit est un pouvoir 
spirituel élevé qui ne saurait être utilisé à des fins égoïstes sans que la 
personne qui l’utilise ainsi ne coure à un désastre. Ce mystique serait 
incapable d’avilir ce pouvoir en l’utilisant pour tromper une personne 
au cœur affamé, en lui faisant croire qu’elle a été mise en contact avec 
un être cher qui a traversé la frontière entre deux plans de conscience. 
Il serait également incapable d’approuver l’utilisation de tout pouvoir 
intérieur pour la promotion d’intérêts financiers, sociaux ou politiques 
de quelque demandeur susceptible de très mal utiliser la connaissance 
ainsi acquise.

Je vous enjoins de refuser d’accepter les idées promulguées 
par certains des adhérents aveugles des soi‑disant mouvements de la 
« Pensée nouvelle » concernant la liberté sexuelle et le développement 
psychique, lesquels ont des effets pernicieux. Je fais particulièrement 
référence à ces aspects qui sont en fait à l’opposé des principes lumineux 
de vie et d’action inculqués par les Maîtres de Sagesse tout au long 
de ce Manvantara et sur lesquels toutes les vraies civilisations ont été 
constituées.

La promiscuité sexuelle et la superstition ont été les principales 
causes de la destruction de nombreuses races civilisées dans le passé, 
et elles causeront la destruction de la présente race, à moins que celle‑
ci ne puisse reconnaître le danger et corriger ainsi la tendance actuelle, 
avant qu’il ne soit trop tard.

Le développement spirituel dépend de la pureté de la vie et des 
objectifs visés. La monogamie est la clef de voûte de la famille, et la 
famille est la clef de voûte de la civilisation. L’augmentation de la folie 
parmi les dévots de la table Ouija et d’autres formes objectives destinées 
à obtenir des communications avec les plans intérieurs est déplorable. 
Le danger réside dans l’ouverture des centres manasiques du cerveau 
aux influences maléfiques actives sur le plan astral inférieur, et aussi en 
un pillage dans les centres cérébraux, par les élémentaux inférieurs et 
les coques astrales mentionnés précédemment, des forces magnétiques 
nécessaires au fonctionnement de l’énergie manasique. Ce vol est 
souvent effectué de manière inconsciente par le médium qui dépend 
du magnétisme des personnes venues le consulter dans leur tentative 
de communication avec des désincarnés. Les centres manasiques du 
cerveau dépendent du magnétisme pour exprimer la vie sur le plan 
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LEÇON 219

LA MALÉDICTION DU MONDE

Les années passent et se perdent dans les décennies ; les 
décennies passent et deviennent des siècles ; puis les siècles 
deviennent des ères. Races et nations naissent et meurent. Mais 
l’homme, le résultat de tous les efforts de la nature, avec toute 
l’expérience acquise à travers les âges, regimbe devant la loi qui exige 
de lui qu’il vive pour sa race, sa nation, son monde, et non pas pour 
lui seul. Chaque fois qu’il enfreint cette loi, il appelle une punition 
sur sa propre tête et sur celle de ses enfants, jusqu’à la troisième 
génération et au‑delà. Lorsqu’il enfreint la loi d’Amour, il enfreint 
une loi qui sous‑tend toutes les autres lois, car la santé, l’équilibre 
mental, la croissance et le développement de sa race reposent sur 
l’inviolabilité de cette loi.

La loi d’Amour et la loi de la Monogamie sont à l’origine une 
seule et même loi. L’avilissement de la virginité – le mépris de cette loi 
chez l’homme ou chez la femme – est un crime contre l’Amour divin, 
et pour lequel il n’y aucun appel. Les serviteurs des lois faites par les 
hommes ont décrété que l’union d’un homme et d’une femme devait en 
fait être fondée sur cette loi divine – quoiqu’ils puissent l’avoir ignoré –, 
et aucun homme ni aucune femme ne peut l’enfreindre sans accroître les 
effets de la malédiction qui s’est abattue sur la race humaine en raison 
de la violation séculaire de cette loi. Toutes les pires conditions de la 
vie humaine ont été causées par la violation de cette loi en particulier. 
Qu’il argumente comme il voudra, qu’il s’interroge comme il voudra, 
qu’il maudisse la loi comme il voudra, pour l’être humain cette loi est 
aussi irrévocable aujourd’hui que le jour où elle a été promulguée, le 
jour de la séparation des sexes.

Chaque homme, chaque femme est appelé à décider, non pas 
si en tant qu’individu chacun obtient le meilleur de la vie, non pas si 
son époux ou son épouse est un saint ou un pécheur, mais si, en tant 
qu’unité de la race à laquelle ils appartiennent, chacun fera avancer 
cette race par ses préceptes et son exemple, ou si chacun ajoutera 
à la désolation, au crime et à la dégénérescence de cette race en se 
soulevant contre cette loi d’Amour. Jusqu’à ce que la race humaine 

dans son entier reconnaisse cette vérité, aucune race parfaite ne pourra 
voir le jour.
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LEÇON 220

LA CRISTALLISATION

Alors que les rayons du soleil couchant atteignent obliquement, 
selon différents angles, l’ensemble des gouttelettes d’eau suspendues 
dans l’atmosphère, chacun de ces angles projette une couleur 
spécifique qui lui est propre, ou plutôt réfléchit le rayon de couleur 
qu’il décompose à partir d’un rayon blanc unique. Ainsi alors que 
le rayon blanc du Soleil Spirituel traverse les diverses facettes des 
qualités et caractéristiques cristallisées dans les corps mental et 
psychique de l’homme, il est décomposé par ces dernières et ne 
peut réfléchir que des rayons de différentes couleurs – les effets des 
pensées, des mots et des actions de l’homme – dans la sphère aurique, 
le véhicule du Soi Supérieur.

La cristallisation est la clef de la manifestation de l’Esprit 
dans la Matière. Mais cette clef ne pourra jamais être utilisée par 
un matérialiste, car cette personne ne pourrait en aucun temps 
percevoir les correspondances que seule l’intuition peut fournir. 
Toute couleur émise par la face d’un cristal, lorsqu’un rayon de 
lumière est dirigé vers elle selon une orientation appropriée, indique 
aux yeux de l’occultiste l’état exact de la matière, le premier plan 
de sa manifestation, ainsi que la prochaine étape dans l’échelle de la 
vie prévue pour les êtres infinitésimaux qui ont été sacrifiés lors du 
processus de cristallisation.

Un bon chimiste, s’il examine un cristal formé à partir d’un 
liquide qui s’échappe d’un corps physique, peut identifier d’un 
coup d’œil le liquide qui a formé ce cristal. D’un point de vue 
matériel, il peut même être capable de déterminer duquel, parmi 
de nombreux corps, ce liquide a été tiré ainsi que le processus de 
cristallisation utilisé. Mais, en ce qui concerne les différents plans et 
états de la matière qui ont donné naissance à ces êtres infinitésimaux, 
les formes qu’elles étaient destinées à créer, leur but ultérieur et 
bien d’autres aspects encore, il ne peut rien dire. Tous ces secrets, 
l’occultiste pourrait les dévoiler s’il le désirait. Il pourrait le faire en 
observant l’action de la lumière sur les différentes faces du cristal 
et en appliquant sa connaissance des forces élémentales qui ont 

associé et modelé ces êtres infinitésimaux en différentes formes 
selon un plan divin.
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LEÇON 221

LE KARMA DES NATIONS

Lorsque les masses de l’humanité s’éveilleront finalement à 
la vérité de l’inexorable loi du karma – la loi de cause à effet – et 
que cette loi sera utilisée comme principe de base pour toutes les 
formes de gouvernement, il ne sera alors plus possible d’observer les 
actes de guerre d’une nation contre une autre, ni aucune révolution 
à l’intérieur de leurs propres frontières. La certitude de subir des 
représailles sera si ancrée dans l’esprit des masses de l’humanité 
qu’elles ne sauraient soutenir des actions semblables. Si les Français 
qui ont été à l’origine de la Révolution française et qui ont exécuté 
ses programmes sanguinaires avaient pu savoir que, pour chaque tête 
qui tombait dans le panier de la guillotine, la vie d’un autre Français, 
homme ou femme, serait sacrifiée lorsque le point correspondant du 
cycle concerné se présenterait à nouveau, comme ce fut le cas lors 
de la récente guerre contre l’Allemagne1, ils auraient hésité à hâter 
cette révolution.

De même, si les Belges de race et de nationalité avaient pu savoir 
que l’extrême cruauté et les meurtres, commis aux dépends des Africains 
par les soldats du roi Léopold et à l’instigation de ce dernier, seraient 
essentiellement responsables de la destinée qui les accable durant le 
présent cycle, ils auraient mieux évalué ce qui les attendait. Nous ne 
pouvons pas prouver que tout ceci est vrai, mais si la loi du karma est 
inexorable, il ne doit pas être difficile d’observer la sagesse de cette 
croyance, comme dans le paiement des dettes karmiques contractées 
par la nation anglaise lors du meurtre d’innombrables civils, aux Indes 
orientales, par les soldats d’une autre époque. Il se peut aussi que la vie 
de nombreux Américains ait été sacrifiée en paiement pour la vie des 
Amérindiens tués par leurs propres soldats lors d’époques précédentes. 
La terminaison du cycle – cycle durant lequel ces dettes karmiques 
ont été contractées – qui est survenue durant la récente grande guerre1 
pourrait avoir créé des conditions propices dont les Seigneurs du Karma 
ont tiré avantage pour accomplir la loi.

Il est très difficile de réconcilier la croyance des chrétiens en la 
rémission des péchés par le Christ et l’action de la loi karmique. Mais 
cette difficulté sera surmontée lorsque l’être humain comprendra ce que 
le fondateur du christianisme voulait dire par les mots « rémission des 
péchés ». Le Christ en l’homme peut accorder la rédemption du péché 
contre le Soi Spirituel, alors même que la loi inflige une punition à la 
personnalité responsable du péché.

Il semble évident qu’aussi longtemps qu’un homme croit que la 
rédemption puisse être obtenue après avoir enfreint la loi, il ne fera pas 
grand effort pour éviter de contrevenir à cette dernière. Il est si naturel 
pour le soi inférieur de se rebeller contre l’autorité du Soi Supérieur.

Il est étrange que tout historien possédant une vaste expérience 
ne puisse voir les mécanismes de la loi du karma dans les nombreux 
exemples en réserve dans l’histoire de n’importe quelle nation parmi 
les plus anciennes, où de nombreux cas mettent tellement en évidence 
les mauvais effets de causes établies par leurs populations lors de 
périodes antérieures. Aussi loin qu’il soit possible de reculer dans 
l’histoire sacrée ou profane de chaque nation, on peut voir que, tout 
comme le jour suit la nuit, chaque cause mauvaise établie par l’homme 
a été suivie de quelque acte d’expiation forcée. L’interférence de la 
loi cyclique peut retarder l’expiation de cet acte pendant un certain 
temps, mais elle est inévitable à la fin. Les extrêmes de la vie, lorsqu’ils 
sont réunis, produisent invariablement une friction – chaleur, énergie. 
Cette énergie est en elle‑même impersonnelle. Lorsque l’humanité 
sera suffisamment sage pour toujours transformer l’énergie libérée par 
les frictions – qui résultent généralement d’oppositions – en canaux 
constructifs plutôt que destructifs, plutôt que de la laisser se gaspiller 
comme c’est actuellement si fréquemment le cas, la race humaine aura 
fait un grand pas en avant. Par exemple, lorsque les qualités d’amour et 
de haine fusionnent dans le mental humain, comme elles le font souvent 
en dépit de leur opposition, cela produit à l’intérieur de la mentalité une 
friction capable de générer un pouvoir susceptible de rendre service aux 
objets d’amour ou de haine – pouvoir insoupçonné jusqu’ici par celui 
qui le produit –, et il est très possible qu’une longue dette karmique 
puisse ainsi être payée.

Avec les résultats karmiques des grands bouleversements du passé 
– bouleversements dans la vie gouvernementale, sociale et religieuse qui 
sont rendus si évidents de nos jours et que la grande guerre1 a permis 
de compenser –, il est difficile de voir comment un penseur pourrait 1 N.D.É. La Première Guerre mondiale.
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nier l’existence de la loi karmique. Il n’y a pas à chercher très loin les 
causes derrière les événements terribles qui se sont produits depuis 
l’année 1914.

   LEÇON 222

LA TRAHISON DU CHRIST
(du Maître C.)

« Avant que le coq n’ait chanté trois fois, l’un de vous m’aura 
trahi », dit toujours le Christ aujourd’hui comme hier.

« Est‑ce moi, Seigneur ? Vais‑je te trahir ? », cria l’un des douze 
régents d’autant d’entrepôts des nécessités de la vie, alors qu’il était 
assis à la droite du Seigneur – l’un des douze disciples choisis –, autour 
d’une table regorgeant de l’abondance des produits de la terre. Et il 
regarda le visage de celui par qui tout avait été fait – la face de celui 
qui était assis au bout de la table. « Vais‑je moi, à qui tu as donné le 
contrôle de tout le maïs et du grain que mes sujets ont semé et dont ils 
dépendent pour vivre, vais‑je te trahir sur la croix de la souffrance ? 
Non. Je dis mille fois non ! »

« Est‑ce moi, Seigneur ? », dit un autre. « Pourrais‑je te trahir, 
moi à qui tu as donné le contrôle de tout l’or et de tout l’argent que les 
hommes ont tiré des mines afin d’avoir une monnaie d’échange pour les 
nécessités de la vie ? Pourrais‑je, par une abjecte ingratitude, te trahir, 
toi pour qui l’argent et l’or sont comme des scories en comparaison de 
la vie humaine ? Plutôt périr que d’agir ainsi. »

« Est‑ce moi ? », cria celui qui était assis à la droite de son 
Seigneur. « Vais‑je te livrer à la torture, toi qui m’a donné le pouvoir 
sur les élémentaux mêmes de la Terre, ce pouvoir par lequel je peux 
les diriger comme mes esclaves, prendre et entreposer le fer et le 
charbon dans lequel ces vies infinitésimales ont été confinées, afin 
que je puisse forcer ces trop nombreuses âmes froides et glaciales qui 
contestent ma volonté à céder à mes ordres ou à mourir ? Non, mon 
Seigneur, je vais bloquer le chemin de ceux qui aimeraient te clouer 
à la croix. Il est certain que ces âmes obstinées ne me forceraient pas 
à agir ainsi si elles connaissaient un tant soit peu ce que tu es. Nous, 
mes frères régents et moi, avons pris soin qu’ils ne te connaissent pas 
de crainte que, te connaissant, ils ne considèrent à tort avoir les mêmes 
droits que nous. Maintenant, nous seuls avons le temps, l’occasion 
d’aller te voir. »
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« Est‑ce moi, dit un autre, moi à qui tu as donné la domination sur 
les poissons de la mer et sur les oiseaux qui volent dans les airs. Afin 
que les hommes affamés ne se disputent pas mon bien, vois j’ai formé 
un cordon de sécurité autour de mes pêcheurs et de mes chasseurs, et 
aucun poisson ni aucun oiseau ne s’échappe de leurs mains sans qu’ils 
aient à me verser une grosse dîme. Personne parmi cette populace qui 
te cherche ne pourra même toucher ta robe, car pour te rembourser des 
dons que tu m’as faits, je te défendrai contre eux. Non, pas moi mon 
Seigneur, je ne te trahirai pas. »

« Est‑ce moi, Seigneur, qui te trahirai ? » Et une tête portant 
couronne et mitre, une personne vêtue de robes amples, ornées de 
fines broderies, se leva et parla au Seigneur en ces termes : « Sûrement, 
tu ne saurais voir en moi un traître. Moi, le chef terrestre de toute 
l’Église chrétienne, je ne pourrais jamais te livrer aux foules vulgaires 
et blasphématoires, toi qui es le Fils de Dieu, toi que moi‑même et 
toute ton Église adorons avec force prières et cérémonies. Pourrais‑je 
manquer de foi envers toi ? En vérité, je me suis bâti de nombreuses 
demeures en l’honneur de l’Église, où s’entassent, croupissent et 
meurent, dans leur saleté, des hommes et des femmes frappés par la 
pauvreté. Mais toujours je détourne les yeux lorsque je passe devant 
la foule des pécheurs. Je ne regarde pas les bordels et les maisons du 
vice qu’en font ces pécheurs – les maisons que j’ai bâties. Je garde 
mes mains dans mon dos à cause de l’or qu’ils me rapportent. Je ne 
souille pas avec ces scènes les yeux que je veux lever vers ta face. Je 
ne saurais te trahir même si je le voulais, tellement je suis libre de tout 
péché à ta vue, la vision la plus sainte qui soit. »

Alors leur Seigneur, le Christ, se leva et dit : « Oh ! idiots. Oh ! 
aveugles et cœurs durs ! Voyez, en ce moment même tombe dans mes 
oreilles le bruit des pas qui se pressent, les pas de ceux qui viendront 
me prendre. Vous m’avez trahi ! Toi qui siège à ma droite, toi qui est 
assis à ma gauche, et toi, et toi, de chaque côté, vous tous qui en ce 
moment baissez la tête de honte. Vous m’avez trahi encore et encore. 
Vous allez me trahir demain comme aujourd’hui. Me trahir en ce sens 
que vous allez laisser les petits dans lesquels je vis être affamés, geler 
et mourir, misérables et impuissants, afin de conserver le pouvoir que 
vous avez volé, pour que vous puissiez remplir vos coffres de l’or que 
vous avez extirpé à d’autres hommes transformés en esclaves par la faim, 
le froid et le dénuement. En chacun d’eux, vous m’avez trahi, encore 
et encore, car en eux je souffre autant qu’ils souffrent sur la croix d’un 
terrible dénuement que vous avez provoqué. C’est sur la croix de la 

souffrance humaine que vous m’avez cloué, ère après ère, et là encore 
je suis suspendu aujourd’hui comme hier avec des yeux implorants et 
ma bouche qui vous supplie de mettre fin à ma tristesse et à ma douleur. 
Ah ! vous m’avez tous trahi, vous tous qui volez les petits de ce que 
Dieu a librement donné à chacun, et au premier chef, vous tous qui vous 
volez vous-mêmes, vous tous qui trahissez la confiance que quelqu’un 
d’autre a placée en vous, vous tous qui trahissez les vœux que vous 
avez faits devant Dieu. Vous tous vous trahissez le Christ. »
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LEÇON 223

LA LOI FONDAMENTALE

Même d’un point de vue matérialiste, il y a derrière l’idée 
moderne de la coopération une loi fondamentale, une loi biologique, 
qui est aussi vieille que l’univers.

À titre d’illustration de l’action de cette loi au cours d’un 
cycle temporel, nous voyons que, selon les archives bibliques sur la 
généalogie, la race humaine de l’ère précédente (un cycle de 5 000 ans) 
a été sciemment assujettie à l’action de cette loi fondamentale avec 
l’incarnation des Egos d’Adam, Ève, Caïn et Abel, et qu’elle a aussi été 
soumise à son aspect négatif lorsque, dans un effort pour contrecarrer 
cette loi, Caïn entreprit d’annuler le premier décret émis par le 
Législateur divin – celui qui exigeait que les humains vivent pour leur 
race et qu’ils travaillent ensemble dans l’amour, c’est‑à‑dire dans l’union 
et pour le développement de leur race. Lorsque le troisième membre de 
cette famille de quatre a tué le quatrième, il a désobéi à ce décret. Depuis 
la disparition de cette première ère raciale, un membre (ou plusieurs 
membres) de chacune des combinaisons humaines de quatre créateurs 
de race qui ont été formées par la suite a entrepris de contrecarrer 
l’action parfaite de la loi. Du point de vue de l’occultisme, cet effort 
pour contrecarrer la loi est le résultat de l’hérésie de la séparation.

Quel que soit le nombre d’unités ayant formé une entité et 
quel que soit le but principal ayant présidé à la formation de cette 
entité composée d’éléments différents, elle a été influencée par la 
prédisposition à détruire une ou plusieurs de ses quatre premières 
unités, prédisposition similaire à celle qui a mené à l’assassinat d’Abel 
par Caïn. Même si l’acte n’a pas été commis de façon concrète, le 
désir de se débarrasser d’un membre du corps original s’est manifesté 

– en d’autres mots, le premier assemblage a été brisé afin de favoriser 
l’avancement d’un objectif égoïste.

Afin de bien comprendre l’impulsion fondamentale de l’homme à 
former une association d’êtres humains à des fins de coopération, nous 
devons d’abord considérer le sujet du point de vue de la formation de 
« l’âme de groupe », une différenciation de la substance manasique 

universelle supérieure, « l’âme composite », qui a son origine sur un 
plan intérieur, mais qui est assujettie à la même loi que celle mentionnée 
plus haut.

Cette loi est le code divin de l’Amour, quelle que soit l’appellation 
que l’homme lui ait attribuée. Scientifiquement, c’est la loi d’attraction : 
la loi qui tend à rapprocher tous les hommes ou tous les objets de nature 
similaire en vue de la réalisation de buts communs. La possibilité de la 
formation réussie d’un corps coopératif sur le plan de la matière brute, 
le plan physique, dépend d’abord de l’obéissance parfaite des unités de 
l’âme de groupe aux décrets de ce code divin de l’Amour. Si les unités 
de ce corps ne se conforment pas à la loi à laquelle ils doivent obéir, 
afin de rendre l’âme de groupe capable de fonctionner parfaitement, 
un autre décret divin de la loi entre en action, le décret de la répulsion, 
et la forme du corps correspondant sur le plan physique est brisée. La 
loi fondamentale en action est d’abord « union », et tout ce qui milite 
contre l’unification des parties d’un corps enfreint la loi.

Si l’objectif premier de la formation d’un corps est d’obtenir 
des avantages matériels à des fins purement égoïstes, et que ce but 
est atteint malgré la désobéissance aux décrets de la loi fondamentale, 
l’évolution des unités de ce corps sera grandement retardée. Le premier 
décret de cette loi fondamentale, tel qu’il fut présenté aux unités de 
l’âme de groupe sur un plan intérieur, exige l’obéissance aux principes 
de la fraternité ainsi que leur acceptation. Par conséquent, c’est selon le 
degré de conformité à ce principe de fraternité que les unités de l’âme de 
groupe les premières à se former sur le plan akashique s’approcheront 
de la perfection le long de la voie particulière qu’elles construiront 
durant la période raciale atteinte. Et si elles réussissent, les choses sur 
le plan physique deviendront moins difficiles pour la race humaine de 
cette ère.

Un des exemples les plus remarquables du principe qui gouverne 
les corps coopératifs (les fraternités) réside dans l’application, par les 
pouvoirs dirigeants, de la loi d’amour lors de l’exécution des détails 
concernant l’évolution des premières formes de vie, car il n’y a pas que 
dans le règne humain que le premier décret de la loi d’amour soit en 
vigueur. Si nous disposions d’un microscope suffisamment puissant pour 
observer dans l’infiniment petit les premières manifestations de la forme 
dans les corps composés d’éléments différents, on pourrait constater 
qu’il était nécessaire d’avoir quatre différentes espèces provenant de 
quatre unités de la même race ayant obéi à ce décret pour construire 
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chacune des unités composites du corps composite. Dans chaque unité, 
on observerait des composantes et des caractéristiques légèrement 
différenciées par rapport à celles qui se trouvent dans les autres unités 
quadruples du même corps. Mathématiquement parlant, chaque unité 
est un carré d’un carré de plus grande dimension.

Chacune des quatre premières unités de ce corps établit une ligne 
d’action similaire à celle qui occupe le temps et les efforts des autres 
unités du corps quadruple. Il est intéressant de savoir qu’il existe une 
correspondance parfaite entre les emplacements de pouvoir occupés 
par les unités d’un groupe de manifestations primaires dans la forme et 
les quatre officiers que l’on trouve fréquemment positionnés aux quatre 
points cardinaux, et qui construisent et gouvernent une organisation 
religieuse – et même dans certains cas une entreprise commerciale. 
La même loi qui dirige le processus de création d’une âme de groupe 
rassemble les innombrables vies élémentales d’un plan intérieur dans 
des formes composites de matière brute, et dirige chaque détail de 
leur création au moyen de l’énergie manasique active dans ses quatre 
premières unités, à l’intérieur du quatrième plan de manifestation en 
comptant à partir du plan le plus bas. La vie spirituelle sans forme et 
inconditionnelle est ainsi transformée en manifestations concrètes dans 
la forme, principalement à l’intérieur de l’Akasha, le cinquième plan. 
Dans la mesure où notre compréhension de la forme est concernée, la 
substance des trois plans les plus élevés parmi les sept plans de la vie 
n’est pas différenciée. La théorie voulant que la vie dans la forme soit 
faite d’expressions singulières est à la fois une idée et une croyance avec 
laquelle l’homme s’est tellement familiarisé qu’il rejette nécessairement 
l’idée de l’expression quadruple de l’origine de la vie telle qu’elle 
se révèle à partir de la triade – le « trois en un » – dans les formes 
composites quadruples.

Il ne faudrait pas entendre de ceci que nous sommes opposés à 
l’ancienne croyance en la manifestation triple de la vie, la triade « Esprit‑
Âme‑Corps » en un. Lorsqu’il semble y avoir contradiction entre cette 
dernière et la manifestation quadruple de la vie dans une forme, ce fait 
est attribuable à une mauvaise compréhension de la division apparente 
entre Esprit et Matière, division à laquelle on se réfère fréquemment en 
l’appelant « le pont » par lequel « le trois tombe dans le quatre ».

La triade « Père‑Mère‑Fils » ou, en d’autres mots, « Esprit‑ Mental‑ 
Conscience », devient « Père‑Mère‑Fils‑Fille » sur le quatrième plan. 
La Fille – la conscience de soi de chaque individualité – en tant qu’unité 

différenciée de la Conscience universelle, est devenue substance par 
l’intermédiaire du « pont » – la substance ou énergie du quatrième plan. 
Mathématiquement parlant, c’est le « carré », la « croix ». Le « sans‑
forme » est devenu la « forme en soi » – le quatrième plan à l’intérieur 
duquel sont générées d’innombrables formes de vie élémentaires et où 
chaque Monade, la divine étincelle de feu de l’Absolu, se déploie ou 
s’habille d’une matière de vibration inférieure. En d’autres mots, là où la 
Monade – l’étincelle de vie – devient une forme matérielle quadruple qui 
éventuellement développe quatre sens et organes principaux, lesquels 
se différencient encore plus à mesure que se déroule l’évolution. Alors 
l’Ego devient conscient de trois autres plans ou états d’être.

Dans ce qui précède, je n’ai donné qu’un bref résumé des vérités 
impliquées. Mon principal objectif, ce faisant, a été de donner une idée 
des causes sous‑jacentes aux mouvements coopératifs et à la loi qui 
seule peut donner à ces mouvements une utilité le moindrement durable. 
Ce n’est que par l’examen des méthodes lui permettant d’atteindre 
la connaissance de la fraternité, telles qu’enseignées par les divins 
Instructeurs de l’humanité, que l’homme pourra devenir un créateur 
conscient au sens le plus élevé du terme, car il sera alors capable 
de diriger la création de divers degrés de substance vivante en des 
formes possédant plus de pouvoir et d’intelligence que n’en détiennent 
actuellement des formes similaires.

Aucune unité de matière en manifestation sur le plan physique 
n’est complète en soi, quoique chaque unité possède en elle‑même, à 
l’état latent, le pouvoir de reproduire les énergies qui se manifesteront 
ultérieurement dans les trois autres unités qui, avec la première, 
compléteront l’entité quadruple. On voit de multiples exemples de cette 
vérité dans les organes du corps humain, chaque organe étant constitué 
de myriades d’êtres infinitésimaux conscients.

  



��� ���

LEÇON 224

LES DANGERS DE LA MÉDIUMNITÉ

Le matérialiste et l’investigateur sceptique de la science occulte 
vont probablement rejeter avec mépris ou ridiculiser l’affirmation à 
l’effet que l’investigation des phénomènes psychiques et la médiumnité 
peuvent présenter de grands dangers, et pour « celui qui sait » ces 
dangers sont effroyables. Mais ce dernier est doublement handicapé 
dans sa tentative d’indiquer les dangers à un nouvel investigateur, car il 
doit d’abord prouver que l’état de la matière dans laquelle et par laquelle 
un phénomène de ce genre se matérialise existe bel et bien ou, si ce 
fait est admis, il doit aussi prouver qu’il s’agit d’une chose totalement 
différente de ce que même le spiritualiste ou le psychique moyen non 
développé la suppose être, quoique ce soit largement grâce aux efforts 
des spiritualistes éminents que, ces derniers temps en Occident, ledit 
phénomène a été porté à la connaissance du public.

Celui qui croit que l’âme de l’homme désincarné revient vers 
la Terre sur l’ordre d’un sensitif ou d’un médium pourrait ne pas être 
convaincu de la fausseté de cette croyance jusqu’à ce que certains faits 
lui soient démontrés, au‑delà de toute possibilité d’erreur, au moyen 
de la science occulte.

La science profane a déjà fait beaucoup pour établir les vérités sous‑
jacentes aux anciennes religions – non pas les erreurs et superstitions 
avec lesquelles ces religions se sont subséquemment recouvertes, mais 
bien leurs bases fondamentales, les vérités qu’enseignaient Krishna, 
Bouddha et Jésus. La nécessité d’un éther hypothétique en tant que 
médium pour conduire la lumière, le son et les phénomènes électriques 
a également été prouvée, notamment au moyen de la photographie, du 
télégraphe et du téléphone sans fil, mais cette connaissance n’a pas 
permis d’établir la préexistence ou l’existence postérieure de l’âme 
de l’homme.

De nombreux scientifiques ont également accepté l’ancienne 
croyance en la « Substance Une » – ou en la « Vie Une » – à partir de 
laquelle toutes les formes et tous les états de la matière ont été évolués 
ou ont été créés, c’est‑à‑dire mis en mouvement et soutenus à partir d’un 

point central, pour ainsi dire, et donc créés au moyen de différents taux 
de mouvement de masse ou taux vibratoires. La science a aussi prouvé 
la réalité de la loi de cause à effet, la loi du karma. Son prochain pas 
devrait se faire, selon toute apparence, dans l’établissement de la vérité 
concernant la réincarnation de l’âme ou noyau central, tout comme elle 
a déjà fait la preuve de l’existence de l’évolution – du progrès, lequel 
constitue un aspect de la réincarnation.

L’éther hypothétique de la science est en fait un aspect inférieur 
de l’æther des anciens – le domaine de la lumière astrale inférieure 
et du corps astral. Au‑delà de l’éther se trouve l’Akasha ou l’Astral 
supérieur, le plan ou état de l’âme purifiée. La lumière astrale inférieure 
est le plan de toutes les âmes nouvellement désincarnées se trouvant 
dans un processus de purification – une période intermédiaire entre la 
mort physique et la « seconde mort » –, ou processus de libération de 
l’âme des liens qui l’attachent à la matière.

La première enveloppe – ou corps servant de modèle à toutes 
les formes subséquentes – est créée, tout comme le corps physique, 
principalement dans et hors des états éthériques de la matière, et ce 
modèle est appelé « le double astral » [corps éthérique]. Le modèle est 
créé avant la naissance du corps physique et il se désintègre après la 
mort de ce dernier.

Tout comme la lumière du soleil peut imprimer et fixer une 
image sur une plaque sensible, ainsi la lumière de Dieu, la lumière du 
Soleil Spirituel, imprime sur la substance éthéro‑astrale chaque forme, 
impulsion, action ou pensée de l’âme d’un individu tout au long de sa 
longue lignée d’incarnations ; et tandis que les résultats des bonnes 
pensées et des bonnes actions demeureront réunis à l’âme après cette 
seconde mort, les résultats du pôle opposé, les mauvaises pensées et 
les mauvaises actions, resteront attachées au corps astral [inférieur] 
jusqu’à ce qu’il se désintègre à son tour, après quoi les éléments qui 
le composent seront retournés au chaos. Et il est dit que ce sont ces 
coques astrales, ou corps astraux [inférieurs], qui sont attirées et animées 
temporairement par le médium lors de ses matérialisations – lorsque 
ces dernières sont authentiques –, plutôt que les belles âmes spirituelles 
des individus qui se sont élevées du plan physique aux plans du bas 
astral, puis jusqu’à une existence en dévachan. Chaque être humain 
possède dans sa nature un aspect inférieur, et peu importe comment il 
le camoufle, c’est cet aspect inférieur du moi qui peut être attiré vers 
la Terre durant les séances spirites. Son apparence pourrait n’avoir rien 



��� ���

en commun avec le caractère réel de la personne ; et lorsqu’on réfléchit 
au caractère de certains des êtres humains qui ont été projetés dans le 
bas astral absolument non préparés, remplis d’un esprit de revanche et 
du désir de vivre une vie douée de sensation à n’importe quel prix, on 
peut comprendre plus facilement certains des dangers qu’il y a à jouer 
avec ce degré de la vie.

Ce double du bas astral peut même prendre l’apparence d’un 
animal. Ces doubles astraux ou coques d’hommes et de femmes mal 
intentionnés peuvent prendre la forme de bêtes vicieuses. La supposée 
légende du loup‑garou pourrait être fondée sur la vision psychique d’une 
bête semblable. À l’occasion, des psychiques ont vu la forme d’un bel 
animal doté d’une intelligence presque humaine, qui était clairement la 
coque galvanisée d’un être humain. Une attirance entre certains êtres 
humains et animaux, ayant conduit à un attachement excessif entre eux, 
pourrait avoir imprimé les caractéristiques de l’animal sur la coque 
astrale du corps humain récemment décédé.

Les âmes bonnes et purifiées ne restent pas longtemps sur le 
plan astral, et une fois qu’elles sont passées à un plan supérieur, les 
âmes humaines moyennes ne peuvent être rappelées qu’au prix d’un 
grand danger pour elles. Une âme accomplie, un Maître, pourrait aller 
les voir au besoin. Mais c’est parce que cette âme a réalisé la « grande 
renonciation » qu’elle est revenue vers le plan astral pour le bien de 
l’humanité, tout en possédant un pouvoir et une sagesse de nature divine. 
Une âme de ce genre ne requerrait sûrement pas l’aide d’un médium 
pour apparaître ouvertement à l’humanité.

La coque astrale vide peut se comparer à la peau que rejette 
le serpent lorsqu’il mue. Si on la remplissait de gaz, elle pourrait 
ressembler à un serpent vivant, mais n’aurait en réalité aucune vitalité 
propre.

Selon la science occulte, lorsque la science profane sera capable 
de démontrer la vérité de la réincarnation, elle verra que le véhicule ou 
corps de l’âme est créé par un degré plus raffiné d’énergie électrique que 
les formes d’électricité qui opèrent dans la matière grossière, que l’âme 
est, matériellement parlant, une structure composite de tous les pouvoirs, 
forces et substances sublimés que l’Ego a utilisés de façon incessante 
pour construire tour à tour tous les corps de sa lignée d’incarnations, 
et que c’est cette âme qui revient chaque fois à la vie sensible à la fin 
de ses périodes de repos céleste, pour vivre des expériences.

Un gouffre ou barrière existe entre les divers plans du Corps, de 
l’Âme et de l’Esprit. Ces barrières sont des états qui éprouvent l’âme 
quant à sa capacité de passer d’un plan à l’autre, et le corps humain 
ne peut pas plus contacter ces états et conserver la vie physique qu’il 
ne peut toucher une ligne à haute tension sans être instantanément tué. 
Ces états ou divisions intermédiaires, gouffres ou murs de protection, 
comme on les appelle parfois, ne sont traversés que lorsque l’Ego entre 
ou sort de l’incarnation. Mis à part les dangers déjà mentionnés plus 
haut, à la fois pour l’âme et pour ceux qui pourraient vraisemblablement 
la contacter, il existe une autre raison d’une importance infinie pour 
laquelle l’âme ne devrait pas être dérangée après avoir quitté le monde 
de la matière. Une âme purifiée ne peut pas aller et venir à volonté à 
travers les gouffres qui séparent les divers plans. Si elle revient vers le 
plan astral ou le plan physique à l’appel d’un médium, elle doit y rester 
indéfiniment jusqu’à ce qu’elle en soit libérée par une entité supérieure 
ou jusqu’à ce qu’elle recouvre le pouvoir de s’en retourner.
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LEÇON 225

LA SEMENCE DE VIE

Les vicissitudes de l’intellect humain sont véritablement phéno‑
ménales. Jusqu’à quel point l’inhibition d’une seule cellule cérébrale 
peut inciter un individu à poser des gestes cruels ou à commettre 
des injustices reste l’un des grands mystères de la vie. Ceci est 
particulièrement vrai si cette cellule fait partie d’un centre cérébral 
qui gouverne des fonctions interdépendantes du mental. En examinant 
les résultats d’une manifestation isolée dans la vie d’un individu qui, 
selon toutes les apparences, aurait dû être sous le contrôle des lois les 
plus simples de la nature, on constate fréquemment que l’équilibre 
entre deux centres de force, précédemment parfaitement harmonisés 
dans un organe physique, a été mystérieusement détruit. La cause de 
la destruction de cet équilibre réside dans le fait que la force électrique 
positive du prana – ou force vitale – est bloquée par l’aspect négatif 
de cette même force en raison de l’inhibition mentionnée plus haut, 
de certaines cellules cérébrales qui régissent cet organe. Un blocage 
semblable est le résultat d’une intense pensée égoïste ayant conduit 
à une disposition d’esprit destructrice pour l’équilibre.

Ces vérités ne sont jamais aussi évidentes que dans l’attitude de 
la grande majorité de la race humaine envers les Grandes Âmes qui sont 
venues ou qui ont été divinement envoyées sur Terre pour favoriser le 
développement de la race par l’élévation de l’action de la substance 
atomique de certains centres cérébraux dans les unités de la race. Il est 
rare qu’une personne, même parmi les intellects les plus brillants de 
la présente époque, soit capable de reconnaître un Haut Initié ou de 
comprendre les motifs et les buts qui le poussent à agir. Il est toujours 
l’incarnation d’une âme plus vieille que les âmes de la race dans laquelle 
il entre, et il possède des pouvoirs mentaux et physiques plus raffinés 
et plus puissants.

Parmi les tâches qu’il doit assumer, il y a, pour utiliser une 
métaphore, celle de brûler les déchets – les fausses croyances – de l’ère 
dans laquelle il s’incarne et de préparer les feux – inspirer des idéaux 
plus élevés – pour l’humanité de l’ère suivante. Guerres, révolutions et 
une activité accrue dans tous les domaines de la vie matérielle peuvent 

résulter des feux qu’il allume – à cause de l’augmentation du taux 
vibratoire qu’il établit.

En conséquence de son travail, les opinions, credos et dogmes 
établis par les religions orthodoxes de la grande majorité des races dans 
lesquelles il s’incarne doivent subir de nombreux changements. S’il 
dépasse la hauteur des idéaux religieux, éthiques et sociaux atteinte par 
le public en général, les cris séculaires « crucifiez-le » ou « pendez-le », 
« ostracisez‑le » ou « emprisonnez‑le » montent d’innombrables gorges. 
Les masses mal éduquées s’imaginent que cet homme doit être un 
exemple, un modèle à partir duquel chaque homme ou femme, chaque 
communauté ou organisation doit se construire. Ils n’ont pas conscience 
du fait, qu’à bien des égards, il est d’une nature différente de la leur. Il 
est un intermédiaire, une combinaison du développement ultime d’une 
race plus ancienne et des impulsions initiales du développement d’une 
nouvelle race.

Personne d’autre qu’une Grande Âme ne peut volontairement 
assumer une incarnation de souffrance comme celle que chaque Avatar 
a dû endurer pour l’amour de l’humanité. Il est un sacrifice vivant (en 
un sens, le vieux est toujours un sacrifice pour le neuf), et ce n’est 
pas avant que l’Avatar ou Grande Âme – le Sauveur d’une période 
raciale – ait quitté l’humanité de cette période et que les preuves de 
son travail commencent à apparaître, que sa véritable vie et sa véritable 
nature deviennent apparentes, sauf pour ses disciples. Pour les classes 
sacerdotales orthodoxes en autorité à ce moment, il est un diable, un 
sensualiste, une personne qui collabore avec les esprits du mal ou, au 
mieux, un objet de pitié. Ils ne le comprennent pas, et seul un très petit 
nombre parmi les masses prennent conscience, lorsqu’il a quitté leur 
sphère d’action, qu’un ange est passé sur leur chemin ou qu’il a ouvert 
la voie à l’arrivée d’un grand groupe d’âmes qui doivent élever le pouls 
vibratoire du monde.

Quelque chose de semblable à un miracle s’est produit dans la 
substance même de son corps suite à sa grande renonciation et à sa 
grande souffrance. La vie embryologique de certaines des cellules de 
son corps a changé de taux vibratoire pour atteindre un degré élevé. La 
substance atomique de certaines cellules, organes ou caractéristiques 
de sa chair même est devenue en quelque sorte un groupe de semences 
par lesquelles la substance atomique de cellules semblables, dans tous 
les corps de chair, a été éventuellement transformée. Vous n’avez qu’à 
considérer les changements qui ont pu se produire dans la substance 
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de certaines des formes inférieures de vie animale ou végétale suite au 
travail d’un embryologiste pour comprendre quelque peu la logique des 
changements qui peuvent se produire même dans la nature de la chair 
humaine par l’action de l’énergie mentale sur la substance physique, 
suite aux efforts des Grandes Âmes qui viennent ici à partir d’un plan de 
vie plus intérieur. Ils forgent un lien plus fort entre les races humaines, 
et entre Dieu et l’homme.

Ces Grandes Âmes ne peuvent s’incarner sur le plan physique 
que lorsque les lois cycliques ouvrent une période permettant des 
changements comme ceux qui se produisent à chaque ère, et ce, même 
avant que l’homme ne devienne l’être intelligent doté de conscience 
de soi qu’il est aujourd’hui. Malgré ce fait, en général, l’homme ne 
les reconnaît pas même si ces Grandes Âmes ont été, en quelque sorte, 
la semence de tous les progrès de la vie et qu’elles continueront de 
l’être jusqu’à ce que le Dieu en l’homme comme dans la nature soit 
pleinement reconnu par la race humaine.

Le processus par lequel les changements surviennent dans 
les cellules du corps des Avatars de chaque grande race‑racine se 
répète à un degré moindre dans le cas des unités les plus hautement 
développées de chaque sous‑race. Les mystères de l’embryologie ne 
pourront être résolus par la science avant qu’elle ne reconnaisse le fait 
qu’il existe une cellule centrale de génération dans chaque organisme 
vivant, ainsi qu’une cellule centrale secondaire similaire dans chaque 
organe et division distincte d’un corps. Pour illustrer le processus par 
lequel ces changements se produisent, prenez les actions et réactions 
des énergies mentales et physiques combinées à l’intérieur des cellules 
génératrices centrales du corps de l’un de vos ancêtres. L’idéal dans 
l’esprit de cet ancêtre s’imprime sur la substance atomique de l’une de 
ces cellules centrales, et les atomes constituant les molécules de cette 
cellule centrale deviennent en quelque sorte un groupe de semences 
capables d’imprégner la substance atomique de toutes les autres 
cellules de l’organe concerné. Si cet idéal s’imprime sur une des trois 
cellules principales plutôt que sur la cellule centrale d’un seul organe, 
la substance atomique de tous les organes du corps en sera affectée.

Le corps en tant que tout possède trois cellules centrales 
qui résident dans le cœur, le cerveau et les organes reproducteurs. 
L’impression faite sur la substance atomique du centre du cœur, par 
un idéal maintenu dans l’esprit d’un être humain, accélère la vibration 
du cœur et affecte tout le courant sanguin suite au changement de taux 

vibratoire. Si l’impression est faite sur la cellule centrale cérébrale, 
cela affecte principalement la substance atomique du cervelet, de la 
colonne vertébrale, et des glandes pinéale et pituitaire. Si elle est faite 
sur la cellule centrale des organes reproducteurs, les changements se 
produisent dans la forme embryonnaire et dans les caractéristiques des 
descendants de l’ancêtre de la famille ou race qui les ont imprimés. 
Certaines des tendances émotionnelles des parents seront transmises à 
l’enfant en conséquence de leur action sur la cellule centrale du cœur 
de l’enfant. Les tendances héréditaires – la transmission des traits et 
caractéristiques des ancêtres aux descendants – sont développées dans la 
substance atomique des cellules centrales des organes reproducteurs des 
ancêtres qui ont, à une période cyclique donnée de leur vie, forgé l’idéal 
d’un type de forme et de caractéristiques qui leur plaisaient. Au moyen 
de l’énergie manasique ainsi produite, l’idéal de ce type a été transmis 
et fixé dans la substance atomique des cellules centrales des organes 
reproducteurs de leurs descendants, et la forme, les caractéristiques et 
les traits de ce type apparaîtront chez leurs descendants, bien qu’il soit 
possible qu’ils sautent plusieurs générations avant d’apparaître.
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LEÇON 226

LES PLANS ÉTHÉRIQUES 

Au cours de la dernière décennie, les phénomènes éthériques de la 
vie ont, dans beaucoup de cas, suscité un intérêt exceptionnel en raison 
du développement accru des sens psychiques de l’homme.

L’investigation scientifique le long de voies similaires a beaucoup 
ajouté à cet intérêt, en particulier en ce qui a trait aux efforts consentis 
pour réaliser, par des moyens exotériques, la recherche la plus poussée 
possible. Il est intéressant de remarquer que les découvertes de la 
science corroborent les affirmations des Grands Maîtres concernant la 
constitution de la matière, et en particulier en ce qui concerne les états 
les plus subtils, les états éthériques de l’Akasha, qui sont imperceptibles 
aux sens physiques. Cependant, la science n’a pas encore démontré la 
vérité concernant les états éthériques de la substance, lesquels sont, pour 
toutes les formes de vie, des environnements temporaires précédant la 
manifestation dans la matière et suivant immédiatement la fin de cette 
manifestation.

L’âme de l’homme s’efforce continuellement de résoudre les 
mystères de la vie suite à la mort du corps physique et, dans certains cas, 
cela a mené à la croyance dans la philosophie appelée « spiritisme », ou 
croyance en la manifestation des âmes désincarnées de façon visible et 
audible pour ceux toujours en incarnation sur le plan physique. L’occultiste 
avancé n’accepte pas cet enseignement et ce que ses défenseurs prétendent 
qu’il prouve. Même s’il ne nie pas la possibilité de nombreuses formes 
de phénomènes occultes, seul l’enseignement des Maîtres concernant la 
manifestation de l’Ego d’une personne à l’intérieur des divisions septuples 
de la matière, de la force et de la conscience lui est acceptable. Selon cet 
enseignement, l’âme – l’intelligence supérieure – ne revient pas vers la 
Terre lors de manifestations spirites, bien qu’il soit possible au corps astral 
[inférieur] ou corps éthérique, le véhicule de l’âme, d’apparaître dans 
certaines conditions après que l’âme elle‑même ait quitté le corps et ait 
commencé à fonctionner sur l’un des plans éthériques supérieurs.

Ledit occultiste est non seulement conscient de la continuité 
de toutes les formes de vie sur les plans éthériques, mais il est 

également conscient des diverses modifications de l’Akasha qui, en 
partie, constituent la substance des quatre plans éthériques [les quatre 
plans inférieurs]. J’ai l’intention de limiter cette communication plus 
spécifiquement à la considération du plus inférieur de ces quatre états, 
car il est plus intimement lié à la matière du plan physique.

Cet état de la substance éthérique est connu sous divers noms 
dans les différentes écoles de pensée, et ceci a créé beaucoup de 
confusion dans l’esprit des étudiants. Selon la science et l’occultisme, 
cette substance éthérique est plus électrique et plus magnétique que la 
matière du plan physique. C’est la substance du « protyle » de l’école de 
William Crookes, de « l’alcahest » de Paracelse, du « feu » de Zoroastre, 
et de la « lumière du bas astral » de l’occultiste. C’est le véhicule de la 
« force dynasphérique » de d’autres scientifiques. Finalement, c’est la 
forme homogène et omniprésente de la lumière éthérique qui imprègne 
chaque atome de matière physique. C’est la substance fondamentale de 
toute forme qui devient visible aux sens psychiques durant les visions, 
la transe ou le sommeil.

À la mort du corps physique, l’éther confiné à l’intérieur de ce 
dernier, ou éther personnel, se concentre et s’échappe par la tête, assumant 
graduellement la forme du corps physique qu’il quitte. La forme de cette 
substance ténue, subtile et de moindre densité est le véhicule de l’âme 
lorsqu’elle quitte le corps. Elle demeurera ainsi sur le plan éthérique le 
plus inférieur jusqu’à ce que sa période de purification soit terminée, 
après quoi elle cherchera forcément un plan plus élevé, plus éthéré ou 
spirituel, et abandonnera son second véhicule qui deviendra une coque 
sur le plan éthérique inférieur. Cette coque y restera jusqu’à ce qu’elle 
soit elle‑même désintégrée, tout comme le corps physique avant elle. 
C’est cette coque, revivifiée par les médiums, ou par quelque entité 
astrale, qui apparaît dans les séances spirites.

La force de la pensée concentrée et mise en action par l’auto‑
suggestion peut modeler en quelque sorte la substance du plan éthérique 
et lui faire prendre n’importe quelle forme. Cela peut également être 
le cas pour une personne utilisant le magnétisme de l’éther à des fins 
de guérison ou autres. Une personne sensitive peut percevoir la force 
magnétique, sous forme de lumière, s’échappant du bout des doigts 
d’un opérateur alors qu’il effectue un traitement.

Comme l’air peut être contaminé par les effluves s’élevant de 
vapeurs empoisonnées ou nocives, de même un courant éthérique 
magnétique peut être contaminé par les pensées mauvaises et 
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libidineuses émises par une personne, ce qui peut engendrer la maladie 
ou même mener à la mort de l’individu vers qui elles sont dirigées. Des 
preuves d’une contamination semblable sont visibles pour la personne 
sensitive dans les nuances de couleur sombre dont se couvre l’éther 
s’échappant du corps d’un individu qui se laisse aller à des pensées 
égoïstes ou malfaisantes.

Ce n’est pas tant sur les manifestations générales des plans éthériques 
que j’insiste en ce moment, car il s’agit d’un sujet trop vaste pour 
donner des indications le moindrement précises en une si courte commu‑
nication. C’est de l’éther personnel qu’il est ici question, cette portion 
de la substance éthérique qui imprègne le corps physique et que la 
volonté et le mental de l’homme peuvent manipuler. L’être humain 
possède le pouvoir de manipuler cette émanation électrique ardente et 
il est responsable devant la loi supérieure de son utilisation, bonne ou 
mauvaise. L’utiliser à des fins personnelles et égoïstes est une forme 
de Magie noire.

Le terme « magnétisme » est utilisé avec tant de négligence et 
d’ignorance que la véritable nature et le vrai pouvoir de la substance 
que désigne ce mot sont inconnus de la grande majorité des gens. 
La substance de l’éther personnel et le magnétisme personnel sont 
identiques en apparence. Cette substance émane continuellement du 
corps physique en vagues bien définies qui peuvent être dirigées par 
une personne vers le corps d’une autre personne. Comme l’air est 
nécessaire pour construire et soutenir chaque molécule d’un corps 
physique, de même l’éther est nécessaire pour la construction et le 
soutien du corps astral.

_______

PLANCHE VII

Tout dans la nature est dans un état vibratoire, et il n’y a appa‑
remment aucune limite aux différentes sortes et fréquences de ces 
vibrations. Certaines de ces vibrations sont directement perceptibles par 
nos organes sensoriels, d’autres le sont par des instruments, et d’autres 
encore par la photographie, la fluorescence, etc.

Nous sommes forcés d’étudier les phénomènes de la nature avec 
humilité, sans savoir quand une nouvelle découverte nous révélera des 
vibrations jusqu’ici inconnues.

FRÉQUENCES
(cycles par seconde)

28 824 000 000 000 000 000 —— 60 —— —— —— 60,1 ——  0,00001 
14 411 200 000 000 000 000 —————— ——
7 205 600 000 000 000 000 —————— ——
3 602 800 000 000 000 000 —————— —— —— 57,6 ——  0,00006 
1 801 440 000 000 000 000 —————— —— —— 56,8 ——  0,0001 

900 720 000 000 000 000 —— 55 —— ——
450 360 000 000 000 000 —————— ——
225 180 000 000 000 000 —————— —— —— 53,8 ——  0,0008 —— 53,5 ——  0,001 
112 590 000 000 000 000 —————— ——
56 295 000 000 000 000 —————— ——
28 148 000 000 000 000 —— 50 —— —— —— 50,1 ——  0,01 
14 073 800 000 000 000 —————— ——
7 036 800 000 000 000 —————— ——
3 518 400 000 000 000 —————— ——
1 759 216 000 000 000 —————— —— —— 46,8 ——  0,1 

879 608 000 000 000 —— 45 —— ——
439 804 000 000 000 —————— —— —— 44,8 ——  0,4 
219 902 000 000 000 —————— —— —— 43,8 ——  0,6 —— 43,5 ——  1 
109 952 000 000 000 —————— ——
54 976 000 000 000 —————— ——
27 488 000 000 000 —— 40 —— —— —— 40,2 ——  10 
13 744 000 000 000 —————— ——
6 872 000 000 000 —————— ——
3 436 000 000 000 —————— ——
1 717 980 000 000 —————— —— —— 36,9 ——  100 

859 000 000 000 —— 35 —— —— —— 35,2 ——  0,33 mm
429 500 000 000 —————— ——
214 740 000 000 —————— —— —— 33,5 ——  1 mm
107 214 000 000 —————— ——
53 688 000 000 —————— —— —— 31,6 ——  4 mm
26 844 000 000 —— 30 —— —— —— 30,2 ——  1 cm
13 421 800 000 —————— ——
6 710 800 000 —————— ——
3 355 400 000 —————— ——
1 677 720 000 —————— —— —— 26,9 ——  10 cm

838 860 000 —— 25 —— ——
419 440 000 —————— ——
209 720 000 —————— —— —— 23,6 ——  1 m
104 858 000 —————— ——
52 428 800 —————— ——
26 214 400 —— 20 —— —— —— 20,2 ——  10 m
13 107 200 —————— ——
6 553 600 —————— ——
3 276 800 —————— ——
1 638 400 —————— —— —— 16,9 ——  100 m

819 200 —— 15 —— ——
409 600 —————— ——
204 800 —————— —— —— 13,6 ——  1 km
102 400 —————— ——
51 200 —————— ——
25 600 —— 10 —— —— —— 10,3 ——  10 km
12 800 —————— ——
6 400 —————— ——
3 200 —————— ——
1 600 —————— —— —— 6,9 ——  100 km

800 –—— 5 ——– ——
400 —————— ——
200 —————— —— —— 3,6 ——  1000 km
100 —————— ——
50 —————— ——
25 –—— 0 ——– —— —— 0,03 ——  10 000 km

SPECTRE DES VIBRATIONS DE L'ÉTHER
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OCTAVELONGUEUR
D'ONDEOCTAVE

Références :
The Electrician, London, vol. LXVIII, no. 13, page 504 ; vol. LXXI, no. 14, pages 557 et 558.

OCTAVE

Ultraviolets

Rayons X

SORTES D'ONDE LONGUEUR
D'ONDE

Inconnues

Inconnues

Inconnues

Ondes
électriques

Infrarouges

Visibles
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Orange 0,63 μ

Jaune 0,58 μ

Vert 0,53 μ

Bleu 0,48 μ

Ultra bleu 0,43 μ

Violet 0,40 μ

Longueur
d'onde

0,00006 μ - 0,0008 μ  (environ) Rayons X
0,0008 μ - 0,01 μ  (environ) Ondes radiantes
0,01 μ - 0,1 μ (environ)  Inconnues
0,1 μ - 0,4 μ (environ) Ultraviolets
0,4 μ - 0,8 μ (environ) Spectre visible
0,8 μ - 1/3 mm (environ) Infrarouges
1/3 mm - 4 mm (environ)                                              Inconnues
4 mm - infini Ondes électriques 

f = fréquence (cycles par seconde)

log 25 = 1,397940
log 2 = 0,301030

2a = f / c
α = (log v - log c - log l) / log 2
α = (log f - log c) / log 2

log v = 8,489958

l = longueur d'onde en mètres

l = v / f
l = v / (2a 2c)

v = 309 000 000 mètres par seconde (environ)
α = octave
c = fréquence prise comme point de départ
(dans ce diagramme, c = 25 cycles par seconde)

FORMULES

Nom

LONGUEUR D'ONDE
DES PRINCIPALES COULEURS

Il y a un conflit entre « l’atomisme » et « l’énergétique ». Ce 
conflit consiste à savoir si l’hypothèse atomique dominera les sciences 
physiques ou si la matière n’est qu’une manifestation de l’énergie 
électrique.

Notre connaissance du monde extérieur nous vient du passage 
de certaines formes d’énergie dans nos organes sensoriels. Le Dantec1 
a observé que « découvrir une méthode impersonnelle de mesure, 
c’est fonder une science » ou « voir, c’est croire », d’où la tendance à 
visualiser de la nature humaine.

Le diagramme des vibrations de l’éther de C.W. Robbins illustré 
en page 267 (Planche VII) et les tableaux de la page 268 montrent que 
la vitesse de l’éther, lorsque rien ne l’entrave, est d’environ 309 000 000 
mètres par seconde, ou d’environ 186 000 miles par seconde.

Le diagramme est divisé en octaves, et la fréquence vibratoire par 
seconde de n’importe quelle octave est deux fois plus grande que celle 
de l’octave précédente, et une demie fois celle de l’octave suivante. La 
numérotation des octaves est arbitraire.

Les taux vibratoires s’étendent jusqu’à l’infini, et il n’y a aucune 
raison de croire qu’il existe quelque limite que ce soit.

Dans le diagramme, la longueur de n’importe quelle onde 
multipliée par la fréquence par seconde égale 309 000 000 mètres.

La vue détecte un peu moins d’une octave, et ces vibrations sont 
limitées au spectre visible (du rouge au violet), d’où l’erreur de dire 
« voir, c’est croire ».

Extrait tiré de Physico-Clinical Medicine.

  

1 N.D.É. Félix Le Dantec (1869‑1917). Biologiste français. Après avoir été attaché à la Faculté 
des Sciences de Lyon, Félix Le Dantec inaugura, en 1899 à la Sorbonne, l’enseignement de 
la Biologie générale. Il a été au début de sa carrière agrégé‑préparateur de Pasteur qui lui a 
confié plusieurs missions délicates dont la fondation et la direction d’un laboratoire d’études 
bactériologique à Sao‑Paulo au Brésil. M. Le Dantec a publié un grand nombre d’ouvrages : 
La matière vivante (1875), Influences ancestrales (1904), Introduction à la pathologie générale 
(1905), La science de la vie (1912), la Mécanique de la vie (1913) et Le problème de la mort 
et la conscience universelle (1917). Le professeur Le Dantec s’est toujours attaché à prouver 
que l’on peut parler de tous les phénomènes de la vie dans le langage clair et précis qui est 
utilisé pour les sciences physiques.
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LEÇON 227

LA RELIGION

Sur le plan ésotérique, le mot religion signifie « relier à Dieu ». 
Le grand désir de toutes les unités d’un organisme religieux est de 
« réunir l’âme et l’esprit de l’homme », de quelque façon que ce désir 
soit exprimé. L’être humain a créé une brèche dans sa conscience entre 
son Soi Supérieur et son soi inférieur, brèche qu’il doit colmater avant 
de pouvoir atteindre à la conscience spirituelle.

En persistant à désobéir aux lois et principes divins sur lesquels se 
fondent toutes les formes de religion, l’homme a fait de cette dernière 
une chose de peu d’importance comparativement à ce qu’elle pourrait 
être si ces lois étaient observées.

Dans les religions orthodoxes, on croit que ce manquement a été 
causé par le péché originel, le péché d’un seul homme et d’une seule 
femme, Adam et Ève, et que la race humaine tout entière doit souffrir 
de leur péché. Dans la Religion‑Sagesse, on enseigne que le prétendu 
« péché » consiste en la désobéissance aux lois et principes divins par 
l’ensemble de la race humaine et que, par conséquent, chaque individu 
souffre par sa propre faute. La cause est la même dans les deux cas, 
c’est‑à‑dire la désobéissance à la loi. Dans le premier cas, il s’agit de 
la désobéissance aux préceptes d’un Dieu personnel, dans le deuxième, 
c’est la désobéissance aux préceptes du Soi supérieur – le Dieu universel 
en l’homme.

À moins que les principes fondamentaux – philosophiques, 
éthiques et moraux – de la religion ou du système de philosophie avec 
lequel un individu s’est identifié ne soient devenus la chose la plus 
essentielle de sa vie, il est un raté d’un point de vue spirituel supérieur. 
Son succès dans les domaines matériels de la vie n’y change rien. Ceci 
est vrai pour la raison que l’Esprit de l’homme devrait avoir le contrôle 
sur le corps et le mental. L’être humain apprend à maîtriser et à utiliser 
l’énergie spirituelle par l’obéissance aux préceptes de son Soi Supérieur 
– son Dieu – et par sa dévotion aux principes fondamentaux qui forment la 
base de sa religion. À quelque degré qu’il échoue à cet égard, il se prive 
du pouvoir d’utiliser cette énergie, dans quelque domaine que ce soit.

Tant que la philosophie de la religion du Temple de l’Humanité, 
telle que reconnue par les membres de cette organisation, ne sera pas 
devenue un pouvoir vivant dans la vie quotidienne de ces derniers, il sera 
impossible de mettre en œuvre les indications en vue de la construction 
de la contrepartie physique de la forme idéale du Temple, forme déjà 
présente dans l’esprit de Dieu. Chaque devoir négligé et chaque refus 
d’exécuter les indications des Maîtres – qui sont dans un sens spirituel 
les Grands Prêtres du Temple de l’Humanité –, par n’importe lequel 
des membres de ce corps, font en sorte que ces derniers se privent eux‑
mêmes de l’énergie spirituelle qui autrement serait à leur disposition 
par ce canal particulier, et par conséquent le corps entier doit souffrir 
des effets de leur action ou de leur inaction. Le canal – dans ce cas le 
Temple de l’Humanité – devient de moins en moins efficace.

Les lois de la vie spirituelle, éthique et morale, et les principes 
fondamentaux mentionnés plus haut sont identiques dans toutes les 
formes de religion. Quelle que soit la forme de religion, lorsque ces 
lois sont ignorées ou mal interprétées, cela est dû à l’ambition, à 
l’orgueil, à l’égoïsme ou au manque de foi d’une ou plusieurs unités 
du groupe. Ce ne sont pas les principes directeurs de la religion qui 
sont fautifs, car ceux‑ci sont omnipotents, immuables et éternels. Dans 
la mesure même où l’homme les ignore ou leur désobéit, le pouvoir 
d’utiliser l’énergie spirituelle dont il dépend pour sa croissance morale 
et spirituelle est perdu. La conséquence est pareille à celle provoquée 
sur le plan physique par une interférence ou une coupure du courant 
électrique en provenance de la dynamo d’une génératrice qui va priver 
l’ingénieur du pouvoir de faire fonctionner son moteur et donc de 
bénéficier de son usage.

C’est parce que l’homme ne prend pas conscience de cette vérité, 
et par conséquent parce qu’il ne bénéficie pas de la connaissance qu’il 
pourrait en tirer, qu’il reste la créature faible et impuissante qu’il est 
devenu durant la présente grande ère, comparativement à l’homme 
fort et doté de grande force vitale qu’il aurait pu être. Sa religion a été 
reléguée au deuxième ou au troisième rang de sa vie, plutôt que d’être 
la réalité fondamentale qu’elle aurait dû être.

Il y a eu tellement d’abus de pouvoir dans certains organismes 
religieux orthodoxes que le mot « religion » lui‑même est devenu tabou 
pour plusieurs, et même pour certains étudiants de l’occulte qui n’ont 
pas conscience que l’occultisme – la Théosophie – est une religion au 
sens le plus élevé du terme.
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Il a été dit par ceux qui savent de quoi ils parlent que l’Esprit et 
la Matière ne peuvent se rencontrer. Ceci est vrai d’un point de vue 
universel, mais d’un point de vue individuel ou particulier, l’Esprit a 
construit un pont, au sens figuré, un pont de substance mentale que 
l’énergie éveillée par l’action spirituelle peut emprunter pour rejoindre 
la Matière et, par conséquent, l’âme et le corps de l’homme. C’est au 
moyen de ce pont mental que l’âme passe dans les royaumes de l’Esprit 

– la conscience de l’Esprit.

La tendance religieuse en l’homme est éveillée par l’effort et le 
désir de l’âme de retraverser ce pont – de retrouver son héritage perdu, 
sa réalisation consciente de l’union avec Dieu. C’est le développement 
accru de cette impulsion au moyen des principes de base de la religion 
qui fait des pratiques religieuses d’un individu une chose d’une 
importance aussi vitale dans sa vie. La religion d’un homme devrait 
être l’école de son âme.

Si tous les Templiers pouvaient prendre pleinement conscience 
de ce que j’affirme ici et voir comment leur indifférence, la négligence 
de leurs devoirs ou encore leur désobéissance aux indications qui leur 
sont données pour leur bien entravent leur développement, ils feraient 
plus d’efforts pour remplir leurs obligations que ne le font certains 
d’entre eux.

  

LEÇON 228

LA VÉNÉRATION DES HÉROS

Il existe dans le cœur de tout être humain normal un instinct ou 
une tendance naturelle à vénérer les héros.

Les principes du désir et de la volonté, actifs en chaque homme, 
le mènent à honorer et à glorifier les hommes ou les femmes qui ont 
atteint une position éminente dans un domaine donné – religion, science, 
art ou politique. En d’autres mots, il existe une tendance à glorifier la 
personne que l’on croit en avance sur les masses de l’humanité.

L’âme de l’homme reconnaît intuitivement qu’il existe des êtres 
appartenant à un ordre de vie plus élevé que celui auquel se rattachent 
les hommes ou les femmes des présentes races de la Terre. Ces hommes 
et ces femmes croient que l’on doit honneur et amour à ces êtres qui 
font bénéficier l’humanité, individuellement et collectivement, de leur 
plus grand savoir et plus grand pouvoir. L’apostasie et l’abjuration d’un 
homme, son inconstance et souvent sa cruauté envers ceux qu’il avait 
précédemment adulés sont dues à une appréciation personnelle de ce 
qu’il croit être l’échec apparent du héros d’hier – échec à atteindre 
les hauteurs auxquelles il aspirait ou qu’il croyait que le héros avait 
atteintes. Le désappointement et le chagrin mènent ces anciens dévots 
à le tuer, métaphoriquement ou littéralement.

L’âme de l’homme le pousse continuellement à monter toujours 
plus haut. Elle sait qu’elle ne sera jamais satisfaite tant qu’elle ne 
deviendra pas consciente de son unité avec la Divinité.

Le désir et la volonté – la force motrice de l’âme de l’homme 
sur le chemin de son ascension – exigeront de cette âme l’amour, la 
révérence et l’obéissance dues à Dieu et aux Grands Êtres spirituels 
qui le représentent, et l’homme les leur accordera avec joie lorsque 
naîtra en lui une compréhension de la véritable relation existant entre 
l’homme et Dieu.

Chaque effort que fait l’homme pour étouffer ce désir primaire 
de l’âme empêche l’accomplissement de ce désir dans une mesure 
équivalente. Toute vie, spirituelle ou matérielle, est double dans sa 
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manifestation. L’homme tel qu’il est actuellement constitué se tient 
au point neutre ou au centre entre les deux pôles ou aspects de la vie, 
l’Esprit et la Matière.

L’Absolu en manifestation – Dieu – représente le pôle ou l’aspect 
positif. La matière primordiale, ou l’énergie, représente le pôle ou 
l’aspect négatif. L’interaction entre ces deux aspects a pour résultat la 
création d’un troisième aspect, le centre neutre.

Une étincelle de l’Absolu – l’Ego – recherche l’aspect négatif 
– la matière – et entreprend d’élaborer un véhicule doté de conscience 
de soi au moyen de la loi d’évolution. Ce véhicule atteint finalement 
l’état humain, où il devient le siège de l’âme – une émanation divine. Il 
atteint ainsi le centre neutre où le Dieu manifesté, par sa descente dans 
la matière de ce centre, éveille en cette âme le désir de la conscience 
cosmique ou conscience de Dieu. Par la suite, le principal objet de 
l’âme sera l’union consciente avec Dieu.

Ceci est une illustration très grossière et condensée des processus 
cosmiques par lesquels l’homme a atteint son état présent. Je n’ai 
fait que tenter d’exprimer en quelques mots une vérité universelle, 
c’est‑à‑dire la relation entre Dieu et l’homme – pour illustrer ce qu’on 
croit être le secret de l’impulsion intérieure vers ce qu’on appelle 
communément la vénération du héros, la recherche de Dieu par l’âme 
humaine à chaque stade de sa progression. Chaque héros, ou petit dieu, 
élevé sur un piédestal par l’homme est un pas du processus par lequel 
le but final est atteint.

C’est lorsque les hommes, dans leur ensemble ou individuellement, 
atteignent le point central de la vie que les forces cosmiques fournissent 
les impulsions vitales les plus puissantes pour les conduire vers les 
sommets. Ceci est également vrai des centres religieux, philosophiques 
et artistiques ou de toute autre force organisée, tout comme il est vrai 
que le développement du corps physique dépend du centre du cœur.

  

LEÇON 229

GOUVERNER SON ASTRE

L’ouverture du passage vers un nouveau cycle annuel de la vie 
humaine se situe à la fin de chaque sixième année, et le début de la 
septième donne l’occasion d’un avancement spirituel et psychique. 
À ces périodes, les lignes de vie se croisent les unes les autres, et il 
s’établit alors dans le mental une motivation à faire un pas drastique 
dans une direction ou dans une autre, ce qui déterminera la direction 
des efforts à venir.

Ayant atteint sa majorité, une personne agira sagement si, au 
cours de ces périodes cycliques, elle sait suffisamment calmer les 
mouvements de son mental pour observer le chemin parcouru au cours 
de sa vie et pour considérer sérieusement les qualités négatives de sa 
nature, par exemple celles qui ont laissé derrière elles une traînée de 
promesses brisées ou d’actes égoïstes et cruels. Si cette personne a 
reçu l’enseignement concernant le lien entre ses qualités négatives et 
celles d’un caractère similaire présentes dans sa planète dominante, 
elle comprendra la nécessité de les maîtriser en elle‑même avant qu’il 
ne soit possible pour elle de pouvoir passer du thème qui prévalait à 
sa naissance à la conjonction de son désir ardent, lorsque l’heure de 
son prochain cycle de naissance sonnera, et de s’y maintenir jusqu’à 
ce que le trigone de « la perception », de « la détermination » et de 
« l’action » soit finalisé. En d’autres mots, jusqu’à ce qu’elle perçoive, 
reconnaisse et décide de changer les vibrations rouges inférieures des 
aspects négatifs des qualités concernées en vibrations rouges des aspects 
positifs ou spirituels de ces même qualités.

Il n’est pas facile pour l’homme moyen de prendre conscience 
qu’aucun Dieu, qu’aucun Maître ne pourra le faire progresser de 
l’influence d’un rayon de lumière vers un autre avant qu’il n’ait acquis 
un pouvoir de maîtrise sur les forces inhibitrices du rayon auquel il 
appartient. Chaque effort réussi tend non seulement à le libérer, mais 
aussi à libérer son « étoile guide » des mêmes influences.

Il est vrai de dire que « l’homme gouverne les astres », car par 
son empire sur les aspects inférieurs des qualités qui guident son action, 
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il va éventuellement changer son environnement mental, et cela lui 
donnera finalement le pouvoir de régner sur son astre lorsque sa lignée 
d’incarnations sera complétée.

Même un escargot ne peut pas s’élever à un ordre supérieur de 
la vie avant d’avoir surmonté ses tendances inhérentes à la mollesse 
et à l’inertie. Alors, comment un humain pourrait‑il changer son 
environnement mental ou spirituel avant d’avoir maîtrisé les forces 
inhibitrices de son environnement actuel et s’être, par conséquent, 
assuré les moyens de s’élever ?

  

LEÇON 230

L’ÊTRE SUPRÊME

Une des erreurs que font bien des étudiants modernes de 
l’occultisme consiste à établir une distinction entre les lois qui régissent 
toute vie en manifestation en les divisant en deux catégories : humaines 
et divines. Toutes les lois gouvernant la constitution, la conservation 
et la dissociation de toute substance‑matière, quel que soit le plan de 
manifestation, sont des lois divines.

La loi qui gouverne la transformation de l’eau en vapeur est 
aussi divine que la loi qui sépare l’âme du corps de l’homme. La loi 
qui gouverne l’action et la réaction du médicament appelé « quinine » 
sur le sang des victimes de la malaria est aussi divine que la loi qui 
gouverne la guérison d’autres conditions maladives du corps et de 
l’esprit par des méthodes mentales ou spirituelles.

Il n’y a pas de lois humaines ou mécaniques au sens le plus élevé 
du terme. Par son pouvoir d’invention et ses compétences mécaniques, 
l’homme est capable de tirer avantage des lois divines pour atteindre ses 
buts. Pourtant, ces mêmes pouvoirs sont les pouvoirs de la Divinité en 
l’homme, et le succès de ce dernier dans l’un ou l’autre des domaines 
de la vie dépend de son obéissance implicite aux lois divines qui 
gouvernent ce domaine. Ces lois sont des lois divines parce qu’elles ont 
été établies par une Hiérarchie spirituelle d’êtres qui dépassent de très 
loin le pouvoir actuel de l’humanité de la présente ère à les reconnaître 
ou à les comprendre – une Hiérarchie d’êtres qui, collectivement, 
représentent la Divinité. Même s’ils ne sont pas visibles à l’œil humain 
ni audibles à l’oreille humaine, leurs œuvres – l’action des lois qu’ils 
ont établies pour le déploiement de l’essence de la vie en une forme 
organisée – font de leur existence un enchaînement naturel.

Comme les œuvres de cette Hiérarchie divine sont révélatrices 
de leur service universel sur tous les plans et dans tous les états de la 
vie, de même les œuvres de l’homme sont révélatrices de son service 
individuel envers lui‑même et envers les autres. À chaque être humain, 
il a été donné un domaine particulier de travail, pour l’entraînement et 
l’accomplissement duquel il est le mieux adapté, par sa nature et par 
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son désir. Il importe peu que ce travail soit de diriger une nation, de 
construire une route ou d’exercer quelque profession ou métier que ce 
soit ; c’est la tâche que la Divinité lui a attribuée. De manière générale, 
son agitation, son mécontentement ou sa tendance au crime résultent 
de sa trahison envers cette tâche, du fait qu’il n’élève pas son travail 
au point le plus élevé de service et d’efficacité qu’il peut atteindre, et 
les conséquences sont une perte de tout intérêt. Tout ce qui gêne ses 
efforts a pour but de le préparer et de l’inciter à relever le niveau et la 
qualité de son travail, car la perfection est le but ultime de l’âme de 
l’homme.

En un sens, la même chose est vraie pour les divins Constructeurs 
de la forme. Tout le mal spirituel qui fait obstacle à leur travail, dans 
l’exécution des préceptes de la loi divine, les incite à un plus grand 
effort. Leur travail est dirigé vers le perfectionnement ultime du corps 
et de l’âme de l’humanité, vers l’établissement des lois de l’évolution 

– par lesquelles les vies élémentaires enfermées dans la matière grossière 
atteignent à la conscience de soi – et à leur obéissance.

Dans le présent cycle, de nombreux étudiants de la philosophie 
et de la science ont tendance à éliminer la croyance en l’existence d’un 
Être Suprême, d’une Divinité, et à faire entièrement confiance à leur 
interprétation des lois de l’évolution pour expliquer les phénomènes de 
la vie et de la nature ; mais ces lois mêmes donnent à l’esprit ouvert et 
sans préjugé une preuve largement suffisante de l’existence d’un Être 
Suprême. Par exemple, la loi de l’offre et de la demande, et la loi des 
contraires – des lois divines – fournissent cette preuve.

Le cri unanime qui, dans les moments de joie extrême ou de peine 
extrême, s’élève du cœur de chaque être humain afin de s’unir avec Dieu 
ou être éclairé par Lui – quel que soit l’idéal de Dieu qu’il entretient 
en son esprit – est une preuve de l’existence d’un Être Suprême qui 
peut répondre à ce cri et qui, de fait, y répond. Si une personne est 
parfois incapable d’interpréter correctement la réponse à son appel, cela 
ne prouve pas le contraire, car si l’appel ne vise pas le bien de cette 
personne ou de la race à laquelle elle appartient, la réponse peut ne pas 
être donnée sous la forme désirée ou peut même être retardée pendant 
un longue période de temps. Il est impossible à l’homme d’exprimer 
un désir qui ne puisse être exaucé sur un plan donné ou durant une 
certaine période de la vie.

Il existe une cellule centrale, ou cellule créatrice – ou étincelle de 
vie –, au cœur de chaque forme de vie manifestée. En l’homme, cette 

première cellule s’est déployée sur cinq plans de vie. L’intelligence 
qui guide l’action de cette cellule a créé à partir de ses composantes 
toutes les cellules inférieures qui, ensemble, évoluent en une forme 
matérielle organique. Elle a créé la forme au sens où elle a attiré à elle 
et organisé toute la substance primordiale non organisée requise par 
cette intelligence directrice pour la manifestation de la forme organisée. 
La même chose est vraie en ce qui concerne la manifestation de la 
forme au début de la vie sur les plans physique, éthérique ou spirituel, 
à chaque grande ère. 

En utilisant son intuition divinement inspirée, l’homme devrait 
être capable de parvenir à une déduction raisonnable et logique 
concernant la nécessité de l’existence d’une Intelligence suprême, d’un 
Centre créateur – ou Dieu –, s’il admet les énoncés des sages quant à 
l’existence d’un centre similaire dans toutes les formes de vie matérielle. 
Si la cellule créatrice est une nécessité du point de vue purement 
scientifique et matérialiste, combien plus une Cellule spirituelle 
créatrice – un Être Suprême – est‑elle une nécessité pour l’âme, la partie 
immatérielle ou spirituelle de l’humanité, et en particulier pour ces âmes 
qui connaissent et ressentent de façon aiguë le lien qui existe entre Dieu 
et elles‑mêmes – l’unité fondamentale qui existe entre Dieu, et l’âme et 
l’esprit de l’homme. Dieu est en un sens la Cellule centrale ou Cellule 
créatrice de l’univers manifesté – le Soleil Spirituel Central.

Nous pouvons penser à l’Absolu comme au pouvoir ou à l’énergie 
qui a créé la substance primordiale non organisée. Mais ce n’est que 
lorsque l’intelligence individuelle structurée se saisit de la force vitale 
inorganisée – le prana –, et la fait entrer dans la forme matérielle, 
que l’intellect de l’homme est satisfait du caractère raisonnable de la 
philosophie qui enseigne l’existence d’un Être Suprême au point de 
séparation entre l’Esprit et la Matière, le point où la substance homogène 
ou énergie devient matière hétérogène.
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LEÇON 231

L’INCONNAISSABLE

Plusieurs des plus grands esprits de tous les temps ont été menés 
au désespoir ou poussés vers les profondeurs de l’athéisme après 
avoir constaté combien il était absurde de se fier aux connaissances 
accumulées par les hommes des siècles précédents pour résoudre 
le mystère de la Divinité ou celui de l’Inconnaissable. Le fait qu’il 
soit absolument impossible de trouver une solution satisfaisante à ce 
mystère au moyen de l’intellect seul, alors même qu’une impulsion 
intérieure constante pousse l’homme à des efforts incessants pour le 
résoudre, est suffisant pour déséquilibrer le mental d’un individu. La 
seule façon d’échapper à cette fatalité consiste à apprécier le fait qu’il 
existe en l’homme des sens encore non développés qui, si la loi des 
correspondances s’avère exacte, lui offriront le moyen de satisfaire un 
jour ces impulsions et désirs inexplicables.

Rien n’ajoute plus à la révolte d’un homme de cette trempe 
que l’annonce de la venue ou l’arrivée d’un « adepte » autoproclamé, 
un « maître » qui promet à ses adhérents non seulement de les mener 
jusqu’au seuil de la connaissance spirituelle, mais même au‑delà, 
jusqu’à « l’inconnaissable », et ce, sans aucun effort de leur part.

Depuis l’époque où pour la première fois des prophéties ont été 
révélées aux individus d’une race jusqu’à ce jour, chaque annonce 
de l’arrivée imminente de quelque extraordinaire force occulte, de la 
venue d’un Ange ou d’un Avatar afin d’élever le taux vibratoire de cette 
planète, a été suivie d’une avalanche d’imitateurs.

La race actuelle dans son ensemble a été informée que si ses 
membres veulent tirer un bénéfice individuel de la venue d’un Avatar, 
ils devront créer les conditions d’esprit et de corps nécessaires à la 
réception et à l’utilisation subséquente des forces qui seront dispensées 
par ce dernier. De plus, ils devront utiliser l’information déjà disponible 
pour aider au développement des principes, qualités ou sens qui seuls 
permettront de percevoir l’action de ces forces et de reconnaître celui 
dont la venue a été prophétisée.

L’histoire occulte et profane montre que toute prédiction sur 
l’avenir révélée par un véritable prophète est immédiatement suivie 
par l’émergence de toute une classe de pseudo‑prophètes, de soi‑disant 
adeptes ou maîtres affirmant être capables de guider leurs fidèles à travers 
les grands mystères de la vie jusqu’à l’identification complète avec Dieu 
en qui réside toute connaissance. Malheureusement, à ce qu’il semble, 
ils ont eu accès à d’anciennes archives ou systèmes de philosophie qui 
décrivaient certaines méthodes et procédures pour obtenir des pouvoirs 
surnaturels. L’utilisation de ces méthodes leur a fourni les moyens 
d’attirer les curieux et les âmes affamées, et de les retenir jusqu’à ce 
qu’ils apprennent, à leur grand désarroi, qu’ils n’étaient pas plus près du 
but promis qu’au stade initial de leur effort. Ces enseignants n’exigent 
jamais que soit fait le travail préliminaire sur lequel doit se fonder toute 
possibilité de succès sur le sentier de l’occultisme ; l’entraînement 
nécessaire pour atteindre le but demande beaucoup plus de sacrifices, 
de temps et d’efforts que ce que le pseudo‑enseignant ou l’étudiant 
moyen sont prêts à consentir. Par conséquent, les étudiants se trouvent 
éventuellement dans une position similaire à celle d’une personne qui 
tente d’étudier les mathématiques supérieures sans aucune connaissance 
préalable des principes de base de l’arithmétique.

L’homme essaie toujours de monter jusqu’à Dieu par des moyens 
autres que ceux que Dieu a décrétés, et il refuse cette voie jusqu’à ce 
que le désappointement et le désespoir ne l’aient ramené à son point 
de départ. À partir de ce moment, s’il est intelligent, il soumettra les 
parties non occupées de son cerveau, dont les premiers occupants furent 
expulsés, à l’action d’une foi simple et à la dévotion, et il commencera 
à comprendre qu’il ne peut monter jusqu’à Dieu que dans la mesure 
où il devient Dieu.

Aucun Sauveur, aucun Maître ni Adepte, sur Terre ou dans les 
Cieux, ne peut conduire l’homme plus haut sur le sentier vers les dieux 
que ne le permet sa propre volonté. Tout ce qu’un Maître peut faire est 
de signaler les étapes, montrer au disciple comment il peut obtenir la 
nourriture spirituelle dont il aura besoin en chemin, et lui donner un 
bâton de connaissance pour qu’il ait les moyens de se protéger contre 
les forces antagonistes qu’il rencontrera inévitablement sur son chemin. 
Par la suite, le Maître doit se retirer et attendre les résultats. Tout le 
reste dépend de l’homme lui‑même.

En général, le grimpeur sait intuitivement que ce qui a été dit 
précédemment est véridique, mais à la première annonce d’un nouvel 
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engouement religieux, à la première vue de quelque feu follet, il va 
quitter la voie sûre et sécuritaire, et courir vers l’imposteur, sans jamais 
prendre conscience que ce désir lui-même est une épreuve pour vérifier 
sa capacité de rester sur un sentier sûr jusqu’à la fin et pour évaluer son 
mérite à recevoir le bâton de connaissance mentionné plus haut. Aucun 
homme qui, « ayant mis la main à la charrue », détourne les yeux pour 
regarder son voisin travailler son champ n’est digne des efforts que les 
Maîtres pourraient autrement faire pour lui.

Ceci ne signifie pas qu’il doive se refuser le privilège d’étudier 
ou de faire des recherches dans quelque champ d’expérience de la 
vie qu’il désire connaître, mais cela signifie que, s’il a la faculté de 
raisonnement d’un homme normal, il doit avoir compris l’impossibilité 
absolue de placer sa faible intelligence sur un pied d’égalité avec celle 
de la Divinité, et l’absurdité d’essayer de faire reconnaître sa prétention 
à posséder la conscience cosmique. Il évaluera ses propres limites et 
refusera d’être trompé par tout soi‑disant adepte ou maître qui propose 
de l’enseigner sur la manière d’atteindre un état de sagesse infinie alors 
même qu’il est encore lié aux fers de la matière (c’est pratiquement 
la même chose que de dire que, dans l’état actuel de son évolution, il 
pourrait en fait connaître Dieu).

La prétention à cette connaissance et au pouvoir de l’accorder à 
d’autres a été le leurre utilisé de tout temps par les frères de l’Ombre 
pour attirer les pauvres âmes affamées de l’humanité ignorante. Le 
pouvoir de raisonnement de l’homme, s’il est pleinement éveillé et 
utilisé, doit lui montrer combien, à la fin, ses efforts pour atteindre 
son but s’avéreront futiles sous une conduite semblable. Mais, son 
égotisme et son aveuglement mental font de lui une victime de la 
duperie du tricheur.

Toutes les grandes religions ont leur légende de Lucifer – Satan –, 
l’ange déchu qui a été banni des cieux pour avoir tenté de prouver qu’il 
était l’égal de Dieu. La connaissance de Dieu suppose l’égalité avec 
Dieu, car ce n’est que sur un pied d’égalité avec un autre qu’on peut 
véritablement le connaître, que cet autre soit Dieu ou un humain.

Les pseudo‑occultistes qui prétendent être capables de résoudre 
tous les mystères de l’univers sont trop prudents pour énoncer leurs 
prétentions dans un langage simple et facile à comprendre pour 
l’ignorant, car cela susciterait trop rapidement la répugnance, même 
dans l’esprit d’un sauvage. Ils présentent leurs prétentions sous les 
apparences de quelque formule mystique ou orientale, et ils utilisent 

de façon superficielle le terme « conscience cosmique » ou quelque 
autre terme vague et ambigu pour exprimer ce qu’ils offrent ; alors 
que, s’ils avaient la moindre idée de ce qu’est l’état qu’ils appellent 
« conscience cosmique », ils devraient aussi savoir que l’homme qui 
a véritablement atteint cet état ne saurait exister sur le plan physique, 
même une seule heure, car, une fois de plus, atteindre à la conscience 
cosmique signifie littéralement être devenu consciemment « un » avec 
Dieu et l’égal de Dieu.

Non content de grandir normalement et naturellement dans la 
réalisation ou la perception de la perfection absolue par la voie décrétée 
par Dieu – la voie de l’amour, la voie de la compassion, la voie du 
sacrifice –, l’homme qui n’a jamais su ce que le mot « amour » implique 
réellement le prend pour un simple sentiment ou quelque chose d’autre 
qui, prétend‑il, doit être éliminé avant qu’une véritable conception de 
Dieu ne soit possible, et il rejette donc cette voie. Et là, précisément, se 
trouve le plus gros écueil sur le sentier du développement dans tous les 
cas de ce genre. Vous avez peut‑être remarqué que cette répudiation de 
l’amour supérieur – la compassion – est la clef qu’utilise généralement 
le pseudo‑occultiste. Soit il enseigne que ce type d’amour doit être 
totalement détruit, soit il élève la passion sur le trône de l’amour et 
amène ses fidèles à adorer la bête en l’homme. Il y a peu de différence 
entre les deux puisque le résultat final est le même dans les deux cas.

Lorsque le disciple est appelé à prendre une décision, alors qu’il 
se trouve devant un dilemme concernant son interrogation sur les 
prétentions d’un enseignant faisant l’objet d’une publicité exagérée ou 
encore face à un mystère du type indiqué précédemment, s’il s’appuyait 
alors sur le pilier que j’ai mentionné plus haut et s’il mesurait toutes 
les propositions qu’on lui présente à la lumière de ce principe absolu 
et irrévocable, il ne pourrait pas être détourné trop loin, car tôt ou tard 
tout véhicule de la force satanique révélera sa position par l’une ou 
l’autre des fausses prémisses déjà décrites.

L’homme qui prétend aimer Dieu, alors même que chacun de 
ses actes montre sa haine indiscutable à l’égard de son frère, doit être 
une curiosité pour les anges. L’homme se place dans la catégorie des 
mystificateurs s’il prétend posséder le pouvoir créatif supérieur, la 
Kriyashakti, alors que, dans sa vie, ses actes ne reflètent pas l’amour 
supérieur – l’amour universel. L’homme qui peut être influencé pour 
commettre un acte malhonnête ne pourra pas se cacher derrière le 
manteau de la vérité. L’homme qui n’est pas réellement humble, aimable 
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à tout moment, juste et sage, ne pourra pas, en présence des Maîtres, 
garder la tête haute assez longtemps pour réclamer ses droits de disciple. 
L’homme qui n’est pas disposé et prêt à sacrifier sa vie et tout ce qu’il 
possède pour le bien de la race à laquelle il appartient ne sera jamais 
capable de faire avancer cette race de façon importante.

Il a fallu des millions d’années à l’évolution pour produire le 
véhicule par lequel la conscience de l’Ego peut fonctionner suffisamment 
pour lui permettre de devenir une entité dotée de la conscience de soi, 
c’est‑à‑dire une entité consciente qu’elle est un facteur d’évolution 
capable de réaliser son affranchissement. Alors, quelle raison acceptable 
pourrait‑il y avoir de croire que quelques mois ou quelques années 
suffiront pour compléter ce processus, c’est-à-dire unifier la conscience 
de soi avec la conscience du cosmos ?

  

LEÇON 232

LE LIEN ENTRE INSTRUCTEUR ET CHÉLA

Une idée fausse s’est emparée des esprits de certains étudiants 
de l’occultisme et elle doit être éradiquée avant que regrets et 
désappointements ne s’interposent entre leurs plus chers désirs et les 
objets de ces désirs. Je fais référence ici à l’association d’un membre 
des Ordres intérieurs du Temple – ou de toute autre organisation 
similaire – avec d’autres organisations de nature semblable dirigées 
par d’autres instructeurs. Il faut comprendre que cette erreur n’est 
pas le résultat d’une simple association à d’autres organisations du 
seul point de vue du plan physique. Cela pourrait même s’avérer 
souhaitable de ce seul point de vue, mais la loi de l’occultisme 
qui interdit aux chélas acceptés d’un degré intérieur du Temple de 
s’associer à d’autres organisations est fondée sur l’action électrique 
bien connue des courants croisés. En effet, les courants magnétiques 
de deux enseignants peuvent être fortement opposés l’un à l’autre, 
même lorsque les deux personnalités possèdent des affinités ou 
qu’elles sont mentalement et physiquement en harmonie concernant 
les aspects extérieurs. Les courants croisés qui s’établissent dans les 
champs magnétiques peuvent réagir sur l’un ou l’autre des champs, 
ou même annuler l’action de l’énergie qui cherche à s’exprimer. 
Ils peuvent ainsi bloquer le flux magnétique de l’un ou l’autre des 
champs, ou des deux. Ils peuvent même agir de façon indésirable sur 
tous ceux qui sont associés de près ou de loin avec l’un ou l’autre des 
instructeurs de chacune des organisations et inhiber ainsi l’action de 
forces encore plus élevées.

Le lien magnétique indispensable entre le Maître et le chéla 
peut être ainsi considérablement gêné, sinon complètement coupé, 
sans que ni l’un ni l’autre ne l’ait voulu, et ce, même en dépit de 
leurs plus grands efforts pour établir des relations harmonieuses. Le 
Maître ne fait pas qu’agir comme un père de famille, mais il EST ce 
Père pour le chéla, si les deux font partie de la même âme de groupe. 
Et tout comme un enfant ne peut pas remplacer son propre père 
physique en déléguant les fonctions de ce dernier à un autre homme, 
un disciple ne peut pas, même temporairement et inconsciemment, 
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remplacer son Maître en déléguant les fonctions de ce « Maître‑Père » 
à quelqu’un d’autre de qui il accepterait les avertissements, les 
indications ou les conseils. Même les bonnes intentions ne peuvent 
pas empêcher l’action de la loi qui interdit les relations contre nature, 
et une association semblable serait contre nature du point de vue de 
l’âme de groupe. Même si cette idée peut sembler bizarre pour ceux 
qui ne peuvent pas percevoir l’action des forces intérieures, elle est 
néanmoins si vraie, qu’avec les meilleures intentions, de nombreux 
chélas ont entièrement perdu leur place et leur pouvoir, et se sont 
eux‑mêmes temporairement relégués au rang des degrés extérieurs 
de la Loge en tentant de servir deux Maîtres de degrés opposés avant 
d’avoir atteint le point où ils seront en mesure d’effectuer un choix 
intelligent.

Le feu et la flamme sont deux choses précieuses, mais la flamme 
peut consumer la substance dans laquelle se cache une forme de feu 
supérieur.

Un chéla, si son instruction antérieure provenait d’une source 
fiable, doit être capable de savoir intuitivement, sinon par des moyens 
extérieurs, qu’il a atteint la limite – le point de séparation – entre 
une âme de groupe et une autre. Tous les vrais agents de la Loge 
donneront des instructions préliminaires presque identiques dans 
leur signification et leur portée, quoique la phraséologie et le langage 
puissent être différents, jusqu’à ce que le degré d’admission du chéla 
à la Grande Loge Blanche soit atteint. À partir de ce moment, un 
changement s’opère dans la méthode d’instruction et le disciple passe 
directement sous l’autorité personnelle et immédiate du Maître – le 
Père – responsable de la division de l’âme de groupe à laquelle il 
appartient karmiquement, et ce, jusqu’à ce qu’il ait dépassé le besoin 
d’une instruction orale ou écrite. Les courants magnétiques de cette 
âme de groupe peuvent être constitués de vibrations plus élevées ou 
plus basses selon la position qu’elle occupe sur l’échelle de la vie, 
mais dans tous les cas ils sont différents, et cette différence est un 
élément essentiel que le disciple doit considérer lorsqu’il se trouve 
rapproché du moment où son association avec le Maître passera de 
passive à active.

  

LEÇON 233

L’ÉLECTRICITÉ ORDINAIRE

L’électricité ordinaire, ou électricité commune, résulte d’une 
association en équilibre des ions de l’énergie rayonnante et des 
électrons de l’énergie magnétique. Lorsque les ions de l’énergie 
rayonnante et les électrons de l’énergie magnétique sont en vibration 
synchrone, il n’y a aucune manifestation externe : pas de feu, pas de 
flamme ou de chaleur. Mais si le nombre des électrons de l’énergie 
magnétique excède celui des ions de l’énergie rayonnante, un courant 
électrique peut être produit et maintenu aussi longtemps que les 
armatures sont gardées en mouvement, ce qui permet d’alimenter le 
feu, la flamme ou la chaleur. C’est l’intensification du mouvement 
des armatures qui brise l’accumulation de l’énergie rayonnante et 
libère la forme de l’énergie électrique ainsi créée. Si le mouvement 
est arrêté, le courant électrique cesse aussi.

Il faut comprendre que nous faisons ici référence à ce qu’on 
appelle « électricité ordinaire » ou « électricité commune ». Pour 
concevoir l’action électrique sur les plans intérieurs, nous devons 
nous élever au‑delà des manifestations électriques produites par des 
moyens externes, car l’énergie qui se manifeste sur le plan de la 
matière grossière n’est qu’un aspect ou division d’une forme d’énergie 
beaucoup plus subtile.

L’électricité de la matière vivante du corps physique est une 
manifestation de la force vitale, le prana. Si le taux vibratoire des 
électrons du sang, d’un organe ou de toute autre partie du corps a 
été changé, et qu’il ne se situe plus dans la normale, cela produit 
des états anormaux ou maladifs dans cet organe ou partie du corps. 
Il s’ensuit donc logiquement qu’il faudra rétablir le taux vibratoire 
original pour retrouver un état normal. Comme toutes les formes de 
matière sont vivantes et sujettes aux mêmes lois, l’être humain sera 
éventuellement capable de changer, dans toute forme de matière, les 
vibrations d’une condition anormale en utilisant les forces naturelles 
les plus subtiles. Il sera alors capable de les maîtriser par sa volonté 
et son esprit, ou grâce à un instrument mécanique qui pourra être 
mis en harmonie avec le corps humain et à travers lequel l’énergie 
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mentale ou spirituelle de la volonté et de l’esprit pourra être mise 
en action

  

LEÇON 234

LA VIBRATION,
UN ABRÉGÉ DE LA CRÉATION

Les centres cosmiques ou les principes d’Atma, Bouddhi et 
Manas, les trois premières manifestations de l’Essence de la Divinité, 
deviennent matériels par le pouvoir de Fohat, l’électricité cosmique. 
Les différents taux vibratoires sont dirigés par la Hiérarchie des 
Dhyani Bouddhas et des Dhyan Chohans – de grands Êtres Spirituels, 
créateurs de la forme.

Les vibrations de cette Essence Divine ont pour résultat la 
formation du premier état de Substance en manifestation, état appelé 
« Akasha ». Fohat, par son action, établit certains taux vibratoires 
et conditions dans la substance de l’Akasha. La diminution du taux 
vibratoire de la substance akashique entraîne la formation de la 
substance des plans éthériques, tout comme une diminution encore 
plus prononcée du taux vibratoire de la substance des plans éthériques 
entraîne la formation de la substance‑matière de l’état astral [inférieur] 
et de l’état physique.

Le phénomène de la « Lumière Cosmique » résulte de la 
radiation et de la vibration des minuscules particules d’électricité 
appelées « Force Aurique » ou « Électrons », et les vibrations de 
la « Lumière Cosmique » créent, en un sens, toutes les formes 
inférieures de substance et de matière. L’Essence Divine est rendue 
manifeste d’abord par le Son – le Verbe ou Électricité Cosmique 

– et deuxièmement par la Lumière, la Lumière ou l’Esprit étant 
fondamentalement une seule et même Substance. L’Essence Divine 
est premièrement Esprit en manifestation en tant que Lumière 
Cosmique. La Force Aurique est formée par les radiations de la 
Lumière du Soleil Spirituel Central, la Lumière de Bouddhi, le 
Mental Supérieur.

Ce n’est que dans la mesure où l’homme comprendra 
l’importance de la vibration pour résoudre les mystères de la création 
qu’il pourra éventuellement établir la synthèse de la vie spirituelle 
en manifestation en tant que matière physique.
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La création de la Matière est une descente vibratoire de l’Esprit 
vers la Matière, une diminution du taux vibratoire d’un état homogène 
ou condition de l’Esprit jusqu’à la Matière – le taux vibratoire le plus 
bas –, la Matière des plans de la vie physique et du bas astral. La mort 
est le résultat d’un changement dans la vibration de la substance du 
corps physique. Ce changement vibratoire met en action des forces 
de dissolution dans tout le corps, de sorte que le principe du Mental 
Supérieur n’a plus de véhicule convenable pour se manifester sur 
le plan physique. La cause du changement vibratoire peut être soit 
la maladie, soit une blessure. Tout ce qui produit un changement 
de vibration occasionnera un effet qui sera fonction des variations 
mathématiques des différents taux ou degrés vibratoires.

  

LEÇON 235

LA RECONNAISSANCE DES LIMITATIONS

La personne qui passe ses jours à se plaindre de façon malsaine, ou 
encore des nuits blanches à attendre quelque chose qui n’arrive jamais 
ou qui ne peut arriver, à cette personne je dis : « Écoute‑moi et souviens‑
toi, car je dis la vérité. » Parmi la multitude, mis à part peut‑être le héros 
inconnu, il n’y a pas plus grand homme que celui qui sait reconnaître 
les limitations de son esprit et de son corps, et qui, fermement décidé 
et sans se plaindre, entreprend de faire au mieux avec les qualités et les 
circonstances qui sont les siennes par droit de naissance. Il a compris 
que le grand fleuve qui sépare ses désirs et ses possibilités est rempli 
d’écueils. Reconnaissant que cette frêle embarcation qu’est la vie ne 
saurait manquer de sombrer sur l’un de ces rochers, il se tient sur la rive 
la plus proche. Sachant qu’il y a autant à faire sur une rive que sur l’autre 
pour accomplir le grand plan de Dieu, et que la différence apparente 
entre les deux rives du fleuve ne réside que dans l’imagination humaine, 
il entreprend de travailler dans un domaine où ses mains trouvent à 
s’occuper et il met tout son cœur dans son travail.

Cet homme est beaucoup plus noble que celui qui franchit tous 
les obstacles qui lui barrent la route vers la possession du pouvoir, 
sans égard pour le mal qu’il fait à autrui. Un homme, qui brise autant 
les cœurs que les corps et qui ne laisse dans son sillage qu’une vaste 
désolation dans sa lancée vers un objectif ambitieux, se rendra compte 
à la fin, bien qu’il puisse être un héros pour quelques centaines de 
personnes de son espèce dispersées ici et là, qu’il est le plus grand 
raté, même à ses propres yeux.

Car aussi grande qu’ait été son entreprise et aussi élevé qu’ait 
été le prix de l’objet de son effort et de sa victoire, ils sont sans valeur 
si, lorsqu’il regarde en arrière, il doit contempler une vie consacrée à 
satisfaire son ambition. Les coquilles vides qui seules resteront après 
un semblable excès de nourriture, obtenue à haut prix, voilà tout ce 
dont il disposera pour se consoler, et elles auront un goût âpre et amer 
lorsqu’il se trouvera face à sa tombe grande ouverte.
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LEÇON 236

LES ROBES DE LUMIÈRE INTÉRIEURES

Considérez le monde intérieur de Lumière dont le monde matériel 
n’est qu’un reflet vague et changeant. Dans le monde extérieur, on 
ressent vivement les variations de ces ombres qui rendent confuse 
la conscience réfléchie de l’Ego Supérieur – en créant une distorsion 
des qualités et traits extérieurs, lesquels correspondent aux véritables 
qualités et traits intérieurs, jusqu’à ce que la conscience supérieure 
réfléchie soit totalement emmêlée dans les filets de la séparation et des 
aspects illusoires de la matière. Et il n’y a pas de moyen de revenir en 
arrière, sauf en faisant taire les vibrations extérieures et en ramenant 
la conscience à l’intérieur du cinquième plan – le premier plan de 
l’universalité et de l’impersonnalité, là où les éléments différents 
commencent à se fondre et à devenir « un ».

Dans ce royaume intérieur, la Lumière est le vêtement de Dieu 
– la réalité éternelle qui à jamais animera toute lumière extérieure –, 
le vêtement homogène de l’Âme Suprême, l’Enveloppe aurique 
universelle, le « Hiranyagarbha » ou « Œuf doré de l’univers », la graine 
véritable dont toutes choses procèdent et en qui l’Être de toutes choses 
et de toutes créatures a ses racines. La lumière devrait être considérée 
comme une entité. Il vous a été dit que chaque rayon de lumière que vous 
voyez est le corps extérieur d’une entité spirituelle hautement évoluée. 
La Lumière est aussi la substance‑matière des plans supérieurs. Elle 
est également une robe ou état de conscience pour ceux qui peuvent 
l’atteindre et la soutenir – ce qui n’est toutefois pas possible pour 
l’homme mortel incapable de s’élever jusqu’au cinquième plan dont 
nous avons parlé plus haut. Pour ces êtres, cette Lumière indescriptible 
serait ressentie (en autant qu’il soit possible de parler ici de sensation) 
comme obscurité – néant – ou inconscience, de façon plus intense 
encore que la noirceur pour l’œil du chaton dont les yeux auraient été 
ouverts prématurément au soleil de midi. Il s’agit d’un état analogue à 
celui du « vide » connu de l’occultiste et parfois appelé « aveuglement 
des expériences intérieures ». Cependant, dans ses premiers contacts 
avec les plans supérieurs, lors d’initiations intérieures, le disciple perd 
inévitablement conscience. Le phénomène est similaire à ce qui se 

produit lors d’une défaillance ou d’un évanouissement, parce que la 
conscience entre alors dans un plan supérieur et s’y éveille, exactement 
comme à la mort du corps physique. Au fur et à mesure du progrès 
spirituel, la conscience inférieure s’identifie à ses vêtements supérieurs 
et, après plusieurs expériences, devient « une » avec ces derniers. Ce 
processus signifie qu’il y a corrélation consciente entre le soi extérieur 
et le Soi Intérieur – entre le Créateur et le créé.

Au début du travail du Temple, les deux personnes qui sur le plan 
physique avaient établi les corrélations nécessaires et dont les lignes 
intérieures et karmiques m’étaient les plus proches, ont été appelées 
ensemble. À partir de leur robe aurique, une étoile double a été amenée 
en manifestation – c’est-à-dire une figure composée de cinq principes 
intérieurs fondamentaux, d’une étoile positive et d’une étoile négative. 
Les corrélations auxquelles je me suis référées plus haut et établies par 
les deux personnes mentionnées ont permis à la substance de la Lumière 
du cinquième plan d’être utilisée pour fusionner les deux étoiles à cinq 
pointes en une étoile à six pointes qui, seule, pourra transmettre les 
forces spirituelles et cosmiques supérieures. La structure des qualités 
spirituelles relativement au nombre et à la forme est fondée sur des lois 
occultes immuables. Tout comme le « trois » tombe dans le « quatre », 
de même le « cinq », lorsqu’il est polarisé de l’intérieur, réorganise 
la structure de ses qualités et tombe dans le « six » – le premier état 
cosmique dans le pèlerinage de retour à la Source Divine.

Les membres qui utilisent leur intuition devraient trouver dans 
l’existence de cette étoile double hiérarchique, l’Étoile Rouge et 
l’Étoile Bleue fusionnées1 sur un plan intérieur – son vrai centre de 
pouvoir –, les réponses à toutes leurs questions concernant l’avenir du 
travail du Temple, dans la mesure où le lien avec les forces de la Loge 
est concerné. Le simple passage des véhicules extérieurs hors du plan 
physique n’invalide pas le moindrement le statut de l’étoile double, pas 
plus qu’il ne paralyse ses fonctions. Cette configuration précise rend 
l’échec et la confusion plus difficiles que lors des premiers travaux, 
et les efforts actuels fournis par la Loge à travers le Temple sont plus 
prometteurs pour le bien de l’humanité que ceux consentis au cours des 
nombreuses ères du passé, c’est‑à‑dire que le bien créé est continuel, 
durable et non entrecoupé d’arrêts. Ceci est principalement dû aux 
faits fondamentaux décrits plus haut, à la nature organisée du travail, 

1 N.D.É. Francia La Due et William H. Dower, cofondateurs du Temple de l’Humanité, étaient 
appelés respectivement « Étoile Bleue » et « Étoile Rouge ».
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aux solides lignes karmiques qui ont été entrelacées, et aussi parce 
qu’il a été possible, cette fois, de s’associer à plusieurs lignes de force, 
intérieures et extérieures, établies par les divers agents de la Loge dans 
leurs efforts des siècles passés pour élever l’humanité.

  
LEÇON 237

LE CINQUIÈME SOUFFLE

Dans toute forme de matière différenciée, quelle que soit sa raison 
d’être ou son utilisation, l’un des sept principes – qualités et énergies 

– a constitué le facteur prépondérant lors de sa création.

De plus, la raison d’être et le but ayant présidé à la création de 
chaque forme de matière ont déterminé lequel des sept principes – 
qualités ou énergies – a été associé à cette dernière par les divins 
constructeurs de la forme. Comme ces sept grandes puissances créatrices 
constituent les fondements de toute matière, il est évident que les formes 
matérielles conçues par l’homme seront également soumises à la même 
loi, la loi du pouvoir centralisé. Par exemple, la cohésion est la forme 
d’énergie qui joue le rôle le plus important lorsque l’homme réunit des 
molécules d’un certain type de matière pour créer une forme de métal 
particulière. La même chose est vraie sur le plan de Manas, où le pouvoir 
unificateur est appliqué à une substance-matière de vibration plus élevée, 
tout comme lorsque deux esprits ou plus s’associent ou s’unissent.

Chaleur, attraction et répulsion forment la première trinité de 
l’Esprit en manifestation.

Ce sont effectivement les trois filles de Fohat (le mouvement). 
Fohat est la force motrice de l’univers.

Le cinquième souffle, comme son nom l’indique, est le cinquième 
parmi les cinq souffles (ou vibrations) qui ont amené la force vitale en 
manifestation.

Le cinquième souffle correspond à la cinquième ère cosmique, 
au cinquième cycle de chaque ère, au principe de vie, le cinquième 
stade de l’évolution humaine, au cinquième sens de l’homme et à la 
cinquième partie de tout être ou objet. Nous nous trouvons maintenant 
dans la cinquième race d’une Grande Ère.

Le cinquième principe est Manas (la mentalité), et un aver‑
tissement concernant l’action du cinquième souffle est en fait une mise en 
garde contre une activité démesurée du Mental Supérieur, car les forces 
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de cette phase de la vie sont de la nature du feu – et le corps humain ne 
saurait soutenir l’action de ces forces sans danger pour le cerveau.

Les chrétiens qui font appel à ces forces dans leurs sessions de 
« Renaissance » ou « Revival » en ont mené plus d’un à la folie, la 
réaction émotionnelle ayant stimulé d’une manière exagérée les centres 
cérébraux.

Le cinquième souffle est en réalité un « souffle intérieur », et son 
centre d’action occulte se situe dans chaque cellule et chaque organe 
du corps physique, et également dans l’équivalent des enveloppes 
internes ou principes intérieurs. Ce centre d’action intérieur est localisé 
à l’endroit où se concentre l’Akasha. Les quatre souffles inférieurs 
sont extérieurs, et le cinquième est le premier à prendre contact avec le 
rythme universel du Soi Supérieur ou Dieu. En d’autres mots, c’est la 
première inspiration, et son élément est l’équivalent de l’oxygène sur 
tous les plans. Sur le plan astral inférieur, c’est le pur ozone qui, aussi 
grossier qu’il puisse paraître comparativement à ses aspects supérieurs, 
est si ardent que les poumons physiques seraient vite brûlés s’ils 
inhalaient cet élément sans qu’il soit dilué – voilà qui peut vous donner 
une idée de ce qu’est le « Souffle des Dieux », pour ainsi dire, sur les 
divers plans de l’être. C’est grâce à sa connaissance et à sa maîtrise du 
cinquième souffle que le yogi, même s’il n’en utilise que les phases du 
bas astral, peut se mettre en état de sommeil cataleptique, se faire enterrer 
et le rester pendant des mois sans aucune respiration externe apparente, 
pour finalement se faire réanimer sans n’avoir subi aucun dommage. 
Le feu du souffle intérieur imprègne alors le corps physique dans une 
proportion suffisante pour empêcher toute dissolution externe.

Tous les organismes du règne animal possèdent les quatre souffles 
inférieurs. Les minéraux ne possèdent pas ces souffles extérieurs, mais 
ils possèdent le cinquième souffle intérieur. Les changements qui se 
produisent dans toutes les structures minérales sont en réalité un effet de 
l’action du cinquième souffle à l’intérieur de leur essence, car le cinquième 
souffle est en rapport avec l’Akasha dont toutes choses proviennent et 
dont toutes choses sont exhalées. À la fin, les inspirations cosmiques de 
l’Akasha attirent toutes choses à elle ou encore réduisent toutes choses à 
leur nature akashique primaire. La forme, la couleur et d’autres qualités 
des minéraux, des pierres précieuses et de tous les objets de la nature 
sont réellement déterminées par les impulsions de l’Akasha.

La photographie de la page suivante illustre la manifestation de 
l’énergie fohatique à travers l’éclair du tattva Tejas en action.

Cette photographie d’une décharge électrique de 2 000 000 de 
volts, produite au cours d’expérimentations à l’usine de la General 
Electric à Pittsfield (MA), révèle de façon frappante la magnifique 
dentelle d’un éclair. Cette éruption triangulaire résulte d’une décharge 
électrique, la plus forte jamais produite par l’homme1, et son pouvoir 
équivaut à environ 1/25e de celui d’un véritable éclair. Les pointes 
de décharge, aux trois coins, étaient distantes de 2,75 mètres l’une 
de l’autre. Les différentes lignes de lumière, si distinctes dans cette 
image remarquable, ont été produites par les vagues successives 
d’électrons générées par un courant alternatif à trois phases. Comme 
l’œil humain n’est pas assez rapide ni réglé correctement pour percevoir 
cet effet de toile lors de la démonstration, il aura fallu une caméra 
spéciale, équipée d’une lentille en quartz à travers laquelle les rayons 
passaient pour atteindre la plaque photographique, de manière à faire 
ressortir ces lignes supplémentaires. Chaque décharge de l’éclair 
artificiel s’accompagne d’un bruit assourdissant. De plus, une lumière 
éblouissante se manifeste durant la fraction de seconde nécessaire à la 
décharge pour passer d’une pointe à l’autre. On a même produit de la 
pluie artificielle.

1 N.D.É. Vers les années 1920.
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Il arrive souvent que les choses ou les forces les plus précieuses 
puissent se rencontrer là où ne semble se trouver rien d’important. 
Ainsi certaines cavités du corps physique, comme le canal central de 
la moelle épinière et les ventricules du cerveau [cavités de l’encéphale 
remplies de liquide cérébro‑spinal], sont des centres d’action pour le 
souffle interne de l’astral inférieur. Les impulsions centrées dans ces 
régions du corps ont tendance à tirer le physique vers l’intérieur et 
vers le haut, et à augmenter les taux vibratoires du corps physique en 
le rapprochant en définitive du taux vibratoire de l’astral à mesure que 
l’évolution progresse. La connaissance et la maîtrise du cinquième 
souffle, le premier souffle intérieur, a une grande importance pour 
chaque âme sur le sentier qui mène à la Lumière éternelle, et c’est le 
droit spirituel de naissance de chacune.

Seul un esprit scientifique peut envisager le sujet de la cohésion 
selon son importance réelle dans l’économie de l’univers. Mais, pour 
l’étudiant de l’occultisme, comprendre la fonction de cette énergie 
dans la création de la forme sur tous les plans d’existence est une 
nécessité.

Si le principe ou l’énergie de la cohésion était absent des sept 
énergies créatrices universelles, aucune forme organisée, de quelque 
nature que ce soit, ne pourrait venir à l’existence. La cohésion est la 
force capable d’associer et réunir plusieurs électrons, atomes, molécules 
ou cellules de toute substance primordiale.

Du point de vue philosophique, la cohésion est l’une des sept 
filles et fils de Fohat – la Volonté divine. Cette dernière se manifeste 
sous forme d’électricité, magnétisme, lumière, son, chaleur, attraction 
et cohésion.

  

LEÇON 238

LE GRAND SILENCE

Ceux qui ont connu le pouvoir du silence – ceux qui ont senti 
l’action des prodigieuses forces vitales à mesure qu’elles électrisent 
l’espace qu’elles sillonnent, et qui se sont laissés transporter à 
l’intérieur de ce calme absolu, là où l’âme entre dans les courants de 
pensée de l’Infini et perd tout sens du temps et de l’espace, à mesure 
qu’elle dérive vers des profondeurs insondables ou qu’elle s’élève 
vers des hauteurs indicibles –, ceux‑là peuvent élucider les grands 
secrets de la vie.

Les affirmations concernant les processus de recréation et de 
purification de la nature et de l’âme ne sont plus de simples mots 
lorsqu’elles sont prononcées par ceux qui savent, car ce travail 
s’accomplit dans le silence et l’obscurité.

La vue d’une âme esseulée, confinée à quelque partie limitée de 
l’espace pour travailler à son salut, dans le silence et l’obscurité, n’est 
plus une tragédie effroyable dans l’esprit de l’occultiste – ni l’acte 
impitoyable d’un Créateur à la justice excessive. Il s’agit plutôt de 
l’acte miséricordieux et aimant d’un Père qui sait qu’à l’intérieur de 
cette âme se trouve la semence de sa purification – l’étincelle du Feu 
vivant de Dieu –, et que cette dernière ne peut accomplir sa mission 
divine que si elle s’enferme dans ses forteresses et qu’on lui permet de 
faire son travail dans le silence et l’obscurité, car Dieu doit toujours 
agir de l’intérieur pour amener les siens à une nouvelle vie.

Lorsque nous prenons conscience du fait que la matière la plus 
dégoûtante que nous connaissons, la matière fécale animale et humaine, 
peut être amenée, au moyen de la force vitale qui travaille en elle et 
à travers elle, à une pureté aussi parfaite que celle de l’eau la plus 
pure provenant d’un torrent de montagne, si elle est soigneusement 
confinée dans un lieu à l’abri de la lumière, de l’air et du son, et si nous 
prenons également conscience que cette force vitale est le pur prana – la 
substance même de Dieu –, il n’est pas difficile alors de comprendre 
comment même la créature la plus vile porte en elle le germe d’un Soi 
Supérieur qui n’a besoin que des conditions appropriées, du silence et 
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de l’obscurité de la crypte de l’âme, pour amener à la vie une entité 
éternelle, pure et sans tache.

S’il existe un purgatoire pour les âmes pécheresses, qu’est‑il 
donc sinon un reflet de cette obscurité et de ce silence plus grands 
et plus saints d’origine spirituelle – un état où les âmes peuvent être 
confinées jusqu’à ce que l’Étincelle divine en elles puisse avoir le 
temps et l’occasion, par la souffrance spirituelle, de brasser, écraser, 
mélanger et entremêler l’essence de leur nature inférieure jusqu’à ce 
qu’elles soient libérées de toute impureté, et que, nouvellement vêtues, 
ces âmes se trouvent dans un état approprié pour s’avancer une fois de 
plus et prendre leur place parmi les fils de Dieu ?

En vérité, vous devriez aimer le silence et l’obscurité – tout 
autant que la lumière –, et vous efforcer de tout votre cœur de saisir 
leurs mystères. Il faut toujours passer leur portail avec un cœur humble 
et patient, et y demeurer jusqu’à ce que naisse le germe de la sagesse 
qui dort actuellement en vous.

Alors seulement pourrez‑vous soutenir la lumière de l’Esprit sans 
être irrémédiablement aveuglés par ses rayons.
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LA TOUCHE DU MAÎTRE

Mes chers enfants,

Je vous écris cette lettre pour que ses mots puissent pénétrer plus 
profondément votre cœur que ne le feraient les seules intonations de 
la voix de B.S.1 à travers qui je dois encore vous parler. Je désire que 
vous lisiez et relisiez ce message, et que vous preniez conscience que 
l’essence de mon être coule à travers lui.

À mesure que l’homme – le néophyte ou le disciple – avance 
le long du sentier de l’évolution, il monte inconsciemment, pas à pas, 
les degrés de la Grande Loge Blanche. Lorsque vous examinerez vos 
vies antérieures, vous verrez que les véritables périodes de ces vies 
ne sont pas divisées en jours et en années, mais bien en événements. 
Des périodes de grande peine – d’intense souffrance – ou de joie 
exaltante constituent les jalons qui marquent le voyage de la vie, et 
ce sont ces événements qui ont servi à élargir et à grandir l’horizon 
mental et spirituel de votre véritable existence intérieure. Chacun de 
ces événements doit se reproduire encore et encore sur les trois grands 
plans de l’être – mental, spirituel et physique. La peine et la souffrance 
seront à vos côtés, sur votre chemin, pendant de nombreuses et grandes 
périodes, jusqu’à ce qu’elles soient volontairement conquises par des 
efforts conscients. Vous êtes maintenant arrivés à une étape où vous 
pouvez commencer à le faire. Lorsque la peine ou la souffrance, ou les 
deux ensemble, se tiennent à vos côtés, essayez de prendre conscience 
qu’elles font partie de la grande souffrance et de la grande peine du 
monde, car vous‑mêmes en faites partie. Quel que soit le degré auquel 
vous parviendrez à vous élever au‑dessus d’elles, en les conquérant, 
c’est exactement à la mesure de ce degré que vous parviendrez à changer 
les conditions inharmonieuses du monde et à créer un meilleur endroit 
où pourront vivre les enfants de Dieu, et ce qui est vrai pour la peine 
et la souffrance est aussi vrai pour toute limitation de la matière, de la 
force et de la conscience.

1 N.D.É. « Blue Star » ou « Étoile Bleue », Francia La Due, cofondatrice du Temple de 
l’Humanité. ».
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À mesure que la victoire sur les limitations couronnera vos efforts, 
vous deviendrez plus conscients de votre unité avec la Loge et avec 
l’univers. Et cette conscience apportera avec elle une force qui raffinera 
les atomes du corps physique. Vos organes sensoriels commenceront à se 
perfectionner, de sorte que la lumière et les sons de la sphère intérieure 
pratiqueront un passage à travers vos yeux et vos oreilles.

Je vous donne cette petite touche d’amour pour que vous puissiez 
la transmettre à ceux qui en ont besoin. Vous êtes en très bonne 
compagnie. Rencontrez‑vous pour échanger à cœur ouvert sur des 
sujets d’importance vitale. À mesure que le temps passera, vous serez 
de plus en plus convaincus de ce que je vous dis. De grandes épreuves 
concernant votre foi et votre endurance vous attendent, ainsi que des 
persécutions et des épreuves pour B.S. Je vous demande de rester à 
ses côtés comme vous le feriez s’il s’agissait de moi. Ne jugez pas ce 
qu’elle peut sembler faire ou négliger de faire. Vous ne pouvez voir que 
la surface. Approchez‑vous plus près et encore plus près les uns des 
autres, et travaillez comme un seul être pour le bien de tous.

Faites confiance au Grand Maître qui a marché sur cette Terre 
dans la pauvreté et l’humilité, bien qu’il fut plus élevé que les anges, 
et aimez‑le. Plongez votre âme même dans le grand cœur du Père qui 
vibre à travers le vôtre, battement pour battement, et rappelez‑vous que 
je suis « un » avec vous – et non extérieur à vous.

Je vous salue et vous aime tendrement, mes enfants.

Votre Père et Frère.

  

LEÇON 240

LE SIXIÈME SOUFFLE

Le sixième souffle est un principe formateur – l’essence, pour 
ainsi dire, de la forme abstraite. C’est le sixième souffle que Dieu a 
insufflé dans l’homme d’argile et qui a fait de lui une âme vivante. 
Insuffler seulement le quatrième souffle, ou souffle vital, n’aurait pas 
fourni à la matière une âme dotée d’une Étincelle divine. Le sixième 
souffle est le souffle spirituel qui anime toutes choses en manifestation, 
et son opposé polaire dans la matière est le quatrième souffle, ou souffle 
rupique. Ce dernier procède de la créature (de la chose créée) tandis que 
le sixième souffle procède du Créateur. Les impulsions rythmiques du 
sixième souffle, lequel est en vibration synchrone avec le Grand Souffle, 
éveillent un souffle analogue dans le pôle rupique inférieur, générant 
ainsi l’activité du désir et maintenant la forme en manifestation sur les 
plans inférieurs. Si le sixième souffle cessait son activité, toute forme 
animée ou inanimée disparaîtrait de la face du cosmos.

Le siège du pouvoir de l’imagination, la faculté royale de l’âme, 
se situe dans le sixième souffle, lequel est aussi le fondement de la 
Kriyashakti, la création par la volonté et par l’imagination. En un sens, 
souffle et désir sont une seule et même chose. Lorsqu’il est harmonisé 
au rythme universel du Grand Souffle, le désir est omnipotent. Mais, 
les désirs inférieurs ne peuvent pas vibrer au rythme du sixième souffle, 
en raison des limitations de la matière. La conscience rupique sur le 
quatrième plan est simplement un reflet du sixième principe, arupique, 
dans les royaumes du sans‑forme, mais elle contient en puissance 
toutes les formes.

Le souffle crée les images, et l’imagination éveille le souffle. 
L’action du sixième souffle sur les plans universels de l’être est un 
processus vaste et indescriptible en mots humains, mais on peut s’en 
faire une idée en étudiant les effets des désirs qui relèvent du souffle 
inférieur sur le plan émotionnel humain. Toutes les sortes d’émotions, 
qui appartiennent au quatrième plan de l’être ou plan rupique, affectent 
la respiration, comme dans la joie et la peine, la colère, la peur, la 
frayeur, la concentration profonde et ainsi de suite. Lorsque les phases 
émotionnelles inférieures se manifestent, il n’y a aucune maîtrise 
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des centres du souffle. La respiration devient profonde, rythmique, 
saccadée ou courte selon la phase de l’émotion qui se manifeste, car 
tout cela appartient au plan du quatrième souffle. Toutefois, maîtrisez le 
quatrième souffle par le sixième, et toutes les conditions désordonnées 
disparaissent.

Par conséquent, dans tous les états mentaux ou émotionnels 
perturbateurs, ramenez la conscience à l’intérieur par une respiration 
délibérément calme, et cherchez à établir un rapport avec le sixième 
souffle, sur son propre plan de force et de conscience. Si cela est fait, 
vous obtiendrez immédiatement un état d’équilibre et un sentiment 
de paix profonde et de calme intérieur, ainsi qu’une maîtrise des 
conditions extérieures. Mouvements et émotions se calment de plus 
en plus à mesure que nous avançons en conscience vers le centre de 
l’Être, car le royaume du souffle rythmique divin – le Ciel – se trouve 
à l’intérieur. La différenciation, qui s’exerce du centre vers l’extérieur, 
engendre un mouvement de plus en plus vaste qui est à l’origine de plus 
de mouvement encore, et ainsi de suite jusqu’à l’infini, comme on peut 
l’observer dans les puissantes oscillations des soleils et des planètes 
à travers les profondeurs spatiales. Et malgré tout, dans le véritable 
centre intérieur de ces orbes animés et de toutes les créatures qui s’y 
trouvent, il existe un endroit commun ou état d’identité commune. En 
d’autres mots, si vous trouvez le véritable centre de quelque chose, de 
l’âme, d’une créature, d’une étoile ou d’une planète, vous avez trouvé 
le Centre de Tout. Tous les chemins mènent à Dieu, à travers les centres, 
qui eux‑mêmes se trouvent à l’intérieur d’autres centres.

Dans les états de concentration mentale les plus profonds, la 
respiration extérieure devient calme et silencieuse ; et si elle est 
suffisamment puissante, elle peut même s’interrompre totalement 
comme dans le yoga, car l’impulsion ou le désir extérieur passe du 
quatrième au cinquième souffle, et s’approche même du sixième souffle. 
Tandis que la respiration extérieure s’harmonise avec la respiration 
intérieure, chaque organe, cellule et tissu du corps commence à 
respirer à l’unisson, car chaque cellule et organe porte en lui‑même 
la correspondance de chaque autre organe, chaque cellule possédant 
l’équivalent de poumons et renfermant le rythme potentiel de l’ensemble 
des sept souffles.

  

LEÇON 241

LE SEPTIÈME SOUFFLE

Les cinquième, sixième et septième souffles sont universels et sans 
limites. Les quatre souffles inférieurs sont concernés par les limitations 
de la matière des plans inférieurs d’existence qui leur correspondent. Ils 
participent de la nature des trois souffles supérieurs, ce qui signifie que 
les trois souffles des plans supérieurs deviennent les quatre souffles des 
plans inférieurs, en raison de la loi immuable de la matérialisation et 
de la cristallisation des forces spirituelles dans et avec la matière. Les 
« trois » deviennent « quatre » en raison de cette loi des solides, tout 
comme le triangle avec ses trois lignes sur une surface plane devient 
quatre faces lorsqu’il se transforme en un corps solide ou matériel. Le 
premier corps solide possible est le tétraèdre dont chaque ligne, surface 
et angle est rempli de vérités concernant la Divinité.

On peut brièvement définir les quatre souffles inférieurs avant 
de considérer le mystère du septième.

Le premier souffle. Ce souffle est purement élémental et 
inconscient, et c’est le plus inférieur des quatre souffles inférieurs ou 
extérieurs. Ce premier souffle est une respiration moléculaire rythmique, 
c’est-à-dire la respiration des molécules. Il est réellement le souffle astral 
inférieur qui, par sa répercussion sur l’enveloppe physique ou le corps, 
est la cause du fonctionnement de la respiration extérieure à travers les 
poumons. La mort survient lorsque cesse la respiration moléculaire, car 
la respiration extérieure de masse doit alors cesser également.

Le deuxième souffle. Il s’agit du souffle vital ou d’une pulsation 
rythmique – une respiration – entrant et sortant des cellules et tissus 
appartenant au microcosme. C’est l’équivalent, dans le microcosme, 
au Grand Souffle du macrocosme. C’est un aspect d’Atma dans lequel 
ce qui est combiné devient différencié, tout en conservant son essence 
synthétique.

Atma est partout. Malgré cela, sa respiration – ou son rythme 
inférieur – peut être modifiée, teintée ou colorée par la volonté et 
les désirs de la créature. Ainsi la créature – l’homme – devient un 
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constructeur avec la Divinité et peut aider ou retarder la nature dans 
son objectif d’évolution, selon qu’il garde pur ou pollue le deuxième 
souffle par ses images – ses créations.

Le troisième souffle. Il est extérieur et constitue le pôle positif 
inférieur du sixième souffle, lequel est négatif sur le plan supérieur 
comparé au souffle atmique ou Grand Souffle. Le troisième souffle est 
rupique et ses impulsions respiratoires matérialisent l’essence de la 
forme qu’il tire du sixième souffle, permettant ainsi au principe rupique, 
ou principe de la forme, de se manifester. Ceci s’applique à tous les 
plans. Si ce souffle était absent, il serait impossible de matérialiser nos 
pensées ou nos idées dans quelque forme que ce soit, et le processus 
de la pensée serait impossible par l’intermédiaire du mental. La pensée 
abstraite n’est possible que sur les plans les plus élevés – ceux qu’on 
appelle les plans du sans‑forme. La pensée sur les plans inférieurs est 
constituée d’une succession rapide d’images (de formes) projetées sur 
l’écran akashique sensible de l’appareil sensoriel interne du cerveau.

Le quatrième souffle. Ce souffle est négatif comparé au troisième 
et cinquième souffles. Il possède des fonctions importantes et constitue 
un taux respiratoire d’équilibre entre les plans inférieurs et les plans 
supérieurs. Le quatrième souffle est l’inhalation en toutes créatures et en 
toutes choses. Il est la lumière de l’intelligence – le principe connaissant 

– en restant passif et réceptif aux impulsions du cinquième souffle.

Le septième souffle. Les mystères les plus divins sont concentrés 
dans le septième souffle, qui est la respiration aurique. Le septième 
souffle est autocréateur – il n’a aucun organe d’action, mais chaque 
cellule et chaque atome respire rythmiquement avec le Tout Aurique. 
Lorsque le septième souffle est actif, chaque cellule, molécule et atome 
de la nature respire parfaitement à l’unisson avec le Tout Universel 

– la Grande Respiration Atmique. La respiration est la vie, spirituelle 
et matérielle. Les souffles de tous les plans devraient être coordonné 
et, lorsque ceci est accompli, l’homme devient plus qu’un homme, 
il devient un Maître de la vie – un Maître de la respiration – et est 
omnipotent.

Une moitié de l’homme est morte, devenue un cadavre, ou disons 
plutôt qu’une moitié n’est pas encore née. Elle n’a pas de souffle. 
Chaque centre, organe, cellule ou tissu devrait respirer – avoir sa 
vibration ou expression rythmique propre. C’est ainsi que les potentiels 
intérieurs sont libérés, tout comme dans la semence qui exprime son 
potentiel germinatif par sa croissance. Chaque chose vivante respire et, 

comme tout est vivant, tout respire, incluant les minéraux. Il y a toujours, 
parmi les sept souffles, l’un ou l’autre qui est utilisé, selon le plan et le 
degré de la matière impliquée. La science moderne illustre ceci dans 
le cas des graines qui respirent, prenant de l’oxygène et redonnant du 
dioxyde de carbone. La plupart des graines vont mourir rapidement si 
elles sont placées dans des récipients hermétiques à l’air. Lorsqu’elles 
sont sur le point de germer, de se réveiller, les graines respirent plus 
rapidement et exigent plus d’air. Les minéraux utilisent le souffle 
intérieur de la nature universelle. La respiration du Soleil possède une 
durée de onze années. L’embryon de l’enfant à naître utilise aussi la 
respiration intérieure, la mère représentant la nature universelle. Le 
septième souffle, ou souffle aurique, est une respiration synchronisée 
sur tous les plans du Soi simultanément, et ce souffle synthétique établit 
une complète corrélation entre l’homme et le Soi Supérieur. Le souffle 
aurique marque en réalité l’association de l’individuel et de l’universel. 
Il constitue la véritable expression du Verbe Sacré – le Nom ineffable –, 
car tous les plans du Soi, et toutes les cellules et tous les atomes de ces 
plans sont en harmonie d’aspiration avec la Conscience divine.

Juillet 1923.
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LEÇON 242

UN POUVOIR DOUBLE
(du Maître M.)

Si la hiérarchie qui dirige un monde ou une nation ne se prépare 
pas à l’inévitable contre‑attaque, en même temps qu’elle prépare une 
offensive pour défendre n’importe quelle position dans la vie, elle 
va très certainement finir par essuyer une défaite. La même loi qui 
rend nécessaire cette prévoyance s’applique également dans tous les 
domaines de la vie individuelle ou cosmique. Si une personne néglige 
de se préparer pour l’action négative, qui résulte inévitablement d’une 
action positive dans les domaines de la religion, des affaires, de la vie 
personnelle ou familiale, peu importe le degré de réussite de l’action 
positive, elle se fera prendre dans les filets de l’action négative résultant 
de la force qu’elle a mise en mouvement, et ce, aussi sûrement que le 
soleil se lève et se couche chaque jour.

Il faut à l’humanité une longue période de temps pour apprendre 
à appliquer la connaissance acquise des lois mécaniques aux problèmes 
qui concernent plus étroitement son progrès mental et spirituel. Si 
l’avancement des ordres supérieurs de vie dépend de leur connaissance 
de l’opération de ces lois, quelle chance l’homme ordinaire a‑t‑il 
d’obtenir et de conserver ce qu’il s’est mérité pour l’aider dans son 
progrès s’il refuse ou néglige d’agir en conformité avec les exigences 
de ces lois ou si, par la suite, il ne fait pas les efforts nécessaires pour 
protéger et conserver ses acquis ?

Dans tous les domaines de la vie, les grands échecs se situent aux 
portes de l’indolence ou encore proviennent de l’ignorance concernant la 
seule nécessité vitale pour atteindre le succès, c’est‑à‑dire la préparation 
en vue de l’inévitable ressac de la force ou de l’objet mis en mouvement. 
L’indolence ou la confiance en soi excessive laisseront la porte ouverte au 
désastre, tandis que la mise en place de procédures normales et saines pour 
affronter la réaction de la manifestation d’une force, dans une proportion 
équivalente à la force et à l’endurance engagées, assurera le succès.

Si vous réfléchissez assez profondément, vous constaterez que 
des lois semblables gouvernent chacune des phases de la vie. La vie en 

action n’est jamais singulière, elle est toujours double. Par conséquent, 
le plus grand service que vous pourriez rendre aux membres de 
l’humanité, qui n’ont pas eu l’occasion d’assimiler la connaissance 
concernant l’action de cette loi, serait de fournir un effort continu et 
inlassable permettant de compenser cette déficience.
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LEÇON 243

LA PETITE VOIX SILENCIEUSE

La petite voix silencieuse – unique organe par lequel l’homme 
peut connaître la parole de Dieu – ne peut être entendue que dans le 
centre neutre du son. Dans son pôle positif, le son est fort et possède de 
la portée ; dans son pôle négatif, il est silence. En s’approchant du centre 
du son, le volume de l’aspect positif diminue et celui de l’aspect négatif 
s’accroît de façon équivalente. Lorsqu’ils se rencontrent, à un point 
donné, chacun tente de dominer l’autre, et quelque chose d’infiniment 
plus élevé dans le royaume du son se manifeste en conséquence de ce 
combat.

Cette voix « petite » et « silencieuse » manifeste l’équilibre et 
la paix. L’androgyne naît sur le champ de bataille de la vie. Ainsi en 
est‑il de tous les aspects de la vie, spirituelle et matérielle. L’amour 
est la plus grande chose dans la vie parce qu’il comprend, compose 
et place en corrélation toutes les choses plus petites. Du combat entre 
l’amour (passion) et la haine, dans l’esprit de l’homme, quelque 
chose de plus élevé que l’amour ou la haine du plan physique prend 
naissance, soit la compassion, la compréhension. Du combat entre la 
lumière solaire et l’obscurité naissent l’aube et les heures de paix et 
de beauté du crépuscule et de l’aube naissante. Du stress de la bataille 
entre le bien et le mal naît le pouvoir de renonciation, le pouvoir le 
plus difficile à atteindre. Du combat entre le plaisir et la douleur naît 
l’endurance.

Ainsi à travers tous les aspects, attributs, qualités et énergies qui 
se trouvent à l’intérieur ou à l’extérieur de la vie manifestée sur les 
plans de la matière et de la force, c’est dans le centre neutre, le lieu 
de paix, le point d’équilibre – l’aube –, le point de renonciation, que 
nous pourrons trouver Dieu, jamais aux extrémités où se rencontrent 
le bruit, la confusion et l’insatisfaction, ou encore le silence du non‑
être, la désintégration et le bouleversement. Alors, si l’homme est 
un microcosme de Dieu, il est aussi l’exemple parfait de la finalité 
de tous les aspects, attributs, qualités et forces mentionnés plus haut 

– un champ de bataille où se déroule le combat des siècles, jusqu’à ce 
qu’il se termine. Lorsque l’homme aura établi en lui‑même le centre 

neutre de tous les aspects, attributs, qualités et forces, il entrera dans 
le macrocosme – là où Dieu seul habite.
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LEÇON 244

LA CAUSE DE L’ÉCHEC

Combien d’entre vous, à un moment ou à un autre, avez essayé 
de comprendre la cause sous‑jacente à l’action d’un individu, d’une 
famille ou d’une nation pour contrecarrer l’exécution d’une coutume 
ou d’une loi généralement admise, qu’elle soit sociale ou religieuse ?

Combien parmi vous ont compris l’absurdité d’affronter la 
volonté et le désir du cosmos ou d’une nation avec votre faible volonté 
et votre fragile désir ?

Vous pourrez peut‑être vous convaincre que vous avez absolument 
raison et que la grande majorité a tort, en supposant que vous vous 
trouviez impliqué dans une controverse où surgit une semblable 
question. Mais, vous savez alors que vous tentez simplement de vous 
mentir à vous-même, ou aux autres, si vous essayez de justifier une 
offense personnelle, sociale ou religieuse, en clamant haut et fort le 
droit de l’âme d’un individu de « vivre sa vie à sa propre façon », quels 
que soient les effets de ses actions sur les autres.

Vous savez que les impulsions de l’âme – la force intérieure 
appelée parfois « conscience collective » – agissent toujours, dans la 
grande majorité des cas, pour le plus grand bien de la race humaine. Elles 
se sont développées au moyen de la sueur et du sang d’innombrables 
millions d’êtres humains – vos propres aïeux –, des hommes et des 
femmes qui sont descendus dans les profondeurs de l’enfer et qui ont 
finalement réussi à se hisser hors de ces profondeurs, dénués de tout ce 
qui semblait auparavant précieux à leurs yeux. En raison de ce qu’ils ont 
souffert, ils ont été préparés à se tenir au pied de la croix du sacrifice, 
les bras tendus, afin d’implorer leurs descendants – vous et moi – de 
s’éviter, à eux ainsi qu’à ceux qui suivront, la souillure inutile, l’atroce 
souffrance parfaitement évitable qui résulte toujours du mépris et du 
bris de la loi.

Lorsqu’une personne prend conscience qu’elle devra défiler 
devant toutes ces « âmes crucifiées », comme un rebelle à la loi et à 
l’ordre établi, alors qu’elle se prépare à commettre un acte qui, s’il 

est accompli, ne pourra satisfaire que temporairement les parties 
changeantes de sa nature inférieure – un acte irréfléchi induit par une 
opinion momentanée –, il apparaît évident que la cause sous‑jacente à la 
perpétration de cet acte est plus profonde qu’une simple révolte contre 
la supposée injustice ou le mal apparent, et que cette cause réside à la 
base de sa nature humaine.

On parle beaucoup de nos jours des « droits de l’homme » et des 
« âmes libres ». Mes enfants, il n’existe rien de tel. Aucune créature dans 
l’univers n’est une âme libre ; cela n’a jamais existé et n’existera jamais. 
Comme c’est le cas de tout être humain normal, derrière chaque désir 
ou exigence de liberté se trouve toujours un désir encore plus profond 
ou, pour mieux dire, une aspiration plus profonde, un cri plus fort pour 
obtenir une plus grande identification et une plus grande harmonie avec 
Dieu – l’Âme Suprême –, un désir profond d’associer, dans un but 
précis, la force individuelle à l’énergie générée par d’autres. Et nous ne 
pourrons jamais atteindre une harmonie semblable à celle mentionnée 
plus haut tant que, volontairement, nous foulerons aux pieds les droits 
de nos âmes compagnes qui luttent sur le sentier, peut‑être avec nous, 
nous implorant de les soutenir aux heures de leur péril.

Nous ne pourrons jamais atteindre l’harmonie consciente avec 
toutes les âmes avant que nos pieds ne soient fermement fixés sur la 
pierre du sacrifice qui se trouve aux pieds de l’autel de la crucifixion. 
Et j’affirme catégoriquement, depuis les profondeurs de toute la 
connaissance et avec toute l’expérience que j’ai pu acquérir de la race 
humaine, que pas une seule âme mature et bien développée ne peut 
honnêtement nier la connaissance de sa responsabilité envers les autres 
lorsqu’elle se tient bravement, face à elle‑même, dans le silence de sa 
propre divinité, et ce, quelle que soit la force de son désir.

Cette âme sait que tant qu’un autre fragment d’elle‑même est 
susceptible d’avoir le dessous dans la grande bataille, en raison de ce 
qu’elle a pu faire ou négliger de faire, ou de ce qu’elle pourrait faire, 
la pierre sacrificielle se dressera, silencieuse, sollicitant une victime. 
Et jusqu’à ce que cette victime s’offre elle‑même, son chemin vers le 
trône est bloqué.

Comprenez‑moi bien, je ne parle pas ici des cas semblables à 
ceux qui surviennent lorsque la conscience éveillée d’une nation ou 
d’un groupe de personnes réclame justice, et que, à partir de l’exigence 
provenant d’une impulsion divine, s’élève une détermination irrésistible 
de rectifier une erreur nationale ou sociale, de libérer un esclave ou 
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encore de surmonter cette léthargie qui tue l’âme et draine la sève de 
la vie, et qui parfois s’empare de tout un peuple.

Je parle plutôt du désir égoïste ou malhonnête provenant d’une 
ou plusieurs personnes pour rejeter une loi bienfaisante ou un objectif 
sage établis depuis une longue période de temps et que s’était alors 
donnée une nation ou une race. Je parle aussi de ces cas où l’exercice 
de la liberté sans limites et non autorisée de l’un entraîne un lamentable 
esclavage ou encore des malheurs non nécessaires pour ceux qui 
viennent après. Si vous cherchez la réalité de base, la loi fondamentale 
sur laquelle même la nation ou la race la plus dépravée a été fondée, vous 
verrez que cette loi était conforme à la nature et au Dieu de la nature.

S’il n’en avait pas été ainsi, la nation ou la race n’aurait pas existé, 
même un seul siècle, et ce n’est que conformément à l’obéissance à 
cette loi, même si cette obéissance n’est réalisée que par un nombre 
limité de personnes, que cette nation ou cette race pourra avoir une 
croissance réelle, normale et soutenue. Vous trouvez un exemple de ce 
fait dans le récit de la destruction de Gomorrhe. S’il avait été possible 
de trouver un seul être vertueux dans la ville, elle aurait pu être sauvée 
de la destruction.

Lorsqu’un commandement vient de Dieu, réfléchissez bien 
avant d’enseigner que tout homme a le droit de se placer au‑dessus des 
lois et coutumes de son peuple pour son intérêt personnel, de peur de 
précipiter l’arrivée du jour où il n’y aura plus un seul homme vertueux 
et respectueux des lois en quelque organisation dont vous faites partie, 
ou encore de voir cette organisation aller à sa perte à cause de votre 
action.

Il est vrai que « dans la liberté réside la puissance », mais la liberté 
dont il est fait mention ici est celle qui concerne l’affranchissement de 
l’âme de l’esclavage séculaire du soi inférieur.

Ayant payé le prix demandé par le Soi Supérieur, par son 
obéissance parfaite à la loi qu’elle avait précédemment enfreinte, l’âme 
devient vraiment libre – libre de toutes choses, sauf de la Loi. Et, à 
cause de cette obéissance parfaite, elle est « une » avec la Loi, et elle 
devient alors son propre législateur.

Décembre 1909.
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CAUSE ET EFFET

« On récolte ce que l’on sème. » Lorsque, par la connaissance 
et la concentration, la porte de la perception spirituelle (l’énergie 
spirituelle résidant dans la glande pinéale) a été ouverte et éveillée 
à l’action par la vibration du « Grand Souffle », lequel opère par le 
corps pituitaire, la conscience de l’homme passe sans entraves dans 
et à travers les divers états critiques de la matière qui séparent, ou 
plutôt unissent, les nombreux et différents états de conscience ; et il 
est alors possible d’observer à volonté les multitudes de vies semi‑
intelligentes qui habitent ces états de la matière et qui sont parfois 
appelées les « servantes du karma ». La loi de l’action karmique a 
été si peu comprise, et ses phases d’opération si déformées, que j’ai 
décidé de faire un autre effort pour porter à votre attention l’existence 
d’innombrables degrés de créatures vivantes qui ont été originellement 
créées par vous et par d’autres, et qui se trouvent sous le contrôle des 
sept souverains Seigneurs du Karma – des êtres semblables à Dieu et 
dont la mission cosmique est de créer, d’ajuster et d’équilibrer toutes 
les forces en manifestation. Une fois créées par la race humaine, au 
moyen de la pensée et de la parole, ces vies, naturellement, s’élèvent 
ou descendent au niveau des êtres qui les ont créées, en raison de leur 
sujétion à la loi d’affinité.

Beaucoup de légendes et de mythes anciens font référence aux 
mots parlés ou écrits comme à des bijoux ou à des fleurs, ou encore 
comme à des plantes empoisonnées ou à des elfes malveillants. 
Peu d’interprètes modernes admettront que ces mythes et légendes 
communiquent de merveilleuses vérités scientifiques et spirituelles. 
La plupart d’entre eux seront par conséquent incapables de voir le 
rapport entre ces récits et la loi que désignent les mots « On récolte 
ce que l’on sème » – la loi de cause à effet appliquée aux mots, qu’ils 
aient été prononcés ou écrits, ou aux actions de l’homme. Tout cela est 
dû à leur incapacité d’observer l’action de leurs propres créations, les 
« servantes du karma ». Pour jeter un peu de lumière sur ce sujet, nous 
allons étudier certaines parties de l’engagement prononcé par les chélas 
de la Loge, lors de leur admission à l’un de ses degrés.
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« Je promets de donner temps, argent et pensées, et tout ce 
que je peux consciencieusement offrir, pour le soutien du travail du 
Temple. »

Tout d’abord, considérez à qui ou à quoi vous adressez ces mots. 
Dans presque tous les cas, ils sont adressés à l’Être (ou aux Êtres) le plus 
élevé que le chéla soit capable de reconnaître, et ces mots sont transportés 
et enregistrés par la lumière et les sons supérieurs, sous forme d’ondes 
dans la conscience de cet Être. Invariablement, avant que le chéla ne soit 
parvenu au point de faire cette promesse, il a (ou elle a), consciemment 
ou inconsciemment, fait une demande d’aide ou d’assistance pour son 
développement personnel. En faisant cette demande, il a fait la promesse 
de payer, car telle est la loi. Il est donc certain que la Loge va donner 
cette aide, que nous saisissions ou non la méthode utilisée. Si le chéla 
répudie sa promesse ou néglige de la remplir, la loi elle‑même forcera 
son accomplissement en mettant en action les « servantes » qu’il a créées. 
L’Être à qui la promesse a été faite est une partie active et consciente de la 
Divinité – un Constructeur de mondes –, et le Temple avec ses éléments 
constitutifs ou membres fait partie de cet Être. Sur les plans supérieurs, 
la substance est interchangeable. Par conséquent, une dette contractée 
entre deux éléments du Temple place le Constructeur de mondes dans 
la position d’un créditeur envers lui‑même et ses parties constituantes. 
Et, exactement comme sur le plan de la vie terrestre, si la personnalité 
comme vous la connaissez vient à disparaître, les dettes, si elles n’ont 
pas été payées au créditeur inférieur, seront réclamées par le « Grand 
Créditeur », et lorsque ce moment viendra, ces dernières pourraient 
présenter des caractéristiques entièrement différentes.

Par conséquent, une dette de temps, de pensée et d’argent qui 
n’a pas été payée sera récupérée de force ; cela pourra se faire en 
raccourcissant la vie, en réduisant le pouvoir de penser, par la perte de 
mémoire, ou par toute autre méthode correspondante.

Les « servantes du karma » – les élémentaux – vivent pendant 
un temps défini, c’est-à-dire aussi longtemps que dure la force qui 
les a précipités à l’existence, ce qui est suffisamment long pour leur 
permettre d’accomplir leur objectif déterminé par la loi. Ensuite, elles 
retournent à un état de substance indifférenciée pour être rappelées sous 
d’autres formes, sur demande, jusqu’à ce que leur cycle particulier de 
nécessité soit épuisé.

Un chéla peut volontairement remplir la plus grande partie de 
ses obligations, et négliger ou refuser de remplir celle qui promet 

« amour », « protection » et « obéissance » envers les représentants de 
la Loge, en croyant que cette dernière a moins d’importance. Un pareil 
refus ou une semblable négligence pousse à l’action d’autres degrés 
de la même sorte de « servantes du karma », et l’amour, la protection 
et l’obéissance, lorsqu’elles sont refusées à un représentant ou si elles 
sont accordées sans la dignité requise, ou encore là où elles ne sont pas 
appréciées, ne serviront que d’instruments pour punir la personne qui 
a manqué à son engagement, ou plutôt pour l’éveiller à un sentiment 
du devoir négligé.

Ne faites pas l’erreur de vous imaginer qu’il y ait quoi que ce 
soit d’injuste ou d’arbitraire dans cette action de la loi karmique. C’est 
simplement l’accomplissement de la loi de justice ou d’équilibre. 
Car, par votre engagement dans l’état de chéla, vous avez demandé 
la précipitation du karma, et c’est en réponse à cette demande que le 
karma agit aussi rapidement et inéluctablement.

Les membres de la race humaine qui n’ont pas pris un engagement 
similaire sont autant responsables face à la loi que les chélas qui ont 
fait cette promesse. Cependant, pour ces membres, l’action de la loi est 
plus lente et par conséquent moins brutale dans ses effets. Le chéla qui 
se place sous la direction d’un Maître de la Grande Fraternité Blanche, 
dans le but de se développer plus rapidement que le reste de sa race, 
suscite toujours une précipitation plus rapide de l’action karmique.
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LEÇON 246

LA MALÉDICTION DE MAMMON
(donnée en 1899)

Ce que je suis sur le point de vous communiquer peut sembler 
entrer en contradiction avec les affirmations antérieures des enseignants 
de la science occulte que vous révérez le plus, mais en réalité il n’en 
est rien, car je vais simplement suivre quelques fils qu’on a pour le 
moment laissés pendre librement dans la toile de la philosophie exposée 
par les Maîtres.

Vous avez été correctement informés que la chute des anges dans 
le monde de la génération fut la première chute de l’homme. Avec le 
développement des pouvoirs mentaux et physiques les plus élevés chez 
les humains maintenant classés parmi les peuples préhistoriques, il s’est 
produit une chute encore pire par laquelle l’homme, ayant atteint le 
pouvoir des dieux, est tombé sous le niveau des bêtes avec lesquelles 
il cohabitait. En conséquence de cette chute, une malédiction tomba 
sur lui (ou en lui) et qui l’afflige encore. Elle est suspendue au-dessus 
de son âme comme une meule à son cou, et le tire encore et toujours 
vers la sombre rivière de l’ignorance et de l’oubli – la malédiction de 
l’oubli, la condamnation à l’esclavage. Jamais depuis cette époque 
si reculée l’humanité dans son ensemble n’a été libre. Jamais depuis 
elle n’a été capable de se rappeler la béatitude de sa vie antérieure, 
ni sa cause. Jamais depuis aucune nation, aucun peuple, aucune race 
n’a vécu sans le sentiment de la faute commise ou celui de sa propre 
impuissance, et jamais non plus sans le désir de se concilier quelque 
divinité offensée, évoquant l’infini, quelque rudimentaire qu’ait pu 
être cette représentation. Et cette malédiction apparente résulte de la 
division des intérêts humains.

Aussi vaste que soit sa déclaration de principes, chaque forme 
de gouvernement a enfoui dans sa constitution la semence de sa propre 
décadence. Et, tout comme ce fut le cas dans le passé, il en est toujours 
ainsi, maintenant, dans le présent grand cycle.

Le mal accumulé de l’âge présent a atteint l’apogée de son pouvoir 
et un réajustement doit s’ensuivre. Nous avons encore une courte 

journée de grâce, un seul siècle. En effet, si avant la fin de ce siècle 
les peuples de la Terre ne se sont pas suffisamment éveillés pour voir 
le cancer dans le bourgeon de leurs soi‑disant grandes civilisations, et 
pour détruire ce cancer, rien ne pourra les sauver de la désintégration 
et de l’annihilation. Le royaume de Satan (ou du mal) et le royaume 
de Dieu (ou du bien) ne peuvent exister simultanément en un même 
endroit ou une même époque. L’un des deux doit céder. Le royaume de 
Dieu, qui détient tout le pouvoir positif de l’infini, doit éventuellement 
écraser le royaume de Satan, ou pouvoir négatif.

Que l’esprit de l’homme se tende vers le grand univers, dans 
quelque direction que ce soit, là où les grandes forces d’évolution 
dominent, et il n’y verra aucune évidence de la séparation qui est la 
malédiction de la race humaine. Le soleil brille autant sur le bon que 
sur le mauvais, la rosée et la pluie tombent également sur le juste et 
l’injuste, et la Terre donne ses beaux et utiles trésors aux pauvres comme 
aux riches, n’impliquant qu’un seul principe, le travail. Les champs 
auxquels l’homme consacre le plus de pensées et de soins sont ceux qui 
produisent le plus. Cependant, la nature couvre d’une beauté luxuriante 
même les champs en friche. Tous nous dépendons de quelqu’un d’autre, 
et tous sont là pour tous. Même le minuscule brin d’herbe n’est pas 
esclave de la fleur, mais il pousse avec d’autant plus de luxuriance s’il 
en reçoit l’ombre.

Lorsque le roi ou le régent d’un peuple a pris possession du 
premier lopin de terre et l’a partagé entre ses favoris, lorsque la première 
pièce de monnaie a été donnée en échange d’un service humain, 
lorsque le premier être humain a été capturé et transformé en esclave, 
alors la triple malédiction est entrée dans le monde que nous habitons 
actuellement, le coin enfoncé a divisé le royaume de Dieu et établi 
le royaume du diable. Et ce n’est que lorsque les nations se lèveront 
comme un seul homme pour rejeter cette malédiction que la semence 
de la souffrance et de la peine pourra être éradiquée, détruite à jamais. 
Alors, les lieux de perdition s’ouvriront afin que la lumière de l’Infini 
puisse briller dans les âmes assombries par des ères d’ignorance, de 
superstition, d’idolâtrie et d’inhumanité.

Il n’y a jamais eu sur Terre aucun esclavage plus contraignant, 
plus mauvais dans ses effets que le système actuel d’esclavage par le 
salaire, à la seule exception de l’esclavage des femmes. Ces dernières 
sont, en un sens, leurs pires ennemies, car plusieurs d’entre elles 
ne reconnaissent pas leur condition – ne savent pas qu’elles sont 
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des esclaves. Jamais la femme ne sera libre tant qu’elle ne sera pas 
maîtresse de son propre corps. Jamais non plus les enfants naîtront 
libres tant et aussi longtemps qu’ils viendront en ce monde comme 
seule conséquence de la passion, car sur chaque atome de leur petit 
corps est imprimé le sceau de leur esclavage.

La femme coquette, choyée, entretenue, idolâtrée, mais tout de 
même esclave, qui peut observer la dégradation du statut des femmes 
dans de nombreuses parties du monde, et rester tout de même en paix, 
ou qui peut mettre des bâtons dans les roues d’autres femmes travaillant 
à l’émancipation de son sexe, se prépare un karma dont elle n’a pas idée. 
Aucune femme dotée d’instincts vraiment féminins dans l’âme ne peut 
souhaiter, pour elle‑même ou pour ses sœurs, en autant que je sache, ce 
qui diminuerait son charme aux yeux de ceux qu’elle aime. Seules les 
exigences de l’époque et l’impérieuse perception intuitive qu’elle est 
une partie de Dieu, et par conséquent de l’humanité, pourront lui donner 
le courage d’affronter les railleries de son propre sexe et les ridicules 
et absurdes manifestations de mépris du sexe opposé, dans son effort 
pour gagner la reconnaissance qui est son droit. L’homme pourrait tout 
aussi bien tenter d’inventer une dynamo dans laquelle la force électrique 
négative serait absente que de tenter de créer un gouvernement vertueux 
qui exclurait de ses plans la force féminine.

Les récifs de coraux de certaines îles des mers profondes four‑
nissent un bon exemple de l’unité de toute vie. Les polypes qui érigent 
ces structures, suffisamment massives pour faire couler le plus grand 
des navires, constituent une nation primitive dans un monde qu’ils 
ont créé sur la base des tendances naturelles à l’abnégation et à la 
véritable fraternité. Il faut quatre classes de ces minuscules créatures 
pour parfaire un récif qui pourra un jour s’élever très haut au‑dessus 
du niveau de la mer. La classe qui établit les fondations dans les 
profondeurs de la mer ne peut pas vivre au‑dessus d’un certain niveau 
d’eau. Lorsque ce point est atteint, une autre classe des mêmes polypes 
prend la relève. Cette dernière travaille jusqu’à plusieurs mètres au‑
dessus du point atteint par les polypes de la classe précédente en y 
étalant leurs outils, c’est‑à‑dire leurs corps. Alors, une autre classe 
se manifeste pour compléter la structure. Finalement, c’est une autre 
classe encore qui arrive, remplit les espaces du récif laissés libres et 
le solidifie. Lorsque les polypes de la première classe travaillent sur la 
partie de l’ouvrage qui leur est assignée, le stress et l’effort d’avoir à 
dépasser les frontières de leur habitat naturel ont pour conséquence la 
naissance d’une classe de polypes naturellement capables de travailler 

à un niveau plus élevé. Chaque classe se sacrifie littéralement pour 
sa progéniture, et l’ensemble de l’œuvre, lorsque complétée, est un 
exemple parfait d’abnégation. Quel que soit son usage le plus élevé 
dans l’économie de l’univers, la durée de vie d’un simple récif dépasse 
par d’innombrables années celle de tout ouvrage érigé par l’homme 
sur le plan physique.

Il existe de nombreux autres exemples que fournit la Nature 
à l’étudiant qui désire apprendre la leçon de l’unité et du sacrifice, 
par opposition à la désunion et à l’amour‑propre. Tant que nous ne 
travaillerons pas avec la Nature, en découvrant ses lois et en leur 
obéissant – les preuves de leur fonctionnement étant abondamment 
présentes dans notre environnement –, nous n’aurons jamais une nation, 
un état ou une organisation capable de survivre à l’impulsion qu’elle 
a reçue à sa naissance.

Des lèvres du Grand Maître Jésus est sorti un jour un témoignage 
rempli de force qui pourrait encore mettre en pièces la malédiction de 
Satan et l’écarter pour toujours : « Vous ne pouvez pas servir à la fois 
Dieu et Mammon.1 » L’expression « la malédiction de Mammon » a 
un sens large et profond. Elle comprend tout esclavage, qu’il s’agisse 
de biens sous forme de terres, d’argent ou d’êtres humains. Elle est 
suffisamment complète pour inclure chaque petite molécule de matière 
qui ait jamais été achetée ou vendue par la race humaine.

On vous dira qu’un gouvernement dépourvu de tout moyen 
d’échange doit nécessairement être un échec. Je vous demande : 
« Comment le savez‑vous ? Est‑ce que, de mémoire d’homme, un 
système semblable a déjà été essayé ? » Et je vous réponds : « Non, 
pas chez les hommes avec leur organisation actuelle. C’est une chose 
qui n’a jamais été essayée dans le monde que vous habitez maintenant, 
depuis la chute de l’homme à laquelle j’ai fait allusion plus haut. 
Mais il existe des mondes – plusieurs mondes – là où la forme de 
gouvernement, depuis des âges et des âges, n’a jamais physiquement 
changée et où jamais une pensée de la malédiction qui a dégradé cette 
belle Terre n’a trouvé à se loger dans un cerveau mortel, là où la vie 
dans le monde physique est une vie de service joyeux, service qui n’est 
échangé que pour des joies plus grandes encore. Cette pauvre planète 
pourra devenir semblable à celle décrite plus haut lorsque ses habitants 
comprendront la cause de ce qu’ils appellent ‘‘le péché originel’’, la 

1 N.D.É. Évangile de Matthieu 6 24.
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malédiction recouvrant d’un linceul l’âme de chaque être humain qui 
s’approche pour prendre possession de son héritage de malheur. Cette 
malédiction qui a fait se lever la main de chaque homme contre son 
frère, qui a rempli les prisons et les asiles d’aliénés, et qui a amené 
l’homme à nier le Dieu en lui‑même, car la lumière n’a aucune parenté 
avec l’obscurité et Dieu est Lumière. »

N’avez‑vous rien à faire dans ce travail de régénération, la tâche 
de vous préparer pour le royaume du Christ, le royaume de l’Unité, par 
opposition à celui de la séparation ? Oserez‑vous vous tenir immobile 
tout au long du jour et laisser les ombres de la nuit descendre sur ce 
beau monde, sans faire aucun effort pour les éloigner ?

  

LEÇON 247

LA GRANDE FRATERNITÉ BLANCHE
ET SON LIEN AVEC L’ORGANISATION DU TEMPLE

L’humanité d’un « Manvantara » – ou période d’énergie créatrice – 
passée, présente ou future, se manifeste en sept périodes majeures ou 
degrés d’évolution. Ces périodes correspondent aux sept degrés de 
l’occultisme et aux sept divisions de la Grande Loge Blanche. Chacun de 
ces degrés se subdivise en sept étapes mineures, pour un total de quarante‑
neuf. Chaque être humain sur le « Sentier » – ou en manifestation –, 
pendant une semblable période cyclique, appartient à l’un de ces stades 
ou degrés.

Le septième degré du présent « Cycle » est composé de toutes les 
personnes qui ont atteint un certain point spécifique du développement 
spirituel. Elles ont été admises dans ce degré par les Maîtres, sans action 
consciente de leur part sur les plans extérieurs de la manifestation ou 
à partir du monde physique.

Le sixième degré est composé d’individus qui se trouvent dans 
la position d’enseignants ou de meneurs, dont les activités se situent 
à un niveau éthique élevé ou encore à un degré correspondant à leur 
conception de l’Infini et de la Trinité. Mais ces personnes n’ont pas 
encore pris conscience de leur position dans la Loge ni de l’assistance 
qu’elles reçoivent des entités supérieures en raison de cette position.

Le cinquième degré est composé des membres des sociétés 
ésotériques, des membres des sociétés exotériques liées aux recherches 
psychiques et des étudiants de l’occultisme familiers à la vérité de 
la Loge comme réalité de la vie naturelle. Ces étudiants travaillent 
consciemment sous la direction d’un ou plusieurs Maîtres pour 
l’avancement de la race humaine. Plusieurs parmi les professionnels, 
les scientifiques et les chercheurs les plus renommés, dans tous les 
domaines de la science, ont atteint cette position, mais n’ont pas 
conscience du degré auquel ils appartiennent dans la grande échelle de 
la vie. Plusieurs membres de la fraternité maçonnique du passé étaient 
membres de ce degré.
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Le quatrième degré – le Temple – est composé de ceux qui ont 
été en contact intime et personnel avec les membres de la Fraternité 
Blanche (les initiés et les Maîtres), qu’ils soient ou non membres de 
l’organisation du Temple. Ils sont en train de se préparer pour des degrés 
plus sacrés, en raison du fait qu’ils ont déjà effectué un pas conscient 
dans l’évolution.

Tout ce qui a rapport aux trois degrés intérieurs est très sacré et 
très secret, et en être membre mène à l’union consciente avec tous les 
éléments de la Loge. Aussi, nous ne pouvons pas dire grand chose de 
ces degrés sauf à des membres assermentés du Temple. Toutefois, par 
une aspiration sincère et un effort bien dirigé, nous pouvons espérer 
atteindre l’un de ces trois degrés, ou tous les trois, dont les membres sont 
des occultistes entraînés, des prophètes et des initiés. Les âmes avancées 
qui constituent les degrés supérieurs sont les Instructeurs ou Enseignants 
des membres des degrés inférieurs mentionnés précédemment. Il existe 
dans différentes parties du monde des organisations placées sous la 
direction d’un ou plusieurs de ces initiés, et leurs membres n’ont aucune 
idée de la position réelle de leurs Enseignants.

L’affirmation suivante est reconnue comme une loi : « Tout 
effort pour le bien ne peut être fait sans éveiller le pôle opposé ou le 
mal. » De même, il doit donc se trouver dans le monde des groupes de 
personnes sous la direction du malin qui projettent de tristes reflets sur 
le mot « occultisme ».

  

LEÇON 248

LES DIX RÈGLES DU DISCIPULAT DU 4e DEGRÉ
DE LA GRANDE FRATERNITÉ BLANCHE

Dieu est Amour et l’Amour est la source fondamentale de 
l’Être.

Par conséquent, si vous péchez contre l’Amour, vous péchez 
contre Dieu.

1. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de tout 
ton esprit, et ton prochain comme toi‑même. Il s’agit de la loi la plus 
élevée.

2. Tu obéiras aux lois de la vie. La Loi supérieure te tiendra 
responsable d’avoir enfreint toutes les lois inférieures.

3. Tu ne pécheras pas contre ton corps ni contre le corps de ton 
prochain, par concupiscence, car le Seigneur ton Dieu te demandera 
des comptes pour l’ensemble des feux créateurs placés en toi.

4. Tu ne prendras pas inutilement la vie de quelque créature 
que ce soit ni de quoi que ce soit.

5. Tu ne parleras pas faussement, inutilement ou de façon 
critique contre ton prochain, mettant ainsi en action la force contraire 
du son et du verbe créateur, car la Loi supérieure va renverser la 
direction de la force envoyée et ramener sur toi, avec une force 
intensifiée, les résultats de l’infraction à la loi.

6. Tu garderas constamment à l’esprit l’unité de la race humaine, 
et traiteras chaque membre de la Grande Loge Blanche comme s’il 
était de ton sang, car l’unité est la loi du discipulat, et si tu manques 
à cette loi, ton progrès en sera grandement entravé.

7. Matin et soir, tu lèveras les yeux de ton âme vers le trône de 
ton Dieu, avec grande aspiration, gratitude et dévotion, car ce sera 
selon tes désirs – tes demandes – présentés au centre de tout Être, 
désirs exprimés avec pureté, gratitude et désintéressement, que te 
sera accordé ce que tu demandes.
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8. Tu partageras ton abondance avec tous les pauvres, mais 
ta pauvreté, le prix de tes plaisirs et tout ce qui te sera donné pour 
pourvoir à tes besoins, tu l’offriras à la Grande Mère, puis au Gardien 
du Sanctuaire à travers qui l’amour de la Grande Mère de l’univers 
rayonne pour ton bien éternel.

9. Tu ne mépriseras ni ne maltraiteras aucune créature ou chose, 
car matière, force et conscience ne sont que des degrés différents 
d’un seul principe d’Amour – qui est Dieu – éternel et omniprésent. 
Celui qui méprise et avilit son corps, parce que ce dernier n’irradie 
pas la lumière de son âme, méprise Dieu aussi sûrement que le fait 
l’homme lorsqu’il méprise et avilit l’Âme et l’Esprit de Dieu.

10. Lorsque la loi d’Amour – la loi du karma – t’aura sorti du 
bourbier de l’obscurité spirituelle et aura placé tes pieds sur le sentier 
qui mène à l’illumination, malheur à toi si tu fais obstruction à ta 
progression ou à celle des autres en refusant d’obéir au Maître aux 
pieds duquel la loi t’a conduit.

Ce n’est que par une obéissance absolue aux ordres du Maître‑
Instructeur que tu seras capable de lever un pied, puis l’autre, tandis 
que tu parcourras le sentier du discipulat. Communie longuement 
et sincèrement avec le Dieu en toi avant d’oser faire la demande 
de suivre ce sentier, car une fois que tu y auras mis les pieds, tu ne 
pourras plus revenir en arrière, à ton ancien état d’irresponsabilité, 
pas plus que tu ne peux retourner dans le ventre de ta mère.

Regarde le sentier devant toi : une vie sans tache, une aspiration 
pure et un service désintéressé. Es‑tu prêt à parcourir ce sentier ?

  

LEÇON 249

LA DEMEURE DE MON PÈRE
EST UNE DEMEURE DE PRIÈRE

Il ne serait pas sage de s’appesantir sur le côté déprimant des 
forces naturelles, mais il serait également peu sage de ne pas reconnaître 
leur pouvoir lorsque le danger est tout près. L’homme a créé et lancé 
dans l’espace, pendant de nombreuses et longues ères, des forces qui 
se rassemblent actuellement pour le renverser. Peu importe l’ardeur 
de ses appels vers les dieux, ces derniers, même en conjuguant leurs 
efforts, ne pourront pas contrer l’action de la loi universelle. L’homme 
doit récolter ce qu’il a semé. C’est dans cette récolte – et c’est ici que 
la joie dans la douleur de l’univers se manifeste – qu’il peut racheter 
le passé. Voilà ce que tant de personnes qui ont rejeté les vérités de la 
religion chrétienne oublient totalement.

Au cours des trente‑cinq dernières années, on a très peu parlé 
du Nouveau Testament parmi les étudiants de l’occultisme de H.P. 
Blavatsky ou des autres instructeurs qui sont venus après elle. Cette 
étude fut, d’une certaine manière, reléguée au second plan pour une 
bonne raison. Comme je vous l’ai déjà dit, le Nouveau Testament 
contient dans ses pages toute la connaissance de l’univers. Toute 
la littérature philosophique divulguée lors des ères qui ont précédé 
l’ère chrétienne était préparatoire. Le Nouveau Testament synthétise 
tout, mais il a été si mal compris et si mal interprété que nous avons 
jugé préférable de retourner aux anciennes philosophies dans l’espoir 
qu’elles expliqueront le Nouveau Testament. Ce n’est qu’à travers 
les anciennes philosophies qu’il peut être compris, car le Nouveau 
Testament contient des copies des manuscrits les plus occultes du 
monde. Les trésors des salles secrètes de l’Orient dont je vous ai déjà 
parlés ne sont que des explications de tout ce que vous trouvez dans les 
pages allant de l’Évangile de Matthieu à celles de l’Apocalypse. Il en 
est de même pour toutes les philosophies occidentales. Vous ne pouvez 
pas trop étudier le Nouveau Testament. Avec l’aide des explications 
que vous détenez déjà, il élargira votre compréhension comme rien 
d’autre ne pourra le faire.
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Sur une page du Nouveau Testament on trouve la phrase sui‑
vante : « La demeure de mon Père est un lieu de prière, mais vous 
en avez fait un repère de brigands. » Mes enfants, croyez‑vous un 
instant que le Maître Jésus voulait parler du temple dans lequel il se 
tenait à ce moment‑là ? En aucun cas. Il parlait du cœur humain et de 
l’esprit humain, qui sont devenus des repères de brigands. Ils devaient 
être des lieux d’aspiration et d’inspiration. Mais à la place, c’est le 
veau d’or qui s’y est installé. L’homme inférieur a chuté à cause de 
son adoration du veau d’or. Ce dernier est rempli des sacrifices que 
l’homme inférieur a fait avec le sang de ses frères. C’est la malédiction 
de toutes les malédictions, et aujourd’hui l’atmosphère astrale autour 
de vous est remplie des effets de cette malédiction.

Est‑il alors étonnant que vous ayez eu par moments un sentiment 
de dépression qui vous a presque jetés au sol ? Le poids de cette demeure 
en vous, qui devait être une demeure de prière et qui a été transformée 
en repère de brigands à travers les âges qui ont passé depuis que vous 
avez perdu votre innocence, est suffisant pour provoquer cela.

Mes enfants, je ne voudrais pas que vous croyiez que la vie n’est 
que malédiction, qu’il n’y a qu’obscurité, noirceur et dénuement pour 
les enfants des hommes. Mais je désire éveiller ceux qui dorment. Je 
désire vraiment les amener au point où ils pourront reconnaître le fait 
que leur destin est entre leurs mains – pas dans les mains d’un Dieu ou 
dans les mains d’un Maître. Lorsque vous serez capable de construire 
pour vous‑mêmes cette demeure de prière dont il est question dans le 
passage mentionné plus haut, vous pourrez transformer en joie et en 
paix tout ce qui est autour de vous et en rapport avec vous. Vous pourrez 
attirer à vous des confins de l’univers tout ce que ce dernier contient de 
vérité et de vertu. Vous pourrez faire de la demeure du Père un lieu de 
paix où les Anges de Lumière seront heureux d’habiter. Vous n’avez 
qu’une alternative : il y a la mort et pire que la mort, et il y a la joie et 
la paix, et vous êtes le maître. C’est vous qui décidez ce qu’il en sera.

  

LEÇON 250

LE TEMPLE DE L’ÈRE NOUVELLE

Le Temple du l’Humanité est une partie intégrante du Mouvement 
Théosophique, lequel est fondé sur une organisation de traditions 
spirituelles vieille comme le monde appelée « Religion‑Sagesse ».

L’humanité ne s’est jamais trouvée sans la connaissance de 
sa nature, de son origine et de sa destinée. Cette connaissance est 
entièrement contenue dans la Religion‑Sagesse. Elle est conservée 
intacte par les Seigneurs du Karma de la race pour être exposée à 
l’humanité, le moment venu, sous une forme autorisée, c’est‑à‑dire dans 
toute sa pureté, à mesure que les cycles d’évolution le permettent.

La première partie de ce rappel a été faite dans les écrits de H.P. 
Blavatsky par ceux dont c’était le droit karmique de le faire. Il a consisté 
principalement en la publication de La doctrine secrète (parue en anglais 
en 1888), Isis dévoilée et La clef de la théosophie. Cette partie du travail 
a été effectuée directement par les Mahatmas Morya et Koot Hoomi 
pendant la dernière partie du XIXe siècle, à l’intérieur du cycle qui avait 
cours à ce moment‑là. Le cycle qui s’est terminé en 1900 n’était pas un 
cycle séculaire comme les autres, car aucune « Doctrine secrète » ni 
livre équivalent, ni aucun mouvement comme « la Théosophie » n’ont 
vu le jour en 1800, ni en 1700, ni pendant aucun des autres cycles de 
cent années qui se sont écoulés depuis deux mille ans.

L’année 1900, qui se situait à la fin d’un cycle de cent années, 
se trouvait aussi être, de façon approximative, la fin d’un cycle de 
2000 ans ou d’une ère astrologique, l’Ère des Poissons, et l’aube 
d’une nouvelle ère de 2000 ans, l’Ère du Verseau. L’aube de cette ère 
astrologique signifie l’avènement d’un Messie ou Avatar. Un Avatar 
est une incarnation divine. Il est l’âme la plus élevée – en termes de 
perfection divine – qui puisse s’incarner pour le salut de la race humaine, 
quelle que soit l’époque.

Avec l’arrivée de l’aube d’une Ère Nouvelle, le Temple de 
l’Humanité fut fondé à Syracuse (N.Y.) en novembre 1898, deux ans 
avant le tournant du siècle, de façon qu’il n’y ait aucune coupure 
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dans la continuité du travail qui s’effectuait alors. Il a été fondé par le 
Maître Hilarion, le troisième – chronologiquement – des Mahatmas du 
Mouvement Théosophique, en tant qu’organisation intérieure, « l’Ordre 
des 36 » ayant constitué sa « pierre angulaire ». L’Ordre des 36 est, et a 
été à travers les âges, l’Ordre du Fils‑du‑Soleil, le Fils‑du‑Soleil étant 
l’Avatar sur ce plan.

L’Occident ne savait rien de la venue d’un Avatar lorsque 
le Temple fut fondé. L’annonce de cet « événement d’une grande 
signification cosmique » a été faite par celui dont c’était le rôle et le 
droit de faire cette proclamation, la « première affirmation scientifique » 
concernant le retour anticipé du Maître Jésus. 

Le Temple de l’Humanité et l’Ordre des 36 ont été fondés par le 
Maître Hilarion en raison de son rôle de précurseur ou d’annonciateur. 
Il est celui qui prépare la voie pour l’Avatar – le Christ. Le Nouveau 
Testament attribue ce rôle à Jean le Baptiste. On croit généralement 
que Jean le Baptiste était un homme comme les autres, exception 
faite de sa mission exceptionnelle. En réalité, il s’agit d’un principe 
cosmique personnalisé dans l’homme appelé « Jean », une fonction 
christique détenue par l’un des Grands Maîtres, celui qui siège aux 
côtés de l’Avatar. C’est la fonction occupée par le Régent du Rayon 
Rouge, un Dhyan Chohan, un Kumara, connu en cette ère sous le nom 
d’Hilarion. En peu de mots, il est le Manu de la sixième race et il ne 
doit pas être confondu avec l’autre « Hilarion » au sujet duquel on 
trouve beaucoup d’écrits provenant de diverses sources. La lignée du 
Régent du Rayon Rouge arrive en Occident en passant par l’Égypte 
et la Palestine, puis par certains centres en Europe jusqu’en Amérique, 
où il est apparu sous le nom de Hiawatha il y a environ 600 ans afin 
d’accomplir un travail préparatoire précis pour les races occidentales 
à venir.

Le Maître Hilarion est le « purificateur » et le « préparateur » 
du « corps » pour le Christ qui s’incarne. Il est aussi le Régent de 
la planète dominante du signe du Bélier, le signe du début de la vie, 
et il régule les courants de vie. De façon générale, le mot « corps » 
désigne le corps de tout individu capable de répondre à l’impulsion 
de la purification préparatoire à un accueil conscient de la vie du 
Christ. De façon plus précise, ce mot désigne le groupe de disciples 
rassemblés à un endroit choisi et préparés pour l’utilisation des forces 
régénératrices et recréatrices provenant de l’Avatar et qui animeront 
la nouvelle humanité.

Faisons ici une pause pour noter que, tout comme Jésus a exprimé 
sa relation entre lui et le Régent de la Terre avec les mots « Moi et le 
Père nous sommes Un.1 » et « Nul ne vient au Père que par moi.2 », de 
même nul ne passera par la purification jusqu’au Sauveur à moins que 
ce ne soit par l’intermédiaire du Régent du Rayon Rouge, qu’il le sache 
ou non. Les Grands Êtres travaillent silencieusement dans les replis 
secrets du cœur. Personne n’atteint le salut en claquant les doigts, peu 
importe à quel point il pense pouvoir le faire, car chaque loi du cosmos 
est administrée par une Entité vivante et chaque ligne, chaque atome 
de force en est l’expression.

À travers son groupe, le Maître Hilarion, la Manu et le Précurseur 
de l’Avatar, prépare la voie pour la race à venir, sur toutes les lignes 
raciales fondamentales. Pour le citer : « Le Temple a une mission 
importante à cet égard, à savoir donner l’impulsion intérieure nécessaire 
pour renouveler les conditions de la race. À travers le Temple, nous 
prévoyons donner une véritable forme à la science, à la religion, à 
la politique et aux sciences sociales pour que, en fin de compte, les 
vérités intérieures puissent être mises en application extérieurement et 
ainsi devenir des éléments vivants du Temple de l’Humanité dans son 
ensemble, ce qui permettra de ramener l’humanité une octave plus près 
de la conscience unifiée de la Grande Loge. » (Message transmis en 
1926, lors de la Convention du Temple de l’Humanité.)

La ligne de travail de la Loge pour l’humanité passe par Héléna 
P. Blavatsky, l’ancienne section ésotérique de la Société théosophique, 
William Q. Judge et le Temple de l’Humanité.

Les œuvres de H. P. Blavatsky, principalement La doctrine secrète 
et Isis dévoilée, réitèrent les enseignements relatifs à la création et à 
l’évolution du monde physique, ainsi qu’à l’évolution de l’homme et à 
celle des formes inférieures de vie. Dans La voix du silence, Occultisme 
pratique et La Bhagavad Gita, H.P.B. présente les enseignements 
relatifs au développement de l’âme et à la rédemption. Ces livres ont été 
les premiers de la littérature de l’ère occidentale du discipulat qui s‘est 
terminée avec Les enseignements du Temple. Un autre livre important 
du discipulat est Lumière sur le sentier qui fut donné par le Maître 
Hilarion à travers Mabel Collins, avant la fondation du Temple. Ces 
livres ont établi les fondements du travail rédempteur de la Nouvelle 
Ère et constituent le grand « livre double » des enseignements pour la 

1 N.D.É. Évangile de Jean 10 30. 

2 N.D.É. Évangile de Jean 14 6.
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nouvelle humanité – comme mentionné plus haut, la première partie 
de ce livre fut donnée par H.P. Blavatsky et la deuxième par le Temple 
de l’Humanité.

De 1898 à 1928, on compte 30 années, soit une révolution de 
Saturne, la planète « qui met à l’épreuve ». Durant le présent cycle, 
les forces ardentes de régénération et de recréation de l’Avatar se sont 
incarnées dans la vie des hommes, les poussant à l’action et mettant 
à l’épreuve leur ambition, leur avidité, leur haine et leur violence. 
L’Harmaguédon des Âges est descendu sur le monde, et cette guerre 
va continuer jusqu’à ce que les forces en jeu aient épuisé leur furie et 
qu’elles disparaissent du cœur de l’homme.

Pour ceux qui ne connaissent pas la Religion‑Sagesse, on peut 
dire que certains de ses enseignements les plus courants sont :

1. La nature spirituelle de l’homme. L’homme est en essence un 
esprit, un dieu, et en tant que tel il est éternel, immuable et indestructible. 
Mais considéré comme une entité incarnée, il entre dans la mortalité 
du monde extérieur, se débattant avec les conditions de la matière, 
de l’espace et de la conscience, jusqu’à ce que, dans le processus 
d’évolution, « ce corps mortel ait revêtu l’immortalité3 », pour citer Paul, 
et que cette « partie mortelle » et l’Esprit soient « un » dans le Père.

2. L’unité de la vie. Il y a une seule source, appelez‑la « Atma », 
appelez‑la « Dieu », ou ce que vous voudrez, pour désigner tout ce 
qui EST. Une vie dans laquelle toutes les myriades de vies vivent, se 
meuvent et existent ; d’où le concept de « Paternité‑Maternité » de 
Dieu et celui de « Fraternité‑Sororité » de l’homme.

3. La loi du retour cyclique. La vie est croissance. Tout ce qui 
vit commence son cycle de réalisation à son point d’expression le plus 
petit qui soit pour le terminer à son plus grand. Par conséquent, toute 
âme humaine doit, pour se réaliser, vivre d’innombrables milliers de 
vies terrestres. Elle ne peut pas se développer depuis l’état sauvage 
jusqu’à devenir un Shakespeare en une vie. La loi du retour cyclique 
s’appelle aussi loi de réincarnation.

4. La Loi du karma. Le Grand Esprit fait se manifester ce qu’il 
juge à propos et parvient à ses fins à travers l’évolution de myriades 
de formes de vie sous une loi fixée à l’aube des temps et des mondes. 
Il s’agit de la loi de cause à effet, aussi connue sous le nom de loi du 

karma. L’âme est soumise à cette loi dans sa progression à travers 
l’immensité du temps, récoltant ce qu’elle a semé – le bien pour le bien, 
et le mal pour le mal. Elle apprend ainsi les leçons de la croissance qui 
consistent, en définitive, en l’obtention de la maîtrise sur le monde de 
la forme.

Par l’action du karma et de la réincarnation, des périodes 
d’intense activité spirituelle réapparaissent périodiquement dans la 
vie d’un individu ou d’une race. À ces moments, les forces de l’Avatar, 
et des Grands Maîtres qui l’accompagnent, sont très puissantes sur le 
plan physique, et elles peuvent être très bénéfiques à tous ceux qui 
sont capables de les utiliser consciemment. La rédemption de la race 
s’en trouve grandement accélérée et de nombreuses âmes gagnent la 
couronne de l’accomplissement spirituel qui résulte de la conquête du 
soi inférieur et des restrictions imposées par le monde matériel.

L’organisation du Temple et son service cosmique se trouvent 
dans une position unique en raison de l’intense activité spirituelle que 
nous vivons actuellement, « le temps de la récolte » à la « consommation 
des temps », comme il est fait mention dans le Nouveau Testament. Le 
Temple possède donc une profonde signification pour tous ceux qui sont 
capables de répondre à la lumière intérieure et d’entrer sur le sentier 
selon la voie directe du travail proposé par l’Avatar pour la Nouvelle 
Ère. L’histoire se répète de bien des façons. Il a été dit par le Sauveur, 
il y a vingt siècles, que « la moisson est abondante, mais les ouvriers 
peu nombreux4 ». Ils sont toujours peu nombreux, parce que le monde 
ne se préoccupe pas des vraies choses de l’esprit. Également, parce que 
la Guerre des Âges fait invariablement rage avec furie autour de l’âme 
ou du groupe d’âmes qui se trouvent au point central, avec l’Avatar, 
les pieds du soi mortel vulnérable foulant « l’abrupte colline céleste5 » 

qui s’élève des ruines d’une Ère à l’agonie pour rejoindre l’aube d’une 
Ère Nouvelle. Béni est celui qui peut entendre l’appel et s’enrôler dans 
l’armée des « Guerriers de Lumière », et qui, s’étant enrôlé, persiste 
jusqu’à la fin. La couronne lui appartient.

  

3 N.D.É. Épître aux Corinthiens 15 54.

4 N.D.É. Évangile de Matthieu 9 37. 

5 N.D.É. William Sheakspeare, Sonnet VII.
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LEÇON 251

LES ÂMES FORTES

Mes enfants,

Gardez bien à l’esprit que les âmes fortes, les âmes qui possèdent 
un pouvoir inhérent d’élévation, sont, à certaines périodes de leur 
développement, assaillies par les démons du doute, la perte de la foi et le 
désespoir, à un degré incompréhensible pour les âmes plus faibles dont 
le manque d’intelligence et de puissance les préserve d’une semblable 
expérience. La grande âme peut tomber très bas mais, à chance égale, 
elle va s’élever bien plus haut que sa sœur plus faible.

  

LEÇON 252

LES SEPT PRINCIPES

DE L’UNIVERS ET DE L’HOMME

La philosophie du « Temple de l’Humanité » est la philosophie 
de l’antique Religion‑Sagesse, la source d’où jaillissent tous les 
systèmes religieux authentiques, même si certains de ces systèmes se 
sont dégradés par la suite. Cette philosophie repose sur le caractère 
universel de toute vie et sur la division septuple de toute Matière, 
Force et Conscience. Sans une certaine compréhension des sept 
principes, il est très difficile d’appréhender vraiment le phénomène 
de la vie ainsi que la relation et l’interrelation entre la Matière et 
l’Esprit.

À cet égard, on peut établir que l’Univers et l’Homme sont l’un 
et l’autre l’expression synthétique de sept principes. Ces sept principes 
de vie se manifestent sur quatre plans (ou états) de conscience qui sont 
les suivants : spirituel, manasique, astral et physique. Certaines écoles 
de philosophie attribuent à ces principes des numéros qui vont de sept 
à un, d’autres des numéros qui vont de un à cinq et d’autres encore 
des numéros qui vont de un à sept. Nous utiliserons cette dernière 
numérotation.

Il existe en sanskrit un terme pour chaque principe :

1 ‑ Atma

2 ‑ Bouddhi

3 ‑ Manas

4 ‑ Kama (Kama‑Manas et Kama‑Rupa) – Désir

5 ‑ Prana

6 ‑ Lingua Sharira – Double éthérique

7 ‑ Sthula Sharira – Corps physique
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La Trinité

Premièrement : Atma (ou Esprit Pur) est l’Absolu à l’état 
manifesté. C’est le Père Omniprésent ; Créateur, Conservateur et 
Destructeur en Un, qui imprègne toutes choses.

Deuxièmement : Bouddhi est l’Âme Spirituelle, le véhicule par 
lequel s’exprime Atma. C’est la Mère et l’Enfant Spirituels en Un – le 
Soi Supérieur. Atma‑Bouddhi est l’Ego qui se réincarne.

Troisièmement : Manas est le Mental Universel ou Idéation, la 
conscience de l’Identité. C’est le Penseur.

La Triade Supérieure, formée des trois premiers principes 
(Atma‑Bouddhi‑Manas), ne peut être que partiellement comprise par 
l’humanité à son stade actuel de développement. C’est le Père, le Fils 
et le Saint‑Esprit – le Soleil Spirituel Central dont les rayons pénétrants 
infusent la vie à toutes les créatures. Relativement au macrocosme, c’est 
le Dieu ; relativement au microcosme, c’est un Dieu.

Le Quaternaire

Quatrièmement : Kama est le principe par lequel le désir se 
manifeste sous deux aspects, Kama‑Manas et Kama‑Rupa, c’est‑à‑dire 
Mentalité et Forme. C’est le Penseur en action. En relation avec Manas 
et Bouddhi, il devient l’Astral Supérieur, ou l’Âme. Kama‑Manas 
(intellect ou mentalité) forme un pont entre Manas (Mental Supérieur) 
et Kama‑Rupa ; il relie Mental et Forme. Dans le langage théosophique, 
il correspond au corps kama‑manasique ou âme humaine. Le corps 
kama‑manasique est parfois appelé aussi « corps de désir »1.

Kama‑Manas et Kama‑Rupa (c’est‑à‑dire mental inférieur et 
forme) sont si intimement liés qu’il est difficile de les dissocier. « Le 
Souffle avait besoin d’une forme, le Père la lui a donnée », peut-on 
lire dans une stance de La Doctrine Secrète. Kama‑Rupa est Forme, 
Dimension, Proportion, d’abord de l’Univers Absolu, ensuite de tout 
ce qui vit et existe au sein de cet Univers.

Cinquièmement : Le Prana, l’étincelle vitale du principe de Vie, 
représente le courant vital inhérent à toute manifestation. Il est dit que 
« les subdivisions inférieures du Prana sont les microbes de la science ». 

Il y a une étincelle de vie, une vie infinitésimale, dans chaque atome 
de chaque molécule de feu, d’air, de terre ou d’eau. Ce sont des vies 
ardentes, les constructrices et les dévoreuses de la forme.

Sixièmement : Le Lingua Sharira est le double éthérique (ou corps 
astral inférieur)2. Ce principe ou état de matière est celui qui se situe 
juste au‑dessus des niveaux substantiels solide, liquide et gazeux du 
plan physique. Il est moins dense et plus subtil que les états de matière 
que nous venons d’évoquer. Le double éthérique est fixé aux formes 
plus grossières de matière atome par atome, molécule par molécule, 
mais ce lien est si ténu qu’il peut aisément se rompre. En ce cas, le 
double éthérique peut se retirer et, en certaines circonstances, apparaître 
à une grande distance du lieu où se trouve le corps physique. Nombre 
de phénomènes produits lors d’une séance spirite sont réalisés par 
l’entremise du corps éthérique du médium, lorsqu’ils sont authentiques. 
La substance du double éthérique est très fluide. Lorsqu’elle est extraite 
d’une personne au moyen de la volonté hautement développée du 
médium, elle peut refléter dans l’esprit de ce dernier n’importe quelle 
image [psychique] provenant de la personne en question, y compris 
lorsque ses sens physiques sont au repos, comme pendant l’état de 
sommeil ou de transe. Un psychique exercé a la faculté de reproduire sur 
son propre double éthérique les images issues des personnes présentes 
dans une salle comble et de faire croire à ces dernières que lui sont 
apparus des connaissances ou amis décédés.

Le double éthérique n’a ni volonté ni mentalité si ce n’est 
celles dont est pourvu l’homme physique. C’est un intermédiaire de 
communication entre l’âme et le corps humain, similaire à celui qui 
sert de support aux ondes éthériques échangées entre les stations de 
télégraphie sans fil. C’est ce double éthérique que l’on voit parfois planer 
au‑dessus de la tombe d’un corps récemment enterré. Il ne peut partir 
complètement tant que toute la matière dense du corps physique ne s’est 
pas désintégrée et n’est pas retournée à ses éléments originels. C’est 
essentiellement pour cette raison qu’un grand nombre d’occultistes 
sont en faveur de la crémation.

2 N.D.É. Dans Les enseignements du Temple, les termes « corps astral » ou « corps astral 
inférieur » désignent le plus souvent le Linga Sharira ou corps éthérique, ou encore le sixième 
principe, ainsi qu’on le voit dans ce paragraphe. L’usage actuel de la philosophie occulte a 
également tendance à remplacer l’expression « corps astral » par « corps éthérique » (tout en 
désignant la même chose, à savoir la contrepartie subtile ou éthérique du corps physique, et 
non le Kama‑Rupa). De nos jours, on peut cependant voir dans la littérature que l’expression 
« corps astral » est de plus en plus utilisée pour désigner le Kama‑Rupa, le corps des désirs 
ou corps émotionnel, et non la contrepartie subtile du corps physique.

1 N.D.É. Le désir ou Kama exerce son influence « vers le haut » et « vers le bas ». Kama-Manas 
est une pensée influencée par le désir. Alors que l’influence inférieure de Kama se manifeste 
par les instincts animaux.
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Cette conviction toutefois n’est pas unanime car le processus de 
désintégration, de quelque manière qu’il s’accomplisse, est toujours le 
travail des élémentaux du feu qui s’en acquittent comme l’avait prévu 
la Nature, à la condition que rien ne vienne les déranger. Recourir dans 
certains cas à la crémation pourrait, de ce fait, interférer avec l’action 
du karma.

Le corps éthérique est doté d’une certaine vie en soi et l’homme 
moyen n’a pas acquis suffisamment de sagesse pour déterminer s’il a 
le droit de prendre cette vie, pas plus qu’il ne peut savoir s’il est en 
droit de retirer la vie physique d’un être. Il n’a pas la moindre idée du 
rôle assumé par le double éthérique quant à la régénération de l’âme. 
Lorsqu’on meurt, le double éthérique survit au corps physique et c’est 
ce qui a conduit les anciens Égyptiens à vouloir conserver ce dernier.

Septièmement : Le Sthula Sharira (ou corps physique) n’est pas 
à strictement parler un principe.

Une fois que les vies ardentes – les élémentaux du feu – abandonnent 
la forme physique du fait de sa désintégration, il ne subsiste plus rien 
de visible de cette dernière. Le corps physique n’est qu’un véhicule 
provisoire dans lequel les forces vitales qui lui sont inhérentes vont et 
viennent conformément à la volonté egoïque informante, de sorte que les 
expériences acquises contribuent au développement du Corps Spirituel. 
Sans Corps Spirituel, l’Ego ne pourrait avoir d’individualité. C’est 
l’unique raison à la réincarnation. Autrement, l’Ego ne pourrait acquérir 
les connaissances et les expériences requises pour la vie éternelle afin de 
devenir à son tour le régent d’autres races et mondes. C’est pourquoi, bien 
que le corps physique ait d’un certain point de vue moins d’importance 
que les autres corps, il a d’un autre point de vue une valeur inestimable. 
Il serait important que les étudiants acquièrent quelques notions de 
physiologie afin de pouvoir comprendre les principes énumérés ci-
dessus, étant donné que le corps physique est un microcosme au sein du 
macrocosme – un petit univers au sein du vaste univers.

Il convient de saisir que chaque vie en manifestation est engendrée 
par le Mouvement et la Vibration, ou le Grand Souffle. Dans le royaume 
du Réel, il n’existe qu’une Vie unique et c’est Atma, ou l’Esprit. La 
Matière, la Force et la Conscience sont l’Esprit en mouvement et en 
vibration.

Le Désir sous‑tend la volonté de créer (humaine ou universelle). 
Qu’il s’agisse de la création d’un ange, d’un atome, d’une forme 

matérielle dense ou encore d’un univers, le principe du Désir – dans 
son acte de création – pousse la volonté à agir. Chez l’homme, le mental 
inférieur opère tout d’abord par les centres du cerveau ; puis par les 
centres correspondants dans les vies qui animent chaque molécule et 
chaque cellule du corps. Chez les animaux, le mental inférieur régit les 
instincts. Dans le règne végétal, il se traduit par le besoin inhérent à la 
plante de s’élever et de s’orienter vers le Soleil. Dans le règne minéral, 
c’est la poussée qui tend vers la cristallisation et, pour tous les autres 
degrés de matière, c’est l’impulsion vers la forme.

Il est écrit que les Fils du Mental – les Manasa Putra – sont « les 
anges déchus des cieux », c’est‑à‑dire les esprits qui ont quitté un état 
de perfection afin de pouvoir s’incarner dans les hommes dépourvus 
de mental de la Troisième race‑racine, et ainsi promouvoir l’élévation 
de cette race en la hissant du stade bestial au stade humain. Que ces 
anges soient, au sens littéral ou figuré, la mentalité de la race humaine 
actuelle et de celles qui l’ont précédée, il est intéressant de constater la 
différence de mentalité d’une race à l’autre de ce point de vue. Car il est 
écrit aussi que ces différences sont dues au fait que certains ordres de 
Manasa Putra ne se sont pas tous incarnés au cours des mêmes cycles 
de la Troisième race‑racine. Ce qui fait de la mentalité une question 
relative à l’antériorité d’incarnation. Au regard de la science moderne, 
ces différences sont imputables au volume du cerveau et à la quantité 
de matière grise qu’il contient. Ces deux points de vue sont sans doute 
valables. Il est manifeste que l’hérédité n’explique pas à elle seule les 
vastes différences de mentalité que l’on peut observer entre un sauvage, 
voire un homme moyen, et de grands dirigeants dans le domaine spirituel 
ou matériel.

Après avoir étudié les principes et leurs corrélations en tant que 
corps, ce serait une erreur de les voir comme des formes de construction 
géométrique séparées, indépendantes les unes des autres. Si nous prenons 
deux verres d’eau claire et que nous versons dans chacun d’eux trois 
produits chimiques qui vont graduellement modifier la couleur de l’eau 
de chaque verre : du jaune au bleu puis au vert pour le premier, du 
jaune au rouge puis à l’orange pour le second, et que nous mélangeons 
l’eau de ces deux verres, nous obtenons une correspondance de la 
création du corps physique et des plans où résident ses constituants 
(ions, atomes, molécules, cellules, etc.) Puis, s’il était possible, par un 
processus chimique quelconque, de soustraire par intervalles chacune 
des couleurs des rayons primaires et secondaires provenant du mélange, 
nous obtiendrions quelque chose qui correspondrait à la séparation des 
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sept principes (ou couleurs) qui a lieu lorsque le corps physique meurt 
et qu’il se désintègre. L’eau pure ne serait pas modifiée par le retrait 
des couleurs du mélange. Cette eau correspond au premier véhicule 
de manifestation de l’Ego. À la mort du corps physique, les principes 
inférieurs se retirent progressivement, l’Ego ayant acquis de diverses 
manières toutes les expériences nécessaires au cours d’un cycle constitué 
de nombreuses incarnations.

Cette illustration n’est certes pas parfaite, mais elle démontre 
le caractère universel et la nature non formelle des principes dont 
l’existence n’est pas subordonnée aux formes créées par le mouvement 
et la vibration au sein de l’océan de Vie – le menstruum de toute forme 

– l’Akasha, pour employer un terme sanscrit.

Si nous nous efforçons de diriger sur le monde de la Nature 
extérieure l’œil de l’intuition, alors peut‑être serons‑nous à même 
de saisir par analogie les plus profondes vérités spirituelles de la vie. 
Cherchons, par exemple, les sept principes dans les objets les plus 
ordinaires qui nous entourent. Prenons un arbre ou une plante. Nous 
notons ici sept divisions principales : racine, tronc, branche, feuille, fleur, 
fruit et graine. Partant de la graine, le cycle se répète de nouveau.

La racine – le premier principe – correspond à Atma qui est la 
racine de toutes choses, pénétrant toutes choses.

Le tronc correspond au deuxième principe, ou principe 
bouddhique, la première émanation de la racine. Le tronc est universel. 
Tous les courants vitaux ascendants ou descendants circulent à travers 
lui, et il en va de même pour le principe bouddhique.

Les branches sont le troisième principe – Manas ou Mental 
Supérieur – une émanation directe du tronc. Dans le troisième principe, 
représenté par les branches, apparaît la première différenciation (du 
tronc). Le Soi Spirituel – la Triade Supérieure formée par Atma‑Bouddhi‑
Manas – est désormais prêt à entamer sa descente de l’arbre ou à prendre 
forme dans le quatrième principe, le plan de la matérialité.

Le quatrième principe est double ; il correspond aux feuilles de 
l’arbre ou de la plante. Il est représenté par le principe de Kama qui 
comportent deux aspects appelés : Kama‑Manas (ou mental inférieur 
dont la couleur est le vert) et Kama‑Rupa (ou corps des désirs et des 
passions dont la couleur est le rouge). Les feuilles, animées par ces 
deux aspects du principe kamique, correspondent à la personnalité qui 
éclot sur l’Arbre de Vie et qui se fane lorsque vient la morte saison. 

Des myriades de personnalités fleurissent ainsi sur le Grand Arbre et 
s’en détachent le moment venu, chacune d’elles ayant, par son propre 
vécu, apporté sa contribution à l’Arbre de Vie et ajouté quelque chose 
au Tronc Divin de l’Être.

Le cinquième principe (ou Prana) est le principe vital ; il pénètre 
tous les autres principes. C’est un aspect d’Atma dont l’essence est 
contenue dans la racine mais qui se différencie en tant que Prana dans 
le corps de l’arbre tout entier. Le rôle des feuilles (le deux aspects du 
principe de Kama) consiste à organiser le sixième principe (ou corps astral) 
qui cherche, à travers la forme, la couleur, la fragrance et la beauté [de la 
fleur], à exprimer extérieurement la gloire de la vie intérieure. À mesure 
que le sixième principe mûrit ou se condense, le septième principe (le 
fruit ou corps physique) prend forme. Ce fruit renferme la graine qui est 
la porte par laquelle Atma, sous l’angle des sept principes, peut s’engager 
une fois de plus dans le monde de la matérialité.

Aussi longtemps que le quatrième principe (ou plan), représenté 
par les feuilles, ne s’est pas développé, les forces suivent un mouvement 
descendant ; mais, une fois que le quatrième principe est dépassé, elles 
entament leur mouvement ascensionnel. Le corps astral représente les 
tentatives qu’effectue le Soi Supérieur – la Trinité – afin de se manifester 
sur le plan de la matière. Cette manifestation est potentiellement réalisée 
dans la graine (laquelle est vis‑à‑vis de la plante ou de l’arbre aussi 
synthétique que l’est Atma dans l’Être Universel).

Ceci est un exemple des correspondances septuples que l’on 
peut établir au niveau d’un organisme extérieur, en l’occurrence avec 
la forme visible d’un arbre ou d’une plante. Il convient de retenir que 
les arbres et les plantes possèdent aussi leurs principes définis (un corps 
astral et ainsi de suite jusqu’à Atma) qui existent sur les plans intérieurs, 
bien que l’homme ne puisse pas encore les percevoir à l’aide de ses 
cinq sens physiques.

Pour illustrer l’activité des sept principes sur leurs divers plans 
d’action, imaginons que la Triade Supérieure (Atma‑Bouddhi‑Manas) 
est un Soleil Spirituel Central non manifesté qui forme un second Soleil 
en se reflétant dans l’espace. Imaginons que de ce second Soleil, reflet du 
Soleil Spirituel Central, émanent sept grandes énergies créatrices sous 
la forme de rayons de lumière. Visualisons ensuite que chacun de ces 
rayons de lumière se divise en sept couleurs, chaque couleur manifestant 
les énergies des rayons de lumière. Voyons aussi chaque couleur se 
décomposer en sept couleurs secondaires ou nuances de couleur qui 
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se mêlent et se mélangent les unes aux autres. Nous obtenons alors 
une palette de quarante‑neuf couleurs correspondant au plan physique 
et à tout ce qui existe sur ce plan ; les sept rayons de couleur sont en 
relation avec le plan manasique, le plan de toutes les âmes ; le second 
Soleil – le Soleil réfléchi – est en relation avec le plan spirituel (c’est 
le plan de manifestation de tous les Egos qui s’incarnent, qu’ils soient 
ou non présentement incarnés sur le plan physique).

Il est important de comprendre que chaque plan d’action est 
formé d’états de matière ou d’énergie qui ne sont pas séparés les uns des 
autres. Les manifestations de la Vie – les Egos qui s’incarnent ainsi que 
toutes leurs créations en terme de forme – constituent en elles‑mêmes 
les quatre plans (ou états) de substance et de force. 

La Conscience elle‑même – l’Esprit – la Triade Supérieure, 
formée des trois premiers principes et symbolisée par le premier Soleil, 
exerce son action sur quatre plans (ou états). Tous les états de matière et 
d’énergie se pénètrent et s’interpénètrent. Par conséquent, l’homme vit à 
tout moment sur quatre plans, même s’il n’est conscient de son existence 
que sur le plan physique. À mesure que la conscience de l’étudiant de 
l’occultisme – son âme – s’éveille de plus en plus, il entrevoit la réalité 
de tous les plans, et la corrélation consciente entre ces différents niveaux 
ou plans devient pour lui l’un de ses grands objectifs.

  

LEÇON 253

LA RÉINCARNATION

Ces dernières années, le sujet de la réincarnation a été librement 
abordé dans toutes les formes de littérature, à un point tel qu’on peut 
difficilement trouver une excuse à ceux qui ne se sont pas forgé une 
opinion définitive quant à la vérité ou la fausseté des enseignements 
vieux comme le monde sur ce sujet.

Bien des passages des livres sacrés de l’Orient, les Védas, les 
Upanishad, La doctrine secrète et la Bible, de même que les écrits 
des nombreux mystiques et philosophes modernes contiennent des 
références à la réincarnation et la présentent comme une réalité évidente 
de la Nature, sans possibilité de réfutation. Malgré les enseignements 
disponibles sur ce sujet, il est surprenant de voir combien on en sait 
peu sur les parties de cet être septuple appelé « homme », parties qui 
persistent après la mort et qui se réincarnent dans un autre corps une 
fois que certains cycles temporels se sont écoulés.

Toute personne ayant le pouvoir de faire taire les pensées qui 
se bousculent dans son mental, d’apaiser les émotions du corps, de 
fermer les yeux ou de regarder fixement, le regard perdu dans le vague, 
un point éloigné de l’espace, réalisera graduellement qu’il existe une 
conscience intérieure totalement distincte de celle du corps physique. 
En d’autres mots, une conscience d’êtreté distincte de toutes choses et 
conditions matérielles, et qui pourtant est la puissance motrice derrière 
l’esprit et le corps. Cette conscience d’êtreté s’identifie principalement 
aux principes d’Atma, Bouddhi et Manas – le désir, la volonté et la 
mentalité. Elle se manifeste dans son premier véhicule individualisé 
comme « Âme Divine » et est différente de « l’âme humaine », le 
véhicule du mental.

Cet Être triple – Atma‑Bouddhi‑Manas – est « l’Ego » qui se 
réincarne, le « Je suis » ou l’individualité, le « Soi Supérieur » éternel – 
Dieu en l’homme. Il est indépendant du temps et de l’espace, et de toutes 
les limitations de la matière. Il s’unit aux quatre principes inférieurs 
– Kama Manas, Kama Rupa, Lingua Sharira (double éthérique) et Sthula 
Sharira (le corps physique). Il crée le corps dans chaque incarnation, 
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au seuil du temps et de l’espace. Il devient par la suite « l’Intelligence 
Directrice », « l’Esprit Supérieur » ou « l’Âme Divine » de l’homme 
dans toutes ses vies.

Comme le véhicule de la mémoire n’est encore qu’un organe 
partiellement développé dans le cerveau de la moyenne des gens, 
l’homme n’est pas conscient des événements de ses incarnations passées, 
et ne pourra pas le devenir tant et aussi longtemps que ce centre n’aura 
pas atteint un stade de développement beaucoup plus avancé que ce n’est 
le cas actuellement. Dans chacun des corps d’une lignée d’incarnations, 
ce centre cérébral particulier peut être comparé à l’une des nombreuses 
bobines d’un long film, et l’Ego qui se réincarne comme au pouvoir 
qui projette les scènes sur l’écran. Le mental inférieur est conscient 
des événements d’un seul cycle de vie – les scènes d’une seule bobine. 
Lorsque la lignée des incarnations dans la chair sera complétée, tout 
le film, au sens figuré, se déroulera devant l’âme pleinement illuminée, 
car cette dernière est le véhicule permanent de l’Ego ou encore le corps 
Nirmanakaya. L’écran de la mémoire, alors parfaitement développée, 
s’avérera avoir enregistré chaque action et chaque pensée de chacune 
des nombreuses personnalités.

Dans le cas d’un Maître, l’écran de la mémoire s’ouvre à 
volonté à son regard intérieur. En conséquence, il peut retracer les 
événements de n’importe laquelle de ses incarnations précédentes, et 
ceci est possible en raison de son identification consciente avec son 
Soi Supérieur, l’Ego.

En fait, tout être humain normal peut saisir des séquences – des 
événements – de ses vies passées projetées sur cet écran de la mémoire, 
bien qu’il soit incapable d’établir de corrélation entre ces dernières et 
sa vie actuelle. Il voit des endroits, des gens ou des objets. Il entend 
intérieurement des voix, des airs de musique ou d’autres sons, qui lui 
sont étrangement familiers, mais il ne peut pas se rappeler où et quand 
il les a d’abord vus ou entendus. Il s’agit généralement de souvenirs 
latents, vécus à nouveau parce que la personne a été mise en contact 
avec un environnement identique ou encore similaire à celui de 
l’incarnation antérieure où se sont produits ces scènes ou ces sons. Un 
jour, il va développer un centre cérébral qui sera un véhicule parfait à 
travers lequel la mémoire fera défiler rapidement toutes les archives de 
toutes les vies qu’il a vécues, depuis le moment où sa première forme 
visible, créée à partir de la substance protoplasmique, s’est manifestée 
sous la forme d’une cellule unique jusqu’à son état actuel. Un jour, il 

va devenir pleinement conscient de sa véritable identité, tandis qu’il est 
actuellement seulement conscient de son corps et de son mental, qu’il 
appelle à tort le « Soi ».

Après la mort et la désintégration du corps physique, l’Âme 
Divine mentionnée plus haut entre dans l’état dévachanique, un état 
céleste de repos. Cette condition est parfois associée à tort à celle d’un 
« rêve », par opposition à la vie active du plan physique. L’âme peut 
aussi demeurer volontairement dans l’aura de l’endroit qu’elle a quitté, 
ceci en vue de donner assistance aux âmes qui quittent le plan physique 
ou encore à l’humanité en général. Lorsque la période naturelle du 
repos tire à sa fin, l’âme entre dans un nouveau cycle d’incarnation de 
la façon déjà décrite. La loi karmique détermine l’endroit et la lignée 
parentale du corps que l’Âme Divine va animer, de même qu’elle fixe le 
terme de la vie de ce corps, et ce, jusqu’à ce qu’elle puisse transcender 
toute matière, devenir une « loi » pour elle‑même et ainsi choisir ses 
parents et son environnement.

En général, la grande objection à la réincarnation semble être la 
peur de perdre son identité. Si les gens pouvaient prendre conscience 
que, jusqu’à ce jour, personne n’a jamais été pleinement conscient de 
sa propre identité, cela dissiperait cette peur. Quel individu peut dire 
qu’il sait quelque chose au sujet de cette partie de la personnalité qui, 
mis à part l’instinct, les émotions, la passion, la chair et le sang, est 
la véritable conscience de l’identité ? Il nous faut comprendre que la 
conscience – le « Je suis » ou « l’Ego » – était, atome par atome, autant 
liée aux innombrables formes qu’elle animait dans le passé qu’elle l’est 
à présent au corps qu’elle habite. Elle réalisait alors dans ces autres 
formes tout ce qui se passait comme elle le fait aujourd’hui. Si nous 
pouvions comprendre cela, est-ce que, finalement, la foi ne remplacerait 
pas la peur ? Est‑ce que la vérité de la vie éternelle n’exercerait pas son 
attrait plus fortement qu’elle ne le fait maintenant ?

La croyance dans votre identité avec votre corps est tout aussi 
entière aujourd’hui qu’elle l’était la semaine dernière ou l’année d’avant. 
Elle n’a pas diminué suite aux changements qui sont survenus dans votre 
environnement, ou parce que vous avez changé de vêtements plusieurs 
fois, ou encore parce que les molécules de votre sang et de votre chair 
ont été remplacées maintes et maintes fois par d’autres légèrement 
différentes en qualité et en quantité.

Une autre pierre d’achoppement à la croyance en la réincarnation 
est la peur de la séparation éternelle d’avec les êtres chers. Si les humains 
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pouvaient seulement devenir conscients qu’ils connaissent si peu la 
vraie personne, l’homme ou la femme, l’âme derrière tous les aspects 
extérieurs changeants de leurs êtres chers, et s’ils pouvaient s’imaginer 
ce que devient la communion entre deux âmes, une fois dégagées de 
toute substance de « terre frustre », alors ils pourraient entrer dans une 
communion dépourvue de toute possibilité de malentendu. La raison 
en est que chaque personne aura appris, au cours de ses nombreuses 
incarnations, tout ce qu’il est possible d’apprendre de la vie sur Terre, 
ses possibilités les plus élevées aussi bien que ses mensonges et ses 
désillusions. Alors, et alors seulement, il sera possible d’imaginer ce 
qu’est la véritable identification.

De temps en temps, nous rencontrons des personnes que nous 
identifions immédiatement à des amis. Nous ne les avons jamais 
rencontrées auparavant dans cette vie, mais nous reconnaissons 
immédiatement la parenté d’âme. Nous n’avons aucune raison de 
douter de la vérité et de la loyauté de ces amitiés. Nous avons été liés 
par une relation intime durant plusieurs vies, et la reconnaissance d’une 
âme sœur sur la Terre est une préfiguration de l’identification des amis 
après la mort.

Des étudiants commettent parfois l’erreur de penser que la 
réincarnation et la transmigration sont une seule et même chose. Ceci 
est une grave erreur. En Extrême‑Orient, certaines écoles de philosophie 
enseignent que, en raison d’une méchanceté persistante, l’âme humaine 
peut descendre à travers tous les niveaux des royaumes inférieurs de 
la Nature. Dans ces écoles, il est également fréquent d’observer des 
manifestations de grande vénération envers les animaux qu’on croit 
être la réincarnation d’amis ou de grands personnages du passé. On 
pense qu’ils se sont réincarnés de cette façon à cause de leurs mauvaises 
actions ou encore par le pouvoir surhumain de quelque ennemi qui 
voulait se venger.

La doctrine secrète enseigne que l’âme de l’homme, la véritable 
individualité, ne peut pas se réincarner dans un corps animal, car elle est 
un être spirituel. Cependant, suite à une longue période de méchanceté 
continue à travers de nombreuses incarnations, il est possible que se 
produise une séparation entre l’Âme Divine et les principes inférieurs. 
Un être semblable, maintenant dépourvu d’âme, sombre de plus en plus 
bas jusqu’à ce que les quatre principes inférieurs qui l’ont maintenu en 
incarnation, dans la forme, se séparent finalement et que la matière qui 
constituait ses diverses couches ou corps ait été désintégrée et retournée 

aux éléments. Après de longs cycles, « l’âme perdue » aura une 
nouvelle occasion de s’incarner, mais elle devra à nouveau reconstruire 
ses véhicules d’incarnation, à partir du début, se couvrant ainsi des 
nombreux voiles de la forme, à travers tous les royaumes inférieurs de 
la nature, jusqu’à la forme humaine où elle pourra à nouveau s’incarner. 
Les enseignements ésotériques concernant « l’âme perdue » sont très 
secrets et ne sont pas dévoilés à l’homme avant qu’il ait atteint un 
certain stade d’évolution.

La race, la famille et la nation dans laquelle entre l’Ego qui se 
réincarne, après l’expérience dévachanique de l’âme, sont déterminés 
par les Seigneurs du Karma, les Gardiens des tablettes cosmiques, en 
d’autres mots les Maîtres de Sagesse. Ils guident alors l’âme éveillée 
vers la race et la famille où elle pourra le mieux exploiter le bon et le 
mauvais karma de ses incarnations précédentes. Comme ce karma a été 
créé en lien avec d’autres personnes de la même race ou de la même 
nation, il est donc partie intégrante du karma racial. En conséquence, 
l’âme s’élèvera ou tombera, la plupart du temps, en même temps que 
la race elle‑même. Lorsqu’une Grande Âme dépasse les possibilités de 
sa race, elle peut alors entrer dans une race supérieure. Également, une 
race peut s’élever à un état supérieur de vie et de civilisation seulement 
si ses membres, globalement, transcendent les conditions créées dans 
une ère antérieure.

Lorsqu’une race entière tombe dans une grande méchanceté 
spirituelle, comme ce fut le cas de la race atlantéenne, elle est finalement 
détruite et retirée de la surface de la Terre. La loi karmique s’occupe par 
la suite de ses unités individuelles en fonction de leurs mérites. 

La justice absolue et l’exactitude des verdicts établis par la loi 
du karma sont inimaginables pour nous. Quelle que soit l’intensité 
des difficultés de la vie actuelle d’un homme, quelles que soient les 
faiblesses ou les maladies de son corps pour affronter les conditions de 
son environnement, une pleine compréhension de la loi du karma et de 
la réincarnation détruira ce sentiment d’injustice. L’acceptation de cette 
loi permettra à l’homme de détruire les croyances les plus délétères qui 
soient pour son âme. Cette acceptation lui permettra d’avoir un aperçu 
de la beauté, de la sagesse et de la perfection de la vie telles qu’elles 
se manifestent dans la réalité.
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LEÇON 254

LE KARMA

Selon la Bible, l’homme devra payer pour avoir brisé la loi 
tant qu’il restera « un seul iota ou un seul trait de lettre1 ». Si cet 
énoncé est vrai – et il l’est incontestablement –, l’inverse doit l’être 
également. Obéir à la loi apporte une récompense correspondante. 
Action et réaction sont égales. Le bris d’une loi morale, physique 
ou spirituelle établit une cause qui doit invariablement apporter son 
effet naturel sur le plan d’action correspondant.

Le mot sanskrit « karma » a été utilisé depuis très longtemps par 
les philosophes d’Extrême‑Orient pour désigner la loi de cause à effet. 
En raison de son utilisation courante dans la littérature théosophique, ce 
mot fait maintenant partie de la langue française. Dans la nomenclature 
scientifique, on l’appelle la loi de cause à effet, ou loi de compensation, 
loi de conséquence. Sa loi « connexe » est celle de la réincarnation 
ou loi du retour cyclique dans un corps physique.

Les lois du karma et de la réincarnation sont intimement liées, 
les deux étant naturellement concomitantes. Il est évident qu’il ne 
saurait y avoir ni le temps ne les lieux nécessaires à la manifestation 
des effets naturels de nombreuses causes en un seul cycle de vie. Les 
philosophes orientaux enseignent que les effets d’une cause donnée 
doivent apparaître sur le même plan que cette cause. Le résultat final 
des causes établies sur le plan physique doit apparaître sur ce plan. 
Les conséquences des causes mentales doivent s’exercer sur le plan 
mental, et celles de l’Esprit sur le plan de l’énergie pure. Les forces 
et les êtres élémentaux qui produisent les effets peuvent en régler les 
détails sur des plans intermédiaires d’action, mais les effets finaux 
apparaîtront sur le même plan que la cause.

Il existe un karma universel, un karma planétaire, un karma 
national, un karma racial et un karma individuel. Ils résultent de 
l’action des pôles positif et négatif des énergies de vie. Ces lois 
déterminent le mouvement de masse et la vibration.

On dit qu’il ne saurait y avoir de commencement sans fin. 
Les enseignements orthodoxes du christianisme déclarent qu’il 
doit y avoir une fin au mal, mais ils omettent de préciser ce qu’est 
le mal en soi ou par quel processus il cessera. Si le bien et le mal 
existent en tant que réalités, et que l’un des deux prenne fin, les deux 
devront faire de même. La disparition de l’un suppose la disparition 
de l’autre. Si on considère le bien et le mal comme l’action des 
pôles positif et négatif des énergies de vie, tous deux étant soumis 
à l’influence directe des lois divines, il est possible de supposer 
que cette action puisse manifester un nouvel aspect de la vie dans 
lequel les deux disparaîtraient ou, plutôt, formeraient une nouvelle 
unité. Ils manifesteraient ainsi un troisième état ou état neutre, un 
état de SYNTHÈSE où les pures énergies de ce que nous appelons 
dans notre ignorance le « bien » et le « mal » seraient pleinement 
compréhensibles à l’ego développé.

Si l’homme qui subit fortement le désir d’une chose interdite 
désobéit aux lois physiques et exerce sa volonté pour obtenir cette 
chose, il sème la graine de quelque maladie dans son corps, et un effet 
naturel s’ensuivra. Le cycle ou la durée de cette maladie sera déterminé 
par sa virulence – l’énergie accumulée dans la graine. La maladie 
peut sembler un mal, un obstacle dans le processus de développement, 
mais à la fin le mal sera vaincu par le bien, car la personne sortira 
gagnante de cette souffrance, à moins que son attitude à l’égard de 
cette dernière ne produise encore plus de mauvais karma. Quelque 
chose sera ajouté à ses possessions : peut‑être la connaissance, ou 
l’endurance, la patience, l’autoprotection ou encore quelque autre 
qualité ou attribut essentiel à une vie de perfectionnement. La loi 
karmique aura produit un effet parfait pour la cause ; l’action aura 
créé la maladie et la réaction l’aura grandement dominée.

Pour illustrer l’action de cette loi dans la vie végétale, nous 
allons prendre pour exemple la famille des légumineuses – les fèves, 
les pois, les lentilles, etc. Les plantes non traitées poussent mal et 
produisent peu de nourriture. Si ce n’était d’une certaine bactérie 
qui attaque leurs racines pendant la croissance et les inocule, les 
légumineuses mentionnées plus haut retourneraient peu de nutriments. 
Cette inoculation provoque une maladie qui amène le développement 
de petits groupes de nodules sur les racines. Ces nodules tirent de 
l’air, à travers la plante, d’énormes quantités d’azote. Comme l’azote 
est le plus grand fertilisant du sol que l’on connaisse, et qu’il est 
absolument nécessaire à la croissance de cette famille de plantes, le 1 N.D.É. Évangile de Matthieu 5 39. 
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résultat final en est une grande activité dans toute la plante, ce qui 
produit une croissance et un développement marqués et procure des 
aliments d’une valeur inestimable pour la race humaine. C’est à 
tort qu’on appelle cette action un « mal ». Les effets des mauvaises 
pensées ou des mauvaises actions ne sont que transitoires, et toutes 
leurs réactions, au bout du compte, sont bonnes. L’affirmation selon 
laquelle une bactérie nocive créée à l’origine par l’homme, en raison 
de l’action et de la réaction de son énergie mentale mise en vibration 
par ses désirs mauvais, peut vous sembler étrange, mais on nous dit 
que c’est la vérité.

Les éléments de base de la Nature sont neutres. Ils ne sont ni 
bons ni mauvais, ni positifs ni négatifs, mais bien les deux en un. Les 
créations primaires dans la forme sont soit bonnes soit mauvaises, 
selon la nature des qualités acquises en conséquence des influences 
ayant guidé leur action. Par exemple, il y a des bactéries bienfaisantes 
pour la santé et des bactéries qui produisent la maladie. Les résultats 
de leur action dans les cellules du corps de l’homme, de l’animal ou 
de la plante dépendent de l’état de la cellule ou de l’organe où elles 
se sont développées, si cela est laissé à la nature, mais elles peuvent 
aussi être rendues inoffensives par la volonté d’une intelligence 
supérieure. À mesure que les images mentales produites par le désir 
sont réfléchies dans le sang du corps physique, ce sang subit des 
changements et forme un genre de solvant – ou « menstruum » – qui 
est le véhicule naturel de la croissance et du développement de la 
vie bactérienne.

Il s’agit d’un univers de loi et d’ordre. Si une seule des lois 
universelles pouvait être violée en toute impunité par l’homme, la 
manifestation de l’Esprit en l’homme et dans la Nature cesserait. 
Bien que les forces du mal mises en action par les efforts de l’homme 
pour briser ou supprimer ces lois puissent être grandement dominées 
pour sa croissance et son développement, les lois elles‑mêmes sont 
éternelles et irrévocables. Lorsque l’homme reconnaîtra pleinement 
ce fait, le comprendra et vivra en parfaite harmonie avec les lois, il 
deviendra semblable à Dieu – tout‑puissant.

Lorsqu’une grande calamité nationale ou mondiale s’abat sur 
l’humanité, comme celle de 1914 qui continue toujours de sévir, nous 
entendons ici et là des gens faire des commentaires sur sa cause et 
son origine. Ils attribuent ces dernières à un événement relativement 
anodin survenu peu avant le déclenchement de cette calamité. Cet 

événement anodin – anodin comparativement à ses terribles résultats – 
était dû à l’action d’un simple skandhas. Ce skandhas a apporté les 
résultats intensifiés d’une calamité que les races d’une autre époque 
se sont elles‑mêmes attirées. C’était peut‑être il y a 10 000 ans, et il 
se développe maintenant dans les races engagées dans cette guerre. 
La loi cyclique n’a été que la servante du karma en manifestant ces 
événements, et ils étaient tout aussi inévitables que le coucher du 
soleil.

Nous ne pouvons pas lever le bras, ramasser une aiguille 
sur le plancher ou faire tout autre mouvement avec le corps, sans 
déplacer une masse d’air et d’éther. Quelle que soit la direction 
du mouvement, nous aurons ainsi créé un vortex ou tourbillon de 
courant dans l’espace, et la poussière d’étoile, l’éther ou l’air ainsi 
déplacés exigeront satisfaction à la loi du karma. Chaque fois que 
l’énergie compressée de ce vortex accroîtra son taux vibratoire, 
dans sa trajectoire vers l’intérieur, nous sentirons l’impulsion 
de refaire le même acte. Finalement, par la répétition, cet acte 
deviendra une habitude établie, à moins que l’impulsion de la 
surmonter ne soit émise par un acte de volonté et une pensée plus 
forte. Si le mouvement exécuté est le résultat d’un acte conscient 
de la volonté ou de la pensée, nous aurons alors établi une cause 
physique, mentale et spirituelle dont le résultat final sera au-delà de 
notre capacité de prévision. Les forces d’action et de réaction – le 
karma – ont été engagées dans une activité. Selon le degré d’aide 
ou d’entrave apportée à l’évolution de la substance ou de la force 
impliquées dans cet activité, nous finirons par recevoir ce que nous 
méritons.

Il est très difficile à l’homme ordinaire d’accepter l’idée que le 
cosmos est une unité et que chaque mouvement ou action du mental ou 
de la matière a un effet sur chacun des éléments qui composent cette 
unité. La loi karmique est, en ce moment même, en train de produire 
dans notre vie certains fruits résultant de toutes les actions que nous 
avons accomplies. À l’intérieur des vortex physiques, mentaux et 
spirituels que nous avons créés tout au long de nos incarnations 
passées, s’est déversée et se déversera éternellement la « graine », les 
« causes premières », de tout ce que nous avons fait ou ferons dans 
l’avenir, jusqu’à ce que l’équilibre parfait soit atteint.

Si nous avons actuellement à l’esprit un idéal d’homme ou de 
femme que nous aimerions voir se manifester dans l’avenir, nous 
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devons verser dans les vortex mentaux créés par cet idéal la graine 
ou les causes premières de chaque qualité et caractéristique que nous 
aimerions qu’il possède. Ainsi nous devons diminuer l’action des 
énergies qui, dans le passé, ont permis le développement des qualités 
et caractéristiques contraires à l’idéal visé, sans quoi nous ne pourrons 
jamais atteindre ces hauteurs.

L’une des obligations dévolues à un chéla avancé de la Grande 
Loge Blanche est de former, dans son mental, un idéal semblable 
(construit en général sur la base de son concept du Maître) et d’utiliser 
certains moments de ses heures de méditation pour implanter la 
graine, les causes premières, de ce qui sera éventuellement son Soi 
permanent.

Toute matière, en tant que masse, se déplace selon un mou‑
vement circulaire, mais le cercle ne se ferme pas au retour de la masse 
à son point de départ. En fait, il se superpose et construit une spirale 
qui correspond aux enroulements d’un ressort. La loi qui gouverne 
ce type de mouvement est communément appelée « loi cyclique ». 
C’est la loi d’égalisation, la loi qui coordonne les causes et leurs effets, 
et qui règle les dettes, qu’il s’agisse des dettes contractées envers la 
Nature ou envers les humains.

Comme le principe du désir est le générateur ou la force 
créatrice qui établit la cause, il s’ensuit que le désir doit être satisfait. 
Dans le processus de satisfaction d’un désir, des formes de vie 
élémentales sont appelées à l’action, et elles peuvent être considérées 
comme antagonistes en ce qui concerne ce désir spécifique. Ces forces 
d’action et de réaction élaborent ensemble les effets de la cause établie 
par le désir. Cette lutte entre des forces contraires est essentielle à 
toute manifestation dans la matière.

L’idée de justice qu’entretient l’esprit ordinaire est une sorte 
d’abstraction qui semble relative dans son application. Qu’une justice 
absolue puisse régner dans un monde d’injustices apparentes peut 
paraître contradictoire. Cependant, avec un peu de compréhension 
de la loi universelle, cette contradiction disparaît.

Il est malheureux que le mot « karma » ait été tellement utilisé 
pour désigner uniquement l’aspect négatif de cette loi, ce qu’on 
appelle « mal », car il y a autant, sinon plus, de bon karma que de 
mauvais karma. Si nous croyons en l’omnipotence du bien – Dieu – 
et si elle est plus grande que le pouvoir du mal – Satan –, il devient 

évident que le bien doit finir par vaincre le mal. Le processus par 
lequel cette action s’accomplit est indiqué dans l’illustration suivante 
donnée par le Maître Hilarion :

« La loi des contraires – l’action et la réaction, le karma –, 
ne prévoit pas de mal ou d’injustice durable. L’être humain est si 
lié par ses illusions à l’égard du temps et de l’espace ainsi que par 
son ignorance en ce qui concerne la constitution fondamentale de 
la matière, qu’il est apte à percevoir l’injustice en toute chose qui 
contrarie son désir et sa volonté, en particulier s’il a établi une cause 
en vue d’obtenir certains effets spécifiques et qu’il s’aperçoit que ses 
efforts restent vains.

« S’il avait une compréhension parfaite de l’action de la loi 
cyclique, le mouvement circulaire de la masse, et s’il pouvait per‑
cevoir que le degré de l’arc de cercle de la cause qu’il a mise en 
mouvement par ses actions dépend entièrement du degré de pouvoir 
moteur (désir) et de volonté (direction) qu’il a exprimé dans cette 
action, il verrait que l’injustice est impossible. L’effet naturel serait 
pour lui une certitude mathématique. Il se peut qu’il lui faille plus 
d’efforts pour parvenir à ses fins. L’impulsion initiale, la cause, 
détermine aussi le caractère des forces élémentales qu’il attire à lui, 
en raison de la loi d’affinité, et qui travailleront pour lui et avec lui. 
Ainsi les effets naturels de la cause apparaissent comme une certitude, 
mais la dimension du cercle d’opération peut être telle, en raison du 
degré de force motrice produite par l’acte causal, que sa vie pourrait 
ne pas être assez longue pour lui permettre de percevoir ses effets 
ultimes dans cette incarnation. Cependant, dans un cas semblable, il 
récoltera sa récompense, l’effet, dans une autre vie. Si la cause d’une 
action initiale est d’importance médiocre ou encore si seulement de 
faibles efforts ont été consentis pour accomplir cette dernière, son 
cycle sera plus court, les effets porteront moins à conséquence, et 
l’homme sera plus certain d’obtenir satisfaction rapidement. »
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LEÇON 255

LA RÉALITÉ

L’utilisation faite par plusieurs auteurs de la littérature occulte du 
mot « illusion » pour décrire l’état dévachanique, sans le qualifier et le 
distinguer du même terme appliqué à l’univers manifesté, a mené à de 
nombreuses idées fausses au sujet de la vie dans cet état d’existence. 
Dans le même sens que la vie sur le plan physique est illusoire, de 
même la vie en dévachan l’est aussi. On pourrait dire qu’un vêtement 
est illusoire comparativement au corps que ce vêtement habille. Le 
vêtement n’est pas le corps, même s’il peut porter l’empreinte du corps. 
De même, l’Ego qui s’incarne n’est pas le corps, même s’il fonctionne 
temporairement dans ce corps. Les différents états de la substance 
dont l’Ego, l’âme et le corps – ou le vêtement – sont formés tirent 
leur origine de taux vibratoires différents. Chacune des trois formes 
mentionnées peut être illusoire pour les autres, mais parfaitement réelle 
sur son propre plan.

Souvent, l’une des difficultés qui surgit dans l’esprit d’un nouvel 
étudiant, lorsqu’il s’intéresse à la vie d’une personne en dévachan, 
provient de son sentiment profond de séparation, de son incapacité de 
prendre conscience que le Soi Réel ou l’Ego qui s’incarne ne quitte 
pas l’un des états ou plans de matière à quelque moment que ce soit. Il 
se manifeste sur tous les plans à la fois, tout le temps. Il réfléchit dans 
les formes – qu’il a construites à l’aide des différents taux vibratoire 
de la substance et de l’énergie – autant de Soi Réel qu’il peut le faire. 
Symboliquement, ces formes sont des vêtements dont il a revêtu 
son identité. Chacune de ces formes a une conscience propre qui lui 
permet de s’identifier avec toutes les autres formes ayant le même 
taux vibratoire. Lorsque l’une de ces formes se dissout après la mort, 
la conscience du Soi Réel n’est pas changée. Elle est tout aussi vivante 
et fonctionne tout aussi consciemment dans les autres formes, sur les 
plans intérieurs, qu’elle le faisait précédemment. En un sens, lors de la 
dissolution de l’une des formes, la conscience de soi des autres formes 
restantes n’est réduite d’aucune façon. Comme le siège de la mémoire 
se situe dans l’âme, le véhicule de l’Ego qui s’incarne, la véritable 
individualité, toutes les expériences de l’Ego dans ces formes réfléchies 

sont fixées dans cette mémoire de l’âme, qu’il s’agisse d’expériences 
de la présente incarnation ou de centaine de milliers d’autres.

Lorsque la conscience de soi de la forme astrale fonctionne dans 
l’un des lokas – ou sous‑plans – du plan astral, comme cela arrive 
souvent immédiatement après la dissolution du corps physique ou 
dans le sommeil, elle est consciente de toutes les autres formes qui se 
trouvent sur le même sous‑plan – et est en contact avec ces dernières –, 
dans la mesure où ces formes ont été attirées l’une vers l’autre par la 
loi d’affinité. Cette association se produit sous la protection des mêmes 
lois que celles gouvernant sur le plan physique les regroupements 
d’individus attirés ensemble par les mêmes intérêts ou par des relations 
familiales ou sociales.

Les exemples qui précèdent serviront à montrer l’existence 
de relations similaires entre les formes des plans présentant des taux 
vibratoires encore plus élevés, et cela pourra peut‑être en faciliter 
la compréhension. Lorsque se dissolvent les diverses formes dans 
lesquelles l’Ego – ou l’Âme Divine – était réincarné, la conscience de 
l’Âme fonctionne alors uniquement en dévachan. Il ne subsiste que 
les skandhas, les résultats des actions ou les germes héréditaires, qui 
rencontreront à nouveau l’Ego au seuil d’une nouvelle incarnation. 
Les aspects négatifs – les échecs des diverses expériences de la vie 
qui vient de se terminer – sont tous enregistrés dans les skandhas et 
doivent être laissés derrière. Seuls les aspects positifs, les succès ou 
les souvenirs d’amour, de beauté, de vérité ou de toutes les qualités 
plus raffinées de la vie, pourront être rappelés par la personne qui se 
trouve en dévachan. Les qualités négatives et autres aspects négatifs 
des expériences de la vie passée possèdent un faible taux vibratoire. 
Aussi, lorsque l’âme se retire temporairement des états inférieurs de la 
matière, elle ne peut être consciente de ces derniers, et ce, jusqu’à ce 
qu’elle y revienne au seuil d’une nouvelle incarnation. Cependant, il 
y a une exception à cette règle pour les Maîtres de Sagesse, ceux qui 
ont atteint le Nirvana. Ces Seigneurs de compassion sont de Grandes 
Âmes qui ont foulé le dur sentier de la renonciation, et ils ont donc le 
pouvoir d’entrer et de quitter le plan dévachanique à volonté. Dans 
les vies de tout être humain, dans l’une de ses incarnations, il vient un 
temps où il choisit consciemment de se développer soit sur le sentier 
de la main gauche, soit sur le sentier de la main droite. Il choisit alors 
entre une vie d’efforts actifs et conscients, pour atteindre les hauteurs 
du développement, ou une vie de dérive passive entre les hauts et les 
bas des expériences de la vie. S’il choisit la première voie, il affrontera 
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à découvert les tempêtes de l’existence et devra foncer à travers tous les 
obstacles, ses yeux fixés sur les hauteurs. Il devra développer chaque 
partie de sa nature. Il entrera en contact avec les Grandes Âmes sur 
tous les autres plans de la vie, il demandera humblement leurs conseils 
et obéira à leurs recommandations. Il examinera attentivement chaque 
voie pouvant le mener à la découverte des lois secrètes de la Nature 
et, finalement, il atteindra un point où il sera capable de maîtriser ses 
propres forces de vie. Il pourra alors choisir le temps et le lieu de ses 
prochaines incarnations et il pourra même quitter le plan dévachanique, 
et tous les autres plans manifestés de la vie, à volonté. « Il sera devenu 
un avec la Loi. » Il aura accompli ceci, d’abord et avant tout, en raison 
de sa reconnaissance de l’Unité de la vie et aussi à cause de sa perception 
de la vérité stipulant que « c’est dans la mesure où une personne se 
donne elle‑même à tout ce qui vit qu’elle peut véritablement vivre ».

Ce sont les Grandes Âmes qui font du plan dévachanique un lieu 
de paix, de repos et de satisfaction pour les âmes moins développées 
dont la vie terrestre a été consacrée aux choses matérielles en raison de 
la pauvreté ou du sous‑développement de leur mental. Par conséquent, 
les expériences dévachaniques seraient moins lumineuses et moins 
satisfaisantes si ce n’était de l’aide ainsi reçue.

Un athée bien connu a dit : « Chaque personne crée son propre 
Dieu. » En un sens, il s’agit d’une vérité, mais il est encore plus vrai de 
dire que chaque personne construit son propre dévachan. Les résultats 
de ses actes les plus empreints de bonté, de ses idéaux ou désirs les 
plus purs et les plus élevés, forment la base de ses réalisations dans 
l’interlude dévachanique. Plus ses idéaux et ses désirs étaient vastes 
et universels, plus grands seront la diversité et le caractère de son 
expérience dévachanique.

Sur le plan dévachanique, il est possible de communier avec les 
âmes d’autres personnes qui se trouvent avec nous sur ce plan, et cela 
est beau et apaisant, au‑delà de toute expression.

Il faut se rappeler que chacun des plans ou états de conscience 
compte sept sous‑plans et autant de lokas ou subdivisions de ces sous‑
plans. Par exemple, si la vie terrestre d’un individu a été largement 
consacrée à la musique et qu’il a montré peu d’intérêt véritable pour 
quoi que ce soit d’autre, son expérience dévachanique se passera sur 
l’un des sous‑plans où la musique est la motivation dominante. Ses 
instruments musicaux favoris et les œuvres des grands musiciens seront 
tous à sa disposition. Il sera conscient d’autres musiciens. En fait, tous 

ses idéaux les plus élevés en termes de musique et de musiciens seront 
parfaitement réalisés. À la fin de cette période dévachanique, lorsqu’il 
reviendra à la vie terrestre, il sera mieux équipé pour la profession 
musicale. Il aura assimilé tout ce qui, jusque là, n’avait été qu’un idéal. 
En fait, il serait plus approprié de donner au plan dévachanique le nom 
de « plan de la réalisation et de l’assimilation ». En effet, sur ce plan, 
tout ce qu’un individu a rêvé dans sa vie matérielle, et qu’il n’est pas 
parvenu à rendre manifeste, sera atteint et assimilé.

Le génie musical que nous rencontrons parfois dans la vie 
physique est tel parce qu’il a ramené dans la vie matérielle les résultats 
de tout ce qu’il a assimilé en dévachan. Ce fait est également vrai des 
autres formes idéalisées d’expression comme dans les arts, la religion 
et la science, dans leur relation avec l’âme humaine. Un moine fervent, 
qui vouait une dévotion phénoménale aux saints, à la Vierge Marie, à 
l’Église, ainsi qu’à leur signification, retrouvera en dévachan un cadre 
similaire et la compagnie de ceux qui ont fait l’objet de sa dévotion. 
Cette personne revient à la vie terrestre bien mieux équipée pour 
comprendre et tirer profit des occasions susceptibles de mener à un 
plus grand développement sur ce plan.

Si ce qui précède semble contredire les affirmations du début 
concernant l’illusion, j’aimerais attirer de nouveau votre attention sur 
le fait que les formes astrales et superastrales ne se déplacent pas d’un 
plan à l’autre. C’est la conscience qui se déplace d’un plan à l’autre. 
La personne en dévachan est aussi consciente de la compagnie intime 
des autres êtres présents sur ce plan que le sont, sur le plan physique, 
deux ou plusieurs personnes étrangement attirées l’une vers l’autre 
parce qu’elles s’intéressent aux mêmes sujets d’étude ou domaines de 
travail. D’ailleurs, le dévachan est bien plus encore, car les limitations 
de la matière grossière n’interviennent pas dans les états supérieurs de 
conscience.

Nous entendons parfois sur les lèvres d’étudiants relativement 
novices les mots suivants : « Je désire renoncer au dévachan, à sa simple 
vie de rêve, et revenir rapidement sur la Terre pour y travailler. » Ces 
étudiants ne savent pas grand chose de ce à quoi ils souhaitent renoncer. 
La période dévachanique est aussi nécessaire à l’âme que le sommeil et 
le repos le sont au corps, jusqu’au moment où la personne atteint l’état 
de maîtrise, laquelle donne libre accès à tous les plans.

De nombreux Maîtres passent beaucoup de temps dans l’état 
dévachanique, pour le bien de ceux qui sont incarnés sur Terre. Les 
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rêves merveilleux, les belles visions ainsi que bien des expériences 
psychiques que les gens expérimentent sont en fait de pures expériences 
dévachaniques. Les Maîtres aident parfois une personne douée de la 
seconde vue à traverser de semblables expériences ou à les percevoir 
afin de l’enseigner ou encore l’encourager à réaliser quelque vérité 
importante. Ils le font pour aider quelque pauvre mortel qui lutte pour 
supporter la tension de la vie terrestre en instaurant ainsi, dans son 
mental, un changement vibratoire.

C’est simplement une question de corréler la conscience cérébrale 
avec la conscience de l’Âme Divine, afin qu’une personne dans la vie 
physique puisse contacter et faire l’expérience de n’importe quelle 
phase de la vie dévachanique. Mais le pont entre le manas inférieur et le 
Manas Supérieur reste bloqué dans la majorité des cas. En conséquence, 
la prise de conscience de la possibilité de cette corrélation n’existe pas, 
et l’homme, comme pour tout ce qui lui paraît vague, relègue ses beaux 
rêves et ses belles visions dans la catégorie des illusions.

Lorsqu’on considère la proportion des expériences de vie d’un 
individu qui sont plus ou moins identifiées aux différentes formes de 
matière brute, il n’est pas surprenant de constater l’aisance avec laquelle 
ce dernier s’attache aux formes de vies inférieures. Par exemple, les 
plantes et les animaux ne sont pas censés posséder d’âme individuelle 
et, par conséquent, ne pourraient trouver d’expression sur le plan 
dévachanique. Aussi, l’homme trouve difficile de croire qu’il pourrait 
être parfaitement heureux sans la présence de toutes les formes de vies 
inférieures, mais ces conclusions ne sont pas fondées sur les bonnes 
prémisses. Pour bien comprendre, il doit prendre en compte l’existence 
des âmes de groupe et de l’Âme Universelle. La conscience collective 
d’un essaim d’abeilles, d’une volée d’oiseaux, d’un banc de poissons et 
de d’autres groupements mineurs d’animaux, d’insectes ou de végétaux, 
est une âme de groupe qui porte dans sa mémoire l’expérience des vies 
qui évoluent avec ces groupes. Dans la mesure où l’âme d’une personne, 
durant sa vie terrestre, a été mise en relation ou en contact avec l’un de ces 
groupes ou encore avec une unité de l’un de ces groupes, il s’est alors créé 
une identification de conscience entre elle et l’âme de groupe à laquelle 
une ou plusieurs de ces unités appartenaient. Toutes les relations plaisantes 
entre les deux seront donc éveillées et vécues à nouveau, consciemment, 
lors de la période dévachanique. Même si nous disons souvent que « la 
mort n’existe pas », il n’est pas toujours facile de se rappeler la vérité 
littérale de cet énoncé, alors que nos yeux s’attardent sur la rapidité des 
changements qui s’opèrent dans la vie de la Nature et de l’homme

Aussi, nous pouvons prendre conscience que des changements 
semblables doivent nécessairement prendre place dans l’univers – dont 
nous faisons partie également – et qu’il n’existe pas d’autre endroit 
où les différentes vies peuvent se retrouver lorsqu’elles quittent 
temporairement notre champ de vision. Dans ce cas, il ne sera pas 
si difficile de prendre conscience que les lois même d’attraction, de 
répulsion et de cohésion attirent ensemble et unissent les atomes de 
cet univers. Ces atomes appartiennent karmiquement à quelque figure 
géométrique ou division, et sont repoussés par ceux qui relèvent d’autres 
figures. Ils doivent inévitablement rassembler les formes de vie que le 
divin pouvoir de l’amour a créées et accordées à l’une des clefs de la 
vie, quelles que soient les formes temporaires qu’assument les Egos 
qui s’incarnent et qui, collectivement, forment une âme de groupe de 
quelque catégorie que ce soit.

Tout être humain possède un certain organe, une certaine qualité, 
un certain mouvement ou habitude caractéristique d’une plante, d’un 
minéral, d’un oiseau, d’un poisson, d’un animal ou de toute autre 
forme de vie, qui a été déterminant lors de la formation du corps 
maintenant animé par son Ego. Il n’y a aucune raison de croire que la 
loi divine, qui a préservé toutes les archives vivantes de l’évolution, va 
les abandonner lors de l’atteinte du stade humain. Pour cette raison, il 
viendra un moment, dans les millénaires à venir, où chaque Ego fera 
partie intégrante de la conscience d’une âme de groupe unique. Si ce 
fait s’avère vrai, il devra exister une étape ou un degré, où l’homme, 
avec sa volonté, pourra lui‑même revendiquer et dérouler les pages 
de la mémoire de l’âme afin de rendre possible, pour cette dernière, la 
reconnaissance consciente de sa relation avec toutes les autres formes 
de vie inférieures. Si ces relations existent, les archives ne peuvent pas 
être totalement éliminées d’aucun plan de manifestation que ce soit. Par 
conséquent, comme il s’agit d’une image, tous les souvenirs agréables 
associés à quelque forme de vies inférieures que ce soit deviendront 
nécessairement partie de l’expérience dévachanique. 

Même si certains des énoncés présentés ici semblent, en apparence, 
contredire les enseignements antérieurs des Maîtres concernant les plans 
du dévachan, en réalité il n’en est rien. Ces énoncés ne font qu’élaborer 
des points restés plutôt obscurs et souligner de façon plus définie le fait 
de l’actualité et de la nécessité de cette expérience.

L’idée du dévachan comme étant un simple état de rêve a mené 
à bien des malentendus dans l’esprit de ceux pour qui la nature et 
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l’utilité des rêves est vague. Lorsque la conscience crée la forme, et 
par conséquent l’illusion, chaque phase de la forme devient réelle pour 
ce qui est créé. La réalité de toute forme ou de tout état de la matière 
est plus ou moins un fait, à mesure qu’elle s’approche ou s’éloigne 
du premier point de démarcation entre l’Esprit – la Conscience divine 

– et la Matière, ou à mesure que le mouvement de masse et la vibration 
de toute forme ou état de la matière s’accroissent ou diminuent. Si 
le plan mental est plus élevé que le plan dévachanique du point de 
vue de l’action intense, il lui est inférieur d’un autre point de vue. Le 
plan dévachanique s’approche plus intimement de l’état spirituel de 
l’équilibre, le point où cesse la manifestation, le point neutre entre les 
aspects positifs et négatifs de la vie, lequel est supérieur d’un point de 
vue spirituel. 

L’objection de nombreux mystiques orientaux concernant 
l’emphase portée à l’état dévachanique est en grande partie fondée 
sur la confusion entre cet état et l’idée orthodoxe des cieux. Dans leur 
esprit, le ciel est localisé en un lieu précis et est formé de matériaux 
particuliers. C’est l’endroit où ceux qui ont mérité la rédemption dans 
un corps aussi grossier – lorsque qu’on le compare aux matériaux dont 
le ciel est construit – passent l’éternité à jouer de la harpe et à chanter 
des hymnes. Si une personne complètement familiarisée avec la nature 
humaine voulait être conséquente, elle devrait reconnaître le fait que si 
le ciel, ou le dévachan, est un lieu, il faudrait pour répondre à toutes les 
exigences du bonheur personnel qu’il y ait autant de cieux qu’il y a et 
qu’il y a eu d’individus sur la planète. En fait, l’occultiste qui croit en 
des états de conscience plutôt qu’en des lieux précis pour le repos des 
âmes, peut en vérité affirmer qu’il y a autant de dévachans que d’âmes. 
Il n’a besoin que d’un seul état primordial homogène de matière, ou 
plutôt un seul état d’énergie. Les différents degrés, taux de mouvement 
de masse et taux vibratoires de cette substance ou énergie manifestent 
toutes les formes. L’occultiste croit aussi qu’il n’y a qu’une vie, une 
conscience, une réalité – Dieu – dans laquelle, par laquelle et de laquelle 
toutes choses et toutes créatures procèdent, et en qui elles ont « la vie, 
le mouvement et l’être ». En conséquence, plus une personne s’identifie 
intimement à la conscience de ce Dieu et plus elle en est consciente, 
plus elle s’approche de son omnipotence et de la conscience spirituelle, 
laquelle est la conscience de toutes les choses vivantes et de tous les 
états ou plans de manifestation. Son objectif tout entier et toute son 
ambition sera d’atteindre à cette conscience.

  

LEÇON 256

LA SOLIDARITÉ

Le mot « SOLIDARITÉ » dérive du mot latin « solidus » qui 
signifie « solide ».

Un solide est un corps dont les parties sont fortement et fermement 
liées ensemble. Un solide parfait serait donc un corps dont les parties 
paraîtraient si denses et si près les unes des autres qu’aucune force 
extérieure ne pourrait le pénétrer ni le séparer.

Mathématiquement et physiquement, un solide est un corps qui 
possède TROIS DIMENSIONS : longueur, largeur et épaisseur.

Sur les plans métaphysique et spirituel, un solide parfait est un 
corps à SEPT DIMENSIONS. L’humanité connaît trois dimensions et 
n’a qu’une faible idée de la quatrième. Par conséquent, les cinquième, 
sixième et septième dimensions sont jusqu’ici inconcevables ou 
inimaginables pour quiconque, sauf pour quelques rares individus. Voilà 
pour ce qui est du sens étymologique du mot « solidarité ».

On peut définir la « SOLIDARITÉ » comme une union d’intérêts, 
de droits et de devoirs, dans laquelle chaque personne, chose ou force 
qui en fait partie possède un intérêt commun. Les synonymes du mot 
« solidarité » sont : « UNITÉ », « FUSION », « COMMUNAUTÉ » 
et « UNIFICATION ».

LA LOI DE SOLIDARITÉ est la loi fondamentale de la Nature, 
physique ou divine. Cette loi a été exprimée sous un grand nombre 
de formes par les Sages et les Grands Instructeurs du passé, de même 
que par les philosophes et les scientifiques de la présente époque. 
Hermès l’a exprimée ainsi : « Tout ce qui est en bas est comme ce qui 
est en haut. » Dans le livre de la Genèse, nous trouvons : « Dieu créa 
l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et 
la femme.1 » Nous avons aussi les paroles de Jésus : « Je suis dans le 
Père et le Père est en moi.2 » De même, ce que disait Paul : « À partir 

1 N.D.É. Genèse 1 27.

2 N.D.É. Évangile de Jean 14 11. 
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d’un seul homme, il a créé tous les peuples.3 » De nouveau, dans La 
Bhagavad Gita, Krishna, sous la forme du Soi Suprême, dit : « Je suis 
l’Ego résidant au cœur de tous les êtres. Je suis le commencement, le 
milieu et la fin des êtres. » Et voici encore, dans La voix du silence, on 
lit : « Alaya est reflétée par le petit et par le grand, elle se mire dans 
les plus minuscules atomes […] Les Instructeurs sont nombreux : 
l’Âme‑Maître est une Alaya, l’Âme Universelle. Vis dans ce Maître 
comme son rayon vit en toi. Vis en tes semblables comme ils vivent 
en Lui. » Les termes « Alaya » et « Âme-Maître » signifient « l’Âme 
Universelle » ou « Atma ».

Pendant de nombreuses années, la science moderne a enseigné 
l’unité de la Nature, la corrélation et la conservation des forces, et le 
fait que toutes les forces sont des modifications ou différenciations 
d’une « force primordiale ». Au cours des dernières années, en raison 
des preuves dont elle dispose concernant l’action du radium, la science 
est prête à accepter le fait qu’il n’y a qu’un seul élément dont tous les 
autres sont des aspects ou différenciations. Ainsi l’or, l’argent, le plomb, 
le fer et ainsi de suite ne sont que des modifications de cet élément 
primordial qui reste à découvrir. Il serait possible d’ajouter bien plus 
de preuves pour montrer l’étendue et l’acceptation presque universelle 
de la vérité concernant la solidarité de toute vie et de toutes forces 
sur tous les plans. Il suffira de clore cette partie de la leçon en attirant 
l’attention de l’étudiant sur le postulat général de La doctrine secrète 
de H.P. Blavatsky, à l’effet que la « vie une » est présente en tout et 
qu’elle relie tout en une vaste existence interrompue. Ce postulat est 
bien résumé dans la troisième proposition fondamentale de La doctrine 
secrète comme suit :

« [Il existe une] identité fondamentale de toutes les Âmes [une 
solidarité] avec la Sur‑Âme Universelle, cette dernière étant elle‑même 
un aspect de la Racine Inconnue, et un pèlerinage obligatoire pour toute 
Âme – une Étincelle de la Sur‑Âme – à travers le cycle d’incarnation, 
ou de nécessité, en accord avec la loi cyclique et karmique durant 
l’ensemble de la période fixée dans le temps. »

L’aspect scientifique de la solidarité

LA SCIENCE ANALYSE. Chaque vérité doit être trouvée dans 
l’homme lui‑même. Notre corps physique se compose de myriades 
de formes de vie inférieures appelées « cellules ». Chaque cellule est 

une entité vivante quoique microscopique. Chaque tissu a son propre 
type de cellules ou de vies, comme les cellules nerveuses, les cellules 
musculaires, les cellules osseuses, les cellules hépatiques, et ainsi de 
suite. Les cellules des divers tissus et organes ont chacune une fonction 
spécifique à accomplir dans l’économie du corps. L’interdépendance est 
la loi de notre vie cellulaire et organique. Aucun organe, aucune partie 
ne peut exister sans l’aide essentielle des autres. Si un organe, quel 
qu’il soit, disons le foie ou la rate, devait s’approprier la force vitale 
qui appartient aux autres parties, il y aurait confusion et disharmonie 
dans l’univers que constitue notre corps, et la maladie et la mort de ce 
dernier, dans son ensemble, surviendrait. Avec tous les organes et tissus 
travaillant ensemble, coopérant CHACUN POUR TOUS ET TOUS 
POUR CHACUN, la santé et l’harmonie prévalent, et la « solidarité » 
du corps est maintenue pour constituer, conformément à la définition 
de ce mot, une VÉRITABLE UNION DES DROITS ET INTÉRÊTS 
PARTAGÉS EN COMMUN par toutes les formes de vie inférieures 
qui composent cette union. Sur le plan de la conscience, la conscience 
collective de toutes les cellules forme la conscience du corps en son 
entier. Chacune des microscopiques cellules vivantes de notre corps 
possède le même rapport à l’ensemble de notre conscience que celui 
d’un être humain à la Conscience divine – ou Dieu. Dans la Divinité 
nous avons la vie, le mouvement et l’être, comme chaque vie cellulaire 
vit, se meut et existe en nous. Il en est des corps astral, mental et spirituel 
comme du corps physique : la même correspondance opère sur tous 
les plans de l’être.

Cette même vérité fondamentale se vérifie dans la matière 
inorganique, dans les pierres et tous les éléments dont les mondes 
sont composés. Le fer, le plomb, l’or, l’argent, le calcium et ainsi de 
suite, sont des assemblages d’atomes et de molécules maintenus en 
manifestation par une conscience commune.

Il existe une SOLIDARITÉ de la montagne, qu’assure le 
regroupement d’innombrables grains infinitésimaux de matière. Il 
existe une SOLIDARITÉ de la rose assurée par l’unité des cellules qui 
composent ses pétales. Il existe aussi une SOLIDARITÉ de l’univers, 
dans son ensemble, assurée par le regroupement des innombrables soleils 
et systèmes de mondes, chacun des systèmes solaires et de mondes 
n’étant rien de plus qu’un atome ou un grain de sable relativement au 
tout. Pourtant, chacun des éléments constitutifs accomplit sa fonction 
en utilisant ses propres forces. Mais, ensemble, ils forment un univers 

– une Entité universelle – aux innombrables parties constituantes, et 3 N.D.É. Actes des Apôtres 17 26. 
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tous ses membres agissent et interagissent ensemble en un grand tout 
unifié, glorieux et harmonieux, à travers lequel la Conscience divine 
œuvre éternellement.

L’aspect philosophique de la solidarité

LA PHILOSOPHIE SYNTHÉTISE. La doctrine secrète enseigne 
que : « Des Dieux aux hommes, des Mondes aux atomes, de l’Étoile 
à la chandelle, du Soleil à la chaleur vitale de l’être organique le plus 
minuscule –, le monde de la forme et de l’existence constitue une 
immense chaîne dont les anneaux sont tous reliés entre eux. La ‘‘loi 
des correspondances’’ est la clef maîtresse du problème du monde, et 
les divers anneaux de cette chaîne doivent être étudiés de manière 
coordonnée, selon les relations occultes qui prennent place entre 
eux. »

Qui plus est, La doctrine secrète postule qu’une portion d’espace 
vide ne peut avoir d’existence réelle, sauf dans le monde de l’illusion. 
En d’autres mots, il ne peut avoir de réalité que dans nos facultés de 
perception. Chacun des mondes, du plus élevé au plus inférieur, est 
imbriqué dans notre propre monde objectif. Des millions de choses et 
d’êtres sont, en termes de localisation, AUTOUR DE NOUS ET EN 
NOUS, tout comme nous sommes AUTOUR D’EUX, AVEC EUX ET 
EN EUX. Ceci n’est pas qu’une simple figure de style métaphysique, 
c’est un fait établi, aussi incompréhensible qu’il soit pour nos sens.

On voit donc que ce que nous appelons un espace vide est 
en réalité solide, que Tout ce qui existe consiste en UNE SEULE 
VASTE SOLIDARITÉ – un mélange de vies et d’essences de vie qui 
s’interpénètrent dans la VIE UNE UNIVERSELLE. À mesure que 
nos sens et notre conscience évoluent et se déploient sur les divers 
plans, nous trouvons des univers à l’intérieur d’univers, des centres à 
l’intérieur de centres, des voiles dans des voiles, des changements à 
l’intérieur de changements, des gloires de la vie à l’intérieur de gloires 
de la vie, et ce, à l’infini.

L’essence fondamentale de la SOLIDARITÉ est l’UNITÉ. Dans 
l’unité parfaite, tous les facteurs sont interchangeables. Tout peut se 
retourner, se changer en n’importe quoi d’autre ou en prendre les 
attributs. L’Esprit devient Matière et la Matière peut redevenir Esprit. 
Il s’ensuit que l’on trouve les fondements de la loi d’évolution dans la 
loi de solidarité. La matière inorganique devient organique. La pierre 
devient plante, la plante devient animal, l’animal devient homme et 

l’homme un dieu. Ceci parce que de plus en plus de Conscience divine 
est tirée vers un point spécifique jusqu’à ce que ce point soit lui-même 
élevé à des états divins de conscience, de forme et de pouvoir.

En mots compréhensibles, on peut dire qu’il existe une grande 
vérité synthétique réalisée consciemment par l’homme lorsqu’il saisit 
les fondements de la philosophie de la SOLIDARITÉ. Cette vérité, 
aussi formidable et sidérante que soit sa vastitude, est à la fois littérale 
et symbolique. Une fois comprise, elle glorifie et donne de la dignité 
à toutes choses et à toutes créatures, grandes ou petites. Elle ramène à 
notre niveau le dieu ou l’être le plus libre et le plus élevé, et elle exalte 
le serviteur le plus humble. Cette vérité synthétique englobe l’infini 
et l’infinité en une Unité. Elle révèle que, dans la SOLIDARITÉ DU 
COSMOS, toutes vies et toutes choses se mélangent et s’entremêlent, 
se pénètrent et s’interpénètrent, et que cela s’applique tant aux choses 
qu’aux êtres, aux mondes qu’aux univers, visibles et invisibles. C’est 
de cette INTERCHANGEABILITÉ intime DES ATOMES ET DE LA 
CONSCIENCE de tout ce qui est, grand ou petit, fini ou infini, qu’est 
issue cette vérité fondamentale que chaque créature, de Dieu à la plus 
infime forme de vie, peut affirmer :

« JE SUIS ÉTERNELLEMENT DANS LE TOUT ET LE TOUT 
EST ÉTERNELLEMENT EN MOI. »

Ce concept, aussi mystique que naturel, fait valoir à la raison et 
à l’intuition l’existence d’une Divinité. Il prouve le bien fondé du plan 
divin et naturel de la création et de la manifestation, sous tous ses angles, 
une fois les grandes lignes fondamentales comprises et assimilées. 
De ces grandes lignes fondamentales, nous pouvons dire que les sens 
intérieurs et l’intuition ont le pouvoir de les éprouver intérieurement, 
et que la raison extérieure possède le pouvoir de les corroborer dans 
le monde objectif.

L’aspect religieux de la solidarité

LA RELIGION MET EN PRATIQUE. La fonction de la 
religion est d’appliquer les vérités fondamentales de la science et de la 
philosophie à toute la vie, en nous et autour de nous, fournissant ainsi 
un guide de conduite fondé sur la vérité éternelle. Connaissant la grande 
Loi, nous devenons « un » avec elle. Cette corrélation avec la vérité 
devrait faire de nous un canal pour les forces morales universelles de 
lumière et de vie sur lesquelles le cosmos est construit. Avec l’absorption 
et l’assimilation de cette FORCE MORALE OU NOURRITURE EN 
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NOTRE ÊTRE, nous grandissons de plus en plus vers L’EXPRESSION 
DIVINE DE LA VÉRITÉ. Étant en harmonie avec le plan divin, nous 
travaillons avec Dieu – notre Tout. Par conséquent, nous devenons 
de plus en plus des créateurs et des travailleurs conscients dans 
l’établissement du Temple universel de la vie. Étant fondamentalement 
« un » avec le Tout, notre devoir religieux s’effectue alors envers tout 
ce qui existe, SANS FAIRE DE DISTINCTION, devoir d’enseigner, 
d’aider, d’élever, d’unifier et de racheter toute partie de notre soi 
inférieur ou de notre Soi Supérieur, à mesure que se présentent les 
occasions. De même, nous avons aussi le droit d’être enseignés, aidés, 
élevés, unifiés et rachetés par toute partie de notre Soi le plus grand, 
en nous et autour de nous.

Par conséquent, dans la vérité de la SOLIDARITÉ de toute vie, 
chaque élément constitutif de la « vie une » possède les mêmes droits, 
intérêts et devoirs envers les autres et envers le tout. Lorsque cette 
connaissance est mise en application dans la vie de tous les jours, à 
travers l’aspiration et l’action, nous nous MAINTENONS dans le tout, 
c’est‑à‑dire que nous sommes assemblés et liés au tout, à la Conscience 
de Dieu – notre Soi Universel Divin. Ceci est la véritable religion. La 
pierre, l’arbre, le brin d’herbe, la sœur et le frère déchus, le frère et 
la sœur sauvés, l’étoile, le dieu, tous font partie de notre être du point 
de vue de la SOLIDARITÉ de toute vie. En essence, cela signifie que 
« l’Un est dans le Tout » et que « le Tout est dans l’Un », dans toutes 
les sphères, sur tous les plans de l’Être.

  

LEÇON 257

LA SIXIÈME RACE

On trouve de fréquentes références à l’humanité de la « sixième 
race » dans la littérature théosophique actuelle, et dans certains cas 
les auteurs ne mentionnent pas s’ils font référence à la « Sixième race‑
racine » ou à la « sixième sous‑race » de la « Cinquième race‑racine » 
actuelle.

La différence est si immense, en ce qui concerne l’époque ainsi 
que la nature et la qualité de l’humanité de chaque Grand Âge ou Grande 
Ère, que nous avons estimé préférable de donner un court résumé des 
enseignements des anciens, tels qu’ils furent transmis par les Maîtres 
de Sagesse.

Selon ces enseignements (voyez La doctrine secrète), la vie 
manifeste sept races‑racines au cours de chaque Manvantara ou Grand 
Âge – soit durant une période de 432 000 000 années solaires. Dans 
chaque race‑racine, il se trouve sept sous‑races, et dans chacune d’elle 
d’innombrables races inférieures, tribales et familiales, tout comme il 
existe sept Grandes Ères (ou Grands Âges) et sept grandes divisions 
dans chacune d’elle, ainsi que d’innombrables cycles inférieurs à 
l’intérieur d’un seul Manvantara.

Certains étudiants des enseignants orientaux croient qu’il y a des 
gens de la « sixième race » qui vivent actuellement sur Terre. Le Maître 
Hilarion a mentionné que les précurseurs de la « sixième race » naissent 
actuellement. Il faisait référence aux précurseurs de la « sixième 
sous‑race » de la « Cinquième race‑racine », et non à la « Sixième race‑
racine ». Il y a une grande différence entre le précurseur d’une race et 
un être racial pleinement développé lorsque des changements dans la 
structure organique doivent survenir. Lorsqu’on considère les vastes 
périodes de temps qui doivent s’écouler durant la vie même d’une 
seule sous‑race et le Pralaya qui la suit, sans parler des périodes qui 
s’écoulent pendant la vie d’une race‑racine, il est impensable qu’un 
individu pleinement développé de la « Sixième race‑racine » puisse 
exister sur Terre actuellement, de la façon dont la Terre est présentement 
constituée.
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Les Maîtres ont dit que l’Europe et l’Amérique auront disparu 
de la surface de la Terre avant que naisse l’humanité de la première 
sous‑race de la « Sixième race‑racine ». Un nouveau continent, ou 
plutôt un continent renouvelé, émergera des profondeurs de l’océan 

– un nouveau Jardin d’Éden pour accueillir la nouvelle race, comme ce 
fut le cas avant la naissance de chaque race précédente.

La race humaine actuelle ne possède que cinq organes sensoriels 
actifs. La « sixième sous‑race » en possédera six, et la « septième sous‑
race » possédera un organe sensoriel synthétique qui combinera les 
qualités des six organes sensoriels ainsi que les qualités du septième. La 
glande pinéale atrophiée que nous avons actuellement sera plus active 
dans la « sixième sous‑race » et c’est l’organe par lequel la force de la 
Kundalini fonctionnera. 

Des changements remarquables se produisent chez bien des enfants 
actuellement. Plusieurs de ceux qui ont remarqué ces changements 
croient qu’ils sont le signe d’un développement du sixième organe 
sensoriel, mais j’en doute. En fait, il semble n’y avoir aucune preuve 
physiologique d’un regain d’activité dans le sixième organe sensoriel, 
la glande pinéale. Les changements qui se produisent chez les enfants 
et chez certaines personnes plus âgées semblent être des extensions des 
pouvoirs actuels de la vision et de l’audition, car ils appartiennent plus 
à la nature de la clairvoyance et de la clairaudience, des qualités qui se 
développeront dans l’humanité des dernières races de la « cinquième 
sous‑race » et qui seront à la disposition des gens dans la « sixième 
sous‑race ». Le regain d’activité de la glande pinéale – les rudiments 
du troisième œil – et l’utilisation de la force de la Kundalini ouvriront 
la voie pour le développement de la force de Kriyashakti, une force ou 
un sens psychophysiologique d’une extrême puissance psychomentale 
sur la matière de taux vibratoires inférieurs. Cela signifie un pouvoir sur 
toutes les formes de vie matérielle, humaine, animale et végétale, sur le 
plan physique, ainsi que sur l’action des sens psychiques.

Il est impossible à l’imagination de l’homme, tel qu’il est 
constitué actuellement, de se faire une idée de la forme et de la nature 
des corps humains pleinement développés qui apparaîtront dans la 
« septième sous‑race ». Dans cette dernière, la force de Kriyashakti sera 
fonctionnelle grâce à la volonté spirituelle. Cette puissance créatrice 
élevée est active principalement dans les androgynes – un être qui 
combine en lui‑même les principes masculin et féminin. Selon nos 
enseignements, la « septième sous‑race » sera une race d’androgynes.

La science profane a découvert que le corps pituitaire règle la 
croissance du corps physique. Comme cette glande est maintenant 
grandement atrophiée, il est raisonnable de croire que lorsqu’elle était 
parfaitement active, dans une race précédente, elle réglait la croissance 
des géants dont on a découvert les squelettes à différents endroits sur la 
Terre. La Bible dit de ces géants qu’ils formaient l’une des premières 
races. La doctrine secrète mentionne également cette race de géants 
d’une ère primitive.

Ceci semble indiquer que la « septième sous‑race » sera aussi 
une race de géants, comme ce fut prédit. Si ceci s’avère vrai, l’histoire 
se répétera à nouveau. La science médicale a prouvé qu’une déficience 
de la substance de la glande pituitaire – localisée tout près de la glande 
pinéale – est dans de nombreux cas responsable de la réduction de 
la taille du corps physique. De plus, son action semble avoir été 
responsable de la taille peu élevée de certaines races, même dans le 
présent.

Selon la science occulte, il est établi que l’enseignement 
relatif aux sept races‑racines et aux quarante‑neuf sous‑races qui se 
manifestent durant un Manvantara ne s’appliquent qu’à la vie sur la 
Terre. La vie sur d’autres planètes peut se manifester selon des lois 
entièrement différentes.
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LA GRANDE ÉPREUVE

Chaque âme humaine finit par subir une sévère épreuve, une 
épreuve qui appartient exclusivement aux plans d’opération où l’âme 
fonctionne présentement. Elle apparaît de la même façon au soi 
physique, mental, astral et spirituel, et elle arrive au moment du plus 
grand besoin de chacun. Elle se présente sous diverses formes, selon la 
nature du plan d’opération. Cependant, dans chacun des cas, l’âme est 
éprouvée par un désir de nature à peu près semblable, quelle que soit la 
façon dont le désir s’exprime ou est compris par le mental inférieur.

Il est dit que le diable transporta Jésus sur une haute montagne 
et qu’il lui montra tous les royaumes de la Terre en lui disant : « Tout 
cela, je te le donnerai si tu te prosternes devant moi pour m’adorer.1 » 
Pour atteindre cet endroit élevé, l’émissaire de la Loge Noire a du 
libérer l’âme humaine de Jésus et ouvrir sa vision à la lumière astrale, 
avec toutes ses réflexions des soleils, des étoiles, des planètes et des 
races de l’humanité. Alors il a dit : « Tout cela a été remis entre mes 
mains et je le donne à qui je veux. Si donc tu te prosternes devant moi, 
tout cela sera à toi.2 »

Mais le Soi Divin de Jésus a reconnu, non seulement l’inanité du 
cadeau, mais le fait que celui qui prétendait le donner était impuissant 
à l’accorder. La substance réelle de ces réflexions, en d’autres mots la 
vie des âmes (les créations) dont il ne vit que les réflexions, procède 
du Père. Et le Père et Jésus (le Fils) étant « un », toutes choses étaient 
déjà siennes. Le pouvoir par lequel Satan allait tenter Jésus, Jésus le 
possédait déjà. Cela faisait partie de son droit de naissance, tout comme 
il fait partie du droit de naissance de toutes les autres âmes humaines.

La différence entre l’âme pleinement évoluée et celle qui est 
moins développée à cet égard réside entièrement dans la capacité de 
l’une de reconnaître la possession de ce pouvoir et de l’exercer, et dans 
le manque de ce pouvoir de reconnaissance chez l’autre. Une capacité 

semblable ne peut jamais être détenue par l’âme jusqu’à ce qu’elle 
subisse la dernière épreuve, car le pouvoir est latent jusqu’à ce qu’il 
soit appelé à se manifester activement, lorsque l’émissaire satanique 
dit effectivement, d’abord à l’âme physique : « Adore‑moi, je suis 
la démonstration, le moyen par lequel et à travers lequel toute cette 
convoitise pour les choses impures, cette soif d’autogratification, ce 
désir de richesse matérielle qui s’insinue actuellement dans la nature 
inférieure peuvent être satisfaits. Moi seul peux te les donner. »

À nouveau, le même émissaire sous d’autres atours vient à l’âme 
astrale et offre une version plus raffinée de la même gratification : beauté 
exquise, satisfaction des yeux et des oreilles, satisfaction des formes 
plus raffinées de la même convoitise charnelle, des joies plus en accord 
avec la nature subtile sensuelle du corps astral.

Puis il revient auprès de l’âme spirituelle : « Toutes ces choses, 
la satisfaction de tous tes désirs supérieurs, le pouvoir sur tout ce qui 
est au‑dessus et au‑dessous de toi, la majesté de Dieu, la gouverne des 
pouvoirs du mal – tout –, tout ce que l’univers tient en réserve sera tien 
si tu te prosternes et m’adores. »

Ah ! lorsque vient cette heure, l’épreuve suprême est amorcée. 
Pensez à la possession du pouvoir de satisfaire pleinement le désir de 
remédier à tous les maux existants, de changer tout le mal en bien, le 
pouvoir de vie ou de mort sur tous les êtres sensibles, le pouvoir de 
régner en maître sur les anges et les démons – et tout cela en échange 
d’une chose si petite en apparence, juste la reconnaissance de l’existence 
de Dieu et de son pouvoir sur le mal.

Mais avec le « Hors de ma vue Satan ! » que prononce l’âme 
éprouvée, tout le pouvoir jusqu’ici latent que ce dernier a promis, sans 
avoir la possibilité de le donner, surgit et s’active. Ensuite, vient la pleine 
reconnaissance de l’unité de l’âme avec la grande âme Père‑Mère, la 
réalisation de son état « d’enfant de Dieu », l’évaluation juste et vraie 
du caractère démoniaque illusoire des choses auxquelles elle a renoncé, 
puis aussi l’amour qui transcende tout autre amour, amour pour toutes 
les choses et toutes les créatures animées par la Divinité. Elle a tout 
reçu de la Divinité. Elle a tout reçu en donnant tout. Et jamais, jusqu’à 
cette heure, l’âme humaine « fille-de-Dieu » n’a pu connaître la paix, 
la plénitude des promesses faites à ses ancêtres divins.

  1 N.D.É. Évangile de Matthieu 4 9.

2 N.D.É. Évangile de Luc 4 6‑7. 
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LES SANS-ABRI

Aussi longtemps qu’un disciple du sentier de la main droite 
refuse ou néglige de se créer un foyer (qu’il s’agisse d’un palais, 
d’une hutte ou d’une mansarde aux plafonds bas) dans le milieu où 
le karma l’a placé – indépendamment de la durée du séjour projeté 
dans cet endroit – ou encore s’il ne se consacre pas à faire de cet 
environnement un vrai foyer dans tous les sens du terme, il va petit 
à petit détruire le pouvoir de concrétiser son projet. Il sera toute sa 
vie un sans‑abri, au sens le plus fort du terme, ou alors sa maison ne 
sera qu’une pâle imitation de la maison idéale que son mental et sa 
volonté ont imaginée ou qu’il s’est efforcé de créer. Ce disciple n’a 
rien à voir avec ceux qui sèment la confusion ou tentent de rendre 
l’environnement d’un foyer contraire à ce qu’il devrait être. S’il est 
de quelque façon que ce soit en avance sur ces derniers, son devoir 
est d’autant plus clair et urgent.

Dans un foyer malheureux et sans harmonie, il serait quasi 
impossible à la vie de continuer indéfiniment si ce n’était de la 
détermination d’un membre de cet environnement de ramener 
l’harmonie dans le chaos. En apportant chaque jour dans le foyer 
toute la force mentale et physique à sa disposition, il peut neutraliser 
les éléments antagonistes. Ainsi il est toujours à l’affût pour rendre 
de petits services, pour surveiller les occasions d’alléger le poids 
d’un lourd fardeau des épaules d’un membre surmené ou épuisé 
nerveusement, pour construire des images astrales d’une maison 
idéale et la remplir des choses qui contribueront naturellement à la 
création d’un foyer idéal. S’il pouvait seulement associer ces images 
aux limites étroites de la pièce qu’il occupe, il pourrait ainsi créer le 
noyau du foyer idéal.

Pour créer ce noyau, il doit surveiller l’absence de quelque 
produit utilitaire bénin et y pourvoir discrètement. Il est aussi 
nécessaire pour lui de surveiller l’occasion de suggérer des 
changements qui permettront d’éclairer une condition obscure. Il 
exerce, par tous les moyens en son pouvoir, une véritable dévotion à 
l’intérêt de tous les membres du foyer. Par‑dessus tout, il montre que 

chaque effort consenti est venu du cœur plutôt que de la tête seule. 
Ainsi tous ces efforts placent une pierre ou clouent une planche, au 
sens figuré, dans le foyer qu’il espère avoir un jour pour lui-même.

Le nombre de sans‑abri vivant dans les environnements les 
plus luxueux est incalculable. Leur visage est ridé par l’inquiétude, 
marqué au fer par le mécontentement et le manque de bonheur, à 
cause de leur négligence égocentrique de toutes ces petites et grandes 
occasions de créer un foyer spirituellement parfait. Ils n’ont aucune 
idée du grand instinct primitif qui consiste à bâtir un foyer ni de 
la cause ultime de cet instinct. Sur un plan métaphorique, le conte 
ancien de l’exclusion d’Adam et Ève du Jardin d’Éden – leur foyer 

– peut avoir exercé un attrait sur leur mental. La vérité universelle 
derrière cette allégorie, la vérité de la réincarnation, l’impulsion qui 
pousse l’âme à sortir du dévachan – son foyer céleste – pour aller 
s’exiler, c’est‑à‑dire reprendre une incarnation physique, n’attire pas 
son cœur. Par conséquent, il ne prend pas conscience que c’est le 
désir incessant de l’âme pour son foyer véritable qui suscite chaque 
impulsion à construire des maisons. C’est la mémoire de l’âme de la 
beauté, de la grandeur, des environnements harmonieux, de la paix et 
de la joie irradiant de chaque membre de ce foyer céleste qui incite 
l’homme normal et la femme normale à s’unir et à entreprendre de 
reproduire un semblant de ce foyer sur Terre. Comme l’existence 
dévachanique est la reproduction et l’idéalisation de tout ce qui nous 
a attiré et de tout ce que nous avons pensé ou fait dans la vie terrestre, 
il est évident que toute pensée ou acte consacrés à la création d’un 
foyer sur Terre est un ajout au foyer de la maison dévachanique. Cela 
revient à raccourcir notre sentence d’exil, tout comme les actions et 
pensées volontairement destructrices ou encore l’ignorance obstinée 
des occasions d’aider les autres à construire ouvrent la voie à un exil 
plus long, à une période de probation plus prolongée.
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LA SYMPATHIE

À mesure que chaque grand cycle approche de sa fin, son énergie 
augmente et ses vibrations s’accélèrent plusieurs fois. Ainsi avant 
que ne sonne l’heure de clôture de toute grande période du monde, 
les habitants de ce monde deviennent sensibles à ses impétueuses 
vibrations. Ils ne peuvent plus vivre la vie plus tranquille de leurs 
ancêtres. Ils peuvent même expérimenter en une seule heure des 
changements successifs qui, un ou deux siècles auparavant, n’auraient 
pu se produire que sur de nombreuses années de vie.

Nous vivons actuellement une période semblable. Les arts, la 
littérature, la science, tout prouve la véracité de mes paroles. Nous 
n’avons plus le temps, du moins le croyons‑nous, de pratiquer « les 
grâces de l’âme ». Chaque heure est vouée à une intense activité, 
quelle que soit la direction que nos énergies aient prises. L’une des 
plus délicates de ces grâces, la « sympathie », semble destinée à 
disparaître de l’horizon du XXe siècle, et pourtant, parmi tous les 
attributs humains ou célestes, il n’y en a pas un dont nous ayons plus 
besoin aujourd’hui.

La sympathie a été analysée, classée et reléguée à l’arrière‑
plan. On nous dit qu’il s’agit d’un « mode de mouvement », d’une 
« sensibilité maladive » ou d’un trait de caractère dont nous ferions 
bien de nous défaire si nous voulons réussir dans la vie matérielle. 
Dans tout ce monde qui vit, respire et est conscient, avec ses 
myriades de vies, il n’existe aucun attribut moins bien compris ni 
plus puissant. Il est vrai qu’il s’agit d’un « mode de mouvement », 
mais le mouvement dont il est question ici est celui de l’éternelle 
substance spirituelle, de l’Amour, laquelle est plus puissante que 
toutes les autres formes de substance, matière, force ou énergie 
dans l’univers.

L’histoire du sacrifice de soi, de l’Amour divin pour l’humanité, 
n’a jamais été racontée avec efficacité, sauf lorsque la bouche qui 
la rapportait était animée du feu de la sympathie et de la pitié. Le 
ressort principal, le pouvoir de la religion chrétienne, sans lequel 

cette dernière n’aurait jamais atteint sa dimension actuelle, est la 
sympathie, la pitié du Christ pour l’humanité déchue.

Je vous ai dit que l’amour est une substance, une force, une 
essence, la plus spirituelle de toutes les émanations de l’Infini, et la 
sympathie est son enfant premier‑né.

Peu d’entre vous savez ou, si vous savez, peu d’entre vous 
s’arrêtent pour réfléchir au fait que tout sentiment de pitié éveillé 
dans l’esprit d’un individu fait s’élever de l’éther nerveux du corps 
de ce dernier une émanation comparable au parfum de mille roses. 
Cette émanation ne se perd pas dans les champs de l’espace. Elle entre 
dans la personne qui a fait naître le sentiment de pitié. Elle réconforte 
et aide, même quand aucun mot n’est prononcé ou aucune action 
extérieure exécutée. Elle tombe comme la rosée sur le sol desséché 
du cœur endurci par l’indifférence du monde et la souffrance humaine, 
pénétrant, purifiant et adoucissant, rendant possible une régénération, 
une nouvelle vie pour le mortel qui se croyait peut‑être au‑delà de 
toute possibilité d’aide. C’est la première pierre du temple spirituel 
de l’homme, l’attribut qui met fin à jamais à sa parenté avec les 
brutes qui furent ses ancêtres. C’est le premier barreau de l’échelle 
qui mène aux dieux. Est‑il possible de classer un semblable attribut 
parmi les faiblesses de l’homme, comme cela se fait si souvent ? 
Est‑il possible d’associer avec mépris aux femmes et aux enfants 
une qualité aussi divine ?

La qualité inhérente de la bête en l’homme est perceptible dans 
la cruauté naturelle de l’enfant moyen, jusqu’à ce que la rosée de la 
sympathie s’éveille en son cœur. Cette qualité fait alors les progrès les 
plus rapides et détermine le caractère de l’homme ou de la femme.

Chez certaines classes de gens qui étudient ce qu’ils croient 
être l’occultisme, on observe une tendance toujours grandissante 
à éliminer en eux‑mêmes ces attributs qu’ils prennent à tort pour 
des sensations de l’homme inférieur. Ils ont appliqué une fausse 
interprétation au mot « indifférence » qu’utilisaient les anciens 
mystiques et ils ont fait plusieurs pas sur le chemin qui mène à un 
état de dureté et de pauvreté de cœur. La véritable définition du mot 
« indifférence » est totalement autre et signifie simplement résignation, 
patience. Ces étudiants ne connaissent pas encore le danger qu’ils 
courent en détruisant les seuls attributs par lesquels il leur est possible 
d’atteindre la perfection, la maîtrise.
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Il n’y a aucune contradiction entre les grandes philosophies 
si on en lit l’esprit plutôt que simplement la lettre. Lorsque survient 
une contradiction apparente chez l’une d’elles, la lumière jetée sur 
le même sujet par une autre révélera leur identité. De toutes les 
philosophies vous pouvez apprendre la sagesse, la justice et l’amour. 
En chacune d’elles vous pouvez apprendre que même si nous devons 
engranger la récolte dont nous avons semé les graines, l’amour 
éternel surpasse la justice éternelle, et elle répand à pleines mains 
bourgeons, fleurs et fruits sur les plaines arides de l’âme que nous 
avons laissée nues. 
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L’ÂME DE LA MUSIQUE

Le musicien dont l’âme vibre aux mélodies qu’il exprime par 
sa voix ou son instrument est le plus grand parmi les scientifiques, les 
artistes ou les créateurs de forme chez les humains. Non seulement 
donne‑t‑il une expression à son art, en des nuances qui plaisent aux 
oreilles de tous ceux qui sont à portée de voix ou d’instrument, mais 
il donne une âme aux thèmes qu’il émet. Il libère les forces enfermées 
dans le « son silencieux » et il envoie ses créations à l’extérieur pour 
que prennent forme le thème et la mélodie conçus et nés dans son 
âme.

Cette forme dotée d’âme peut, pendant des siècles, graviter 
autour de la Terre, dans son aura, ou encore autour de toute autre 
planète, mais à un certain moment, dans une certaine ère, elle devra 
revenir au plan de sa première expression pour se revêtir de substance 
matérielle. Ce peut être sous la forme d’un cristal ou d’une plante, 
ou éventuellement d’un animal, puis d’un humain.

Les créations du musicien, conçues et nées d’un amour pur et 
désintéressé, ne portent aucune des marques qui distinguent le travail 
du scientifique ou de tout autre créateur terrestre, étant dépourvues 
de tout égocentrisme. Il déverse son âme dans la mélodie sans penser 
à recevoir quoi que ce soit en retour, par pur amour pour la musique 
emprisonnée qu’il s’efforce de libérer. Par conséquent, ses créations 
sont éternelles, tout comme l’amour.
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LA GRAVITATION

De tous temps, la gravitation est restée un mystère insoluble pour 
le matérialiste, mais les occultistes entraînés l’ont comprise depuis 
des millénaires. La gravitation et l’énergie fohatique sont une seule et 
même chose. En dernière analyse, c’est la première manifestation du 
principe du désir. Le Désir divin commence par mettre la Volonté de 
Dieu en action, et l’énergie fohatique – l’électricité cosmique – naît 
de l’union de ce désir et de cette volonté.

Tant que l’homme ne sera pas capable ou ne voudra pas ramener 
tous les phénomènes observés à la Trinité première – qu’il voit cette 
Trinité du point de vue religieux comme Père, Mère et Fils, ou qu’il 
la voit du point de vue scientifique comme les énergies d’Attraction, 
de Répulsion et de Cohésion, ou comme les principes de Création, 
de Conservation et de Destruction, ou encore comme les actions 
Positive, Négative et Neutre –, jusqu’à ce moment, il ne pourra 
espérer résoudre aucun des grands mystères de la vie. Avec cette clef, 
il pourra cependant déverrouiller la maison contenant les trésors de 
la connaissance et chercher la solution à n’importe quel problème 
universel.

La Trinité est « l’Unité en manifestation ». Le centre neutre 
de toutes les forces et de toutes les formes d’énergie constitue la 
clef de voûte1 de l’arche de n’importe quelle forme de matière. En 
différenciation, la Trinité peut être comparée à un collier de perles. Le 
centre neutre est quant à lui le point d’équilibre, le lieu de la génération 
du mouvement en tant que tel. C’est de ce point d’équilibre, de ce centre 
neutre de la manifestation, que l’énergie fohatique – l’énergie divine 

– jaillit, pleinement équipée pour son service. Selon la mythologie 
grecque, Minerve a jailli de la tête de Jupiter. Cette énergie cosmique 
« une » a été à l’origine de toutes les autres formes de force ou d’énergie. 
Sous forme de gravitation, elle maintient la course des étoiles et rend 
possible la chute de la feuille sur le sol. Elle fait infiniment plus. Depuis 

un centre commun, le Cœur de la Divinité, elle envoie et ramène l’âme 
des hommes et l’âme des univers.

En un sens, elle est le Christos – le Fils du « Père‑Mère ». Elle 
est le Conservateur de la Trinité Créateur‑Conservateur‑Destructeur. 
Elle est la couronne du Soleil Spirituel Central dont émane et vers 
laquelle retourne tout ce qui est manifesté.

En considérant ces faits, est‑il surprenant que le matérialiste 
ou le scientifique intolérant trouve impossible de déchiffrer l’énigme 
divine de la gravitation ? La science définit la gravitation comme 
de l’électricité, mais la science en sait aussi peu sur l’électricité que 
sur la gravitation. Elle reconnaît uniquement les effets de son action. 
Cependant, la cause ultime de l’action ne se situe pas sur le plan où 
se produit sa manifestation.

  

1 N.D.É. Clef de voûte : Pierre en forme de coin placée à la partie centrale d’une voûte et servant 
à maintenir les autres pierre.
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LEÇON 263

L’AMBITION

Certains d’entre vous, tout comme de nombreux membres 
de l’extérieur, ont mal compris ou mal interprété les mots « tuez 
l’ambition » que moi‑même et d’autres avons prononcés autrefois. 
Il y a deux pôles à la substance‑force qu’est l’ambition, tout comme 
il y a deux pôles à chaque degré de substance en manifestation, l’un 
étant mauvais, l’autre étant bon.

L’ambition pure, ou cet attribut qui peut mieux décrire le mot 
« ambition », est l’ambition du bien et de la prospérité pour tous. Ce 
n’est pas l’ambition uniquement centrée sur soi. Dans votre esprit, 
elle devrait être aussi forte et active lorsqu’elle est exercée pour le 
bien de tous que lorsqu’elle est exercée pour votre bien propre, car 
tous les efforts dépendent d’elle.

Sans ambition, vous ne pouvez pas commander aux forces qui 
vous aideront à vous élever ou à élever autrui. Aux nouveaux étudiants 
de l’occultisme qui lisent la phrase qui précède pour la première fois, 
sachez qu’il est possible que s’élève un désir de renoncer à tout. Ce 
désir est rapidement suivi d’un sentiment d’inertie, de lassitude et 
finalement de la perte de toute ambition dans toutes les directions, 
ce qui est une grave erreur.

Je désire imprimer en vous la vérité d’un vieil adage : « Tout 
ce qui vaut la peine d’être fait mérite d’être bien fait. » Avec tout 
le pouvoir que vous pouvez placer dans votre effort, il importe peu 
ce que seront ses effets ou encore s’ils seront passagers. Je trouve 
nécessaire d’imprimer cette pensée en vous car vous devez à la perte 
de cette ambition les nombreuses périodes de dépression que vous 
subissez maintenant et dont vous souffrez parfois beaucoup.

Je suis bien conscient de la difficulté qu’il y a à attendre 
patiemment. Il m’a fallu de longs siècles d’efforts pour retenir cette 
leçon. Pourtant, je ne les regrette pas.

  

LEÇON 264

LES PAROLES

Le fait que l’homme ne parvienne pas à comprendre ou du 
moins à tirer avantage de sa connaissance – s’il en possède –, est 
une preuve de plus de la folie humaine. En refusant de réduire son 
vocabulaire ou de réprimer son désir d’utiliser un trop grand nombre 
de mots, sans discrimination et sans que cela soit nécessaire, il 
embrouille l’intuition de ses auditeurs. Il dépense ainsi une grande 
quantité d’une énergie qui pourrait être utilisée à de meilleures fins. 
Dans le cas de l’homme moyen, la tendance naturelle à l’exagération 
est accrue. Ceci est causé par une dépense excessive des forces 
autrement nécessaires pour transmettre l’idée d’un sujet ou le faire 
pénétrer au bon endroit dans l’esprit de son auditoire.

Dans la majorité des cas, le bavard au verbe facile et 
exubérant est le porte‑parole d’une force élémentaire irrationnelle 
et irresponsable dont la nature est le bruit, le bruit et encore le bruit, 
toutes sortes de bruits. Plus la nature de l’instrument par lequel le 
son peut s’exprimer est raffinée, plus raffinée sera la force derrière 
l’expression. En conséquence, les sons émis par les cordes vocales 
d’un humain sont plus raffinés en qualité et en timbre que les sons 
produits par les animaux ou encore au moyen de métaux ou d’autres 
formes plus grossières de matière.

Le volume et l’intensité de l’expression que l’on observe dans 
le langage de l’homme moyen sont inversement proportionnels à la 
véracité générale de l’orateur et à la profondeur de sa compréhension 
du sujet transmis.

Dans des cas innombrables, il est possible de constater que 
l’homme qui condamne continuellement et avec âcreté une autre 
personne, pour une offense supposée ou réelle, vit en réalité dans 
la peur de commettre lui‑même une offense semblable. Il a peur de 
l’avoir déjà commise ou il a peur d’éveiller des soupçons chez autrui. 
À la fin, il se sent forcé de protester en tout temps et de prouver ainsi 
par des mots, des mots, et encore plus de mots, à quel point il abhorre 
ces offenses.
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Plus profonde est sa compréhension de la nature et des 
conséquences d’une offense, plus une personne moyenne qui a violé 
les lois naturelles ou humaines deviendra silencieuse et réservée. Sa 
peur d’être découverte lui procure le pouvoir de se protéger et, en 
utilisant ce dernier, elle apprend qu’elle ne peut pas se fier même à 
sa propre langue.

L’homme véritablement éclairé sait qu’il ne peut se permettre 
de gaspiller ni de jouer avec le pouvoir qui lui a été donné pour être 
utilisé dans un but de sagesse uniquement. Alors, ses mots seront 
peu nombreux et doux, à moins que la nécessité ne le pousse à une 
utilisation plus vigoureuse de ce pouvoir pour défendre un principe, 
et la sagesse guide la façon dont il exprime ce pouvoir.

  

LEÇON 265

LES DIX COMMANDEMENTS DE JÉHOVAH

« Tu n’auras pas d’autres dieux devant ma face1 […] car moi, 
l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punit l’iniquité des 
pères sur les enfants jusqu’à la troisième et la quatrième génération de 
ceux qui me haïssent, et qui fais miséricorde jusqu’à mille générations 
à ceux qui m’aiment et qui gardent mes commandements.2 »

Ainsi a parlé Jéhovah aux Hébreux par la bouche de Moïse. 
Et c’est avec des mots semblables ou une puissance équivalente 
que le Dieu Suprême du cosmos s’est adressé aux Dieux inférieurs 
ou aux Hôtes créateurs de tous les royaumes de la nature sur tous 
les plans de manifestation. Le cœur de chaque être humain qui peut 
répondre à l’inspiration divine accepte le commandement. Les dix 
commandements nous ont été transmis, à travers toutes les ères 
du progrès humain, par l’Entité régnante de chaque race‑racine de 
l’humanité en manifestation. Ces commandements découlent d’une 
loi universelle inexorable, la « loi de centralisation », le pouvoir 
centralisé auquel sont soumises toutes les créatures, la centralisation 
de l’autorité divine.

Peu importe le nombre de Dieux inférieurs – Créateurs inférieurs 
ou Régents inférieurs – dans n’importe quelle division principale de 
l’univers, l’un de ceux‑ci, le Régent de la planète ou de la race, prendra 
les décisions qui constitueront les ordres auxquels devront obéir les 
unités de sa race ou division mineure. Les Hiérarchies qui règnent 
sur les principales divisions des chaînes planétaires délèguent ainsi 
leur autorité à chacun de ces Dieux inférieurs. En d’autres mots, les 
ordres de l’un d’eux auront préséance sur les ordres de tout autre 
Régent de la même division.

Le mot « jaloux » utilisé dans le commandement cité plus haut 
n’a pas le même sens que celui qui se présente à l’esprit de l’homme 
ordinaire de l’époque actuelle. Jéhovah utilise ici les mots « Dieu 

1 N.D.É. Exode  20 3.

2 N.D.É. Exode 20 5‑6. 
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jaloux » dans le sens de « Dieu zélé » – plein de zèle ou de dévouement 
pour l’évolution supérieure des sujets qui sont sous sa responsabilité 

– et non dans le sens d’un Dieu dominé par un défaut.

De plus, en utilisant les mots « qui punit l’iniquité des pères 
sur les enfants jusqu’à la troisième et à la quatrième génération » 
Jéhovah parle des effets de l’action de l’un des deux aspects d’une loi 
immuable à laquelle il est aussi soumis que le sont toutes les autres 
formes de vie en manifestation – les aspects du bien et du mal de la 
loi des contraires. L’une des conséquences de la désobéissance à ce 
commandement est évidente dans les mauvais effets sur l’hérédité 
physique, les manquements qui ont entaché l’humanité. Le sang des 
masses humaines est encore aujourd’hui souillé par les manquements 
des races antérieures concernant la sexualité. Toute l’humanité souffre 
à divers degrés des effets de ces fautes sous la forme de nombreuses 
maladies malignes.

Si ceux qui nient l’existence d’un Dieu personnel pouvaient 
aussi écarter la personne de Jéhovah et considérer les dix comman‑
dements qui lui sont attribués comme ayant été inspirés par un Dieu 
suprême ou universel qui les aurait transmis à toute l’humanité par 
l’entremise d’une Hiérarchie divine, ils pourraient tout de suite se 
rendre compte de l’importance et de la nécessité morale et spirituelle 
de ces préceptes, ce qui n’est pas le cas lorsqu’ils les croient émanés 
d’un Dieu personnel plein de discrimination qui aurait voulu les 
transmettre à une seule race.

Ces dix lois morales et spirituelles ont été transmises sous diffé‑ 
rentes formes à chacune des races ou divisions de l’humanité. 
Toute véritable civilisation a été fondée sur ces commandements 
et toute civilisation décadente a été détruite en conséquence de la 
désobéissance systématique à ces lois. L’évolution supérieure de 
l’âme humaine dépend du développement des qualités morales et 
spirituelles, et l’obéissance aux commandements les grave de façon 
durable.

C’est aussi selon son obéissance et sa reconnaissance du premier 
commandement que dépendra la capacité d’une personne de profiter 
de sa mise en application des neuf autres. La même chose reste 
vraie, mais à un degré moindre, pour les lois humaines qui régissent 
le succès de n’importe quelle entreprise matérielle nécessitant une 
direction. Ainsi les indications d’un dirigeant devront être suivies 
par l’ensemble des travailleurs « avant » toute autre directive qui 

pourrait provenir de quelque responsable que ce soit, car ces dernières 
pourraient s’opposer à celles du premier. Dans tous les domaines de 
la vie, le succès de toute entreprise, de la plus grande à la plus petite, 
qu’elle soit divine ou humaine, est fonction du soutien apporté au 
dirigeant par tous ceux qui occupent un rang inférieur et qui sont 
engagés dans le perfectionnement des détails de cette entreprise. Cette 
loi se vérifie dans tous les royaumes de la nature.

Chaque étudiant de l’occultisme devrait non seulement se 
familiariser avec les dix commandements, mais aussi les étudier très 
sérieusement, en s’efforçant de comprendre leur sens occulte aussi 
bien que leur importance exotérique. Leur interprétation correcte 
est une partie très importante de la philosophie d’un prêtre ou d’un 
instructeur du Temple de l’Humanité, comme ils l’ont toujours été 
pour les prêtres et les instructeurs d’autres corps religieux.
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LEÇON 266

PÂQUES

Alors que le Soleil traverse la ligne de l’équinoxe, avec l’avè‑
nement du printemps – comme a été nommé la première des quatre 
principales saisons –, arrive dans l’esprit et le corps de l’être humain, 
sensible à l’action des marées montantes et descendantes du grand fleuve 
de la vie, la manifestation d’une vibration toujours nouvelle, d’un souffle 
de vie toujours nouveau.

La sève monte dans le tronc de l’arbre et coule jusqu’à l’extrémité 
de la moindre brindille. La faible vie enfouie au cœur de la graine fait 
éclater son enveloppe et s’élance dans une nouvelle incarnation, dans 
ce qui est pour elle un monde nouveau. La marée du fleuve de la vie 
accélère son mouvement et active le sang dans le corps de l’homme. 
Chaque printemps de sa vie et jusqu’à ce que le midi de cette vie soit 
dépassé, l’homme s’élève à une nouvelle vibration. À mesure que le 
temps passe, la graine de n’importe quelle division de la vie végétale 
perd son pouvoir de reproduction, puis son pouvoir de croissance et son 
rendement diminuent graduellement jusqu’à ce que, finalement, elle 
meure. Avec le passage des ans, les marées de la vie en l’homme ne 
parviennent plus à atteindre les mêmes hauteurs qu’à l’époque de ses 
jeunes printemps, son pouvoir de reproduction s’amoindrit et sa vitalité 
diminue. En d’autres mots, sa forme vieillit puis disparaît finalement 
de la scène de la vie mortelle.

L’âme spirituelle en l’homme, tout comme l’Âme Universelle, n’a 
pas d’âge et ne perd aucun pouvoir. Pour elle, c’est l’éternel printemps. 
Le Soleil Spirituel est à jamais au‑dessus de l’horizon de l’âme et ne 
franchit aucune ligne. Ce n’est qu’après avoir traversé son « Vendredi 
saint » – son temps de crucifixion, le moment où la graine de l’âme fait 
éclater son enveloppe dans les douleurs de l’enfantement spirituel, où 
elle est attachée à la croix de la matière par les clous du désir charnel –, 
que l’âme prend connaissance de sa jeunesse éternelle qui découle de 
son droit de naissance. Après avoir été transpercée par l’épée de la 
renonciation, elle abandonne son corps de chair. Alors, et seulement 
alors, sa véritable Pâques peut commencer, son jour de résurrection 
d’entre les morts, le jour où le Christ en l’homme apporte la prise de 

conscience de toutes ses existences précédentes dans la forme et de 
l’indivisibilité de la « vie une » sous‑jacente à toute manifestation.

Vous avez entendu parler des « âmes perdues » et vous avez lu 
sur ce sujet. L’affreuse signification de ces mots a été faiblement perçue 
jusqu’à maintenant. Dans la majorité des cas, sinon dans tous les cas, 
vous vous êtes persuadés que, pour vous et les vôtres, ces mots ne 
conviennent pas et qu’un semblable destin ne saurait survenir – bien 
qu’il puisse toucher les autres. Vous avez rejeté la version traditionnelle 
du mystère d’une « âme perdue » comme peu digne d’intérêt ou de 
considération, ou vous l’avez peut être acceptée comme une simple 
figure symbolique impossible à interpréter, comme vous l’avez fait 
pour d’autres vérités spirituelles faiblement voilées dont vous n’avez 
pas réussi à découvrir la réalité sous‑jacente.

Il serait effectivement judicieux que vous refusiez de vous 
appesantir sur un sujet semblable s’il vous était possible, en agissant 
ainsi, d’éviter ou de refuser d’accepter la réalité derrière ce qui ressemble 
à un non‑sens, ou s’il n’y avait effectivement aucune possibilité que 
ce destin vous échoie. Même au beau milieu de chaque printemps, 
au temps merveilleux de Pâques, vous devriez vous arrêter à l’heure 
de la crucifixion et diriger vos pensées vers le passé ou vers l’avenir, 
selon le cas. Alors que l’âme est suspendue entre les deux voleurs que 
sont la convoitise et l’avarice, le cri « mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m’as‑tu abandonné ! » transperce les cieux, car hélas, c’est à une heure 
semblable que bien des âmes franchissent la ligne divine entre la vie 
éternelle et la mort éternelle. L’heure où, dans la torture physique et 
mentale, les démons du doute, de l’incertitude, de la déloyauté et de 
ce qui est pris à tort pour de l’autopréservation à tout prix, balaient 
l’âme. Au sens figuré, la lumière du soleil est obscurcie, le voile du 
temple se déchire, et la terre tremble – en conséquence des terribles 
bouleversements dans l’enfer de l’âme.

C’est à une heure semblable que la grande épreuve, l’épreuve 
finale, se présente à chaque homme. L’épreuve révélera si l’Ego en 
incarnation – le Soi Supérieur – se détachera à jamais des principes 
inférieurs qui l’enveloppent et cherchera une autre sphère d’action, 
laissant ainsi les corps inférieurs qu’il a adombrés au sort qu’ils se 
sont mérités, ou si, en conséquence du pouvoir gagné par la lutte et 
l’endurance patientes dans toute cette désolation et ces souffrances, 
le Soi Supérieur, le Christ en l’homme, revêtira à la fois l’âme et 
ses véhicules de la Lumière ineffable du Logos, les unissant ainsi 
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éternellement lors de cette dernière initiation, là où la robe Nirmanakaya 
sera gagnée et où la pleine reconnaissance de sa destinée éternelle se 
fera jour en elle.

Ne laissez passer aucun jour de Pâques sans ramener à votre 
réflexion et à votre méditation, non seulement la grande promesse de 
l’aube d’une nouvelle vie, d’un nouveau printemps pour l’âme, mais 
aussi la possibilité d’un échec ou d’une perte comme celle décrite 
plus haut. Car, croyez-moi, aucune angoisse qui puisse affliger l’âme 
ou le corps en incarnation sur Terre n’est aussi terrible que celle que 
doit affronter le soi inférieur lorsqu’il prend conscience que la partie 
supérieure, la partie la meilleure de son être triple qu’il a autrefois connu, 
s’est détachée de lui. De fait, il devient une « âme perdue » et doit, par 
la suite, demeurer avec ceux qui par leurs tentations l’on mené jusqu’à 
sa chute, car il a brisé le lien qui l’attachait à son Soi Spirituel.

Érigez bien chaque jour une partie de la structure éternelle qui 
ne vous abandonnera pas à l’heure de votre épreuve. Que chaque 
soleil des Pâques à venir brille sur un nouveau succès dû à votre effort 
actuel. Aussi insignifiant que puisse paraître ce succès aux yeux des 
autres, il marquera une étape franchie sur le chemin de votre longue 
et dure ascension, vers le sommet de la montagne que vous tentez 
d’atteindre.

  

LEÇON 267

ATTEINDRE À LA MAÎTRISE

C’est sa capacité à maintenir et garder une attitude positive 
envers un centre commun d’activité, lorsque les aspects négatifs de 
la loi d’évolution éprouvent sa solidité, qui conduit un disciple de la 
Loge au stade de la maîtrise. Toute position centrale de quelque division 
naturelle de la vie, qu’elle soit du règne minéral, végétal, animal ou 
humain, est détenue par une force ou une entité qui a mérité le pouvoir 
de se maintenir à cette position. Cette entité doit être capable de guider 
le développement des formes inférieures de vie qui ont évolué selon 
le même mode de mouvement, c’est‑à‑dire celles qui sont passées 
par chaque race mineure – celles qui ont vécu dans chacune des races 
mineures qui sont apparues à l’intérieur de ce mode de mouvement 
particulier, qui se sont incarnées dans chaque division principale d’un 
règne de la nature, et qui ont maintenu et gardé la position gagnée avant 
d’atteindre finalement leur élévation finale. En langage courant, il s’agit 
de « maintenir sa position » à travers la tempête, l’orage ou l’épreuve, 
jusqu’à ce que les conditions inhibitrices soient maîtrisées. Étant 
donné qu’une pareille entité doit nécessairement être l’une des lignées 
émanées directement de l’Absolu, tous les autres êtres de cette lignée 
doivent donc atteindre le même point central dans leur progression 
cyclique. Si l’entité échoue continuellement à toutes les épreuves, elle 
va graduellement disparaître de la vie manifestée.

Les figures centrales – appelons-les « Dieux », « Maîtres » ou 
« Initiés » – de tous les degrés de vie les plus élevés forment le groupe 
dirigeant le plus important dans l’univers en manifestation. Ce groupe 
est connu sous le nom de « Loge des Maîtres ». L’être humain instable et 
changeant, dont la vie n’est pas encore « alignée sur le Soi », se trouve 
à la merci de chaque influence suscitée par les forces négatives de la vie 
et recule continuellement, abandonnant chaque position partiellement 
acquise à un individu plus compétent, ou même à un personne de 
position inférieure à la sienne dans l’échelle de la vie. En conséquence, 
il ne s’approche jamais très près du point central de son objectif tant que 
de très longs éons d’expérience ne lui aient appris la futilité de céder à 
la suggestion des autres ses occasions durement gagnées.
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Suite à des âges de soumission aux pouvoirs perturbateurs, les 
masses de l’humanité ont, petit à petit, été partagées en d’innombrables 
classes ou divisions caractérisées par la faiblesse, le manque de 
puissance et l’instabilité. L’humanité ne pourra retrouver la condition 
d’unité qui rendra ses membres aptes à manifester la sagesse, la force 
et le talent, qu’en cultivant, également petit à petit, les pouvoirs qui 
unissent comme la loyauté, l’endurance et la dévotion envers le centre 
de la lignée à laquelle elle appartient. Seuls des efforts infatigables, 
l’amour et une aspiration incessante lui permettront d’y parvenir.

La véritable croissance n’est jamais une croissance rapide. Un 
disciple – s’il s’accroche à ce qui semble être dans bien des cas une 
entreprise sans espoir et s’il lui apporte tout son soutien –, gagnera 
infiniment plus que s’il renonce aux occasions de cultiver les qualités 
mentionnées plus haut. Il n’obtiendra jamais la maîtrise nécessaire sur sa 
tendance à l’instabilité avant d’avoir reconnu la vérité suivante, à savoir 
que quiconque l’incite à dévier du sentier de service qu’il a entrepris de 
parcourir est son pire ennemi, une personne à éviter autant qu’il fuirait 
un revenant atteint de la peste, et ce, quel que soit le déguisement sous 
lequel se présente cet ennemi.

Derrière chaque expression physique de la matière se trouvent 
des formes de vies plus raffinées, plus condensées et plus concentrées, 
qui passent par des systèmes parfaits de progression ascendante à 
travers les règnes de Terre, de Feu, d’Eau, d’Air, d’Éther et d’Akasha, 
puis qui refont le circuit en sens inverse, fermant ainsi un cycle de 
vie ininterrompu. Connaissant cela, pouvez‑vous dire que la Nature 
s’est trompée ou encore qu’elle a enfreint sa propre loi de continuité 
lorsque vous croyez que l’homme, tel qu’il est constitué aujourd’hui, 
est venu à l’existence sans la présence d’ordres de vie supérieurs sur 
notre Terre, et que, par voie de conséquence, les Maîtres n’existent 
pas ? Allez encore plus loin, étudiez les races présentes sur la planète de 
même que les conditions, l’intelligence et les réalisations de l’humanité. 
Ici encore, la progression par degrés n’est‑elle pas aussi parfaite que 
dans toutes les formes de vie inférieures ? Est‑ce que la probabilité 
de l’existence d’une classe d’êtres humains encore plus hautement 
développés que ceux de toutes les classes que vous connaissez ne 
serait pas une proposition raisonnable ? En vertu de leurs capacités et 
de leurs pouvoirs supérieurs, ces êtres ne pourraient‑ils pas fonctionner 
naturellement sur les plans astral et éthérique aussi bien que sur le plan 
matériel de la vie ?

À mesure que le raffinement de la matière, par un enchaînement 
logique et naturel, place ses atomes constituants dans des conditions 
de vie plus subtiles et au potentiel plus élevé, de même l’intelligence, 
les attributs et les qualités de l’homme s’accroissent selon un rapport 
parfait, allant du stade d’évolution des races sauvages à celui de la 
maîtrise, puis à travers tous les degrés de la maîtrise, depuis les rishis, 
les anges et les archanges jusqu’aux dieux. 

Si vous reconnaissez et admirez sincèrement les formes humaines, 
les natures humaines ou encore les génies humains les plus hautement 
développés, et si vous imitez leurs manières et suivez leurs pas, pouvez‑
vous raisonnablement refuser d’accorder le même sentiment aux Êtres 
encore plus hautement développés qui font connaître leur présence par 
la seule avenue que la nature leur ait accordée, soit l’état éthérique de 
la matière qui relie le plan physique aux plans spirituels de la vie ? 
Pouvez‑vous raisonnablement fonder votre refus sur le fait qu’il vous 
est impossible de les toucher ou de les voir à volonté, alors que vous 
n’avez pas encore développé en vous‑même les seuls centres qui 
rendraient leur reconnaissance possible ? Loin de moi l’idée de tenter 
de prouver mon existence à une personnalité non préparée et remplie 
de préjugés, car à moins que la reconnaissance de l’âme ne soit déjà 
atteinte, la perception extérieure ne pourra conduire qu’à un plus grand 
malentendu.

Le gaspillage de force – de substance vivante – par l’homme 
est un crime en occultisme. Mais pour votre développement et pour 
vous aider à atteindre la connaissance – qui doit être vôtre avant que 
vous ne puissiez faire un seul pas vers le haut sur l’échelle graduée de 
l’existence –, je voudrais vous inciter instamment à vous appliquer avec 
intelligence et rigueur à l’étude des méthodes et des lois éternelles de la 
Nature, à moins que vous n’ayez déjà atteint la méthode sûre et rapide 
de l’intuition – la connaissance de l’âme. L’intuition, en comparaison, 
surclasse toutes les autres formes de connaissance, tout comme l’étoile 
Polaire se situe bien haut, au‑delà de la Terre.

« Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je suis 
présent au milieu d’eux1 », c’est‑à‑dire dans ma vibration, « là je suis », 
le Christos, au centre, au milieu. Et là où le Maître représente la force 
qui soutient le centre de vie organisée, les portes de l’enfer ne pourront 
prévaloir contre lui, et ce, aussi longtemps que les transmetteurs de la 
force du Maître, symbolisée par la croix de l’équilibre du pouvoir (le 

1 N.D.É. Évangile de Matthieu 18 20.
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deux) ou par le trois (le triangle de protection), restent à leur poste. Mais 
laissez ces « deux » ou « trois » s’échapper et le corps entier va se briser, 
et le centre, le Christos, sera déserté et crucifié à nouveau.

Si l’humanité pouvait discerner ne serait‑ce qu’un tout petit peu 
ce que contiennent ou représentent les mots « endurance », « loyauté » 
et « patience », et si elle pouvait observer combien peu ces grandes 
qualités ont été développées par les masses, elle comprendrait alors 
l’état actuel du monde beaucoup mieux que présentement et, par 
conséquent, elle accueillerait favorablement chaque occasion de 
développer ces qualités.

  

LEÇON 268

L’ÉLECTRICITÉ

Les Ions, l’Akasha, la Conscience, la Lumière et le Feu 
– différents degrés de matière – sont des nuances ou degrés d’électricité, 
de magnétisme. La densité de la matière est déterminée par le nombre 
d’ions présents dans un espace donné, le tout selon la loi des nombres. 
L’électricité en vibration forme les différents types de matière.

Un jour, l’énergie appelée « rayons X » réservera une grande 
surprise aux chercheurs. Lorsque la personne qui a mérité d’atteindre 
ce but – en raison des nombreuses années de dur service qu’elle a déjà 
consacrées dans des vies antérieures à étudier la même forme d’énergie – 
atteindra l’âge de la maturité dans son incarnation actuelle et qu’elle 
aura repris son travail, elle observera que le pouvoir de traverser la 
matière que possèdent les rayons X est la moindre de leurs propriétés. 
Elle verra que toutes les propriétés de la substance actuellement fort 
précieuse, rare et difficile à obtenir que nous appelons « radium » 
pourront être obtenues pour un coût beaucoup moindre en termes de 
temps, de pouvoir et de matériaux, en manipulant correctement l’énergie 
des rayons X.

Aussi étrange que cela paraisse, il ne semble pas que l’humanité 
ait été profondément impressionnée par le fait que l’air atteint par les 
rayons X contienne de très grandes quantités d’énergie radio électrique. 
Un jour l’humanité pourra maîtriser cette énergie radio électrique au 
terme d’un effort correctement dirigé. La découverte des rayons X 
n’aura été que l’étape préliminaire à cet effort.
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LEÇON 269

LE DÉSIR FONDAMENTAL

Le Créateur Suprême de l’univers a semé dans le cœur de 
chaque être humain une graine spirituelle, l’aspiration fondamentale 
à la vertu, aspiration semblable à la sienne. Chez la grande majorité 
des gens, cette aspiration a été anéantie par la satisfaction des désirs 
sensuels du corps physique. Lorsque le contraire se produit et que 
l’aspiration à la vertu ou à la réalisation spirituelle est prédominante, 
nous trouvons ce que nous appelons généralement un homme bon 
ou une femme bonne, une personne plus généreuse, plus juste et plus 
véridique que la majorité des êtres humains. Mais même ces individus 
prennent rarement conscience du facteur principal qui leur a permis de 
surmonter les tendances naturelles – qui les auraient éventuellement 
entraînées dans une direction opposée – et de rester alignés sur leur 
premier objectif. Ces derniers ne se rendent pas compte non plus à 
quel point ils sont redevables aux autres pour l’atteinte et le maintien 
de l’état auquel ils aspiraient.

La foi est un moteur ou un pouvoir puissant. Ainsi quel que 
soit le degré de succès et d’endurance qu’un homme ait atteint dans 
n’importe quel domaine spirituel ou matériel de la vie, ce dernier 
est en grande partie dû à la foi qu’une ou plusieurs personnes ont 
maintenu concernant son honnêteté, sa loyauté, son attachement à 
ses obligations et sa compétence dans le domaine choisi. Sa foi en 
lui‑même était essentielle, mais le pouvoir dynamique de la réalisation 
a jailli de la foi des autres envers sa capacité d’atteindre son but.

La foi est un pouvoir spirituel. Lorsqu’elle est utilisée pour 
accomplir un objectif matériel, sa grande valeur réside dans le 
pouvoir qu’elle exerce sur la mentalité et la personnalité de l’individu 
pour lequel elle est employée. Elle permet à une personne de penser 
d’une manière constructive et efficace, et de contrer les forces 
inhibitrices.

Le point central de synthèse d’où s’effectue la distribution de 
ce pouvoir – en autant que le corps physique soit concerné – se situe 
dans le cœur, puis, à partir du cœur, ce pouvoir est dirigé vers le 

cerveau. Le cœur est le siège de l’affection ou du principe du désir, 
et le désir de succès dans n’importe quel domaine de la vie, lorsqu’il 
est présent dans le cœur de l’homme, constitue un appel silencieux à 
avoir foi qu’un pouvoir peut répondre à ce désir.

Je vais tenter d’illustrer d’un autre point de vue l’action de 
la loi divine concernant la foi. Nous allons présumer que le désir 
fondamental de chaque membre de la Grande Loge Blanche est 
d’atteindre à la vertu mentionnée précédemment et ainsi accéder 
aux pouvoirs spirituels que sont l’Amour et la Sagesse. Il s’ensuit 
naturellement qu’un désir de ce genre doit s’imprimer fortement 
dans le mental d’un individu. En raison de la relation intérieure qui 
existe entre les vrais Templiers et moi‑même, ces derniers relèvent 
de ma compétence pour les guider à entreprendre, de la meilleure 
façon possible, les étapes préparatoires vers la réalisation du but 
qui leur a été insufflé par un désir divin. Si un Templier est fidèle 
aux obligations qu’il a prises, il ouvre alors la voie à un discipulat 
personnel, et fait ainsi appel au pouvoir de ma foi en lui. À ce 
moment, qu’il soit conscient ou non de l’effet de son appel n’a pas 
d’importance. L’appel a été répondu et le pouvoir dynamique de 
la foi qui est en moi a multiplié de beaucoup son pouvoir d’action. 
Il prendra éventuellement conscience qu’il pourra disposer d’une 
force additionnelle et d’un pouvoir accru d’efficacité quand bon lui 
semblera. Son aspiration à la vertu aura été grandement augmentée 
et son pouvoir de réaliser l’objectif établi par cette aspiration aura 
grandi dans la même mesure.

La foi répond à l’appel de la foi. Comme toute autre chose, 
elle est gouvernée par la loi divine, et cette loi me force à utiliser 
mon pouvoir pour le plus grand bien de celui qui demande cette 
aide, même si ce plus grand bien doit être repoussé pour une longue 
période de temps.
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LEÇON 270

LES « JE NE VEUX PAS » ET LES « JE NE PEUX PAS »

La vaste majorité des néophytes qui se retrouvent face à une 
décision concernant l’acceptation et l’utilisation des directives et 
conseils qui leur sont donnés par la Grande Loge Blanche peuvent être 
répartis en deux groupes : les « Je ne veux pas » et les « Je ne peux 
pas ». Ceci est particulièrement vrai en ce qui concerne les conseils et 
directives qui touchent l’édification d’un centre pour l’assimilation et la 
diffusion de la vérité, ou encore qui touchent la préparation initiatique à 
une bénédiction d’une valeur incalculable ou celle d’un lieu de refuge 
contre les orages qui approchent rapidement.

Parmi les « Je ne veux pas », on a observé une forte tendance 
à minimiser l’importance des occasions et possibilités données, ou à 
imiter la majorité des disciples d’un degré inférieur du Maître Jésus 
en se récusant ou en refusant d’obéir aux directives et injonctions, ou 
encore de profiter des occasions de protection offertes au disciple 
se trouvant aux premières lignes de bataille. Même s’il s’agit d’une 
action inconsciente, ces derniers négligent d’ouvrir grandes les portes 
de leur cœur, portes à travers lesquelles les forces divines pourraient 
s’écouler vers le monde entier et prévenir ainsi des pertes de vies et 
d’incomparables souffrances. Cette négligence pourrait même être 
éventuellement en partie responsable de la disparition de la grande 
Religion‑Sagesse et ce, pour plusieurs siècles.

Personne n’ose vraiment dire jusqu’à quel point les « Je ne 
veux pas » de la dernière période messianique ont été responsables 
de la crucifixion de Jésus, mais un peu de réflexion pourrait, dans 
une certaine mesure, nous éclairer sur cette question. Par exemple, 
supposez seulement que les multitudes qui ont écouté Jésus et qui étaient 
convaincues de la réalité de sa divinité, du pouvoir et des possibilités 
que son enseignement indiquait si clairement, aient eu le courage de 
leurs convictions. Supposez qu’ils n’aient pas lamentablement cédé 
à leur désir égoïste, en fuyant lâchement au premier signe de danger 
et en disant : « Je ne risquerai pas de subir la vengeance du clergé, je 
n’abandonnerai pas les choses que j’aime pour le bien des autres, et je ne 
courrai pas le risque d’être blessé par la foule pour protéger un autre être 

humain. » Au lieu de tout cela, imaginez que les « Je ne veux pas » aient 
redressé l’échine, extérieurement et intérieurement, et que de la gorge de 
chaque homme et de chaque femme de ces multitudes ait retenti le cri 
rugissant « JE VEUX ! » Ensuite, supposez que chacun, parmi tout ce 
monde, soit retourné à son occupation, quelle qu’elle ait pu être – civil, 
soldat, marchand, laboureur, enseignant ou porte‑étendard –, restant 
soumis à la gouverne et à l’autorité de ce grand leader qu’était Jésus, 
obéissant implicitement à ses ordres et se soutenant les uns les autres, 
quoi qu’il arrive. Est‑ce que quelques prêtres et soldats auraient alors 
crucifié ce corps d’un Christ ? Est-ce qu’un petit groupe aurait torturé 
et tué l’homme brave qui se tenait aux côtés de Jésus ? Est‑ce que par 
la suite ils auraient détruit toutes les preuves qu’ils ont pu trouver de 
sa mission sur cette Terre ? Est‑ce que, des siècles plus tard, une classe 
des descendants naturels des instigateurs de ces crimes aurait brûlé sur 
le bûcher les corps des plus grandes âmes à être entrées dans la sphère 
terrestre depuis cette précédente époque criminelle ?

Quant aux « Je ne peux pas », imaginez d’autres multitudes, 
d’autres groupes ou individus, les innombrables auditeurs des paroles 
bienveillantes et des plaidoyers sur l’amour fraternel de l’homme 
envers son semblable, les bénéficiaires des promesses de béatitude 
céleste, de guérison, d’aide, d’une vigilance éternelle, de compassion 
divine et de pardon des péchés. Supposez qu’ils aient prononcé un 
« JE PEUX ! » profondément dévoué, exalté et volontaire, au lieu du 
pauvre chuchotement égoïste et effrayé qu’est le « Je ne peux pas ». 
Cette affirmation aurait suscité une force invincible dans le cœur et sur 
les lèvres de chacun, force qui aurait lié ensemble ceux qui se tenaient 
à ses côtés sur le banc du charpentier ou les foules qui se pressaient 
autour de lui lorsqu’il s’asseyait sur le côté du chemin ou qu’il parlait 
dans le Temple.

Si ces « Je peux » et ces « Je veux » combinés ne s’étaient jamais 
éloignés du but alors proposé, et si chacun avait accompli sa part des 
plans de l’époque, croyez‑vous que le monde aurait pu se retrouver dans 
son état actuel ? Ne voyez‑vous pas que la force divine de la fraternité 

– la reconnaissance de la relation naturelle de l’homme avec l’homme – 
aurait rassemblé âge après âge une énergie qui aurait traversé les 
siècles avec une puissance et un pouvoir toujours croissants. Est‑ce 
que cela n’aurait pas écarté du chemin tout ce qui lui était contraire, 
faisant du monde une demeure digne des Dieux plutôt que le lieu de 
rassemblement des démons de l’Hadès qu’il est devenu ?



��� ���

Ce que j’ai dit en rapport avec l’action de ces quatre grandes 
formes d’énergie – les « Je peux » et les « Je veux », puis les « Je ne 
peux pas » et les « Je ne veux pas » – est aussi vrai pour le bien que 
pour le mal, et l’énergie est aussi puissante aujourd’hui qu’elle l’était 
dans le passé. Est‑ce que ce sont eux, les « Je veux », qui feront du 
Temple le pouvoir dans le monde qu’il peut devenir, ou bien est‑ce les 
« Je ne veux pas » qui en feront un échec abject qui fera baisser la tête 
des Initiés de la Grande Loge Blanche en signe du plus grand désespoir 
pour de nombreuses ères à venir ?

  

LEÇON 271

POUR CEUX QUI VEULENT GRIMPER

Si vous désirez véritablement servir ceux qui sont dans le besoin, 
faites attention de ne pas perdre de vue « l’aide à apporter » quand 
vous tomberez en admiration devant votre capacité de servir. Vous 
pouvez détruire avec un seul mot beaucoup plus que ce que vous 
pouvez construire avec plusieurs mots. Il faut de la grandeur d’âme 
pour échanger la première personne du singulier contre la première 
personne du pluriel, pour renoncer au « je » pour le « nous ».

Il n’y a pas de plus sûr moyen de soulever le doute dans l’esprit 
de quelqu’un concernant votre sincérité et votre véracité si, lorsque 
vous faites étalage de quelque pouvoir spirituel imaginaire, vous 
passez votre temps à mentionner que vous n’y êtes pour rien. Lorsque 
la faim de posséder une qualité enviable déchire votre âme à force de 
désir, faites attention de crainte que votre prétention à la posséder 
ne vous mène sur des sentiers où cette qualité des plus désirables ne 
saurait être trouvée. La faim insatisfaite de l’âme, tout comme celle 
du corps, peut mener à la dissolution si elle n’est pas maîtrisée par 
la volonté.

En effet, pour celui dont les pieds foulent le sentier de l’illumi‑
nation, la distance entre admirer un attribut spirituel désirable et 
s’imaginer qu’on le possède est très courte. La descente depuis la 
hauteur atteinte sur ce sentier est faite de longues et dures périodes, 
jusqu’à ce que l’Ego ait saisie la différence entre « désirer » et 
« posséder ».

Pourtant, le néophyte doit parcourir les deux premières étapes 
du sentier de l’illumination, celles du désir et de l’admiration, s’il veut 
parvenir aux deux étapes suivantes, l’effort et la possession. C’est 
pendant qu’il franchit la troisième étape que son épreuve suprême 
lui est présentée, car alors il fait face au Gardien du Seuil – son moi. 
Poussé en avant par l’ambition, c’est à partir de cette troisième étape 
que le néophyte tombe, retombe, et retombe encore et encore, jusqu’à 
ce qu’il ait découvert son « bâton de grimpeur » – le discernement – 
et qu’il l’utilise continuellement par la suite.
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Pour un grand musicien, il est vraiment triste de devoir sup‑
porter patiemment et avec humilité les critiques de certains de ses 
élèves pour son exécution de gammes élémentaires. Pourtant, le plus 
grand Musicien de tous, le Seigneur Dieu tout‑puissant, ne supporte 
pas seulement la critique de la part de la moindre de ses créations 

– l’égotiste abject – mais aussi la condamnation de ses méthodes de 
création et des lois qui les gouvernent.

Un petit enfant peut conduire un adulte si la personne est 
aveugle. De même, celui dont les yeux spirituels sont ouverts, même 
s’il manque d’instruction, peut enseigner à un homme instruit des 
choses ayant plus de valeur que ne pourrait le faire toute méthode 
extérieure d’éducation, si cet homme est aveugle à ses propres 
limitations ou à ses propres faiblesses de caractère.

Est vraiment sage la personne qui peut cacher sa connaissance 
sous les apparences de la simplicité.

  

LEÇON 272

UNE CERTITUDE

Il y vient un temps dans la vie de tout être humain normal où 
son évidente faiblesse et son incompétence – comparativement à la 
puissance et à la grandeur des lois et des forces omnipotentes de la 
Nature – l’enveloppent d’un sentiment de désespoir sur l’inutilité 
apparente du formidable combat qu’il doit mener pour maintenir 
ensemble son corps et son âme. « Pourquoi ? », se demande‑t‑il. Il 
tourne alors le regard vers le ciel, puis, à la vue des étoiles, il songe aux 
immensités de l’espace, gardant à la pensée les distances vertigineuses 
séparant ces innombrables points lumineux ; il pense aussi à ces millions 
de mondes, sans aucun doute habités par d’innombrables races d’êtres, 
tout comme l’est son propre monde. Il laisse ensuite sa pensée errer 
vers les vastes étendues de l’océan, il réfléchit à ses profondeurs et à la 
vie organisée qui s’y trouve, toutes ces vies dont seulement une faible 
partie est venue à la surface pour être observée par l’homme. Il pense 
aussi à l’inestimable richesse des bijoux, à l’argent, à l’or et à d’autres 
métaux précieux, ainsi qu’à toutes les créations animées et inanimées, 
aux beautés invisibles et cachées de la nature qui se trouvent depuis 
des temps immémoriaux sous la croûte terrestre sur laquelle il se tient. 
Alors, une indescriptible solitude, un désespoir infini descend sur lui 
et, angoissé, il s’écrie : « Que suis‑je ? Il semble que je ne suis qu’un 
grain de poussière dans tout ce vaste univers ! Pas même un Dieu ne 
tiendrait compte de moi ! »

Bien des âmes ont connu l’obscurité la plus totale en un moment 
semblable, dans leur désir d’un peu de connaissance, d’une conviction 
intuitive que leur cri a été entendu et que la nostalgie de leur cœur a été 
remarquée, désir aussi de l’assurance d’une reconnaissance définitive 
par un Être supérieur, plus sage qu’elles‑mêmes. Moi, qui vous parle, 
je vous dis que cette certitude peut être vôtre. Pour ce faire, je vais vous 
donner un aperçu de la « loi des correspondances », la plus divine de 
toutes les lois divines, afin de vous montrer que je vous dis la vérité.

Depuis les temps immémoriaux, le Fils divin a parlé de temps à 
autre à ceux qui avaient évolué au point d’être capables d’entendre sa 
voix et d’interpréter son langage. Dans chaque message ainsi donné 
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à l’homme, quelle qu’ait été sa forme, la formulation a toujours été la 
même : « Je suis Dieu. Tu es en moi et je suis en toi. »

Le concept de « l’Homme Céleste » nous est parvenu depuis des 
temps immémoriaux ; et le corps, l’âme, la substance, la force, l’Esprit‑
Matière de cet Homme Céleste sont faits de chacun des atomes de la 
matière et de la force manifestée et non manifestée. Chaque forme 
de vie organisée est une cellule, un organe, une partie du corps de 
cet « Homme Céleste », tout comme chaque pensée, chaque instinct, 
chaque sens, développé ou non, est une partie du mental et de l’âme 
du même « Grand Être ».

Ne pourriez‑vous pas vous imaginer avec un corps aussi par‑
faitement développé dans chacun de ses atomes, de ses cellules et 
de ses organes, avec un esprit si aiguisé, si intelligent, si vaste et si 
compatissant qu’il pourrait regarder la merveilleuse création de chacune 
de ses parties individuelles et pourrait réaliser que le simple fait de la 
croissance continue et de la subsistance de chacune des parties préfigure 
une vie consciente indépendante ?

Si vous pouviez observer la perfection et la beauté de chaque 
goutte de sang, de chaque muscle, de chaque attribut du corps, et si 
vous pouviez comprendre la corrélation parfaite, la force d’amour 
qui doit exister et se manifester entre tous ces milliers d’êtres qui 
travaillent ensemble dans un but commun, ce but étant la plus haute 
évolution de chacun, alors peut‑être que vous pourriez vous imaginer 
tout ce que l’amour pour chacun de ces êtres conscients pourrait 
vous apporter, et combien chaque action, chaque effort de ces êtres 
inférieurs pour aider et soutenir un autre être ou organe vous remplirait 
d’appréciation, de tendresse et d’amour pour tous ces « tout petits » 
qui continuent de combattre si bravement sans espérer de récompense 
particulière ?

S’il s’agissait de votre corps, vous pourriez voir combien sponta‑
nément votre cœur invoquerait l’amour de ces beaux êtres altruistes en 
retour du vôtre ? Dans les circonstances et conditions que j’ai décrites, 
pensez‑vous que vous pourriez rester indifférents à un appel à l’aide 
ou à n’importe quelle requête du plus petit de ces êtres ? Pouvez‑vous 
imaginer qu’il puisse se passer quelque chose d’important entre deux 
de ces êtres, quels qu’ils soient, sans que cela n’attire votre attention 
ou ne vous conduise à produire un effort pour modifier les mauvaises 

conditions ou en créer de meilleures, de sorte que ceux‑ci puissent 
poursuivre leur travail heureux, utile et affectueux ?

Croyez‑vous que toutes vos pensées et tous vos soins seraient 
uniquement dirigés vers les organes importants ou les gros muscles 
qui sont si développés qu’ils pourraient travailler presque sans soins 
particuliers de votre part ? Ah non ! Si vous étiez pareil à la personne 
que j’ai décrite plus haut, ces petits êtres, les démunis, les solitaires, 
ceux qui jusqu’ici n’ont pu développer qu’un seul principe, le principe 
du désir – le désir de faire « votre volonté » dans toute la mesure où 
ils sont capables de la comprendre – seraient ceux qui évoqueraient 
ce qu’il y a de meilleur en vôtre être. En raison de leurs limitations, 
ces êtres ne seraient peut‑être pas capables de percevoir que vous leur 
offrez le meilleur de votre être, mais vous sauriez que ce n’est qu’une 
question de temps et d’effort avant qu’ils puissent le réaliser.

Ce que vous seriez pour ces petits êtres dans votre corps, c’est ce 
que Dieu, votre Soi Supérieur, est pour vous, mes enfants. Vous n’avez 
qu’à vous aligner par la foi pour que le Père divin vous enseigne à vous, 
ses enfants, la réalité derrière toute illusion, derrière la forme que j’ai 
si faiblement décrite.

Ne vous permettez pas de passer à côté du réconfort et de l’aide 
qui pourraient être vôtres parce que vous passez trop de temps à une 
réflexion exagérée sur « la Cause Première », « le Non-Manifesté 
éternel », « l’Inconcevable ». Vous pourrez atteindre un certain degré 
de connaissance du « Cela » dans la mesure où elle est possible à 
travers les vies manifestées ; et la première de ces manifestations est 
votre Père et le mien.
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LEÇON 273

LES PRINCIPES DE BASE

Il est tout à fait possible de supposer que l’une des nombreuses 
sections se réclamant d’une allégeance à la Société théosophique 
d’origine puisse être amenée à trahir les principes qui ont servi de 
base à cette organisation, nommément la fraternité universelle et la 
pureté sexuelle. Cela pourrait être fait dans le seul but de s’assurer 
des avantages matériels comme ceux que pourrait se mériter la 
section en prenant une part active à l’une ou l’autre des parties d’un 
regroupement national ou politique, ou en s’alliant à un groupe de 
victimes des forces démoniaques présentement responsables d’inciter 
plusieurs étudiants à répudier leurs obligations que même un honnête 
homme normal ne pourrait s’empêcher de respecter. Un groupe 
capable de ces choses sera incapable de se refuser tout avantage 
matériel que pourrait lui procurer son action.

Il n’est pas très facile de comprendre pourquoi certains membres 
d’une organisation – qui ont été sélectionnés par les Initiés et mis à 
l’abri du danger de nombreuses et graves épreuves, comme on retire 
les fers à marquer d’un feu violent pour les préserver – puissent ainsi 
répudier ou trahir ses principes.

Ces membres, en s’abandonnant aux forces de perturbation et 
de discorde, ou en se critiquant sévèrement les uns les autres sur des 
questions nationales ou religieuses qu’aucun esprit mortel ne peut 
régler, renonçant ainsi aux trésors de sagesse et de connaissance qui 
leur ont été légués, mettent en danger la vie même du groupe. Et ceci 
est particulièrement vrai si la conservation de ces trésors repose sur 
une inébranlable acceptation des principes de fraternité universelle 
et de pureté sexuelle.

L’organisation du Temple de l’Humanité – ou tout autre groupe 
qui en fait partie – trahirait la confiance placée en elle si, dans le but 
de tirer des avantages personnels ou encore d’obtenir des appuis, elle 
prenait une décision en faveur de l’une ou l’autre des factions qui 
sont engagées dans la grande lutte mondiale actuelle. Faire ce choix 
n’aurait rien à voir avec le but pour lequel cette organisation a été 

créée, et agir ainsi pourrait la priver du soutien de l’esprit du groupe 
si nécessaire à sa croissance et à son expansion.

Comment serait‑il possible pour un groupe composé de mem‑
bres de nombreuses nationalités et religions d’accueillir en frère 
l’étranger forcé par l’une ou l’autre des nombreuses nations en guerre 
à trouver refuge dans cette organisation – peut‑être parce que c’était sa 
seule possibilité de préserver sa vie –, si cette dernière ne peut lui offrir 
en partage que le même esprit de perturbation qui a brisé son ancienne 
vie et mis en pièces son centre du cœur. Dans un cas semblable, il n’est 
pas question de politique ou de droit racial, national ou international. 
Il n’est question que du principe de fraternité humaine et du but de 
« l’âme de groupe » de soutenir l’action de la loi.

Ne vous y trompez pas, je ne suggère pas que l’intuition et 
la raison doivent être muselées en refusant à chacun de considérer 
toute question relative à la vie, à la politique ou au droit de se forger 
une opinion personnelle, ou encore d’utiliser des méthodes d’action 
individuelles. Ce sont les résultats d’un raisonnement normal et 
propre à chaque personne.

Si les disciples d’une organisation se sont engagés dans une 
action sur la base des principes les plus élevés qu’ils connaissent, 
s’ils ont décidé de parcourir un certain sentier clairement défini pour 
atteindre un but désiré, et s’ils ont accepté le soutien de ceux qui 
ont parcouru ce sentier jusqu’au bout, alors ces disciples, dans leur 
ensemble, doivent allégeance, soutien et obéissance à ces guides, et 
aussi amour fraternel et assistance à leurs condisciples. Plus leurs 
divergences d’opinion ou leurs modes d’action dans les autres 
domaines de la vie seront différents, plus importants devront être leurs 
efforts pour s’abstenir et éviter de mettre en péril la vie et l’utilité 
du groupe dans sa totalité, groupe qui repose sur l’adhésion de ses 
membres aux principes de base qui ont présidé à sa formation. Si une 
unité quelconque de cette organisation est incapable d’y parvenir, il 
n’y a qu’une chose honorable à faire, c’est‑à‑dire se retirer du groupe, 
tant pour son bien individuel que pour le plus grand bien de ce dernier, 
même s’il ne s’agit que d’un retrait temporaire, jusqu’à ce qu’un 
réajustement puisse se faire.

Une forte opposition aux principes acceptés par la majorité 
d’un groupe ouvre la porte au « désintégrateur » – aussi dépourvus de 
mauvaises intentions que soient ceux qui manifestent leur désaccord – 
et la résistance conjuguée de la majorité du groupe affectera 



�0� �0�

sérieusement les autres. Si cette menace reste plus ou moins vraie 
pour un quelconque groupe organisé, elle est par contre très réelle 
pour une organisation regroupant des étudiants de l’occultisme, car 
des forces plus grandes y sont engagées, et leurs effets en seront 
d’autant plus puissants, pour le bien ou pour le mal.

  

LEÇON 274

UNITÉ SPIRITUELLE ET UNITÉ MATÉRIELLE

Lorsque le but est atteint, le pouvoir acquis et le travail 
effectué, alors vient la récompense, jamais avant. Et la récompense 
est toujours à la mesure du but poursuivi. Ceci est aussi vrai pour le 
développement spirituel que pour le développement matériel.

Il est nécessaire d’accepter le fait que le pouvoir psychique est 
une chose qui se développe au même titre que les sens physiques. Par 
conséquent, si nous ne l’avons pas encore atteint et que, de ce fait, nous 
ne pouvons pas vérifier la réalité des autres phases de l’existence – sauf 
celle que nos sens extérieurs nous permettent d’appréhender –, nous 
devrons pour le moment exclure cette possibilité de notre esprit, tenter 
de découvrir l’équipement spirituel et matériel à notre disposition, puis 
l’utiliser pour atteindre le but que nous avons en vue.

Tous, nous ressentons le sentiment naturel qu’il est possible 
de créer un état meilleur et plus élevé de la vie humaine que celui 
que nous connaissons, et nous avons toutes les raisons de croire 
qu’un être humain serait capable de s’ajuster à une pareille vie. Nous 
pouvons aussi percevoir les limitations, les faiblesses et le manque de 
pouvoir pour surmonter les obstacles sans aide ou assistance – autant 
d’attributs qui maintiennent l’homme dans son état limité.

Si nous nous donnons la peine d’étudier les lois de la nature 
et les connaissances acquises ayant fait consensus et qui ont été 
transmises par les races qui ont précédé la nôtre, nous verrons que 
dans tous les cas il a dû exister un point central, une combinaison de 
forces ou d’êtres en avance sur toutes les familles, tribus ou nations 
qui existaient alors, afin de rendre possible la naissance et l’évolution 
d’une race ou d’une famille plus élevée. En d’autres mots, nous 
accepterons l’idée de l’évolution avec toutes les manifestations qui 
l’accompagnent.

Une fois ce fait accepté, la Loge des Maîtres devient une néces‑
sité logique. Aussi, si nous admettons que tout ce que nous sommes 
maintenant ou que nous sommes capables de devenir est le fruit du 
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labeur, de la victoire sur de grandes difficultés, de l’instruction, de 
la dévotion et des soins constants de nos ancêtres, alors il devient 
évident que l’humanité possède une dette collective et individuelle 
envers ceux qui nous ont précédés, de même que des obligations 
envers ceux qui nous suivront.

Si le plus grand besoin du monde – un type d’humanité plus 
élevée – est reconnu par la race humaine actuelle et que la preuve 
de l’existence d’une humanité semblable peut être obtenue, alors 
il s’ensuit raisonnablement que ceux qui ont quelque intérêt dans 
l’évolution de la race actuelle ne rateront aucune occasion d’acquérir 
cette preuve. Ils vont suivre toutes les méthodes disponibles susceptibles 
de les amener à placer au moins quelques étudiants préparés sous la 
gouverne et l’instruction de ceux qui sont des exemples de cette race 
supérieure. Et, avec l’assurance que ceci est possible, il va sûrement 
se développer un sentiment de révérence, d’honneur et d’amour 
qui incitera ces étudiants à chercher de tout leur cœur une méthode 
permettant d’orienter toutes leurs forces et toutes leurs énergies 
vers l’unité, et à rejeter avec autant de force tout ce qui tend vers la 
séparation.

Lorsque tout est dit, c’est une question de faim intérieure et de 
possibilité d’assouvir cette faim qui pousse l’humanité à résoudre ces 
grandes questions. Lorsque la personne acquiert une reconnaissance 
personnelle de la force divine que nous nommons habituellement 
« amour », et qu’elle est prête à s’offrir comme canal impersonnel 
par lequel cette force pourra s’écouler vers ceux qui ne l’ont pas 
encore reconnue, la première exigence du discipulat authentique a été 
remplie.

Oh ! quelle terrible punition tombera dans un avenir rapproché sur 
l’âme de l’homme ou de la femme égoïste et suffisant qui, imprudemment, 
avec indifférence ou égoïstement s’érige en juge des faiblesses ou des 
défauts du frère ou de la sœur à qui le karma l’a lié dans un lien de 
discipulat et qui pense (qu’il l’exprime ou non) « Je suis plus saint que 
toi. » en refusant d’acquitter sa propre part d’une obligation mutuelle 
sur laquelle pourrait reposer le salut final de l’accusé ou du condamné. 
Beaucoup parmi les meilleurs hommes et femmes sont tombés dans les 
profondeurs de la déchéance parce qu’un pharisien a perdu confiance 
en leur honnêteté naturelle.

Ne vous est‑il jamais venu à l’esprit que votre obligeance 
devrait être proportionnelle au besoin de votre frère, et non pas à 

votre prétendu besoin ? Je dis « prétendu » en connaissance de cause, 
car si le besoin est réel, il ne sera jamais contraire à l’honneur, à la 
morale ou à la compassion, car ce sont là des choses fondamentales. 
La facilité avec laquelle une âme humaine non développée se convainc 
que ses besoins supérieurs ou les incitations de son Soi Supérieur 
sont en danger, afin de justifier à ses propres yeux sa lâcheté et sa 
désertion de son devoir ou son manque de sens des responsabilités 
envers d’autres âmes, suffit à rendre malade le cœur de l’Initié à qui 
les motifs réels, quoique souvent cachés, sont révélés. Jamais le Soi 
Supérieur d’un homme ne l’a incité à se soustraire à un devoir envers 
l’humanité ; il n’a jamais été l’instigateur d’une désertion, d’une 
lâcheté ou d’une compétition égoïste. Mais la rapidité avec laquelle 
le soi inférieur peut accomplir une chose pareille et la vêtir des atours 
du Soi Supérieur est proverbiale.

Si vous êtes jamais placé sur la ligne de feu, qu’il s’agisse d’un 
combat avec des géants matériels ou spirituels, vous pouvez être 
sûr d’une chose : jamais vous ne recevrez du trône du Soi Supérieur 
l’ordre de déserter votre poste, de faire trébucher un camarade à vos 
côtés, ni de désobéir à votre officier supérieur. Vous pouvez être tout 
aussi certain d’un autre fait : que jamais vous ne serez placé sur la 
ligne de feu sans avoir été éprouvé à la limite de votre force quant à 
votre capacité de tenir votre position jusqu’à ce que la cause à laquelle 
vous vous êtes identifiés soit gagnée ou perdue. C’est de cette façon que 
les soldats de la grande armée des âmes purifiées, que nous appelons 
la « Grande Loge Blanche », sont mis à l’épreuve.

Bien des estomacs fragiles, bien des conditions anormales 
d’autres organes physiques sont responsables de l’échec d’un soldat 
prometteur. Or, avec cet échec disparaît sa dernière chance de jamais 
renforcer ses points faibles ou de surmonter un état anormal dans 
cette vie.

Dans l’un et l’autre cas, la chose essentielle et la plus importante 
pour la sécurité est un effort incessant pour atteindre « un état 
d’unité », état où une différenciation comme la maladie ne peut pas 
se produire. Chaque fois qu’un disciple cède aux forces de séparation, 
lorsqu’une épreuve de force se présente, il sera acculé au mur et 
deviendra un objet de moqueries pour ses ennemis, et de profonde 
tristesse pour ses amis.
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LEÇON 275

LES MOTIFS ÉTHÉRIQUES DANS LA NATURE

Vous est‑il déjà venu à l’esprit que la position de chaque 
étoile dans une constellation est un point exotérique d’un motif 
ou plan précis qui a été – ou est présentement – mis en place par 
les forces élémentaires à l’intérieur de leurs propres limites, et qui 
subséquemment a été – ou sera – reflété dans les quatre états différents 
de la matière ou plans de conscience ? Ceci est plus facile à faire 
dans les états éthériques (ou fluidiques) de la matière, mais il faut 
plus d’énergie et plus de temps pour que les formes plus grossières 
de matière s’ajustent au plan.

L’homme prend tout le crédit pour lui‑même lorsqu’il conçoit 
une forme ou un plan de quelque nature que ce soit, mais si ses 
yeux intérieurs étaient ouverts aux mystères de l’espace éthérique, il 
apprendrait qu’il a en fait, quoique inconsciemment, copié ce plan 
dans une constellation. Si le plan exige de la couleur, c’est parce que 
le plan original est en couleur – parce que l’œil intérieur de l’homme 
a saisi la palette des couleurs et que son subconscient a transféré 
une reproduction de cette palette à la conscience cérébrale, ensuite 
l’homme n’a fait que choisir automatiquement, parmi les couleurs à sa 
disposition, celles qui ressemblaient le plus parfaitement à la palette 
du plan original. Il ne peut pas le faire aussi parfaitement dans tous les 
cas, car les échelles de couleurs manifestées dans l’univers éthérique 
atteignent des tonalités plus élevées et plus basses que ce qu’il est 
possible de manifester dans la substance grossière. Par conséquent, 
il est confiné aux couleurs se manifestant dans le quatrième spectre, 
tandis qu’il existe en fait trois spectres supérieurs et trois spectres 
inférieurs sur l’échelle complète des couleurs.

  

LEÇON 276

LA LAMPE

Depuis l’Éternel – le Cœur de Dieu toujours vivant –, le « Soleil 
Spirituel Central », en des vagues de feu allant toujours en grandissant 
et en s’élargissant, se tient sereinement au‑dessus du « Porteur du 
Flambeau Céleste ». Le « Flambeau » qui doit rallumer la « Lampe » 
vacillante, agonisante, dans le cœur endurci de l’homme, cette 
« Lampe » qui brûle sans l’aide de mèche ou d’huile durant des éons et 
qui déverse ses rayons de lumière dans sept rondes cycliques différentes 

– la « Lampe de la conscience ».

L’homme emprisonné dans les filets de la matière se trouve 
maintenant à l’intérieur du point de convergence de cette lumière, ce 
point ayant été fixé lors de la dernière ronde cyclique d’une vague. Si 
la « Lampe » de l’homme a été maintenue allumée et bien entretenue, 
sa vision ou son chemin de vie va traverser en diagonale chacune des 
sept vagues. Depuis la circonférence de la dernière vague jusqu’au 
centre, et à chaque carrefour d’une ligne de vie et d’une vague, il fera 
face à de nouveaux mondes, de nouveaux êtres et des nouvelles formes 
de vie, des formes qui pourront être semblables ou différentes de la 
sienne, des copies exactes de sa propre forme ou d’autres bien au‑delà 
de son pouvoir actuel d’imagination. Un jour, lorsque sa purification 
sera complète, sa résurrection de la matière grossière accomplie, ses 
yeux intérieurs s’ouvriront aux mystères qui se dévoilent à l’intérieur 
des innombrables ondulations mises en mouvement par le pouvoir de 
ces lignes diagonales. Il apprendra alors que, malgré les évidences de 
sa conscience physique, il n’y a qu’un monde, qu’un seul univers, et 
qu’il ne pourra jamais y en avoir plus d’un, à quelque moment que ce 
soit dans le futur.

Toute la matière dans laquelle l’homme est emprisonné comme 
dans un filet est une illusion du point de vue du plan spirituel. Sa 
croyance en ce qui semble être des différenciations est, pour le moment, 
nécessaire à son développement, et ces différenciations de la matière 
dépendent entièrement de son angle de vision à chaque époque de son 
cycle de manifestation. L’homme apprendra que ces angles ont été 
formés par la direction donnée aux rayons de lumière – son illumination 



��� ���

spirituelle –, lumière qui, en provenance directe du « Soleil Spirituel 
Central », s’est répandue grâce à la « Lampe », lorsque l’âme a acquis 
suffisamment de pouvoir pour recevoir et transmettre l’influx cyclique 
de la puissance libérée par le « Porteur du Flambeau » – le Christos.

Mais, si l’homme a permis par sa négligence que la « Lampe » 
s’éteigne faute d’huile, ou si la mèche est devenue indigne, elle ne 
produira plus de flamme. Elle sera devenue inutile et le « Porteur du 
Flambeau » devra passer à ses côtés sans s’arrêter. Qu’y a‑t‑il dans la vie 
mortelle, en termes de douleur et de souffrance, qui puisse se comparer 
à une tragédie semblable ? Pourtant, bien au fait de ces tragédies dans 
son passé lointain, l’homme continue de se fermer les yeux et de se 
boucher les oreilles pour ne pas percevoir les signes du jour. Tandis 
qu’il bloque son sentier vers la sécurité, pour lui‑même et pour d’autres, 
d’une voix stridente il lance le cri « Me suivez‑vous ! » à l’intention 
de la multitude. Et la multitude suit.

Ici et là, il s’en trouve un qui aperçoit le « Porteur du Flambeau » 
et qui lève sa « Lampe » pour qu’elle soit allumée. Alors que la flamme 
de cette « Lampe » s’élève, il y a joie dans les cieux et paix dans le 
cœur de cet homme.

  

LEÇON 277

LA VOIE DE LA RÉALISATION

Dans le stress et le tohu‑bohu du présent cycle de vie, avec 
ses exigences nombreuses et incessantes, le disciple consciencieux 
se demande naturellement : « Comment puis‑je, avec les limitations 
d’un individu normal, répondre à toutes les exigences qu’on m’impose 
et accomplir tout ce qui est requis de moi, de l’intérieur aussi bien 
que de l’extérieur ? Il faudrait l’énergie et les efforts d’une douzaine 
d’individus ou plus pour que cela soit fait correctement, adéquatement 
et avec compétence. Je ne peux fournir que le travail d’un seul homme. 
La tension et la pression augmentent plutôt que de diminuer, alors 
quelle est la solution ? »

Comme je l’ai déjà dit, vue de l’extérieur et selon un point de 
vue à la fois mental et physique, la question est naturelle tout comme 
le sont les déductions logiques et raisonnables. La solution, toutefois, 
ne se situe pas sur ce plan d’activité et de conscience, mais bien sur 
d’autres totalement différents. En fait, si tel est votre désir, ce sont sur 
les plans intérieurs de l’astral et de l’âme que la liberté et le pouvoir 
de maîtriser les tensions et la multiplicité des tâches se situent et 
qu’ils doivent être recherchés et trouvés.

Pour l’homme qui laisse tomber son attachement aux résultats, 
aux petits détails de la vie, qui fait ce qu’il a à faire avec une sérénité 
totale et complète, avec fermeté de but et d’esprit, les yeux à jamais 
fixés sur l’objectif de sa vie – en tout temps donnant le meilleur de 
lui‑même –, pour cet homme viendra une augmentation de force et 
de pouvoir, un moment et un temps où non seulement la lumière 
astrale avec sa clarté et sa puissance sera placée sous ses ordres pour 
un service et un talent exceptionnels, mais où également lui seront 
accordés une place et un statut parmi les « Fils de l’Esprit », dans les 
royaumes de la vie spirituelle.

Et, ce qui a encore plus d’importance, il recevra le présent le plus 
grand qui puisse échoir à un homme, la paix avec son Soi Supérieur, 
alors qu’il se tiendra devant lui pour être jugé. La précipitation et la 
discorde, l’agitation et les insatisfactions de la vie se détacheront de 
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lui comme les gouttes de pluie tombent d’une branche courbée après 
la tempête, et l’illumination qui suit toujours la désolation l’élèvera 
à sa pleine force et à sa pleine vigueur dans la prise de conscience 
de la loi de son « Être Véritable ».

Par conséquent, à la lumière de ce qui précède, ne serait‑il 
pas bien de réaliser la victoire sur le soi personnel tandis que la 
tempête s’accélère, que la nuit persiste, que l’atteinte du point 
culminant encourage vivement la poursuite de l’avancée, que les 
amis revendiquent et que les ennemis assaillent, ne serait‑il pas 
bien de saisir l’occasion de se reposer dans le clair‑obscur et de 
participer à la splendeur du petit matin, alors que l’âme s’élève pour 
entrevoir « l’Aube de la Vie », resplendissante de « Gloire » et de 
« Pouvoir » ?

  

LEÇON 278

GUÉRISON MENTALE ET SPIRITUELLE

Selon un passage de la Bible, l’homme a été créé à « l’image de 
Dieu ». L’image de Dieu est la manifestation de « l’Essence divine » 
sous la forme de « l’Homme Céleste », le véhicule du Christos sur 
le plan de Manas ou, dans la phraséologie biblique, « le Fils aîné de 
Dieu », le type mental ou le modèle à partir duquel le corps physique 
de l’homme a été élaboré. Partie pour partie, organe pour organe, 
centre pour centre, le corps physique de l’homme correspond aux 
divisions ou centres de « l’Essence divine » – ou « Essence aurique » 

– qui forme le véhicule du Christos, « l’Homme Céleste », tel qu’il 
apparaît sur le plan universel de Manas.

Si on choisit la guérison spirituelle ou mentale, seule ou en 
lien avec toute autre méthode de traitement médical ou mécanique, 
il sera bon d’adhérer à un système ou à une méthode spécifique de 
traitement, comme par exemple celle expliquée plus loin. Pour le 
médecin, le chirurgien et le guérisseur mental ou spirituel, le but 
devrait être d’aider à transformer le corps physique malade ou le 
corps blessé – et par conséquent imparfait – en une réplique du corps 
spirituel parfait de « l’Homme Céleste », quels que soient les moyens 
utilisés pour y parvenir.

Le point essentiel et primordial pour la pratique de la guérison 
spirituelle se situe dans l’amour pour le Christ ainsi qu’en une foi 
totale en lui, puis d’utiliser la prière de guérison pour exprimer cet 
amour et cette foi. Vient ensuite « l’imposition des mains » de la 
manière suivante :

Si seule la tête du patient est affectée, il faut placer la main 
droite sur le front et la main gauche sur la base du crâne. Pendant que 
vous compterez quarante‑neuf (49) respirations du patient, maintenez 
l’idée qu’une relation s’établit entre le centre correspondant de 
« l’Homme Céleste » et la partie affligée du corps physique. On établit 
ainsi entre ces deux points une ligne directe par laquelle les forces 
constructives, mentales et spirituelles, s’écouleront naturellement.
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Si l’estomac ou le cœur sont affligés, la main droite devrait 
être placée sur le plexus solaire et la main gauche sur une vertèbre 
correspondante. Si les intestins ou les organes génitaux sont affectés, 
la main droite devrait être placée sur la région du nombril et la 
main gauche sur le plexus sacral – la fin de la colonne vertébrale. 
Si le corps entier est affecté, il faudra adopter les trois positions 
successivement et compter quarante‑neuf (49) respirations pour 
chacune des positions.

Au cours du traitement, il est nécessaire qu’une vibration 
synchrone soit établie entre « l’Homme Céleste », le guérisseur et 
le patient, afin que l’Essence divine, dont la force de guérison est un 
aspect, puisse être transmise au patient. La vibration est établie par 
l’action de la respiration et comme résultat de l’action de la volonté, 
de l’aspiration et de la prière du guérisseur et du patient.

L’utilisation des mains pour la transmission de la force de 
guérison du guérisseur au patient a été pratiquée de tout temps par 
les « Guérisseurs divins » et leurs disciples.

Le sens du toucher, c’est‑à‑dire la sensation, est le plus élevé 
et le plus spirituel des cinq sens de l’homme physique. C’est par les 
mains que le contact physique se fait le plus facilement entre des 
corps physiques. Par conséquent, les mains deviennent des canaux 
naturels pour la transmission de toute force ou substance d’un corps 
à un autre.

Il faut comprendre qu’aucune méthode de guérison spirituelle 
ou mentale ne doit interférer avec l’action naturelle des lois de la 
santé. Un régime alimentaire approprié, des exercices, l’élimination 
des déchets, le sommeil, etc. sont aussi nécessaires avec cette méthode 
de traitement qu’avec un traitement médical.

Si, dans le cas de quelque obscure maladie, un médecin 
respectable pose un diagnostic médical satisfaisant et conseille un 
traitement médical, le guérisseur mental ou spirituel, s’il travaille 
en harmonie avec le médecin, peut faire beaucoup pour éliminer la 
détresse du patient en utilisant la méthode décrite plus haut. L’un des 
effets de cette méthode de traitement est d’apaiser le système nerveux 
désorganisé du patient, permettant ainsi aux forces magnétiques de 
guérison de s’écouler plus librement à travers le corps.

La similitude entre la méthode de guérison divine transmise 
par Madame Blavatsky dans des leçons privées (voir plus loin dans 

le texte) et la méthode endossée par les Templiers, qui ont foi dans 
l’efficacité de la guérison divine, offre un intérêt particulier.

« C’est à travers les centres cosmiques ou spirituels que les 
centres physiques, les sept ouvertures (centres), qui sont des canaux, 
reçoivent les influences, ou forces cosmiques, que la volonté de 
l’homme attire dans le corps et dont il bénéficie. Pour faire cesser 
la douleur dans l’œil, disons l’œil droit, il faut y attirer le puissant 
magnétisme du principe cosmique qui correspond à la Bouddhi en 
localisant d’abord son centre dans une partie de la tête. Puis, par un 
puissant effort de la volonté, créez une ligne imaginaire entre cette 
partie de la tête et l’œil droit. Cette ligne devient réelle une fois que 
vous parvenez à la voir avec l’œil mental. »

L’action réciproque des forces spirituelles entre les centres 
cosmiques et les centres physiques, comme le mentionne Madame 
Blavatsky, existe aussi entre les divisions et les centres de « l’Homme 
Céleste » et les centres ou parties du corps du patient qui reçoit un 
traitement spirituel ou mental. La supposée ligne imaginaire de la 
méthode présentée par Madame Blavatsky devient une réelle voie 
d’accès lorsqu’elle est créée par la prière et l’aspiration, et c’est 
à travers cette dernière que s’écoulent vers l’homme les forces 
spirituelles, manasiques et magnétiques – les forces cosmiques – de 
« l’Essence aurique » ou de « l’Essence divine ».

Il y a une profonde signification occulte dans les paroles 
suivantes de Jésus : « Demandez et vous recevrez.1 » On peut croire 
qu’il n’y a pas de raison de demander un cadeau spirituel à un être 
censé représenter la bonté même. S’il se trouve un mystère dans ces 
paroles, nous pouvons trouver un indice pour le résoudre dans la 
« loi des contraires » dont un aspect concerne la « loi de l’offre et de 
la demande ». Ni Jésus ni ses disciples n’auraient brisé cette loi en 
guérissant des malades qui n’en avaient pas fait la demande. D’où 
la nécessité de l’aspiration et de la prière avant tout traitement par 
guérison mentale ou spirituelle.

  

1 N.D.É. Évangile de Matthieu 7 7.
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L’ATTRIBUT DE LA BEAUTÉ

Les concepts de beauté qu’entretiennent les masses de l’huma‑
nité dans leur esprit peuvent varier grandement, tout comme les 
formes et les caractéristiques de leur corps physique. Il y a de la beauté 
même dans ces expressions de vie qui, pour plusieurs, paraissent 
horribles ou grotesques, et quand tout a été dit, la capacité de percevoir 
la beauté dans ces dernières est soit une question d’initiation, soit une 
question d’éducation.

Le mot « beauté » est largement appliqué aux formes objectives 
où lignes et couleurs se marient harmonieusement. Il peut également 
s’appliquer à des expressions subjectives faisant appel à des sens autres 
que la vue. Il y a une beauté du son et de la sensation, beauté aussi du 
caractère et de certains attributs – qui sont tout aussi attrayants pour 
les sens intérieurs de l’âme que la beauté des couleurs et des lignes 
peut l’être pour le sens extérieur de la vue –, tout ceci étant révélateur 
de la vérité philosophique évidente voulant que l’homme ne possède 
qu’un sens dont tous les autres ne sont que des variations.

La beauté est l’un des attributs de « l’Homme Céleste » et, dans 
la mesure où Dieu s’exprime en l’homme, la beauté doit aussi être 
l’un des attributs que possède toute l’humanité.

Quand l’homme est inconscient de la beauté d’un objet naturel, 
c’est que cet attribut particulier a été inhibé en lui par une qualité de 
sa nature inférieure.

Lorsque la conscience de la beauté est inhibée relativement à un 
objet naturel, les éléments inharmonieux de l’objet attirent le mental 
plus puissamment que ses éléments harmonieux, car la beauté est 
d’abord et avant tout harmonie, et ce n’est pas parce que l’attribut de 
la beauté est inexistant dans la personnalité. L’une des plus grandes 
erreurs des ascètes de tous les temps a été d’entreprendre de tuer le 
désir de posséder ou d’apprécier la beauté, quelle qu’ait été la forme ou 
l’objet où elle s’exprimait. Même si cela est fait de façon inconsciente, 
un ascète de ce genre bannit une partie de la Divinité qu’il révère.

Dans la mesure où l’homme est capable d’exprimer cet attribut 
dans l’art, la musique, la littérature ou dans son environnement naturel, 
il donne naissance à un aspect ou à une forme du non‑manifesté.

Aucune personne ne peut exprimer une réplique exacte de la 
forme idéale qui se trouve dans l’esprit d’un autre individu. Aussi 
semblable à une autre que puisse paraître une expression, il doit 
inévitablement exister une différence, et c’est cette différence qui 
caractérise chaque manifestation individuelle.

Dans l’esprit de l’amant de la beauté, la vie parle sans équi‑
voque, et elle le fait par le cœur. Ce discours peut prendre la forme 
d’une sensation matérielle ou d’un sentiment de paix qui surpasse 
toute compréhension. Lorsqu’une nouvelle vision de beauté s’ouvre 
devant les yeux de cet amant, elle est comparable à la nourriture et 
au breuvage que reçoit une personne qui souffre de la faim et de la 
soif.
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LA LOGE DES MAÎTRES

Il existe sept degrés principaux de la vie universelle en mani‑
festation et quarante‑neuf ordres ou divisions de ces degrés. Chacun 
des sept degrés et des quarante‑neuf ordres est sous la direction et 
la conduite de quelque « Grande Entité spirituelle » pendant toute la 
durée d’un Manvantara.

Sur le plan physique, chacun de ces ordres universels est 
représenté par sept Maîtres. C’est sous leur direction que se mani‑
festent dans la forme, au fur et à mesure que progresse l’évolution de 
l’homme individuel, les divers ordres dans lesquels la race humaine 
est répartie. Lorsqu’un effort est consenti pour le développement 
de l’humanité, ces Maîtres sont une unité en termes de but et 
d’action. Dans la différenciation des ordres universels, le travail 
pour constituer une organisation devant mener à bien les desseins 
des Maîtres est toujours laissé aux disciples qui sont leurs agents, 
les intermédiaires entre eux et l’humanité dans son ensemble, et 
ces derniers mènent à bien les directives des Maîtres, au mieux de 
leur capacité.

Le Temple de l’Humanité est une organisation semblable, et il a 
été formé et instruit par l’entremise de l’organisme établi par les sept 
Maîtres mentionnés plus haut (l’un d’eux étant le Maître Hilarion).
Quatre des sept Maîtres ne sont plus incarnés sur le plan physique, 
mais cela ne les empêche pas de travailler avec ceux qui le sont dans 
leurs efforts pour le bien de l’humanité. Le Maître qui dirige le groupe 
septuple des Maîtres est le Maître C., dont la dernière incarnation 
était Jésus de Nazareth.

C’est la réalisation spirituelle, mentale et morale d’un Templier 
qui détermine son droit à l’initiation dans n’importe quel ordre 
ésotérique du Temple. L’initiation est une reconnaissance de sa place 
légitime. Il est en partie membre des ordres universels correspondants 
et son statut de membre dans les ordres du Temple exprime sa position 
et sa place dans l’échelle de la vie.

Les efforts des Maîtres présentement en incarnation sont 
orientés vers la résolution des grands problèmes mondiaux relatifs au 
gouvernement, à l’éducation, à la religion et à la science. Ce travail 
est effectué en secret et ils apparaissent rarement en personne aux 
gens ordinaires. Le devoir des membres des ordres ésotériques du 
Temple se situe dans des domaines similaires de travail.

Les ordres correspondants de la vie universelle qui, sur le plan 
physique, n’ont pas encore pris forme dans l’organisation du Temple, 
seront créés à une époque ultérieure. Ils sont présentement représentés 
par des « groupes d’initiés » et des « chélas avancés » qui se trouvent 
sous la direction du même groupe de Maîtres, mais ils sont localisés 
dans des endroits pratiquement inaccessibles. Leurs efforts sont en 
grande partie consacrés à la recherche mentale et psychique. Lorsque 
l’heure cyclique appropriée sonnera, ils seront identifiés aux membres 
des ordres qui seront organisés plus tard.

Une séparation – ou état de matière –, fixée par la loi divine 
entre les différents plans de manifestation, a aussi été établie par la 
même loi entre les différents degrés et ordres de vie. Cependant, dans 
l’un ou l’autre cas, il ne s’agit pas d’une séparation infranchissable. 
Dans le premier cas, il est possible de la traverser par le sacrifice de 
la vie physique et, dans le deuxième cas, par le sacrifice de l’ambition 
personnelle ainsi que par un service désintéressé auprès des ordres de 
vie immédiatement inférieurs. La loi du sacrifice dirige la croissance 
dans tous les domaines de la vie, de l’atome à l’homme et de l’homme 
à l’archange le plus élevé. Chaque fois que la loi est contrecarrée, la 
dégénérescence s’ensuit.

Sans une certaine connaissance des degrés et ordres des 
divisions de la vie qui constituent les divers degrés, il est impos‑
sible à un mortel de déterminer correctement la place que lui‑
même ou d’autres occupent sur l’échelle cosmique de la vie. 
Heureusement, il n’est pas nécessaire qu’il soit capable de le faire, 
car les Seigneurs du Karma (l’un des plus hauts degrés de la vie) 
s’en occupent. Il ne saurait y avoir aucune erreur. Chaque être 
humain est dans la position où l’a placé la loi karmique, et cette 
position est inscrite dans les archives akashiques. L’esprit humain, 
tel qu’il est actuellement constitué, ne pourrait embrasser une tâche 
aussi gigantesque : par exemple, identifier chacun des membres de 
l’humanité ainsi que la place qu’ils ont occupée à travers toutes 
les ères du passé.
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On nous dit qu’au début de chaque Manvantara – ou Grand Âge –, 
un nombre précis de Monades ou étincelles de la Divinité sont exhalées 
depuis l’Absolu et que, sous la direction d’êtres spirituels élevés, ils 
manifestent graduellement les formes nécessaires à l’expression de 
l’Absolu dans l’individualité. Ceci s’accomplit à l’intérieur de quatre 
états – parmi les sept – de la vie universelle.

  

LEÇON 281

L’INGRATITUDE

Trois fois en un seul quart de siècle nous avons affirmé caté-
goriquement à trois organisations différentes placées sous notre 
direction – organisations associées au travail de H.P. Blavatsky – que 
l’ingratitude n’est pas l’un des péchés qui affligent les Initiés. Trois 
fois nous avons prié les unités de ces mêmes organisations pour 
qu’elles restent fermes dans leur allégeance aux disciples choisis 
pour diriger ces groupes. Non pas parce que les Initiés tirent un 
avantage de l’allégeance à ces organisations, mais bien en raison de 
la parfaite futilité de tout effort pour atteindre et diriger les étudiants 
vers des degrés encore plus élevés s’ils vacillent dans leur allégeance 
aux degrés et ordres inférieurs établis par nous, parce que toute 
communication entre eux et nous serait par le fait même interrompue. 
Ils ne peuvent pas plus que nous se laisser aller à l’ingratitude.

La facilité apparente avec laquelle certains de ces disciples 
confirmés jugent de la valeur ou de l’absence de valeur de l’un ou 
l’autre de nos intermédiaires ou agents est véritablement remarquable. 
Malgré nos milliers de siècles d’expérience, d’où nous pouvons puiser 
nos informations, nous‑mêmes sommes incapables d’estimer cette 
valeur avec exactitude avant que ne soit terminée l’épreuve suprême 
de chacun de ces individus. Dans tous les cas, lorsque cette épreuve 
arrive, aucune question ne se pose, car la réponse est trop évidente.

L’égotisme colossal des faux dévots, qui croient pouvoir 
désigner la cause, le moment et l’étendue de l’échec d’un compagnon 
pèlerin dans une épreuve déterminée, est aussi indéfendable que la 
série d’offenses particulières sur lesquelles ils se basent pour critiquer 
effrontément ces compagnons en les accusant d’avoir perdu leur 
lien avec un Initié en particulier ou avec la Loge dans son ensemble, 
alors qu’en fait il n’y a qu’une seule offense qui soit irrémédiable, 
et c’est la traîtrise.

Vraiment, cela est peu encourageant pour ceux qui doivent 
soupeser et séparer l’ivraie du bon grain ou trier les pierres qui 
serviront à ériger un Temple parmi un groupe de disciples dont 



��� ���

la majorité sont considérablement limités, comme je l’ai laissé à 
entendre. Si ce n’était des quelques exceptions trouvées ici et là 
parmi ces groupes – ceux dont la fidélité, l’humilité, l’obéissance et 
le courage, comme des joyaux sertis sur une couronne, brillent avec 
éclat en comparaison des qualités exprimées par ceux mentionnés 
plus haut –, nous serions, de tous les hommes, les plus désespérés 
lorsque le souvenir de l’immense tâche nous est rappelé, durant les 
périodes où nous sommes forcés de passer en revue les restes épars 
de notre troupeau, ces périodes que l’on appelle parfois « ères de 
sélection », lorsque les places vacantes doivent être remplies ou les 
lignes brisées reformées.

Il faut à la grande majorité de la race humaine beaucoup de 
temps pour apprécier le fait que seul un nombre limité de ses membres 
ont évolué jusqu’à un degré où il leur est possible de déterminer la 
vérité précise à l’égard de n’importe quelle phase de la nature ou de 
n’importe quel acte d’un homme.

Le dernier mot sur quelque sujet que ce soit est rarement dit. 
La cause fondamentale de toute action est rarement élucidée. On 
est censé détenir une preuve irréfutable lorsqu’un certain nombre 
de personnes sont en accord quant à ce qu’elles ont vu et entendu, à 
un moment précis, mais cette preuve ne saurait suffire pour justifier 
la condamnation d’un autre être par un Initié du sentier de la main 
droite. Cet Initié sait que toute une série de témoignages peut 
honnêtement être réfutée et que toutes les prémisses sur lesquelles 
ces témoignages sont fondés peuvent être rejetées sans risque par 
un autre observateur dont les yeux et les oreilles sont ouverts à 
des longueurs d’ondes lumineuses et sonores plus élevées ou plus 
basses, et qui, par conséquent, a pu saisir un mot ou tonalité, ou 
encore a pu percevoir une action intermédiaire plus discrète entre 
deux actes ou scènes plus faciles à observer, ce qui donne un tout 
autre sens à la preuve.

D’innombrables personnes parfaitement innocentes des crimes 
pour lesquels elles ont été condamnées ont connu l’emprisonnement 
ou la mort dans la disgrâce. En ce moment même, d’innombrables 
vies sont rendues indiciblement malheureuses en raison de procès tout 
aussi injustes. On tient rarement compte de ces possibilités, même 
en ces jours où la recherche scientifique a ouvertement révélé le fait 
que l’œil de l’homme moyen est aveugle aux vibrations de couleur 
au‑delà du violet dans l’échelle des couleurs ou que l’oreille est 

sourde aux vibrations correspondantes de l’échelle des sons, et que, 
par conséquent, il est incapable de poser un jugement exact.

Un tout petit changement dans l’assemblage de l’œil et de 
l’oreille peut faire une différence immense, et des changements 
semblables se sont déjà produits dans les yeux et les oreilles de ceux 
qui ont dépassé le degré sur lequel fonctionnent la plupart du temps 
la moyenne des hommes d’aujourd’hui.

Si on admet que les énoncés précédents sont vrais, il est évident 
que rien ne justifie une opinion ou une décision arrêtées – et par 
conséquent inexactes – dans tous les cas qui dépendent uniquement 
du témoignage de la vue et de l’ouïe, lorsque la vie ou l’honneur 
d’autrui est en cause, et ce, jusqu’à ce que la vue et l’ouïe parfaites 
soient développées, ce qui dépendra de l’évolution de la glande 
pinéale et du corps pituitaire.

Gardez cependant à l’esprit que je ne veux pas vous voir 
précipiter à l’autre extrême ou que vous refusiez d’agir sur la base 
de vos conclusions dans les affaires ordinaires de la vie car, en 
général, dans les affaires ordinaires de la vie, les choses se situent 
dans les limites de la vue et de l’ouïe que possèdent actuellement 
l’être humain moyen.

Connaissant les faits en cause, il incombe à chaque étudiant de 
garder l’esprit ouvert sur tous les sujets et de reconnaître la nécessité 
d’obéir aux injonctions de ceux qui possèdent des organes évolués 
grâce auxquels il est possible de parvenir à un jugement juste et ce, 
afin qu’il puisse lui aussi prendre possession de ses droits de naissance 
que sont la clairvoyance et la clairaudience.

Les races actuelles sur la planète ne sont pas encore parfaitement 
humaines. Elles conservent encore bien des caractéristiques et qualités 
animales. Lorsque leur évolution sera complétée, les êtres humains 
devenus parfaits seront totalement différents de toute autre race 
d’êtres qui ait jamais habité cette planète, et les maux infects que 
produisent l’ingratitude et les jugements injustes disparaîtront de la 
face de la Terre.

Gardez l’œil ouvert et soyez à l’affût du monstre à plusieurs 
têtes, l’hydre de l’ingratitude. Rien d’autre ne saurait autant 
émousser votre intuition et votre perception de la vérité spirituelle. 
Aussi inférieur que soit l’individu qui ouvre votre œil intérieur à la 
perception de quelque réalité spirituelle, cultivez l’impulsion naturelle 
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de la gratitude et exprimez cette dernière de façon perceptible. Vous 
verrez que chaque fois vous y gagnerez.

  

LEÇON 282

CROISER LE FER

Il est inutile d’essayer de croiser le fer avec la Loge, seul le 
téméraire s’y essaie. Au début, le bruit des lames qui s’entrechoquent 
attire les ignorants qui le confondent avec un défi de compétence, 
mais cela ne sera que trop certainement suivi du désappointement et 
de la défaite. En effet, suite au premier coup porté – lorsqu’il devient 
évident que la plus grande partie du bruit provient du bris de l’épée 
de l’attaquant, rendant cette dernière inutilisable, et que l’agresseur 
est maintenant sans défense, humilié et privé de porte de sortie 
honorable –, l’attaquant doit inévitablement affronter l’élimination 
ou se rendre.

Par conséquent, avant de lever son épée, il est bon de réfléchir à 
l’issue, autant sinon plus qu’aux avantages, si l’intégrité et l’évolution 
ont quelque valeur. Cette réflexion pourrait sembler impliquer des 
capacités que ne possède pas le mental fini. Ce fait est vrai pour la 
grande majorité des membres de l’humanité, mais il n’est pas vrai 
pour ceux qui ont d’une façon ou d’une autre entrepris de fouler le 
« sentier ». Même s’il n’a effectué que le premier pas de sa marche 
consciente vers la victoire du Soi Supérieur sur le soi inférieur et 
l’instinct, chacun des disciples de la Loge possède en lui‑même 
l’intuition ou une voix véridique, selon son degré de développement, 
qui l’avertit, le protège, le conseille et le guide correctement, s’il 
consacre du temps à faire taire le bouillonnement extérieur des 
émotions et à écouter les paroles de lumière et les commandements 
intérieurs.

Je dis que ce pouvoir se trouve à l’intérieur de la conscience 
de chaque chercheur ayant effectué le premier pas sur le « sentier » 
de la renonciation à l’individuel, et qu’il est à sa disposition en tout 
temps s’il y fait appel. C’est le défaut d’y faire appel – causé par le 
tourbillon grouillant de ses propres désirs à qui il permet de l’envahir – 
qui l’attire et l’implique dans la précipitation de forces qui l’égarent, 
qui le trompent en l’amenant à croire qu’il détient le pouvoir d’un 
« maître d’escrime », et qui lui murmurent à l’oreille, sur des tons 
subtils et séduisants auxquels il ne peut résister, de lever son épée 
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contre la « Loi » et la « Vérité » en lui faisant croire que le royaume 
du monde sera sien.

Je dis que la cause et la nature de ces batailles ne se trouvent 
pas tant dans la manifestation de circonstances extérieures ou dans 
l’action, mais plutôt dans l’incapacité de faire taire le soi personnel ou 
de le maîtriser, alors qu’un chercheur se trouve seul, face à lui‑même, 
dans la chambre intérieure de son être, face à ses ambitions, ses désirs 
et ses attitudes concernant le pouvoir, à la fois personnel et matériel, 
le plaisir et la séduction d’une position impressionnante.

Je dis aussi qu’à l’heure secrète de la nuit, à l’heure des périodes 
superficielles d’une journée, à l’heure de la mise à l’épreuve de la 
force de ses qualités spirituelles contre celles de son moi inférieur 
et émotionnel, tout chercheur de vérité honnête peut discerner par 
lui‑même et connaître en son for intérieur le moment et la cause 
– au besoin le moment précis – des difficultés dans lesquelles il peut 
avoir été entraîné et les événements reliés à certaines décisions ou 
résolutions.

Par conséquent, et j’insiste, si vous désirez éviter – tous autant 
que vous êtes – les remous tourbillonnants de la force qui se crée 
autour de l’action négligente et qui vous entraîne vers les fonds boueux 
et couverts d’obstacles de la rivière, prenez le temps d’envisager et 
de réfléchir aux effets naturels, raisonnables et logiques des résultats 
qui découlent d’une conduite précipitée et superficielle, et des actes 
irréfléchis qui les suivent.

Ne levez pas votre main, n’utilisez pas votre épée pour préci‑
piter votre chute, car c’est ce qui se produit en réalité lorsque vous 
levez votre épée contre la Loge. Lorsque vous violez la « loi », vous 
attirez l’outrage sur votre propre personne. C’est la « loi » de la Loge. 
Personne ne peut blesser la Loge ni ceux qui y sont attitrés. Ceux qui 
essaient ne peuvent que se blesser eux‑mêmes.

Par conséquent, je vous invite, si vous appréciez la vie et toutes 
les occasions qu’elle offre, à faire une place dans le programme de vos 
journées pour des heures de pause, de méditation et de communion 
avec votre âme, avec moi et avec ceux que je dirige et qui peuvent 
vous guider vers des eaux plus sûres. Je vous demande de le faire, non 
seulement une fois, mais fréquemment, et je vous assure que vous 
allez trouver un vrai port aussi sûrement que l’aimant vous conduit 
vers le pôle. Il faut que ce soit une pratique régulière et constante, 

non occasionnelle et erratique, ou laissée au gré des moments où, 
soudainement, vents et tempêtes vous assaillent. Les mains de votre 
Soi Spirituel devraient tenir la barre de votre nature personnelle aussi 
sûrement et avec autant de constance que la main du capitaine qui 
n’abandonne jamais les commandes de son bateau de crainte que des 
obstacles invisibles, inattendus et imprévisibles apparaissent soudain 
et que son vaisseau les frappe ou soit dévié de son cours dans une 
mer houleuse, donne du gîte et coule. 

Ces principes doivent être gardés à l’esprit dans tous les détails 
de la vie quotidienne. On peut faire autant sinon plus de dommages 

– et c’est souvent le cas – en affaiblissant, fatiguant et épuisant le corps, 
l’esprit et les nerfs par un excès de tension dans les prétendus devoirs 
de la vie que de toute autre manière. Alors l’organisme est affaibli, le 
jugement appauvri et l’intuition aveuglée au moment de prendre des 
décisions importantes ou en temps de crise – ce qui, indirectement et 
par effet réflexe, précipite des choses qui ne se seraient pas produites 
autrement. Cette façon de vivre est à l’origine des commentaires que 
l’on entend souvent : « Je ne comprends pas ce qui m’a pris d’agir 
et de parler ainsi. » ou « Je ne vois pas pourquoi il s’est comporté de 
la sorte. », ou encore « Je ne savais pas qu’il était comme ça. » Je le 
répète, ces cas sont le plus souvent dus à la tension d’un organisme à 
bout de nerfs ainsi qu’à un mode de vie désordonné, et cela ne saurait 
être une excuse pour les actes irresponsables. Chaque âme devrait 
ordonner sa vie en fonction de la « Loi supérieure », et il est 
possible de le faire si le désir est suffisamment fort. Je vous en ai dit 
assez pour vous donner lumière et sagesse, si vous décidez d’en tirer 
profit. Je vais observer les résultats. Il est peut-être plus nécessaire 
que vous ne pouvez le voir maintenant que vous réfléchissiez à cette 
communication sérieusement, tant à l’égard des conditions actuelles 
que vous affrontez qu’à l’égard de celles qui pourraient se présenter 
dans un futur pas trop lointain.
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LA RESPONSABILITÉ DU GROUPE

La personne qui accepte pleinement le fait qu’un moteur dépend 
de la perfection de ses pièces pour être parfaitement construit et qu’un 
corps physique dépend de la perfection de chacun des assemblages 
de cellules qui le composent pour être parfait, cette personne est 
inconséquente si elle s’arrête là et ne se rend pas compte que c’est 
dans la mesure où chaque membre d’une organisation approche la 
perfection que cette organisation, qu’elle soit religieuse, sociale ou 
d’affaires, peut espérer avoir une existence continue, du moins jusqu’à 
un certain point. S’il y a une seule cellule malade ou anormale dans 
un corps physique, ce corps est en danger d’être détruit. S’il y a un 
seul individu aux pensées mauvaises et extrêmement égoïste dans une 
structure organisée, quelle qu’elle soit, cette structure est malsaine 
et est susceptible d’être détruite. Et chaque autre membre de cette 
structure est karmiquement responsable du maintien de cet individu 
à l’intérieur de la structure.

Même si ce qu’on appelle « la charité chrétienne » est consi‑
dérée comme une vertu dans toutes les strates de la société, si 
l’homme veut être juste, il doit user de discernement et décider s’il 
faut appliquer cette charité à un seul individu indigne ou au groupe 
dont cet individu fait partie. Si une question est soulevée quant à 
l’expulsion de cet individu du groupe en question, le devoir des 
membres loyaux est clair : ils n’ont pas le droit de perpétuer les 
occasions de perturber le groupe. 

Cela ne signifie pas qu’il faille mettre en suspens un aspect 
quelconque de la charité véritable. La personne indigne devrait avoir 
toute possibilité de faire appel et d’établir son droit à être réadmis 
dans le groupe. Mais le plus grand bien du plus grand nombre exige 
qu’elle fasse ses preuves à l’extérieur de ce groupe. Le groupe a aussi 
un devoir envers cette personne aussi bien qu’envers l’ensemble de 
l’organisation. S’il ne fait pas son devoir, le groupe devient complice 
des actes mauvais que pourrait commettre cette unité particulière 
du groupe dans l’avenir, et il aide ainsi à créer les conditions qui 
finalement le perturberont. Tant que l’humanité n’aura pas reconnu 

que la sentimentalité, la complaisance exagérée et le fait de négliger 
des faits patents ne peuvent qu’interférer avec l’action de la loi 
divine, elle sera la victime. Et jusqu’au moment où elle aura appris 
que l’exercice de la charité chrétienne n’implique pas le mépris de la 
loi et des principes mêmes que le leader de la chrétienté a endossés, 
elle ne se sentira aucunement responsable d’exercer cette charité. 
Une personne est responsable des imperfections qui apparaissent 
dans tous les groupes avec lesquels elle a un lien et ce, même si elle 
ferme les yeux sur l’importance de ses mauvaises actions ou sur celle 
des autres. D’un autre côté, sa responsabilité diminue dans un même 
rapport si elle fait vraiment de son mieux pour racheter ses propres 
erreurs et pour aider les autres à le faire aussi. Le discernement seul 
peut montrer la voie de la réalisation.
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L’ESPRIT SAINT

Au cours de nombreux siècles, le terme « Esprit saint », ou son 
équivalent « Feu sacré », nous est devenu de plus en plus familier 
grâce aux références bibliques, à son action dans bon nombre de 
circonstances, et particulièrement en rapport avec le Maître Jésus. Sa 
véritable nature, ses œuvres et sa relation avec la Divinité, ou dans la 
Divinité, est comme un livre scellé pour la majorité de l’humanité.

La possibilité que le mental fini puisse comprendre un tant soit 
peu l’Esprit saint n’est pas souvent reconnue par l’homme, quoique 
certaines références, comme celles que l’on trouve dans la Bible, 
nous fournissent quelques indices sur ce mystère – par exemple, les 
langues de feu qui sont descendues au‑dessus de la tête des disciples 
de Jésus après sa grande initiation, et le fait d’associer l’Esprit saint 
à un « feu dévorant ».

De nos jours, règle générale, on soupçonne fortement que le 
prana, la force vitale, est une forme d’énergie électrique. D’éminents 
physiologistes concèdent que le corps humain est un aimant et qu’il 
est capable de produire et d’attirer l’énergie électrique. Toutefois, on 
ne comprend pas bien le fait que les fondements de toutes les formes 
et de tous les degrés de matière, sur les quatre plans inférieurs des 
sept plans, sont l’électricité. Pourtant, en première et dernière analyse, 
il n’y a selon eux rien d’autre en manifestation que de l’électricité et 
des cendres, c’est‑à‑dire que les formes des différentes combinaisons 
de matière, lorsqu’elles sont entièrement brûlées ou presque, se 
réduisent à de la cendre. La dispersion des divers constituants du 
corps humain en état de combustion et les cendres qui en sont le 
résidu final fournissent un indice sur le mystère de la constitution de 
la matière organique.

La création de la matière ne constitue qu’une moitié de la 
ronde de la vie. La mort et la désintégration forment l’autre moitié 
de cette même ronde. Le feu accomplit à la fois l’organisation et la 
désintégration, ne laissant qu’un peu de cendres. Mais, la chimie 
apporte d’autres explications en affirmant que même cette poignée de 

cendres n’est pas la fin, car à l’intérieur de ces dernières se cache une 
forme immatérielle de feu. Ainsi au début et à la fin de chaque forme 
de vie se trouve un feu élémentaire, et tout feu est fondamentalement 
de l’électricité. Ce qui est vrai pour une forme de manifestation est 
aussi vrai pour toutes les différentes formes de vie présentes sur les 
trois autres plans (parmi les quatre) ou états de conscience, ainsi que 
pour la manifestation de la vie en tant que matière. La différence entre 
ces plans réside dans la nature ou plutôt dans les différents degrés 
des « énormes puissances ».

Plusieurs occultistes, et également certains scientifiques 
modernes, prétendent que la vie est d’abord apparue dans l’eau, et 
l’eau elle‑même est le produit du feu – de la chaleur. Vous vous 
souviendrez certainement que Jésus, après sa résurrection, a ordonné 
à l’un de ses disciples de ne pas le toucher. Avant sa crucifixion, 
Jésus a touché et guéri plusieurs personnes, et même ses vêtements 
pouvaient guérir les gens. Si un corps humain est chargé d’électricité, 
même le plus léger contact affectera le corps d’une autre personne. 
Le fait que le courant puisse être continu ou discontinu déterminera 
si le choc sera ressenti par la personne qui contacte ainsi l’individu 
chargé d’électricité.

L’Esprit Saint est précisément le « Feu créateur » qui se 
manifeste dans la Trinité « Atma‑Bouddhi‑Manas » – « Père‑Mère‑
Fils » ou « Esprit‑Âme‑Corps » – dont les fondements sont un feu 
sans flamme, l’électricité ; et c’est l’utilisation que l’on fait de ce 
feu créateur qui constitue la sainteté ou l’absence de sainteté de la 
nature spirituelle.
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LES MIROIRS MENTAUX

Le cerveau de l’homme – le véhicule du manas inférieur – est 
en un sens un réflecteur double, un miroir dans lequel et à partir 
duquel des images-pensées précises sont réfléchies à la fois vers et 
depuis le « Mental Divin Universel », aussi bien que vers et depuis 
le mental de l’homme.

Les qualités cachées et les caractéristiques de la nature de 
l’homme, qu’elles soient bonnes ou mauvaises, projetteront des 
images correspondantes à partir du miroir de ce dernier vers le miroir 
d’un autre individu, ou encore il pourra transmettre inconsciemment 
les images d’autres miroirs vers le miroir d’une personne avec qui il 
est particulièrement en harmonie. Si un individu ressent de l’amour, 
de la sympathie, de l’obligeance ou, à l’inverse, de la colère, de la 
haine ou de la vengeance couler vers lui à partir du miroir d’une autre 
personne, il peut être certain qu’il a réfléchi ou transmis à d’autres 
des images de nature similaire auparavant.

Si un miroir présente une distorsion ou des taches, c’est‑à‑dire 
si le cerveau est malade ou blessé, les images projetées ne seront pas 
fidèles à la réalité. Elles montreront des formes-pensées grotesques 
ou mauvaises. La lumière par laquelle les formes sont réfléchies a 
été déviée ou éloignée de son cours naturel.

Le miroir divin, le « Mental de Dieu » reflété dans la matière, 
projette constamment ses images sur les miroirs des hommes, 
créant ainsi ce qui deviendra éventuellement les formes objectives. 
L’homme utilise son pouvoir mental et son pouvoir physique pour 
régler les détails des formes subjectives qu’il trouve réfléchies sur 
son miroir ou qu’il a découvertes intuitivement. Règle générale, il 
dira que cette forme subjective est sa propre invention. S’il pouvait 
seulement observer consciemment les images projetées à partir du 
miroir divin, il saurait que Dieu est le véritable inventeur, le créateur 
de la forme idéale, et il comprendrait mieux la relation intime qui 
existe entre eux.

Manas – le Mental Universel – est à la fois un reflet de l’Absolu 
et le véhicule de sa manifestation. Le mental inférieur – le mental de 
l’homme – est un reflet du Manas Supérieur. L’action de l’instinct 
dans le royaume animal provient d’une différenciation et d’une 
réflexion partielle du manas inférieur. La lumière du soleil est un reflet 
de la lumière spirituelle – la lumière du Soleil Spirituel Central –, 
et pourtant cette lumière et l’électricité en soi, le prana ou la force 
vitale, sont identiques. Ce que la lumière du soleil est au monde 
objectif, la lumière du Soleil Spirituel Central l’est aux mondes 
subjectifs et aux âmes des hommes.

La vie n’a jamais eu de commencement et ne saurait avoir de 
fin. Seul existe l’incessant changement de vibration et de radiation 
de la force vitale du prana, et le prana dépend, pour sa manifestation 
dans le monde objectif, de périodes alternées de lumière et d’obscurité. 
L’obscurité résulte du « mouvement vers l’intérieur » de la lumière.

C’est dans l’obscurité que l’élaboration des étincelles de vie 
s’effectue, mais la croissance et le développement de ces dernières 
se produisent dans la lumière. Elles sont transmises d’un monde à un 
autre par l’énergie de la lumière du soleil du système solaire auquel 
ces mondes appartiennent.

Ceux qui professent la théorie scientifique moderne de 
l’évolution n’acceptent pas les enseignements des Maîtres de Sagesse 
au sujet de l’immortalité de certains ordres d’Êtres spirituels – des 
Êtres dont les vies coexistent avec la lumière du Soleil Spirituel 
Central et qui sont les générateurs de toutes les formes de vie sur le 
plan physique. Dans différents systèmes de philosophie, on les appelle 
« Dieux », « Rishis » ou « Dhyan Chohans ».

Il est difficile au mental de l’homme – ou esprit de l’homme – 
de concevoir une idée, même hypothétique, de l’Absolu. Il est moins 
difficile et assez naturel pour lui de penser à un Être Suprême, à un 
Dieu créateur des formes différenciées du monde objectif. C’est à un 
Dieu semblable que la Bible fait référence dans les mots suivants : 
« Et Dieu dit, ‘‘Que la lumière soit’’, et la lumière fut. » En un sens, 
les mots « lumière » et « vie » sont quasi interchangeables, car la vie 
dépend de l’énergie de la lumière pour se manifester.

Il existe dans le cœur de chaque être humain une perception 
intuitive de l’existence d’une Intelligence Suprême et, quel que soit le 
succès temporaire de l’homme pour étouffer la croyance ainsi acquise, 
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il ne peut, au bout du compte, la détruire. Elle s’affirmera plus tard et 
exigera éventuellement qu’il reconnaisse cet Être Suprême.

Personne n’est moins capable que le chrétien orthodoxe moyen 
d’établir dans son mental une distinction satisfaisante entre l’Absolu – 
la Vie sans forme et indifférenciée – et le reflet de l’Absolu dans la 
manifestation comme forme différenciée ; et l’une de ses principales 
difficultés pour accepter la philosophie de la Religion-Sagesse à cet 
égard semble résider dans sa peur que le Dieu qu’il adore y perde 
incommensurablement en pouvoir et en gloire dans sa descente depuis 
l’Esprit pur – la Vie sans forme – jusque dans la substance de la forme. 
De fait, c’est l’inverse qui se produit. Selon la philosophie dont il est 
question, l’Ego, qu’il s’agisse de l’Ego d’un Dieu ou de celui d’un 
homme, ne peut atteindre à la conscience de soi, dans aucun état de 
vie, jusqu’à ce qu’il se manifeste dans une forme individuelle. Il peut 
y avoir une immense différence entre la forme dans laquelle l’Ego de 
Dieu se manifeste et le corps physique de l’homme. La forme elle‑
même donne un indice sur la nature du mental qui l’a construite.

Les lois d’évolution et d’involution n’existent pas sur les trois 
plans les plus élevés de la conscience. Ce sont des lois gouvernant 
l’ascension et la descente de la vie dans la forme sur les quatre états 
inférieurs ou plans de manifestation.
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LES CONSTRUCTEURS DE LA FORME

Mes enfants, si vous désirez un futur ordonné, revoyez votre 
cycle de vie et, partout où vous trouverez un lien brisé dans la chaîne 
de vie que vous forgez, une mauvaise action ou un acte peu sage que 
vous auriez commis, harmonisez‑vous avec les « petits êtres », les 
constructeurs élémentaires de la forme, et demandez‑leur de changer 
la forme construite par vos pensées ainsi que l’action correspondante. 
Tout comme vos pensées de mal ont dirigé la substance mentale dans 
une forme correspondante – cette forme ayant été matérialisée par 
des actions conformes aux pensées émises –, de même vos pensées 
d’un caractère opposé concernant le sujet ou la personne à qui ces 
pensées étaient d’abord reliées peuvent effacer les lignes anormales 
ou tordues de la forme originale, et les redresser ou les refaire en 
accord avec le modèle qui se trouve dans le Mental de Dieu, la forme 
avant qu’elle n’ait été altérée.

Le mental de l’homme est incapable d’exprimer une image 
qui n’existe pas dans le Mental de Dieu. Lorsque l’homme saisit 
une forme-pensée afin de la matérialiser, il en déforme et modifie les 
véritables traits en raison de son ignorance des véritables proportions 
et du caractère de la substance mentale qu’il manipule.

La personnalité, ou le soi inférieur, ne prend pas conscience 
qu’elle utilise différents élémentaux qui sont bien réels, même lorsque 
ses pensées errent ou sont irréfléchies. Alors, imaginez combien 
plus efficace est son pouvoir lorsqu’elle se concentre sur une idée 
précise. Quel que soit le degré auquel un homme a intuitivement 
saisi le véritable idéal d’une forme dans le Mental de Dieu, c’est à 
ce degré qu’il peut perfectionner les détails de la forme qu’il tente 
de matérialiser ou d’améliorer.

Pour remodeler les liens brisés mentionnés précédemment, 
c’est‑à‑dire pour corriger l’effet des mauvaises actions ou des actes 
peu sages commis au moyen des élémentaux bâtisseurs de la forme, 
vous devez le faire de façon constructive. Vous ne pouvez le faire à 
l’aide d’agents destructeurs de vie. En d’autres mots, les élémentaux 
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que vous dirigerez par votre volonté et vos pensées doivent avoir 
une nature constructive ou reconstructive positive. Vous ne pouvez 
plus vous laisser aller à des pensées similaires à celles qui ont été 
auparavant responsables du bris des liens, de la perpétration des 
actes ou encore de l’action des forces élémentaires qui ont affecté 
d’une manière défavorable la forme que vous aviez construite 
selon l’archétype présent dans le Mental de Dieu. Vos pensées en 
rapport avec l’objet ou la personne affectée par votre action doivent 
toutes être de nature constructive si vous voulez atteindre votre but. 
Par exemple, si vous élaborez une forme idéale de « justice » que 
vous voulez manifester dans votre vie, mais que, consciemment 
ou inconsciemment, vous manquez de manifester cette dernière 
envers une autre personne, vous mettez alors en action la force 
destructrice des « petits êtres élémentaires », et votre forme idéale 

– ou plan élaboré pour sa manifestation – est mise en échec. Vous 
ne pourrez réparer la blessure qu’en mettant en action les « petits 
êtres élémentaires constructifs » par des pensées et des actes de 
réparation pour votre injustice commise. Refuser de le faire mène à 
un accroissement de la tendance vers l’injustice et la loi karmique 
apporte une punition pour cet acte.
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À TOUS CEUX QUI PEUVENT ÊTRE CONCERNÉS

Le karma à venir pour votre désobéissance à la loi de la fraternité 
et pour votre évidente répudiation des obligations acceptées par votre 
Soi Supérieur au moment de votre entrée dans les Ordres de la Grande 
Loge Blanche (qui, au‑delà de tout autre degré de vie universelle, 
exigent une unité de but et d’effort) est sur le point de vous atteindre, 
et ses effets seront terribles à moins qu’ils ne puissent être modifiés sur 
le plan matériel. Vous avez atteint un degré de compréhension bien au‑
delà de celui des masses de l’humanité et, par conséquent, vous avez 
beaucoup plus de responsabilité à l’égard des conditions existantes qui 
découlent de l’ignorance de vos semblables, ces conditions de friction 
entre les membres d’une même famille, d’un groupe ou d’une nation 
qui ont ouvert la voie aux forces diaboliques libérées par le Grand 
Désintégrateur et ses laquais. Par conséquent, c’est sur vous que les 
résultats des forces qu’ils ont libérées pèseront le plus lourdement.

Chacun de ceux qui, parmi vous, sont devenus un véhicule pour 
la production et l’action de forces de séparation – entre vous‑mêmes 
et d’autres qui sont soumis aux mêmes obligations – a préparé des 
conditions qui ont été saisies par les Frères de l’Ombre pour multiplier 
ces dernières et ainsi accueillir encore plus de désorganisateurs de 
la même catégorie – y inclus tous les autres qui sont sur le point de 
tomber dans le même piège.

Vous n’oseriez pas devenir un semblable véhicule si vous aviez 
la moindre idée de la réaction karmique qui suit les actes ayant pour 
résultat la création de ces conditions. Le meurtre, l’enlèvement, le 
feu et la torture en sont quelques exemples, et rappelez‑vous que 
ces résultats ne sont pas confinés à une seule race ou nation, ni 
même au plan physique. Les conditions mentionnées entrent dans 
la forme principalement grâce aux élémentaux du plan manasique 
et du plan psychique, et elles se matérialisent éventuellement sur 
le plan physique. Ces élémentaux sont les véritables constructeurs 
des conditions auxquelles nous faisons allusion, peu importe à quel 
point la volonté humaine est responsable de la direction que prend 
leur travail.
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Si vous êtes devenu un véhicule pour les forces inharmonieuses 
et désorganisatrices dans une famille, une nation ou une race, vous 
avez ouvert la porte à l’action de forces élémentales d’un type 
identique à celui des désirs qui ont inspiré votre action, et la fin qui 
s’ensuivra ne peut être exprimée en mots.

Par contre, si vous êtes un véhicule pour les forces élémentales 
harmonieuses, organisatrices et créatrices, vous êtes une bénédiction 
pour ces êtres inférieurs et donc pour le monde entier, en conséquence 
des effets de votre action sur ces êtres inférieurs. Vous travaillez avec 
les forces évolutives qui élèvent ces êtres inférieurs à des degrés 
supérieurs de vie.

L’ignorance de l’homme au sujet de la nature des forces 
intérieures qui travaillent de pair avec ses désirs et sa volonté est 
effroyable, et les individus qui dirigent consciemment l’action des 
forces élémentales portent une responsabilité qui dépasse toute 
possibilité d’expression. 

Souvent, l’insignifiance de votre vie extérieure et le manque 
d’émoluments et de statut social vous aveuglent quant à l’importance 
de votre action sur les lignes intérieures.

  

LEÇON 288

LE POUVOIR DES PETITES CHOSES

J’ai beaucoup parlé dans le passé du pouvoir des petites 
choses, mais c’est un sujet d’une si grande importance qu’on peut 
difficilement en parler trop. Ceci est particulièrement vrai en cette 
ère cruciale alors que nous faisons tant de découvertes importantes 
dont chacune dépend principalement de la dévotion d’une personne 
à l’examen des vies microscopiques. Celui qui méprise la règle des 
petites choses ne pourra jamais s’élever à quelque hauteur que ce soit 
dans la vie avant que l’expérience ne lui ait appris de nombreuses 
et tristes leçons.

La Monade humaine était une petite chose, dans le temps et dans 
l’espace, au moment où elle s’est séparée de la masse qui la maintenait 
en suspension à l’intérieur du grand néant. Les Hiérophantes qui 
occupent les trônes d’un univers, dont ils régissent les soleils et les 
étoiles, ont déjà été de ces « petites choses ». Jamais dans l’histoire 
de cette Terre la règle des petites choses n’a été aussi puissante que 
dans le présent cycle, car l’homme s’éveille à son pouvoir inhérent 
et apprend les méthodes par lesquelles ce pouvoir peut être utilisé. 
Ces méthodes reposent toutes sur une vérité essentielle qui pourtant 
passe inaperçue.

La recherche a fait prendre conscience à la race qu’un simple 
microbe pathogène, à peine visible même avec le plus puissant 
microscope, est la « petite chose » qui, en se développant, peut 
éventuellement mener à la tombe bon nombre des habitants des villes 
populeuses ou d’un pays.

Une seule étincelle peut être responsable de la chute de milliers 
d’arbres, aussi immenses en hauteur que par la circonférence de leur 
tronc, et la conflagration ainsi déclenchée pourra se faire un chemin 
à travers champs et villes jusqu’aux rives de quelque fleuve lointain 
ou même jusqu’à l’océan. La première goutte d’eau qui, depuis le sol 
jusqu’aux profondeurs de l’intérieur de la Terre, atteint les roches qui 
se trouvent à des températures élevées peut ouvrir le chemin à d’autres 
jusqu’à ce que, avec le temps, surgisse une colonne de vapeur sifflante 
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si puissante qu’elle sera capable de déplacer terre et rochers ; et les 
élémentaux du feu et de la terre peuvent être si excités et atteindre 
une si grande furie qu’il leur devient même possible de séparer un 
continent en deux par leurs convulsions internes.

Alors, c’est dans tous les domaines de la vie que la « petite 
chose » est ce que nous devons redouter le plus et aimer le plus. Si 
ce n’était du fait que tout ceci sert un but divin ou un plan divin, 
tous les hommes devraient, comme l’aveugle, chaque jour de leur 
vie, avancer les bras en avant et les pieds tremblant, de crainte qu’au 
prochain mouvement il ne frappe une pierre ou ne tombe dans quelque 
fournaise ardente juste là devant. Ah, mes enfants ! faites attention 
aux « petites choses » ; marchez d’un pas ferme et gardez l’œil 
ouvert. Surveillez votre propre cœur, pas celui des autres, pour voir 
les premiers signes de l’arrivée de ces « petites choses ».

C’est la perversité de l’homme – quand il cherche d’abord 
dans la vie de son voisin les traces de quelque mal – qui a donné au 
mal l’occasion nécessaire de grandir à l’intérieur de sa propre vie, 
au‑delà de son pouvoir de le vaincre ; car, aussi peu mérité que cela 
puisse sembler d’un point de vue superficiel, aucun mal ne peut vous 
atteindre qui n’ait d’abord reçu sa première impulsion d’un seul de vos 
actes ou d’une seule de vos pensées. Naturellement, vous n’accepterez 
pas ceci si vous rejetez la réincarnation et le karma, mais une justice 
absolue est impensable autrement. L’amour parfait ne peut exister 
en dehors de la justice parfaite.

Vous êtes responsables des bons ou des mauvais résultats d’une 
action bonne ou mauvaise uniquement dans la mesure où vous êtes 
responsable de l’action elle‑même. Aussi longtemps que vous vous 
attachez aux résultats de n’importe quelle action, vous vous perdez 
dans un labyrinthe interminable. Plus vos actes de bonté seront 
impersonnels et désintéressés, plus les résultats seront purs, puissants 
et grands, et plus ils procureront de bienfaits durables à toute la race 
plutôt qu’à votre seule personne.

Il devrait vous suffire de savoir que vous avez élevé la race à 
laquelle vous appartenez dans la mesure où vous avez rendu service 
à n’importe quel individu de cette race. Vous manipulez des énergies 
cosmiques éternelles dans chaque chose bonne et utile que vous faites, 
car Dieu est bon et ce qui est bon est éternel. L’appréciation, ou le 
manque d’appréciation, de la part de l’individu qui serait le principal 
bénéficiaire d’un de vos actes de bonté ne devrait aucunement vous 

toucher. Les bonnes choses sont généralement de « petites choses » au 
début. Alors, surveillez bien les occasions que vous aurez de faire de 
« petites choses », de dire un bon mot, de prêter une main secourable, 
quel que soit leur effet immédiat sur votre personne.
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LEÇON 289

LES OBLIGATIONS DE LA VIE

Combien souvent trouvez‑vous le courage de faire face à votre 
âme ou de faire l’effort nécessaire pour connaître de quel côté du 
livre des comptes se situe le bilan de votre vie ? Il faut certainement 
du courage et même quelque chose de plus pour se regarder en face, 
à moins que vous ne soyez du grand nombre des égocentriques qui 
envahissent maintenant tous les domaines de la vie humaine, ces gens 
totalement imbus de l’image mentale qu’ils se forment d’eux‑mêmes, 
croyant voir leur vrai soi. Dans des cas semblables, la vanité fournit 
un faux courage qui satisfait le soi inférieur. Les questions de principe 
et d’honneur ne viennent même pas à l’esprit de ces égotistes. Ils 
abrogent les obligations normales de la vie de tous les jours toutes 
les fois que cela est possible, sauf s’ils sont tenaillés par la peur des 
conséquences physiques qu’ils pourraient subir s’ils les ignorent.

Pourtant, il faut envisager un autre aspect du même sujet : 
l’incapacité ou le manque du pouvoir de rester fidèle aux obligations 
endossées lors de l’acceptation de « l’essence de vie » et « de 
l’occasion d’évoluer », car l’Ego de l’homme doit assumer des 
obligations envers le Dhyan Chohan, le Père spirituel, sous l’influence 
duquel il se trouve conformément aux lois naturelles. Si, par des 
échecs continuels, le soi inférieur perd les pouvoirs de ténacité et 
de cohésion qui sont les fondements de la loyauté, et que le mental 
perçoit cette perte, sa torture sera multipliée au centuple et ses chances 
diminueront de plusieurs degrés, car ces échecs continuels forceront 
la personnalité à demeurer dans une condition qui ne lui permet pas 
de maîtriser sa fidélité à une cause donnée ou à un être donné.

Il existe actuellement dans plusieurs organisations de nombreux 
renégats instables, égoïstes et ambitieux, de même que des hommes 
et des femmes inhumainement vicieux et cruels, et d’autres encore 
qui sont froidement critiques, égocentriques ou intellectuellement 
« surcapitalisés », dont l’âme est émoussée et qui font de grands torts 
aux organisations principales auxquelles ils sont reliés. Craignant de 
perdre quelque chose que leurs camarades pourraient recevoir, ou 
d’être incapables de maintenir l’influence qu’ils ont pu acquérir sur 

une partie de l’organisation dans un but égoïste et personnel précis, 
ils refusent de couper leur lien avec l’organisation principale. Dans 
bien des cas, leur égotisme ne leur permettra pas de reconnaître le 
fait qu’ils ont déjà perdu le peu de relation qu’ils ont jamais pu avoir 
avec un ordre de vie plus élevé. Mais la relation extérieure elle‑même 
qu’ils ont avec l’organisation à laquelle ils sont reliés est une menace 
continuelle et peut devenir une barrière entre les enseignants spirituels 
et les autres membres de cette organisation à mesure qu’ils deviennent, 
en quelque sorte, des voies par lesquelles les forces élémentales de la 
« huitième sphère » peuvent pénétrer dans le monde en un flux constant. 
Si suffisamment d’énergie se déverse par cette voie, cela peut abaisser 
la tonalité de l’organisation entière. Une semblable condition résulte 
habituellement de la faiblesse, de la négligence et de l’indolence des 
autres membres de l’organisation – parce qu’ils ne reconnaissent 
pas le caractère des forces en présence et qu’ils accordent crédit aux 
personnalités sans jamais questionner leurs prétentions, permettant 
ainsi aux autres de leur dérober toutes les occasions durement gagnées. 
Par contre, une position ferme, un refus de répondre aux ouvertures, 
un examen des motifs évidents en soi protégeraient et garderaient 
la forteresse de leur groupe en augmentant le taux vibratoire de leur 
organisation, à un degré tel, qu’il serait impossible à leurs ennemis 
d’atteindre leurs frères plus faibles ; et cela leur permettrait en même 
temps, grâce à l’union de leurs forces et de leur pouvoir, de transmuter 
les forces du mal engagées par ces mêmes ennemis.

Le Père ne peut pas donner aux chiens la viande de ses enfants. 
Par conséquent, lorsque les enfants sont si désespérément attachés aux 
chiens qu’ils se satisfont temporairement de leur nourriture, la viande 
est retirée jusqu’à ce qu’ils deviennent si affamés qu’ils commencent 
à chercher la cause de ce retrait. Puis, lorsqu’ils trouvent cette cause, 
si leurs sens n’ont pas été trop émoussés par leur souffrance, la colère 
et la haine remplacent l’ancien attachement, et ils deviennent encore 
moins capables d’assimiler un aliment aussi puissant. Ils devront 
continuer à prendre des aliments pour enfant.

L’analogie est claire. L’homme ne peut pas vivre uniquement 
pour lui‑même. Soit il est une aide, un protecteur, un enseignant et 
un guide pour ses semblables, soit il est une menace constante, une 
barrière toujours vivante entre ses congénères et les Dieux vers qui 
ils se tournent pour tout ce que la vie supérieure peut offrir. Plus 
grande est son intelligence et son désir de servir, ou l’inverse, plus 
tôt l’homme trouve sa véritable place dans l’échelle cosmique.
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Les instructions données par Krishna, Bouddha, Jésus et les 
autres Maîtres à leurs disciples choisis étaient si simples qu’un enfant 
aurait pu les comprendre, mais lorsque l’égotisme égocentrique et 
l’ambition se sont immiscées dans leurs rangs, ces instructions ont 
été rendues si complexes et ont été si mal interprétées et altérées 
qu’elles ne rendaient plus leur sens originel, et la même chose est aussi 
vraie aujourd’hui. Lorsqu’il devient possible à une nature ignorante 
ou dépravée de prendre une chose aussi sacrée que l’obligation au 
Soi Supérieur – le Christ – et de l’altérer ou de mal l’interpréter 
délibérément afin d’obtenir une faveur ou le pouvoir sur une autre âme, 
aussi sage ou compétent que soit l’auteur de cet acte à ses propres 
yeux, il est en réalité tombé au ras du sol dans l’échelle de l’ordre de 
vie auquel il est relié, et il tirera rapidement dans la même direction 
tous ceux qui le suivent. Ceci peut sembler évident, mais des actes 
répétés de cette nature se produisent quotidiennement. Beaucoup de 
ce que j’ai dit sera ridiculisé et son authenticité niée. Tout cela fera 
même l’objet de moqueries chez ceux qui sont coupables d’actes 
semblables, mais tout est vrai.

  

LEÇON 290

LES VAGUES OU ONDES DE VIE

La vague ou onde de vie d’un Ego, aussi bien que celle d’un 
monde, d’un soleil ou de toute créature vivante, sort du Monde 
archétypal en douze vagues ou cycles majeurs au cours d’un 
Manvantara – une Grande Ère.

Les différentes étapes de développement de l’âme humaine, 
à travers sa route en spirale au cours des douze grandes vagues de 
vie, sont établies à l’intérieur de chaque vague ou voie de réalisation. 
Les efforts de l’âme pour atteindre son but final constituent les 
« douze travaux d’Hercule » – les efforts de l’âme pour faire tomber 
les barrières entre la Matière et l’Esprit, et pour libérer l’âme des 
limitations de la Matière.

L’énergie de la lumière provenant du Soleil Spirituel Central 
détient la clef de la réalisation. C’est au moyen de cette énergie que 
chaque vague de vie individuelle, au sens figuré, prend de l’expansion, 
s’amincit, s’amenuise ou devient élastique et absorbante à mesure 
que l’homme avance sur l’échelle de l’évolution par le pouvoir du 
Manas Supérieur. De la même façon, elle a été intériorisée, épaissie, 
rendue imperméable et réfractaire par l’inhumanité de l’homme et son 
acceptation de la grande hérésie de la séparation. Jusqu’à maintenant, 
il a été difficile aux radiations du Soleil Spirituel Central de pénétrer 
jusqu’au centre, à l’intérieur des « sphères auriques » des masses 
de l’humanité, là où réside l’Ego, pendant que ce dernier anime ses 
véhicules ou corps.

Les multiples vibrations de l’énergie spirituelle homogène et 
« une » de la lumière sont résolues en cette énergie – la lumière du 
Soleil Spirituel Central – à la fin d’un Grand Manvantara.

Les mystères de toutes les différenciations de forme, de couleur, 
de nombre, de poids et de densité peuvent être partiellement résolus 
par l’étude et l’application des mathématiques. Une fois accepté le fait 
que chaque forme de force et chaque état de substance est le résultat 
de l’action d’une vague ou vibration différente de l’énergie de la 
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lumière, et que la lumière rayonne à partir du Soleil Spirituel Central 
qui la diffuse, vous aurez une hypothèse de travail sur laquelle vous 
fonder. Ce qui marque principalement la différence entre la forme et 
le caractère de deux formes objectives données est la différence entre 
la longueur et la densité de la vague, ou le nombre de vibrations dans 
chaque vague de lumière.

La différence entre un homme bon et un homme mauvais, 
entre un homme utile et un homme inutile, entre l’homme orienté 
vers la spiritualité et l’homme orienté vers le matérialisme, est 
principalement une différence entre la longueur, la largeur et la densité 
des vagues vibratoires qui constituent la substance à partir de laquelle 
les véhicules de l’Ego sont formés.

Avec l’accroissement ou la diminution du nombre de vibrations 
de n’importe quelle vague de vie, la forme et la nature de la vague 
varient. Le poids et la densité de la matière qui constitue actuellement 
les corps physiques de la race humaine sont le résultat d’une 
diminution ou d’un ralentissement des vibrations de la matière qui 
formait les corps d’une race antérieure.

Naturellement, ceci est également vrai de toutes les formes 
matérielles. Il faut comprendre que cette diminution du nombre de 
vibrations ne peut se produire que durant la première moitié de n’importe 
quelle Grande Ère. L’impulsion cosmique pour accroître la vibration 
est donnée au point le plus bas de l’arc du cycle. L’augmentation 
correspondante de la vibration dans le corps d’un disciple avancé qui 
s’est, en quelque sorte, distingué des masses et a commencé à escalader 
l’arc ascendant est ce qui lui permettra de devenir un Maître, un créateur 
d’une nouvelle race, et il deviendra tel lorsqu’il ne désirera plus absorber 
et retenir l’essence vitale de la lumière pour son seul bénéfice, car il 
sera devenu conscient de son unité avec toutes les créatures vivantes.

Plus rapide est la diffusion de la lumière, plus rapide est 
l’absorption de cette lumière par le Maître, et plus grande l’augmen‑
tation du nombre de vibrations de la vague, ce qui est représenté par le 
principe fondamental de la vie – l’Amour Divin. Par conséquent, plus 
rapide sera son retour à sa forme spirituelle avec tous ses pouvoirs.

Telle est la signification secrète des mots du Maître : « On 
donnera à celui qui a, mais à celui qui n’a pas on ôtera même ce 
qu’il croit avoir.1 »

Pour se faire une idée claire de l’individualité de l’homme, il est 
nécessaire de postuler que chaque vague ou onde de vie a une forme 
définie, indestructible et sphérique dont la circonférence s’accroît 
graduellement à mesure que l’énergie qui part d’un point central se 
déplace vers l’extérieur. Sur le plan éthérique, la forme du « corps 
aurique » d’un être humain apparaît comme une chose qui ressemble 
à un tourbillon au milieu d’un plan d’eau, tant au cours de sa première 
que de sa dernière manifestation dans la forme, et cela même si elle 
tient plus de la nature du feu, tout comme d’ailleurs l’élément dans 
lequel elle existe.

Parmi bien d’autres axiomes, l’ancienne Religion‑Sagesse, 
en propose deux qui sont encore utilisés couramment aujourd’hui : 
« Ce qui est en haut est comme ce qui est en bas » et « Ce qui est 
à l’extérieur se trouve aussi à l’intérieur ». Ce dernier est peut‑être 
plus applicable dans notre tentative d’expliquer la relation entre la 
lumière et l’Ego. La ligne de démarcation n’est concevable qu’à partir 
des quatre plans inférieurs. Aucune ligne de ce genre n’existe sur les 
trois plans supérieurs, car la longueur et l’épaisseur de cette ligne ou 
vague – le premier « corps aurique » – sont déterminées par le principe 
pensant actif dans l’Ego. C’est l’expansion de cette vague ou ligne, 
vies après vies, jusqu’à ce qu’elle disparaisse dans ce que, pour plus 
de commodité, nous appellerons la circonférence de la lumière, qui 
constitue la vague de vie individuelle.

  

1 N.D.É. Évangile de Luc 8 18.
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LEÇON 291

LA CONSCIENCE DE L’ÂME

L’expression « conscience cosmique » tombe souvent avec 
désinvolture des lèvres de nombreux étudiants de l’occultisme dont 
les sens intérieurs ont, jusqu’à un certain point, été ouverts. Vous 
n’entendrez jamais un étudiant avancé ou un Initié utiliser cette 
expression en rapport avec une expérience personnelle, car il sait qu’il 
n’y a aucune possibilité d’atteindre la conscience cosmique pendant 
que l’Ego en incarnation est encore attaché à la forme et à la matière 
d’un taux vibratoire inférieur, comme le corps humain. Il ne peut, par 
conséquent, échapper à l’action des lois qui gouvernent les quatre 
plans inférieurs parmi les sept états ou plans de conscience.

Il n’est pas surprenant pour qui comprend la philosophie 
de la Religion‑Sagesse que tant de personnes soient trompées par 
l’expression « conscience cosmique » car, pour quiconque dont la 
conscience fonctionne momentanément dans l’un des trois plans 
supérieurs, parmi les sept plans ou états de la vie manifestée, il s’agit 
d’une expérience qui laisse l’esprit dans un état d’extase, de respect 
et d’émerveillement si indescriptible qu’il ne peut imaginer même la 
possibilité qu’il existe quoi que ce soit au‑delà ou au‑dessus de l’état 
ou condition dont il a fait l’expérience. L’étudiant le plus orthodoxe 
qui ait eu cette expérience peut en parler comme de la « conscience 
de Dieu », et ce terme est peut‑être plus approprié pour décrire cette 
expérience que celui de « conscience cosmique », en particulier si 
l’on désigne ainsi un Dieu planétaire ou solaire. Cependant, tel n’est 
pas le cas habituellement.

Le cerveau humain, tel qu’il est présentement constitué dans 
les masses de l’humanité, ne saurait soutenir le degré de vibrations 
rapides de la force éthérique nécessaire à l’ouverture de la conscience, 
même pour un court moment, sans provoquer un désastre, et vous à 
qui je parle soyez certains qu’on vous présente intentionnellement ou 
involontairement des non‑vérités si on vous dit que tout être humain 
en incarnation sur le plan physique peut atteindre un état permanent 
de conscience cosmique.

Pour celui qui a fait l’expérience de l’état mentionné, toutes 
les autres expériences psychiques semblent ordinaires car, durant cet 
instant, ce moment, il semble être omniprésent, omnipotent. Il sait 
toutes choses dans les limites de son imagination, peut voir toutes 
choses, entendre toutes choses et, apparemment, il vit des éons de 
temps et fait l’expérience de toutes les sensations possibles. Le 
temps et l’espace disparaissent. Cet état est tout ce qui existe. Aussi 
rapidement que se soit installé cet état de conscience, aussi rapidement 
il disparaît, ne laissant que le souvenir d’un état d’être que seule la 
pensée de la Divinité peut qualifier convenablement. Mais, ce dont 
il a fait l’expérience n’est qu’un éclair de la mémoire de l’âme. Il a 
touché, en quelque sorte, les bords de la sphère de la mémoire dans 
laquelle son âme est enveloppée. Il faut se rappeler que son âme n’est 
pas même encore à moitié développée. Elle devra encore traverser 
des ères et des éons de vies et d’expériences, tout comme elle a des 
ères et des éons d’expériences derrière elle dans son présent cycle de 
vie. Dans plusieurs de ses incarnations, elle a animée les corps d’êtres 
sensibles sur cette planète et sur d’autres du même système solaire. 
Les données de toutes les expériences de ces vies qui résident derrière 
sa perspective actuelle, aussi bien que les souvenirs des interludes 
dévachaniques entre ces vies, sont entreposés en quelque sorte dans 
les livres éthériques de la mémoire de l’âme.

Plus élevée est l’évolution de l’âme d’un individu, plus ce 
dernier sera proche de la Divinité et du Christos. Plus grande et 
profonde est l’expérience qu’il a dans l’état de conscience que nous 
envisageons, et moins cet individu pourra se rappeler de détails 
lorsque sa conscience reviendra dans la sphère terrestre.

Ce que je vous ai dit sera contredit par ceux qui sont convaincus 
que rien dans la vie ne saurait se comparer aux merveilles qu’ils 
ont perçues dans l’état qu’ils ont effleuré. Pensez aux merveilles 
de cette planète, de la mer et des cieux que vous ne connaissez pas, 
sinon par ouï‑dire. Vous ne les avez jamais vues sauf en imagination. 
Pensez aux merveilleux jeux de forces dans le Soleil et les autres 
étoiles et planètes, sans parler des états intérieurs qu’on atteints 
dans le sommeil, la transe profonde ou la mort, et qui remplissent 
les interludes entre les incarnations sur Terre. Ensuite, si vous êtes 
parvenus à cette connaissance que vous avez acquise, ou à celle de 
ce que vous êtes – celle d’une âme individuelle –, la similitude entre 
les souvenirs factuels entreposés dans cette âme et les expériences 
de ce que la majorité des étudiants actuels appellent généralement 
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« conscience cosmique » ne vous semblera pas aussi contradictoire 
qu’elle le paraît au premier abord.

Le fait qu’il existe des états de conscience cosmique ne 
saurait être remis en question, mais ils ne peuvent être atteints que 
temporairement par les grands Hiérophantes, les Dieux solaires 
ou les Régents planétaires. C’est l’état permanent de celui qui a 
atteint le Nirvana, l’état le plus élevé que puisse atteindre l’Ego en 
incarnation.

  

LEÇON 292

LA LIBERTÉ POUR L’ÂME

Connaissance n’est pas pouvoir. Les mots coupés du feu 
créateur sont morts. La leçon d’une vie entière ne s’apprend pas 
uniquement par le devoir, et le but de l’homme n’est pas un esclavage 
de service.

La loi n’est pas un démon mortel avec des crocs qui surgit 
d’un fourré de la jungle pour mordre le talon de l’homme, non plus 
qu’un méchant piège pour attraper les pieds hésitants de l’homme et 
le suspendre au‑dessus du sol, ni pour lui faire passer la planche, ni 
pour lui faire faire les cent pas dans une cellule de prison.

L’homme, par peur et par ignorance, a revêtu les mots de Dieu 
d’habits vils et ternes, et les a proposés comme fétiches pour faire 
peur et tenter de tromper et de punir ceux qu’il tiendrait volontiers 
en laisse pour ses propres fins. Libérez ces mots de ces liens et vous 
ne trouverez que « Sagesse éternelle », « Pouvoir divin », « Amour 
inexprimable » et « Liberté de l’âme ». Le devoir deviendra privilège, 
la loi, le sentier de la croissance, et le service un délice.

L’esprit de l’homme est limité par les mots, par les définitions 
qui surgissent des profondeurs de la vie. Il est devenu l’esclave des 
fausses interprétations qu’il attribue aux mots. Il réduit son pouvoir, 
dégrade son âme et donne mort et poison à ses semblables en utilisant 
des forces dont il ne sait rien, lié qu’il est par des mots maintenant 
attribués à Dieu.
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LEÇON 293

LES SEPT CONSTRUCTEURS

Vous avez demandé comment il serait possible à sept fervents 
disciples de la Grande Loge Blanche, s’il était possible d’en trouver 
autant, de transformer une race humaine comme je l’ai affirmé. Je 
peux vous le dire en partie mais, pour le comprendre pleinement, il 
serait nécessaire que vous deveniez l’un de ces sept.

Avec une quantité modérée de connaissances en médecine, en 
chirurgie, en astrologie, en géologie et en géométrie, ainsi qu’une très 
grande quantité d’amour pur pour la race humaine, individuellement et 
collectivement, avec l’acceptation du fait que la majorité des membres 
de cette race sont malades dans leur esprit ou leur corps, ou les deux 
à la fois, plutôt que méchants, et avec une énergie et un magnétisme 
personnel suffisants pour exiger et retenir l’attention de ses patients 
assez longtemps pour qu’ils entrent dans les courants vitaux de 
la force de vie qui est continuellement en action, un seul individu 
pourrait changer de façon marquée la vie d’autant de personnes qu’il 
serait capable de contacter durant un cycle de vie.

Ajoutez à ces qualifications une connaissance des lois de la 
supernature et des royaumes de l’âme, la capacité d’harmoniser les 
courants de sa vie personnelle avec ceux des six autres qui, comme 
lui, non seulement représentent les constructeurs de l’environnement 
dans lequel l’humanité est née mais qui, de fait, en collaboration avec 
la nature, sont ces constructeurs, puis prenez en compte la nature 
plastique du contenu de l’esprit – la matière fondamentale de toute 
forme –, et vous avez une combinaison qu’aucun pouvoir du mal ne 
saurait vaincre. Les vies humaines, corps et âmes, sous la direction 
de sept individus de cette sorte et en collaboration avec eux, seraient 
élaborées d’après les formes idéalisées les plus élevées que ces 
individus seraient capables de concevoir, et cela, dans tous les cas, sans 
perdre un seul attribut ou caractéristique méritant d’être conservés.

Une prise de conscience du pouvoir de l’esprit se fait jour 
rapidement chez les peuples du monde, mais l’ignorance de la 
majorité de ceux qui manipulent l’énergie – pour l’appeler ainsi – dans 

les cas de maladie suscite d’autres formes de maladies mentales et 
spirituelles qui, tôt ou tard, produiront un effet redoutable sur le corps, 
en particulier sur le cerveau, le cœur et les organes reproducteurs.

Le champ de travail le long de lignes véritables est illimité, 
mais les individus capables d’être instruits pour ces domaines sont 
effectivement rares.

Terrassés par les impulsions sexuelles, dépourvus des grands 
principes humanitaires qui sont susceptibles de leur permettre 
d’affronter et de surmonter les épisodes de découragement inhérents 
à l’entraînement, affaiblis dans leur constitution par des tares 
héréditaires ou, pire que tout, pieds et poings liés par le pouvoir 
de la suggestion quant à la nécessité d’avoir de l’argent, laquelle a 
rapidement gagné du terrain au cours du dernier siècle, il est évident 
qu’il ne peut se trouver en cette ère, comparativement aux ères 
précédentes, que peu d’individus qui soient en position de simplement 
s’inscrire à l’entraînement individuel. Mais cela ne doit pas nous 
décourager, car tous les efforts faits pour vaincre les limitations 
actuelles, même s’ils ne réussissent que partiellement, créent le sol, 
l’environnement physique et mental dans lequel une âme pourra 
grandir et atteindre le point où elle sera capable d’entreprendre un 
entraînement plus spécifique.

Par‑dessus tout, éloignez de vous l’idée fausse selon laquelle 
cet entraînement ne peut être obtenu qu’en le cherchant dans 
l’Himalaya, dans les temples anciens des Hindous ou des Égyptiens, 
dans les monastères religieux ou auprès des innombrables enseignants 
autoproclamés venant d’autres pays que le vôtre.

Si vous croyez dans la loi de cause à effet, vous devriez être 
capables de voir que vous avez été placés dans votre environnement 
actuel pour travailler à un changement très nécessaire dans votre 
caractère et votre milieu. Lorsque ce changement sera effectué et qu’il 
deviendra nécessaire de chercher d’autres occasions raciales, la loi 
vous placera là où il le faudra. Mais si vous fuyez vos obligations et 
devoirs actuels, vous n’y gagnerez rien et vous ne pourrez que revenir 
et rester dans l’environnement que vous avez déserté.

Lorsque vous serez prêts pour un changement dans la bonne 
direction, si votre cœur est fixé sur l’entraînement nécessaire pour un 
domaine d’action comme ceux que j’ai suggérés, le chemin s’ouvrira 
devant vous.
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Vous devez former un modèle idéal, puis mouler la substance 
de l’âme dans ce moule ou selon ce moule. Il y a de nombreuses 
protubérances inutiles et douloureuses à raboter, bien des cavités à 
remplir et des organes à modifier avant que cette forme idéale ne soit 
complète, mais le fait que vous avez le pouvoir de le faire devrait 
être un puissant incitatif à l’effort.

Soyez certains que « ce qui est vôtre viendra à vous ». La nature 
plastique, la nature élastique et subtile de la substance qui constitue 
la forme de votre corps, vous permet de vaincre même les plus forts 
handicaps héréditaires ; mais il est essentiel que vous compreniez et 
acceptiez le fait que vous les avez inconsciemment renforcés dans 
le passé.

  

LEÇON 294

LE MÉRITE

Une âme entre en incarnation, fraîche émoulue d’une vie 
antérieure remplie d’un service altruiste non reconnu, non récompensé. 
Elle apporte avec elle un fort sentiment de la nécessité de reconnaître 
le mérite et, également, de s’opposer au fait qu’il puisse rester sans 
récompense. Ce sentiment s’accroît jusqu’à ce qu’il domine son 
existence et fasse de sa nouvelle vie un vague désir d’obtenir pour 
elle‑même cette reconnaissance et cette appréciation. Par conséquent, 
son combat dans sa nouvelle vie devra se faire sur cette ligne car, tant 
que l’âme n’a pas atteint la véritable indifférence, aucune paix durable 
n’est accessible. Le désir de reconnaissance terrestre se change en 
désir de reconnaissance divine à mesure que la personne passe d’une 
vie à l’autre, et la reconnaissance divine arrive seulement après que 
l’âme ait cessé de la désirer pour elle‑même. La bataille entre le désir 
égoïste et le désir désintéressé devient de plus en plus redoutable à 
mesure que le temps passe.

Jésus a dit : « Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi 
n’est pas digne de moi.1 » Ici, le désir et la volonté correspondraient 
au père et à la mère, au sens où Jésus a utilisé ces termes ; et le désir 
et la volonté doivent s’unir pour faire naître le troisième principe, le 
Manas Supérieur, le Fils, le Christos. En conséquence, l’âme ne peut 
jamais atteindre son but avant que l’esprit du Christ ne naisse en elle. 
C’est ainsi que l’âme devient digne, c’est‑à‑dire capable de devenir un 
Christ, un Prince de la Paix. Nous ne sommes pas dignes du Christ tant 
que la volonté et le désir personnels n’ont pas fusionné, en quelque 
sorte, et que la véritable indifférence n’a pas été atteinte.

  

1 N.D.É. Évangile de Matthieu 10 37.
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LEÇON 295

RÉPONSE À UNE QUESTION CONCERNANT LES
ENSEIGNEMENTS DE LA BIBLE ET DU TEMPLE

En réponse à une question concernant les différents passages 
de la Bible continuellement cités ou utilisés en référence dans 
les enseignements du Temple – presque à l’exclusion des autres 
livres sacrés qui, selon les déclarations précédentes des Maîtres, 
avaient autant sinon plus d’importance que la Bible et étaient plus 
authentiques à certains égards –, le Maître a répondu :

La Bible est un condensé de tous les livres sacrés du monde. 
Même si on n’utilise pas dans ce livre la même terminologie 
pour tous les événements historiques, affirmations, prophéties, 
commandements divins et avertissements, vous découvrirez dans 
la Bible les mêmes fondements, les mêmes idées de base que celles 
pouvant être trouvées dans tous les livres des différentes religions. 
Également, vous pourrez observer les mêmes fondements dans tous 
les enseignements donnés par les Initiés qui, en raison de relations 
karmiques, ont été forcés de travailler dans les régions ayant subi 
l’influence ou été sous le contrôle des anciens ordres de franc-
maçonnerie. Vous pourrez aussi découvrir que ces mêmes Initiés 
ont été plus profondément attachés aux livres authentiques de la 
Bible qu’à toute autre révélation exotérique de direction divine. La 
raison de ceci devient très évidente à qui est capable d’interpréter 
ces livres correctement.

La lumière des sciences secrètes qu’utilise l’Initié pour lire la 
Bible déverse, en quelque sorte, de grands courants d’illumination 
sur tous les mystères de la vie et de l’être qui normalement rendent 
perplexes.

La simplicité de la langue utilisée est une autre raison pour la 
répétition de nombreux passages obscurs, et l’Initié qui ne met pas 
toutes ses énergies à simplifier son langage et à amener le sujet de 
son discours au niveau de la compréhension de son disciple le plus 
illettré manque à sa mission dans le monde, dans l’exacte mesure où 
il a négligé d’agir ainsi.

Dans certains cas, ceci est manifestement impossible car il n’y 
a aucun moyen, aucune expérience, rien du tout dans le mental du 
disciple qui permettent de faire une comparaison et par conséquent 
de profiter de l’occasion offerte.

Dans des cas semblables, l’incapacité de comprendre une phrase 
ou même tout l’enseignement est due au fait que les disciples ne 
parviennent pas à amener leur mental dans un état de concentration 
où la lumière supérieure de l’intuition pourrait projeter son rayon sur 
quelque obscurité et rendre ainsi le sujet intelligible, aussi obscur 
qu’il puisse paraître à la première lecture.

Là où vous trouvez une vérité divine présentée dans un langage 
tout à fait obscur ou trop agrémenté de fioritures, vous pouvez être 
certain qu’il existe un désir de tirer parti de ses compétences plutôt 
que de présenter une vérité en toute simplicité, car les vérités les plus 
profondes de la religion sont toujours formulées dans le langage le 
plus simple.
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LEÇON 296

LA PHOTOGRAPHIE

La dette de l’homme envers la science de la photographie ne 
fait aucun doute, ne serait‑ce qu’en raison de son désir inné d’obtenir 
une certitude de la vie après la mort. Pour l’esprit philosophique 
entraîné, cette certitude semble assurée, même si la recherche de cette 
connaissance a été largement limitée à l’étude des lois de l’analogie 
et des correspondances. Cependant, la possibilité d’obtenir une 
assurance semblable serait grandement augmentée si le chercheur était 
capable de percevoir simultanément l’action des énergies solaires et 
hypersolaires au moyen de la vision intérieure et extérieure.

Actuellement, de nombreux passionnés de la science de l’astro‑ 
nomie sont presque convaincus de l’existence d’un Soleil Central 
autour duquel tourneraient tous les orbes solaires et autres corps 
célestes. Il paraît évident que la substance du Soleil Central devrait 
être d’une nature plus raffinée et révéler une plus grande puissance 
que la substance des soleils de moindre importance. Par conséquent, 
elle devrait être capable de saisir et fixer de façon plus permanente 
toute représentation de forme vivante sur un écran d’une substance 
plus subtile, plus élastique et moins perméable que celle de tout écran 
terrestre servant à la projection de films et sur lequel apparaissent les 
contours indéfinis des formes extérieures. L’une des différences entre 
l’écran terrestre et l’écran de la substance du Soleil Central réside 
dans le fait que sur tout écran terrestre les formes ne sont que des 
profils ou contours tandis que sur l’écran de la substance du Soleil 
Central l’objet se trouve présent dans son intégralité.

Tout comme l’image d’un visage qui s’atténue graduellement 
peut être superposée à celle du visage d’une autre personne ou encore 
apparaître entre deux figures plus prononcées lorsque projetées sur un 
écran, de même, au moyen de l’énergie du Soleil Central et par des 
procédés purement naturels, le corps astral est libéré de la matière 
et transféré dans la sphère du Soleil Central à mesure que le corps 
physique s’éteint et meurt – se désintègre – en raison de l’action de 
l’énergie de notre orbe solaire, un soleil qui se situe à la circonférence 
de la vie.

La photographie offre plus de moyens pour comprendre 
parfaitement le transfert des formes de vie d’un plan à un autre, 
d’une planète à une autre, que tout autre don extérieur des Dieux à 
l’homme.

Plusieurs des plus profonds mystères du corps et de l’âme 
peuvent être résolus par l’étude des lois qui gouvernent l’énergie 
solaire. Si vous prenez conscience qu’il existe quarante‑neuf divisions 

– ou degrés – de la matière, de la substance et de la force qui se 
pénètrent et s’interpénètrent l’une l’autre et que les lois qui gouvernent 
un plan ou degré doivent aussi gouverner de manière importante 
chacun des quarante‑huit autres plans ; si vous réalisez aussi que 
la lumière est le fondement de l’ensemble des quarante‑neuf plans 
et l’amour le pouvoir moteur de chacun d’eux, alors vous pourrez 
approcher le grand mystère de la vie éternelle avec une certaine 
espérance de trouver sa solution.
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LEÇON 297

LA FOI DANS LE CHRIST,
UN POTEAU INDICATEUR SPIRITUEL

En tant que théosophes, nous sentons que nous avons le droit et 
le privilège de réduire en miettes toute affirmation, toute théorie ou 
tout fait considéré comme probable, puis de rassembler les miettes si, 
en agissant ainsi, nous parvenons à comprendre la vérité sous‑jacente, 
car nous croyons que rien, aucune philosophie, aucune science n’est 
au‑dessus de la vérité. Si après avoir été dans l’erreur, ou avoir accepté 
aveuglément les erreurs des autres, nous voyons que l’affirmation 
ou la théorie est conforme à la vérité, ne serait‑ce que partiellement, 
nous devrions être conséquents et reconnaître ce fait.

Aux premiers jours du mouvement théosophique, je pense 
que plusieurs de ses membres sont tombés dans une certaine erreur 
concernant les enseignements, la réalité et le but de la vie de Jésus 
de Nazareth, et il y avait deux raisons maintenant évidentes pour 
expliquer cette erreur. La première découlait de la réaction naturelle 
à une acceptation trop empressée des anciens concepts religieux : 
un esprit de sujétion s’était graduellement instauré dans les Églises 
orthodoxes et l’esprit libre de l’homme en est venu à se soulever 
contre cette domination perçue comme une théologie dogmatique. 
En conséquence, nous en sommes venus à exiger la liberté de l’âme, 
la liberté de douter, puis la liberté d’écarter ce qui était mis en doute, 
et cela, sans avoir à être soumis à la persécution de nos ennemis ni 
au mépris et aux railleries de ceux qui étaient autrefois nos amis.

L’autre cause pouvant expliquer cette erreur est notre mauvaise 
compréhension des motifs de l’apparente hardiesse de H.P.B. dans 
sa façon de traiter tous les sujets concernant Jésus. Si elle n’a 
jamais nié l’existence, la réalité du personnage et la grandeur de 
ce Maître des hommes, elle a refusé d’accepter la vision orthodoxe 
d’un sauveur personnel, de sa Divinité, sauf dans la mesure où 
il avait cultivé l’étincelle du divin dans sa nature à un degré plus 
grand que ne l’avaient fait les masses humaines. Elle tenait pour 
ridicule plusieurs aspects de la religion orthodoxe, et pour ceux qui 

étaient incapables de voir au-delà des mots superficiels, elle pouvait 
paraître rejeter tous les miracles qui étaient attribués à Jésus. Parmi 
les auditeurs et les lecteurs de H.P.B., plusieurs ne comprenaient pas 
sa mission et étaient incapables de comprendre ou d’accepter ses 
affirmations concernant les différents degrés de Divinité tels qu’ils 
ont été exprimés dans les diverses humanités à travers le temps, en 
particulier, les degrés atteints par ceux qui s’étaient élevés vers la 
perfection – les Maîtres de Sagesse. La conséquence en fut qu’elle 
a par inadvertance été responsable de certaines des erreurs où sont 
tombés quelques‑uns parmi ses étudiants, ceux‑ci ne comprenant pas 
qu’elle avait été sortie de sa retraite et envoyée dans le monde dans 
le but précis d’enrayer la vague de matérialisme qui balayait alors le 
monde. Il lui aurait été impossible de le faire si elle était venue comme 
un travailleur de la paix ou comme un dévot de quelque religion que 
ce soit. L’Église chrétienne n’aurait rien voulu savoir d’elle ou de 
la philosophie qu’elle apportait, et les matérialistes n’auraient rien 
voulu savoir d’une personne qui se serait faite la championne d’un 
Dieu personnel ou de n’importe quel concept de Jésus en tant que 
sauveur personnel.

Même s’il n’existait aucune preuve qu’un homme comme 
Jésus ait jamais vécu sur Terre, et si le monde des hommes n’avait 
détenu qu’une seule légende, un seul mythe au sujet d’une beauté 
et d’un pouvoir aussi merveilleux et d’une histoire aussi sacrée que 
celle de la vie, la mort et les enseignements de Jésus, cela n’aurait 
rien changé au fait que même la science profane prouve chaque 
jour à l’observateur qu’il n’y a pas d’autres moyens pour l’homme 
de s’élever dans l’échelle d’évolution de la vie que ceux compilés 
et incorporés dans les enseignements de Jésus, notamment dans le 
« Sermon sur la montagne ».

Quelqu’un a donné ces enseignements au monde, et le monde 
a par conséquent envers cette personne une dette dépassant toute 
possibilité de remboursement. Il y a quelque chose au fond de chaque 
cœur humain qui proclame la vérité présente dans ces enseignements. 
Si l’homme n’avait aucun guide extérieur dans tout l’univers pour 
rectifier sa conduite, s’il n’existait aucun fragment d’écriture dans le 
monde autre que le « Sermon sur la montagne », cela serait suffisant 
pour le sortir du vice et des profondeurs de l’ignorance, et l’emmener 
jusqu’aux hauteurs de la Divinité, s’il décidait seulement de se 
conformer aux règles qui y sont énoncées.
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Sachant tout ceci, et sachant que ces mots ont été attribués à 
Jésus, ne serait‑ce pas le summum de l’absurdité que de refuser de 
croire en celui qui a prononcé ces mots qui ne pouvaient jaillir que 
d’une source divine ? Car, comme Jésus l’a dit : « On ne cueille pas 
les figues sur les chardons.1 » La direction de la route à suivre pour 
retourner vers la Divinité ne pouvait provenir que de la Divinité.

Plus un véritable étudiant de l’occultisme examinera les affir-
mations de Jésus en ignorant, s’il le désire, tout ce que les disciples 
ou les ennemis de Jésus ont pu dire de lui plus tard, plus claire sera 
sa vision.

Toutes les affirmations qu’il faisait le concernant, il les appli-
quait aussi à tous les hommes et à toutes les femmes du monde, en 
leur demandant seulement d’emprunter le même sentier que lui‑même 
avait foulé, pour qu’ils puissent atteindre le même point.

Seul, il se tient comme un phare pour l’humanité. Alors prenons 
soin de lui rendre ce qui lui est dû, peu importe ce que d’autres peuvent 
en penser ou semblent en penser.

  

LEÇON 298

LA SURABONDANCE DE VIE

Les déchets végétaux, animaux et humains fournissent la 
substance au sein de laquelle prend place une action chimique – au 
moyen des divers gaz – permettant de retourner au sol les précieux 
éléments qui en ont été tirés afin d’approvisionner la vie organique 
en nutriments. Une action chimique similaire existe aussi pour les 
déchets ou la surabondance de substance du bas astral provenant de 
l’action du mental inférieur.

Le fait que la nature soit si prolifique et produise tellement plus 
de formes – apparemment sans valeur – de vie végétale, animale et 
humaine, que ce qui est normalement requis pour la réalisation de 
tout plan d’évolution connu, a toujours été une source de grande 
surprise pour les races humaines. Il y a surabondance de vie végétale 
qui rend le travail du laboureur du sol tellement plus difficile qu’il 
ne le serait autrement ; il existe des hordes d’animaux et d’insectes 
qui détruisent les fruits de son travail ; il se trouve des innombrables 
millions d’êtres humains qui sont comme de gros boulets au cou des 
personnes autonomes et industrieuses à qui l’on a fait croire qu’elles 
en sont, en un sens, responsables. 

Si les divers systèmes religieux éclairent quelque peu certains 
de ces mystères, il reste que l’importance de la surabondance des 
vies dans les différentes lignes intérieures de vie n’a pas été comprise. 
Les formes supérieures de la vie humaine dépendent tout autant des 
formes inférieures pour leur nourriture spirituelle que le laboureur est 
redevable aux déchets animaux et végétaux pour ses cultures.

Si on désire comprendre ce sujet un tant soit peu, il faut garder 
à l’esprit l’interdépendance et l’interpénétration de tous les degrés de 
la substance sur tous les plans de la vie. Dans la nature, il n’existe pas 
une seule forme de matière non nécessaire ou inutile, et l’humanité 
dépend tout autant des prétendues mauvaises herbes sans valeur et 
des insectes destructeurs que de toutes les autres formes de nourriture 
qu’il utilise pour s’alimenter. Si ce n’était du fait que les mauvaises 
herbes attirent à elles et transmutent les gaz nocifs, qu’elles retournent 1 N.D.É. Évangile de Matthieu 7 16.
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au sol à leur mort, et si ce n’était du fait que les insectes transmutent 
des formes de vie encore plus destructrices, l’humanité ne pourrait 
pas vivre sur Terre.

Si ce n’étaient des problèmes que doivent affronter les indi‑
vidus plus hautement développés de l’humanité, en raison de la 
surabondance des phases de vie inférieures, donc moins développées, 
leur esprit s’atrophierait. En effet, il est nécessaire pour eux de 
recevoir un stimulus, et pour produire ce stimulus, ils doivent profiter 
des avantages provenant des deux pôles de la nature humaine.

  

LEÇON 299

L’ÂME UNIVERSELLE ET L’ÂME INDIVIDUELLE

On concède généralement que l’Esprit est le pouvoir créateur 
et énergisant de « l’Âme universelle » et de « l’âme individuelle ». 
Dans certains systèmes philosophiques, ce pouvoir spirituel est appelé 
« Atma », et dans d’autres il est appelé « Dieu ». Mais le même 
pouvoir spirituel est présent dans tous les états externes ou internes de 
la matière, et si on considère que l’une et l’autre de l’Âme universelle 
et de l’âme individuelle possèdent forme et substance, il est clair que 
cette forme et cette substance seront intérieures relativement à celles 
de toute matière de l’univers physique.

Du point de vue de la forme et de la substance, la différence entre 
l’Âme universelle et l’âme individuelle correspond à la différence 
existant entre l’espace universel et les corps célestes, étoiles, planètes, 
astéroïdes, etc. La substance et la forme, à la fois de l’Âme universelle 
et de l’âme individuelle, sont un état interéthérique, ou interatomique, 
de la substance. C’est une substance dans laquelle les principes du 
Manas Supérieur et de la Bouddhi – Sagesse et Amour spirituel 
– constituent les principales possibilités. Dans l’Âme universelle, 
cette substance n’est pas aussi limitée par la forme qu’elle ne l’est 
dans l’âme individuelle. Toute forme, quelle que soit sa nature, est 
limitation, restriction.

Tandis que les principes de Manas et Bouddhi sont des poten‑
tialités de tous les états de la matière, de la force et de la substance, 
leur pouvoir est diminué par les plus faibles taux vibratoires des 
formes de matière plus grossières.

Le « Manas Supérieur » des états interéthériques de la substance 
devient le « Kama inférieur », ou le « Kama manas », sur le plan 
physique de l’action. Le principe de « l’Amour Spirituel » – le « Désir 
Supérieur » – des plans interéthériques devient le « désir inférieur » 
ou la « passion » sur le plan matériel ou physique.

L’ignorance des masses humaines concernant la nature ou 
la substance de l’âme ainsi que son peu d’inclination à associer 
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l’âme à un type de matière particulier, quel que soit l’état de cette 
matière, est responsable de bien des concepts erronés. La philosophie 
orthodoxe de l’Église et ses Credo postulent que la forme de l’âme 
d’une personne s’échappe de la forme physique après sa dissolution, 
mais elle ne localise pas l’âme, sauf dans un ciel ou un enfer problé‑
matiques. Sans une reconnaissance et une compréhension des sept 
états de différenciation de la matière, de force et de conscience, il 
est impossible de fixer l’esprit sur la réelle existence d’un état de 
substance dont la forme de cette âme est constituée.

Après la désintégration du corps physique et la fuite de l’âme, 
il doit y avoir un endroit, un monde, un univers où cette âme existe, 
et ce doit être un endroit, ou un état vibratoire, plus subtil que celui 
qu’elle a laissé derrière elle.

Selon la philosophie occulte, l’état interéthérique de la substance 
est la véritable substance de la forme de l’âme tout comme celle de 
son environnement. La substance cellulaire du corps physique ou 
encore de toutes les autres formes matérielles de la nature est du même 
taux vibratoire que la substance de l’espace physique ou des formes 
qui y sont visibles. Ce n’est que lorsque la conscience de l’homme 
contacte les vibrations atomiques, électroniques et auriques de la 
matière, de la force et de l’énergie, que ce dernier peut atteindre à la 
connaissance réelle de son droit de naissance divin.

  

LEÇON 300

LE POUVOIR DE L’AKASHA

Il existe une interaction, une interpénétration et une corrélation 
entre toutes les substances, forces et énergies en manifestation. 
Comme c’est par l’intermédiaire du mouvement de masse et de 
la vibration – c’est‑à‑dire par l’intermédiaire de la respiration de 
Dieu – que toute combinaison ou dissociation se produit, il doit 
nécessairement y avoir échange entre toutes les formes plus subtiles 
de force à travers toutes les planètes d’un système solaire.

Si l’homme pouvait utiliser le pouvoir emmagasiné dans un 
seul atome, il pourrait même déplacer l’axe de la Terre à volonté. Ce 
pouvoir est lui‑même enfermé et tenu en laisse par un pouvoir encore 
plus grand, un pouvoir spirituel. Dans son état actuel, un atome ne 
peut produire que la quantité d’énergie électrique et magnétique 
nécessaire pour maintenir la vie et l’action dans son propre espace – 
sa propre sphère aurique.

Les corps planétaires d’un système solaire ont leurs correspon‑
dances dans les divers organes et parties du corps humain, et tout 
comme l’existence et la santé du corps humain sont assurés par 
l’interdépendance de tous les organes et parties de ce corps, de 
même l’existence et le bien‑être de tous les corps planétaires sont 
assurés par l’action réciproque qui existe entre eux et leurs parties 
constituantes. Les forces qui opèrent dans le soleil d’un système 
solaire correspondent aux forces opérant dans le cœur et le cerveau 
de l’homme, forces sur lesquelles son corps dépend pour la durée de 
son cycle temporel de vie.

Il existe de semblables actions et interactions de forces entre les 
différents systèmes solaires. Il s’agit ici d’une question de position ou 
de rang, et non pas des caractéristiques qui distinguent ces systèmes 
solaires les uns des autres. L’espace interatomique, parfois appelé 
« éther », est le médium de transmission tant entre les organes et les 
parties du corps humain qu’entre les différents corps d’un système 
solaire ou d’un univers de systèmes solaires.
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La science exacte ne pourra atteindre à la vérité fondamentale 
de tous ces phénomènes tant qu’elle n’acceptera pas l’existence d’un 
état de manifestation au‑delà de la sphère éthérique, l’état appelé 
« Akasha » par les occultistes, le cinquième état ou plan de vie. Cet 
état ou plan de vie est constitué de « lumière » – non pas la lumière 
solaire, mais la « Lumière Absolue » –, dont les vibrations sont si 
rapides qu’elles sont inconcevables et incommensurables pour les 
sens humains.

C’est le pouvoir de la lumière de l’Akasha – opérant à travers 
un médium éthérique – qui projette la substance éthérique sous 
forme d’ondes ou vagues. Il s’agit du pouvoir présent dans l’atome 
et l’électron. Ce pouvoir est omniprésent dans toute matière. C’est la 
vie « une » en manifestation, la première différenciation de l’énergie 
spirituelle. Le mouvement de la Terre ou de tout autre corps planétaire 
sert à libérer l’énergie entreposée dans la matière brute, tout comme 
l’action du cœur sert à libérer l’énergie entreposée dans les atomes et 
les molécules du corps humain ; et le mouvement des ondes éthériques 
sert à transporter tout surplus d’énergie d’un corps planétaire à l’autre, 
partout où cette énergie est requise pour construire le germe d’un 
autre corps.

  

LEÇON 301

L’INTERACTION ENTRE LES ÊTRES

Pour illustrer l’action et l’interaction entre les forces mentales 
et la substance‑matière, considérez ce qui suit :

Une idée apparaît dans l’esprit ou le mental d’un homme, sortie 
apparemment de nulle part, mais provenant en réalité de son Soi 
Supérieur. Elle tombe dans le centre correspondant du cerveau, tout 
comme une graine tombe sur le sol. L’énergie propre à l’idée s’accroît 
et touche alors d’autres centres vivants du même cerveau, mais 
endormis, chacun de ces centres désignant un seul ordre d’êtres d’un 
degré particulier – ou division – soumis à un taux vibratoire précis.

Si l’idée originale a été attirée par la loi d’affinité vers le 
centre qu’on appelle « centre de l’invention », et que l’inventeur ait 
du génie pour la mécanique et décide de développer l’idée, alors les 
forces‑pensées ainsi évoquées par l’inventeur serviront à développer 
les plans, la méthode de travail et tout ce qui est nécessaire à la 
matérialisation de cette idée. Ces plans peuvent être exécutés par 
l’inventeur ou par un machiniste qui, en passant, ne reconnaît 
habituellement pas le fait qu’il a été poussé, pour un aspect particulier 
du travail, à utiliser certaines pièces de métal et à en rejeter d’autres 
par une impulsion du Soi Supérieur, ou Ego, mais il en est ainsi. 
S’il avait choisi d’autres matériaux pour construire la machine, ils 
se seraient rapidement désagrégés. Si les élémentaux – ou êtres de 
feu – des matériaux utilisés n’avaient pas été en vibration synchrone 
avec les êtres de feu de l’idée présente dans le « centre cérébral de 
l’invention », alors l’énergie de cohésion – spécialement active pour 
unir les êtres de deux ou plusieurs divisions de ces êtres – aurait été 
incapable de les maintenir ensemble pendant un laps de temps le 
moindrement long.

On peut pousser plus loin cet exemple et même l’appliquer à 
l’homme qui achète la machine, à l’argent avec lequel elle est achetée, 
aux choses qu’elle produit, et ainsi de suite jusqu’à la désintégration 
finale de la masse par laquelle tous les êtres jusqu’ici confinés dans 
le métal, le bois, ou la chair, sont libérés, à la fin du cycle de l’idée.
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Lorsque cela arrive, il se produit une élévation dans l’échelle de 
l’évolution de cette division précise des êtres de feu qui ont contacté 
l’homme et, lors du prochain cycle de leur évolution, le pouvoir 
divin les placera en incarnation dans une ronde supérieure de vie, en 
élevant éventuellement les forces manasiques inférieures à des degrés 
supérieurs de mentalité, par exemple en élevant les êtres de feu du 
règne minéral vers le règne végétal, et ainsi de suite.

L’idée originale correspond au moyeu d’une roue ; les plans 
et la méthode de travail, les ouvriers, les matériaux, l’acheteur et 
l’utilisateur final du produit fini sont comme les rayons de la roue ; 
les différentes scènes d’action sont comme l’espace entre les rayons ; 
et les lignes de connexion entre les êtres correspondent à la jante de 
la roue.

Une révolution de la roue l’amène d’un point de l’espace à un 
autre point et la place, pour ainsi dire, dans un autre environnement, 
tout comme l’idée développée – la machine – se trouve placée dans 
un environnement différent après une révolution de la Terre sur 
son axe. Les êtres inférieurs qui constituent toute la substance de 
la roue reçoivent ainsi d’autres opportunités d’expériences et de 
croissance.

Chaque fois qu’une opposition s’active et que l’homme refuse 
d’obéir aux lois du progrès, son évolution ou celle de l’atome est 
retardée dans la mesure précise où cette opposition repose sur un 
aspect négatif – les forces perturbatrices de la vie.

Il y a plus de vérité que de fiction dans l’affirmation souvent 
ridiculisée voulant qu’il existe un attachement fidèle entre la machine 
et l’homme, et cette affirmation est fondée sur l’attraction réciproque 
des différents degrés d’êtres de feu qui constituent la substance 
physique et minérale. Même si la machine n’est pas continuellement 
consciente de cette attraction, la conscience de l’hôte de cet ensemble 
d’êtres de feu est influencée par cette dernière.

  

LEÇON 302

LES VIES INFÉRIEURES

Seul un fragment du « Temps », comme les Dieux comptent 
cette grande illusion, vous sépare du jour où ont surgi de la « boue 
visqueuse » des mondes souterrains les êtres élémentaires qui, 
ensemble, ont construit les rupas1 qu’aujourd’hui vous habillez si 
fièrement de vêtements d’or et parez de pierres précieuses, ces formes 
changeantes que vous placez sur le siège des dieux, devant lesquelles 
vous érigez des autels dorés et rappelez à haute voix à vos congénères 
que c’est à leurs risques et périls s’ils refusent de s’y agenouiller ou 
de les vénérer, oubliant la façon et les moyens par lesquels ces formes 

– simulacres de « soi réels » ou mentalités en évolution vêtues de 
substance éternelle – ont atteint leur statut actuel ; oubliant que les 
routes ayant servies à leur ascension sont toujours dégagées pour leur 
descente ; oubliant que leurs corps homogènes pourraient redevenir 
des formes élémentaires hétérogènes si ces dernières ne remplissent 
pas le but qui les a appelés à l’expression.

Vous ririez avec mépris de ces « boues visqueuses » – à travers 
lesquelles vous‑mêmes avez péniblement tracé votre chemin – 
si elles trouvaient une voix pour réclamer votre respect et votre 
allégeance. Et pourtant, elles retiennent dans leurs profondeurs les 
êtres inférieurs, la base d’une myriade de formes comme la vôtre, qui 
n’attendent que l’heure choisie par les Dieux pour entreprendre leur 
voyage sur le sentier que vous avez traversé.

Donnez l’occasion au Temps de nettoyer la boue visqueuse de 
ce suintement fétide qui s’accroche encore à vous avant d’oser crier 
« impur » à tout autre fragment du Soi dont les pieds n’ont été dégagés 
qu’hier de ce même suintement. Si vous ne vous élevez pas vers de 
plus grandes hauteurs, leur faisant ainsi de la place, ces fragments 
du Soi pourraient prendre la vôtre demain, vous repoussant loin en 
arrière sur ce sentier toujours ouvert, vous ramenant ainsi au point 
de votre premier départ.

1 N.D.É. Rupa : mot sanscrit signifiant « corps » – ou toute forme –, même appliqué à celui 
des Dieux, lequel est pour nous subjectif.
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L’or et les bijoux, les autels que vous leur élevez peuvent pour 
un temps vous rendre aveugles à cette grande vérité qui ne laisse 
aucune place au doute quant à votre unité avec votre frère. Lorsque 
l’aveuglement cesse, le véritable ajustement prend place à l’intérieur 
de l’échelle de la vie pour tous les êtres inférieurs et, au premier plan 
de votre mental, de toutes les choses qui vous paraissent actuellement 
confuses, la face de votre frère deviendra la réalité la plus précieuse 
sur Terre, aussi souillé que ce dernier puisse paraître à vos yeux, aussi 
loin que ses pieds aient pu s’égarer sur les sentiers interdits, car vous 
verrez derrière cette triste souillure un autre visage, le vôtre, et plus 
loin encore celui de Dieu, l’empreinte claire de chacune des vies que 
le Fils de Dieu a aimées à travers sa propre image.

  

LEÇON 303

LES CORPS COMPOSÉS

Des croyances contradictoires présentées par divers enseignants 
de la philosophie concernant la nature de la création et du dévelop‑
pement des corps construits simultanément par l’Ego durant sa ligne 
d’incarnations ont mené à tant de confusion dans l’esprit de nombreux 
étudiants modernes – en raison des termes non familiers et du langage 
symbolique utilisé – qu’il devient maintenant nécessaire de simplifier 
autant que faire se peut le sujet des « corps composés » élaborés par 
un seul Ego. Même si ces corps sont séparés pendant que l’Ego se 
manifeste sur divers plans de vie durant une Grande Ère, ils sont en 
fait, en dernière analyse, un seul corps composé – plusieurs en un.

Pour illustrer ceci, il nous faut revenir à la simple cellule, le 
spermatozoïde du liquide séminal dans les organes reproducteurs de 
l’homme et l’ovule de la femme, aucun des deux n’étant capable, tel 
que l’humain est actuellement constitué, d’utiliser l’énergie créatrice 
seul. Pour ce faire, ils doivent êtres unis sur le plan physique, dans 
des conditions favorables à cette fin.

Chacune de ces deux cellules primaires possède trois centres 
spéciaux de développement. Lorsqu’ils se combinent dans la cellule 
centrale du fœtus, ils sont au nombre de sept, le septième étant le 
centre synthétique. Même si ce septième centre ne fonctionne pas 
à part des autres présents dans un organe physique sur le plan de 
la matière, il est néanmoins indispensable à l’évolution du corps 
physique. Il utilise l’énergie de cohésion qui combine en une seule 
toutes les formes physiques, astrales et spirituelles de la vie.

Les trois centres du spermatozoïde sont positifs relativement 
aux trois centres négatifs de l’ovule, tandis que le septième est 
neutre relativement aux centres positifs et négatifs. C’est à partir 
de ce septième centre que la cellule centrale tire principalement 
l’énergie requise pour le développement de la multitude de cellules 
qui formeront finalement le fœtus humain pleinement développé. 
Dans la cavité utérine, durant sa croissance, le fœtus tire des six 
principaux chakras de la mère la force vitale nécessaire pour se 
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nourrir durant les neuf mois de la grossesse. Il faut se rappeler que 
chaque être humain possède six chakras principaux – ou centres – qui 
correspondent par leur nature à six des principes universels de la vie. 
Les cellules centrales combinées du spermatozoïde et de l’ovule 
correspondent au septième principe universel. Le cordon ombilical 
est la voie par laquelle l’énergie de ce centre synthétique contacte le 
noyau de toutes les cellules en développement du fœtus, passant en 
premier lieu à travers un septième centre correspondant chez la mère, 
lequel lui donne le pouvoir de choisir parmi les quatre principes (sur 
sept) de la vie universelle tout ce qui est nécessaire pour nourrir son 
véhicule physique.

Il est évident que la pauvre mère affaiblie qui ne peut se nourrir 
suffisamment durant et après la grossesse pour soutenir correctement 
son propre corps, mais qui néanmoins produit un enfant extrêmement 
gros et bien nourri, doit tirer un certain pouvoir d’une source extérieure 
à son corps physique pour nourrir l’enfant. Lorsque l’inverse est le cas 
et que la mère en santé et bien nourrie donne naissance à un enfant 
faible et plus petit que la normale, elle a utilisé la majeure partie de 
l’énergie produite par le septième centre synthétique pour construire 
et soutenir son propre corps, et ainsi n’a pas fourni suffisamment 
d’énergie pour que le fœtus en croissance puisse s’y approvisionner 
et à son tour tirer des centres de vie universelle mentionnés plus haut 
suffisamment de nourriture pour grandir et atteindre la stature d’un 
bébé normal. L’énergie libérée par l’assimilation de la nourriture et de 
la boisson ne suffit pas à fournir à la mère assez d’énergie vitale pour 
construire et nourrir le fœtus qui se développe dans son ventre.

L’action des trois principes universels inférieurs – ou divisions 
de la vie cosmique – fournit les éléments chimiques qui, en se 
combinant, forment le sang, les tissus, les os et d’autres parties de 
la structure biologique du fœtus. Les éléments alchimiques ou les 
substances plus subtiles qui forment le véhicule de l’âme – le « Corps 
Manasique Supérieur » – sont tirés des trois principes supérieurs. Par 
exemple, grâce à l’action du centre de la respiration de la mère, les gaz 
nécessaires – l’oxygène, l’hydrogène et l’azote – sont attirés dans les 
poumons de la mère où, avec d’autres gaz libérés par l’assimilation 
de nourriture, ils sont modifiés, ou purifiés, puis élevés à un degré 
supérieur de substance. Les composantes indésirables, comme le 
dioxyde de carbone, sont rejetées au cours du processus d’assimilation. 
La combustion purifiante des gaz libère une autre force élémentaire 
qui entre directement dans la construction des centres de la respiration 

du fœtus, car cette force est de la nature de la forme d’énergie que 
produisent les centres universels de la respiration de l’Homme Céleste. 
Il y a une interaction constante entre l’énergie créant le cœur et les 
poumons du fœtus et l’énergie produite dans les centres universels 
de respiration, jusqu’à ce que les organes correspondants aient atteint 
leur pleine croissance. La cellule centrale de chaque corps physique, 
astral et spirituel se développe dans le centre du cœur de chacun de 
ces trois corps.

Ce qui est vrai pour la construction du corps physique, d’abord 
par l’action des aspects négatif‑positif des principes de vie universels, 
est aussi vrai pour la construction du corps permanent de l’âme au 
moyen des aspects électriques positif‑négatif des principes de vie. 
Ce véhicule de l’âme est le « Corps Manasique », ou « Corps Astral 
Supérieur », qui fonctionne sur un plan intérieur correspondant. C’est 
ainsi que, graduellement, l’incorporation ou la forme permanente de 
l’âme est créée et nourrie en même temps que chaque corps physique 
durant les nombreuses incarnations de l’Ego sur tous les plans, 
premièrement durant toute la ligne d’incarnations de l’Ego individuel 

– grâce aux énergies produites et entreposées dans les trois centres 
supérieurs parmi les six centres de chaque mère incarnée –, puis par 
les trois centres universels supérieurs correspondants, jusqu’à ce que 
soit formé le véhicule Nirmanakaya, le corps spirituel de l’Ego, et 
que sa ligne d’incarnations soit complétée.

Si ce qui précède semble être une vision matérialiste d’une 
réalité spirituelle, rappelez‑vous que l’Esprit et la Matière sont 
essentiellement « un » et que les substances astrales et spirituelles 
sont créées par des vibrations d’un degré supérieur comparativement 
à celles qui créent les substances que nous appelons « matières 
grossières ».

Si nous devons reculer encore plus loin dans l’union du 
spermatozoïde de l’homme et de l’ovule de la femme pour trouver 
les débuts de la vie physique, nous devons tourner notre esprit vers 
le grand océan de la vie qui, de ce point de vue matériel, est le 
sérum – la substance liquide du sang, « les eaux de cristallisation », 
la force liante universelle –, ce véhicule du feu créateur qui attire 
ensemble tous les êtres vivants et les lie en une seule grande « Entité 
Universelle ». Chaque goutte de ce sérum contient en essence la forme 
idéale, la configuration de chaque chose créée ou de chaque chose 
qui peut être amenée à la manifestation. Tout comme chaque grain de 
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matière, quelle que soit sa nature, contient ce sérum ou cette eau, le 
spermatozoïde ou l’ovule possèdent en eux-mêmes la configuration 
de la forme de la créature qui se développera à partir de leur union.

   LEÇON 304

CELUI QUI PORTE LE FARDEAU

À mesure que les années avancent, les capacités du corps phy‑
sique s’estompent, les yeux s’affaiblissent et les oreilles n’entendent 
plus le chant de la tourterelle. Si son cœur n’a pas été flétri par la 
cruauté ou glacé par la négligence de ceux qui cheminent sur le 
même sentier que lui, un sentiment de profonde solitude, une soif 
inexprimable de compagnie s’empare de l’âme du pèlerin – soif du 
contact d’une main amicale ou du regard de compréhension provenant 
des yeux d’une autre âme qui a traversé la même vallée d’affliction 
et saisi un aperçu du « lieu de paix ».

S’il a acquis le pouvoir de clairvoyance, pas même la connais‑
sance qu’il a été trompé et exploité par ceux qu’il a rencontrés et 
aimés de la façon la plus désintéressée, tandis qu’il cheminait, ne 
pourra éteindre l’intense soif qu’il ressent de réaliser l’idéal qu’il a 
si souvent attribué au « soi » de l’être aimé.

L’espoir est la dernière chose vivante à mourir dans le cœur 
humain, et aussi longtemps qu’il y a de l’espoir, l’âme va continuer 
à chercher son idéal.

Bien que cette âme doive regarder en avant autant que se 
retourner vers la longue rangée de tombeaux vermoulus où reposent 
maintenant – ou bien reposeront un jour – les formes mortes de ceux 
qui ont autrefois porté les atours de son idéal, elle attend, impatiente, 
vigilante et aux aguets, elle attend sans relâche la première lueur de 
« l’autre soi », du « soi » qui ne mourra pas et qui effacera à jamais 
de sa conscience cette longue rangée de tombeaux.

Peu importe que la main de cet « autre soi » semble souillée et 
tachée à cause de son contact avec les choses de ce monde, lesquelles 
salissent et tachent toujours le corps, il y aura derrière l’impulsion 
qui porte la main tendue vers la sienne suffisamment de pureté, de 
compassion et de bonté aimante pour laver, une fois pour toutes, 
chaque tache, chaque salissure, et ne laisser visible à ses yeux qu’une 
image de la main blanche du Christ.
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Ah ! vous qui parlez de fraternité, de compassion et d’amour, 
et qui malgré cela pouvez passer, sans l’entendre, devant un vieux 
porteur accablé, qui a soulevé les fardeaux du monde pour que vous et 
d’autres comme vous puissiez avoir la vie plus libre qui est maintenant 
vôtre, regardez bien en vous‑même si vous n’y trouveriez pas la cause 
de votre recherche infructueuse de la clef qui ouvre les mystères de la 
vie. Jamais vous ne la trouverez si vous ne la voyez pas dans chaque 
visage sillonné de rides, dans chaque main tremblante tendue vers 
vous dans l’espoir d’un peu d’aide pour traverser quelque ruisseau 
boueux de la vie, dans chaque âme brisée étendue sur votre chemin, 
aussi sombre que soit le rideau de la nuit, aussi aveuglant que soit le 
soleil qui réduit votre vision du sentier. Chaque cri de douleur ou de 
peine qui tombe dans vos oreilles ou qui perce votre cœur est un appel 
de cet idéal qui est le vôtre. Chaque fois que votre main se tend avec 
compassion vers une âme souffrante, ce n’est pas votre main, mais 
celle de votre bien‑aimé qu’elle va saisir, celle du Christ.

  

LEÇON 305

« LA TRIPLE ÉTOILE »

Mes chers enfants,

Des fragments isolés d’une vérité serviront à illustrer pourquoi 
tant de fausses idées se forment dans l’esprit des personnes sensitives 
parce qu’elles n’ont pas su établir un rapport entre deux expériences 
liées entre elles. Comme la vision psychique s’ouvre à un moment 
donné sur un certain état ou plan, et à un autre moment donné sur un 
plan différent, la personne sensitive devient incapable d’établir une 
relation entre les différents fragments isolés des vérités perçues. C’est 
la raison pour laquelle la conscience n’est pas capable d’atteindre un 
plan supérieur à celui des phénomènes perçus dans l’astral.

Seule une personne entraînée et capable de contacter le plan 
mental le plus élevé en pleine conscience pourra saisir les fragments 
isolés et établir leur relation ; par exemple, l’impression de voir 
une « Étoile Bleue » entourée d’une aura bleue resplendissante 

– simplement parce qu’à cet instant précis, un lien a été établi avec la 
vibration de cette couleur et que la conscience a été, de ce fait, élevée 
vers un plan supérieur, là où « l’étoile du bleu » resplendissante de 
beauté a pu être perçue.

Pour éviter de donner une importance indue à cette vision 
indistincte d’une étoile bleue, je vous explique la raison pour laquelle 
cet élément particulier est perçu par la vision psychique. Cela vous 
donnera une occasion de plus d’élargir votre conception mentale de 
la beauté et de la gloire de l’étoile à l’intérieure de laquelle chaque 
individu forme un rayon glorieux.

Essayez d’imaginer une grande « Étoile de Lumière » dont la 
couleur d’ensemble correspondrait au rayon de Mercure. Chaque 
pointe de cette grande étoile émettrait la flamme d’un rayon particulier 
correspondant à l’une des sept couleurs. Puis, imaginez encore 
chacune des pointes de cette étoile émettre à tour de rôle les vibrations 
de chacune des sept couleurs, formant ainsi une pointe de lumière et 
de couleur des plus magnifiques.
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Vous êtes tous regroupés sous sept rayons différents, mais 
l’aura de chacun manifeste la vibration de sa couleur particulière, 
quoique continuellement changeante en raison de vos pensées et de 
la réapparition constante des vibrations et des ondes de couleur du 
rayon auquel vous appartenez.

Avec cette mince explication, je vous demande de tenter de 
vous faire une idée de « l’Étoile Jaune » – l’étoile la plus centrale ou 
la plus intérieure des trois étoiles présentes dans « l’Étoile Triple » – 
rayonnant et irradiant, à intervalles réguliers, tous les feux de sa 
couleur et de sa lumière.

Puis, en vous éloignant, imaginez une grande « Étoile Bleue », 
dont chaque pointe scintille, vibre et émet dans « l’obscurité du grand 
abîme » des lignes vivantes de lumière et de beauté.

De nouveau, éloignez‑vous encore un peu et voyez en 
conscience, les pointes d’une grande « Étoile Rouge », la plus externe 
de « l’Étoile Triple », briller à intervalles réguliers, avec en son centre 
une grande pierre précieuse irradiant beauté et lumière

Imaginez le tout en un continuel mouvement, partant du centre 
vers l’extérieur, de chaque pointe vers chaque étoile et de chaque 
étoile vers chaque pointe, et vous aurez peut‑être, depuis notre plan 
de conscience, une très faible idée de la radiance et de la beauté que 
produisent ces « Étoiles Vivantes ». La beauté, la gloire et le pouvoir 
d’une « Étoile » ne sont que l’Amour, la Volonté et la Sagesse, ou 
l’Aspiration, la Dévotion et l’Illumination présentes dans vos propres 
auras.

Mes enfants, vous êtes aussi une étoile brillante de lumière et 
de beauté. Lorsque vous donnez vos éclats les plus brillants, vous le 
faites par la mise en pratique de ces trois pouvoirs. Si vous retirez 
la force d’expansion et d’élévation, la flamme de lumière s’affaiblit, 
vacille, s’éteint presque, et l’énergie et la force qui émanaient de 
vous pour toucher d’autres vies, bénir et aider l’humanité, sont 
perdues.

Voyez‑y, mes enfants. Que votre lumière s’élève très haut ; que 
les trois couleurs répandent constamment leur flamme vers le haut, 
créant ainsi le « Point » qui dirige vers l’obscurité le pouvoir créateur 
de la force spirituelle et de l’énergie spirituelle qui sont puissantes sur 
tous les plans. La clef de ce pouvoir créateur que je vous ai donnée 
est le contrôle de la pensée.

Et maintenant, soyez bénis, mes bien‑aimés présents et absents. 
Je suis à jamais près de vous.
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LEÇON 306

MENACE D’ÉLIMINATION
DE LA RELIGION ET DE LA CROYANCE EN DIEU

Il n’est pas rare qu’un membre d’une organisation religieuse ou 
d’une Église orthodoxe menace de se retirer de cet organisme après 
avoir confondu les principes – ou lois – sur lesquels l’organisation 
a été fondée avec les théories ou les actions de certains officiers ou 
membres de cette même organisation. Si un grief personnel est seul 
responsable du retrait de ce membre et du rejet de ses obligations, il 
est apte à devenir un bon matériau pour être exploité par certaines 
catégories d’athées ou de matérialistes qui, comme ils le disent eux‑
mêmes, « cherchent à éliminer Dieu et toute religion ». La première 
et principale obligation religieuse de ce membre est la fidélité aux lois 
et principes mentionnés plus haut, et il ne doit permettre à personne 
ni à quoi que ce soit de la détruire. S’il fixe son attention sur le grief 
personnel, il finira presque invariablement par haïr le contrevenant, 
et cette haine va corrompre, affaiblir ou tuer l’instinct religieux 
naturel en lui.

Dans de nombreux pays, de grands groupes d’hommes et de 
femmes se sont levés dans le but de détruire cet instinct religieux 
naturel. Ils sont devenus une menace pour toutes les organisations 
religieuses, précisément à cause de cette haine à l’égard d’autres 
hommes ou institutions.

La négation de l’existence de Dieu est le principal facteur de 
la destruction de l’instinct religieux en l’âme. Cet instinct est apparu 
en l’homme suite à la perception intuitive par l’âme de la relation 
naturelle existant entre la nature humaine et la nature divine de 
l’homme – la relation entre Dieu et l’homme. Si l’humanité en général 
refuse de reconnaître cette relation, elle devient effectivement « une 
grande orpheline » comme on l’appelle souvent. Aucun homme ne 
peut mesurer le tort causé au peuple qui renonce à cette relation. Il 
n’est pas surprenant que ceux qui ont ainsi tué cet instinct naturel se 
sentent poussés à s’associer avec d’autres dans le but de se prouver 
à eux‑mêmes leurs propres prétentions et, si possible, de les prouver 

aussi au reste du monde en général. D’un point de vue universel, il 
semble impossible de faire une chose semblable. Ce n’est que dans 
certains cas individuels que ces arguments prévaudront. La Bible, 
les Védas, les Upanishad et bien d’autres livres sacrés sur lesquels 
les grandes religions ont été fondées proposent la même idée en 
relation avec l’existence d’un Être Suprême. On trouve trop de ces 
millions d’êtres humains dans les diverses parties du monde – qui se 
consacrent aux vérités spirituelles profondes énoncées par les Grandes 
Âmes ayant donné ces systèmes religieux à l’humanité – pour qu’il 
devienne possible au nombre relativement faible de ceux qui veulent 
détruire les religions révélées de parvenir à leurs fins.

À vous, individuellement et collectivement, je demanderais : 
seriez‑vous prêts à accepter une théorie voulant que les personnes les 
plus hautement développées et spirituellement évoluées de la présente 
ère soient violemment transférées en dévachan ou en tout autre état 
de vie pour satisfaire la haine d’un nombre relativement restreint 
d’individus ? Ceci est à toutes fins pratiques l’un des objectifs des 
éléments irréligieux et amoraux de la présente humanité qui désirent 
éliminer Dieu et la religion de la face de la Terre. Peu importe 
comment ils la déguisent, leur première et principale intention est de 
saisir illégalement tous les biens et avantages matériels acquis grâce 
au travail des classes morales et religieuses des peuples.

Lorsque vous songez à l’adoration moderne du « Dieu 
Mammon » par les masses de l’humanité et à l’indifférence apparente 
de ces mêmes personnes concernant la religion de leurs pères, cela 
n’émet‑il pas une note discordante dans la symphonie de votre âme ? 
Cela ne vous fait‑il pas prendre conscience qu’une vaste responsabilité 
repose sur vos épaules pour aider à affronter et vaincre les destructeurs 
de la croyance en Dieu et en la religion, laquelle a été fondée sur la 
« Loi divine » ?

À moins que vous ayez détruit le pont entre votre âme et votre 
corps, vous ne pourrez pas éliminer la croyance en un Être Suprême 

– un Dieu –, que cette croyance soit fondée sur un « Dieu personnel », 
une « Hiérarchie d’Êtres divins » ou encore le « Soi Supérieur » de 
chacun. Même la loi d’évolution, à elle seule, vous forcera à croire 
en un Être semblable, si vous acceptez ses décrets.

Le temps arrive où vous serez forcés d’affirmer ou de nier 
votre croyance en cet Être Suprême. « Le fils premier-né de Dieu », 
le Christ, apparaîtra de nouveau dans une forme tangible, lorsque 
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son cycle s’ouvrira, tout comme il est apparu encore et encore dans 
le passé ; mais, cette fois‑ci, le rayonnement de son Être – le centre 
du rayonnement de l’Amour divin – sera très grand. Même lorsque 
la vérité est exprimée sous une forme aussi limitée que dans ce 
message, cela ne vous aide‑t‑il pas à prendre conscience que c’est 
plus qu’un principe abstrait qui parlera sans équivoque à votre 
âme lorsque, au jour de votre dernière Initiation, les mots « Mon 
enfant » tomberont dans vos oreilles ? Il faut « quelque chose » de 
plus qu’une dissertation sur des principes abstraits pour convaincre 
votre âme de la vérité qu’il existe véritablement un Être Suprême, et 
que cet Être Suprême est clairement en relation avec vous et avec 
toutes les choses créées. Ce « quelque chose » est la voix silencieuse 
de l’âme, que j’ai appelée ici « l’instinct religieux ». Il est aussi la 
reconnaissance de la relation mentionnée plus haut ainsi que le désir 
de servir consciemment.

_______

ADDENDA À LA LEÇON PRÉCÉDENTE

L’aspect émotionnel et universel de l’instinct religieux est 
transmis à l’intelligence de chaque personne par les Hiérarchies 
divines. Elles le font par un accroissement de la vibration dans une 
région ou un centre précis du cerveau. Ce centre est le pont entre 
l’Esprit et la Matière – l’endroit où sont situés la glande pinéale et le 
corps pituitaire. La concentration sur tout sujet religieux provoque 
une vibration rapide dans cette région spécifique du cerveau, et la 
personne qui se concentre peut même transmettre des vibrations 
similaires au même centre du cerveau d’une autre personne.

  

LEÇON 307

UN ASPECT OCCULTE DE LA MALADIE

L’Ange de la mort utilise de nombreuses méthodes, mais une 
seule force – la force de la gravité – pour accomplir son objectif divin 
de séparer l’Esprit de la Matière. L’action de séparer les enveloppes 
huileuses des atomes de feu peut s’accomplir lentement ou rapidement. 
Cette séparation peut être provoquée par un choc soudain ou encore 
par un processus plus naturel qui consiste à en éloigner graduellement 
les atomes. Dans le premier cas, il arrive fréquemment que la personne 
récupère du choc. Un choc suffisant est capable d’interrompre tota-
lement toutes les fonctions du corps, c’est‑à‑dire de provoquer la mort, 
si la vitalité du corps est très basse, mais dans le cas d’un corps fort 
et bien nourri, la force vitale résidant dans ce corps peut surmonter le 
choc et, même s’il est possible d’observer tous les symptômes d’une 
mort violente, la résistance de la force vitale peut prévenir une issue 
fatale. L’action de cette force de dissolution que nous appelons un 
« choc » se répète encore et toujours, précise comme un mécanisme 
d’horloge, dans chaque vie. C’est la même force qui fait sombrer 
l’homme dans le sommeil et provoque évanouissements, convulsions, 
attaques, etc. C’est la force de séparation par opposition à la force 
d’association. L’action de la force de séparation sera plus ou moins 
prononcée selon la tension qu’exercent les êtres de feu. Si les êtres 
de feu maintiennent lâchement les enveloppes huileuses, un faible 
choc sera suffisant pour les séparer, et l’âme sera rapidement libérée 

– les êtres de feu ne produisant plus la tension nécessaire. Ensuite, 
comme je l’ai dit précédemment, c’est la quantité et la puissance 
de la force vitale présente dans le corps qui détermineront si l’âme 
résistera à la poussée exercée pour la libérer entièrement du corps ou 
si elle sera ramenée dans son enveloppe physique. C’est le degré de 
tension exercée par les êtres de feu qui détermine si l’un des chocs 
répétés provoquera le sommeil ou l’un des états intermédiaires entre 
le sommeil et la mort mentionnés plus haut.

Toutes les formes de maladies sont des facteurs déterminants en 
ce qui concerne la diminution de la tension des êtres de feu. Certaines 
maladies utilisent la substance des enveloppes huileuses de sorte qu’il 
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ne devient plus nécessaire aux êtres de feu d’exercer une tension ; 
d’autres augmentent ou durcissent les enveloppes huileuses de sorte 
qu’il devient nécessaire aux êtres de feu d’exercer une tension plus 
grande, et, par conséquent, la libération de l’âme est plus difficile.

  
LEÇON 308

LES LIENS DU SECRET

De tous les liens qui attachent les humains – les liens d’amour, 
de haine ou de peur – il n’en est aucun dont l’action soit plus solide 
ni plus mystérieuse, pour le meilleur ou pour le pire, que celui d’un 
secret commun. Rien ne mène à une plus parfaite compréhension 
des replis cachés du cœur et de la vie des personnes impliquées que 
d’être partie prenante à un secret. Si le secret relève d’un acte caché 
dans la vie de l’une des personnes concernées ou s’il concerne une 
personne particulièrement chère aux deux parties, le partage du secret 
ouvre la voie à une discussion des événements qui ont précédé ou 
succédé l’acte faisant l’objet du secret, permettant ainsi d’ajouter à 
la discussion la lumière d’un auto‑examen rigoureux et celle d’une 
investigation des causes qui ont mené à la commission de cet acte. 
Ce sont là quelques‑uns des motifs et des effets du lien mystérieux 
qui se crée entre deux personnes partageant le même secret. Mais 
il existe une cause intérieure ainsi qu’un effet intérieur qui ont une 
plus grande signification. Les deux possesseurs d’un secret – et ce 
n’est plus un secret s’il est connu d’une troisième personne – sont 
absolument seuls au monde sur une plateforme unique construite par 
eux‑mêmes. Ils pénètrent dans une sphère de connaissance où ne se 
trouvent que leurs personnes. Chacune des forces de liaison ou de 
cohésion de la nature est mise partiellement à contribution dans la 
création de ce lien et, aussi dissemblables en pensée et en sentiment 
qu’ils puissent avoir été précédemment, chacun des deux se trouve 
à assimiler, dans une mesure plus ou moins grande, l’influence 
psychique, la pensée et le sentiment de l’autre.

La personne qui tue à la demande d’une autre et dans un 
but commun aux deux personnes s’aperçoit que, en raison de ce 
lien commun, des caractéristiques de l’instigateur du meurtre se 
développent en elle. D’un autre côté, c’est l’action de ces grands 
pouvoirs de cohésion de la nature qui rend possible à l’Initié des 
Grands Mystères le respect de son vœu. C’est la désobéissance à ces 
forces infiniment puissantes – à ces entités spirituelles – qui entraîne 
la chute rapide de l’Initié qui brise ses vœux de secret. Il n’a pas 
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seulement désobéi à son Soi Supérieur, mais il a désobéi aux forces 
de liaison et de cohésion de l’univers. Il réduit le pouvoir de ces 
forces de le maintenir en équilibre et, par conséquent, il ne peut plus 
rester dans sa position. C’est en raison de cette possibilité que tous les 
novices sont si solennellement avertis de ne pas briser leur promesse 
au Soi Supérieur, et non pas parce qu’un Hiérophante craindrait les 
quelconques effets de la révélation des mystères au profane – les 
secrets concernant les Grands Mystères ne pourraient pas être révélés, 
peu importe à quel point une personne aimerait vouloir le faire, et 
les mystères inférieurs ne sont que des étapes, en quelque sorte, vers 
les plus Grands Mystères. Un homme ne pourrait pas plus révéler les 
secrets des Grands Mystères par la parole seulement qu’il ne pourrait 
faire en sorte qu’une autre personne ressente en même temps que lui 
l’action des nerfs sensoriels dans son propre corps. Il doit y avoir 
unification de l’esprit du néophyte avec celui du Hiérophante pour 
rendre possible la transmission des secrets d’une haute initiation. Une 
fois accompli, cela ne peut être défait sauf à un prix qui ferait chanceler 
l’âme la plus forte. Dans cette unification, les forces infiniment 
puissantes de cohésion ont donné de leur propre substance à la force 
de liaison qui tient les deux esprits dans le lien sacré de l’union. Dans 
une mesure plus ou moins grande, le même grand pouvoir se sacrifie 
dans chaque lien présent entre deux personnes, et la révélation de la 
nature du lien constitue un péché contre cette grande loi naturelle. Si 
la nature du lien est contraire à un principe moral, donc mauvaise, une 
loi plus élevée forcera sa révélation. Il doit être clairement compris 
que c’est l’unification des forces mentales individuelles dans un but 
précis qui constitue le lien entre deux ou plusieurs personnes.

  

LEÇON 309

LES RÉSULTATS DE LA SUSPICION

L’effet de la suspicion sur votre personne est plus grand « que vous 
ne le pensez », ou plutôt, non pas « que vous ne le pensez » mais bien 
plutôt « que vous ne pouvez vous en rappeler » pour le moment. Vous ne 
prenez pas suffisamment en considération l’immense pouvoir de la pensée 
et du son. Par exemple, si vous avez un soupçon au sujet de quelqu’un et 
que vous triturez ce soupçon, le tournez et le retournez dans votre esprit, 
vous créez ainsi une premier centre vivant de force. Ensuite, vous allez 
tenter de corroborer ce soupçon, parfois grâce à ce que le monde appelle 
« des moyens détournés ». Puis, vous exprimerez le soupçon que vous 
considérez maintenant comme un fait et là, immédiatement, naîtra dans 
votre aura un centre vivant de conscience et une forme qui sera votre 
propre progéniture. Laissons de côté la question des effets de la suspicion 
sur la personne qui est l’objet de vos soupçons et revenons à ses effets 
sur vous. Cet enfant que vous avez créé et à qui vous avez donné pouvoir 
d’action restera indéfiniment dans votre aura, que vous y repensiez ou non. 
L’action karmique de vos fautes reviendra vers vous à travers quelqu’un 
que vous aimez ou qui vous est attaché, et qui, par conséquent, reçoit 
vos courants de pensée. La force de suspicion que vous avez d’abord 
entretenue est semée dans l’esprit de cette personne et la forme que vous 
avez créée est reflétée dans sa conscience. La suggestion éveille le désir, 
et la première chose que vous savez c’est que la chose même que vous 
avez imputée à quelqu’un d’autre vous revient avec une force accrue, à 
travers la personne que vous aimez le plus. Tel est le modus operandi, 
l’action karmique, tant des bonnes que des mauvaises pensées et paroles. 
Ce qui est mauvais est intensifié en raison de la nature des plans inférieurs 
sur lesquels vous fonctionnez maintenant le plus souvent. Si vous êtes 
honnête avec la Loge, ou honnête avec votre Soi Supérieur et avec moi, 
vous allez immédiatement vous retourner vers la personne qui colporte 
l’histoire et lui dire : « Si ceci est vrai, vous ne verrez aucune objection 
à le répéter devant l’individu que vous avez nommé. Si ce n’est pas vrai, 
abandonnez cela immédiatement. » Vous n’avez aucune autre possibilité, 
en tant que disciples de la Loge Blanche.
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LEÇON 310

LE CRIME DE LA SÉPARATION

Il devient déplorable lorsque, volontairement ou par ignorance, 
l’aspect masculin de n’importe quelle ligne d’évolution – le « Rayon 
rouge » d’une ligne – permet à une force de séparation de briser les 
vibrations harmonieuses et essentielles entre lui‑même et l’aspect 
féminin de la même ligne – le « Rayon bleu » –, car de nombreux 
et tristes résultats en découleront inévitablement. Mais, cela devient 
extrêmement désastreux si l’aspect féminin d’un corps organisé est 
vaincu par une force de séparation semblable et que le lien entre 
l’aspect masculin et l’aspect féminin est brisé, laissant les unités 
inférieures de ce corps dans une position pareille à celle d’un nid où 
les oisillons sans duvet auraient été abandonnés par leur mère.

L’aspect féminin – la force maternelle – d’une race, d’une nation 
ou d’une famille, est le centre même de son existence. Si la mère et le 
père d’une famille, à travers de nombreuses générations, descendent 
en droite ligne des fondateurs d’une famille raciale, et que la mère 
n’est plus capable de porter, d’élever, de protéger ou de nourrir ses 
enfants, en raison de l’action des forces de séparation – la mort ou un 
mal – sur le père de cette famille, elle ne pourra plus avoir d’enfants 
dans ce groupe familial et, avec le temps, elle trouvera difficile de 
conserver son influence sur ceux qui sont déjà nés.

Elle pourrait possiblement porter d’autres enfants en s’unissant 
avec le futur père d’une autre famille, mais la ligne principale de 
descendance de la première famille serait brisée. En occultisme, ces 
enfants – au sens figuré, les beaux-enfants – ne seraient pas considérés 
par les Maîtres comme appartenant à la première race mentionnée. Ils 
seraient largement soumis à une influence différente, à une hiérarchie 
différente, car la descendance est toujours assurée par la mère, et si le 
père n’est pas dans la bonne position karmique envers la mère, leurs 
enfants occuperont, dans la ligne héréditaire, une position différente 
de celle occupée par les enfants de la ligne héréditaire directe.

Toutes ces correspondances peuvent être appliquées sans 
modification ou changement à tous les domaines de la vie humaine, 

du plus élevé au plus bas, que cela se produise dans un système 
planétaire de mondes ou dans un seul monde, une seule race ou une 
seule famille.

En raison de la responsabilité vitale de l’aspect féminin, de la 
mère, à l’égard du bien‑être spirituel et moral d’une race ou d’une 
famille, et aussi à cause de l’absolue nécessité de sa pureté, de sa 
fidélité et de son abnégation, il devient évident que c’est toujours 
une calamité pour tous ceux qui se trouvent sous son influence ou 
sous sa dépendance si la femme du « Rayon bleu » s’abandonne 
volontairement ou par ignorance aux forces de séparation, faisant 
ainsi d’elle une cible pour toutes les forces d’opposition. Les entités 
qui guident ces forces savent fort bien que le cœur même d’un 
mouvement, d’une race ou d’une famille reçoit son arrêt de mort 
lorsque l’aspect féminin s’abandonne aux forces de séparation, à 
moins que l’aspect masculin soit suffisamment fort, sage, brave 
et fidèle pour se placer dans la brèche, s’interposer et recevoir ou 
dévier le plus gros du coup dirigé vers la mère. S’il est négligent à cet 
égard, alors les deux seront, tôt ou tard, inévitablement condamnés 
au désastre.

Ce que j’ai dit en rapport avec l’action des forces entre les 
lignes hiérarchiques, les chefs de mouvements, de nations et de 
familles, est également vrai pour les disciples, les individus et les 
enfants de n’importe lequel d’entre eux. Toutes les unités du Temple 
de sexe féminin sont des aspects de « l’Étoile bleue » ; toutes les 
unités masculines sont des aspects de « l’Étoile rouge ». Si les 
premières ne sont pas pures, désintéressées et fidèles à la cause ou à 
la famille à laquelle elles appartiennent, et si les deuxièmes ne sont 
pas suffisamment forts, braves et sages pour nourrir et protéger les 
premières, ce mouvement, cette race ou cette famille sera la proie 
de ses ennemis naturels. Lorsqu’une nation ou une race commence 
à ignorer ces lois universelles, les lois même de son existence, son 
arrêt de mort est tombé. Aucun argument ou raisonnement faux, 
aucune prétendue révélation ne pourra entraîner la répudiation de 
ces vérités sans ouvrir toutes grandes les portes de la désintégration 
et de la mort.

Le mauvais assortiment des hommes et des femmes des races 
actuelles de la Terre – le résultat du karma des races antérieures – est 
la cause de la dégénérescence spirituelle des enfants dans la grande 
majorité des cas. Par conséquent, une descendance le long de lignes 
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hiérarchiques claires ne peut être envisagée pour le moment, sauf dans 
les cas relativement peu nombreux où les âmes se sont reconnues 
mutuellement et où elles ont repris leur vie maritale au point où elles 
l’avaient laissée dans les incarnations précédentes.

  
LEÇON 311

LA LOI ET LA PRIÈRE1

La forme peut varier légèrement mais, régulièrement, les 
mêmes questions reviennent ; je donne toujours les mêmes réponses. 
Inconsciemment, vous demandez souvent que l’on change les lois 
qui gouvernent l’univers pour vous permettre de satisfaire vos désirs 
ou vos caprices. Je peux vous parler de l’avenir, pour autant que je 
puisse en juger en étudiant les signes visibles et en me basant sur ma 
connaissance de la loi intérieure. Je peux vous dire comment l’humanité 
pourrait éviter des catastrophes si les gens de l’époque actuelle voulaient 
écouter et obéir. Mais souvenez‑vous que je ne peux pas changer les 
lois qui régissent la matière physique. Je ne peux pas faire que deux et 
deux donnent cinq, ou retirer deux pacanes de cinq et en obtenir quatre, 
quoique je pourrais certainement vous faire croire que j’ai accompli cet 
exploit en utilisant l’hypnose ou un autre pouvoir surnaturel.

L’une de vos plus grandes difficultés est votre incapacité à 
accepter la vérité littérale de mes énoncés ou de ceux de personnes 
qui occupent des positions similaires à la mienne, en ce qui concerne 
l’action des lois universelles.

L’homme intraitable, inflexible, est toujours celui qui se fait briser 
sur la roue du monde. L’homme flexible plie sous la tempête, qui passe 
au‑dessus de lui sans le toucher ou le touche si peu par comparaison 
que son retour à un état normal se fait sans trop de difficulté lorsque 
le danger est passé. 

La tension nerveuse dont souffrent maintenant des milliers 
de personnes est responsable d’une grande partie des maux qui les 
accablent. La même loi qui rend nécessaire la détente du corps rend 
nécessaire la détente de l’âme. Il s’agit de la loi connue sous le nom 
de gravitation, et une prière véritable (l’aspiration) devrait permettre 
de détendre l’âme.

Si on émet en prière l’énergie positive d’un intense désir égoïste, 
et que l’énergie n’est pas assez forte pour forcer la réalisation du désir, 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 67 (leçon 21).
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cette énergie est dissipée, et le corps qui l’a générée et émise est brisé 
ou terrassé par l’action réflexe.

Si l’âme, dans un état de parfaite détente, envoie du point de 
renoncement supérieur une prière à l’Infini – pas pour obtenir une 
faveur, mais pour exprimer sa foi et son amour pour cet Infini –, la 
même loi qui contraint un pôle d’électricité à réagir à un autre forcera 
ces régions infinies à répondre, et la réponse sera conforme aux besoins 
réels de l’âme qui prie.

Vous constaterez que, souvent, la façon la plus sûre d’obtenir une 
chose est de renoncer même à la désirer.

La pensée est une forme d’énergie, et les mots sont une autre 
forme de cette même énergie ; si on les combine, ils créent une troisième 
forme, qui est la prière véritable. Produite et envoyée depuis le cœur 
humain, elle peut aller aussi loin que son pouvoir inhérent peut la porter. 
Si la prière ou l’aspiration est égoïste, elle rencontre sur un plan inférieur 
d’autres formes de la même énergie, dont les désirs s’opposent aux siens, 
et l’un neutralise ou détruit l’autre. Par conséquent, ni l’un ni l’autre 
de ces désirs n’atteint ceux qui ont le pouvoir de répondre.

La sagesse des âges est condensée dans ces mots de Jésus : 
« Cependant, que Ta volonté soit faite, et non la mienne. » Ce n’est 
qu’aux prières précédées de cette phrase, qui sont transmises sur les 
ailes de l’amour altruiste et qui demandent seulement d’aimer et non 
de recevoir de l’amour, que l’Omnipotence peut répondre.

Le plus grand pouvoir n’est gagné que par le renoncement. 
Renoncez de tout votre cœur – aimez de tout votre cœur – et toutes 
choses, au ciel et sur la terre, vous seront données.

  

LEÇON 312

LES FEUX CRÉATEURS

À tous les Templiers,

Lorsque la race humaine en viendra à prendre conscience que les 
feux créateurs divins sont produits par des vibrations précises mises 
en mouvement par des pouvoirs spirituels, mentaux et physiques, il se 
trouvera beaucoup moins de motifs de friction entre les personnalités 
qui ont choisi des méthodes différentes pour éveiller ces taux vibra‑
toires. Tous les feux créateurs et conservateurs sont divins, quelle 
que soit la méthode utilisée pour les matérialiser.

La personne qui méprise les méthodes d’une école de guérison 
méprise Dieu qui est responsable de la libération des feux créateurs 
dans l’esprit de l’homme, rendant ainsi possible l’élaboration de 
différentes méthodes de guérison des maladies et l’accumulation de 
la substance vivante nécessaire à ces guérisons.

Les feux créateurs sont les quarante‑neuf degrés, ou aspects, 
de l’électricité cosmique – la force vitale. Ce sont les quarante‑
neuf énergies actives dans la création, et elles proviennent de 
la différenciation d’une unique substance homogène à partir de 
laquelle toutes les diverses formes de matière en manifestation ont 
été tirées.

La substance – ou la matière – à partir de laquelle la forme 
organique d’une fourmi se manifeste est de même nature et possède 
les mêmes particularités que la substance ou la matière de la forme 
organique de l’humanité ; seules leur intensité et leur puissance 
sont différentes et, dans le cas de l’homme, leur taux vibratoire est 
conséquemment plus élevé.
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LEÇON 313

LES LIMITES DE LA CHIMIE MODERNE

Un chimiste véritablement grand sera le premier à admettre 
les limites de la chimie moderne, bien que cette dernière soit classée 
parmi les sciences exactes par ceux qui n’ont pas approfondi cette 
spécialité.

Lorsque n’importe quelle substance est réduite à ses éléments 
premiers, le chimiste est confronté à un problème insoluble. Dans 
la plupart des cas, ces soi‑disant éléments pourraient être étudiés 
plus en profondeur s’il devenait possible de leur associer la bonne 
combinaison de matière et de force.

La différence entre les différents degrés allant de l’Esprit à la 
Matière est si peu évidente ou visible que les lignes de démarcation 
sont rarement reconnues. Mais un temps viendra où un instrument 
délicat, capable d’enregistrer des vibrations beaucoup plus rapides 
qu’aucune de celles que nous connaissons aujourd’hui, prouvera de 
façon concluante l’existence de ces lignes de démarcation. Il prouvera 
également l’effet de la chaleur sur l’élaboration des différents états 
de substance, et celui du froid sur la désagrégation de ces mêmes 
états de substance.

  

LEÇON 314

LE CHARBON ET LE BITUME

Aux premiers temps du Manvantara actuel, le nombre des 
espèces présentes dans la végétation de la Terre ainsi que dans les 
règnes animal et minéral était plus limité qu’actuellement, et le poids 
et la taille de ces espèces étaient aussi supérieurs à ce qui peut être 
observé de nos jours.

Aujourd’hui, là où c’est possible de trouver plus d’un millier 
de variétés d’une famille végétale, d’une plante ou d’un arbre, la 
même famille pouvait alors être représentée par un seul arbre énorme 

– produisant sève et résine – ou encore par une seule énorme plante 
dotée de tiges épaisses et de très grandes feuilles. Au même moment, 
d’innombrables animaux aux proportions énormes – et maintenant 
éteints – parcouraient ces forêts vierges. Cycle après cycle, arbres, 
plantes et animaux se sont développés, ont été enfouis, se sont 
développés à nouveau pour être encore enfouis, strate après strate.

Les forces élémentaires ont fixé le véritable principe vital de ces 
anciennes formes de vie – comme si elles avaient arrêté temporairement 
leur action – et la substance animale ou végétale en décomposition 
a été transformée en ce que nous connaissons maintenant comme 
le charbon, le goudron, le bitume, etc. La découverte des mines de 
charbon, due à la recherche scientifique, a vraiment été une chose 
merveilleuse, mais ce n’est rien en comparaison de ce qui n’a 
pas encore été découvert ; car, cachés à l’intérieur des substances 
huileuses formées de ces vieilles formes de vie, se trouvent secret 
par-dessus secret, d’une importance infinie pour l’homme, comme 
par exemple des remèdes naturels pouvant guérir d’innombrables 
maladies ainsi que les moyens de répondre aux grands besoins qui 
vont se manifester et qui seront encore plus grands que ce que nous 
expérimentons maintenant.

C’est à l’intérieur de ces huiles et substances condensées que 
pourra être trouvé le véritable chaînon manquant entre les règnes 
minéral et végétal. La cristallisation des formes animales et végétales 
mortes a permis la formation du charbon, et la Nature a entreposé 
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ce charbon dans son grand atelier pour approvisionner l’homme en 
médicaments et assurer la protection des nations de la Terre en temps 
d’exceptionnels besoins, lorsque les autres méthodes pour se procurer 
ces produits devront être abandonnées.

Les essences délicates, les puissants médicaments curatifs, les 
mystérieux venins, les couleurs emmagasinées depuis les vastes et 
superbes floraisons sauvages ainsi que le feu et la lumière constituent 
certaines des propriétés de ce merveilleux bitume, le « sang » con‑
centré du règne végétal, ou ce qui correspond au sang du règne 
animal. Tout comme le sang animal ou humain contient le principe 
de vie, de même le bitume contient le principe de vie de cette vieille 
végétation ; or, comme le principe de vie ne meurt jamais, mais passe 
simplement d’une forme de vie à une autre, il est conservé dans les 
produits mentionnés plus haut, c’est‑à‑dire dans le charbon, le bitume 
et leurs constituants.

  

LEÇON 315

SI NOUS SAVIONS

Si nous savions que demain nous n’aurions plus aucune possibilité 
de dire ce mot délicat, de donner ce sourire aimant, ce regard doux qui 
pardonne, de tendre la main qui aide et qui redonne force, serions‑nous, 
croyez‑vous, aussi critiques, aussi lents à répondre, aussi rapides à faire des 
reproches et à rejeter les démarches – souvent beaucoup plus justes et plus 
profondes que les nôtres – de ceux que nous contactons chaque jour ?

Si nous savions que père, mère, frère, sœur, épouse, enfant ou 
ami fidèle pourraient ou vont nous être retirés à jamais pendant la nuit, 
fermerions‑nous le livre de la journée, négligerions‑nous comme nous 
le faisons si souvent de nous souhaiter une bonne nuit.

Nous savons combien comptent pour nous un mot de félicitation, 
de reconnaissance, de véritable encouragement, ou même une simple 
marque d’attention, au moment où nous faisons face à un sérieux 
problème ou lorsque nous sommes abattus par le désespoir, alors 
pourquoi est-il si difficile pour nous d’exprimer ce mot de sympathie, 
ou d’accorder ce sourire réconfortant et encourageant aux autres ?

Comment se fait-il – posez-vous la question – qu’il soit si difficile 
de mener une vie de galanterie envers les personnes qui nous sont les 
plus proches, les plus intimes, les plus fidèles et les plus dévouées, 
et ce, depuis des jours, des années ou même de grandes périodes de 
temps ?

Qu’est‑ce qui fait – nous arrêtons‑nous quelques fois pour y 
penser – que parfois nous nous amusons presque à précipiter des forces, 
qui semblent les plus indignes à la meilleure partie de notre être ou à 
notre soi le plus élevé, sur ceux à qui nous devons le plus ou qui nous 
ont donné ce qu’ils avaient de meilleur et de plus saint ?

Pouvez‑vous répondre à cette question dans votre propre cas ? 
Vous le pouvez si vous le voulez. Puis‑je vous donner certaines 
indications provenant d’un point de vue plus ancien, plus élevé, d’une 
plus grande et meilleure expérience que la vôtre, une expérience dont 
les déductions ont été graduellement tirées et fusionnées en une victoire 
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spirituelle et en une sympathie compréhensive ? Parce que j’ai fait 
quelques petits pas devant vous, et parce que j’ai le désir de vous aider 

– étant donné que nous savons qu’en réalité vous espérez être aidés –, 
puis‑je vous parler franchement ?

Bien‑aimés, mes enfants, je vous le dis, c’est le « Prince de ce 
Monde », celui que vous appelez le « Désintégrateur », un parfait 
démon, qui se défoule de la façon la plus lâche dans sa tentative de 
vous jeter en bas du « trône » de votre acquisition spirituelle, laquelle 
a été obtenue par la sueur et le sang, le travail et le labeur au cours 
d’une longue série d’incarnations. C’est, en d’autres mots, au degré 
auquel vous lui permettez de s’emparer de vous, que votre « propre 
être inférieur ou désintégrateur » cherchera aussi à passer le « seuil 
de votre sanctuaire divin ».

Ouvrez‑lui la porte et offrez‑lui le gîte, si tel est votre choix. 
Laissez‑le continuer sa censure, ses constantes vitupérations abusives, 
si vous le devez. Il ne pourra vous faire que du tort, et il le ferait même 
si c’était à votre pire ennemi ou au plus dangereux des traîtres. Vous 
serez le plus grand perdant, car vous connaissez la loi.

Aucun pouvoir, aucun homme ne peut perdre pied sur le 
seuil que vous avez atteints, sauf vous‑mêmes. Il faut prendre ce 
« Désintégrateur » à la gorge et l’étouffer par le pouvoir qui vient de 
l’intérieur. Sinon, petit à petit, centimètre par centimètre, descente 
après descente, il prendra possession de vous jusqu’à ce que votre 
être entier soit sous sa domination et que vous n’ayez plus le pouvoir 
de vous en défaire.

D’une certaine façon, c’est comme inhaler un anesthésiant. 
Pendant un bref moment, vous cédez, puis vous trouvez le soulagement, 
car votre sensibilité est étouffée et la poigne du Soi Intérieur – ou 
du Soi Supérieur – se relâche. La différence réside cependant dans 
le fait que vous devrez vous réveiller devant une responsabilité et 
une souffrance plus grandes qu’avant, parce que vous avez permis 
au « pôle négatif » de se manifester en le libérant temporairement 
de l’emprise de son « pôle et guide supérieur » pour soulager ou 
gratifier votre nature et vos sentiments émotionnels égoïstes ; lorsque, 
en cas de maladie, on a recours au sommeil obtenu par le moyen 
d’anesthésiants, le Soi Supérieur accorde une libération temporaire 
à des fins constructives précises pour que des forces plus raffinées et 
plus puissantes soient libérées afin de collaborer à résoudre la crise et 
permettre la récupération. C’est ainsi que les influences qui guérissent 

sont libérées, et le pôle inférieur et le pôle supérieur réunis, avec des 
résultats bienfaisants.

Ne laissez personne ni aucun parmi vous penser que ces mots 
sont dirigées vers eux en particulier. Le fléau que je mentionne est 
partout en ce moment. Il découle de la tension extérieure largement 
présente dans l’atmosphère intérieure et extérieure du monde, tant 
dans la vie privée que dans la vie publique. Il jaillit de l’anxiété, d’une 
responsabilité prolongée, de la fatigue et du désespoir qui accablent 
le système nerveux de l’humanité, et il doit être mis en échec avant 
qu’il n’ait traversé une certaine ligne de démarcation, sans quoi ses 
récoltes triompheront de la plus forte constitution.

C’est une grande erreur de penser que seuls les faibles ou 
ceux qui sont peu évolués spirituellement peuvent avoir des luttes 
semblables à mener et à surmonter. Cette situation frappe tout le 
monde, indifféremment, partout où les conditions ont rendu ou rendent 
l’accès possible par la fente la plus étroite. Et ce conflit peut entrer 
en action sans aucune faute ni intention de la part de la personne qui 
doit le combattre. Ceci est particulièrement vrai dans le cas de ceux 
qui ont une vie publique, qui doivent affronter oppositions, attaques 
et dissimulations. Dans les « amitiés à vie », où, sans s’y attendre, 
la confiance a été détruite et l’homme intérieur exposé et blessé par 
une affection et une fidélité brisées, un grand dommage peut être 
causé si l’organisme est incapable d’éliminer rapidement ces forces 
empoisonnées.

Dans des cas semblables, les blessures mettent du temps à guérir 
et parfois causent de sérieux dommages au moi émotionnel astral. Il 
faut user d’une grande patience, de sympathie et de fermeté. Plus le 
personnage est élevé ou plus forte est l’inclinaison spirituelle d’une 
personne, plus grande sera l’allégresse du « Désintégrateur » s’il est 
parvenu à ébrécher ou créer un clivage dans l’aura. La force mortelle, 
la tendance à la susceptibilité avec le naufrage des relations qui 
l’accompagnent et suivent son sillage, l’avantage qui lui permet de 
rendre futile tout effort constructif, son attitude totalement destructive 
envers la santé, le bonheur et la satisfaction intérieure, tout cela est 
en complet désaccord et contraire à toute possibilité d’aide ou de 
renfort de notre part, de quelque manière que ce soit. Ces éléments 
ne peuvent que détruire de plus en plus les belles choses, jusqu’à 
ce que le « Désintégrateur » soit reconnu et vaincu pour de bon par 
l’exercice de la résolution et de la ténacité.
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Vous qui souffrez de sa force démoniaque, faites un pas 
courageux pour stopper son avance, pour déloger son emprise, et 
vous sentirez immédiatement les forces de la Loge se déverser en 
vous et à travers vous pour vous aider. Et ce sera immédiatement 
plus facile pour vous de faire le pas suivant et ainsi de suite, jusqu’à 
la ligne d’arrivée. Vous n’avez aucune idée de l’importance de ceci 
pour vous.

Ce n’est pas sans espoir. Il n’y a pas de fatigue, pas de fardeau 
trop grand pour empêcher notre aide à l’éliminer, si vous travaillez 
simplement avec nous. Mais vous devrez faire le premier effort, vous 
devrez montrer le désir initial.

Vous vous rappellerez combien nous avons répété nos avertis‑
sements, combien de fois nous avons plaidé avec vous, pour ainsi 
dire, depuis de nombreuses années, dans les messages annuels plus 
particulièrement, en vous disant de prendre note et de tirer avantage 
de la puissance et de la facilité et du plaisir de vivre dans la bonté, 
la compréhension sympathique l’un de l’autre. C’était pour votre 
propre bien que nous l’avons fait, aussi bien que pour impressionner 
et avoir un effet sur d’autres, peut‑être de parfaits étrangers, qui 
vous regardaient et vous prenaient en exemple. Nous avons voulu 
vous sauver de la souffrance encourue à travers les difficultés dans 
lesquelles vous vous trouverez inévitablement pris si vous permettez 
à un flux de forces lâchement et négligemment dirigées de devenir 
graduellement une habitude émotionnelle qui s’établit dans votre 
travail et vos devoirs quotidiens l’un envers l’autre.

Cela peut passer pour mineur et non intentionnel au début, 
mais la répétition use jusqu’à ce que cela devienne insupportable. La 
constitution délicate se brise d’abord, et ce n’est, par la suite, qu’une 
question de temps pour les plus forts et les plus endurants.

Sûrement, vous ne voulez pas être connus comme des personnes 
qui critiquent, pleurnichardes, tyranniques, antipathiques, brutales 
et égoïstes. Vous ne voulez pas que les faibles aient peur de vous, 
que ceux qui ont besoin d’aide se détournent de vous en tremblant 
en raison de la rudesse, de la force apparemment illimitée et de non‑
considération de votre nature animale. Nous savons qu’il n’en est pas 
ainsi, mais que vous êtes pris dans les intrigues du côté négatif de 
la vie, et que vous devez vous donner une secousse positive si vous 
voulez vous libérer de son emprise.

Vous n’aimez peut‑être pas lire ou écouter ce qui vous est donné 
ici, mais c’est le conseil le plus rempli de bonté que nous puissions 
vous offrir actuellement. Connaissant votre cœur, son grand désir de 
surmonter l’obscurité qui pèse sur vous et de soulever les ombres du 
moi personnel pour qu’à la place la « royauté » de votre « descendance 
royale » puisse briller de tous ses feux sur tout, j’ai osé porter ces 
questions à votre attention une fois de plus, confiant et espérant que 
cela vous aidera et vous renforcera. Rappelez‑vous, jusqu’à ce que 
vous ayez servi dans la joie véritable, rien de valeur n’est réellement 
accompli. « Dieu, dit‑on, aime celui qui donne avec joie.1 »

Rappelez‑vous également le vieil adage qui dit : « Charité bien 
ordonnée commence par soi‑même. » Nous pouvons substituer au 
mot « charité » le mot « chevalerie » (la marque du chevalier), et nous 
verrons alors une véritable chevalerie s’établir autour de la « pierre 
du foyer », l’autel sacré de la maison et de l’âme.

  

1 N.D.É. Paul, Épîtres aux Corinthiens 9 7.
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LEÇON 316

LA RÉSISTANCE

La mauvaise interprétation d’un seul mot dans les passages 
les plus authentiques de la Bible peut mener à bien des erreurs. Mais, 
l’ignorance de la nature et du caractère de la force ou substance 
dont on parle dans ce livre ainsi que les méthodes qu’utilisent les 
« Constructeurs cosmiques » dans le laboratoire de la nature créent 
encore plus de confusion.

Prenez par exemple les injonctions apparemment contradictoires 
suivantes : « Je vous dis de ne pas résister au malin1» et « Résistez au 
diable2 ». Du point de vue le plus élevé, « malin » et « diable » sont 
synonymes.

L’énergie de « résistance » est un principe de vie universel sans 
lequel il ne saurait y avoir aucune vie manifestée, car c’est cette énergie 
qui stoppe ou retarde les courants électriques, refoule le fluide – ou la 
force – et l’amène, en quelque sorte, à déborder dans d’autres domaines 
de la vie. Si le principe de résistance n’existait pas, ces courants 
tourneraient en rond autour de l’éther, encore et toujours, éternellement, 
et les « Constructeurs cosmiques » ainsi que les « Destructeurs 
cosmiques » n’auraient aucune possibilité de surmonter les conditions 
ou limitations, et donc de devenir visibles ou audibles, ni même de 
prendre forme sur quelque plan de vie que ce soit.

Si vous prenez tout ceci en considération, l’utilisation du mot 
« résister » dans le sens ésotérique des passages cités plus haut devient 
plus intelligible. Ne pas « résister » au « malin », au sens ésotérique, 
consiste à permettre, lorsque nécessaire, aux courants vibratoires du 
bien négatif de passer à travers notre conscience sans interruption, car 
une interruption signifierait infection, matérialisation, condensation et 
absorption finale.

Il semblerait que la même nécessité existe en rapport avec 
le dernier passage mentionné, « résistez au diable, et il fuira loin 

de vous2 », mais il y a juste assez de différence entre « malin » et 
« diable », comme on l’indique ici, pour qu’il soit nécessaire de changer 
de méthode pour manipuler la même force négative. À travers ses 
interruptions périodiques, dans ses passages millénaires à travers la 
substance cosmique, comme c’est prévu par la loi d’évolution, cette 
force a pris une forme transitoire, une fausse forme qui peut être aussi 
méthodiquement et instantanément détruite par un degré condensé et 
concentré de la même force qui à l’origine lui a donné une forme, quelle 
qu’elle soit. Par conséquent, lorsque ce qu’on appelle communément le 
« diable » rencontre l’aspect positif de l’énergie de résistance dans la 
mentalité humaine, il est arrêté, renvoyé et rendu inoffensif ou tué ; il 
ne peut pas passer entièrement à travers la sphère mentale ou spirituelle 
qu’est l’aura de l’homme.

C’est la connaissance de ce fait qui justifie l’affirmation si souvent 
répétée de l’occultiste, à savoir que « le malin détruit le malin » ; en 
d’autres mots, l’aspect positif d’une bonne résistance détruit l’aspect 
négatif de la même énergie lorsque celle‑ci s’oppose aux lois éternelles 
de la croissance, qu’il s’agisse de masse, de matière ou de vie organisée. 
Lorsque vous en viendrez à analyser et classifier les différents modes 
d’action caractéristiques de cette forme particulière de l’énergie ainsi 
que la variété de ses formes et attributs, vous verrez que vous avez 
une tâche interminable, une tâche qui devient de plus en plus difficile, 
incompréhensible et stupéfiante, à mesure que vous l’approfondissez.

Vous pouvez être enclins à vous moquer de ces récits familiers de 
conversions soudaines comme en racontent les membres de certaines 
sectes. Mais, même si beaucoup de ce qu’on nous présente comme des 
conversions n’est en fait que le résultat de l’excitation et de la fatigue 
nerveuse accompagnées d’un spectacle d’autosuggestion, il y a bien 
d’autres cas similaires où le cours entier de la vie d’une personne s’est 
trouvé instantanément changé. Certains d’entre vous pouvez avoir fait 
l’expérience d’un plein éveil, résultat de la reconnaissance soudaine des 
forces malignes qui résident en vous et qui ont, en quelque sorte, envahi 
votre organisme ou vous ont rendus aveugles à la vérité, à la moralité, 
à la droiture et à la compassion, gonflant votre égotisme et votre auto-
adulation, à un point tel, que vous étiez devenu un objet d’horreur et 
de mépris pour votre Soi Supérieur, élément qui a certainement joué 
un rôle déterminant dans votre éveil. Écrasé par la contrition, accablé 
par votre propre image mentale, comme vous avez dû l’être ou auriez 
pu l’être si les conditions avaient été différentes, vous êtes tombés à 
genoux.

1 N.D.É. Évangile de Matthieu 5 39.

2 N.D.É. Évangile de Jacques 4 7.
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Et dans le cri à fendre l’âme, « Dieu, pardonnez‑moi, car je ne 
savais pas ce que je faisais3 », vous êtes tombé dans un état partiellement 
léthargique, suivi plus tard d’une période de plus grande conscience de 
soi. Sans aucun doute, vous avez alors réalisé – par quelque obscure 
et merveilleuse opération d’une loi divine – qu’un grand changement 
s’était fait en vous. Le poids avait disparu, remplacé par une paix 
indicible, une réalisation du fait que Dieu est en vous et en toutes 
choses. À partir de ce moment, toute la vie a changé pour vous. Ce qui 
s’est produit en réalité fut l’opération de l’aspect positif de la force 
de résistance mise en mouvement par votre Soi Supérieur, un courant 
cosmique momentanément détourné de son cours naturel par ce dernier 
pour vous donner l’occasion de voir le mal condensé qui s’était empilé 
au cours de votre cycle de vie. Ainsi empilé – aussi damné soit‑il –, ce 
mal s’est tenu parfaitement immobile pendant suffisamment longtemps 
pour que, après avoir été clairement reconnu par vous, la force 
d’expulsion, jusque-là latente, puisse être allumée avec suffisamment 
d’intensité pour vous permettre d’expulser les créations élémentales 
étrangères, anormales et affaiblissantes qui s’étaient logées dans votre 
petit monde individuel.

Comme je l’ai déjà suggéré, la résistance étant un aspect de Dieu 
– Dieu en conjonction avec vous, c’est‑à‑dire avec le pouvoir que vous 
aviez jusque-là développé –, cette dernière a suffi à exorciser tout esprit 
du « malin » ou du « diable », toute conjonction avec les forces du mal 
qui aurait pu vous asservir, mais Dieu ne pouvait pas le faire seul. Votre 
coopération était nécessaire, l’effort premier devait venir du « vous 
organique », « vous » – vous‑même – deviez résister ou n’offrir aucune 
résistance, selon le cas.

Si vous maintenez continuellement à votre esprit que vous, 
vous‑même, consciemment ou inconsciemment, établissez la vitesse 
du mouvement de chaque forme ou courant d’énergie cosmique 
qui touche votre vie, vous serez mené sur bien des sentiers de 
connaissance jusqu’ici scellés pour vous, des sentiers que votre 
désobéissance persistante et continuelle ainsi que votre rébellion 
scellent constamment, en dépit de tous les efforts de vos Frères Aînés 
pour les desceller, un petit peu, pour que la soif d’une connaissance 
encore plus profonde s’éveille en vous. Vous pourriez vous épargner 
de longues ères, de longs jours ou de longues années inutiles, comme 
l’ont fait tant de races d’hommes dans cette ère et dans d’autres, et 

comme il semblerait, il doit en être ainsi jusqu’à la fin du Maha Youga, 
oui, je le répète, jusqu’à la fin.

  

3 N.D.É. Paraphrase de l’Évangile de Luc 23 34.
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LEÇON 317

LE SOUFFLE

Le « Grand Souffle » auquel il est fait allusion en occultisme 
est le « Souffle de Dieu ». Lorsque le « Souffle » a été émis, il a 
engendré l’ordre et la forme à partir du chaos. En d’autres mots, ce fut 
le fondement de l’univers manifesté. Ce « Grand Souffle » a également 
créé sept plans hiérarchiques avec leurs correspondances. Tout sur 
chaque plan reçoit le « Souffle de Dieu » et évolue en conséquence.

Tout respire : les montagnes, les rochers, les ruisseaux et les 
collines. C’est ce qui donne le parfum aux fleurs, et si nous ne détectons 
pas cette fragrance, c’est que la vibration de cette respiration est soit 
trop basse ou soit trop élevée pour que nous puissions la percevoir.

Par exemple, le Soleil de notre système solaire a un battement 
de cœur tous les onze ans. La force vitale envoyée à travers l’éther 
aux planètes les garde en vie. Il ne s’agit pas de sang comme chez 
les humains, mais c’est une essence qui procure la vitalité. Les 
inspirations et les expirations du Soleil se produisent environ tous les 
quatre à cinq ans. Il ne respire pas de l’air, mais ce que l’occultisme 
appelle le prana. Comme il a été dit, les rochers et toutes les 
substances respirent. Cette respiration est imperceptible à nos sens 
sauf que, au fil du temps, nous percevons une certaine transformation 
des substances en d’autres substances. Ceci est dû au fait que tous 
les éléments vitaux du prana assurent la transformation de la matière 
brute en matière astrale et spirituelle. L’expression biblique voulant 
que Dieu ait insufflé le « Souffle de vie » dans les narines d’Adam 

– qui était alors une race d’argile rouge – et que ce dernier, en tant 
que race, soit devenu une âme vivante, est pleine de sens. Il en est 
de même pour toute vie humaine et animale. Le Soleil est un grand 
transformateur, et il modifie le « Souffle de vie » de Dieu sur les sept 
plans du « Souffle » afin que toutes choses et toutes les créatures se 
développent selon leurs besoins.

Lorsque nous aspirons à la Divinité et à son serviteur le Soleil, 
nous inspirons ces forces en nous, dans chaque partie de notre organisme, 
comme la Nature le fait dans les siennes. Cette loi de « l’émanation 

divine » est très importante à garder à l’esprit, car Dieu essaie toujours 
de nous atteindre à travers ses divers agents, sur les sept plans du 
« Souffle » et de la « Vie ».
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LEÇON 318

LA VIE ET LA MORT

Personne ne semble comprendre le mystère de la vie et de la mort. 
D’un certain point de vue, tout est vivant. Chaque parcelle d’espace est 
remplie de vie, de sorte que si on écartait tout le vivant d’une grande 
partie de ce dernier, tout le plan de la vie pourrait se répéter.

D’un autre point de vue, il n’existe que la mort. Par exemple, 
c’est une affirmation étonnante de dire que toute l’humanité est morte, 
mais c’est vrai d’un point de vue plus élevé. Si un membre quelconque 
de cette humanité se trouvait plongé dans la conscience de la « Trinité 
des Maîtres » et de leurs collaborateurs, cette personne perdrait 
immédiatement conscience. Car pour le mortel vivant, cette conscience 
est le « néant », et le néant c’est la mort. Par conséquent, vie et mort 
sont les grands mystères, une paire de contraires. Même le Soleil naît et 
déverse son énergie radiante dans les mondes, puis retourne au néant de 
la mort ; et il en est de même pour les planètes. La seule chose qui dure et 
perdure à jamais, ce sont les principes des choses, mais pas les choses elles‑
mêmes. Les sept grands principes ou – si nous avons besoin de le dire – 
les quarante‑neuf grands principes sont des divisions établies par la 
Divinité, au sein desquelles les choses viennent à l’existence.

Le noir et le blanc figurent également parmi les paires de contraires. 
La couleur noire est la négation de toute couleur. La couleur blanche 
est une réflexion qui irradie toutes les couleurs. Par exemple, pour être 
plus précis, dans le spectre des couleurs, le violet correspond au bas 
astral ; cette couleur est le modèle du plan physique et elle détermine la 
forme dans laquelle se trouvent les skandhas des naissances précédentes. 
Elle est très près du plan physique. La fonction de la couleur rouge est 
d’amener toute forme en manifestation. Il ne pourrait y avoir aucune 
forme sans cette couleur, que ce soit en philosophie, en religion ou en 
science, ni dans l’Esprit ni dans la Matière. La couleur orange donne 
vie à ces formes à travers le prana qu’elles inhalent. Le jaune, l’un 
des éléments de la Trinité, accorde la connaissance sans l’intellect. La 
couleur verte aide l’intellect à se développer et, dans ce cycle, c’est 
la couleur de la nature. Un pont magnétique relie cette couleur à la 
suivante, l’indigo, qui anime le Manas Supérieur – ou Mental Supérieur. 

Ensuite, nous avons le blanc‑bleu d’Atma, qui est la synthèse de toutes 
les couleurs. Ces couleurs ont leurs correspondances dans le schéma 
universel de la vie et de la mort. La correspondance des couleurs, des 
forces et des qualités a été établie pour chaque organe et tissu du corps 
physique et pour ceux de l’univers physique. Lorsqu’une personne 
vient au monde sur ce plan, elle prend un corps vivant et elle meurt sur 
un autre plan. Lorsqu’une personne meurt sur ce plan, elle prend un 
corps qui est cosmique dans ses fonctions, et elle se trouve plus près 
du « Grand Trône Blanc ».

Alors, pour connaître le réel, ne croyez pas que vous possédez 
une âme, mais bien plutôt que l’âme vous possède. Et ceci continue 
jusqu’à ce que l’évolution vous procure la grande libération dans la 
conscience ineffable et universelle, lorsque vous saurez toutes les vérités 
sans l’aide de livres ou d’enseignants. Ceci est le Grand Mystère et il est 
difficile à comprendre jusqu’à ce que la personne ait atteint la « Robe 
d’immortalité » où vie et mort sont « une ».

Grâce à une puissante recherche, à l’aspiration et au service 
désintéressé, le Grand Mystère vous sera révélé et vous serez identifié 
au Tout et à la Grande Réalité « Une ».
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LEÇON 319

LE MARIAGE SPIRITUEL

Vous feriez une triste erreur, mes enfants, en considérant avec 
légèreté ou en ridiculisant le plus fondamental de tous les principaux 
sacrements qui unissent les voies matérielles et les voies spirituelles 
de la vie. Malheureusement, la liste de ceux qui peuvent évaluer 
correctement les graves conséquences qui découlent des mariages 
actuels sont plutôt une exception, et leur nombre grandit tous les jours. 
Chaque vrai mouvement spirituel se voit confronté aux questions du 
mariage et du divorce ; ainsi l’existence future de quelque mouvement 
ou de plusieurs des plus importantes phases d’évolution du monde dans 
son ensemble sont tributaires d’une bonne solution à ces questions. 
Toute l’humanité est également concernée par les questions touchant 
la sexualité qui sont présentement mises à l’avant‑scène dans toutes les 
divisions de la race humaine. Ce fait est particulièrement remarquable 
dans tous les mouvements qualifiés à tort de mouvements de la « Pensée 
nouvelle ». L’effort consenti pour atteindre et comprendre les forces 
les plus fines de la nature amène inévitablement l’étudiant à réfléchir 
au grand principe créateur, et il n’y a pas loin entre la compréhension 
qu’ils en font et la considération des fonctions sexuelles comme elles 
sont généralement perçues.

Le langage utilisé pour exposer les plus anciennes et les plus 
importantes vérités a dissimulé plutôt que révélé ces vérités, et il y avait 
des raisons très importantes à cela, la première étant la nécessité de 
protéger le disciple ignorant et par trop anxieux contre une interprétation 
imprudente de la vérité révélée, et deuxièmement pour le protéger 
également contre une mauvaise utilisation ou un abus des formes 
supérieures plus raffinées d’énergies à son avantage personnel, ce qui 
apporte inévitablement une réaction aux conséquences épouvantables 
pour celui qui ose prostituer ces formes d’énergie à des fins indignes.

Il n’y a pas de fonction plus sainte, plus sacrée, que celle de la 
relation sexuelle entre un homme et une femme, rien de plus divin que 
l’utilisation du grand principe créateur, et – notez bien mes paroles – rien 
de plus monstrueux, dans son résultat final, que d’en abuser ou de mal 
l’utiliser. Peu importe la forme, la cérémonie ou la coutume utilisée 

pour couvrir le coupable, le fait est que le mariage sans amour véritable, 
fidélité ou confiance absolue n’est qu’une forme de prostitution.

On dit qu’il n’y a pas de mariage dans les « cieux », et cela est 
vrai, mais les raisons n’en sont généralement pas comprises. Il ne saurait 
y avoir de mariage dans les conditions dévachaniques, pour la simple 
raison qu’il n’y a jamais de séparation entre les âmes qui sont « à la 
maison », dans cet état d’existence. Une relation maritale parfaite ne 
peut être consommée que sur Terre parce que les parties concernées ont 
compris qu’elles étaient des « soi » séparés – ou personnalités – d’une 
seule et même entité qui avait une grande mission à accomplir ; et cette 
mission ne pouvait s’accomplir que par une séparation temporaire des 
principes masculin et féminin, nécessitant ainsi la présence – dans la 
matière d’une vibration plus grossière – des deux aspects mentionnés 
plus haut. Il faut se rappeler que les « soi » séparés d’un Ego peuvent 
acquérir l’expérience nécessaire en s’unissant aux « soi » séparés d’un 
autre Ego. Cependant, la seule possibilité de ce qu’on appelle en général 
un « mariage heureux » sur ce plan doit venir de l’union de ceux qui sont 
en vibration synchrone, c’est‑à‑dire entre ceux qui appartiennent à la 
même âme de groupe ; et ceci est vrai parce qu’en cette ère particulière, 
un véritable mariage entre les « soi » séparés d’un seul Ego ne peut se 
produire, sauf dans le cas des parents d’un grand Avatar. La cause de 
ce fait réside dans l’un des Grands Mystères qui n’ont pas encore été 
révélés aux masses.

Il y a une grande différence entre l’idée généralement acceptée des 
« âmes sœurs » – ou « âmes jumelles » – et les enseignements du Temple 
au sujet des « soi » séparés d’un Ego ou d’une âme de groupe.

La théorie des affinités, des « âmes sœurs », etc., est issue d’une 
compréhension partielle de la vibration synchrone des diverses phases 
d’un état donné de la matière appartenant à un centre commun, ou tête 
commune, ce qui peut être illustré par l’action du pôle positif et du 
pôle négatif d’un aimant sur le centre neutre de ce même aimant. Ce 
centre, en autant que l’homme soit actuellement concerné, existe sur 
un plan intérieur, et la vérité est que pour perfectionner un mariage 
comme celui que nous avons mentionné, le troisième principe, le centre 
neutre, devrait se trouver sur le même plan de vie ou dans l’habitat 
naturel des aspects positif et négatif – les manifestations masculine et 
féminine dans un corps.

Le nombre deux, qui symbolise les jumeaux, est un nombre de 
différenciation plutôt qu’un nombre d’unité. Le nombre trois est le 
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symbole de l’agrégation, d’unité. Étant donné que nous n’avons pas 
évolué jusqu’au point où les vibrations du « deux cosmique » peuvent 
répondre aux vibrations de la « troisième manifestation » – dont 
l’action se situe actuellement sur le plan astral supérieur –, et aussi en 
raison du gouffre infranchissable entre ces deux états de la matière, 
le mariage parfait est impossible, sauf dans les cas parfois appelés 
« actes spéciaux de la Providence » où une grande entité spirituelle 
est prête à s’incarner pour le salut d’une race ou d’une nation, comme 
ce fut le cas lors de la conception et de la naissance de Jésus ou de 
d’autres Avatars.

Il y a des exceptions à toutes les règles. Ainsi il en existe une 
concernant la loi générale régissant la séparation des plans, comme 
dans le cas de Jésus. Le grand mystère de la conception de la Vierge 
Marie est une chose relativement simple lorsqu’elle est comprise. 
L’adombrement de l’Esprit saint auquel réfèrent les Évangiles fut 
en réalité l’établissement d’un pont au‑dessus du gouffre entre deux 
plans, dans un but bien spécifique, c’est-à-dire pour que la Lumière 
du Spirituel – le grand Principe Créateur de l’univers – puisse éclairer 
(adombrer) la conception de celui qui, dans d’autres circonstances, 
aurait été simplement un être humain ordinaire. C’est cette Lumière 
qui a distingué Jésus et d’autres Sauveurs du reste de la race à laquelle 
ils appartenaient.

Il fut un temps – et ce sera de nouveau le cas à la fin de cette 
ère – où une race bisexuelle habitait la Terre. Ses vibrations naturelles 
étaient synchrones avec les vibrations de l’essence de vie d’un plan 
plus élevé ; et le vrai mariage, l’union du masculin et du féminin 
combinés avec le supérieur, le Père ou l’Âme de groupe, était la règle 
plutôt que l’exception. Nous pouvons accélérer ou retarder le retour 
de cette période selon l’utilisation que nous ferons des occasions 
actuelles.

Même si ce sujet n’est que partiellement compris, il peut nous 
éclairer quant aux grandes responsabilités qui reposent actuellement 
sur nous ainsi que sur l’absurdité de permettre au concept général des 
affinités de nous amener à répudier la plus sacrée des obligations pour 
suivre une « fantaisie passagère » dans la recherche d’un état impossible. 
Nous ne pouvons jamais atteindre une réalité spirituelle en répudiant 
un devoir matériel évident.

Le mariage parfait est une union à trois composantes, et l’organe 
maintenant atrophié de l’homme, la glande pinéale, le seul organe par 

lequel l’énergie créatrice spirituelle – le troisième principe de l’union – 
puisse agir, redeviendra actif dans la sixième race.
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LEÇON 320

LE CHEMIN VERS LES ÉTOILES

Va vers les étoiles, toi, oh homme ! si tu sais ce qu’est la conscience 
cosmique. Si tu es un paresseux et que tu vas vers la fourmi, tu ne 
trouveras que les instincts industrieux de ces petits êtres dont le but est 
de se procurer de la nourriture et de combattre d’autres espèces.

Mais, si tu vas vers les « Étoiles », que tu te places sur les 
hauteurs de la vie et que tu cherches la vérité éternelle et universelle, 
tu pourras trouver le « Chemin » tracé par les Grands Maîtres qui 
guident l’évolution des mondes et de l’homme. Tu pourras parcourir 
ce chemin vers les « Étoiles » et tu connaîtras la ronde majestueuse des 
planètes autour du Soleil, le « Seigneur » et la « Lumière » de notre 
système solaire. Tu sauras aussi que notre système solaire n’est qu’une 
cellule cosmique ayant le Soleil pour noyau. De plus, tu sauras que tu 
es – tout comme chaque cellule du système solaire – construit sur le 
même plan, même si les dimensions de l’un sont cosmiques et celles de 
l’autre microscopiques. Tu verras que toutes les planètes, par la loi de la 
centralisation, reçoivent la lumière, la vie et l’énergie du noyau qu’elles 
reconnaissent, que chaque planète possède sa correspondance dans la 
cellule microscopique et que, tout comme les cellules, ces planètes sont 
des transformateurs des énergies cosmiques leur parvenant depuis le 
noyau solaire de vie et de lumière.

Tu pourras aussi noter de légères vibrations de ces planètes 
lorsqu’elles tournent autour de leur centre, en raison de l’attraction 
gravitationnelle d’une planète sur l’autre et de celle du Soleil. Sache 
aussi, qu’un jour, ta propre aura connaîtra une grande expansion et, 
qu’avec d’autres, en tant qu’âme de groupe, on t’attribuera un point 
dans l’espace et tu deviendras le « régent d’une planète ». Tu auras alors 
la capacité de prendre la mesure du panorama cosmique 

Toutes les planètes sont des centres de conscience apparemment 
séparés par des millions de kilomètres, mais il s’agit d’ une illusion. Du 
point de vue de la conscience, il est aussi facile d’aller d’une planète 
à l’autre que de passer d’une pièce à l’autre dans votre maison, car le 
système solaire est une cellule cosmique, et le Soleil est le centre et 

régent de tout. Il tourne aussi autour d’un « Grand Soleil » jusqu’à ce 
qu’il atteigne finalement le « Soleil Central » lui-même, le « Christos ». 
Toutes les planètes deviennent des soleils lorsqu’elles atteignent le 
« Soleil Central » et qu’elles portent en elles des vies semblables à celle 
du Christ. La planète ou le Soleil lui‑même sont alors si spiritualisés 
qu’ils deviennent « un » avec le « Soleil Spirituel Central ».

Par conséquent, trouve le « Chemin vers les Étoiles » et tu 
trouveras la « Vérité une et éternelle » et la « Vie », et depuis les 
hauteurs terrestres tu atteindras les hauteurs célestes.
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LEÇON 321

LES TRÉSORS SPIRITUELS

Le Maître des Maîtres a enseigné une grande vérité quand il a dit : 
« Ne vous amassez pas des trésors sur la Terre, où la teigne et la rouille 
détruisent, et où les voleurs percent et dérobent ; mais amassez‑vous 
des trésors dans le ciel, où la teigne et la rouille ne détruisent point, et 
où les voleurs ne percent ni ne dérobent.1 »

En d’autres mots, il y a des trésors matériels et des trésors spirituels. 
Les trésors matériels consistent en des propriétés, de l’argent et toutes 
les formes de possessions ; s’ils appartiennent au plan terrestre, ils sont 
perdus et doivent être abandonnés à la fin. Mais s’ils appartiennent au 
monde céleste, ce sont des trésors spirituels fondés sur des principes 
éternels. Si vous amassez de semblables trésors dans les cieux, il n’y 
a aucun danger qu’ils soient atteints par les mites, la poussière ou les 
voleurs. Ces trésors spirituels sont créés par les plus hautes aspirations, 
les tentatives désintéressées d’aider autrui et une douce bonté pour tous 
les peuples, entremêlée de sympathie, de compassion, de sacrifice et de 
bien d’autres qualités. Ces trésors vous attendent dans le monde céleste 
où ils servent de tremplin pour vous rapprocher du Christos. Ces qualités 
surnaturelles conservées dans les royaumes supérieurs sont lumineuses 
de l’incandescence de l’Esprit, et elles pourront vous aider à atteindre 
les plus hauts idéaux de service, de beauté et de vérité.

Par conséquent, cherchez les vérités divines ; déposez aux pieds 
du Christos chaque trésor que vous trouverez et éclairez-le à la flamme 
de l’autel de votre cœur.

  

LEÇON 322

LES ENSEIGNEMENTS DU MAÎTRE HILARION

On vous a parlé de l’époque où vous et moi étions associés dans 
« l’Ordre des Fils du Dragon », enfants de la gloire de l’Ancienne 
Égypte.

Ah, mes enfants ! Vous avanciez alors à tâtons pour trouver le 
Soleil qui ne s’était jamais couché, le Soleil qui avait éclairé l’univers 
depuis le début des Temps, et tous, depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui, 
nous n’avons pas cessé d’avancer à tâtons. Nous étions alors en train 
de déchiffrer l’écriture des « Piliers des Dieux » et j’ai alors appris que 
le seul chemin qui mène aux portes du temple est tapissé des pierres 
du sacrifice.

Vous avez souvent mal interprété et mal compris mes paroles. 
Aucun grand réformateur n’est venu en ce monde et n’a atteint son 
objectif sans passer par le chemin des pierres du sacrifice. Il n’y a 
aucune autre voie. Si je déversais aujourd’hui sur le monde des millions 
et des millions de trésors, et que le cœur des humains restait ce qu’il est 
actuellement, le résultat serait inévitablement le même que ce qu’on 
peut voir aujourd’hui dans le monde. Ce serait pire que de donner à 
un enfant une épée à la lame tranchante pour qu’il joue avec. Au bout 
du compte, plusieurs seraient sacrifiés pour le petit nombre, et la fin 
viendrait rapidement, car les effets des causes établies par cette action 
seraient invariablement pareils au résultat d’actions similaires du passé. 
La fin des cycles nous permet de faire beaucoup pour élever la race, mais 
il y a bien des choses que nous ne pouvons pas faire. Vous ne pouvez 
pas voir comme nous, sans quoi vous sauriez que ceci est vrai.

Si vous pouviez comprendre combien nous avons travaillé au 
cours du dernier quart de siècle pour emmener l’humanité à un point où 
elle serait capable de RECONNAÎTRE un minimum de vérité, et si vous 
étiez capables de voir combien peu, EN APPARENCE, a été accompli, 
vous seriez grandement surpris. Partout dans le monde, les gens ont été 
préparés à entrer dans la vie supérieure, mais lorsque l’occasion survient 
pour eux, ils ne la reconnaissent pas et l’écartent comme étant sans 
valeur. Ici et là, parmi les masses, on trouve ceux qui sont en situation 1 N.D.É. Évangile de Matthieu 6 19‑21.
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de commandement et qui, par leur simple force de caractère et leur 
ambition, se sont, jusqu’à un certain point, élevés au‑dessus de la masse. 
Ayant déjà acquis le pouvoir et goûté les douceurs de l’ambition, ils ne 
sont pas prêts à abandonner ce dernier, même temporairement, parce 
qu’ils ne sont pas capables de reconnaître la vérité que ce n’est qu’en 
abandonnant qu’on peut obtenir. Par conséquent, plutôt que de risquer 
de perdre le petit pouvoir qu’ils détiennent déjà, ils s’y accrochent 
presque invariablement comme à la vie, en maintenant les masses dans 
le fossé dont ils ont eux‑mêmes partiellement émergé.

Le groupe d’âmes dont vous parlez et que vous croyez être des 
forces s’associe actuellement pour aider au grand travail d’élévation 
de l’humanité et il DOIT réussir, mais l’homme peut l’entraver et il le 
fait, en dépit de tout, car il est un agent libre sur le plan moral et ne peut 
pas être sauvé contre sa volonté. Ce n’est qu’une question de temps et 
tous seront forcés de voir. En attendant, il y a suffisamment de travail 
pour nous tous et si nous ne pouvons faire qu’un seul pas à la fois, il est 
préférable de faire ce pas, puis d’avoir confiance que nous trouverons 
le courage de faire le suivant.

  

LEÇON 323

LES CORPS DES CHRISTS

Il n’y a peut‑être aucun sujet qui puisse présenter autant d’intérêt 
pour ceux qui croient en la réapparition d’un Christ – particulièrement 
pendant la période intéressante qui a cours en ce moment – que celui 
du corps dans lequel ce Christ pourrait s’incarner.

Pour qui étudie l’ésotérisme de façon approfondie, il semble 
y avoir une solution facile au mystère apparent, car la constitution 
septuple de la matière, l’interpénétration de tous les plans et états de 
matière, de force et de conscience, ainsi que le pouvoir de la volonté et 
de l’esprit sur toute substance organisée jettent beaucoup de lumière sur 
le sujet. Afin que les intéressés puissent avoir l’occasion de considérer la 
question du point de vue de certains des aspects acceptés par les Maîtres 

– tels qu’ils nous apparaissent –, nous allons entreprendre d’exposer 
la même chose, tout en étant pleinement conscient des difficultés que 
présente l’élaboration d’une description adéquate.

L’une des difficultés que rencontre l’esprit moyen pour accepter 
la réalité de la réincarnation cyclique d’un Avatar est due à l’ignorance 
de la vérité stipulant que lorsque la matière‑substance d’un monde – ou 
même toute forme d’énergie ou de force, ou encore les atomes d’un 
unique corps physique – atteint un certain taux vibratoire spécifique, ce 
monde, cet état ou encore ce corps, change, dans une certaine mesure, 
instantanément. Par conséquent, un changement similaire, comme 
par exemple l’élévation des vibrations de la matière de ce monde au 
prochain degré supérieur dans l’échelle de l’évolution, ferait en sorte 
que ceux qui viennent d’atteindre ce degré plus élevé deviendraient 
capables de voir les formes de vie qui existent dans ce degré. Comme 
ces changements se produisent invariablement selon certains cycles 
définis, il doit nécessairement, dans un cas semblable, exister une 
vibration synchrone de toutes les formes de matière de ces deux degrés, 
rendant possible l’intercommunication immédiate et l’identification de 
tout ce qui retient l’attention. Un degré peut s’élever sans en affecter 
d’autres, sauf de façon minimale. Inversez le processus et considérez 
l’abaissement des vibrations d’un corps – ou d’une forme de matière – 
ayant son existence sur un plan immédiatement au‑dessus du plan 
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terrestre actuel ; après l’abaissement des vibrations, il est évident que 
ce corps aurait la même apparence que celle des corps du plan inférieur 
où il s’est retrouvé. L’une des plus connues des prophéties de la Bible 
se réfère à un changement semblable devant se produire en un clin 
d’œil.

Avec une connaissance suffisante et un pouvoir sur les forces 
naturelles de la vie semblable à celui qu’un Maître doit posséder pour 
atteindre la maîtrise, un individu n’aurait aucune difficulté à accomplir 
la descente d’un plan supérieur à un plan inférieur dans le but d’aider 
ceux qui se trouvent toujours dans les degrés inférieurs d’évolution. De 
fait, ce phénomène se produit quotidiennement.

Même sur le plan physique, au vu et au su de tous, nous pouvons 
voir une illustration de l’action de la loi qui contrôle l’élévation et 
l’abaissement des différents taux vibratoires. Prenez un morceau de 
glace, appliquez‑y l’énergie de la chaleur et la glace devient rapidement 
de l’eau ; appliquez encore plus de chaleur et l’eau s’élève à l’état de 
vapeur ; élevez encore la chaleur et la vapeur disparaît en brouillard 
avant d’atteindre finalement l’état gazeux. Inversez le processus et, en 
appliquant du froid au gaz, au brouillard, à la vapeur puis à l’eau, vous 
obtiendrez de nouveau de la glace. Le chaud et le froid sont les aspects 
positif et négatif d’une forme d’énergie – elle est électrique par nature 

– et c’est cette même forme d’énergie qu’utilisent les Maîtres pour 
augmenter ou diminuer les vibrations de toutes les formes de matière. 
Par conséquent, ils peuvent, en cas de nécessité, changer la matière qui 
compose leur corps physique.

La peau, les carapaces, les couches ou encore les enveloppes des 
atomes indestructibles de la matière – qui en se combinant constituent un 
corps physique – sont rejetées lorsque l’âme s’en va, et les atomes qui ne 
sont pas recouverts de matière, donc invisibles, restent alors inchangés 
dans leur nature, mais libres sur le plan de leur habitat naturel – celui 
de l’âme ou encore le plan astral supérieur. Au moment du départ de 
l’âme, les atomes laissent leurs peaux et leurs carapaces – les cendres 
– intactes et toujours sous la forme naturelle du corps vivant. Cependant, 
selon toutes les apparences, ils ne sont qu’une quantité de matière sans 
vie, un cadavre, sujet à la désintégration, mais pas à l’annihilation.

Il est dit qu’il a été scientifiquement prouvé qu’on peut reproduire 
un semblant de fleur brûlée à partir de ses cendres, et c’est possible. Il est 
également vrai que la matière qui a été libérée d’un corps physique peut 
être revivifiée et prendre une forme pour les yeux physiques et ce, aussi 

longtemps que la volonté qui a produit le phénomène maintient cette 
forme de matière intacte. Mais il faut la volonté hautement développée 
du Maître pour ainsi contrôler la matière en état de décomposition.

Une semence, qu’elle soit végétale, animale ou humaine, est un 
portail entre deux plans de la matière. Chaque semence de soleil, d’étoile, 
de planète, et par conséquent de notre monde, contient un noyau et à 
l’intérieur de ce noyau une étincelle de vie éternelle, le « Père‑Mère », 
pour ainsi dire, de toute la vie qui peut se développer dans ou sur chaque 
monde. Tout comme les forces de la nature guidées par la loi d’évolution 
qui développent et donnent vie à toute matière accumulée autour des 
étincelles de vie présentes à l’intérieur de la semence, de même une entité 
pleinement évoluée – une combinaison de ces étincelles de vie ou encore 
un individu devenu « un » avec la loi comme c’est le cas de tous les 
Maîtres pleinement développés –, pourrait faire éclore et se développer 
n’importe quelle semence appartenant à sa sphère aurique ou à son 
corps. Ainsi après une mort évidente, comme l’étincelle indestructible 
de vie est toujours présente dans les peaux ou les carapaces mortes ou 
rejetées de ce qui autrefois constituait les semences – les atomes – de 
son corps physique, qu’est‑ce qui pourrait empêcher cette étincelle de 
revitaliser ces atomes, par sa volonté divine et son pouvoir divin, et de 
recréer ainsi la forme, et alors cette forme serait de nouveau animée par 
l’Ego qui la domine ? Dire « Je n’y crois pas, car ni moi ni les personnes 
que je connais ont pu voir ou entendre parler d’une chose semblable » 
n’est pas un argument valable contre la possibilité qu’elle puisse se 
vérifier. En effet, vous ne pourriez ni ne sauriez voir ni entendre parler 
d’une chose semblable, à moins d’être vous‑même présent sur le plan 
de développement de la personne qui produit le phénomène et d’être 
ainsi témoin du processus et des résultats de cette action, comme cela 
peut se voir dans le cas d’un Christ qui se réincarne. Ce Christ sera vu 
à une date ultérieure par ceux qui sont préparés à sa venue.

L’individu que les gens de son époque connaissaient sous le nom 
de « Jésus de Nazareth » était une certaine combinaison du même type 
d’étincelles de vie – de semences – que celles présentes actuellement chez 
toutes les personnes connues. Comme elles étaient des différenciations 
de l’Absolu ayant précédées d’autres différenciations, elles ont formé 
la base de toutes les semences – de tous les atomes – de toutes les 
personnalités reconnues par l’humanité comme des « Sauveurs » de 
la race humaine ; les modèles ou patrons en quelque sorte à partir 
desquels toutes les vies ultérieures ont été élaborées. Chacun de ces 
corps du Christ fut animé par un seul et même Ego, le « Fils aîné » de 
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son Père. L’âme et les corps utilisés par le Fils ont acquis du pouvoir et 
de l’expérience, et se sont développés à travers leur manifestations dans 
la forme tout comme l’âme de toute l’humanité doit aussi acquérir la 
même chose ; le but est similaire, soit celui qui a été exprimé par Jésus 
lorsqu’il a dit : « afin que vous puissiez devenir un avec nous, moi en 
vous et vous en moi, afin que nous devenions parfait en l’Un. »

C’est une question de crédibilité envers ceux qui prétendent 
connaître ces faits – plutôt qu’une question de doute sur la possibilité 
de semblables changements phénoménaux – qui a conduit la grande 
majorité de ceux qui ne croient pas en l’occultisme à répudier la vérité 
et, par conséquent, à se précipiter vers le matérialisme et les autres 
« ismes » ou cultes de cette ère. La simplicité même de l’idée est le 
plus grand argument pour son rejet par les esprits compliqués et non 
développés d’un grand nombre de personnes – quand ce n’est pas dû à 
leur incapacité de penser ou de raisonner les détails d’une vie purement 
naturelle. Ces esprits croient que seul un grand miracle pourrait faire 
apparaître un Sauveur sur Terre.

Les fidèles des nombreuses religions attendent actuellement une 
manifestation de type christique. Dans certains cas, on enseigne que 
Jésus est en train de se réincarner dans le corps d’un enfant et, dans 
d’autres cas, on dit qu’il s’agit du corps d’un homme à maturité. On 
ignore ainsi ou renie la vérité de l’affirmation explicite de Jésus (après 
sa résurrection) quant à la forme de sa deuxième venue.

Tandis que nous admettons qu’il est possible à une âme d’entrer 
en possession d’un corps physique après la mort de ce dernier, que cela 
se produit fréquemment et qu’une manifestation du Christ pourrait se 
produire chaque jour de l’année, il nous est difficile d’admettre qu’une 
Grande Âme, un Maître d’un degré très élevé ayant passé sa dernière 
initiation terrestre, n’est pas forcé de revenir sur Terre par les mêmes 
moyens ni par les mêmes méthodes que ceux et celles utilisés dans 
ses incarnations antérieures et inférieures. Si c’était le cas, quel serait 
l’avantage de tout le pouvoir qu’il a acquis sur les limitations terrestres, 
sur les Cieux et la Terre, et même sur les diables de l’Enfer, comme on 
dit que ce fut son cas ?

Est-il même raisonnable de croire qu’il sera encore confiné dans 
les mêmes conditions limitées qui l’ont entravé dans une vie antérieure, 
ou qu’il sera contraint d’utiliser, pour se manifester, le corps d’une autre 
âme, forçant ainsi le départ de cette dernière, particulièrement lorsqu’un 
semblable choix serait à l’encontre de sa propre promesse ?

S’il doit être le créateur d’une nouvelle race, il viendra sûrement 
sous une loi de manifestation différente de celle qui condamne la race 
humaine à tant de malheurs et de souffrances.

Le Maître a enseigné maintes et maintes fois que le cerveau 
humain ne pouvait concevoir, ou avoir l’idée ou même imaginer un 
objet qui n’existe pas. Si vous pouvez accepter cette vérité et que vous, 
individuellement, êtes conscient que l’individualité, l’Ego – le « Je 
suis » –, est quelque chose de différent de votre corps, bien qu’il soit 
en relation avec lui, vous ne trouverez pas difficile d’imaginer qu’il est 
possible de se séparer de ce corps puis de le revivifier, même s’il est 
dans un état de dissolution ou de désintégration. Si c’est le cas, vous 
pourrez aussi comprendre qu’un Ego plus hautement développé pourrait 
aisément revivifier son propre corps. Les mêmes forces sont en action 
dans les deux cas, mais les méthodes utilisées pour la matérialisation 
peuvent être différentes. Qu’un Christ doive venir dans la race humaine 
ne fait aucun doute pour ceux qui ont accès aux plans astraux, ni pour 
ceux qui croient dans les innombrables prophéties sur cet avènement. La 
vraie question est de savoir ce que vous, individuellement, allez faire par 
la pensée, la parole et l’action pour ouvrir la voie à « Sa Venue » ?
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LEÇON 324

AU SUJET DES ÂMES DE GROUPE

Il y a un élément dans l’une des dernières leçons qui vous aidera 
dans votre réflexion sur bien des choses qui peuvent survenir, c’est-à-dire 
que dans cette vision de la création d’un univers, le premier « Fils de la 
Lumière », le premier sacrifice, a surgi du point de manifestation pour aller 
aussi loin que l’impulsion ou le taux vibratoire pouvait le porter, puis il 
est revenu au centre par les mêmes voies. Son corps seul a été sacrifié 
pour créer ces points de lumière, son âme et son esprit ayant résidé là où 
ils avaient toujours été. Lorsqu’il est revenu à ce point de manifestation, 
un Pralaya a suivi. Et alors, il y eut trois points de manifestation qui 
ont jailli pour une autre manifestation. Mais ces trois points étaient 
l’équivalent de l’unique point de la première manifestation, et il en a 
été de même lorsque sept points de manifestation ont jailli. Il est revenu 
pour un Pralaya et est ensuite sorti sous un taux vibratoire différent. Le 
« un » était devenu « sept » à ce moment, et cela a continué. Ils doivent 
revenir selon les mêmes lignes. Ceci s’applique aussi à l’évolution de 
l’univers entier ; il y a des roues dans des roues. L’évolution d’une planète 
s’accomplit sous la même loi qui fait évoluer l’univers dans sa totalité. 
Il y a une correspondance presque parfaite dans la vie de chaque atome 
en manifestation ; chaque atome doit refaire le même chemin par les 
mêmes voies.

L’action des forces cosmiques ne met pas l’accent sur une seule 
couleur, mais sur l’ensemble des couleurs, de telle sorte qu’elles 
puissent toutes se manifester également, que toutes et chacune des 
entités individuelles puissent grandir comme l’arbre grandit, lorsqu’il 
est parfait, rond dans toutes les directions, aucune couleur en évidence, 
mais toutes développées en proportions égales. Ceci est aussi vrai et 
s’applique également à chaque rayon tout comme au cosmos. Les 
personnalités sont toutes sur les plans inférieurs de manifestation 
lorsqu’elles sont nombreuses ; c’est seulement par une agrégation des 
corps astraux sur un plan plus élevé – pour le dire de la façon la plus 
simple possible –, sur la base des mêmes principes, que l’assemblage 
des atomes forme un corps. Lorsqu’il y a beaucoup de personnalités, 
c’est simplement parce que les individualités ne sont pas suffisamment 

puissantes pour assimiler toute la force de cette entité, et que cette 
dernière doit alors se diviser dans un espace plus grand. Par plans 
inférieurs, j’entends aussi bien le plan astral que le plan physique.

Lorsque l’âme, à son retour, quitte le bas astral, elle commence à 
s’unir avec son rayon particulier et les atomes de chaque plan retournent 
à la matière universelle pour un certain temps, jusqu’à ce qu’ils soient 
rappelés pour une autre manifestation.

L’endroit où séjournera l’âme après avoir quitté le corps dépend 
du degré de développement de la personnalité. Si elle a acquis beaucoup 
d’expérience, assimilé tous ses acquis et qu’elle est prête à faire un grand 
pas, elle va rester dans l’astral supérieur. L’âme qui s’est manifestée 
dans deux corps sur le plan inférieur n’en aura qu’un à son retour.

Une âme de groupe peut être représentée par une étoile à sept 
pointes, sept fois sept pointes, ou quarante‑neuf pointes. Il y a d’autres 
chiffres qui pourraient la représenter à son retour mieux que ceux que j’ai 
mentionnés, mais je ne peux vous les donner maintenant. Il s’en trouve un 
qui est inscrit sur le pavé du Temple qui le représente parfaitement et que 
vous verrez un jour. Le tout est aussi exprimé dans les pyramides d’Égypte, 
en particulier dans celle qu’on appelle la « Grande Pyramide ».

L’évolution des vies pourrait être représentée par les chiffres 
d’une « progression géométrique »1, comme on l’appelle, bien que, de 
par leur nature, ces illustrations ne donnent aucune idée adéquate de la 
vérité, car ces séries – ou lignes – sont en réalité des entités vivantes ; 
ces chiffres d’une « progression géométrique » sont vraiment composés 
de substance en état d’évolution, comme le sont toute Matière, Force 
et Conscience.

Chaque être spirituel est une série – ou une ligne. Il y a une 
certaine individualité dans chaque atome en manifestation.

Commentaires

Concernant le sujet des âmes de groupe, ce qui est présenté plus 
haut est aussi vrai pour les minéraux, les plantes et les animaux. Mais 
ces derniers pourraient aussi appartenir aux mêmes âmes de groupe, 

1 N.D.É. Progression géométrique : Série de termes dont l’un procède du précédent en le 
multipliant par un nombre constant ; par exemple, 5, 10, 20, 40, etc. est une progression 
géométrique de raison 2. Il existe aussi des progressions arithmétiques qui consistent en 
une série de termes dont l’un procède du précédent par addition d’un nombre constant ; par 
exemple, 1, 4, 7, 10, 13, etc. est une progression arithmétique de raison 3.
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c’est‑à‑dire aux mêmes lignes hiérarchiques que celles auxquelles les 
humains appartiennent. La « Vie Une » coule à travers tous. DIEU lui‑
même est une âme de groupe qui inclut toutes choses et toutes créatures. 
Il émane de lui sept rayons qui correspondent aux sept couleurs, et tous 
les élémentaux, minéraux, plantes, animaux, humains et anges doivent 
appartenir à l’un ou l’autre de ces sept grands rayons universels sur 
lesquels repose toute manifestation extérieure. Un « Grand Ange » ou 
un « Grand Maître » est une entité de la « Conscience Universelle » faite 
de myriades d’âmes, tout comme notre corps purement humain est fait 
de millions d’êtres inférieurs conscients que nous appelons « cellules », 
chacune étant une entité indépendante et, malgré ce fait, elles forment 
toutes ensemble un organisme complet.

  

LEÇON 325

LA CONCENTRATION

Des volumes entiers ont été écrits pour dénoncer le spiritisme, 
pour en souligner les dangers et avertir ceux qui auraient envie de 
devenir médiums d’éviter d’utiliser les méthodes proposées par la 
majorité des soi‑disant instructeurs. Plusieurs de ces bouquins sont 
valables d’un certain point de vue, mais le grand obstacle sur la voie 
du développement personnel non dirigé – ou mal dirigé – et la cause 
de tant d’échecs et de désastres malheureux n’ont pas été clairement 
identifiés, car les auteurs n’avaient aucune connaissance des faits ni 
aucun moyen d’acquérir cette connaissance.

Vous en avez appris un peu sur le sujet de la glande pinéale et du 
corps pituitaire ainsi que sur celui de la lumière dorée que l’on peut 
apercevoir autour de ces centres lorsque le disciple avancé est en état 
de concentration profonde, mais la nature de cette lumière – non plus 
que la cause de son apparition lorsqu’elle se manifeste ni ses effets 
sur le reste du cerveau – n’a jamais été expliquée publiquement par 
les Initiés. Dans le cas de son apparition dans le cerveau d’un Maître, 
le tissu moléculaire environnant cette manifestation a été grandement 
raffiné par l’aspiration spirituelle – l’élévation des forces créatrices 
depuis l’aspect inférieur jusqu’à l’aspect supérieur de sa nature humaine 
a permis au Maître d’utiliser la forme d’énergie la plus puissante pour 
raffiner les tissus mentionnés plus haut, permettant ainsi à l’essence 
éthérique de devenir visible aux autres dans des conditions adéquates, en 
plus de lui rendre un service incalculable lorsque nécessaire. L’essence 
éthérique est la lumière par laquelle l’âme humaine d’un homme devient 
capable de saisir de brefs aperçus de l’existence et de l’être de « l’Âme 
Divine ». C’est la lumière qui illumine le plan de l’âme comme la 
lumière du Soleil donne lumière et vie au plan physique, et c’est aussi 
le médium par lequel les ondes sonores intérieures peuvent atteindre 
le sens interne de l’ouïe.

On a récemment découvert que l’électricité pouvait être subdi‑
visée à un degré jusqu’ici insoupçonné par la science matérielle (le mot 
« ion » ayant été appliqué à ces dernières subdivisions), mais elle peut 
encore subir de plus grandes divisions. Au point où les vibrations de 
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l’électricité deviennent si rapides que ses manifestations disparaissent 
entièrement du champ d’observation, elle devient de l’énergie éthérique, 
et elle est si puissante que son contact avec des molécules non protégées 
de matière physique ferait disparaître ces dernières instantanément. La 
protection offerte par les « enveloppes huileuses » des atomes de la 
molécule gêne ou prévient cette destruction et elle permet à l’opérateur 
d’utiliser cette énergie – selon l’état de développement et de maîtrise 
que ce dernier est capable d’exercer sur les forces élémentales de la 
nature.

Une intense attention mentale dans de mauvaises conditions 
peut briser le mur protecteur des enveloppes huileuses d’un certain 
centre important du cerveau, et cela se produit fréquemment chez des 
étudiants qui « s’assoient pour se développer », comme on nomme 
parfois un certain processus de concentration avant que l’étudiant ait 
appris à protéger les tissus de son cerveau des aspects nocifs de cette 
énergie, car cette dernière brûle littéralement les couches des tissus 
moléculaires des centres biologiques qui dirigent les diverses fonctions 
du corps et de l’esprit.

L’énergie éthérique mentionnée plus haut est elle‑même, à son 
tour, un sujet soumis à la loi d’attraction, mais elle ne constitue qu’un 
très faible obstacle à l’action de l’attraction sur la force ou la matière 
d’un degré plus dense, et l’énergie d’attraction est ainsi responsable 
du fort désir que ressent l’humanité à l’égard des phénomènes 
psychiques.

La majorité des psychiques et médiums me seront témoins lorsque 
je dis que presque dès le début de leurs efforts de développement psy‑
chique, ils sont conscients d’une sensation douloureuse de tiraillement 
dans les yeux et dans différentes parties du cerveau. Également, cela 
provoque fréquemment un état diagnostiqué comme « fatigue oculaire » 
qui cause beaucoup de souffrance. Si cette fatigue s’intensifie fortement, 
elle mène parfois à des afflictions mentales de divers ordres.

Même si aucun objet matériel n’est utilisé pour aider à fixer 
l’esprit sur un point donné, il est difficile de s’empêcher de fatiguer les 
muscles et les nerfs des yeux dans la concentration, car l’esprit saisit 
un point dans l’espace et s’y attache avec autant de ténacité que s’il 
utilisait un objet matériel, et les nerfs et les muscles de l’œil ressentent 
la fatigue de façon encore plus aiguë que lorsque l’objet matériel seul 
est utilisé. Cette sensation de fatigue doit être maîtrisée pour rendre la 
concentration sans danger, et elle ne peut être maîtrisée aussi longtemps 

que l’esprit se fixe sur une chose extérieure ou un organe, ni avant 
d’avoir atteint l’indifférence face aux résultats de l’action, car c’est 
l’action du « désir incontrôlable » qui produit la fatigue. C’est une chose 
difficile que de rendre l’esprit passif et de retenir la conscience sans cette 
aide, mais cela doit être fait, sans quoi le résultat sera éventuellement 
tel que je l’ai mentionné. Le sommeil est rafraîchissant pour le cerveau, 
et une concentration adéquate devrait l’être également.

Les étudiants ont été avertis maintes et maintes fois de ne pas 
faire d’efforts de concentration lorsqu’ils sont fatigués physiquement 
ou affaiblis par la maladie. Dans bien des cas, ce fut en vain, avec pour 
conséquence que les efforts des Initiés pour enseigner les possibilités 
d’une recherche occulte faite avec sagesse ont été retardés, et que 
bien des récits relatant les affreux résultats des mauvaises méthodes 
de concentration ont été utilisés par leurs opposants pour dénoncer et 
réfuter leurs enseignements, ce qui a causé un tort injustifié.

À moins qu’un disciple ne soit au meilleur de sa forme physique 
et mentale, et qu’il ait atteint un « point d’indifférence » quant aux 
résultats de son action, il ne peut atteindre cet état actif‑passif qui rend 
sécuritaire la concentration mentale profonde car, aussi paradoxal que 
cela puisse paraître, les courants actif et passif de la force mentale 
doivent se rencontrer et s’entremêler, créant ainsi l’attitude réceptive 
correcte et neutre pour obtenir les meilleurs résultats. Tous les 
phénomènes psychiques qui résultent d’un état déséquilibré de l’esprit 

– c’est‑à‑dire lorsque le disciple est dans un état soit extrêmement actif 
ou soit extrêmement passif – sont nocifs et peu sûrs. Les motifs doivent 
être purs, les méthodes adéquates, l’esprit en paix, le corps en bon état 
et l’âme libre de toute anxiété quant aux résultats immédiats, pour 
que le disciple soit placé dans un alignement parfait avec la « Force 
Maîtresse » qui seule peut mener à la véritable illumination.

Mais ces faits ne devraient pas décourager même le disciple le 
moins développé, car le mauvais karma peut être surmonté et les efforts 
conscients doivent avoir un commencement. Par conséquent, pour lever 
les obstacles, il ne faut que l’obéissance implicite aux directives du Soi 
Supérieur. Avec chaque effort sincère consenti par un disciple, la Loge 
fait un effort correspondant pour l’aider. Malheureusement, ces efforts 
des « Frères Aînés » ne sont pas toujours compris. Ils peuvent s’avérer 
d’une nécessité pressante pour venir en aide au pouvoir de résistance 
du disciple – à sa capacité de résister dans une voie spécifique ou de 
surmonter une forme quelconque d’inertie, ce qui ne peut être accompli 
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que par de l’opposition. Par exemple, à moins d’avoir déjà acquis la 
capacité de résister aux forces élémentales, lorsqu’elles sont dirigées par 
les Frères de l’Ombre dans un mauvais but spécifique, ces élémentaux 
s’agglutinent autour du disciple et sèment la confusion dans son esprit 
alors que la grande question exige un effort concentré, ce qui rend cet 
effort impossible.

Dans le cas d’un disciple confirmé, là où le défaut du pouvoir de 
résistance est évident pour l’Instructeur Initié, et que de grands résultats 
ne tiennent qu’à la capacité du disciple de concentrer l’énergie mentale, 
de graves pertes, des tentations ou des souffrances seront précipitées 
sur ce disciple. Elles sont karmiquement siennes, mais elles auraient pu 
être dissipées ou arriver bien plus tard. L’Initié ne fait qu’augmenter la 
tension (la ligne de connexion) et précipite ainsi l’action afin de donner 
au disciple une occasion d’atteindre un bien beaucoup plus grand.

Le pouvoir de résistance est l’un des derniers à se développer chez 
les êtres humains de l’ère actuelle. Son identité avec le pouvoir de la 
non‑résistance, comme on l’entend communément, n’est généralement 
pas comprise ; la non‑résistance est l’effet ; la résistance est la cause 
d’un mode de mouvement unique – un degré de l’Énergie.

  

LEÇON 326

LE PLAN DU DÉVACHAN

Les Initiés de la Loge Blanche discutent rarement du « corps 
aurique » et de ses centres atmiques, et c’est rarement aussi qu’ils y font 
allusion en public. C’est un sujet si sacré et en outre un véhicule d’une 
si grande puissance que le simple fait d’en discuter est susceptible de 
précipiter des forces incontrôlables pour le bien comme pour le mal. 
En langage commun, c’est cette essence dans laquelle la Divinité en 
chaque personne s’incorpore ou se manifeste en premier. Aux yeux d’un 
mortel, elle ressemblerait à une sorte de sphère subtile, iridescente, de 
forme ovoïde allongée, irradiant de nombreuses couleurs plus ou moins 
brillantes selon l’époque au cours de laquelle elle se manifeste et aussi 
selon le pouvoir et la position cosmique de l’Ego qui s’y manifeste. 
Ce que j’ai appelé les « centres atmiques » qui sont associés au corps 
aurique seraient le « Sutratma » ou le « fil d’argent » sur ou dans lequel 
les différentes incarnations d’un Ego se regroupent, un peu comme 
les perles d’un collier. La fragrance spirituelle qui exhale de chaque 
personnalité utilisée par l’Ego, c’est‑à‑dire l’essence de chaque bonne 
action et pensée, s’élève comme une couleur ou une force précise qui, 
étant encore plus purifiée par son contact avec les feux du plan spirituel, 
devient en définitive une substance spirituelle indestructible, et c’est 
à partir de ces couleurs purifiées que la lumière blanche éclatante est 
réfléchie – la base de l’aura individuelle. Les corps « Nirmanakaya », 
les véhicules ou corps des Grands Maîtres, sont créés au moyen de la 
« volonté spirituelle » à partir de cette essence aurique. Cette substance 
ne peut être maîtrisée que par la volonté spirituelle et c’est le degré le 
plus élevé du potentiel de la substance. Elle est asexuée, éternellement 
masculine et féminine ; chaque différenciation de cette substance se 
manifeste sur les plans de la différenciation sous la forme d’un homme 
et d’une femme. Le véhicule d’un seul Ego est d’abord descendu dans 
la manifestation au début d’un Manvantara, comme entité possédant 
une aura individuelle, même si chaque individu n’est, en quelque 
sorte, entouré que par une partie de cette substance aurique pouvant 
paraître aux yeux mortels comme une aura unique ou individuelle. Mais, 
l’aura ne peut jamais être vraiment séparée, quelque soit le sexe que 
ses personnalités en manifestation choisissent de représenter dans une 
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incarnation. Tôt ou tard, elles doivent être réunies, car aucune des deux 
ne peut se réaliser sans l’autre.

Dans le cas de la mort d’un être humain normal, l’âme, alors 
pleinement libérée du corps, monte en dévachan. L’aura laisse alors 
derrière elle suffisamment de vitalité pour continuer à donner forme 
et substance au Linga Sharira – le corps astral inférieur ou corps 
éthérique – pendant un certain temps. Lorsque sa vitalité est épuisée, 
le corps astral inférieur s’estompe. Même si les termes « s’élever » ou 
« monter » semblent absolument nécessaires pour conférer la moindre 
idée des mouvements de l’âme, l’étudiant doit détromper son esprit 
autant que possible et en exclure toute idée d’espace ou de temps 
concernant l’existence future d’une âme libérée. Ne tentez pas de 
localiser la demeure de cette âme sauf si vous pouvez le faire en partie 
correctement en dirigeant vos « pensées vers l’intérieur ».

Contrairement à l’individu ordinaire, pour qui s’effectue une 
séparation des principes après la mort, l’Initié – qui a passé par tous 
les degrés inférieurs de la Loge et qui a atteint le point où un corps 
physique au sens strict n’est plus nécessaire pour lui – se sépare du 
Linga Sharira et du corps physique volontairement, lorsqu’il le désire, 
et reste vêtu du corps spirituel mentionné plus haut, sur le plan astral. 
Il n’a plus besoin du dévachan ni de repos. Même s’il a le pouvoir de 
condenser et de concentrer les forces spirituelles qui forment ce corps 
à un degré suffisant pour créer un corps illusoire qui, à toutes fins 
pratiques, ressemblera à un corps physique aux sens de l’observateur 
ordinaire, il ne pourra vivre dans ce corps que pour une courte période, 
car ce dernier ne peut être maintenu que pour le temps où la volonté 
est fixée sur lui, et cela ne saurait durer. C’est un corps semblable que 
Jésus a utilisé après la Résurrection.

C’est un crime en occultisme que de gaspiller force et énergie, 
et on ne peut concevoir qu’un Maître comme Jésus ait pu utiliser cette 
force aurique sacrée à des fins triviales, comme se matérialiser pour 
prouver qu’il vivait toujours ou pour donner des instructions à ses 
disciples, en particulier si un autre médium était disponible, par exemple 
un agent préparé à travers qui ses souhaits pouvaient être accomplis 
par l’utilisation de formes d’énergie inférieures.

Règle générale, nous avons une très faible idée du formidable 
pouvoir de la « volonté spirituelle ». Elle a tout pouvoir sur toutes les 
formes de force et de matière d’un rang inférieur au sien sur l’échelle 
de l’être.

L’enseignement théosophique en rapport avec le plan du dévachan 
n’a jamais été pleinement compris par les masses humaines. À l’époque 
où H.P.B. est venue à nous, il y avait de bonnes raisons de dissiper ou 
d’occulter temporairement la vieille idée du « ciel », car la majorité 
de la race humaine avait trop longtemps fixé son esprit sur l’idée 
d’un lieu de gratifications sensuelles où cessaient toute peine et toute 
douleur, et l’aspiration ainsi éveillée avait détourné le désir d’une phase 
plus importante du développement actif, à un point tel que vraiment 
trop d’âmes lasses et éprouvées par le chagrin « baissaient les bras », 
littéralement, et abandonnaient inutilement le combat de la vie.

Le plan du dévachan a été qualifié de « plan de l’illusion », alors 
qu’en fait il n’est pas plus illusoire que ne l’est le plan physique ou 
n’importe quel autre plan de l’être. La vie dévachanique est en réalité 
constituée des idéaux pleinement réalisés de toutes les races de gens 
qui ont jamais vécu. Une image mentale de ces idéaux s’est en quelque 
sorte imprimée sur l’essence aurique d’ère en ère, et l’Ego vit au sein 
de ces idéaux durant une période dévachanique, tout comme il vit au 
sein de ses idées matérialisées durant la vie terrestre.

La loi de compensation prévoit toujours que pour toute douleur 
ou toute souffrance il y ait une paix et un plaisir correspondants, et le 
dévachan donne l’occasion de réaliser la paix et le plaisir que la vie 
terrestre ne pouvait procurer. Un grand Initié renonce temporairement 
à cette compensation afin de l’ajouter à la somme de ses justes 
compensations en aidant ses compagnons pèlerins et, grâce à cette 
grande renonciation, il gagne le pouvoir d’entrer dans l’état du Nirvana 
où plus aucune incarnation dans la chair ne l’attend. Chaque habitant 
ordinaire du dévachan doit revenir sur Terre à la fin d’une période de 
temps précise pour y entreprendre un nouveau cycle de vie. Ayant 
atteint l’état du Nirvana, l’Ego en incarnation n’est plus lié à la forme 
ou à la matière.

La doctrine orthodoxe voulant qu’on rejoigne des amis et qu’on 
arrive dans un endroit de paix et de parfaite compréhension est donc 
fondée sur une vérité, bien que cet état ne soit pas éternel. L’affirmation 
souvent répétée, à l’effet que nous portons en nous le « ciel » et 
« l’enfer », est également vraie.

Cela pourra nous aider à comprendre quelque peu l’état déva‑
chanique si nous considérons le degré de bonheur dont un groupe 
de personnes en parfaite sympathie et affinité peut faire l’expérience 
lorsque, poussées par un seul motif élevé, elles se rencontrent pour se 
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perdre dans la considération ou la contemplation de la beauté, de la force 
et de la joie de l’idéal qui a été le pouvoir moteur de leur rencontre. Dans 
ces circonstances, tout sentiment de temps et d’espace est annihilé et 
elles sont vraiment un groupe d’âmes « n’ayant qu’une seule pensée » 
et cette pensée serait, en quelque sorte, l’incarnation des idéaux élevés 
que tous ont été capables de concevoir.

Aucun simple sentiment de gratification ne peut même commencer 
à conférer ce bonheur sans mélange, car il se trouve toujours « un ver 
dans le bourgeon » de chaque gratification des sens.

  

LEÇON 327

LES INFLUENCES PLANÉTAIRES

C’est un fait bien connu que le tournoiement rapide et continu du 
corps, comme il est pratiqué dans la secte religieuse de stricte observance 
connue sous le nom de « derviches tourneurs », produit une exaltation 
qui peut aboutir à une transe – une séparation temporaire du corps astral 
inférieur et du corps physique. Également, les mouvements effectués 
par les danseurs dans une valse ordinaire produisent un état rêveur 
léthargique du corps et de l’esprit. D’autres mouvements appartenant 
aux différentes danses produisent aussi divers degrés d’exaltation 
ou de léthargie chez les danseurs, selon la rapidité, le rythme ou le 
ralentissement du mouvement. Tous ces mouvements variés tendent à 
éveiller diverses sensations dans l’esprit et le corps par leur action sur 
des centres nerveux sensoriels en produisant des effets précis dans la 
vie de l’homme. Par des mouvements semblables ou identiques, selon 
le temps et le rythme, il s’établit dans les différents corps planétaires 
d’un système des influences correspondantes à celles résultant des 
mouvements de l’homme mentionnés plus haut. Ce sont ces influences 
qui, lorsque transférées aux centres auriques de l’humanité par la force 
d’attraction et laissées là intactes, accroissent, modifient ou diminuent 
les vibrations, et par conséquent déterminent dans une grande mesure la 
vie et la carrière de l’homme, car ce dernier est en grande partie soumis 
à la sensation. L’homme, la Monade divine, n’est à la merci d’aucune 
de ces influences, car il possède la volonté et le pouvoir de changer les 
impulsions vibratoires de son corps et, par conséquent, de changer les 
influences qui le dominent.

L’aura de l’homme est un embryon de corps céleste : un corps 
céleste dans un processus d’évolution, depuis les stades primaires d’un 
centre laya inactif jusqu’à ceux d’un soleil actif. Ce centre laya primaire 
a toujours attiré et attire toujours la poussière des étoiles, les influences 
emmagasinées de soleils et de constellations depuis longtemps 
désintégrés, dont les régents ont transité vers des états spirituels de 
l’être au‑delà de toute possibilité de calcul pour l’homme, laissant leur 
empreinte sur la masse de matière qui constitue leur véhicule visible 
de manifestation. Les condensations physiques de cette poussière 
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d’étoiles, vivement éveillée à l’impulsion spirituelle qui lui fut donnée 
par le défunt régent, a été et est toujours attirée vers l’environnement 
de l’être humain, et sert à construire les divers corps physiques des 
Monades spirituelles qui étaient les unités de force des centres laya 
originaux. En fait, les corps des règnes humain et animal sont composés 
des vêtements rejetés des Dieux et des Archanges actuels, et ces corps, 
à leur tour, fourniront des véhicules à des entités spirituelles inférieures 
à mesure que le temps passera.

Si l’étudiant permet que se fixe dans son esprit l’idée qu’il est 
absolument dominé par les influences planétaires, il deviendra l’esclave 
ou le terrain de jeu de certains ordres de créatures mi‑conscientes et 
irresponsables qui résident dans toutes les sphères planétaires ; et chaque 
pensée‑force contraignante de ce genre qu’il émet sert à renforcer son 
asservissement. C’est simplement à la mesure de sa reconnaissance 
de la nature des influences dominantes qui régissent n’importe quelles 
étoiles ou planètes de son système solaire – et par conséquent la nature 
des influences qu’il doit combattre ou attirer à lui, selon le cas – qu’il 
profitera de la recherche astrologique.

  

LEÇON 328

L’OFFRE ET LA DEMANDE

J’ai tenté de vous garder fermement près de moi durant les 
tempêtes et les épreuves. Cela n’a pas toujours été possible car, en 
dépit de votre désir de ne pas agir ainsi, vous vous éloignez sur 
des sentiers qui mènent ailleurs. Je dois vous avertir à cet égard, 
car lorsque vous êtes rendus ailleurs, il m’est impossible de vous 
atteindre et les résultats de ces errances ne sont pas apparents au 
début, ni pour vous ni pour ceux qui vous entourent, mais à la fin, 
ils sont invariablement les mêmes – désaffection à notre égard et 
abandon temporaire.

J’ai quelque chose à vous dire au sujet d’une loi occulte très 
importante, une loi immuable et irrévocable, la loi de l’offre et de la 
demande. Je vous ai déjà mentionné ceci auparavant, mais je n’ai pas 
approfondi le sujet autant que j’aurais peut‑être dû le faire.

Lorsque vous demandez des banalités à mon agent ou à moi‑ 
même, vous recevez des banalités. Lorsque vous demandez des connais‑ 
sances spirituelles, vous recevez des connaissances spirituelles. 
Lorsque, de façon irréfléchie, vous abreuvez « Étoile Bleue »1 d’un 
flot de critiques et que vous la traitez avec méfiance et sans charité, 
vous recevez la même chose en retour. Lorsque vous lui donnez ce 
que vous avez de mieux, vous recevez en retour ce que j’ai de mieux, 
car je souhaite de nouveau insister auprès de vous sur le fait qu’une 
partie du meilleur de moi‑même est maintenant à l’intérieur de cette 
entité. Le cerveau fait des erreurs, le cœur, jamais, car il a été purifié 
par le feu. Il y a une profonde vérité sous‑jacente dans l’exhortation 
de Jésus à ses disciples quand il dit : « Ne jetez pas vos perles devant 
les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, ne se retournent 
et ne vous déchirent.2 » Qu’il s’agisse de pourceaux et de perles, ou 
de platitudes et de personnes, la loi est invariablement la même. Il y 
a un grand danger au‑dessus de vos têtes. Vous n’êtes pas toujours 

1 N.D.É. « Étoile Bleue » ou « Blue Star », Francia La Due, cofondatrice du Temple de 
l’Humanité.

2 N.D.É. Évangile de Matthieu 7 6.
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aussi charitables que vous devriez l’être les uns envers les autres à 
l’égard de vos faiblesses. Les liens entre vous s’embrouillent et ceci 
est dû en grande partie à des incarnations antérieures, mais c’est 
quelque chose qui doit être surmonté. Lorsque l’un d’entre vous, après 
avoir été blessé ou atteint par un autre, peut dire en toute honnêteté 
qu’il doit y avoir quelque chose en lui‑même qui a attiré les paroles 
proférées par son frère ou sa sœur, vous aurez gagné une bataille 
qui vous aidera à avancer. Rappelez‑vous qu’un lien embrouillé 
avec vous a pour conséquence un enchevêtrement bien pire ailleurs. 
Vous n’avez jusqu’ici qu’une faible idée de la véritable importance 
de votre propre vie et de vos associations. À moins qu’il ne règne 
une parfaite harmonie entre vous, il y a, comme je l’ai dit, un grand 
danger de complications pires encore avec ceux avec qui vous tentez 
d’établir un lien. C’est une tâche difficile que je place devant vous, 
car vous êtes encore comme des enfants en termes de sagesse et de 
connaissance : vous avez besoin qu’on prenne soin de vous et aussi 
de faire preuve de sollicitude les uns envers les autres.

Il y a en vous tous un vaste océan sur lequel il est possible de 
transmettre des images, mais ces dernières peuvent aussi se réfléchir 
vers la personne qui a effectué l’envoi. Si les reflets envoyés sont 
mauvais, les reflets reçus en retour seront mauvais. S’ils sont bons, 
ceux qui seront réfléchis seront également bons. C’est en ce sens 
que plusieurs font de graves erreurs. Ils croient que les reflets reçus 
dans leur propre esprit sont des informations transmises par d’autres 
habitants de cette sphère. Naturellement, ce n’est pas toujours le cas, 
même si cela se produit fréquemment.

  

LEÇON 329

LES FONDEMENTS MATÉRIELS DE L’ASTROLOGIE

Si l’étudiant moyen reconnaissait plus complètement les fon‑
dements matériels de la science de l’astrologie – et, par conséquent, 
ses aspects matériels – plutôt que de se confiner presque exclusivement 
à ses aspects spirituels et psychiques, c’est‑à‑dire aux aspects qui ne 
relèvent pas de la science au sens général du terme, cela générerait 
beaucoup moins d’antagonisme dans l’esprit des gens ordinaires et 
susciterait plus de confiance dans ses résultats.

L’univers entier, tant intérieur qu’extérieur, est gouverné par 
la loi des cycles. Lorsque la première impulsion créatrice est donnée 
par le passage de l’énergie d’un rayon de lumière à travers un centre 
laya jusque‑là inactif, un mouvement cyclique s’amorce et une force 
gravitationnelle s’établit. Une certaine mesure de la poussière d’étoile 
qui flotte dans l’espace est alors attirée vers ce centre de force maintenant 
actif et ces particules microscopiques infinitésimales de planètes et 
de soleils depuis longtemps morts et désintégrés adoptent le taux de 
mouvement précédemment établi dans ce centre de force. Ce taux de 
mouvement éveille une influence ou une qualité spécifique qui persistera 
et dominera toutes les autres influences ou qualités qui pourront être 
produites par la suite, à mesure que d’autres degrés d’énergie solaire 
seront attirés vers ce centre ou que d’autres qualités de poussière d’étoile 
y seront également accumulées. Cette influence continuera d’y régner 
jusqu’à ce que l’énergie qui a d’abord mis le centre laya en action soit 
épuisée et que la première ronde cyclique soit complétée.

Après que d’autres étoiles et planètes se soient développées de 
cette façon, chacune avec sa propre influence ou qualité dominante, il 
doit inévitablement survenir un affrontement ou une attraction, selon 
le cas, entre les forces régnantes, ce qui établit des cycles d’opposition, 
lesquels persisteront pendant une période dont la longueur sera 
déterminée par la puissance des forces ainsi mises en action.

Comme les corps physiques de toutes les humanités de toutes 
les planètes sont soumis aux mêmes lois cycliques de naissance 
et de renaissance que ceux des étoiles et les planètes, et comme la 
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substance fondamentale de chacun est la même et sujette aux mêmes 
influences – aux mêmes qualités – dominantes et sous-dominantes, la 
relation intime entre l’homme et les corps célestes est évidente. Mais, 
de façon générale, l’homme ignore le fait qu’il exerce lui‑même un 
certain degré d’influence sur chacun de ces corps célestes, influence 
aussi grande, proportionnellement à sa taille et à son pouvoir, que 
celle qu’il reçoit de ces derniers.

La Volonté divine a déterminé les divers taux vibratoires dans 
chaque création, et la même Volonté divine opérant dans l’homme 
peut changer le taux vibratoire dominant ou l’influence dominante que 
subit un corps physique, mais elle le fait en respectant ses propres lois, 
et elle a décrété que ces changements devaient toujours se produire 
au début d’un nouveau cycle. En d’autres mots, l’homme peut sortir 
de l’influence déterminante d’une planète pour passer sous celle 
d’une autre en changeant les qualités dominantes de sa personnalité 
et ce, à des périodes précises de sa vie. Par conséquent, comme la 
manifestation de chaque qualité, chaque influence ou chaque habitude 
de l’esprit ou du corps s’insère dans une limite de temps précise, il 
s’ensuit que l’homme possédant une connaissance suffisante de sa 
propre nature et de ses limitations peut tirer avantage de la limite de 
temps naturelle allouée au développement de ces qualités, influences 
et habitudes, et ainsi en élever le caractère.

S’il s’accroche à l’idée que l’esprit n’est pas une substance, il 
ne parviendra jamais à élever la pulsation vibratoire d’une qualité. Il 
n’y arrivera pas non plus s’il s’en tient à l’idée que toutes les planètes 
et tous les soleils sont exactement formés de la même qualité de 
matière. Même si des qualités similaires peuvent se rencontrer chez 
deux planètes, le degré de manifestation de ces qualités peut différer 
beaucoup de l’une à l’autre.

Si l’idée d’une soumission absolue aux influences planétaires se 
fixe à l’esprit l’étudiant, il devient alors l’esclave ou le terrain de jeu 
de certains ordres de créatures semi‑conscientes et irresponsables qui 
résident dans toutes les sphères planétaires ; et chaque forme‑pensée de ce 
genre qu’il émet accroît sa servitude. Ce n’est que lorsque l’étudiant sera 
capable de reconnaître la nature des influences dominantes qui régissent 
une ou plusieurs des planètes de son système solaire – et par conséquent 
la nature des influences qu’il doit combattre ou attirer à lui selon le cas –, 
qu’il pourra alors pleinement bénéficier de la recherche astrologique.
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LES RÊVES

C’est un aphorisme bien connu que les « rêves expriment le 
contraire de la réalité », et cela se vérifie dans tant de cas que sa vérité 
est largement acceptée. Cependant, le fait que cet aphorisme soit fondé 
sur l’action d’une loi universelle n’est pas toujours reconnu, sauf par 
le petit nombre de ceux qui sont capables de voir l’action des paires de 
contraires dans cette apparente contradiction. Tous les phénomènes du 
plan physique sont inversés. Les rayons de la lumière astrale peuvent 
être réfléchis ou réfractés, exactement comme les rayons du soleil, 
et mener à des faussetés encore plus grande en rapport avec tout ce 
qui se manifeste, de la même façon que le font les rayons du soleil 
dans des circonstances semblables. Si vous regardez dans un miroir 
concave, vous pourrez voir plusieurs reflets de votre visage, chacun 
montrant vos traits d’un point de vue différent.

L’état de la substance qui forme la frontière ou l’écran de 
chaque plan d’existence possède une propriété curieuse : elle agit 
comme un réflecteur parfait de l’état suivant et plus raffiné de la 
substance. Comme la lumière astrale reflète, sur l’écran du plan 
mental, plusieurs aspects des objets ou caractères qui sont actifs sur 
son plan, il s’ensuit que l’aspect de l’image réfléchie que vous verrez 

– qu’elle apparaisse allongée ou contractée – ou encore le degré de 
densité qu’elle manifestera dépendront entièrement de votre angle 
de vision astrale. La même chose est vraie du plan mental, car les 
correspondances sont exactes.

Les rêves sont la répétition d’événements auxquels vous ou 
d’autres avez participé à un stade ou l’autre de votre vie. La vie se 
répète, et même si les personnages d’un rêve peuvent changer, un 
événement précipité se répétera encore et toujours, car son cycle 
particulier tourne en boucle. Tout comme chaque molécule de matière 
possède des pôles opposés lorsqu’elle se manifeste, de même chaque 
événement possède son aspect contraire. Ainsi si l’un des pôles ou 
aspects d’un événement est appelé à se manifester sur un plan, son 
aspect opposé se manifestera nécessairement sur un autre plan. Le 
transfert s’effectue, comme je l’ai déjà mentionné, au moyen des 
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frontières, des écrans ou surfaces réfléchissantes qui bordent ce plan, 
et il sera aussi fonction de la position des êtres de feu qui composent 
le cerveau astral ou physique au moment du rêve. Ceci implique 
que c’est la position de l’observateur qui détermine jusqu’à quel 
point les éléments principaux de la scène ou de l’événement seront 
reproduits ou transférés sur une partie de l’écran de sa conscience. 
Par exemple, vous pouvez rêver que vous vous rendez dans un lieu de 
divertissement et que vous y passez une heure agréable : il se trouve 
que vous êtes dans une position astrale qui réfléchit un rassemblement 
de personnes, mais en même temps, votre position en relation avec 
les pôles opposés de la sensation – la douleur et le plaisir – peut être 
telle que seul l’aspect de la douleur sera mis en évidence, modifiant 
ainsi la scène de l’action au moment où cette expérience astrale sera 
transférée dans la vie physique. Par conséquent, votre rêve de plaisir 
se manifestera par un groupement de personnes assemblées dans un 
but douloureux. À d’autres moments, un état ou un angle de vision 
différent pourrait occasionner la représentation exacte d’un rêve dans 
la vie physique. 

Il arrive un moment dans l’évolution de l’homme où il devient 
capable de « rêver de vrais rêves » à volonté – le moment où il atteint 
un point d’équilibre. Il se tient alors, en quelque sorte, au centre de 
chacun des quatre plans inférieurs où il peut voir autour et à travers 
tous les phénomènes de ces plans. Il n’est donc plus sujet à l’illusion. 
Mais, il n’atteint pas ce point tant que la douleur et le plaisir n’ont 
pas fait leur travail parfait et que toutes les choses matérielles soient 
devenues pour lui « affaire d’indifférence », parce qu’il s’est élevé 
au‑dessus de leurs effets habituels.

  

LEÇON 331

LES PROPHÉTIES

Les lois qui gouvernent les prophéties sont aussi scientifiquement 
exactes que les lois de l’attraction et de la répulsion. L’énergie, la 
direction et l’étendue d’une cause donnée détermineront invaria‑
blement l’effet de cette dernière.

Un Maître, ou un véritable prophète, peut prédire un événement 
avec plus ou moins de précision selon la connaissance qu’il a acquise 
des lois gouvernant la force potentielle. Une prédiction exacte 
devient ainsi la résolution d’un problème universel, géométrique ou 
mathématique.

Les prédictions faites par les médiums au moyen de leurs « coup 
d’œil » dans les couches astrales de la Terre ne sont jamais fiables ; 
ces « coup d’œil » peuvent montrer des reflets d’événements passés 
ou futurs, ou ils peuvent n’être aussi que des formes‑pensées présentes 
dans l’esprit des humains.

Pour déterminer correctement le résultat final d’une cause 
particulière, le prophète doit être capable d’estimer correctement 
la force du désir ou le motif derrière la cause, en d’autres mots 
de déterminer la quantité d’énergie qui sera libérée par la volonté 
spirituelle, les contacts qui s’établiront alors qu’elle sera en action, 
la direction exacte et la durée de cette action, et bien d’autres choses 
encore qu’il est impossible d’énumérer en ce moment.

Chaque cause mineure ou accessoire – mise en action par 
les contacts mentionnés plus haut – produit des effets moindres 
qui affecteront en fin de compte le résultat principal, jusqu’à un 
certain point ; en réalité, ces effets moindres sont manifestes dans 
les événements apparemment incontrôlables de la vie quotidienne, 
mais la cause la plus importante de toute manifestation de la vie et 
de l’action découle peut être essentiellement des conséquences de 
toute une série d’incarnations, et sa force et sa puissance amèneront 
éventuellement toutes les causes mineures à jouer un rôle secondaire. 
À la fin de ce cycle de manifestation, ou de l’action de la cause majeure, 



��� ���

la cause mineure ou accessoire aura aussi terminé sa course et ses 
effets se seront perdus dans l’effet plus grand.

Un véritable prophète sera capable de trouver la cause première 
ou cause majeure dans l’histoire d’un homme ou d’une nation, et 
alors se représenter le dénouement avec une assurance mathématique, 
prédisant ainsi avec certitude le résultat final, alors même qu’il lui 
serait absolument impossible dans certains cas de démêler du lot 
une ou plusieurs des causes accessoires et encore de retracer leurs 
ramifications ou effets jusqu’à leur cause première.

Par exemple, prenez le cas d’une nation ou d’une âme. Avec 
une connaissance parfaite des impulsions majeures mises en action 
aux débuts ou à la naissance de cette nation ou de cette âme, je 
pourrais probablement suivre le cours de cette cause première 
et prédire avec certitude certaines grandes catastrophes et leurs 
résultats à travers un ou plusieurs cycles d’évolution ; par contre, il 
me serait presque totalement impossible de prédire le résultat exact 
d’un mouvement sans intérêt effectué par l’homme dans l’une ou 
l’autre de ses incarnations, ou encore le résultat d’un événement 
dont la force ne pourrait se manifester que dans quelques heures ou 
quelques années.

Seul un « Dieu », dont l’intuition est universelle, pourrait 
en un instant voir à la fois la cause et l’effet de chaque atome de 
force et de conscience en manifestation. Il serait ainsi parfaitement 
capable de démêler la grande masse des incidents mineurs qui font 
la vie des hommes et des nations. Cependant, un « Dieu » semblable 
ne descend pas au niveau de la prophétie, à moins que cela ne lui 
permette d’atteindre quelque grand objectif.

Mes enfants, croyez‑moi, je désire que tous les néophytes du 
Temple, et non seulement quelques‑uns, puissent faire leurs preuves et 
démontrer qu’ils – ou qu’elles – sont non seulement assez compétents 
pour comprendre, mais aussi assez éveillés à l’importance des 
messages que je vous ai envoyés, à la fois sous forme d’instructions ou 
autrement, pour passer à l’action dans chaque domaine où l’entreprise 
humaine peut permettre de protéger et de sauver, non seulement eux‑
mêmes, mais aussi leurs frères plus ignorants.

Les sœurs sirènes – « Indifférence », « Manque de foi » et 
« Indolence » – ont longtemps leurré les peuples de ce pays et de 
d’autres contrées en leur donnant un faux sentiment de sécurité qui 

sera brisé par un désastre si épouvantable, si étendu dans ses résultats, 
que peu, sinon aucun des membres de la famille humaine, échapperont 
totalement à ses effets. Ce désastre est l’un des cas mentionné plus 
haut où il ne peut y avoir aucune erreur possible dans la prophétie. 
Chaque vrai Maître qui est passé par là auparavant a donné plus ou 
moins d’indications sur les désastres que la fin de ce cycle de « Feu » 
apportera. Chacun a fondé ses prédictions sur la même certitude 
mathématique que la mienne, la même connaissance de la cause 
primaire et de son aboutissement.

Une étude sommaire de l’épisode principal de l’histoire du 
monde – qui s’est produit durant la période de temps qui s’est écoulée 
depuis que je suis venu vers vous pour rétablir le travail du Temple – 
vous permettra de prouver la réalité du danger et la nécessité des 
avertissements que je vous ai donnés.

La dernière rencontre des adversaires colossaux du présent 
cycle se rapproche de plus en plus à chaque année. Il existe une 
porte de sortie possible pour vous et vos enfants, car le karma qui a 
décrété un semblable désastre a aussi conféré beaucoup de pouvoir 
à ceux qui ont, durant ce Manvantara, gagné les batailles contre 
les forces de l’obscurité. Je fais particulièrement allusion aux sept 
Maîtres à qui l’évolution a délégué le travail du Temple dans toutes 
ses ramifications ; mais, NOTEZ BIEN MES PAROLES, tandis qu’il 
est très possible d’attirer une personne hors du trajet d’un cyclone 
si elle se laisse guider, par contre, si elle insiste pour rester sur ce 
trajet, nous serions non seulement impuissants à la sauver, mais nous 
devrions partager son sort si nous persistions à rester à ses côtés.

Les leaders égoïstes à l’âme aveugle et les gens ordinaires – les 
classes politiques, sociales et religieuses – seront responsables de bien 
des catastrophes terribles avant que ne se termine le présent cycle. 
Les gens sont maintenant conscients des dangers qui les attendent 
dans plusieurs directions ; mais, comme ils ignorent qu’il existe 
une solution possible aux différends, solution fondée sur de hauts 
principes moraux, ou qu’ils ne croient plus en l’intégrité des leaders 
mentionnés plus haut, cela fait en sorte qu’ils sont dans bien des cas 
enclins à reprendre le pouvoir dans leurs propres mains – et ils sont 
souvent plus sages, moins égoïstes et plus capables d’affronter les 
forces contraires que ne le sont les leaders qu’ils ont élevés sur les 
trônes du pouvoir. En même temps que les désastres qui résulteront 
de l’activité des effroyables forces de la Nature, viendra cette grande 
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lutte entre les peuples qui ne prendra fin que lorsqu’il semblera que 
l’homme et la Nature ont conspiré pour détruire un monde qui les 
offensait.

Comme je l’ai dit avant, je ne peux pas vous retirer du trajet 
de la tempête si vous insistez pour y demeurer.

Pour créer une aura sociale commune dans laquelle pourrait 
apparaître le grand leader et sauveur du présent cycle, vous avez un 
grand travail à faire – car vous devrez préparer les conditions dans 
lesquelles ce sauveur sera capable de se manifester et, dans le même 
temps, préparer UN LIEU DE REFUGE pour vous et vos enfants. 
Pour accomplir ce travail, vous devrez obéir fidèlement aux directives 
qui vous sont données. Si vous permettez aux démons du doute, de la 
méfiance, de la convoitise et de l’égoïsme de vous écarter du sentier 
sur lequel vous vous êtes engagés, ni mes Frères ni moi ne pourrons 
vous donner une assistance digne de ce nom.

Pour qu’il devienne éventuellement possible de vivre sous un 
pouvoir directeur qui rendra à chaque homme et à chaque femme 
les fruits de son labeur, et qui donnera une chance égale à tous, vous 
devrez ériger ce gouvernement à partir de la base, petit à petit, en 
suivant des lignes aux proportions véritablement harmonieuses ; et 
plus tôt vous commencerez ce travail, le mieux ce sera pour tous les 
intéressés.

Les anciens mystères égyptiens, l’Église chrétienne primitive 
et la fraternité maçonnique sont trois des sept grandes divisions ou 
chaînons par lesquels l’homme physique – au sens que vous donnez 
à ce terme – a été capable, à différentes périodes dans l’histoire 
du monde, de contacter dans une certaine mesure la Grande Loge 
Blanche, comme on vous a appris à l’appeler, et d’en recevoir de 
l’aide. Dans chaque cas, la division, la dissension et l’émulation 
ont suivi rapidement les unes derrières les autres, avec pour résultat 
final une cessation des activités – tout ceci étant dû à la disparition 
de la substance réelle ou âme du corps constitutif, coupant ainsi 
le lien intérieur qui relie chacun à la Loge, ne laissant rien d’autre 
qu’une simple coquille vide et des rituels – dans certains cas, ces 
rituels en sont même venus à disparaître tellement ils ont été 
transformés, ne permettant plus aux forces de la couleur, de la 
forme et du son de s’harmoniser avec l’énergie spirituelle qui 
fournissait la vitalité.

Les mystères égyptiens ont été avilis et finalement interrompus 
en raison de la mauvaise utilisation de pouvoirs hautement spirituels 
par la prêtrise. L’Église chrétienne a perdu son pouvoir spirituel en 
partie en raison des mêmes causes et aussi par l’action injustifiée 
des conciles qui ont expurgé du Canon les cinquante‑deux Évangiles 
qui n’autorisaient pas leur pouvoir sur les masses. Des copies de ces 
Évangiles ont cependant été sauvées en dépit de tous les efforts pour 
les détruire, et ils seront redonnés au gens lorsqu’ils seront prêts à 
les recevoir.

Le chaînon entre la Grande Loge Blanche et la Fraternité 
maçonnique a été perdu au temps des Croisades, lorsque les membres 
des ordres supérieurs se sont abaissés à commettre tous les crimes 
possibles pour atteindre leurs fins.

Ce cycle a une fois de plus effectué sa révolution, ramenant la 
possibilité de rétablir un « Grade » élevé et suffisamment pur pour 
soutenir les vibrations supérieures de la Grande Loge Blanche. Cela 
permettra à cette fraternité d’obtenir la conduite spirituelle dont elle 
a besoin pour faire d’elle une puissance mondiale sans pareille. Dans 
ses rangs, il s’en trouve qui perçoivent faiblement cette vérité et qui 
travaillent à cette fin.

Chaque membre du Temple peut faire sa part pour établir le 
centre vital à partir duquel ces vibrations peuvent être envoyées aux 
quatre coins de la Terre. Aussi insignifiants, pour le moment, que 
puissent paraître les premiers efforts – consentis par ceux qui se 
trouvent au quartier général du Temple de l’Humanité – à l’esprit 
de ceux qui ne comprennent pas encore le grand objectif derrière 
chacun d’eux et qui ne sont pas conscients qu’un centre semblable 
doit grandir naturellement et normalement afin d’assurer sa stabilité 
et son approche vers la perfection, à tous ceux‑là nous pouvons 
seulement dire que ces efforts valent la peine qu’ils ATTENDENT, 
TRAVAILLENT et OBÉISSENT.

Le but ultime de la Grande Loge Blanche est de faire du 
Temple de l’Humanité l’exemple ou le reflet vivant et polyvalent de 
la nouvelle race qui se développe, et le ferment ou le modèle de la 
nouvelle civilisation.

Je dis encore MAINTENANT ce que j’ai dit auparavant : il est 
inutile de vous donner les nombreuses indications et informations que 
vous pouvez obtenir avec peu d’effort des innombrables manuscrits et 
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livres des anciens philosophes et alchimistes. La répétition des mots, 
des phrases et des formules serait hautement inutile et sans valeur 
sans la « clef » qui peut ouvrir ces portes fermées. Je ne peux vous 
donner cette « clef » avant que vous ayez fait la preuve que vous 
êtes capables de l’utiliser en toute sécurité et de façon judicieuse. Si 
vous ne pouvez pas ou ne voulez pas rendre votre cœur et votre corps 
assez purs, et votre esprit assez clair pour utiliser cette connaissance, 
sans que ce soit à votre détriment ou au détriment de ceux qui vous 
entourent, je devrez attendre jusqu’à ce que cela devienne possible 
pour d’autres ; mais, en attendant, tout ce que j’ai indiqué jusqu’ici 
devra se produire, et si vous voulez faire partie des 144 000 dont 
plusieurs prophéties ont parlé, vous devrez écouter et obéir.

Ce serait une source de grande satisfaction pour moi si je 
pouvais vous persuader d’étudier, dans leur ensemble aussi bien 
que séparément, toutes les prophéties faites par les Maîtres, car 
pour le moment vous portez souvent votre attention sur une phrase 
sans considérer la portée que d’autres prophéties ou d’autres parties 
d’autres prophéties peuvent avoir sur cette phrase particulière ; et 
lorsque la prophétie ne s’accomplit pas selon votre interprétation, 
vous êtes incités à la tourner en ridicule ou encore à la nier – non 
seulement la prophétie, mais le prophète lui‑même. Vous en êtes les 
perdants, mais je dois encore souffrir dans votre souffrance.
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Le présent glossaire contient une liste partielle des termes utilisés dans 
Les enseignements du Temple.1

ADI (sanscrit) – Le premier, le primordial.

ADI (les Fils d’) – Dans la philosophie ésotérique, les « Fils d’Adi » 
sont appelés les « Fils du Brouillard de Feu », les Grands Créateurs.

ÆTHER (grec) – Pour les anciens la substance lumineuse divine qui 
pénètre l’univers entier, le « vêtement » de la Divinité Suprême. Pour 
les modernes, « l’éther ».

AKASHA ou ALAYA – La base ou racine de toutes choses.

ALCHIMIE – La science divine de la vie dont la chimie moderne tire 
ses origines.

ALKAHEST – Le vin de la vie, le solvant universel de l’alchimie.

ANDROGYNE – À la fois mâle et femelle.

ANTAHKARANA ou ANTASKARANA – Le pont entre la Matière 
et l’Esprit ; la compréhension ou le pouvoir de compréhension.

ATMA ou ATMAN – La Monade divine ; l’Âme Suprême, ou le 
septième principe en l’homme.

AUM – Le mot ou la syllabe sacrée. La trinité en « un ».

AURA – Une force psycho‑électrique qui émane de tous les corps ou choses, 
et qui entoure le corps en adoptant une forme ovoïde. Ses couleurs changent 
avec le développement de l’esprit et de l’âme. Elles sont clairement visibles 
pour l’occultiste et souvent pour les personnes les plus sensitives.

AVATAR ou AVATARA – Incarnation divine ; la descente d’un dieu ou 
d’un être exalté qui est passé au‑delà de la nécessité des renaissances 
dans le corps d’un simple mortel. Il existe deux sortes d’Avatars : ceux 
qui sont nés d’une femme et les sans‑parents ou « Nés‑de‑l’Esprit ».

GLOSSAIRE

1 N.D.É. Le lecteur intéressé à plus de détails sur le termes mentionnés dans la présente section 
peut se référer au Glossaire théosophique, Société théosophique, Héléna P. Blavatsky.
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BOUDDHI – Âme Universelle ou Mental Universel. C’est aussi le 
Christos en l’homme.

CADUCÉE – Le caducée composé de deux serpents s’entrelaçant 
autour d’un bâton représente la chute de la matière primordiale et 
primitive dans la matière. Il symbolise aussi la restauration d’un 
équilibre perdu.

CHÉLA – Disciple, élève et serviteur d’un Initié.

CORPS ASTRAL – Contrepartie éthérique ou ombre de l’homme et 
de l’animal, qui existe dans la « lumière astrale ».

DÉVACHAN – Les cieux ; lieu de repos entre deux incarnations.

EGO – L’esprit qui s’incarne, l’âme qui passe d’une vie à l’autre et qui 
finit par s’unir au Soi Supérieur en Dévachan ou en Nirvana.

ÉLÉMENTAIRES – À proprement parler, les âmes désincarnées 
des gens dépravés ; ces âmes, avant leur mort, se sont séparées de 
leur principe divin et ont ainsi perdu leur chance à l’immortalité. 
Ces âmes demeurent dans leurs enveloppes kama‑rupiques et sont 
irrésistiblement attirées vers les scènes et compagnons terrestres qui 
leur sont familiers.

ÉLÉMENTAUX – Esprits des éléments. Créatures évoluées dans les 
quatre « règnes » ou « éléments » – Terre, Air, Feu et Eau. Les cabalistes 
les appellent Gnomes (de la terre), Sylphes (de l’air), Salamandres (du 
feu) et Ondines (de l’eau). Ce sont des agents serviles des occultistes 
mais sont aussi utilisés par les « élémentaires ». Forces aveugles et 
irresponsables.

FOHAT – L’énergie éveillée par le « VERBE ». Le pouvoir cosmique 
du son. Le pouvoir propulsant et le résultat de la force vitale, ou 
l’essence de l’électricité cosmique.

GUERRIER (LE) – Le Soi Supérieur. La première manifestation du 
Christos.

GURU – Guide ou instructeur du secret des lois de la vie et de ses 
mystères.

HIÉROPHANTE – Un titre appartenant au chef des Adeptes ou des 
Initiés dans les anciens temples. Le Grand Instructeur.

KALPA – La période d’une révolution du monde.

KAMA-MANAS – Esprit ou mental inférieur.

KAMA-RUPA – Corps inférieur de désir ; une forme qui survit à la 
mort du corps physique. Une coque dont l’âme véritable est partie. Un 
revenant que les médiums peuvent attirer. Une fois que le kamarupa a 
appris la voie qui le ramène vers des corps humains vivants, il revient 
sans cesse, vampirisant le corps du médium.

KUNDALINI – L’une des forces de la nature latente en l’homme, et 
développée chez ceux qui, par la concentration et le yoga, ont ouvert 
la voie à sa manifestation.

LINGA SHARIRA – Corps astral inférieur ou corps éthérique. Il est 
né avant le corps et meurt ou se dissipe à la disparition de la dernière 
molécule du corps.

LUMIÈRE ASTRALE – Le plan invisible (aux yeux des mortels) 
qui entoure ce monde et les autres, et dans lequel existe, à travers les 
grandes périodes mondiales, le corps astral de chaque chose ou personne 
vivante jusqu’à ce qu’elle meure de sa seconde mort et que le principe 
informant ait disparu, laissant derrière lui une coque qui finira par se 
désintégrer

MANAS – Le mental.

MANASA-PUTRAS – Les Fils du mental universel. Les êtres qui 
vivent et travaillent sur le troisième plan de la conscience universelle.

MANTRAMS – Vers constitué de phrases uniques tirées des œuvres 
métaphysiques et utilisés en lien avec certains sons, nombres et lettres 
dans ces phrases.

MANTRAS – Vers tirés des ouvrages védiques, employés en guise 
d’incantations et de charmes.

MANVANTARA – Période de manifestation par opposition au Pralaya 
(dissolution ou repos). Un cycle de 4 320 000 000 années solaires.

MAYA – Illusion. S’applique aux quatre plans inférieurs de la 
conscience.

MONADE – La partie immortelle dans l’homme qui se réincarne dans 
les règnes inférieurs, et qui graduellement s’achemine à travers eux en 
élevant en même temps tous les niveaux de la matière auxquels elle est 
associée en leur conférant un taux vibratoire plus élevé.
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NÉOPHYTE – Un débutant. S’applique aussi aux étudiants ou chélas 
des degrés inférieurs de la Grande Loge de la Vie Universelle.

OCCULTISTE – Un étudiant de l’occultisme ou des lois secrètes qui 
régissent l’univers. 

PRALAYA – Période de repos entre deux périodes de manifestation. 
Correspond au sommeil des règnes humain et animal.

PRANA – Principe vital : le Souffle de Vie.

PSYCHÉ – L’âme animale et terrestre : le Manas inférieur.

PSYCHIQUE – Vient de « psyché » ou « âme ». S’applique à deux 
plans de conscience distincts ou à ce qui est parfois appelé « lumière 
astrale supérieure » et « lumière astrale inférieure ».

RUPA – La forme. Le corps de toute chose ou personne.

SAT – L’indivisible. « Cela ». L’éternellement caché.

SKANDA – Une caractéristique. Un principe fini que la pensée, la 
parole ou l’action vont amener à se manifester ; il s’attachera par la 
suite à l’aura de l’Ego en incarnation au cours d’une série de vies.

TATTVA – Un principe fondamental de la nature en rapport avec un 
des sens physiques. Il y a cinq Tattvas exotériques ; il y a sept Tattvas 
ésotériques, dont deux sont encore latents dans la race humaine.

YOGA – Concentration dans la méditation afin d’atteindre l’illumi-
nation.

YOUGA – La millième partie d’un Kalpa ou Grande Période du 
monde.
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Âme de groupe  67, 120, 123, 188, 254,
285, 286, 358, 359, 515, 528, 529, 530

Amérique  30, 183, 185, 330
Ami, intimité  457
Amour

de l’humanité  5
Dieu est  325
envers et pour le genre humain  193
fraternel  405
harmonie en  142
pour cet Infini  496
pour la musique  377
pur et désintéressé  377
requiert l’établissement de petites 

attentions  98
sans  515
Amour‑propre  98, 140

Androgyne  190, 555
Annihilation  67
Apocalypse  117, 327
Appréciation

personnelle  273
Ascètes

erreur des  418
Aspiration  33, 151, 313, 394

à la vertu  395
élevée  7
grande  325
incessante  390
pure  326
sincère  324
spirituelle élevée  5

Astral
bas  257, 258, 265, 290, 296, 465, 

512, 529
cerveau  546
corps  34, 62, 70, 129, 161, 167, 215, 

220, 257, 264, 266, 337, 341, 363, 
371, 460, 477, 536, 539, 556, 557

double  257
écran  35, 36, 85
émotionnel  503
état de substance  130
état intermédiaire  219
inférieur  37, 74, 232, 239, 240, 289, 

296, 337, 536, 539, 557

œil  222
plan  34, 47, 79, 115, 126, 180, 226, 

228, 258, 259, 335, 355, 390, 529, 
536

soi  370
souffle  305
supérieur  37, 74, 516, 524
véhicule  219
visiteur  72

Astrologie  454
Athéisme  132-134
Atma  144, 204, 305332, 335, 336, 338,

340, 341, 343, 362, 433, 467, 555
Atma‑Bouddhi‑Manas  144, 336, 340,

341, 343, 433
Atome(s)  1, 2, 34, 35, 36, 74, 76, 119, 

125, 129, 140, 165, 167, 169, 298,
307, 339, 345, 362, 363, 364, 391,
402, 487, 523, 525
à l’homme  421
appartiennent à quelque figure 

géométrique  359
assemblages d’  363, 528
au coucher du soleil  150
constituant les molécules  262
création d’un  338
de chaque molécule  337
de chaque plan  529
de feu  487
de force  331, 548
de la matière  402
de la molécule  532
de la nature  306
de la science  215
de matière  116, 265
du corps astral  34, 70
du corps physique  302, 320
dissociation des 68, 141
en manifestation  528, 529
énergie dans les 470
évolution de l’  472
indestructibles  524
interchangeabilité des  365
laissent leurs carapaces  524
pas recouverts de matière  524
physiques 89
pouvoir emmagasiné dans un seul  

469, 470
respire rythmiquement  306
revitaliser ces  525

subit une expansion  150
unissent les  359

Atomique(s)
âmes  115
bases  70, 72, 73
champ  125
constitution  119
division  130
hypothèse  269
substance  116, 260‑263
univers  131, 215
vibrations  468

Attraction  34, 121, 188, 295, 298, 472,
543
des plans  228
énergies d’  378, 532
force d’  250, 539
gravitationnelle  518
loi d’  94, 96, 253, 359, 532, 547
magnétique  172
point d’  175
pouvoir d’  151
sur la force ou la matière  532

AUM  555
Aura  158, 555
Aurique

centre  205
corps  449, 535
enveloppe  292
essence  415, 417, 535, 537
force  289, 536
respiration  306
robe  293
souffle  307
sphère  2, 71, 88, 103, 119, 196, 230, 

239, 240, 244, 469, 525
de la Terre  172

substance  535 
Tout  306

Autel  46
Autocratie  40, 41
Avatar  170, 172, 205, 206, 235, 261,

555
âme d’un  206
avènement d’un  329
dans une forme physique  207
dernier  203
du Christ  172
Ego d’un  204
est une incarnation divine  329

expression extérieure  170
Grand  515
parfaitement préparé  204
réincarnation cyclique  523
retour prophétisé de l’  206
venue d’un  169, 280, 330

Aveugle 400 
âme  549
aux vibrations de la couleur  424
naître  221

Avertissement(s)  11, 29, 110, 157, 286,
458, 504
aveugle aux  18
concernant l’action du cinquième 

souffle  295
cri d’  162
mots d’  64
nécessité des  549
préventifs  16

B
Bataille  52, 201, 428

avec les paires de contraires  52
champ de  310
contre les forces de l’obscurité  549
contre les forces élémentales  30
entre le bien et le mal  310
entre le désir égoïste et le désir 

désintéressé  457
grande  193, 313
lignes de  396
longue  193
longue et difficile  29
mondiale  147
pour la suprématie  237
qui vous aidera à avancer  542
tout au long de la nuit du temps  192

Beauté
attribut de la  418-419
concepts de 418
d’abord et avant tout harmonie 418
l’un des attributs de l’Homme Céleste 

418
Bible  121, 343, 348, 369, 415, 432,

435, 485, 506, 524
enseignements de la  458-459

Blavatsky, H.P.  17, 151, 232, 327, 329,
331, 332, 362, 416, 417, 423, 555

Bleues, lois  155
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Bonheur  503, 537, 538
de la femme  99
manque de 373
personnel  100, 360

Bonté  356, 417, 479, 505,520
actes de  442
vivre dans la 504

Bouddhi Voir aussi Atma‑Bouddhi‑
Manas  186, 205, 209, 335, 336, 417, 

467, 556
Atma‑  336
est l’Âme Spirituelle  335
forme glorifiée du  206
le Christos  186, 204
lumière de  289
‑Manas  144, 204, 225, 467
Ordre des  204
ou Christ  205

C
Canaux (ou intermédiaires)  177, 416

disciples des Maîtres  110,
groupes septuples  177
les sept ouvertures ou centres  417
sept personnes  170

Carbone
dépôts de  41, 59
dioxide de  307, 476

Carré  168
de la matière en différenciation  120
d’un carré de plus grande dimension  

254
la croix  255
les quatre états de la matière  118, 120
mystère du  117
racine  105

Cause à effet, loi de  110, 246, 257, 315,
332, 348, 455

Cécité  221
Célibat

dans le cas d’un aspirant  189
dans le cas du néophyte accepté  189
l’homme ou la femme célibataire  99

Cellules
appartenant au microcosme  305
centrales  262, 263, 476
chaque tissu a son propre type de  363
contacte le noyau de toutes les  476
correspondances  339

d’un organe  262
de la forme objective  167
des centres de la respiration  75
des divers tissus  363
des organes physiques  86
des plans  307
du cerveau  86, 260
du cœur  74
du corps des Avatars  262
du corps physique  94, 350
endormies  121
entité indépendante  530
espace entre  125
expressions extérieures de la force 

intérieure  89
formation  dans un nouveau cerveau  

10
forment la conscience collective  363
formes de vie inférieures  362
génératrices centrales du corps  262
hépatiques  363
inférieures  279
le nucléole des  150
malades  121
musculaires  363
nerveuses  363
nouvelles  137
osseuses  363
ou molécules de toute substance 

primordiale  298
planètes comme des  518
principales  262
solidarité assurée par l’unité des  363
spermatozoïde et ovule  475
substance de base des  90
substance atomique de certaines  261

Centralisation  169, 171, 383
la loi de  518

Centre(s)
à l’intérieur de centres  364
atmiques  535
auriques  539
biologiques  532
cérébraux  14, 240, 241, 260, 296
cosmiques  289, 417
créateurs  110, 223
de chaque mère incarnée  477
de l’écran mental  113
de l’Essence Divine  415
de l’Homme Céleste  417

de l’ovule  475
de la respiration  75, 476, 477
de la vue et de l’ouïe  226
du cerveau  68, 125, 224, 225, 339, 

471
du cœur et du cerveau  189
du son ou de la vision  221
du souffle  304
du spermatozoïde  475
groupe de vies élémentales  118
laya  540
manasiques  240
mineurs dans le cerveau  223
nerveux  195, 539
non développés  223-225
physiques  417
planètes sont des  518
psychiques  64, 227
sensoriels  62, 236
six chakras principaux  475
spéciaux de développement  475
spéciaux du cerveau  14
spirituels  417
supérieurs  477
supersensitifs  224
tattviques  224, 225

Cerveau Voir aussi Centre(s)
appareil sensoriel interne du  306
astral ou physique  546
cellules du  10, 86
centres inutilisés du  223-225
constitué de 144 000 créations 

élémentales  118
d’un Maître  531
dépôts carbonés laissés dans le  59
deux moitiés du  195
effets redoutables sur le  455
est un aimant  195
et idée  471
fait des erreurs  541
forces opérant dans le  469
humain  198, 450
les roues du  201
malade ou blessé  434
mortel  321
ne peut avoir l’idée de ce qui n’existe 

pas  527
organe partiellement développé dans 

le  344
parties non occupées du  281

pouvoir dirigé vers le 395
protéger les tissus du  532
rudimentaire  129
sensations douloureuses dans le  532
sommeil est rafraîchissant pour le  533
véhicule du manas inférieure  434
ventricules du  298
volume du 339

Chakras  223‑225, 475, 476
Chance

égale à tous  550
Charbon et bitume  499-500

dans lequel les vies infinitésimales ont 
été confinées  249

véritable chaînon manquant entre les 
règnes végétal et minéral  499

Charité
bien ordonnée  505
chrétienne  430, 431
sans  541
véritable 430

Chéla(s)  39, 174, 232, 316, 556, 557
accepté  285
avancé de la Grande Loge Blanche  

352, 421
degré d’admission du  286
engagement prononcé par le  315, 317
et promesse  316
le lien entre Instructeur et  285-286
perdre sa place  286
Père pour le  285
qui se place sous la direction  317
véritable  154

Chimie  181, 432, 498, 
Chrétienté  431
Christ(s)  102, 111, 181, 211, 485, 519

âme est le véhicule du  56
amour pour le  415
Avatar du  172, 330
Bouddhi ou  205
corps d’un  397
en l’homme  247, 386, 387
esprit du  457
Grandes Âmes  209
humilité  233
la foi dans le  462-464
la trahison du  249-251
les corps des  523-527
main blanche du  479, 480
manifestation du  526, 527
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pas digne du  457
pitié du  375
potentiel  204
réapparition d’un  523, 525
religion du  213
réparation des fautes  56, 247
royaume du  322
seconde venue du  207
Soi‑Supérieur  446
synthèse  144
un Prince de la Paix  457
vêtement akashique du  103

Christos  102, 144, 186, 212, 391, 392,
451, 520
dévotion envers le  172
la lumière ou l’énergie du  206
le Fils du Père‑Mère  379
le Guerrier  558
le Porteur du Flambeau  412
Manas Supérieur, le Fils  457
ou Bouddhi  204, 556
Soleil Central  519
véhicule du  172, 415

Christianisme  209, 210‑212, 247, 349
Chute

d’une météorite  207
de l’homme  321
des anges  318
première  318
rapide de l’Initié  489

Ciel  360
ange banni  143, 197, 282, 339
et enfer  62, 221, 468, 537
guerre dans le  95
idée orthodoxe du  330
ou le dévachan  360, 556
se trouve à l’intérieur  304
supérieur  232
trésors dans le  520
vieille idée du  537

Civilisation
commandements ayant servi de 

fondement à la  384
décadente a été détruite  384
élevée  184
histoire des  216
la base de la  183
la famille clef de voûte de la  240
modèle de la nouvelle  51
religion est la racine de la  210

Classes 390
dominantes  237
il faut quatre  320
les plus éclairées  209
morales et religieuses  485
politiques, sociales et religieuses  549
sacerdotales  261

Cœur
accélère la vibration du  262
Amour Divin doit pénétrer le  57
autel du  520
cellule centrale du  263
cellule créatrice au  278
cellules du  74
centre du  189, 262, 274, 405, 477
centre embryonnaire d’un monde 

venir  175
constitué de 144 000 créations élé‑

mentales  118
courant sanguin du  75
de Dieu  98, 192, 411
de la Divinité  379
de la Terre ou du Soleil  118
disparaîtrait du corps physique  74
dureté et pauvreté du  375
effet redoutable sur le  455
élémentaux du  118
est une graine spirituelle  394
forces opérant dans le  469
guérison du  416
humble et patient  300
interaction avec les poumons du fœtus  

477
ne fait jamais d’erreurs  541
perception intuitive dans le  435
point central de synthèse  394
sentier du  18
sert à libérer l’énergie entreposée dans 

le corps humain  470
siège du désir  395
Soleil, battement tous les onze ans  

510
un ange dans le  238
universel  83

Cohésion  116, 121, 175, 295, 298, 378,
444
énergie de  150, 151, 298, 471, 475
fille de Fohat  298
forces de  489, 490
loi de  359

pouvoirs de  489
Colère  434, 445

affecte la respiration  303
défaire plus en un instant de  220
excessive surchauffe le sang  60

Colonne vertébrale  263
aimant extrêmement puissant  195
technique de guérison utilisant la fin 

de la  416
Combat

de la vie  537
des siècles  310
entre l’amour et la haine  310
entre la lumière et l’obscurité  310
entre le bien et le mal  69
entre le plaisir et la douleur  310

Commandements
de Dieu  144, 314
de Moïse  209
dix  54, 383-385
donnés par Jéhovah  16, 383-385
septième  155
tu ne tueras point  162
tu ne voleras point  68

Commerciales, sociétés ou entreprises
139, 254

Compassion  11, 31, 55, 91, 93, 104,
123, 238, 283, 310, 397, 409, 479,
480, 507, 520
amour‑  9
Seigneurs de  355

Concentration  13, 14, 38, 48, 116, 224,
315, 459, 531-534, 
profonde  303, 304
puissance de la  77
sur l’ombilic  28
sur tout sujet religieux  486

Conquête du soi inférieur  333
Conscience

cérébrale  358, 410
collective  312, 358, 363
cosmique  274, 282, 283, 450, 452, 

518
crée la forme  359
d’une âme de groupe  359
de Dieu  274, 307, 358, 360, 363, 364, 

365, 366, 450
de l’Âme  355, 358, 450-452
de l’Ego  284
de l’Esprit  272

de la beauté  418
de la Divinité  102
de la Trinité des Maîtres  512
demi‑  79
différents degrés de matière  393
différents degrés du principe d’amour  

326
division septuple de la  335
du Christ  103
du cosmos  284
du groupe  199
du « Je suis »  137, 345
écran de la  546
Esprit en mouvement  338, 342
Esprit‑Mental‑  254
examen de  140
frontière entre deux plans de  240
harmonie est un état de  141
interchangeabilité des atomes et de 

la  365
la Lampe de la  411
planètes sont des centres de  518
quadruple mouvement ondulatoire de 

la  77-80
quatre plans ou états de  335, 433
rupique  303
s’unir à celle des élémentaux  46, 118
se déplace d’un plan à l’autre  357
sept états de  25, 68, 91, 129, 130, 

199, 315, 356, 450
spirituelle  270, 360
supérieure  292, 357
une brèche dans la  270
unifiée  331
unique réalité éternelle  124
universelle  254, 530

Constructeurs divins  82, 166
Conversion soudaine  507
Coopération  508

loi fondamentale de  252
Coque(s)

astrale  239, 240, 257, 258, 265
des substances interatomiques et 

intermoléculaires  38
galvanisée  258

Corps
physique, développement dépend du 

centre du coeur  274
aurique  449, 535

Correspondance(s)  32, 34, 35, 61, 79,
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81, 86, 89, 125, 144, 160, 166, 176,
195, 205, 225, 244, 254, 304, 339,
363, 492, 510, 545
avec le zodiaque  82
dans la vie de chaque atome  528
des couleurs  513
des planètes dans chaque cellule  518
des planètes dans les organes du corps 

physique 469
loi des  58, 59, 77, 85, 120, 280, 364, 

401, 460
magnétique  79
septuples  341

Couleur(s)  244, 339, 341, 418, 481, 
528, 535
blanche irradie toutes les  512
bleue  481
chacun des angles projette une  244
chacun des rayons se divise en sept  

341
correspondance des  513
déterminées par les impulsions de 

l’Akasha  296
du spectre  26
échelle des  424
émise par la face d’un cristal  244
emmagasinées  500
longueur d’onde des principales  68
noire, négation de toutes les couleurs  

512
orange donne vie aux formes  512
palette des  410
quarante‑neuf  342
rouge

des passions et désirs  340
est d’amener toutes les formes en 

manifestation  512
secondaires  341
sept  481, 530
sept principes ou  340
synthèse de toutes les  513
trois  482
verte

aide l’intellect à se développer  512
ou mental inférieur  340

violet correspond au bas astral  512
Courage  178, 201, 320, 396, 424, 444,

522
Courant(s)

alternatif  297

cosmique  508
croisés  285
d’énergie  177, 229, 230, 231, 508
de la force mentale  533
électrique  195, 271, 287, 506
éthérique magnétique  265
magnétiques  196, 285, 286
sanguin  262

Courbe(s)
des différents organes et divisions du 

corps humain  161
et angles du corps physiques  159
et les angles du modèle mental  159
subtilités de la  168

Créateur(s)  216, 293, 299, 303, 336, 
379, 435
centre(s)  110, 187, 279
d’une nouvelle race  448, 527
de la forme  377, 434
de la Septième race‑racine  81
divin  1
Esprit saint est le Feu  433
Êtres  289
feux  325, 477, 497
Hôtes  383
inférieurs ou Régents inférieurs  383
mots coupés du feu  453
pouvoir  467, 482
principe  187, 514, 516
rôle de  32
Suprême  394
Verbe  142, 325

Création(s)
abrégé de la  289-290
d’un ange, d’un atome ou d’une forme 

matérielle dense  338
d’un champ magnétique  14
d’un foyer idéal  372, 373
d’un musicien  377
d’un univers  528
d’une âme de groupe  254
d’une organisation  153
de chaque forme  295
de la matière  290, 432
des images dans le mental  65
du corps physique  339
élémentales  118, 508
par Kriyashakti 113
par la volonté et l’imagination  303
par la volonté et le yoga  188

primaires dans la forme  350
principe de  378

Crémation  337, 338
Crime(s)  231, 242, 397, 424, 551

contre l’Amour divin  242
contre l’humanité  155
contre la loi divine  163
contre nature  113
d’une grande portée  184
de la séparation  492-494
en occultisme  391, 536
origine du  10
soi‑disant  89
tendance au  278

Crise(s)  56, 502
de maladie  30
du passé  65
mondiale actuelle  147
temps de  429

Cristal
face d’un  244
formé à partir d’un liquide  244
musique sous la forme d’un cristal  

377
Cristallisation  244-245

clef de la manifestation de l’Esprit  
244

d’un cube  89
de la matière  89
des forces spirituelles  305
des formes animales  499
et maladie  89
formes de  84
les eaux de  477
lors du processus de  244
poussée qui tend vers la  339

Croissance
corps pituitaire et  369
du fœtus  475, 476
loi du sacrifice dirige la  421
véritable est lente  7, 65, 390

Croix de l’équilibre  64-66, 391
Cycle(s)  81, 130, 142, 147, 191, 203,

207, 210, 233, 246, 252, 278, 329,
332, 340, 343, 347, 353, 441, 486,
499, 512, 523, 545, 549, 550, 551
action des  58
à l’heure, à l’année ou au siècle 

correspondant  78
à l’intérieur d’un Manvantara  367,

 447
annuel  82, 275
arc ascendant d’un 71, 124, 144
arc descendant  110
arc inférieur d’un  42, 43
arc supérieur d’un  42
cinquième de chaque ère  295
d’eau  115
d’évolution  68, 329, 472, 548
d’incarnation  68, 345, 362
d’opposition  543
d’un Manvantara  557
de 2 000 ans  329
de 5 000 ans  252
de dix ans  193, 206
de feu  115, 549
de l’idée  471
de la Troisième race‑racine  339
de manifestation  411, 547
de naissance  275
de nécessité  1, 316
de paix  96
de réalisation  332
de vie  8, 24, 33, 52, 67, 78, 100, 120, 

150, 160, 344, 348, 390, 413, 437, 
508

fin d’un  65, 229, 329, 451, 454, 469, 
521

grand  318, 374
le troisième  193-194
loi des  65, 74, 75, 543
messianique  94, 95, 146, 147, 172, 

207
nouveau  42, 83, 537, 544
ou durée de la maladie  349
période de tout grand  143
périodes évolutive et involutive d’un 

70
point le plus bas de l’arc d’un  448
qui s’est terminé en 1900  329
septième degré du  323

Cyclique(s)
action  229
course  25
événements  78
heure  421
horloge  78
influx  412
loi  58, 64, 77, 79, 94, 130, 138, 144, 

247, 262, 351, 352, 353, 362, 543
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mouvement  543
période(s)  263, 275
progression  389
réincarnation  523
retour  26, 332, 348
ronde(s)  411, 543
superpositions  78
vague  234

D
Danger(s)

de la fatigue lors de la concentration  
532

de la médiumnité  256-259, 531
des planches Ouija  239, 240
qui attendent la présente race  211

Danse  539
Découragement  104, 154, 455
Défense

seul mobile pour justifier une guerre  
147

Degré(s)
144 000, ou ordres  117
allant de l’Esprit à la Matière  498
de la Grande Loge Blanche  4, 29, 

197, 234, 286, 301, 323, 324, 536
de la vie universelle  420
règles du discipulat du 4e  325-326

Démocratie  41, 42
est une erreur  40

Désastre(s)  549
Désespoir  10, 23, 154, 280, 281, 334,

398, 401, 501, 503
Désintégrateur  405, 439, 502, 503

être inférieur ou  502
pouvoir d’action  142

Désintégration  3, 9, 310, 432, 493, 524
de la masse  210, 471
de la matière  143
du corps après la mort  37
du corps physique  345, 468
et annihilation  319
et la dissonance  132
état de  527
le feu accomplit la  432
moléculaire  8
pouvoirs de  143
processus de  34, 338
utilisée par la nature  214

Désir(s)  7, 21, 56, 68, 85, 95, 98, 110,
140, 191, 211, 219, 227, 270, 272,
275, 278, 280, 285, 291, 304, 313,
325, 335, 336, 338, 343, 349, 350, 
353, 370, 380, 381, 386, 399, 401, 
427, 428, 429, 440, 459, 460, 491,
495, 496, 504, 505, 532, 537, 541
corps des  340, 557
de posséder  418
de reconnaissance  457
de richesse matérielle  371
de servir  445, 486
désintéressé  236, 457
divin  378
du changement  41
du cosmos  312
égoïste  21, 314, 396, 495
et la volonté  457
excessif  8
fondamental  394-395
force du  547
générant l’activité du  303
idéaux ou  356
images‑  17
incessant de l’âme pour son foyer  373
incontrôlable  533
inférieur  467
pouvoir moteur du  353
principe du  1, 273, 339, 352, 378, 403
souffle et  303
Supérieur  467
vague  457
‑Volonté‑Mouvement  84

Désobéissance  24, 29, 30, 143, 230, 
384, 489
à la loi de la fraternité  439
à la loi divine  229
aux décrets  253
aux indications  272
aux lois  270, 390
aux préceptes  270
persistante et continuelle  508

Destinée  103, 246, 329, 388
Destruction  6, 49, 93, 115, 170, 210,

213, 240, 314
de Gomorrhe  314
de l’instinct religieux  484
de la matière inflammable  45
de la présente race  201, 240
du corps des élémentaux  47

principe de  378
Dettes karmiques  11, 221, 234, 246,

316, 352
Deux pouvoirs centralisateurs

n’importe quel grand problème est 
précipité par  171

Dévachan  68, 215, 219, 220, 239, 257,
345, 347, 354, 355-360, 373, 451,
485, 515, 535-538, 556

Devoir(s)  21, 119, 147, 148, 271, 272,
317, 361, 372, 409, 455, 516
accomplissement du  100,
attachement comme à une bouée de 

sauvetage  97
communion avec la  133
d’enseigner, d’aider  366
de la vie quotidienne  98
des membres loyaux  430
des ordres ésotériques du Temple  421
deviendra privilège  453
envers l’humanité  409
et le but de l’homme  453
l’un envers l’autre  504
prétendus  429
religieux  366

Dhyan Chohans  289, 330,435, 444
Dieu

croyance en  484-486
idéal de  112, 113, 278
identification avec  2
image de  44, 71, 113, 361, 415
le témoin de  235-236
monter jusqu’à  281
sans  112, 113
union avec  272, 274
Volonté de  2, 3, 7, 68, 113, 118, 122,

134, 151, 207, 221, 298,378 525,
544

Discipulat  30, 198, 331
degré supérieur du 190
hauteurs du  189
les dix règles du  325-326
livre important du  331
loi(s) du  29, 233, 325
première exigence du  408
sentier du  326
vœux du  153, 233
voie du  395

Divinité  23, 160, 181, 305, 363, 371,
418, 432, 451, 462, 512

144 000 aspects en manifestation  117
aspirer à la  510
Cœur de la  379
coffre au trésor de la  138
constructeur avec la  306
corps de la  117
en chaque personne  535
Essence de la  289
Étincelles de la  422
existence d’une  365
former une image de la  113
idéal de la  114
idéal représente un aspect de la  112
imagination est un attribut de la  114
la valeur d’un homme est mesurée par 

la  24
loi naturelle établie par la  41
manifestation au mental  113
mystère(s) de la  198, 280
ne pas croire en la  132
pouvoirs en l’homme  277
route à suivre pour retourner vers la  

464
s’unir à la conscience de la  102
Serviteurs de la  24
trône de la  24
unité fondamentale avec  2, 273

Divisons (chaînons)
d’un arbre ou d’une plante  340
de l’humanité  384
de la Grande Loge Blanche  198, 323
de la matière  227, 264, 420, 461, 512
de la race humaine  514
de la Terre  170
de la vie cosmique  476
quarante‑neuf  420, 461, 512
sept grandes  25, 91, 367, 550
trois grandes  230

Douze  197, 249
disciples  197, 198, 199, 249
portes  81-83
travaux d’Hercule  447
vagues ou cycles  447

Droit de naissance  43, 50, 54, 55, 291,
370, 386, 468

Dynasphérique, force  265
Dzyan, livre de  17, 235

E
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Eaux de cristallisation  477
Échec  2, 153, 155, 273, 321, 388, 398,

409, 438, 503
Écran(s)  460, 546

aethérique et éthérique  84-87
akashique  306
astral  35, 36
de chaque plan d’existence  545
de la conscience 546
de la mémoire  344
de la substance du Soleil Central  460
du monde  191
du plan mental  545
mental  113
terrestre  460

Éden, jardin d’  28, 132, 368, 373
Ego  119, 131, 160, 198, 475, 515, 525,

527, 535, 556
anime le corps  359
est la Divinité  2
fera partie intégrante d’une âme de 

groupe unique  359
Soi Supérieur ou  471
vague de vie d’un  447
véhicule d’un  535

Égoïsme  24, 135, 162, 190, 271, 550
égotisme et  137-140

Égotisme  24, 153, 218, 282, 423, 445,
446, 507
et égoïsme  137-140

Électricité  103, 195, 258, 298, 379,
393, 432, 433, 435, 531
cosmique et Fohat  121, 289, 378, 

497, 556
noumène de  102
ordinaire  287-288
particules d’  289
pôle d’  496
première trinité en manifestation  206
source de l’  175
vibrations de l’  531

Électron(s)  125, 214, 287, 198
Force Aurique ou  289
pouvoir présent dans  470
vagues successives d’  297

Élément(s)  38, 67, 101, 120, 129, 257,
347, 350, 363, 465, 476, 498

Élémental (élémentaux)  37, 45, 67, 68,
72, 122, 348, 437, 471, 530, 556
action des  115, 239

ardents  7
armées d’  38
bâtisseurs de la forme  437
constructeurs  121, 439
de la Terre  249
destructeurs  121
du cœur  118
du feu  44-47, 338
du feu et de la terre  442
du plan manasique  439
gardiens  39
inférieurs  5, 240
nuisibles  121
perd son véhicule  45
s’agglutinent autour du disciple  534
servantes du karma  316
trompeurs  92

Élémentale(s)
âme(s)  67, 210
créations  118, 508
forces  11, 30, 52, 94, 95, 121, 122, 

123, 158, 167, 170, 244, 353, 440, 
532, 534

formes  118
vie(s)  118, 119, 163, 254, 352

Embryologie  187, 262
Énergie(s)

accumulée dans la graine  349
æthérique  86
constructrices et destructrices  103
cosmiques  121, 128, 378, 442, 508, 

518
courant(s) d’  177, 229, 230, 231
d’attraction, de répulsion et de 

cohésion  378, 532
d’expansion  150, 151
de cohésion  150, 151, 298, 471, 475
de contraction  150
de la lumière  32, 34, 36, 71, 115, 145, 

341, 435, 447, 543
de résistance  506, 507
de volonté  165
du noyau  518
du Soleil Central  126, 447, 460
électrique  61, 128, 129, 165, 196, 

269, 287, 432
entreposée dans la matière  470
éthérique  532
évolutive  71
fohatique  74, 130, 296, 378

fondamentale  34
involutive  72
lignes d’  175
magnétique  59, 121, 188, 287
manasique  128, 240, 254, 263
mentale  262, 350, 534
physique ou mentale  137
pranique  70
radio électrique  393
solaires et hypersolaires  460, 461, 

543
spirituelle  72, 115, 118, 270, 271, 

315, 447, 470, 482, 550
vitale  183, 348, 349, 476

Enfant(s)
de l’Est  207
meurtre de l’imagination chez  113

Enveloppe(s)
aurique universelle  292
de la cellule ou de la molécule  137, 

241
de matière  140
des atomes  35, 70, 524
graine fait éclater son  386
graines à 44
huileuses  487, 488, 532
première  257

Épreuve(s)  23, 30, 81, 147, 172, 197
198, 212, 213, 231, 233, 282, 302,
387, 388, 389, 399, 404, 409, 423, 541
grande  370-371
Saturne, planète qui met à l’  332

Équilibre
la croix de l’  64-66
loi de justice ou d’  317
loi de l’  65, 67
point d’  51, 310, 378, 546
pouvoir de l’  23, 66

Esclavage
condamnation à l’  318
de service  453
des femmes  319
du soi inférieur  314
exercice de la liberté sans limite 

entraîne un état d’  314
formes d’  321
imprimé sur le corps des enfants  320
par le salaire  319

Esprit  84, 119, 150, 180, 259, 332, 342,
348

a construit un pont  272
‑Âme‑Corps  254, 433
Atma ou l’  338
conscience de l’  272
descente vers la Matière  290
en manifestation  120, 244, 295
en mouvement  338
en tant que Lumière  289
en tant que Matière  197
est le guide  176
est le pouvoir créateur  467
et Âme  125
et la Matière  101, 102, 125, 147, 170, 

180, 254, 274, 279, 290, 335, 360, 
364, 447, 477, 486, 487, 498

Fils de l’  413
forme dans l’  512
Grand  332
incandescence de l’  520
le pôle le plus élevé de la vie  38
ligne de l’  56
Lumière de l’  300
Lumière ou l’  289
manifestation en l’homme  350
‑Matière  402
‑Mental‑Conscience  254
plan du pur  70
Pur  336, 436
royaumes de l’  272
Supérieur  344
vêtements de l’  120

Esprit saint  432-433
Saint‑  52, 121, 233, 336, 516

Éther Voir aussi Æther  70, 177, 265,
266, 351
au‑delà de l’  257
condensation de l’  75
courants autour de l’  506
diagramme des vibrations de l’  269
force vitale envoyée à travers l’  510
hypothétique  257
magnétisme de l’  265
médium de transmission  469
mouvement ondulatoire de l’  78
nécessaire pour la construction et le 

maintien du corps astral  266
nécessité d’un  256
nerveux du corps  375
ondes vibratoires de l’  103
personnel  266
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règne d’  390
spectre des vibrations de l’  267
vitesse de l’  269

Éthérique(s)  131
corps  70,  206, 257, 337, 338, 536, 

557
écran  84-87
domaine interatomique ou  37
double  335, 337, 338, 343
énergie  532
espace  410
essence  531
état(s)  118, 257, 391, 410
force  450
livres  451
lumière  269
médium  470
motifs  410
mouvement ondulatoire  77
océan  77
ondes  77, 337, 470
quatre états  de substance  130
plan(s)  14, 78, 119, 159, 226, 264-

269, 279, 289, 390, 449
sphère  470
substance  70, 187, 470
univers  410
vibrations  61, 62

Étoile(s)  86, 304, 364, 370, 467
à cinq pointes  293
à sept pointes  529
à six pointes  293
Bleue  293, 301, 481, 493, 541
course des  378
de Lumière  481
double amenée en manifestation  293
embryon d’  539
guide  261
Jaune  482
jeux de forces dans les  451
le chemin vers les  518-519
négative  293
ont déjà été des petites choses  441
point d’un motif ou plan précis  410
Polaire  391
positive  293
poussière d’  351, 539, 540, 543
Rouge  293, 482, 493
route vers l’  135
semence d’  525

sombre  184, 191
Triple  481-483
Vivantes  482

Être(s)
humain parfait, la forme idéale la plus 

élevée qui soit  114
inférieurs  402, 440, 472, 473, 474,

conscients (cellules)  530
ont besoin et donnent de l’amour  

402
Évolution  24, 92, 118, 146, 162, 167,

169, 176, 177, 188, 205, 253, 255,
282, 298, 324, 331, 351, 407, 408,
420, 425, 427, 472, 513, 518, 546, 549
archives vivantes de l’  359
cinquième stade de l’  295
cycle(s)  d’  68, 329, 472, 548
d’une planète  528
dans un autre règne de la nature  67
degré(s) d’  56, 67, 204, 323, 524
de l’âme  228, 451
de l’univers  528
de la matière en spirale  189
des glandes  425
des millions d’années à l’  284
des premières formes de vie  253
des races humaines  236
des vies  529
du corps physique  475
du sixième sens  127
échelle de l’  447, 463, 523
état d’  529
facteur d’  284
forces d’  319
la plus haute  402
ligne d’  492
loi(s) d’  67, 274, 278, 364, 384, 389, 

436, 485, 507, 525
mentalités en  473
objectif d’  306
ordre d’  186
phases d’  514
plan d’  465
preuve de l’existence de l’  257
processus d’  332, 539
retardée  472
sentier de l’  301
stade d’  118, 347, 391
supérieure  210, 211, 384

Expansion  116

atome subit une  150
aura connaîtra une grande  503
degré d’  150
énergie d’  150, 151
force d’  482
loi d’  70, 71
processus d’  72
univers prend de l’  150

Explosion
la transmutation s’accomplit par un 

processus ressemblant à une  116
lorsqu’une pensée prend corps  14

F
Famille

ancêtre de la  263
aspect féminin, centre de l’existence 

d’une  492
base fondamentale d’une véritable 

civilisation  183
dans laquelle l’Ego se réincarne  347
de quatre  252
devoirs attribués à un chef de  119
monogamie clef de voûte de la  240
responsabilité vitale de l’aspect 

féminin à l’égard de la  493
Faux prophètes  109, 154
Félicitation

combien compte un mot de  501
Féminin(es)

aspect  492, 493
courant de force magnétique  13, 15
difficulté d’atteindre les mêmes degrés 

de développement  189
instincts  320
nécessité de cultiver les qualités 

masculines et  99
néophytes  189
pouvoir créateur en différenciation  

187, 188
principe  368, 515
qualités  99
remarques applicables aussi au sexe  

139
substance aurique, éternellement 

masculine et  535
union du masculin et du  516

Femme(s)
au mental sain  185

bonheur de la  99
célibataire  99
dégradation du statut des  320
dépendance au « Rayon Bleu »
esclavage des  319
harmonie entre l’homme et la  97
instinct maternel chez une  189
maîtresse de son corps  320
mauvais assortiment des hommes et 

des  493
mettre en danger la vie des  93
ovule de la  475, 477
parfaitement équilibrée  64
pas de fonction plus sainte et plus 

sacrée que celle de la relation 
sexuelle entre un homme et une  514

physiquement inadaptées au 
conditions maritales  97

pourra devenir une mère spirituelle  
190

trois  170
union d’un homme et d’une  242

Feu(x)  31, 115-116, 260, 261, 286, 374,
393, 404, 439, 453, 482, 500, 505
accomplit organisation et 

désintégration  432
allumé sans cérémonie appropriée  46
atome de  487
aucune manifestation externe de  287
baptême de  115
calamité survenant par le  65
cercle de  46
cérémonies reliées au  46
colonne de  115
créateur(s)  325, 433, 477, 497
cycle de  115, 549
d’une aspiration élevée  7
de Zoroastre  265
dévorant  432
divine étincelle de  255
du cœur  235
du plan de la matière grossière  115
du plan spirituel  535
du souffle intérieur  296
élémentaire  433
élémentaux du  44-47, 338, 442, 556
épreuve par le  198, 213
est fondamentalement de l’électricité  

433
étincelle du  299
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êtres de  471, 472, 487, 488, 546
Fils du Brouillard de  555
follet  282
forme immatérielle de  433
gardien du  46
ingrédients préparés par le  163
langues de  115, 432
ligne de  409
mettre le  170, 194
molécule de  337
nature du  196, 449
occultisme du  47
ou lumière  116
produit du  433
purifié par le  541
quarante‑neuf  75
règne de  390
sacré(s)  7, 432
sans flamme  433
souffle de  150
spirituel  115, 116
supérieur  286
vagues de  411

Flamme(s)  108, 166, 412
centrale de l’être  31
chose précieuse  286
d’un rayon particulier  481
de l’autel du cœur  520
de lumière  482
effet des  31
élémentaux cachés par les  46
feu sans  433
fils de Fohat  121
générée au moment du mariage  98
pas de  287

Fœtus  187, 224, 
cellule centrale du 475
développement du  476
poumons du  477
respiration du  477

Fohat  102, 556
électricité cosmique et  121
est la force motrice de l’univers  295
et le Saint‑Esprit sont identiques dans 

leur action  121
filles de  295
fils de  103, 121, 298
pouvoir de  289

Fohatique
énergie  74, 130, 296, 378

Foi  496
dans le Christ  462-464
insuffisance de  548

Force(s)
antagonistes  281
ardentes  115, 332
aveugles  556
centralisées  170
constructives 122, 415
contraires  352, 549
cosmiques  145, 274, 417, 528
créatrices  92, 93, 95, 189, 531
d’action et de réaction  351, 352
d’attraction  150
d’évolution  319
d’opposition  209, 210, 212, 493
dans le Soleil  451, 469
de condensation  72
de contraction  150
de dissolution  290
de dissonance  143
de l’Avatar  333
de l’obscurité  549
de la couleur  550
de la Loge  293, 504
de la nature  94, 101, 232, 401, 525, 

549
de liaison  489, 490
de pensée  160
de perturbation  404
de séparation  409, 439, 492, 493
démoniaques  404
diaboliques  439
divines  56, 396
du mal  350, 445, 507, 508
élémentaires  410, 438, 440, 445, 499
élémentales  11, 30, 52, 94, 95, 121, 

122, 123, 167, 170, 244, 353, 440, 
532, 534

enfermées dans le son  377
évolutives  42, 43, 110, 171, 440
fondamentales  227
incontrôlables  535
inharmonieuses  440
inhibitrices  275, 276, 394
intérieures  440
les plus précieuses  298
magnétiques  240, 416
malveillantes  210
manasiques  472

mentales  471, 490
morales  365
naturelles  47, 151, 287, 327, 524
négatives  389
‑pensées  471
perturbatrices  472
quadruple mouvement de la  77-80
régénératrices  330
régnantes  543
spirituelles  4, 122, 123, 163, 222, 

237, 293, 305, 417, 536
subtiles  47, 58, 60, 88, 92, 101, 128, 

175, 177, 181, 196, 514
tattviques  225
vitale(s)  85, 102, 121, 125, 177, 196, 

260, 271, 279, 287, 295, 299, 363, 
432, 435, 475, 487, 497, 510, 556

Forme
construite par les pensées, changer 

la  437
laisser à la nature le soin de changer 

la  220
ne peut changer la forme sans 

contrevenir à la loi d’évolution  67
Foule  138, 250, 396
Fraternité  34, 237, 253, 255, 397, 480

Blanche  110, 201, 317, 323-324, 
325-326

de l’homme  192, 211, 332
humaine  148, 405
loi de  439
maçonnique  323, 550, 551
médicale  181
noire  6, 110, 234
universelle  148, 404
véritable  320

Frères  234, 249, 328, 445, 548, 550
Ainés  64, 508, 533
de l’Ombre  232, 233, 237, 282, 439, 

534

G
Gaspillage

de force  391
des forces naturelles  47
est un mal  162-163

Gomorrhe  314
Graine  44, 292, 340, 341, 349, 351,

352, 386, 394, 471

d’une plante  137
de la haine  237
de moutarde  26, 164-165
développement d’une nouvelle  137
portail entre deux plans de la matière  

525
Grand Souffle  303, 305, 306, 315, 338,

510
Grande Loge Blanche  6, 11, 19, 550

Adeptes de la  210
admission du chéla à la  286
agent de la  227
appel envoyé par la  193
but ultime de la  551
chaînon avec la Fraternité maçonnique  

551
courants de force de la  151
degré(s) de la  29, 117, 234, 301
directives et conseils donnés par la 

396
disciple(s) de la  24, 194, 197, 219, 

454
divisions de la  198, 323
gouvernement de la  41
grande armée des âmes purifiées de 

la  409
Initié(s) de la  4, 10, 16, 101, 153, 

155, 159, 164, 174, 209, 217, 232, 
398

Maîtres de la  210
membre de la  325, 395
néophyte de la  147
obligation d’un chéla de la  352
Ordres de la  189, 211, 439
Prophètes de la  147
serment envers la  30
vibrations supérieures de la  551

Gravitation  34, 378-379, 495
Guérison Voir aussi Maladie  159, 178-

182, 265, 397
le don de  121-123
loi qui gouverne la  277
mentale  85
mentale et spirituelle  415-417
méthodes d’une école de  497
pouvoirs de  88
processus de  85
système de  85

Guerre  40-43, 95, 115, 246, 332, 351,
405
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dans le corps  150
des Âges  333
et paix  146-149
état de  94
mondiale  42
Première  42, 246
religieuse  184

H
H. P. Blavatsky Voir Blavatsky, H.P.
Hadès  92
Haine  49, 60, 94, 139, 141, 193, 200,

211, 220, 237, 247, 283, 310, 332,
434, 445, 484, 485, 489

Harmonie  20, 97, 99, 141‑144, 172,
227, 285, 287, 307, 313, 350, 366,
416, 418, 434, 542

Hercule
douze travaux d’  447

Hérédité  88
Héros

culte du  218
inconnu  291
vénération des  273-274

Heures
après la première observation de 

l’événement  78
d’assimilation et d’évacuation  35
d’obscurité  35
de sommeil et de veille  37
de veille  78, 79

Hiérarchie  210, 212, 277, 289, 308, 
384, 485, 492

Homme
Céleste  402
mission sur Terre  2, 204
valeur d’un  23‑24

Horloge  52, 130
Humanité  86, 330, 332, 408, 485, 512
Humilité  138, 266, 400

I
Idéal (idéaux)  2, 25, 49, 54, 112‑114,

124, 146, 160, 185, 202, 206, 212,
260, 262, 351, 352, 356, 357, 437,
479, 480, 520, 537, 538
de Dieu  112
de paix universelle  146

foyer  372
grand  111
modèle  456
religieux  261

Idées
Imagination  23, 112-114, 451
Incarnations(s)  89, 146, 152, 160, 174,

188, 191, 198, 219, 221, 222, 239,
261, 264, 329, 343, 346, 353, 355,
373, 386, 388, 393, 421, 450, 472,
536, 537
âme en  457
de l’Ego  1, 387, 450, 452, 558
dernière du Maître C.  420

Indifférence  21, 272, 375, 408, 548
bâton de la véritable  136
véritable  136, 457

Indivisible
de la substance  120
pouvoir ou principe créateur est  187

Indolence  138, 548
Influence(s)

d’un cycle messianique  94
d’un rayon de lumière  275
de la huitième sphère  35
des forces négatives  389
des grandes forces de la nature  232
des Initiés  46
des lois divines  349
exotériques  31
héréditaire  221
lignes d’  169, 170
maléfiques  240
planétaires  539-540, 543, 544
pour commettre un acte malhonnête  

283
psychique  489
qui guérissent  502

Ingratitude  24, 249, 423-426
Initiation(s)  292, 418

Chambre d’  82, 83
dernière  388, 486, 526
droit à l’  420
est une reconnaissance de la place 

légitime  420
grande  432
haute  490
mystères de l’  197
sentier de l’  233
Temple de  46

Initié(s)  33, 38, 44, 46, 47, 151, 161,
167, 169, 233, 324, 389, 404, 409,
423,  424, 450, 458, 531, 533, 536,
556
actuels  46
de haut rang  165
de la Grande Loge Blanche  4, 10, 16, 

101, 147, 153, 155, 159, 164, 174, 
209, 217, 232, 398, 535

des Grands Mystères  489
Grand  197, 537
groupe d’  421
Haut  260
hautement développé  73
Instructeur  534
non‑  91
Paul  180
pouvoir de l’  71
sept  174
véritable(s)  18, 112, 153

Injonction(s)  118, 139, 147, 236, 396,
425, 506

Instructeur(s)  233, 234, 324, 362
divins  235
du Temple de l’Humanité  385
Grand(s)  63, 361, 556
Initié  534
lien avec le chéla  285-286
Maître‑  326

Instruction(s)  184, 286, 408, 536
des Maha Chohans  234
directions et  227
données par Krishna, Bouddha, Jésus 

et les autres Maîtres  446
et analogies  117
manque d’  400
méthodes d’  286
orale ou écrite  286
préliminaires  286
privées  117
sur le son et la lumière  32

Intermédiaire(s)  110, 166, 228, 261,
337, 420, 423
action  424
d’énergie  128
de la respiration  469
degrés  69
du mental  306
du mouvement de masse  469
du pont  255

du Régent du Rayon Rouge  331
état(s)  180, 219, 259, 487
période  219, 257
plans  61, 166‑168, 348
véhicule  180, 181
vibrations  61

Intersonance  145
Intolérance  218
Invention  115, 124, 143, 224, 277, 434,

471
Involution  72, 116, 189, 436
Ion(s)  120, 128, 169, 287, 339, 393,

531

J
Jésus  122, 199, 203, 321, 328, 331,

370, 396, 397, 432, 433, 462, 516, 525
corps après sa résurrection  536
crucifixion de  396
déclarations faites par  164, 235, 361, 

417, 457, 464, 496, 526, 541
deuxième venue  526
disciples  de 115, 122, 204, 464
Ego qui se manifesta dans le corps 

de  206
ennemis de 464
enseignements de  209, 256, 463
et langues de feu  432
grand leader qu’était  397
instructions donnés par  446
la réalité et le but de la vie de  462
Maître C. était la dernière incarnation 

de  420
miracles attribués à  463
multitudes qui ont écouté  396
naissance de  516
retour anticipé du Maître  330
tentation de  370
trahison  de 197

Joug  216-218 
Judas  197, 199, 217
Justice  163, 192, 313

absolue  347, 352, 442
divine  50, 198, 229‑231
et l’amour  376
éternelle  376
excessive  299
forme idéale de  438
idée de  352
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loi de  317
parfaite  442

K
Karma  Voir aussi Cause à effet, loi  11,

69, 152, 162, 221, 232, 234, 320, 348-
353, 372, 408, 442, 549
à venir  439
accumuler un redoutable  241
action du  333, 338
bon  29, 347, 352
créé par le rejet des enseignements  

146
créé par une race ou une nation  147
croyance dans le  122
de l’âme  122
des nations  246-248
des races antérieures  493
forces d’action et de réaction  351, 

353
individuel  348
loi du  10, 36, 41, 179, 200, 246, 247, 

257, 326, 332, 347, 348, 351
loi cyclique, servante du  351
lourd  43, 93
mauvais  100, 147, 220, 347, 349, 

352, 533
national et racial  147, 348
non expié  147
planétaire  348
précipitation du  317
principe essentiel de la Religion‑

Sagesse  155
racial  347
Seigneurs du  95, 115, 229-231, 246, 

315, 329, 347, 421
servantes du  315‑317
sexuel  92
sortes de  348
vieux  69

Kriyashakti  113, 161, 227, 283, 303,
368

L
Laya, centre(s)  25, 539, 540, 543
Leadership  138
Liberté  219, 313, 314, 413, 453

d’action  50, 218
de choix  50

de l’âme  217, 453, 462
de l’homme  49
de religion  217
des masses  49
et la licence  183-185
individuelle  217
parfaite  217
politique  217
sans limites  314
sexuelle  240
universelle  146
véritable  218

Licence  4, 58, 93
et la liberté  183-185

Lien
de l’ombilic  28
de service mutuel  46
entre Dieu et l’homme  217
entre Instructeur et chéla  285-286
entre l’aspect masculin et l’aspect 

féminin  492
entre la Grande Fraternité Blanche et 

l’organisation du Temple  323-324
entre le Créateur et le créé  216
entre les élémentaux confinés  47
entre les plans astral et physique  228
entre personnes partageant le même 

secret  489
intérieur qui relie chacun à la Loge  

550
ou joug  217

Ligne
a été déformée  159-161
Hiérarchique  210, 212

Limitation(s)  17, 20, 99, 124, 126, 138,
139, 226, 301‑303, 305, 343, 357,
400, 403, 407, 413, 447, 455, 467,
506, 526, 544
reconnaissance des  291

Livre de la vie ou du souvenir  36
Loge Noire  370
Loi(s)  48, 49, 58, 98, 125, 144, 164‑

166, 168, 171, 216,‑218, 242, 312,
314, 316, 324, 400, 401, 414, 428,
453, 454, 484, 496
action inexorable de la  232, 405
amour est l’épanouissement de la 209
biologique  252
bleues  155
cyclique(s)  58, 64, 65, 74, 75, 77, 79, 

94, 130, 138, 229, 247, 262, 332, 
348, 351‑353, 362, 543

d’affinité  188, 315, 353, 355, 471
d’amour  211, 242, 253, 326
d’attraction et de répulsion  94, 96, 

253, 359, 532, 547
d’égalisation  352
d’équilibre et d’harmonie  65, 67, 317
d’évolution  67, 274, 278, 364, 389, 

436, 484, 507, 525
d’expansion et de diffusion  71
d’ordre  350
de Caïn  252
de cause à effet  110, 246, 257, 315, 

332, 348, 455
de centralisation  171, 383, 518
de compensation  348, 537
de conséquence  348
de continuité  390
de croissance  507
de croissance morale et spirituelle  

110
de Dieu  100
de gravitation  495
de justice  317
de l’analogie  460
de l’émanation divine  510
de l’occultisme  285
de l’offre et de la demande  163, 278, 

417, 541
de la fraternité  439
de la Loge  428
de la lumière sur la matière  34
de la Monogamie  242
de la nature  88, 391, 407
de la santé  416
de la vie mortelle  98
de la vie spirituelle  271
de mentalité  89
de périodicité  23
de réincarnation  332
de répétition  78
de service  23
de solidarité  361-366
de tout progrès  171
des contraires  51, 65, 278, 353, 384, 

417
des correspondances  58, 59, 77, 85, 

120, 280, 364, 401, 460
des nombres  393

divine(s)  3, 41, 43, 49, 50, 55‑57, 74, 
124, 132, 141, 142, 144, 162, 163, 
212, 216, 221, 222, 229, 231, 242, 
270, 277, 278, 349, 359, 395, 401, 
421, 431, 485, 508

du cosmos  331
du discipulat  29, 233, 325
du karma  10, 11, 36, 41, 138, 144, 

146, 147, 159, 179, 200, 230, 231, 
243, 246, 247, 248, 257, 315, 317, 
326, 332, 345, 347, 348, 351, 421, 
438

du plan physique  213, 495
du pouvoir centralisé  295
du progrès  472
du rythme  74-76
du sacrifice  421
du symbolisme  85
et l’ordre  211
et la prière  495-496
évolutive  42, 67, 68, 169, 217, 241
faites par l’homme  217, 231, 242
fondamentale  252-255, 314, 361
gouvernant l’ascension et la descente  

436, 524
gouvernant la vie physique  176
Grande  202
humaines  384
inférieures  325
irrévocables  110
la plus élevée  325
mathématiques et géométriques  119, 

159
mécaniques  308
mesquines  50
morales et nationales  233, 348, 384
mosaïque  10
naturelle(s)  41, 67, 89, 150, 164, 188, 

189, 207, 234, 382, 444, 490
occultes immuables  293, 541
physiques  349
psychomatérielles  54
qui gouvernent l’Ego d’un individu  

208
qui gouvernent l’énergie solaire  461
qui gouvernent la guérison  277
qui gouvernent les prophéties  547
qui gouvernent les quatre plans 

inférieurs  450
qui interdit les relations contre nature  
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286
qui régissent tout vie  277
religieuse 54
respect chez les masses  143, 234
secrètes de la nature  356
simples et naturelles  233
spirituelles  65, 181
supérieure 64, 266, 325, 429
universelle(s)  150-152, 176, 180, 216, 

231, 327, 350, 352, 383, 493, 495, 
545

Lopin de terre  319
Loyauté  11, 12, 198, 346, 390, 392,

394, 444
Lucifer  143, 197, 282
Lumière

absolue  470
Anges de  328
astrale  370, 413, 545, 557
astrale inférieure  257
cosmique  289
de Bouddhi  289
de Dieu  257
de l’Akasha  470
de l’intelligence  306
doit exploser sur le plan astral  115
du bas astral  265
du Christos  204
du mental  115
du Monde  235
du Soleil Spirituel Central  165, 206, 

235, 236, 257, 289, 435, 447, 448
du soleil, vêtement de la lumière 

spirituelle  34
énergie pranique accumulée, véhicule 

de la  70
effets sur la matière grossière  205
est la substance‑matière des plans 

supérieurs  292
est le vêtement de Dieu  292
et Esprit, fondamentalement une seule 

et même substance  289
et sont « une » sur le plan intérieur  

145
éthérique  265
fils de Fohat  121
Fils de la  528
Guerrier de  12, 333
le son et la  61-63
le pouvoir de la  32-36

le pouvoir du corps astral d’absorber 
la  34

les robes de  292-294
nécessité d’un éther pour conduire 

la  256
première trinité en manifestation  206
quelques mystères de la  124-127
rayons réfractés de la  127
se divise en sept couleurs  341
spirituelle  34, 116, 204‑206, 236, 

435, 516

M
Macrocosme  305, 311, 336, 338
Magicien noir  160
Magie  33, 

cérémonielle  233
noire  49, 122, 233, 266

Magnétique(s)
attraction  172
aura  119
champ(s)  14, 15, 285
correspondance  79
courant éthérique  265
courants  196, 285, 286
émanations  239
énergie  59, 121, 188, 287, 469
fluide  121
flux  195, 285
force(s)  13, 195, 240, 265, 416, 417
lien  285
personnalités  195-196
pont  512
substance éthérique plus  265

Magnétisme  58, 59, 121, 175, 195, 266,
298, 393, 417, 454
de l’éther  265
des personnes  240
personnel  266

Main(s)
et guérison  415‑417
utilisation pour la guérison  416

Maître(s)  Voir aussi Initié(s) et Grande
Loge Blanche, 81, 111, 123, 125, 145,
159, 161, 202, 220, 234, 239, 258,
275, 281, 282, 323, 324, 344, 357,
389‑391, 492, 523, 524, 526, 527, 536
action entreprise par le  233

aident parfois une personne douée  
358

Âme‑  362
assistance d’un  13
autoproclamé  280
C.  249, 420
cerveau d’un 531
chéla des  154
communication occasionnelle d’un  

226
concept du  352
connaissance des  232
créateur d’une nouvelle race  448
d’un degré élevé  161, 175, 176, 207
déclarations des 458
de degrés supérieurs  198
de l’un des degrés supérieurs  102
de la Fraternité Blanche  110, 317
de la Grande Loge Blanche  210
de la respiration  306
de la vie  306
de Sagesse  42, 125, 174, 177, 204, 

220, 232, 239, 240, 347, 355, 367, 
435, 446, 463

des hommes  462
des plus hauts degrés  83
direction d’un  241
disciples des  154, 212, 233
efforts des  421
en présence des  284
enseignements des  125, 155, 264, 359
force du  391
Grand(s)  101, 135, 167, 264, 302, 

330, 333, 518, 530, 535
groupe de  421
guérison du  88
H.  234
Hilarion  330, 331, 353, 367, 420

enseignements du  521-522
indications des  271
instructions données par un 227
intercommunication avec le disciple  

176
interprétation du  143
Jésus  122, 199, 203, 235, 321, 328, 

330, 396, 432
K.H.  153, 232
karma du  232
la touche du  301-302
le Père  286

les mains d’un  328
lien magnétique entre le  285
Loge des  389, 407, 420-422
M.  308
Maître des  520
mots du  448
obéir au  326
ont dit  367
ordres du  326
ou véritable Prophète  547
paroles du  88
‑Père  286
personnel  154
philosophie exposée par les  318
prophéties faites par les  552
protection de son  233
pouvoir acquis par le  227
question posée au  141
réponse à une question  69
sept  420
servir deux  286
soi‑disant  281, 282
trahison du  197
travail des  176
Trinité des  512
une lettre du  16-19
volonté du  525
vrai  549

Maîtrise
atteindre à la  389-392
du cinquième souffle  296, 298
grand but global de la vie humaine  

200
grand objectif et ambition de l’homme 

est la  92
héritage divin  147

Mal  33, 35, 49, 50, 69, 104, 114, 122,
133, 146, 170, 180, 189, 194, 197,
215, 217, 218, 231, 235, 291, 319,
324, 350, 352, 398, 406, 442, 492, 508
accumulé de l’âge présent  318
amour du  237
apparent  313
aspects du bien et du  384
bataille entre le bien et le  310
changer en bien  371
cruauté est un  179
doit y avoir une fin au  349
esprit du  261
est éphémère et illusoire  160
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forces du  445
grand  230
le mal ne détruit jamais le  200
le sexe n’est pas une question de  189
pensées de  437
pour le mal  333
pourquoi le gaspillage est un  162-163
pouvoir(s) du  352, 371, 454
spirituel  278
vaincre le  353

Malin  324, 506‑508
Maladie(s) Voir aussi Guérison  6, 30,

55, 60, 69, 84, 86, 89, 92, 179, 182
266, 290, 347, 350, 363, 409, 455,
499, 502, 533
activité karmique de la  163
air pur dans la prévention des  58
aspect occulte de la  487-488
causes réelles de la  122
cure véritable d’une  181
diagnostic d’une  85
forme particulière de  180
forme temporaire de  178
germes de  59, 160
guérir la  121
malignes  384
mentale ou morale  138
méthodes de guérison des  497
obscure  416
remèdes qu’offre la nature pour 

soigner la  123
sème la graine de quelque  349
serait reconnue comme un péché  88

Mammon  135, 136, 485
la malédiction de  318-322

Manas  128, 180, 186, 204, 214, 289,
335, 340, 341, 343, 433, 557
Bouddhi‑  113, 144, 225, 336
cinquième principe est  295
énergie électrique de  129
est le Mental Universel  336, 435
est le Mental Supérieur  340
Kama‑  335, 336, 340
inférieur  84, 358, 434, 435, 558
le mental  186
plan de  295, 415
principe de  84, 467
Supérieur  84, 115, 187, 348, 435, 

447, 457, 467, 513
univers solide est  118

Manasique(s)
centres  240
champ  85
corps  476, 477
corps kama‑  62
énergie  128, 240, 254, 263
forces  417, 472
kama‑  336
plan  78, 130, 180, 183, 215, 335, 342, 

439
substance  25, 215, 252

Manvantara  40‑42, 71, 72, 116, 142, 
144, 169, 204, 210, 240 , 323, 367,
369, 420, 422, 447, 499, 535, 549, 557

Mariage  98
dans les cieux  515
heureux  515
parfait est impossible  516
parfait est une union à trois 

composantes  516
sacralité des liens du  184
sans amour véritable  515
spirituel  514-517
véritable  99, 515
vrai  516

Maritale(s)
conditions  97
relation(s)  98, 188, 515
vie  98, 494

Masculin(es)  535
aspect de la vie  99, 492, 493
corps  188
et féminin  13, 15
force  15
manifestation  515
néophytes  189
principe  368, 515
qualités  99
sexe  139, 187, 189
union  516
unités  493

Mathématique(s)  120, 254, 255, 281,
361
assurance  548
certitude  353, 549
connaissance des  161
étude et application des  447
lois  119, 159
point  83
point de vue  221

principes  176
précision  177
problème  547
tournure mentale  169
variations  290

Matière
condensation et diffusion de la  70-73
division septuple  226, 227, 335
énergie devient  279
Esprit et  38, 56, 101, 102, 120, 125, 

147, 170, 180, 197, 216, 244, 254, 
272, 274, 279, 290, 335, 338, 360, 
364, 402, 447, 477, 486, 487, 498, 
512, 555

fécale animale et humaine  299
grise  339
inflammable  44
interrelation, interpénétration et 

corrélation de la  214-215
non permanence sur le plan physique  

204
primordiale  274, 556
puissance psychomentale sur la  368
quadruple mouvement ondulatoire de 

la  77-80
qui constituait les corps de la 

Troisième race‑racine  186
séparation entre l’Esprit et la  28
solidarité des grains infinitésimaux 

de  363
substance‑  75, 277, 289, 292, 295, 

471, 523
vêtements de l’Esprit  120

Médecine  58,  454
Médium(s)  226, 227, 240, 256‑259,

265, 337, 531, 532, 547, 557
Médiumniques  239
Médiumnité

les dangers de la  256-259
Mémoire  11, 36, 78, 191, 358, 451

de l’âme  10-12, 221, 239, 355, 359, 
373, 451

de l’Ego  10
des pensées  86
latente  186, 190
perte de  316
se situe dans l’âme  221, 354
siège de la  187
véhicule de la  344

Mensonge  189, 346

vérité contre  48-50
Mental Voir aussi Manas  21, 25, 37, 44,

67, 72, 75, 84, 86, 88, 95, 112, 118,
120, 124, 127, 140, 146, 148, 154, 156
162, 163, 166, 170, 179, 183, 186, 187
198, 204‑206, 214, 216, 219, 224, 233
247, 254, 260, 266, 270, 275, 306, 336
343, 345, 352, 358, 372, 373, 395, 402
413, 415, 418, 427, 432, 436, 444, 455
471, 474, 481, 557
action du  351
aveuglement  282
cellule centrale du 169
chaleur excessive sur le  59
contrôle subconscient du  239
corps  60, 161, 167, 244, 363
création des images dans le  65
de Dieu  110, 236, 434, 437, 438
de la Troisième race‑racine  339
déséquilibre  241, 280
développement  225
divin  55, 84, 434
du disciple  459
du médium  227
écran  113
effort  223
environnement  276
équilibre  92, 242
Fils du  52, 186‑188, 339
fort  220
guérisseur  415, 416
horizon  301
humain  26, 84, 178
idée prend forme dans un  25
inférieur  18, 81, 86, 112, 113, 151, 

159, 167, 336, 339, 340, 344, 370, 
435, 465, 556

lumière du  115
mauvais  215
mirage sur le  98
miroir  17, 18
modèle  159
œil  417
orienté vers la spiritualité  215
plan  128, 160, 180, 348, 360, 545
pont  272
pouvoir  161, 434
problème  160
progrès  308
sain  185
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soi  370
sous‑développement de leur  356
stimulus  172
subconscient  86
Supérieur  32, 81, 151, 168, 186, 289, 

290, 295, 340, 513
Universel  25, 70, 336, 435, 556, 557

Messianique
cycle  94, 95, 146, 147, 172
période  396

Mesure
bâton de  160, 161

Meurtre  148, 162,230, 246, 439, 489
de l’imagination  113

Microbe(s)  125, 336, 441
Minimum

doit être atteint par tous avant que 
toutes les unités puissent atteindre 
l’état le plus avancé prévu  124

Miroir(s)  14
concave  545
mental(aux)  17, 18, 434-436

Mission  2, 46, 172, 176, 203, 204, 299,
315, 330, 331, 397, 458, 463, 515

Modèle(s)  102, 114, 159, 160, 166, 236,
257, 261, 415, 437, 456, 512, 525, 551

Molécule(s)  4, 38, 45, 70, 74, 89, 125,
129, 137, 165, 167, 169, 241, 262, 266
295, 298, 306, 321, 337, 339, 345, 363
532, 545
astrales  73
de matière  162
des enveloppes physiques  7
des glandes pinéale et pituitaire  5
du corps humain  470, 557
invisible  139
respiration des  305

Monade(s)  81, 186, 187, 255, 422, 441,
539, 540, 555, 557

Monogamie  240, 242
Mort(s)  3, 5, 8‑10, 34, 37, 41, 46, 48,

55, 68, 73, 98, 133, 166, 174, 179,
192, 200, 204, 214, 220, 226‑228, 238
257, 264‑266, 290, 293, 305, 306, 328
340, 343, 345, 346, 354, 358, 363, 386
387, 424, 432, 451, 453, 460, 463, 466
487, 492, 493, 525, 526, 536, 556, 557
la vie et la  512-513
seconde  215, 219, 226, 257, 557

Motifs éthériques  410

Mouvement, quadruple
ondulatoire de la matière, de la force 

et de la conscience  77-80
Musique  75, 105, 141, 143‑145, 356,

357, 419
airs de  344
amour pour la  377
instrument de  156
l’âme de la  377

Mystère(s)  4, 6, 7, 35, 68, 77, 79, 91, 93
101, 164, 168, 199, 221, 280, 283, 300
411, 417, 432, 447, 465, 490, 556
apparent  523
d’une âme perdue  387
de l’embryologie  262
de l’espace éthérique  410
de l’Initiation  197
de l’univers  282
de la constitution de la matière  75, 

432
de la création  289
de la Divinité  235, 280
de la lumière  124-127
de la science  102
de la séparation des sexes  186
de la vie  44, 52, 260, 264, 281, 378, 

458, 480
de la vie et de la mort  512
de la vie éternelle  461
des douze portes  81
des premières incarnations  198
du carré  117
du corps et de l’âme  461
du mental  84
du septième souffle  305, 306
égyptiens  550, 551
gravitation est restée un  378
inférieures  490
le(s) grand(s)  117-120, 203, 489, 490, 

513, 515, 516
sacrés  6

N
Nature  23, 42, 81, 129, 225, 321, 338,

340, 343, 346, 350, 352, 362, 390, 391
401, 499, 510, 549, 550
les motifs éthériques dans la  410
solidarité, loi fondamentale de la  361

Néophyte(s)  6, 17, 75, 146, 147, 189,
232, 233, 301, 396, 399, 490, 548, 557

Neutre, point ou centre  274, 310, 311
360, 378, 515

Nirmanakaya, corps ou robe  73, 103, 
205, 344, 388, 477, 535

Nirvana  206, , 218, 355, 452, 537, 556
Nombre(s)  105, 117, 118, 120, 174‑176,

194, 198, 199, 393, 557
sept  174-177

Nouvelle, pensée  178, 180, 181, 240, 
514

« Nous », utilisation au lieu du « Je »  2

O
Obéissance  29, 56, 180, 233, 234, 253

270, 273, 277, 278, 314, 317, 326, 384
405, 424, 533

Obscurité  35, 103, 164, 165, 292, 299
300, 310, 322, 326, 328, 401, 435, 459
482, 505, 549

Obstacle(s)  20, 180, 190,278, 291, 349
356, 407, 428, 429, 531‑533

Occasion(s)  69, 100, 275, 347, 372, 373
389, 392, 396

Occultisme  154, 212, 252, 265, 27, 324
331, 375, 492, 510, 526
débutant en  26
enseignants de l’  16
étudiant(s) de l’  15, 26, 29, 79, 81, 84, 

121, 154, 155, 199, 204, 226, 227, 
277, 285, 298, 323, 327, 342, 380, 
385, 406, 450, 464, 558

gaspillage de force est un crime en  
391, 536

le chemin de l’  31
loi immuable de l’  30, 285
monde de l’  144
ouvrage d’  16
première leçon dans l’  47
principales causes d’échec dans le 

domaine de l’  153-155
principes de  30
règle fondamentale de l’  123
royaume astral inférieur de l’  37
secrets de l’  6, 122
sentier de l’  281
sept degrés de l’  323
vague d’opposition contre l’  155

vérités présentées par l’  128, 212
Œil  191

astral  222
de l’âme  11
douleur dans l’  417
intérieur  10, 115, 180, 410, 425
juste  160
mental  417
muscles de l’  532
ouvert  191
physique  126, 127, 138, 207, 221, 

222, 277, 297, 424, 425
pour œil  10
troisième  368
unique  45

Œuf(s)
doré de l’univers  292
en forme d’  187
nées‑de‑l’  187
races porteuses d’  186

Ombre(s)  35, 77, 80, 91, 129, 236, 292,
322, 556

Opposition  95, 207, 216, 247, 405, 472
forces en  65

Ordre(s)  30, 423
de la Grande Loge Blanche  117, 189, 

43, 551
des « 36 »  330
des Avatars  204
des Bouddhis de Vie  204
des Fils du Dragon  521
des Fils‑du‑Soleil  330
ésotériques du Temples  421
intérieurs du Temple  285, 420

Organisation(s)  23, , 148, 151, 153,
154, 174, 209, 212, 226, 261, 271, 285
314, 321, 329, 404, 406, 420, 430, 432
444, 445, 484
associées au travail de H.P. Blavatsky  

423
de spirites modernes  226
du Temple  324, 333, 404, 405, 421
intérieure  330
le lien de la Grande Fraternité Blanche 

avec l’organisation du Temple  323-
324

religieuse(s)  204, 210‑212, 254, 484
trois  423

Ouija, planches ou tables  239, 240
Ozone  296
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P
Paix  55, 83, 141, 193, 310, 320, 328,

371, 373, 412, 537
aucune  457
avec son Soi Supérieure  413
cycle de  96
dans le monde  211
de la compréhension  31
équilibre et la  310
esprit en  533
état neutre de  217
guerre et  146-149
imaginaire  31
indicible  508
le point d’équilibre  310
lieu de  328, 356, 479
loi divine de 216
parfaite et durable  94
permanente  95, 146
Prince de la  457
profonde  304
qui surpasse toute compréhension  419
sensation de  18
sur la Terre  94-96, 193
travailleur de la  463
universelle  149

Passion  93, 98, 283, 310, 320, 345, 467
est l’ombre de la compassion  91
restera séparée de l’amour‑compassion  

91
Paul  332, 361

Initié  180
mot « foi »  112

Pauvreté  69, , 163, 178, 250, 302, 326,
356, 375

Péché(s)  56, 88, 122, 162, 187, 238,
423, 490
comme une maladie  88
contre le Soi Spirituel  247
d’omission  33, 222
de trahison  200
impardonnable  3, 93
le plus mortel  200
originel  270
pardon des  397
pire  46
rémission par le Christ  247

Pensée(s)  47, 77, 86, 148, 188, 193, 206
215, 225, 257, 315, 319, 343, 344, 380

402, 403, 437, 438, 442, 482, 489, 491
527, 535
abstraite  306
abus des propriétés de la  221
aimantes  196
champs de  125
chemins détournés de la  109
clou‑  37
concentrée  195, 265
consacrée à la création d’un foyer  373
contrôle de la  482
courants de  155, 491
de l’Infini  299
de la Divinité  451
de malédiction  321
destructrices  160, 373
dirigées vers l’intérieur  536
dirigées vers le passé  387
donner  316
échange de  176
écoles de  265
effets des  244
égoïste  260, 266
est une forme d’énergie  496
force(s)‑  471, 540
force de  220
forme(s)‑  148, 183, 184, 227, 434, 

437, 544, 547
images‑  434
laisser errer  401
lignes de  49
matérialiser nos  306
mauvaises  257, 265, 350, 430, 491
nouvelle  178, 180, 181, 240, 514
plus forte  351
pouvoir de la  179
précise  221
processus de  59
sur les plans inférieurs  306
transmission de  13-15
une seule  538
vagues de  148

Père‑Mère  28, 37, 74, 188, 254, 371,
378, 379, 433, 525

Perfection  23, 103, 132, 150, 161, 196,
204, 212, 236, 253, 278, 283, 329, 339
347, 375, 402, 430, 463, 551

Personnalité(s)  68, 160, 186, 219, 227,
236, 247, 285, 316, 340, 341, 344, 345
391, 394, 418, 444, 445, 497, 515, 528

529, 535, 544
magnétiques  195-196
ou le soi inférieur  437

Peur  51, 93, 181, 221, 303, 345, 381,
382, 444, 453, 489, 504
avoir  48
de l’inconnu  132
sans  23

Phallique, culte  110
Philosophie  25, 79, 124, 178, 184, 279,

364, 462, 463, 475, 512, 555
de la religion du Temple  271
de la Religion‑Sagesse  226, 335, 436, 

450
de la solidarité  365
du Temple de l’Humanité  335, 385
écoles de  346
enseigner la  212
étudiant de la  133, 151, 278
exposée par les Maîtres  318
occulte  102, 468
orientale  73
orthodoxe  155, 468
spiritisme  264
système(s)  199, 270, 281, 435
vieux systèmes de  109

Physiologie  223, 338
Pinéale, glande  4‑6, 8, 263, 315, 368,

369, 425, 486, 516, 531
Pituitaire, corps  4‑6, 8, 263, 315, 369,

425, 486, 531
Planète(s)  36, 64, 94, 95, 118, 150, 204

280, 304, 321, 377, 425, 451, 461, 518
519, 525
dominante  275, 330
évolution d’une  528
influences d’une  544
Régent de la  383
Saturne  332

Plexus solaire  416
Pont  93, 255, 272, 516

entre l’âme et le corps  485
entre l’Esprit et la Matière  180, 486, 

555
entre Manas et Kama‑Rupa  336
entre manas inférieur et Manas Su‑

périeur  358
magnétique  512
mental  272

par lequel le trois tombe dans le quatre  
254

Porte(s)  5, 44, 101, 308, 493, 521, 552
de l’enfer  391
douze  81-83

Prana  70, 260, 279, 287, 299, 335, 336,
341, 432, 435, 510, 512, 558

Prédiction(s) Voir aussi Prophétie(s)
281, 547, 549

Préparatifs pour le retour du Christ
Prière(s)  5, 7, 55, 88, 250, 415‑417

la demeure de mon Père est une de‑
meure de 327-328

la loi et la  495-496
Primordial(e)  555

élément  362
état  360
force  362
impulsion  1
matière  142, 274, 556
substance  279, 298

Prison(s)  50, 88, 89, 322, 453
Prohibition  6
Prophétie(s)  64, 109, 117, 139, 207, 280

458, 524, 527, 547-552
Prostitution  515
Protyle  265
Psychanalyse  85
Psychisme

la vague de  239-241
Psychique  256, 337, 558

audition  61
avancement  275
centre  172
conversation  62
corps  244
crasse  55
déséquilibre  64
développement  69, 154, 240, 532
force  233
image  337
influence  489
oreille  61, 62
phénomène  15
plan  180, 439
pouvoir  13, 407
recherche  421
sens  126, 199
vie  65, 97, 125
vision  258, 481



��0 ���

voyant  78
Pureté  55, 60, 93, 120, 148, 183, 184

240, 299, 325, 329, 404, 479, 493
Purgatoire  34, 300
Purification  60, 95, 219, 226, 257, 265

299, 330, 331, 411

Q
Qualité(s)  1, 20, 24, 30, 51, 56, 85, 111

112, 123, 139‑141, 168, 188, 218, 280
291, 292, 295, 310, 311, 345, 352, 359
367, 368, 375, 390‑392, 424, 513, 520
543
acquises  350
actives  75
animales  425
cachées  434
changement d’une 167
contraires à l’idéal visé  352
cristallisées dans le corps mental  244
d’amour et de haine  247
de patience, courage et endurance  178
de sa nature inférieure  418
de son travail  278
défavorables  189
des minéraux  296
des six organes sensoriels  368
désirable  399
divines porteuses de ses idéaux  113
dominante(s)  543, 544
du mental inférieur  112, 151
du septième sens  368
du sixième sens  101, 104
du soi inférieur  151
essentielle à une vie  349
féminines  99
grossières  72
indésirables  179
inférieures  239
intérieures  188, 292
latentes  81
masculines  99
morales et spirituelles  384
négatives  188, 190, 216, 275, 355
négatives de la matière  132
plus raffinées de la vie  355
positives  216
raffinées de l’homme idéal  99
ramenées des incarnations passées  85

spirituelles  293, 428
supérieures  188
surnaturelles  520

Quarante‑neuf
couleurs  342
degrés  497
divisions  461
feux  75
grands principes  512
ordres ou divisions  420
plans  461
pointes  529
respirations  415, 416
sous‑races  369

Quatrième dimension  73, 80, 167

R
Race

germe de la nouvelle  6
nouvelle  43, 109, 261, 368, 448, 527, 

551
pureté de la  183, 184
‑racine  262, 383

Cinquième  146, 367
présente  124, 186, 187
Septième  82
Sixième  81, 147, 367, 368
Troisième  81, 186‑189, 339

Rayon  38, 67, 362.459, 528, 529
auquel il appartient  275, 482
blanc du Soleil Spirituel  244
blanc unique  244
bleu  492, 493
de couleur  244
de lumière  126, 206, 292, 543
de Mercure  481
glorieux  481
lumineux  103, 244, 275
projeté par les yeux  44
rouge  330, 331, 492

Réalisation  33, 38, 51, 66, 93, 111, 124,
165, 201, 234, 272, 332, 356, 357, 394
395
la voie de la  413-414

Réalité  40, 72, 115, 124, 128, 131, 179,
204, 212, 217, 271, 292, 314, 323,
342, 343, 347, 354-360, 364, 387, 396
403, 407, 425, 474, 477, 513, 516,
523, 545, 549

Rédempteurs de cette étoile sombre  191
Rédemption  10, 88, 120, 247, 331, 333

360
Réflexion(s)  77, 78, 113, 119, 124, 126,

159, 161, 206, 226, 227, 229, 370, 435
512

Réforme(s)  7, 8, 48‑50, 58
Réfraction  126
Régénération  116, 322, 332, 338, 375
Réincarnation  69, 122, 155, 179, 198,

200, 203, 205, 206, 215, 257, 258, 332
333, 338, 343-347, 348, 373, 442, 523

Religieux(ses)
aspect  365
centres  274
concepts  462
corps  385
devoir  366
engouement  282
enseignants  62
enseignements  4, 33
idéaux  49, 261
instinct  484, 486
monastères  455
monde  209
mouvement  154
organisme(s)  270, 271
point de vue  213, 378
sens  33
sujet  486
systèmes  335, 465, 485

Religion(s)  4, 25, 33, 48, 58, 109, 117,
133, 143, 210, 212, 217, 270-272, 273
308, 331, 357, 365, 405, 421, 458, 459
463, 512, 526
anciennes  256
chrétienne  327, 374
du Christ  213
grandes  282
menace d’élimination de la  484-486
orthodoxe(s)  261, 462
‑Sagesse  25, 121, 153‑155, 226, 227, 

329, 332, 335, 396, 436, 449, 450
véritable  366

Renonciation  122, 258, 310, 355, 386
à l’individuel  427
grande  111, 261, 537

Réparation  56-57, 438
Repentir  95
Répétition  64, 458, 504

d’événements  545
d’un acte  351
des mots  552
loi de 78

Répulsion  121, 253, 295
énergie de  378
forces de  150
loi de  94, 96, 359, 547

Résistance  2, 405, 506-509
de la force vitale  487
force de  157
pouvoir de  49, 89, 197, 198, 241, 

533, 534
Respirations  75, 296, 303, 304

aurique  306
centres de la  75, 476, 477
de Dieu  469
du néophyte avancé  75
du Soleil  307
est la vie  306
extérieure  304, 305
Grande  306
intérieure  304, 307
moléculaire  305
rythmée  76
synchronisée sur tous les plans  307
vibration établie par la  416, 510

Responsabilité  49, 69, 163, 176, 181
184, 185, 212, 232, 313, 384, 439, 440
485, 502, 503
assumée par le mental de l’homme  

148
de chacun  169-171
des erreurs  20
du groupe  430-431
en prêtant les serments sacrés  30
envers d’autres âmes  409
individuelle  235
karmique  110
personnelle  3, 122, 171
vis‑à‑vis des autres  69
vitale de l’aspect féminin  493

Retrait d’un groupe  405, 484
Réunification, sentier de la  111
Rêve(s)  26, 85, 109, 166, 345, 359, 360

545-546
expriment le contraire de la réalité  

545
forme d’un  86
merveilleux  358
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rêver de vrais  546
sont la répétition d’événements  545

Révélations
automatiques  226-228
de la nature  490
des grands mystères de la Divinité  

235
des mystères au profane  490
prétendue  493

Révolution(s)  50, 216, 218, 246, 260,
551
de la roue  472
de la Terre  472
de Saturne  332
du monde  556
française  246

Ronde)s)
actuelle  72
de la présente race  234
de la spirale  42
de la vie  432
dernière  411
majestueuse des planètes  518
période d’une  72
première  543
sept  411
supérieure  72, 472

Royaumes intérieurs  37-39
Rythme  105, 304, 539

du mouvement  539
du sixième souffle  303
inférieur  305
la loi du  74-76
parfait  130
vibratoire  95, 142
universel  296, 303

Rythmique(s)
atome respire en  306
impulsions  303
pulsation  305
respiration  304
respiration moléculaire  305
souffle  304
vibrations  76

S
Sacrifice(s)  17, 43, 148, 281, 321, 328

520
aucun n’est vain  18

de l’ambition  421
de la vie physique  421
de soi  55, 374
du véhicule des élémentaux  46
forcé   162
grand  111
la croix du  312
la richesse des  191
la voie du  283
le dernier et suprême  191
le premier  528
le vieux toujours un  261
loi du  421
pierre(s) du  313, 521
vivant  261

Sagesse  5, 42, 55, 68, 112, 134, 218,
235, 246, 258, 282, 338, 376, 382, 390
395, 429, 453, 467, 482, 533, 542
des âges  496
divine  164
Fils de la  146
germe de la  300
Maîtres de  42, 125, 174, 177, 204, 

220, 232, 239, 240, 347, 355, 367, 
435, 463

pommes de la  171
Religion‑  25, 121, 153‑155, 226, 227, 

270, 329, 332, 335, 396, 436, 449, 
450

trésors de  404
Salut  201, 211, 299, 331, 408

d’une race ou d’une nation  516
de la race humaine  323
de la religion du Christ  213

Sang  386
constitué de 144 000 créations 

élémentales  118
courant du  262
du règne animal  500
du règne végétal  500
éléments chimiques du  476
est la véritable conscience de l’identité  

345
flux du  224
les eaux de cristallisation  477
milliers d’êtres qui travaillent 

ensemble dans le  402
réfléchies dans le sang  350
taux vibratoire des électrons du  287
véhicule du principe de vie  60

Santé  242, 363, 469, 503
action naturelle des lois de la  416
bactéries bienfaisantes pour la  350
mentale  68
mère en  476

Satan  143, 282, 352, 370, 371
la dissonance  144
malédiction de  321
royaume de  319

Sauvés  366
144 000 seront  119, 120

Science  37, 58, 73, 77, 88, 102, 109,
117, 119, 120, 124, 125, 128, 130, 139
155, 175, 214, 215, 221, 256, 257, 262
264, 265, 269, 273, 278, 307, 323, 331
339, 357, 362, 365, 369, 374, 379, 421
460, 462, 463, 470, 512, 531, 543
analyse  362
de l’astrologie  543
de l’astronomie  460
divine  555
et la religion  33
médicale  369
microbes de la  336
occulte  128, 130, 256, 258, 318, 369
secrète  232

Science chrétienne  85, 122
Seconde venue du Christ  203, 207
Secret  28, 175, 274, 324, 421, 499, 556

les liens du  489-490
préservation du  174

Seigneurs du Karma  95, 115, 229-231,
246, 315, 329, 347, 421

Sentier(s)  16, 18, 28, 29, 63, 135, 136,
233, 281‑283, 298, 301, 313, 323,
326, 333, 355, 372, 390, 399, 405,
412, 424, 427, 453, 464, 473, 474,
479, 480, 508, 541, 550

Séparation  131, 286, 319, 322, 339, 354
408, 421, 487
d’avec les êtres chers  345
des plans  516
des principes après la mort  536
des sexes  186-190, 242
entre l’Âme Divine et les principes 

inférieurs  346
entre l’Esprit et la Matière  279
entre les âmes qui sont à la maison  

515
force(s) de  409, 439, 487, 492, 493

hérésie de la  252, 447
le crime de la  492-494
les filets de la  292
temporaire  539

Sept  175, 204, 528
ans  70
centres mineurs dans le cerveau  223
centres spéciaux  475
chakras  224
Constructeurs  454-456
couleurs  341, 481, 530
couleurs secondaires  341
courants d’énergie  177
courants de vie  224
degrés de l’occultisme  323
degrés de la vie universelle  420, 422
disciples réunis en 1898  174
dimensions  361
divisions de la Grande Loge Blanche  

323, 550
divisions de la Terre  170
énergies créatrices universelles  298, 

341
états de conscience  25, 129, 130, 199, 

450
états de la matière  118, 468
êtres d’un niveau inférieur  175
Êtres les plus hautement évolués  175
fervents disciples de la Grande Loge 

Blanche  454
fils et filles de Fohat  298
Grandes Entités Spirituelles  420
grandes puissances créatrices  295
Grands Âges  130, 367
le nombre  174-177
Maîtres  420, 549
nombre  176
ouvertures ou centres  417
périodes majeures ou degrés d’évo‑

lution  323
personnes  170, 175
plans  25, 26, 75, 117, 254, 432, 450, 

510, 511
pointes d’une étoile  529
points de manifestation  528
principes de l’univers et de l’homme  

130, 155, 224, 295, 335-342, 476, 
512

races‑racines  367, 369
rayons de couleur  342, 482, 530
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rayons directs ou énergies s’écoulent 
du Soleil  175

rayons universels  530
rondes cycliques  411
Seigneurs du Karma  315
sens  91
souffles  304, 307, 510, 511
sous‑plans  62, 356
sous‑races  367
tattvas  558
tons majeurs ou clés  169
unités  176
vagues  411

Septième
année  275
centres spéciaux de développement  

475, 476
commandement  155
degré du présent Cycle  323
dimension  167, 361
principe  341, 476, 555
race‑racine  82
sens  101, 368
souffle  305-307
sous‑race  368, 369

Serment  24, 232, 233, 324
la fièvre du  29-31

Service du Temple  81
Sexe(s)  98, 184, 320, 535

d’un même  15
deux  4, 99
émancipation de son  320
féminin  139, 187, 189, 493
la séparation des  186-190
loi qui gouverne le  65
masculin  139, 187, 189
opposé  13
n’existe pas dans la substance divine 

de l’âme  190
principe du  189
raisonnement erroné concernant 

l’impureté et l’immoralité du  189
rien d’impur dans le  189
séparation des  242
sujet du  189

Sexualité  7, 91-93, 153, 188, 384, 514
Sexuel(les)

abus  93
caractéristiques  139
contact  189

fonctions  92, 93, 514
karma  92
impulsions  455
liberté  240
modération  13
perversions  233
privilège  189
promiscuité  240
pureté  404
relation  514
sens  91

Silence  13, 52, 310, 313
le grand  299-300

Six  293
organes sensoriels  368
pointes d’une étoile  293
principaux chakras  475, 476

Sixième
année  275
degré  323
dimension  361
plan  226
principe  303, 337, 341
race  330, 367-369, 517
race‑racine  81, 147, 367, 368
sens  101, 102, 104, 124, 127
souffle  303-306
sous‑race  367, 368

Skandhas  68, , 85, 89, 351, 355, 512
Sœurs sirènes  548
Soi Supérieur  8, 11 , 16, 18, 42, 56, 119

133, 135, 148, 151, 154, 168, 187, 199
218, 229‑231, 241, 244, 247, 270, 296
299, 307, 314, 336, 341, 343, 344, 366
387, 403, 409, 413, 427, 439, 446, 471
485, 490, 491, 502, 507, 508, 533, 556
558

Soleil(s)  7, 29, 91, 118, 120, 126, 127,
132, 151, 164, 175, 177, 205, 235, 308
319, 339, 363, 364, 441, 469, 480, 510
512, 521, 539, 543, 544
actif  539
attraction du  518
centre radiant de vie  119
cœur du  118
coucher du  150, 244, 351
de midi  292
des Pâques  388
devient « un » avec le Soleil Spirituel 

Central  519

est un grand transformateur  510
est une cellule cosmique  518
Grand  519
forces dans le  451
inspirations et expirations  510
lumière du  34, 257, 387, 435, 531
orbite autour du  75
Ordre des Fils‑du‑  330
oscillation des  304
planètes deviennent des  519
pour noyau  518
premier  342
rayons du  545
réfléchi  342
réflexions des  370
respiration du  307
ronde majestueuse des planètes autour 

du  518
second  341, 342
semence de  525
spirituel  386
Spirituel Central  28, 102, 126, 165, 

175, 176, 180, 206, 235, 236, 244, 
257, 279, 289, 336, 341, 411, 412, 
435, 447, 448, 460, 519
couronne du  379

substance des  460
traverse la ligne de l’équinoxe  386
vague ou onde de vie d’un  447

Solidarité  361-366
aspect philosophique de la  364
aspect religieux de la  365
aspect scientifique de la  362
essence fondamentale de la  364
de l’univers  363
de la montagne  363
de la rose  363
de toute vie  362, 366
du cosmos  365
la loi de  361, 364

Solide(s)  118, 361, 364
corps  37, 305
corps apparemment  37
états du  119
loi des  305
mystère du  117
substance  337
univers est un  117, 118, 120

Son(s)  35, 61-63, 76, 78, 91, 121, 178,
193, 229, 256, 289, 302, 310, 344,

381, 557
de cloche  217
de l’astral  77
échelle des  425
émis par les cordes vocales  381
et la lumière  32, 61, 62, 71, 103, 121
grossiers  92
inaudibles  62
intervalle entre les  75, 76
musicaux  166
par les animaux  381
supérieurs  316
vibrations du  108

Souffle(s)  336, 510-511
action du  150
astral inférieur  305
atmique ou Grand Souffle  306
aurique  307
centres du 304
cinquième  295-298, 304, 306
crée les images  303
de Dieu  510
de Feu  150
de vie  386, 510, 558
des Dieux  296
deuxième  305, 306
en rapport avec l’Akasha  296
et désir sont une seule et même chose  

303
Grand  303, 305, 306, 315, 338, 510
imagination éveille le  303
inférieur  303
intérieur  296, 298, 307
plans du  510, 511
premier  298, 305
quatrième  303, 304, 306
rupique  303
rythmique divin  304
septième  305-307
sixième  303-304, 306
spirituel  303
synthétique  307
troisième  306
une moitié de l’homme n’a pas de  

306
vital  303, 305

Souffrance(s)  10, 51, 53, 55, 95, 98, 
123, 143, 146, 178, 179, 181, 215,
220, 222, 223, 232, 249, 251, 261,
301, 312, 319, 349, 387, 396, 412



��� ���

445, 502, 504, 527, 532, 534, 537, 552
croix de la  56
et la joie  116
humaine  375
spirituelle  300

Soupçon(s)  381, 491
Spirale(s)  1, 15, 42, 43, 72, 155, 189,

195, 196, 352
cosmique  72
course  142, 196
route  447

Spiritisme  264, 531
Stimulants et narcotiques  4-9
Stimulation

d’un sens déclenche l’activité des 
autres  91

sous‑  8
sur‑  8

Subconscient(s)  239, 410
contrôle  239
domaine  85
esprit  239
mental  86
souvenirs  29

Substance(s)
astrale(s)  72, 477
atomique  116, 260, 261‑263
aurique  535
cellulaire  214, 468
cosmique  507
de l’Akasha  289
de l’âme  235, 456, 467
de l’aura  118
de l’espace physique  468
de la glande pituitaire  369
de la Lumière  293
de la Terre  206
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UN MAÎTRE
 
Un maître est un homme qui est devenu pareil à un enfant, qui 
est entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré au milieu des 
Sept, et qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, a obtenu 
sa Robe d’Immortalité, qu’il doit conserver sans souillure, 
non par peur des taches, mais de crainte que la boue lancée 
vers cette robe ne se retourne contre l’agresseur.





�

LEçON 332

LE PLAN MANASIQUE OU LA SPHÈRE DE LA PENSÉE

Aucun plan de la vie et de l’être ne saurait avoir plus d’importance 
pour l’étudiant de l’occultisme que celui que nous allons maintenant 
examiner. En effet, que cet individu étudie l’occultisme pratique ou 
l’occultisme théorique, il est essentiel qu’il ait une perception très nette 
et une connaissance intuitive de la splendeur et de la puissance des lois 
qui gouvernent le plan manasique.

Tout d’abord, il est nécessaire de se former une image mentale 
de ce plan, image qui doit inclure l’actualité de son existence. Pour que 
cette idée puisse prendre forme, je dois vous demander de considérer ce 
qui suit. Il s’agit de la reproduction exacte d’une vision qui a récemment 
été montrée à l’un de vous précisément dans ce but. Imaginez que vous 
vous tenez à la limite extérieure d’une zone de lumière qui encercle le 
monde dans lequel vous vivez, et que vous êtes en mesure de regarder 
avec vos yeux spirituels dans le plan mental, ce dernier étant en réalité 
un plan formé de matière subtile. Vous n’y verriez pas de lumière solaire 
physique, mais une lumière beaucoup plus intense. Vous n’y verriez pas 
non plus la Terre physique. Vous verriez à la place une vaste forme au 
contour généralement cylindrique resplendissant de l’éclat du saphir, 
et dans laquelle se meut, en courants spiralés, une force d’un blanc 
éblouissant. Vous verriez aussi à travers toute cette multitude un autre 
mouvement similaire aux vagues de l’océan, dont les ondulations de 
nature vibratoire s’éloignent d’un point central que nous, sur le plan 
physique, appelons la Terre – en réalité la sphère d’énergie qui met en 
action chaque atome de la chaîne de mondes que nous habitons.

Ouvrez ces yeux spirituels encore un peu plus grands et vous verrez 
que cette vaste étendue est peuplée de toutes les formes concevables 
que l’esprit humain ait jamais évoquées, certaines merveilleusement 
belles, certaines grotesques, d’autres horribles, certaines à demi‑
formées, d’autres tout juste ébauchées, qui se mêlent et se mélangent, 
emportées par ces vifs courants de force électrique blanche avec une 
telle rapidité qu’elles ressemblent, pour qui regarde l’ensemble, à des 
vagues colorées changeantes et imprécises.
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durables et vivantes. Chaque pensée, quelle que soit sa nature, aussi 
faiblement développée soit‑elle, vit dans cette sphère mentale tout au 
long du Manvantara qui l’a vu naître. Il y a aussi une interaction entre 
ces formes et le mental qui leur a donné naissance, aussi bien qu’avec 
les esprits réceptifs à leur influence. C’est une interaction semblable qui 
se produit lorsqu’une personne, maintenant son mental dans la sujétion, 
permet à ces supposées imaginations de se manifester dans son aura.

Bien que nous parlions de la sphère mentale de la Terre, l’être 
humain possède aussi une aura correspondante d’essence de pensée, et 
c’est ce qui constitue sa mémoire individuelle, tandis que la première 
constitue la mémoire de la Terre ; et les auras collectives des mondes et 
des races forment le « Livre de la Vie », sur la base duquel tous seront 
jugés. Chaque individu est lié à son aura par la loi spirituelle et, par 
conséquent, chacun devra se juger et se condamner lui‑même lorsque 
son œil spirituel regardera ce qui est écrit dans cette dernière. Aucune 
action d’un atome ou d’une molécule de l’univers ne peut s’effectuer 
sans subir un semblable enregistrement.

On confond souvent ces auras avec la lumière du bas astral, mais 
cette dernière forme un autre des globes de la chaîne qui constitue le 
monde entier. La lumière astrale est le reflet de la véritable sphère 
mentale, parfois appelée « astral supérieur ». Le bas astral ou astral 
inférieur est trompeur, car il n’est qu’un reflet : un peu comme quand on 
juxtapose deux miroirs concaves, chaque image, défaut ou imperfection 
de l’une des surfaces va se réfléchir dans l’autre, de sorte que – comme la 
nature même de la lumière du bas astral ou anima mundi est trompeuse, 
parce qu’elle est le pôle opposé de la lumière véritable – les images 
réelles de la sphère mentale subissent une distorsion lorsqu’elles y sont 
projetées. Le reflet ou l’ombre de l’homme physique est également 
comparable au processus par lequel les images sont produites dans la 
lumière astrale. Le fait de confondre les trois aspects de ce qui a été 
appelé collectivement « lumière astrale » a beaucoup embrouillé les 
choses dans l’esprit des étudiants, car plusieurs utilisent le terme sans 
distinction, avec pour conséquence qu’on les voit souvent appliquer à 
la sphère mentale un terme qui lui est en réalité opposé.

Le caractère trompeur des belles images du bas astral ne réside 
pas dans la beauté de ces images, mais bien dans l’aspect fragmentaire 
ou incomplet de la substance qui les compose. Ces mêmes belles choses 
existent dans la réalité, c’est‑à‑dire dans la sphère mentale, là où les 
conditions sont totalement différentes et où elles sont aussi réelles 

Les vagues de ce vaste océan de l’esprit transportent la pensée et 
rendent ainsi opérationnelles les lois de la transmission de la pensée, car 
la « batterie » du cerveau humain projette l’image d’une idée sur la crête 
d’une vague mise en mouvement par l’énergie de la volonté. En vertu 
de la loi d’affinité ou d’attraction, le premier cerveau s’harmonise alors 
avec un autre « cerveau‑batterie », et si cette deuxième « batterie » est 
inactive ou dans un état de passivité, elle captera l’image sur son propre 
réflecteur et la traduira en images et en mots par l’entremise du mental 
inférieur ou du cerveau. La transmission de la pensée est censée provenir 
uniquement du résultat d’un acte de volonté individuelle, mais cela est 
faux, car il s’agit de l’une des grandes lois qui gouvernent toute la sphère 
mentale. Il y a ici comme ailleurs interchangeabilité des atomes, et les 
formes, images ou idées de l’Âme du Monde sont transmises à tous 
également, quoique tous ne soient pas conscients de cette loi.

J’ai dit qu’il s’agit de formes vivantes. Vous ne devez pas croire 
que je dis que la pensée crée la matière, car la matière est éternelle tout 
comme l’Esprit. La pensée crée effectivement la forme, laquelle forme, 
à une certaine période d’un Manvantara, sera extériorisée sur le plan 
physique, enchâssée dans la matière. Actuellement, nous envisageons 
uniquement le plan mental d’une seule chaîne de mondes et l’action de la 
pensée humaine sur ce plan, telle qu’on peut l’observer en faisant appel 
à la vision spirituelle. Comme tout ce que nous avons été et pourrons 
être a passé et passera à travers ce plan et vivra sur ce plan pendant un 
temps considérable, il n’y a pas vraiment de danger à consacrer trop 
d’attention à ce sujet.

À l’intérieur de la zone de lumière qui encercle la Terre et tous les 
autres mondes, il se trouve une aura de substance spirituelle qui, pour 
l’œil spirituel, pourrait ressembler à un saphir des plus intenses, dont 
les atomes sont dans un état de vibration inconcevable pour l’homme 
mortel. Cette substance est l’essence mentale de la Terre et elle forme 
un globe de la chaîne de mondes dont la Terre matérielle constitue l’un 
des globes. Quiconque, sur le plan physique, est capable de regarder 
l’action des lois gouvernant le plan manasique sur cette substance 
verra apparaître un phénomène des plus merveilleux offrant certaines 
similarités avec l’écran sur lequel des images relatives à l’histoire d’une 
vie sont projetées, car les pensées et les idées, qu’elles soient pleinement 
ou partiellement développées, s’impriment de façon indélébile sur cet 
écran. Plus exactement, il se produit une interaction atomique de la 
substance elle‑même avec l’énergie électrique du « cerveau‑batterie » 
de l’homme, ce qui force ces pensées et ces idées à prendre des formes 
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LA VOIE DU MILIEU

La « Voie du Milieu » est la « Voie du Christ », le sentier de la 
reconstruction. En se tenant fermement sur cette voie, nous avons le 
pouvoir de rapprocher les extrêmes – les contraires – et de les utiliser 
avec sagesse et intelligence, et non pas D’ÊTRE UTILISÉS PAR EUX. 
Pour faire ce que nous pouvons et devons faire, il nous faut mettre ces 
forces en action de façon concrète. C’est‑à‑dire que, du point de vue 
spirituel, nous devons accepter les vérités fondamentales de la Voie 
du Milieu et, en transmutant tous les préjugés, tendances et aspects 
relevant de la personnalité, permettre aux forces de la Voie du Milieu 
de s’irradier et de se manifester dans notre propre vie et dans celle des 
personnes qui nous entourent.

Nous devons aussi, en tant qu’organisme social, entreprendre de 
mettre en action de façon concrète les forces de la Voie du Milieu dans 
le travail extérieur ou économique pour le monde. Nos occasions de le 
faire peuvent sembler peu nombreuses, mais nous avons déjà fait un pas 
dans cette direction grâce à certaines phases de notre travail extérieur. 
De plus, si nous nous plaçons dans la bonne attitude de service, la loi 
de l’offre et de la demande opérera sans aucun doute et perpétuera 
indéfiniment ces débuts. Alors, plutôt que de rester relativement ignoré, 
ce travail pourra devenir un puissant facteur pour l’évolution de la 
société, sur le plan international ou autrement.

La Voie du Milieu est à jamais le point central de l’unification, 
et partout où l’unification est au travail vous pouvez être bien assurés 
que la force du Christos est agissante. Comme nous le savons, le cycle 
actuel est un cycle messianique. Un Avatar, une Grande Lumière, 
descend dans l’aura de la race humaine. À mesure que cette Grande 
Lumière s’est approchée de l’humanité, les anciennes conditions ont été 
perturbées et elles subissent maintenant un processus de transmutation. 
Ces conditions sont en rapport non seulement avec la vie politique, mais 
aussi avec la vie mentale et spirituelle des nations et des peuples. Avec 
la Lumière de l’Avatar qui se rapproche encore plus, l’ancien ordre des 
choses s’effritera de plus en plus et va disparaître pour être remplacé 
par un ordre de vie plus en accord avec la loi naturelle et divine.

que peut l’être tout ce qui se trouve en manifestation. Ces images sont 
donc trompeuses parce qu’elles amènent la personne qui les voit à 
croire qu’elles sont fiables et à portée de main, tandis que la réalité est 
enfouie encore plus profondément à l’intérieur. Pour l’homme, l’astral 
inférieur correspond à l’âme humaine, la sphère mentale correspond à 
l’Âme divine ou Ego.
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CULTIVER LE SOL

L’agriculture telle que pratiquée au cours des dernières décennies 
a été un crime contre la nature humaine. Hommes et femmes ont vu 
leur santé brisée ou ont été abrutis par l’énorme effort physique qu’ils 
devaient fournir pendant de longues heures de travail, ce qui leur laissait 
peu de temps et d’énergie pour l’effort mental.

Le temps viendra où les Américains devront dépendre de l’Amé‑
rique pour leur approvisionnement alimentaire. À moins que, parmi les 
enfants d’aujourd’hui, n’émerge un nombre suffisant d’hommes et de 
femmes pragmatiques convenablement éduqués, la spirale descendante 
de la soi‑disant civilisation actuelle s’accentuera en raison du manque 
des choses essentielles à la vie physique.

Un homme ne peut pas acquérir une connaissance pratique de 
l’agriculture dans une école ou un collège. Il peut acquérir certaines 
connaissances qu’il pourra appliquer après avoir répondu aux exigences 
de base, mais il doit mettre la main à la charrue, il doit apprendre à 
connaître la terre et à développer une amitié de cœur à cœur avec elle 
s’il veut tirer de son sein la richesse qui s’y trouve. Et il ne peut le faire 
qu’en vivant près d’elle, en établissant avec elle un échange équitable en 
lui apportant quelque chose d’équivalent en termes de forces élémentales 
dotées de capacités mentales, car le contact avec l’homme intelligent 
éveille le potentiel d’énergie mentale dans ces élémentaux.

Lorsque viendra le moment où vous pourrez obtenir une superficie 
de sol suffisamment grande, créer un véritable foyer au milieu de cette 
terre et rassembler autour de ce centre un nombre suffisant de jeunes 
gens qui pourront être éduqués correctement, dans tous les sens du 
terme, vous aurez alors fait plus – beaucoup plus – pour le monde que 
même le collège le plus réputé sur la planète.

Une ferme coopérative où un nombre précis d’heures doivent 
être consacrées chaque jour à l’étude, au travail pratique et aux loisirs, 
où intelligence et talent peuvent être combinés avec l’énergie physique 
pure, et où tous les exercices bons pour la santé et la vitalité peuvent 

Il a été dit que la Voie du Milieu est le Sentier du Christos, et 
que l’Avatar est le Christos. Par conséquent, dans ce processus de 
transmutation dans les divers champs d’action du monde, la ligne de 
séparation entre tous les extrêmes, pour ainsi dire, suivra la ligne de 
la Voie du Milieu. Et si nous souhaitons travailler avec l’Avatar et le 
Christos, nous nous tournerons vers cette ligne fondamentale, cherchant 
toujours avec le discernement le plus élevé à trouver le moyen terme 
entre chaque paire d’extrêmes ou de contraires.

La venue de l’Avatar fera résonner la note fondamentale du 
nouveau cycle. Les conditions de l’ancien cycle devront être prati‑
quement révolues avant que ce dernier ne puisse être totalement présent. 
Cela signifie la stabilisation de l’état du monde sur la base de la vérité 
de la Voie du Milieu avant que le grand événement ne se produise. 
Cela signifie aussi que les enfants des hommes auront finalement été 
capables d’établir sur Terre des conditions qui préviendront les guerres 
– une condition de Paix universelle. Sur cette base, et sur cette base 
uniquement, l’Avatar pourra‑t‑il apparaître pour faire résonner la note 
fondamentale du cycle suivant, le pas qui ouvrira la porte de « l’Âge 
d’Or ».
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une force déjà présente dans le mental et, par corrélation, faire naître 
la forme de cette idée.

Je ne fais qu’attirer votre attention sur ces faits afin d’expliquer 
pourquoi je m’objecte aux méthodes pédagogiques modernes dans 
leur totalité. Mais mon véritable propos ne se réfère qu’à un secteur 
du plan éducatif de la vie, c’est‑à‑dire la culture du sol – l’agriculture. 
Si plusieurs de ces milliers de personnes sans valeur formées dans 
les collèges étaient restées dans leur maison à la campagne, et si on 
leur avait appris l’agriculture comme une science, ils figureraient 
aujourd’hui dans l’armée des producteurs heureux et contents plutôt 
que parmi les consommateurs – inutiles et indolents – de nourriture, 
de vêtements et de logements que d’autres hommes, meilleurs qu’eux, 
ont produits. Une mauvaise évaluation de l’éducation moderne et le 
désir d’esquiver le travail honnête sont responsables de plusieurs des 
échecs mentionnés plus haut. Des centaines de milliers d’hectares de 
terre restent aujourd’hui incultes parce qu’il n’y a pas d’individus 
disponibles pour les travailler, et les villes sont surpeuplées au point 
d’en suffoquer à cause de ces éléments improductifs.

  

être transformés en autant d’heures de loisirs, où l’on peut former 
les horticulteurs, les agriculteurs, les sylviculteurs et les producteurs 
fruitiers les plus pragmatiques – aujourd’hui comme autrefois, ceux dont 
le monde dépend pour tout ce qui donne sa valeur à la vie, dans un sens 
ésotérique –, voilà une tâche toute prête pour les vrais Templiers, en 
raison de laquelle ils seront un jour considérés comme une bénédiction 
par les millions d’être qui naîtront alors.

J’ai attendu que se lève le jour qui susciterait dans l’esprit des 
membres du Temple la prise de conscience de certains faits avant de 
proposer l’idée d’un plan cher aux cœurs des Initiés, car je savais 
que lors des premiers stades du travail je soulèverais les préjugés, le 
découragement et une grande part d’incrédulité en révélant préma‑
turément ces choses, alors que tout ceci pourrait être atténué par 
quelques années d’expérience.

Maintenant, le temps est venu de parler. J’ai bien conscience 
que je vais soulever une controverse considérable en disant que les 
méthodes éducatives si glorifiées de cette ère sont une illusion et un 
piège, que des milliers et des milliers d’hommes et de femmes formés 
dans les collèges ont détruit leur capacité d’affronter la vie et ses 
responsabilités, et qu’ils se tournent maintenant vers les affaires ou 
encore couvrent de honte les professions dont ils se croient les phares. 
Tant et aussi longtemps que l’idéal actuel de la véritable civilisation 
sera basé uniquement sur la richesse, l’homme se satisfera des résultats 
de l’éducation actuelle ; et, jusqu’à ce que la véritable idée du bien 
commun soit présente dans l’esprit de tous, de façon permanente, le 
collège moderne ira à sa perte comme plusieurs autres institutions 
contraires à la vérité.

Je ne m’étendrai pas plus avant sur ce sujet, sauf pour dire que 
toute éducation véritable est le résultat de l’interaction entre certaines 
forces mentales qui résident en l’homme et leurs représentations 
matérielles correspondantes. Voilà ce qu’est la vraie connaissance de 
toute chose ou de tout état, et cette connaissance résulte de la réflexion 
d’une forme matérielle dans l’océan de l’esprit et du mélange des 
forces vitales qui englobent tant le réflecteur que le reflet. Ce n’est 
que par l’attraction exercée par la chose elle-même et sa réflexion dans 
l’esprit que les deux formes d’énergie se rencontrent et se fusionnent, 
et qu’en se fusionnant, elles impriment une image durable sur la plaque 
sensible du cerveau de l’être humain. Vous ne pouvez pas forcer une 
idée à pénétrer dans l’esprit de l’homme, vous ne pouvez qu’éveiller 
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cycle, celui durant lequel « un seul homme pourra éloigner des milliers 
de ces maux ».
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LA RÉGÉNÉRATION

De longues ères de pauvreté, de crime et d’ignorance ont atténué 
le sens moral de l’homme et l’ont laissé sans motivation ni pouvoir 
pour maîtriser les forces adverses. Les classes supérieures (les gens 
ordinaires) doivent toujours recevoir l’appui des personnes qui ont 
échouées si on veut qu’il soit possible de changer les conditions. 
L’assurance que ce changement puisse s’effectuer sans révolution par 
les éléments mentionnés plus haut n’existe plus, et chaque homme 
ou femme laissé dans l’ignorance vient grandir le rang des éléments 
révolutionnaires. Ces gens ne viendront pas vers vous pour recevoir de 
l’aide, car ils ont déjà perdu tout espoir d’être aidés. Par conséquent, 
vous devez aller vers eux. Ils doivent une fois encore réapprendre la 
leçon de l’espoir.

Votre karma est lié aux classes que nous examinons et vous ne 
pouvez pas vous éloigner d’elles. Si vous refusez d’aider ces personnes, 
vous retardez votre travail de régénération autant que le leur. Tandis 
que les personnes les plus développées spirituellement restent là à 
ne rien faire, le pouvoir du dieu de la richesse matérielle grandit, 
le luxe ramollit ses partisans, les Frères de l’Ombre engrangent de 
vastes récoltes parmi toutes les classes, et chaque nation sur Terre est 
maintenant devenue le lieu où s’infiltrent les organisations secrètes 
vouées à la destruction des conditions actuelles, ne se préoccupant 
pas du fait que le chaos pourrait résulter de leurs actions s’ils réussis‑
saient.

Le grand abcès dans les organisations politiques et sociales doit 
aboutir et être crevé, et le pus doit en être retiré, puis modifié par une 
action alchimique sur les plans intérieurs et ce, avant que de meilleures 
conditions pour une véritable croissance puissent se manifester. Mais, 
vous ne devez pas vous permettre de minimiser tout ceci. Il s’agit 
d’une réaction naturelle, le résultat cyclique de façons incorrectes de 
penser et de faire qui durent depuis des siècles. Par‑dessus tout, ne vous 
permettez pas de penser que le peu de chose que vous êtes en mesure 
d’accomplir en tant qu’individu ne produit aucun effet face à des maux 
aussi gigantesques, car vous disposez de l’énergie positive du nouveau 
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maîtresses sous‑jacentes à tout progrès s’efforcent d’extérioriser dans 
le monde d’aujourd’hui. C’est le Grand Œuvre qui a débuté il y a de 
nombreuses ères, mais qui reste encore inachevé. Nous sommes des 
éléments utiles au perfectionnement de ce TEMPLE UNIVERSEL 
DE L’HUMANITÉ dans la mesure où nous cherchons le bien de 
l’humanité plutôt que le nôtre. Aucun idéal plus élevé ne peut être 
offert à ceux qui désirent atteindre les sommets de la vie.
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RELIGION, SCIENCE ET ÉCONOMIE

Voici la triple fondation sur laquelle s’élève le « Temple de 
l’Humanité ». Lorsque les vérités de ces trois aspects seront mises en 
corrélation et utilisées concrètement sur Terre et dans la vie humaine, 
l’ÂGE D’OR apparaîtra, la CITÉ SAINTE descendra sur Terre – une 
nouvelle CONSCIENCE SPIRITUELLE fera son apparition dans les 
races de la Terre et une FRATERNITÉ UNIVERSELLE DE TOUTE 
L’HUMANITÉ, sans discrimination, régnera sur cette planète.

Ce sont là les pierres de fondation de l’ère nouvelle. Il ne saurait 
y avoir de vraie religion sans sa base scientifique, et il ne saurait y 
avoir de système économique correct non fondé sur une science qui 
soit religieuse et une religion qui soit scientifique. Par conséquent, 
ces trois aspects sont tous importants et les enseignements spirituels 
les plus élevés de même que la littérature spirituelle ont constamment 
attiré l’attention sur les principes de base sur lesquels ces trois 
aspects d’une seule Vérité sont fondés. Les vérités fondamentales de 
l’Unité, de la Fraternité et de la Centralisation fournissent la clef de 
la compréhension et de la mise en application de ces principes fonda‑
mentaux. Lorsque ces derniers seront mis en pratique, les bonnes 
conditions politiques se manifesteront naturellement sur Terre et, avec 
elles, s’établira naturellement une véritable Fraternité réunissant tous 
les hommes sans discrimination.

Le Grand Œuvre consiste à transmettre depuis les sphères 
intérieures les enseignements et les forces qui aident l’humanité à 
comprendre les vérités éternelles sur lesquelles est érigé l’univers 
du Corps, de l’Âme et de l’Esprit, et à transmuter tous les métaux 
inférieurs ou forces inférieures en qualités spirituelles et morales 
supérieures. Cette transmutation amènera la réalisation de l’Unité 
fondamentale de toute Vie et de tous les peuples, de sorte qu’au 
lieu des haines et antagonismes actuels présents entre les races et 
les individus, il se trouvera une manifestation naturelle de forces 
altruistes fondées sur la justice et la liberté, le tout incorporé dans 
une Organisation Universelle, une Fraternité de tous les hommes 
sans discrimination aucune. Il s’agit de l’idéal pratique que les forces 
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avez passé devant tant de fois sans les voir – vous les avez effleurés 
de façon si répétée – et vous les avez poussés ou déplacés hors de 
votre vue ou de votre esprit jusqu’à demain, de sorte que ce serait vous 
faire du tort que de vous dire de façon précise ou particulière ce que 
sont ces objets et où les trouver. Vous devez appeler à l’activité vos 
propres facultés mentales intérieures, vos très importants pouvoirs 
si durement acquis, et les appliquer là où se trouve le plus grand 
besoin, afin que les forces réparatrices de la Loge Blanche puissent 
être introduites dans le travail avec puissance plutôt que de compter 
sur un intense effort de l’âme des Maîtres pour vous chercher et vous 
trouver dans l’obscurité.

Propulsez‑vous dans l’activité spirituelle. Nourrissez les âmes 
affamées qui, de tous côtés, se pressent contre vous, la bouche grand 
ouverte en espérant la nourriture spirituelle pouvant sauver leur 
esprit qui se meurt de faim. Vous vivez dans le luxe en comparaison. 
Nourrissez‑les de votre propre foi, de votre courage et de vos 
encouragements persistants, incessants et déterminés, de votre 
connaissance de la promesse absolue que « la lumière viendra », que 
« l’obscurité sera chassée » et que « le pouvoir, les possibilités et les 
occasions se présenteront ». Si vos efforts sont temporairement sans 
succès, il faut user de patience et d’endurance jusqu’au bout et les 
appliquer à de nouvelles tentatives.

L’échec n’est que temporaire. Plus les commencements 
s’harmonisent à ce qui est vrai et plus ils s’améliorent – reprise de 
l’effort, union plus grande et plus efficace avec le Divin, coopération 
plus intime avec l’Âme Suprême de la race –, plus purs seront 
l’alignement et l’ajustement avec les forces maîtresses de votre vie, 
avec la Grande Loge Blanche – dont vous êtes en réalité une partie 
nécessaire et dont vous faites partie intégrante, et sans laquelle vous 
ne pourriez accomplir l’œuvre complet et parfait auquel vous, ainsi 
que la race, êtes toujours confrontés dans tous les cycles du temps.

  

LEçON 337

UNE COOPÉRATION PLUS ÉTROITE
AVEC L’ÂME SUPRÊME

Essayez de comprendre la signification des événements que 
vous vivez. Tout d’abord, il s’agit d’une condition dans laquelle 
vous êtes impliqués et qui doit constamment être gardée à l’esprit. 
De cette façon, vous serez en mesure de poser un regard intelligent 
et deviendrez capables de maîtriser les situations ou encore de les 
maintenir sous votre direction.

Il y a en ce moment un processus de ménage mondial et il est 
effectivement très complet. Chaque pièce, chaque placard, recoin ou 
fissure, et chaque tablette dans tous les départements de la vie fait 
l’objet de cette grande opération.

Les outils et ustensiles qui permettent d’effectuer ce grand 
ménage doivent eux‑mêmes être nettoyés avant que le travail ne puisse 
vraiment s’accomplir. Les récipients empilés les uns dans les autres, 
mais partiellement vidés, doivent être retournés, frottés, ébouillantés, 
séchés au soleil et préparés pour recevoir des eaux fraîches et saines, 
pour être abondamment utilisés à d’autres fins.

Ici aussi, sollicitude et sagesse doivent exercer leur influence. 
Certaines compétences issues de votre intérêt, de votre concentration 
et de votre dévotion envers les principes supérieurs doivent être 
utilisées de préférence à tout ce que vous auriez pu acquérir grâce 
à votre discipline ou vos talents extérieurs, ou encore grâce à une 
éducation ou à une maîtrise technique. En d’autres mots, il faut tourner 
la clef qui ouvre le flux de l’observation et des situations intérieures. 
Alors, des moyens et des façons de faire se présenteront directement 
à vous qui seront immédiatement à votre disposition pour le service 
que vous rendez ou pour les soins pratiques et prévenants que vous 
dispensez.

Par exemple, des objets rares ont besoin d’être préservés en 
divers endroits. Certains sont détruits par l’usure, par l’exposition à la 
poussière ou aux rigueurs du climat, ou encore par négligence. Vous 
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réunion avec le principe universel du Désir – l’Amour divin. Et la 
passion humaine, revêtue de ce qui n’est en réalité que l’apparence 
de l’Amour divin (l’altruisme), trompe le soi inférieur en lui faisant 
croire que le résultat de la passion est de la nature de l’âme, laquelle est 
sans passion. Par conséquent, la personne moyenne, dans le tourment 
de ce qui est considéré comme de l’Amour spirituel, n’est pas prête 
à admettre que l’attraction entre les sexes opposés est l’action de la 
polarité – de la matière.

Lorsque tout est dit, c’est une curieuse caractéristique de l’esprit 
humain moyen d’être plus ou moins satisfait de la façon dont il résout 
les problèmes de l’âme, et ce, même s’il est encore totalement inca‑
pable de comprendre la nature de la matière. La nature ultime de la 
matière met toujours en échec toutes les investigations scientifiques. 
Alors, quelle probabilité y a‑t‑il qu’un homme au stade actuel de son 
développement puisse comprendre le profond mystère de l’âme ?

Une fausse croyance dans la théorie moderne des âmes sœurs 
a mené et mène toujours hommes et femmes à former des couples 
mal assortis, et a été plus que toute autre chose la cause de beaucoup 
de scandales et de séparations définitives.

La véritable attraction spirituelle – non influencée par la sexualité – 
entre les âmes individuelles, qu’elles soient incarnées ou non, résulte 
de la connaissance du fait qu’elles sont toutes des reflets de l’Âme 
Suprême, et cela n’a aucune ressemblance avec les instincts sexuels 
ni avec aucun degré de la matière appartenant au plan physique.

C’est la réalisation de l’existence d’une conscience commune – 
la conscience universelle latente ou active dans chaque reflet de l’Âme 
Suprême – qui seule peut donner une véritable perception de l’unité 
dans la diversité. Lorsque cette conscience est atteinte, l’attraction 
pour les phénomènes du plan physique perd une grande partie de 
ses pouvoirs. L’esprit ne fonctionne plus uniquement dans la seule 
matière de vibration inférieure. L’âme individuelle sait alors qu’elle 
est l’un des êtres spirituels non sexués venus des sphères supérieures 
pour racheter la matière grossière. Ce sont nos prières individuelles, 
nos aspirations et nos actes désintéressés qui fournissent le pouvoir 
dynamique par lequel nous pouvons atteindre à une connaissance de 
notre Soi Supérieur divin.
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LES ÂMES SŒURS

Je m’aventure à affirmer que jamais depuis que l’homme a 
commencé à croire qu’il avait ou était une âme individuelle ou qu’il 
était une partie individuelle d’une Âme Suprême, jamais, dis‑je, n’y 
a‑t‑il eu deux personnes de sexe opposé attirées l’une vers l’autre en 
raison d’une passion mutuelle – l’instinct créateur – qui n’aient été 
convaincues, du moins durant les premiers temps de leur association, 
qu’elles étaient des âmes sœurs.

Si dans l’esprit de l’homme existe un concept vrai quant à la 
nature de l’âme, il sait alors que son âme est éternelle et immuable. 
Si l’âme est éternelle – sans commencement ni fin –, il semble qu’il 
serait difficilement possible que deux âmes puissent être séparées ou 
encore réunies. Et si cela est impossible, que devient alors la théorie 
moderne des âmes sœurs ?

La matière est polarité : action et réaction incessantes et infati‑
gables de l’énergie, séparation et recombinaison des électrons, des 
atomes et des molécules, dans toutes les formes de vie.

Il y aurait moins sujet à s’opposer si lesdits théoriciens étaient 
prêts à admettre le fait que partout où la polarité existe, la matière seule 
– et non l’âme – procure les influences de liaison ou de séparation. 
Mais, ils ne peuvent ni ne voudront admettre ce fait avant d’avoir 
évolué au point d’atteindre à la conscience de la nature et des fonctions 
de l’âme.

Le pouvoir illusoire du sexe s’exerce si fortement, partout où 
l’instinct créateur est en cause dans l’humanité, que la mentalité humaine 
inférieure ne sera pas capable de se connaître elle‑même – en d’autres 
mots de contempler son âme – avant que l’Âme divine, se réfléchissant 
dans cette création, n’ait fait évoluer un véhicule ou corps asexué.

Il n’y a pas loin à chercher pour trouver la raison de ceci. L’Ego 
qui s’incarne cherche à jamais à poser le pied sur le barreau supérieur 
suivant dans l’échelle de la vie. L’aspect supérieur du principe du 
désir en l’homme s’efforce continuellement de réaliser à nouveau sa 
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propre grandeur dans le Père, il n’a jamais déprécié sa propre humanité, 
mais il comprenait parfaitement qu’il était le serviteur du Tout et qu’un 
service parfait doit être rendu avec véritable justice.

Dans le Temple de la Vérité, se trouver face à une représentation 
vivante de la véritable justice est une autre façon de symboliser 
l’Humilité. Non pas comme l’humanité la représente, par une jeune 
fille esseulée totalement dépourvue de toute expression faciale, mais 
plutôt par une personne noble, ni homme ni femme, aux yeux clairs 
et purs, dont le regard perçant est dominé par un sourcil bien droit, 
et dont les traits incarnent une détermination et un courage à toute 
épreuve, seule la bouche trahissant la douceur céleste et l’abnégation 
du Guerrier de Lumière. Efforcez‑vous d’atteindre cet idéal, et ne 
vous contentez de rien de moins.

Il y a un grand besoin d’Humilité parmi les étudiants de l’occul‑
tisme. Il y a un grand danger qui menace chacun de nous. Chaque 
fois que nous faisons ou croyons faire un pas de plus que nos frères, 
nous prenons souvent, inconsciemment, un air de supériorité. Sans 
que nous en ayons conscience, nous transmettons ainsi aux autres 
l’idée que nous sommes en avance dans une certaine mesure. Même si 
nous ne devons jamais rabaisser cette connaissance ni nous déprécier 
nous‑même, il reste qu’il nous faut toujours garder à l’esprit que nous 
ne sommes qu’un atome dans le tout et que, en leur temps, tous les 
autres atomes atteindront notre position, et qu’ils pourront même nous 
dépasser dans la course pour nous laisser loin derrière.

  

1 N.D.É.  La lumière sur le sentier, Note II, no 13 ; Mabel Collins.

2 N.D.É.  Substance : Dans les Enseignements du Temple, le mot « substance » est souvent 
employé dans le sens de « force ». Les théosophes emploient aussi le mot « substance » 
dans un sens double, qualifiant la substance de perceptible et d’imperceptible ; et faisant une 
distinction entre la substance matérielle, la substance psychique et la substance spirituelle, et 
entre la substance idéale (c’est‑à‑dire celle existant sur les plans supérieurs) et la substance 
réelle ou matière existant sur les plans inférieurs. On parle aussi de substance non sujette aux 
qualités de la matière ; une substance lumineuse et (pour nous) invisible, dont sont formés les 
corps des Dieux et des plus hauts Dhyânis. Voir Glossaire théosophique, Héléna Blavatsky.

3 N.D.É.  Évangile de Jean 10 30.

4 N.D.É.  La planète Terre.
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LA VÉRITABLE HUMILITÉ

« Désire le pouvoir avec ardeur1 », et le pouvoir tu dois désirer, 
vraiment, efforce‑toi, car tout comme un guerrier fait de son mieux 
pour défendre la cause à laquelle il s’est identifié et dans laquelle il est 
entré avec l’enthousiasme qui naît de la connaissance véritable, ainsi 
en est-il du fils de l’Humilité né de l’âme. Aucun pouvoir n’est plus 
grand que celui de l’Humilité, et aucun mot n’a été plus largement mal 
interprété que ce dernier. Ici encore, comme dans tous les autres cas 
de manifestation supérieure, il est question de force et de substance2, 
car l’Humilité est une force.

Dans le monde de la différenciation, l’Humilité reconnaît que 
même si elle possède la puissance du Tout, elle n’est rien sans ce 
Tout. Elle ne sous‑estime pas son importance ; elle ne surestime pas 
non plus celle d’autrui. Elle est proche parent de la justice.

Elle dit « Moi et le Père nous sommes un3 » mais, en même 
temps, elle s’abaisse pour laver les pieds du plus humble des pèlerins 
qui éprouve de la douleur dans son cheminement sur le Sentier. Elle 
ne trouve aucun sentiment d’avilissement dans ce geste : les pieds 
salis sont véritablement les siens, et ils ont simplement besoin d’être 
lavés. L’acte est accompli dans la pleine conscience du caractère 
inséparable du Tout.

Jésus était l’exemple le plus parfait de la véritable Humilité que 
cette étoile sombre4 ait jamais connu. Il n’a jamais perdu de vue sa 
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mais plutôt NOUS. Ils vous frappent aussi dans votre nature spirituelle 
et entraînent ainsi la scission du groupe.

Ah, mes enfants ! je souhaite que pour un seul instant vous 
puissiez être capables de voir les expressions de jubilation sur le 
visage que ces forces malveillantes tournent vers NOUS, lorsqu’elles 
réussissent à créer une brèche entre vous, brèche qui peut signifier des 
siècles de travail pour NOUS. Je n’ai jamais été capable de vous faire 
comprendre, pas plus qu’à tout autre groupe sous ma protection, ne 
serait‑ce qu’un instant, la vérité qui vous a souvent été dite et répétée : 
que si nous pouvions rassembler sept personnes – seulement sept 
de nos enfants – qui s’aiment, qui sont patients, qui fassent preuve 
de tolérance les uns envers les autres et qui NOUS obéissent, nous 
pourrions déplacer le monde.
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LA DISCORDE

J’aimerais beaucoup pouvoir vous rapprocher les uns les 
autres. Je ne trouve pas de mots pour exprimer la douleur que je 
ressens lorsque je vous vois dériver ou vous éloigner, même à un 
faible degré. Toute dissension qui survient entre deux parmi vous 
possède, pour vous, une signification tellement plus importante que 
je ne pourrais possiblement l’exprimer. Peu importe si, pour l’un et 
pour l’autre, la situation est quelque peu conflictuelle. Vous avez été 
dans le passé – et vous pourriez l’être dans le futur – des membres 
unis d’un groupe, d’une même famille, avec un pouvoir suffisant 
pour gouverner un monde. Il y a quelque temps, je vous ai parlé de 
la relation qui existe entre nous. Je vous ai également mentionné 
qu’il se trouve actuellement une limite à ma propre évolution, et que 
je dois vous conduire jusqu’à un certain point avant qu’il ne me soit 
possible d’avancer plus loin. Cela, naturellement, vous ne pouvez 
le comprendre car, pour le moment, je ne peux éclaircir davantage 
ce point pour vous. Mais une importante discorde entre n’importe 
lesquels d’entre vous peut causer un tort auquel il ne pourrait être 
remédié avant plusieurs vies. Vous êtes parvenus à un point dans votre 
évolution où deux chemins s’offrent à vous : le premier qui descend 
et le second qui monte. Mais vous ne pouvez pas monter seul. Vous 
devez y aller ensemble pour pouvoir réussir, à moins que l’un de vous 
ne choisisse volontairement de descendre.

Si vous étiez plus patients les uns envers les autres, et si vous 
tentiez de voir le bon en chacun avec un empressement aussi grand 
que pour y voir les fautes et les échecs, vous accompliriez beaucoup 
plus que vous ne sauriez l’imaginer. Je sais que vous ne faites rien 
dans le but ni avec l’intention de vous blesser les uns les autres ou 
encore de faire du tort au travail. Vous êtes, en un sens, des victimes 
des forces que nous combattons. Il n’y a rien en ce monde susceptible 
de procurer à ces forces d’opposition un plaisir aussi grand que le 
fait de mettre une pierre sur votre route pour que vous puissiez y 
trébucher, vous y blesser, ou encore pour faire du tort au travail. Ce 
n’est pas tant vous sur les plans physiques ou inférieurs qu’ils visent, 
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pour voir et observer sur quelqu’un d’autre toutes ces choses que 
vos propres désirs réclament à grand cri, et ainsi demeurer joyeux 
et satisfait de les savoir entre les mains d’autrui. Ces qualités et 
d’innombrables autres semblables seront nécessaires si vous désirez 
que le développement du travail de la Loge réussisse conformément 
au plan que nous avons élaboré pour vous.

Il est rare qu’un Représentant de la Grande Loge Blanche se 
place dans une position comme celle où je me trouve actuellement, en 
train de vous transmettre ce message. Il arrive rarement, pratiquement 
jamais, que ce Représentant s’implique personnellement dans l’éta‑
blissement des conditions et moyens matériels, même en y faisant 
simplement allusion. Ce n’est qu’en raison de l’importance la plus 
vitale de leur impact sur les plans intérieurs que ceux‑ci sont même 
envisagés. C’est uniquement en raison de l’importance vitale du 
travail à ce moment précis du présent cycle, de ses effets illimités, 
favorables ou non sur le Mouvement de la Grande Loge Blanche, et 
des conséquences qui résulteront de son succès ou de son échec sur le 
monde en général que je me suis permis de donner mon consentement, 
de vous conseiller intimement sur ces sujets. Ce faisant, je me place 
à votre merci jusqu’à un certain point. Vous avez ainsi le pouvoir de 
me crucifier et d’empêcher la poursuite immédiate de mes occasions 
d’avancement vers le but qu’est la libération, non pas pour moi seul, 
mais pour tous ceux qui s’inscrivent dans ma ligne hiérarchique. En 
vous donnant ceci, je vous laisse pour un certain temps, afin que vous 
ayez l’occasion d’être seuls, de chercher avec sincérité et de choisir 
avec sérieux où vous désirez vous tenir et travailler.

Il ne sert à rien de mâcher les mots lorsqu’il est question de 
revoir les éléments du succès ou de l’échec, particulièrement lorsqu’ils 
impliquent l’élaboration des plans de la Grande Loge Blanche.

Permettez-moi de faire digression afin que vous puissiez envi-
sager ce qui suit pour un instant. Est‑ce que les pyramides ont pu 
être érigées sans labeur ni sacrifice ? A-t-on osé prendre en compte 
les plaintes et la transpiration des individus ? Est‑ce que l’individuel 
n’a pas été contraint de fusionner avec l’universel afin que le travail 
puisse s’accomplir ? Un ouvrage aux proportions herculéennes peut‑il 
être jamais envisagé d’un autre point de vue, quel qu’il soit ? Seul 
le but ultime doit être pris en compte. Chaque travailleur a dû faire 
appel aux pouvoirs surhumains auxquels j’ai fait allusion au début 
de ce message. La personnalité a dû se fondre dans une solide unité 
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LE DÉVELOPPEMENT DU TRAVAIL DE LA LOGE

Nous attirons votre attention sur la présente ère de développement 
du travail de la Grande Loge Blanche. Dès le début, vous prendrez 
conscience qu’il s’agit d’une tâche héroïque qui a été placée entre 
vos mains.

Depuis les tous débuts et tout au long de la progression de 
votre activité, les besoins en ressources seront grands à tous les 
points de vue. L’effort initial pour vous organiser et pour vous 
placer sous les projecteurs du monde, l’établissement de conditions 
matérielles solides, l’acquisition des équipements convenables, la 
sélection éclairée d’un personnel compétent et efficace – y compris 
le financement nécessaire pour subvenir aux besoins de ce dernier – 
pouvant transmettre les principes, à la fois spirituels et éducationnels, 
et pouvant aussi réaliser les objectifs impliqués, tout en satisfaisant et 
la clientèle et le public, et ce, en accord avec les principes et les plans 
de la Grande Loge Blanche, tout cela ne sera pas tâche facile.

En fait, toutes ces réalisations font appel aux éléments surhu‑
mains de votre nature, éléments que vous possédez tous à un degré 
exceptionnel. Le succès de la nouvelle entreprise dépend presque 
entièrement de votre capacité à faire appel à ce soi surhumain dans 
votre détermination à fournir la force, le matériel et les conditions 
nécessaires à sa réalisation.

Le moment est maintenant venu de regarder bravement la situa‑
tion en face et de décider une fois pour toutes si vous avez l’intention 
d’aider ou de nuire, si vous désirez que ce soit votre travail ou celui 
des autres. Décidez si vous aurez la force de vivre avec un seul repas 
par jour, si cela est nécessaire par moments, et si ainsi vous pourrez 
fournir suffisamment de substance ou d’énergie pour parer à toute 
urgence. Déterminez la priorité de vos désirs : l’habillement de 
votre personne dans des parures mondaines ou l’avancement d’un 
quelconque aspect du travail par la dénégation du moi. Par‑dessus 
tout, déterminez si vous possédez la force spirituelle, la solidité, 
la noblesse, la bienveillance de caractère et l’objectivité voulues 
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de bataille, vous serez écrasés par la compréhension spirituelle que 
vous aurez acquise – parce que totalement inutile – si vous entreprenez 
d’entraver le travail ou de servir sans sincérité. Toutefois, au‑delà 
des mots de manifestation extérieure, vous trouverez satisfaction 
et récompense pour tout service que vous pourrez rendre avec 
empressement, vérité et confiance, cette confiance qui ne connaît 
aucun moment d’hésitation, aucune suspicion ni de manque d’esprit 
fraternel. Il s’agit là des ennemis qui se trouvent à votre droite et qui 
peuvent saper vos efforts et vous ébranler si vous les laissez faire.

  

de groupe conformément aux ordres d’une autorité centrale incon‑
testable. Aucune autre méthode n’aurait permis de bâtir et d’ériger 
ces nobles monuments de l’Antiquité et de la vérité. Il s’agissait de 
tâches surhumaines.

Vous, anciens bâtisseurs des pyramides d’autrefois, vous 
vous trouvez aujourd’hui dans une position presque exactement 
similaire à celle où vous étiez alors en ce qui concerne le travail 
que vous devez affronter dans l’immédiat. Dans la mesure où il est 
question de principe, il n’y a aucune différence, sauf qu’aujourd’hui 
vous avez la possibilité de faire un choix intelligent quant à votre 
rapport et votre position dans cette situation. Dans les constructions 
anciennes, il s’agissait d’une question de force ou de vie. Aujourd’hui, 
vous avez le privilège de disposer volontairement de votre vie afin 
qu’elle serve de fondement au bien des races futures et des peuples 
qui viendront après vous. Le caractère des édifices dont on vous 
confie la construction est totalement différent, dans pratiquement 
tous ses aspects. Extérieurement, ces édifices sont presque tous trop 
insignifiants pour attirer l’attention en termes de valeur relative. Sur 
les plans intérieurs, qui s’étendent si près du monde physique que vous 
devriez être capables de les voir à l’œil nu, ils ont une magnificence 
suprême qui vous envoûte. Les fins assignées à leur utilisation, 
les difficultés qui résident dans leur édification, de même que la 
dissémination des principes qu’ils incorporent sont pratiquement 
identiques à celles ayant présidé à l’édification des pyramides.

En autant que l’effort soit concerné, littéralement, les matériaux 
devront être tirés sur les sables du désert en vue de la construction. 
Les structures devront être élevées par le labeur collectif provenant 
de vos propres rangs, tirées de la vie de votre propre sang. Car elles 
doivent être érigées pour durer et survivre aux effets du temps, pour 
être une Mecque vers laquelle la nouvelle race pourra se diriger pour 
trouver instruction, illumination et initiation. Compte tenu de ceci, 
pouvez‑vous prendre vos responsabilités à la légère ? Allez‑vous 
soupirer, à la fin de la journée, lorsque votre corps et vos muscles 
seront fatigués ? Ou allez‑vous échouer à exercer votre discernement 
dans la lutte des forces qui doivent nécessairement se précipiter à 
cause d’une semblable entreprise, ou être saisis par le doute, la peur 
et l’énervement avant que la lutte ne commence ? Encore et encore, je 
le répète, décidez dès le début si vous désirez vous donner totalement 
ou pas à ce travail que nous vous proposons d’accomplir avec votre 
coopération sans réserve. Vous ne tomberez que trop tôt sur le champ 
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à accepter l’évaluation du Maître quant aux possibilités de tirer profit 
de la supervision personnelle de ce dernier, le néophyte perdra son 
temps et ses efforts. Et il ne se trouve aucune autre façon de s’assurer 
d’être suffisamment préparé pour avancer.
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LA RÉALISATION

Assurez‑vous de bien connaître votre but, vos objectifs, avant 
de faire des efforts pour entrer sur le sentier de l’union consciente 
avec le Divin. Si tel est votre cas, alors votre chemin est tout tracé. 
C’est le renoncement, à partir de maintenant et jusqu’au bout. Esprit 
et matière ne peuvent se rencontrer ; l’un des deux doit disparaître 
devant la face de l’autre. Vous ne pouvez pas atteindre les sommets 
de la réalisation de soi si vos épaules plient sous le lourd fardeau que 
produit la complaisance envers soi‑même. Vous ne pouvez pas vous 
purifier à l’aide des passions. Vous ne pouvez pas devenir altruiste 
en étant égoïste. Si vous êtes certain que vous n’avez pas la force, 
la volonté ou une raison suffisante pour emprunter le sentier le plus 
difficile, contentez-vous d’un sentier plus facile, en gardant à l’esprit 
un idéal plus élevé, jusqu’à ce que vous soyez capable de cheminer sur 
un sentier plus difficile. Si vous faites de votre mieux sur un niveau 
inférieur, le moment viendra où vous serez capable d’entreprendre 
le niveau supérieur.

Tant qu’un néophyte n’a pas atteint le point où il peut, au sens 
figuré, faire de son soi inférieur un prisonnier dans le box des accusés, 
devant son juge (son Soi Supérieur), répondre simplement et en toute 
honnêteté à chaque question posée par le procureur aussi bien que par 
son avocat – quelles que soient les blessures que cela pourrait causer à 
son égotisme, quelle que soit sa peur des conséquences et peu importent 
les innombrables hordes de démons blessants et embarrassants, sous 
la forme d’excuses et d’explications suscitées par ses passions, son 
orgueil et son égoïsme –, et se résoudre à se conformer aux décisions 
et à accepter sans poser de questions l’évaluation de son juge quant 
à sa culpabilité, affrontant ainsi son soi inférieur honnêtement et 
sans détour, jusqu’à ce qu’il puisse agir ainsi, il n’y a aucune chance 
pour lui de pouvoir surmonter ses limitations et atteindre un point où 
il lui sera possible d’arriver jusqu’au Maître. Car, aussi longtemps 
qu’il n’est pas pleinement conscient des conditions à remplir, des 
armes qu’il a le droit d’utiliser, du caractère et des possibilités des 
ennemis qu’il doit vaincre, et aussi longtemps qu’il n’est pas disposé 
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LEçON 343

LE MENSONGE

« Commodité sociale », « nécessité d’affaires », « esquive 
pardonnable », vous dites‑vous les uns les autres pour couvrir ce que 
vous n’osez pas affronter ; « mettre un peu de graisse sur les rouages 
de la vie », « épargner l’amour-propre », peu importe. J’affirme que 
ce sont des mensonges.

Un simple germe, un simple élément parmi les milliards qui 
forment une cellule minuscule porte en lui‑même le pouvoir de faire 
tomber un géant. Alors, pensez‑vous que le mensonge auquel vous 
avez donné naissance et que vous avez doté du pouvoir de croître 
possède une capacité moindre à faire le mal une fois que vous l’avez 
prononcé et lui avez donné des ailes, libre d’agir à sa guise et à sa 
manière dans le cœur d’une autre personne qui, comme vous‑même, 
peut souffrir, cette autre personne qui doit combattre tous les jours 
les pouvoirs de l’obscurité, les monstres de la peur et du désespoir, 
les démons de la lâcheté et de la haine, et qui pourrait même gagner 
la bataille malgré toutes ces embûches si ce n’était des dégâts causés 
en son cœur par cette chose maligne et corrompue par un virus que 
vous avez laissé s’échapper ?

Croyez‑vous que la vérité pure et sans faux‑fuyant, aussi 
vive et douloureuse qu’elle puisse paraître, pourrait jamais, au bout 
du compte, entraîner un désastre comparable à celui de n’importe 
quel mensonge rempli de mal – comme tout mensonge engendre 
toujours ?

Le mensonge que le Serpent a murmuré à l’oreille d’Ève 
a rempli le monde d’une indicible misère. La vérité seule peut 
racheter ce monde, et chaque déviation volontaire de la vérité ne 
peut qu’accroître le poids des souffrances et retarder le jour de la 
libération ; tout comme chaque vérité bravement énoncée réduira la 
charge de la douleur et hâtera la venue de ce jour de libération.

  

LEçON 344

LA CHUTE DES ANGES

Question : En ce qui concerne la chute des Anges, est-ce qu’il 
s’agissait d’un passage obligé pour parvenir à une manifestation 
d’un ordre supérieur ?

Réponse : C’était inévitable. La chute des Anges dans la géné‑
ration a été si peu comprise ou encore n’a pas été comprise du tout, et 
ce, en dépit de tous les enseignements qui ont été donnés sur ce sujet. 
Vous savez peut‑être qu’un nombre limité d’êtres ont été envoyés 
dans la manifestation. Ces êtres étaient composés d’atomes et, pour 
amener toute la substance de la création au niveau de conscience que 
les Créateurs avaient eux‑mêmes atteint, il était nécessaire que cette 
substance passe à son tour par les mêmes étapes que celles où les 
Créateurs avaient eux‑mêmes dû passer, auparavant, dans d’autres 
mondes et d’autres vies.

Question : Ce processus de chute dans la création servait, 
pour ainsi dire, à séparer les Anges en quelque sorte, c’est-à-dire à 
différencier la substance qui était la leur ?

Réponse : C’était une substance spirituelle. Il s’agissait de ce 
que vous appelleriez « substance différenciée », mais le terme peut 
difficilement s’appliquer à la substance spirituelle.

Vous ne devez pas oublier, mes enfants, lorsque vous discutez de 
l’humanité de quelque époque ou de quelque monde que ce soit, que 
cette dernière n’est qu’une petite roue dans une autre roue, qu’il n’y a 
pas de commencement à la création, non plus qu’elle n’aura de fin. Il 
est simplement impossible pour le mental tel qu’il est habituellement 
constitué de comprendre ce que je pourrais essayer de vous communiquer, 
si cela était possible, au sujet de certaines périodes plus primitives de la 
création et dont vous n’avez encore aucune espèce d’idée malgré tout ce 
que vous avez pu tirer des livres sur l’occultisme. La doctrine secrète 
plonge dans ce sujet encore plus profondément que tout ce qui a jamais 
été publié mais, malgré cela, il n’y a que très peu de choses que vous 
pouvez comprendre dans les Stances qui y sont données.
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LEçON 345

LE SENTIER DE CRISTAL

Plusieurs croient que le sentier caillouteux et accidenté de la 
vie est le plus dur à grimper, le plus difficile à supporter, celui qui 
cause les plus grandes souffrances. En ceci, ils sont dans l’erreur. Il 
existe un autre sentier bien plus difficile à escalader, extrêmement 
différent en termes d’apparences extérieures : il semble glorieux, 
beau, brillant, mais il demande des qualités tellement plus raffinées, 
il exige une adhésion à la loi tellement plus profonde pour la personne 
qui le parcourt qu’on peut difficilement le comparer.

C’est le « sentier de Cristal », le « sentier direct de l’âme », 
distinct et séparé de toutes autres conditions et relations extérieures 
quelles qu’elles soient, quoique ces conditions et relations puissent 
en être profondément affectées à mesure que l’âme avance sur ce 
sentier.

Sur le « sentier de l’âme », le « sentier de Cristal de la Loi 
supérieure », il ne se trouve aucun soutien, quel qu’il soit, sur lequel 
on puisse s’accrocher ou encore s’appuyer, sauf l’obéissance directe 
aux décisions de l’âme elle‑même et à son commandement de se tenir 
dans la « lumière de Cristal », laquelle donne sa pure puissance pour 
se maintenir, marcher droit et escalader la pente abrupte du sentier 
jusqu’au sommet.

La plus infime déviation de ce parcours doit inévitablement 
dépouiller les pieds de leur sécurité, les faire glisser ou tomber. Rien 
ni personne ne peut venir à la rescousse, sauf se tenir plus solidement, 
plus droit, sur son propre point d’appui, générant ainsi une force 
accrue pour tous les autres se trouvant dans une situation similaire.

Plusieurs de ceux qui se trouvent dans cette situation, appa‑
remment isolés de tout soutien extérieur, pour ainsi dire, s’inquiètent, 
paniquent, tombent dans la confusion et sont incapables de recevoir 
quelque assistance que ce soit, de l’intérieur ou de l’extérieur. 
Par conséquent, ils glissent et s’enfoncent profondément. Quelle 
souffrance pour eux à cause de l’immense perte qu’ils doivent 

Prenez par exemple un rayon de lumière. Imaginez que cette 
lumière est une entité spirituelle vêtue d’un corps intérieur qui lui 
permet d’émettre de la lumière sur le plan spirituel. Le corps physique 
de cette lumière, qui est en manifestation sur le plan physique, doit 
être élevé par le pouvoir de l’évolution jusqu’au rang de l’entité 
spirituelle qui habite ce corps.

Question : La lumière comme nous la percevons n’est que le 
corps physique de cette entité ?

Réponse : Oui, le corps physique de la lumière spirituelle de 
l’entité, la lumière spirituelle qui est conscience, amour et essence 
de l’unité.

Question : Mais cette entité est un idéal qui s’éloigne toujours. 
Y a-t-il jamais une fin à cela ?

Réponse : Mais bien sûr, il y a très certainement une fin à cela, 
une fin telle que vous l’entendez, mais pas une fin dans la réalité sur le 
plan spirituel de l’être. À travers une ère complète de manifestations, 
la conscience est unité dans la diversité, tout comme l’est la matière 
ou le corps. Mais un corps qui a été spiritualisé – vous comprendrez 
peut‑être mieux ceci si je parle d’un Maître qui s’est mérité un corps 
Nirmanakaya, qui est l’un des Anges de Dieu, comme on le décrirait 
dans une église orthodoxe – est « un » avec le Tout, en pensée, en 
sensation (feeling), en désir, en volonté, en mouvement, mais il 
possède cependant une existence consciente distincte.
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LEçON 346

LE SEUL GRAND PRIX

Mes enfants, 

« Gardez‑vous de mépriser un seul de ces petits.1 » Ces mots 
ne concernent pas uniquement les petits enfants, ils s’appliquent 
également aux idées et aux idéaux. Ces idées et ces idéaux sont petits, 
parce qu’ils sont nouveaux pour les gens d’une nouvelle race ; ils sont 
nouveaux, parce qu’ils ne se sont pas encore développés. Une nouvelle 
race est conçue et en train de naître ; une nouvelle ère s’ouvre et le 
changement est à l’ordre du jour.

Les préjugés et l’orgueil peuvent être aussi blessants pour 
l’âme qu’un crime délibéré. Le seul grand prix que doit s’efforcer 
d’atteindre l’humanité de cette ère est l’obtention d’un esprit ouvert. 
Naturellement, cela est difficile à atteindre.

Tout ce que vous avez obtenu de bon, conservez‑le, et utilisez 
cette connaissance, mais ne niez pas le bon que d’autres ont pu 
obtenir. Lorsqu’il y a une lutte dans votre esprit entre les deux, soyez 
assez sages pour permettre à l’expérience de guider le cours de votre 
action.

Lorsqu’un individu permet qu’un préjugé, dans une direction 
donnée, embrouille son pouvoir de juger avec justice, il met en péril 
son propre pouvoir de voir correctement dans d’autres directions, et 
une vision correcte dépend de l’adhésion aux lois fondamentales de 
la croissance. Il n’est pas facile pour l’homme de comprendre que 
des modes d’action diamétralement opposés puissent tous deux être 
acceptables.

  

supporter. Quelle souffrance dans cet effort désespéré qu’ils font 
inévitablement pour tenter de s’accrocher et entraîner avec eux tous 
ceux qui peuvent se trouver à leur portée, dans un effort pour les tirer 
eux aussi vers le bas. Et tout cela parce qu’ils se sont détournés de la 
loi, sont tombés sous le charme du Tentateur pour une infime fraction 
de seconde, cédant ainsi aux doutes, aux artifices, aux ambitions et 
aux pièges de leur nature inférieure, perdant ainsi leur prise sur le 
seul soutien sûr pour escalader la montagne spirituelle, le soutien de 
l’obéissance et de la foi.

L’effort nécessaire pour regagner le terrain perdu doit être 
surhumain, miraculeux. L’orgueil, l’entêtement, le ressentiment, des 
facultés généralement affaiblies en raison du choc de la chute elle‑
même, tout cela se met de la partie pour empêcher l’âme de s’élever 
de nouveau. Le plus souvent, son besoin sera tel qu’un ensemble de 
circonstances totalement nouvelles s’imposera avant qu’elle ne puisse 
même consentir un premier effort pour recommencer l’escalade.

Il n’est cependant pas impossible qu’elle se remette immédia‑
tement sur ses pieds, mais cela doit se faire rapidement, sans délai 
ni hésitation, et ceci avant que le filet du soi inférieur ne l’enveloppe 
d’un piège dont elle ne pourra s’extirper.

Élève‑toi, oh âme ! toi qui as pu glisser sur le sentier ! Lève‑
toi ! N’attends pas ! Prends ton bâton en main, fais appel à ton Dieu 
et reprends ton voyage vers le haut, une fois de plus, sur ces pentes 
abruptes, insensible à tout sauf à atteindre les plus hauts sommets et 
à te vaincre toi‑même de façon à entrer dans ton véritable héritage 
spirituel.

Il est préférable que tu perdes le monde dans toute sa gloire 
que de le gagner dans sa totalité au prix de la perte de ta propre âme. 
Réfléchis à ceci sérieusement

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 18 10.
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LEçON 347

UN PHARE

L’une des plus grandes erreurs qu’un néophyte accepté de la 
Grande Loge Blanche ait jamais commise ou puisse jamais commettre 
est de ne pas prendre suffisamment conscience qu’en assumant ses 
obligations et qu’en acceptant les conséquences de sa désobéissance 
– ou encore, en acceptant la protection et l’aide de ceux qui sont les 
Régents immortels de chacune des divisions de ce corps universel –, 
ces obligations devront être religieusement rencontrées, sans quoi les 
punitions karmiques seront mises en œuvre et ce, sans égard pour la 
chose ou la personne étant susceptible d’être affectée par leur action. 
Cela ne peut pas être une question de choix ni de favoritisme ; c’est la 
loi du codiscipulat conscient.

Ni moi ni aucun autre Maître – ni même aucun agent des Maîtres 
investi de responsabilités – ne peut exiger d’un disciple qu’il respecte 
l’un ou l’autre aspect de ses obligations. Si le disciple permet que le 
doute, un intérêt personnel ou des influences extérieures le retiennent 
ou l’empêchent de remplir ses obligations, qu’elles soient de nature 
sociale, financière, politique ou morale, il bloque sa route ainsi que 
celle de ceux qui le suivent géométriquement dans la position inscrite 
sur les pavés du Temple universel de la Grande Initiation, ce Temple 
auquel tous appartiennent karmiquement, forçant ainsi la « Grande 
Loi » à procéder à des réajustements.

Dans cet intervalle ou pendant que ces réajustements de position 
s’opèrent, il y a toujours de la place et du temps pour que les frères de 
l’Ombre projettent leurs créations inhibitrices à l’intérieur des espaces 
ouverts et, qu’ainsi, ils mélangent les cartes ou rendent confus les objectifs 
de ceux qui s’efforcent de mener à bien quelque élément du plan universel. 
Inévitablement, il doit s’ensuivre de la souffrance pour ceux qui sont 
responsables d’avoir rendu le réajustement nécessaire, et, lorsque cette 
souffrance survient, presque invariablement l’individu le plus concerné 
se tourne vers ceux devant qui il a pris ses engagements et tente de les 
mettre en mal. Il s’agit de l’action des créations des frères de l’Ombre 
que nous avons mentionnées et auxquelles certains ont ouvert la voie.

À titre d’exemple : vous vous êtes engagé à obtenir et à placer 
une pierre spécifique dans un mur de fondation, et on vous procure les 
moyens d’obtenir cette pierre de quelque façon ; mais, après que la 
« Grande Loi » ait pris des dispositions en utilisant des canaux extérieurs, 
vous vous procurez un baril de clous pouvant ou non être utiles à la 
construction de la tour ou à toute autre partie du bâtiment, ou encore vous 
entreprenez commodément d’oublier que vous vous êtes engagé à obtenir 
cette pierre spécifique dans un but précis ; vous ouvrez alors une porte 
dans votre aura qui permettra l’entrée d’influences qui commenceront 
immédiatement à vous convaincre que cette pierre particulière n’est pas 
du tout essentielle, ou encore que quelque chose ou quelqu’un d’étranger 
au but principal du bâtiment exige votre présence immédiate ou requiert 
les ressources que vous aviez d’abord eu l’intention de consacrer à vous 
procurer la pierre. Lorsque tout ceci est accompli, le Maître Maçon 
responsable de la construction du bâtiment se trouve totalement incapable 
de procéder à la construction des lignes dessinées sur le plan tant qu’une 
autre personne n’aura pas fourni la pierre requise.

À maintes reprises, quelque chose de comparable à cette méta‑
phore s’est produit parmi les néophytes. Ces mêmes néophytes ont 
subséquemment exprimé leur surprise et leur mécontentement suite au 
fait que la structure ou l’édifice n’étaient pas achevés plus rapidement. Il 
semble qu’il soit pratiquement impossible à ces néophytes de développer 
un égotisme spirituel suffisant pour les convaincre de l’étendue de leur 
responsabilité individuelle dans l’échec de quelque grand aspect du 
plan universel. Il n’est pas nécessaire de faire quelques commentaires 
que ce soient concernant leur égotisme naturel lorsqu’est soulevée la 
question de leur capacité d’occuper un poste de pouvoir ou encore de 
recevoir la récompense du véritable service.

Tout ceci peut sembler superflu ou trop figuré pour une application 
pratique, lorsqu’on considère les importantes questions pouvant survenir 
suite à la relecture de la première phrase de cette lettre. Mais, croyez‑moi, 
cela est d’une importance suprême pour vous. Beaucoup plus d’enjeux 
que ce qu’on peut exprimer au moyen d’une forme de communication 
quelconque reposent sur votre parfaite compréhension et votre parfaite 
acceptation des vérités présentées ici, ainsi que sur votre capacité à 
en tirer profit, car cela concerne les fondements mêmes de « l’édifice 
spirituel » que vous avez entrepris de construire et votre grand désir de 
disposer du pouvoir nécessaire pour le construire correctement.
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autre moyen ni aucune autre personne que par et grâce à l’individu 
à qui ils ont fait du tort, c’est‑à‑dire, dans cet exemple, par et grâce 
à vous. Le karma de la victime et celui des délinquants sont ainsi 
inextricablement entremêlés.

Lorsque, dans son esprit, un chéla reçu prend la responsabilité 
de placer son Maître ou enseignant sur le banc des accusés, sachant 
qu’il est lui‑même loin d’avoir atteint dans son développement un 
point qui lui permette de juger ce dernier en toute justice, il s’exclut 
lui-même, par cet acte, de la sphère d’influence du degré de la Loge 
Blanche qu’il a atteint. Il répond ainsi à un degré vibratoire moindre 
et il est par conséquent d’autant plus sujet à l’influence d’une classe 
inférieure d’élémentaux, dont l’action le rend incapable de percevoir 
l’élément essentiel de ce qui était apparemment une action malavisée, 
sinon mauvaise, et qui, croit-il, pouvait justifier sa déloyauté.

L’initié ou le représentant nommé par la Loge Blanche ne 
doit répondre qu’à son propre Maître. Si cet initié a enfreint l’une 
quelconque des lois supérieures du discipulat, échouant ainsi à ses 
propres épreuves, il n’y a pour lui aucune échappatoire possible. Sa 
souffrance sera aussi sévère qu’elle devrait l’être pour le cœur le 
plus endurci. Mais le chéla, l’étudiant, en raison de son obligation 
sacrée, ne peut pas juger son Maître ou Enseignant sans attirer la 
condamnation sur sa propre tête.

J’exprime ici l’une des lois fondamentales de la vie, le principe 
de base qui sous‑tend le commandement donné par Jéhovah à Moïse : 
« Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent1 » 
Remarquez que le commandement n’est pas au conditionnel, il ne 
contient pas un seul « si ».

« C’est jusqu’ici que tu iras, et pas plus loin2 », dit la Loi éternelle 
à chaque centre de vie infinie en manifestation – qu’il soit atome, 
objet ou homme –, au point central de sa ligne d’évolution. Et cela est 
toujours dit en fonction du degré, de l’objet, de la force, de l’énergie 
ou de la substance qui avait cours précédemment, dans le temps et 
dans l’espace, et aussi en fonction du niveau de développement alors 
atteint.

C’est parce que les magiciens noirs et leurs disciples avaient 
enfreint ce commandement divin que les continents de la Lémurie et 

LEçON 348

LA DIVINE INDIFFÉRENCE

Il faut à tout disciple une longue période d’efforts inlassables 
avant d’atteindre le niveau voulu d’indifférence, où louanges et 
blâmes, joies et douleurs sont identiques – le niveau où s’atteint la 
force de ne pas répondre aux requêtes pressantes de disciples non 
préparés qui demandent des instructions plus secrètes afin d’obtenir 
plus de pouvoir. C’est le stade où les joies et les peines de l’un n’ont 
pas plus d’effet sur le disciple que les joies et les peines d’un autre, 
de sorte qu’elles ne peuvent plus susciter une réponse qui serait plus 
favorable ou, comparativement, un exercice du jugement impartial 
qui serait amoindri.

La sympathie – l’une des choses nécessaires au chéla dans les 
premiers degrés de l’occultisme – doit être élevée jusqu’à atteindre 
le degré supérieur des mêmes principes de base, soit le niveau de la 
Justice et de la Compassion.

Le chéla avancé qui reconnaît la justice de toute punition qui 
lui est imposée par une loi infaillible est d’une grande utilité pour les 
autres, car il démontre le pouvoir de l’endurance silencieuse.

La sympathie affaiblit souvent la personnalité et la laisse encore 
plus sujette à toutes sortes d’exigences similaires, tandis que l’endu‑
rance silencieuse permet à l’âme de travailler en avançant vers la 
renonciation finale, la plus haute qualité parmi toutes.

Si vous déversez le trop‑plein de votre cœur en donnant géné‑
reusement la connaissance qui vous a été confiée à ceux qui n’ont 
pas encore conscience de l’importance de ce qu’ils ont entrepris 
(comme cela vous a été prouvé à maintes reprises par la répudiation 
du premier principe de l’occultisme – la loyauté – par d’anciens 
disciples), vous ne faites qu’ajouter à la somme des offenses de 
ces personnes en attirant sur vous les effets de leur ingratitude 
– l’offense impardonnable. Dans un cas semblable, rappelez‑vous 
que les délinquants ne pourront jamais revenir à l’état ou au statut qui 
était le leur quand ils ont chuté, d’aucune autre façon, ni par aucun 

1 N.D.É.  Exode 20 12.

2 N.D.É.  Job 38 11.
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de l’Atlantide, avec leurs innombrables habitants, ont été engloutis 
au fond de l’océan.

Croyez-vous que l’action de cette loi pourrait être défiée avec 
impunité par une poignée de disciples de l’un des degrés les plus 
inférieurs de la Loge Blanche en ce XIXe siècle ? Si, individuellement, 
vous aviez tenu chaque nouveau disciple responsable d’avoir enfreint 
les règles du discipulat de manière aussi stricte que vous l’êtes par ceux 
qui s’imaginent que vous avez failli à vos obligations d’une certaine 
façon, il ne vous resterait probablement pas plus d’une douzaine de 
fidèles disciples aujourd’hui, mais ces douze disciples seraient si prêts 
par leur développement intérieur et extérieur qu’ils pourraient occuper 
à notre satisfaction n’importe quel poste dans le travail du Temple. 

Lorsque tout sera dit, vous verrez que c’est l’Âme du Monde qui 
est mise à l’épreuve aujourd’hui. Son intégrité, son droit à continuer de 
s’exprimer en tant qu’entité distincte doit être prouvé ; et chaque être 
humain aide ou nuit selon son intégrité individuelle, son pouvoir de 
tenir bon, après avoir accepté une responsabilité et s’être engagé envers 
un but donné. Et cette grande vérité est ignorée de beaucoup trop parmi 
ceux qui se satisfont de croire que les fluctuations temporaires de la 
matière maintenant en manifestation et les idiosyncrasies personnelles 
de ceux qui sont impliqués dans le simple épandage des graines peuvent 
donner des résultats immédiats plus nombreux et meilleurs que ceux 
qui pourraient être atteints par un examen attentif, constant et silencieux 
du principe de vie divine actif dans la graine. Cette graine produira 
une riche récolte si elle est plantée et entretenue correctement, ou 
encore sera ramenée à ses constituants originels si ses véhicules sont 
négligés, laissant l’aspect matériel – lequel représente le soi inférieur 
– se désintégrer, puisqu’elle ne sera pas parvenue à porter fruit.

Il semble qu’il soit très difficile pour le disciple ordinaire 
d’accepter pleinement la vérité que la tâche la plus importante entre 
toutes celles qui ont été établies par l’Initié ou son représentant soit le 
développement du pouvoir d’endurance et de stabilité chez ses disciples. 
S’il n’avait pas déjà conquis individuellement ce pouvoir, cet Initié 
n’aurait pas pu atteindre la position qu’il occupe. Alors, ce n’est pas 
pour son propre bien ni dans un but personnel qu’il incite constamment 
ses disciples, par tous les moyens possibles, à réussir parfaitement les 
épreuves qui sont les siennes et à cultiver ces qualités dans sa nature.

Si le disciple pouvait briser son attachement aux illusions du 
temps et éliminer son besoin de punir ceux qu’il croit être des traîtres, 

s’il pouvait prendre pleinement conscience du fait que c’est son 
propre pouvoir de maîtrise de soi, son propre pouvoir d’endurance 
et son propre pouvoir de fidélité et de prise en charge qui sont mis à 
l’épreuve, et non ceux d’une autre personne après qu’il ait demandé 
qu’on lui donne l’occasion d’avancer, s’il pouvait savoir que c’est 
exactement à la mesure de son observation et de la critique intérieure 
des échecs d’une autre personne occupant une position plus avancée 
à réussir ses propres tests que l’Initié ou l’Enseignant observe ses 
échecs à lui, sur ces points essentiels sans lesquels le véritable 
discipulat est impossible, ce disciple serait alors plus disposé à laisser 
le pouvoir aux mains de l’action de la Loi supérieure, sachant que tout 
comme l’aiguille de la boussole pointe vers le Nord, cet Initié ou ce 
représentant courrait inévitablement à sa propre perte et encourrait 
une punition s’il ou elle échouait dans une épreuve suprême, et que, 
dans les faits, c’était quelqu’un d’autre qui était en train d’être préparé 
pour prendre la place de cette personne, par le développement des 
pouvoirs mêmes dont je parle.

Rappelez‑vous, je ne me réfère pas aux devoirs et responsabilités 
du monde en général envers une personne s’étant rendue coupable 
d’enfreindre les lois de l’occultisme, quoique la même chose s’appli‑
querait, mais dans une moindre mesure. Je fais référence aux disciples 
reçus de la Grande Loge Blanche, à ceux qui ont demandé d’avoir 
l’occasion d’essayer de gagner le plus grand prix que la vie humaine 
puisse offrir. Pour cette personne, il se trouve un sentier en ligne 
droite. Dévier de ce sentier signifie le déplacement de cet individu de 
sa position sur cette ligne étroite et l’avancement de la personne qui 
le suit directement. Cela signifie que celui qui tenait cette position 
n’était pas assez fort, n’avait pas acquis suffisamment de ce pouvoir 
d’endurance, de stabilité, de maîtrise de soi, de fidélité et de protection 
vigilante pour tenir bon indéfiniment, même s’il l’avait mérité.

La chose la plus importante entre toutes, dont un disciple doit 
décider personnellement et dont dépendra le résultat de tous ses 
efforts, est le degré ou niveau qu’il établira comme étant son but. 
Quel est son but ultime ? Ce but, cet objectif, est‑il élevé, médiocre ou 
inférieur ? Car, c’est sur cette décision que les épreuves individuelles 
qu’il devra affronter seront établies, et aussi sûrement que la loi de 
cause à effet est inaltérable, tout aussi sûrement son triomphe ou sa 
défaite reposent sur sa réussite à ces tests personnels.
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la même essence qui a perfectionné Jésus et bien d’autres entités. 
Cette essence doit éventuellement perfectionner chaque pèlerin sur 
le sentier. Mais cette essence doit être une aide plutôt qu’un obstacle, 
permettant de saisir la réalité que cette possibilité de perfection existe 
pour tous les hommes.

  

LEçON 349

L’ESPRIT-MAÎTRE

Pourquoi est‑ce que la vie du Christ, celle qu’a menée Jésus 
– que le penseur imagine cette entité comme une personne ayant 
réellement vécu ou encore comme un concept réunissant les Christs 
de toutes les époques –, est considérée comme l’étoile lumineuse 
par excellence dans le firmament, celle qui brille et illumine chacun 
des lieux obscurs de la vie de l’homme ? C’est simplement parce 
qu’il s’agit de l’illustration d’un homme parfait, ayant vécu une vie 
parfaite, ayant réalisé une mort parfaite et étant entré en possession 
de son héritage avec un pouvoir parfait. En fait, un idéal parfait, un 
modèle parfait.

À cause de la chute des anges, qui est littéralement la chute 
de l’humanité, l’homme a perdu de vue le type humain parfait. Bien 
des aspects de ce type parfait ont été présentés par les Sauveurs 
des ères passées, mais à chaque fois un ou plusieurs aspects de ces 
vies suscitaient des attaques. Dans la vie de Jésus, on ne trouve rien 
de semblable. L’humanité a besoin d’un « Esprit‑Maître », d’un 
Esprit qui a conquis toute matière ; et en raison des lois mêmes 
qui gouvernent la manifestation de la substance spirituelle, il est 
pratiquement impossible à un Maître parfait d’apparaître dans les 
conditions matérielles.

Dans le cas de Jésus, il y a eu une série d’importantes incar‑
nations depuis le début des temps de ce Manvantara, car il était en 
vérité le premier‑né parmi plusieurs frères. L’histoire sacrée et profane 
est remplie des manifestations de cette entité. Il arrive fréquemment 
qu’un homme rejette le personnage de Jésus parce qu’il le considère 
comme un individu ordinaire, et qu’en même temps il accepte la vie 
d’un autre être qu’il considère comme un guide plus sûr, alors que, 
dans les faits, ce dernier se trouve être une autre vie, une incarnation 
inférieure de la même entité.

Car cette entité est l’Esprit‑Guide, le Fils, le Maître, le Gardien 
du Seuil de l’humanité de ce Manvantara. Mais ceci n’implique pas 
que l’humanité doive se jeter au sol et l’adorer, car en chacun se trouve 
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LEçON 350

VOTRE CHOIX

La Justice divine et la Compassion sont entravées et étouffées 
dans le cœur qui se sent blessé. Ce cœur ne peut rendre justice s’il est 
rempli de pensées d’injustice concernant autrui.

L’homme ne peut pas être honnête envers Dieu s’il n’est pas 
honnête envers la Grande Loge Blanche – qui se trouve être Dieu en 
manifestation –, ni s’il ne l’est pas envers ses obligations solennelles 
à l’égard de cette Loge. C’est une parodie du mot « loi » que d’exiger 
que la loi règne alors que l’action fondamentale de cette loi, qui est 
centralisation, est ignorée et mise de côté.

Si, dans une discussion, une des parties persiste à ignorer tous 
les éléments qui pourraient donner raison à son adversaire, et qu’elle 
persiste à le faire parce qu’elle désire mettre en action une opinion ou 
un désir personnel, non seulement elle fait du tort à son adversaire, mais 
elle érige un mur entre elle et son Dieu.

Rien ne viendra excuser la répudiation d’un « centre établi » de 
la Loge Blanche par un disciple. Les décrets de la loi sont élaborés sur 
la centralisation.

Si vous croyez dans l’accomplissement de la Loi divine, vous 
savez que la Loge est très capable d’écarter un dirigeant ou un leader 
qui agit traîtreusement, lorsque le karma de cette personne atteint 
son sommet. Mais, aucun acte de ce dirigeant ne justifie de faillir à 
l’obligation envers ce « centre ». Le danger de faillir à une semblable 
obligation est encore plus important si ce danger est causé par des 
allégations non prouvées qui sont faites par d’autres. Rien ne justifie 
la répudiation des vœux et des promesses faites par une personne en 
raison d’un tort réel ou imaginaire causé à autrui.

Vous êtes venus en ce monde seul, et vous le quitterez seul. 
Vous êtes entrés dans chaque degré de la Loge Blanche seul, et vous 
traverserez chacune des initiations de votre longue lignée d’incarnations 
seul.

Si vous êtes assez grandes âmes pour reconnaître les fautes que 
vous avez commises, quelles qu’elles soient, intentionnelles ou pas, 
faites un auto‑examen honnête. Prouvez que vous possédez ce désir de 
justice dont vous vous enorgueillissez tant en mettant en action cette 
justice pour les uns et pour les autres, et prouvez votre amour et votre 
compassion pour l’humanité en étant aimants et compatissants les uns 
envers les autres. Prouvez votre volonté de servir Dieu en servant le 
Dieu en chacun de vous. Prouvez votre capacité d’assumer le discipulat 
en obéissant aux lois du discipulat. Tournez‑vous vers nous et aidez‑
nous à préparer la venue du Béni, au lieu de faire en sorte qu’il lui soit 
impossible de venir parmi vous.

Si vous faites ces choses, vous serez emportez vers le succès 
final par le raz-de-marée de la force de la Loge Blanche.

Si vous ne faites pas ces choses, vous tomberez et sortirez de 
l’incarnation sans que le monde ait bénéficié de votre présence. Les 
occasions qui s’offraient à vous auront été perdues et le désastre suivra 
votre sillage.

Le choix vous appartient. Personne ne peut choisir pour 
vous.
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LEçON 351

LE GOUFFRE QUI SÉPARE

Dans l’Épître de saint Paul aux Romains, on peut lire : « Et ils ont 
changé la gloire du Dieu incorruptible en images représentant l’homme 
corruptible, des oiseaux, des quadrupèdes, et des reptiles.1 »

Ce que la race dégénérée des humains – que nous condamnons ici 
– a fait à cette époque avait déjà été entrepris longtemps auparavant par 
une autre race – en une autre ère, une race beaucoup plus développée –, 
une race que l’on appelle parfois les « anges déchus », et cela en 
une ère où la matière telle que nous la connaissons n’existait pas, 
car elle n’avait pas encore évolué jusqu’à sa densité actuelle : elle 
était beaucoup plus subtile, présentait une plus grande élasticité, était 
d’une qualité plus raffinée et son taux vibratoire était beaucoup plus 
élevé.

La matière telle que nous la connaissons n’est que mouvement 
interrompu. Il a fallu de longs cycles de temps et une énorme dépense 
d’énergie pour transformer la gloire de l’incorruptible en matière 
corruptible, à force de désobéissances et de constructions de fausses 
images (en utilisant improprement le pouvoir de la visualisation), 
lesquelles ont provoqué le réveil d’une force centrifuge qui a ralenti 
l’action vibratoire des degrés supérieurs de la matière.

Bien des gens dans le monde se demandent pourquoi les Maîtres 
– si vraiment ils existent et œuvrent parmi et pour les hommes – ne se 
manifestent pas ouvertement plus souvent.

Si vous jetez un mélange de substances toxiques virulentes dans 
un plan d’eau douce, chaque molécule d’eau sera imprégnée de ces 
dernières, et les poissons qui vivent naturellement dans cette eau pure 
ne pourront plus y vivre. Pour que cette eau soit de nouveau habitée 
par quelque forme de vie que ce soit, la nature devra y développer 
une substance particulière sur laquelle l’eau empoisonnée n’aura plus 
d’effet délétère. 

Lorsque la race que nous appellerons ici les « anges déchus » 
existait, durant cette ère très lointaine, ils ont effectué exactement un 
changement similaire dans l’atmosphère éthérique dans laquelle ils 
vivaient alors ; ils ont modifié sa substance et fait évoluer des corps 
capables d’y vivre. Nous sommes les descendants de cette race et de cette 
époque. Notre atmosphère et la Terre sont cette substance transformée. 
Les êtres qui par leur naissance et leur environnement appartiennent à 
un ordre de vie supérieur – en fait, tous ceux qui ont conservé leur état 
supérieur ainsi que tous les autres qui, par leurs propres efforts, ont 
retrouvé ce même état de vie – ne peuvent pas traverser ce gouffre de 
matière empoisonnée, sauf par la pensée silencieuse et la communion 
spirituelle avec ceux qui sont plus élevés que nous sur le « sentier », 
c’est‑à‑dire avec ceux qui appartiennent à un Ordre inférieur de la Loge 
universelle des Maîtres, parmi lesquels il s’en trouve dont le nom est 
connu de plusieurs de nos membres. C’est de ce dernier groupe ou 
degré de Maîtres que nous recevons ce qui leur a été confié par les 
Ordres supérieurs de Maîtres (parfois appelés Dieux, Rishis ou Esprits 
planétaires) auxquels nous avons fait allusion, dans la mesure où nous 
sommes capables de comprendre et d’assimiler cet enseignement.

L’étincelle du Christos, qui existait dans chaque unité de la race 
déchue et qui ne pouvait pas être éteinte car elle est vie, leur a permis 
de transformer une fois de plus la matière qui les avait engouffrés, 
pour l’amener à une fréquence vibratoire supérieure, suite à un effort 
persistant et à une vie juste, et ce, après qu’ils se soient rappelés, qu’ils 
aient saisi les murmures ou qu’ils aient vu la main tendue par ceux 
qu’ils avaient laissés sur les hauteurs, tout comme nous pouvons le 
faire si nous le voulons.

Nous pouvons aller aussi loin sur le sentier que ceux que nous 
appelons les Maîtres – et, tout bien considéré, nous pourrons même aller 
plus loin que là où ils se trouvent présentement –, mais seulement par 
les mêmes moyens. Plus loin ils sont allés sur ce sentier, plus il leur est 
difficile de se manifester à nous individuellement, ou collectivement, 
en tant que race, ou encore de vivre parmi nous. De fait, ils ne peuvent 
pas vivre parmi nous sans modifier la substance de leur corps pour le 
rendre semblable au nôtre, ce qui les soumet aux mêmes limitations 
qui nous entourent et nous retiennent ; cela ne se produit que lorsque 
nécessaire, aux fins d’un objectif très élevé. Le fait que nous ne pouvons 
pas endurer les forces qui s’écoulent naturellement de leur corps sans 
une préparation spéciale est une autre des raisons en cause, et ils ne 
gaspillent jamais force et énergie. Le Maître Hilarion a dit un jour : 1 N.D.É.  Épître de Paul aux Romains 1 23.
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travailleront jamais sciemment à travers une personne ou un groupe 
de personnes qui manquent d’esprit charitable, qui sont portés à 
dénoncer ceux qui ne voient pas toujours les choses comme eux. Ils 
ne peuvent pas et ne veulent pas travailler à travers ceux dont chaque 
pensée est étouffée par le manque d’esprit fraternel envers un voisin 
ou un ami ; car ils ne feraient que détruire la seule échelle qui leur a 
permis de s’élever.

Toute personne ayant un cœur d’enfant, à qui on a appris 
l’obéissance par la souffrance, qui a appris à aimer de façon 
désintéressée par l’observation et la réalisation de l’Amour infini, 
qui a appris à faire confiance grâce à la foi, est le seul véhicule qu’un 
Maître puisse utiliser pour transmettre de la force ou des instructions. 
Où que se trouvent une personne semblable ou un groupe similaire 
de personnes, le Maître n’est pas loin. L’acquisition de toutes les 
autres qualités dont vous avez besoin n’est qu’une question de temps 
et d’effort. Lorsque les plans sont dessinés et que les fondations et la 
pierre angulaire d’une structure sont en place, compléter la structure 
est une tâche relativement facile.

  

« Oh , mes enfants ! n’attendez pas que je vienne à vous ; levez‑vous 
et venez à moi. » C’est ce que nous devrons tous faire à un moment ou 
à un autre, sans quoi la vie n’aura aucun sens pour nous, ou ne nous 
offrira aucun espoir.

On nous a dit que l’un des Maîtres dont nous connaissons le 
nom rencontrera ou communiquera avec le Conseil exécutif du Temple 
dans un futur rapproché – mais après ? Est‑ce que cela fera une 
différence pour nous ? Est‑ce que cela va changer le fait que chacun 
d’entre nous doit escalader le même sentier escarpé que les Maîtres 
avant nous ont parcouru dans la solitude, la pauvreté et l’effort, si nous 
voulons jamais atteindre les hauteurs où ils se tiennent ? La venue 
d’un Maître ne changera pas d’un iota les conditions que nous avons 
créées pour nous‑mêmes et dans lesquelles nous vivons actuellement. 
Nous devons « travailler à notre salut2 ». La nourriture que mangent 
nos frères ne nourrira pas notre corps.

Si quelqu’un pouvait changer en larmes le sang de son corps 
et en pleurer chaque goutte pour vous, cela ne vous aiderait pas le 
moindrement. Ce serait facile de mourir pour une personne que vous 
aimez de façon désintéressée, mais cela ne l’aiderait pas. Le travail, 
la voie, la récompense sont et seront uniquement vôtres.

Pourquoi attendre ? Pourquoi permettre à une petite idée fausse 
ou à un petit malentendu, une trahison ou une fausseté de vous barrer 
la voie, alors que vous pouvez gagner ou perdre l’univers ?

C’est une diffamation de la Loge, une insulte au bon sens des 
gens et une doctrine diabolique pour tout être humain, peu importe 
qui il est ou qui elle est, que de dire que les Maîtres soutiennent 
telle ou telle association, et elle seule, à l’exclusion de tout autre 
groupement de gens ou du reste de l’humanité. On pourrait aussi bien 
dire que l’Infini soutient quelques personnes autosuffisantes et qu’il 
n’a que faire du reste du monde ni des soleils de l’espace. C’est une 
doctrine de ce genre qui a déclenché puis soutenu toutes les guerres 
religieuses qui soient jamais survenues, et chaque crime commis au 
nom de Dieu.

Les Maîtres ne sont que trop reconnaissants de trouver un 
homme ou une femme ou encore un groupe de personnes par lesquels 
ils peuvent travailler pour le bien de l’humanité. Vous pouvez 
considérer ceci comme un axiome : ils n’ont jamais travaillé et ne 

2 N.D.É.  Épître de Paul aux Philippiens 2 12.
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LEçON 352

SEXUALITÉ ET RESPONSABILITÉ PERSONNELLE

Lorsque tout a été dit, et dans la mesure où l’humanité de la 
présente période est concernée, la sexualité et tout ce qui s’y rapporte est 
une question d’involution au cours de cette deuxième moitié du grand 
cycle mondial. C’est pour cette raison que sa note est si prédominante 
dans la présente échelle d’évolution. Elle est à la fois la clef la plus 
haute et la clef la plus basse de la matière en manifestation. Une clef 
ouvre la porte des cieux et l’autre les portes de l’enfer ; et quant à savoir 
laquelle des deux clefs sera utilisée, cela dépend entièrement du statut 
d’évolution de chaque individu.

L’archée1, le noumène de l’électricité, de la vie ou de la force vitale, 
est la créatrice, la conservatrice et la destructrice de toutes les formes de 
vie. Les centres d’action – les véhicules –, les organes dans et à travers 
lesquels s’exprime cette force, varient en forme et en fonction dans chacune 
des manifestations de la nature. Si vous étiez capables de percevoir son 
action sur les plans spirituel et manasique, elle s’apparenterait plus à 
un globe tournant sur lui‑même et présentant des couleurs exquises, ou 
encore à un centre matériel tel un soleil. Vous ne lui trouveriez que peu de 
ressemblance avec les organes sexuels de l’homme ou de l’animal, de la 
plante ou du minéral. Cette force accomplit la même fonction en chacune 
des manifestations de la nature, accroissant son action sur l’arc ascendant 
du développement, et réduisant son action sur l’arc descendant, et ce, dans 
toutes les formes de centres sexuels, tels ceux mentionnés plus haut. En 
tout temps, elle dirige la croissance et le développement de chacun des 
centres d’action de ce genre, étant assujettie à l’influence de la volonté, 
quelle que soit la manière dont cette dernière se manifeste.

L’homme, en tant qu’individu, possède un centre d’action 
synthétique semblable, de la même façon dont il dispose du centre des 
organes sexuels – ce n’est qu’une question de degré.

Par la force de sa propre volonté et en réponse aux passions 
inférieures qui ont exigé satisfaction, l’homme a diminué l’action 

vibratoire de la substance qui forme le centre des organes sexuels, de 
sorte que le rythme parfait entre ce centre d’action et les centres spirituel 
et manasique correspondants n’existe plus.

Chez l’être humain moyen, cette exigence est si forte qu’elle 
devient fréquemment gênante d’un point de vue physique pour la 
personne qui se restreint trop sévèrement, ce qui amène cette dernière 
à sauter aux conclusions et à croire qu’une semblable restriction n’est 
pas naturelle, et qu’elle est par conséquent mauvaise. L’homme n’est 
pas capable de voir que les effets néfastes sont le résultat de l’action 
karmique, et que plus il se laisse aller à ses désirs, plus ceux‑ci le 
contrôlent, jusqu’à ce qu’il atteigne le point de satiété.

Il détient sans le savoir le pouvoir d’élever les vibrations du centre 
sexuel par la transmutation de la substance de ce centre au moyen de 
la force vitale qui s’y déverse, et ce, jusqu’à ce qu’il puisse percevoir 
l’action rythmique d’un centre plus élevé, mais d’une nature similaire : 
selon le cas, soit l’action rythmique du centre de son cœur ou de l’un 
des centres de sa tête, ou encore celle d’un centre correspondant dans 
un soleil ou dans un centre spirituel supérieur. Il faut se rappeler que les 
centres mentionnés ne reproduisent ni la forme ni la fonction des organes 
physiques, ces derniers étant simplement les véhicules d’expression de 
la force vitale sur le plan physique.

Il existe une certaine correspondance entre les deux canaux de la 
colonne vertébrale à travers lesquels la substance transmutée des centres 
inférieurs passe et repasse, dans des allers et retours vers et depuis le 
cœur et les centres de la tête, cette substance étant mise en action par 
le pouvoir de la volonté et du yoga.

La gratification des impulsions sensuelles ne joue aucun rôle dans 
la transmutation de la substance des centres que j’ai mentionnés – cela 
est purement physique. C’est par l’action de la volonté et du mental sur 
la substance du centre sexuel que la transmutation se produit.

Vous devez vous rappeler que cette transmutation n’était pas 
nécessaire dans les races divines antérieures. L’union entre Dieu et 
l’homme, entre le masculin et le féminin, était parfaite. Ces races 
n’avaient pas derrière elles de longues ères d’infraction à la loi.

Le fait que tant de disciples sincères de la Loge associent l’acte 
de la copulation à une fusion avec l’Essence divine n’est pas étrange. 
La force créatrice n’est que l’une des formes de l’énergie spirituelle 
qui agit principalement au centre de toutes choses et de toutes créatures 

1 N.D.É. Archée : Dans l’alchimie et l’ancienne philosophie, feu central de la Terre et principe 
de vie.
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vivantes. Chaque désir d’union ou de relation plus intime avec Dieu ou 
avec le plus haut idéal de Dieu surgit de ce centre – le Cœur. Cette force 
est différenciée et agit à travers les organes sexuels ; mais l’Énergie 
créatrice elle‑même reste éternellement « une ». Par conséquent, quelle 
que soit la pureté du désir de communion plus intime avec Dieu qui peut 
surgir du cœur, l’impulsion créatrice ainsi éveillée et mise en action 
peut toujours susciter une réponse dans les organes sexuels. Si plusieurs 
ruisseaux s’écoulent d’un plan d’eau, l’eau de ces ruisseaux sera de la 
même nature que celle de leur source – sauf si elle est corrompue au 
passage.

La passion corrompt le pur flux créateur qui s’écoule du cœur. 
Il ne s’ensuit pas nécessairement que le fait de prendre conscience de 
la résonance d’une corde dans les organes sexuels exige l’acte de la 
copulation. Sur le plan spirituel, la copulation entraîne une dépense 
d’énergie créatrice spirituelle.

C’est à des moments semblables, lorsque le pur désir d’une 
communion intime avec Dieu éveille une vibration dans les centres 
sexuels que l’aspirant néophyte trouve une grande occasion, car en raison 
du sacrifice du désir de l’union physique, l’énergie créatrice exigera une 
réponse d’un centre créateur supérieur à celui des organes physiques 
– la glande pinéale –, et l’activité qui se manifestera alors entre la tête 
et le cœur est ce qui procure à l’homme l’utilisation du pouvoir de la 
Kryashakti2, toutes autres choses étant par ailleurs égales.

Il est impossible de décrire l’action des forces créatrices supé‑
rieures, car si nous rejetons la passion et la copulation, comme nous 
devons le faire, il n’y a rien de visible ni de tangible qui puisse, par 
analogie ou correspondance, en donner une idée conceptuelle. La façon 
de s’en approcher au plus près passe par l’imagination : imaginez que 
l’union de deux courants d’air suscite la formation d’un véhicule pour 
la transmission d’une étincelle électrique.

Le désir de possession de pouvoirs spirituels ne libère pas 
l’homme ou la femme de la promesse solennelle qu’ils se sont faite en 
prononçant leurs vœux de mariage. Ils ont fait ces vœux volontairement. 
En termes de développement, on peut gagner bien plus par le sacrifice 
de soi que ce qui serait autrement possible par un effort spécial 
d’abstinence de relations sexuelles dans le but d’acquérir un certain 

développement spirituel. Naturellement, il y a des exceptions à cette 
règle, car les premières obligations de chaque être humain sont envers 
son corps physique, et si l’obligation maritale milite contre ces premières 
obligations, c’est un sujet qui mérite une profonde réflexion.

Chaque homme et chaque femme possède les centres par lesquels 
opèrent principalement et en même temps les principes masculin et 
féminin. Chaque être humain est complet en ce qui concerne l’essentiel. 
Ces centres résident dans le cœur et dans la tête. Chez l’homme, le 
centre de la tête est généralement plus fort que chez la femme. Chez la 
femme, le centre du cœur est généralement plus fort que chez l’homme. 
Lorsque ces centres seront équilibrés, la sexualité telle que vous la 
connaissez disparaîtra et la passion sexuelle sera élevée. L’inégalité de 
force et de virilité entre les centres de la tête et du cœur est l’une des 
conséquences de la différenciation des sexes dans les races actuelles de 
la Terre. Là où les deux centres sont égaux, le désir sexuel ne contrôle 
plus – la divine Hermaphrodite est créée, et en elle réside le pouvoir 
de la création par la volonté et le yoga. L’énergie créatrice reflue dans 
les deux canaux de la colonne vertébrale jusqu’à ce qu’un certain taux 
vibratoire soit atteint. Alors, deux étincelles de feu – les germes de la vie 
– sont émises. Chez l’homme et la femme en différenciation, ces germes 
sont finalement déposés dans les centres reproducteurs. Ils sont la graine 
de la vie physique. Chez la divine Hermaphrodite, ils sont déposés dans 
le centre qui a été appelé « glande pinéale » – le « troisième œil » des 
Anciens qui devient la source du pouvoir de la Kryashakti.

  

2 N.D.É.  Kryashakti : Mot sanscrit décrivant l’une des sept forces de la nature, le pouvoir 
de la pensée. C’est la puissance créatrice des siddhis (pouvoirs) des yogis qui ont atteint la 
perfection.
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LEçON 353

SUR LA « TRIPLE ÉTOILE »1

Des fragments isolés d’une vérité serviront à illustrer pourquoi 
tant de fausses idées se forment dans l’esprit des personnes sensitives 
parce qu’elles n’ont pas su établir un rapport entre deux expériences 
liées entre elles. Comme la vision psychique s’ouvre à un moment sur 
un certain état ou plan, et à un autre moment sur un plan différent, la 
personne sensitive devient incapable d’établir une relation entre les 
différents fragments isolés des vérités perçues. C’est la raison pour 
laquelle la conscience n’est pas capable d’atteindre un plan supérieur 
à celui des phénomènes perçus dans l’astral.

Seule une personne entraînée et capable de contacter le plan 
mental le plus élevé en pleine conscience pourra saisir les fragments 
isolés et établir entre eux une relation appropriée ; par exemple, 
l’impression de voir une « Étoile Bleue » entourée d’une aura bleue 
resplendissante – simplement parce qu’à cet instant précis, un lien a 
été établi avec la vibration de cette couleur et que la conscience a été, 
de ce fait, élevée vers un plan supérieur, là où une « étoile du bleu » 
resplendissante de beauté a pu être perçue.

Pour éviter de donner une importance indue à cette vision 
indistincte d’une étoile bleue, je vous explique la raison pour laquelle 
cet élément particulier est perçu par la vision psychique. Cela vous 
donnera une occasion de plus d’élargir votre conception mentale de 
la beauté et de la gloire de l’étoile à l’intérieure de laquelle chaque 
individu forme un rayon glorieux.

Essayez d’imaginer une grande « Étoile de Lumière » dont la 
couleur d’ensemble correspondrait au rayon de Mercure. Chaque 
pointe de cette grande étoile émettrait la flamme d’un rayon particulier 
correspondant à l’une des sept couleurs. Puis, imaginez encore 
chacune des pointes de cette étoile émettre à tour de rôle les vibrations 
de chacune des sept couleurs, formant ainsi une pointe de lumière et 
de couleur des plus magnifiques.

Chacun de vous est individuellement regroupé sous l’un 
des sept rayons, mais l’aura de chacun manifeste une vibration de 
couleur synthétique, quoique continuellement changeante en raison 
de vos pensées et de la réapparition constante des vibrations synthé‑
tiques qui véhiculent les ondes de la couleur du rayon auquel vous 
appartenez.

Avec cette mince explication, je vous demande de tenter de 
vous faire une idée de « l’Étoile Jaune » – l’étoile la plus centrale ou 
la plus intérieure des trois étoiles présentes dans la « Triple Étoile » – 
rayonnant et irradiant, à intervalles réguliers, tous les feux de sa 
couleur et de sa lumière.

Puis, en vous éloignant, imaginez une grande « Étoile Bleue », 
dont chaque pointe scintille, vibre et émet dans « l’obscurité du grand 
abîme » des lignes vivantes de lumière et de beauté.

Prenez de nouveau un recul et encerclez en conscience les 
pointes d’une grande « Étoile Rouge », la plus externe de la « Triple 
Étoile », qui brillent à intervalles réguliers avec, au centre de chacune, 
une grande pierre précieuse irradiant beauté et lumière.

Imaginez le tout en mouvement de rotation, à partir du centre 
vers l’extérieur, de chaque pointe vers chaque étoile et de chaque 
étoile vers chaque pointe, et vous aurez peut‑être, depuis notre plan 
de conscience, une très faible idée du rayonnement et de la beauté que 
produisent ces « Étoiles Vivantes ». La beauté, la gloire et le pouvoir 
d’une « Étoile » ne sont qu’Amour, Volonté et Sagesse, ou Aspiration, 
Dévotion et Illumination dans votre aura individuelle.

Mes enfants, vous êtes aussi une étoile flamboyante de lumière 
et de beauté. Lorsque vous donnez vos éclats les plus brillants, vous 
ne le faites que par l’exercice de ces trois pouvoirs. Si vous retirez la 
force d’expansion et d’élévation, la flamme de lumière s’affaiblit, 
vacille, s’éteint presque, et l’énergie et la force qui émanaient de 
vous pour toucher d’autres vies, bénir et aider l’humanité, sont 
perdues.

Voyez‑y, mes enfants. Que votre lumière s’élève très haut ; 
que les trois couleurs envoient constamment leur flamme vers le 
haut, formant la pointe qui projette directement dans l’obscurité le 
pouvoir créateur de la force et de l’énergie spirituelles qui existent 
en potentiel sur tous les plans.1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 481 (leçon 305).
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LEçON 354

LA RECONNAISSANCE DE L’AVATAR

Rappelez‑vous ce que je vous dis maintenant : votre pouvoir de 
reconnaître l’Avatar, votre droit à ce qu’il vous reconnaisse, repose 
d’abord sur votre pouvoir de vision intérieure, et deuxièmement sur 
votre désir manifeste de cette reconnaissance, manifeste par la seule 
manière dont ce désir peut devenir réel, c’est‑à‑dire par l’action.

Quelle reconnaissance, quel intérêt, quel amour pourriez‑vous 
donner à un père en chair et en os qui, pour la première fois, se ferait 
connaître soudainement et tardivement dans votre vie, et qu’il n’y ait 
entre vous aucun intérêt commun, aucune expérience commune ? Sa 
simple forme et son visage ne signifieraient rien de plus pour vous, 
intérieurement, que la forme et le visage de n’importe quel autre 
individu. Son arrivée, qu’elle se fasse en plein jour, au son des trompettes 
et dans une grande gloire, ou dans l’obscurité et le silence de la nuit, 
ne changerait rien pour vous, en autant que la reconnaissance véritable 
soit concernée.

Vous ne reconnaîtrez jamais le Christ et vous n’aurez jamais 
l’occasion de cette reconnaissance à moins que vous ne fassiez votre 
part pour construire les intérêts et souvenirs mutuels nécessaires, par une 
obéissance à ses exigences, préparant ainsi un support à l’aide duquel le 
Christ idéal pourra d’abord prendre forme et devenir visible pour vous.

Si vous mettez en doute cette possibilité, mais que néanmoins vous 
désirez toujours la réapparition du dernier grand Avatar, donnez‑vous à 
vous‑même, à votre Âme, aussi bien qu’à ce Grand Être l’occasion de 
faire la démonstration qu’il s’agit non seulement d’une chose possible, 
mais bien d’une certitude, d’abord en lui préparant une place dans votre 
cœur puis en effectuant les préparations extérieures nécessaires, et ce, 
conformément aux instructions que vous avez reçues.

Ne laissez pas le doute assécher les sources de vie en vous et 
n’affamez pas votre âme par la dénégation, tuant ainsi l’idéal divin qui 
se trouve actuellement à l’arrière‑plan de votre conscience et qui est la 
source fondamentale de votre réalisation.

La clef de ce pouvoir créateur que je vous ai donnée est le 
contrôle de la pensée.
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LEçON 355

LE MANTRA DE L’AVATAR

« JE VAIS M’EFFORCER DE RÉALISER LA PRÉSENCE DE 
L’AVATAR COMME UNE FORCE ACTIVE DANS MA VIE. »

Sans cérémonie, sans préparation extérieure conventionnelle, 
que tous ceux qui ressentent et croient en la vérité de la présence 
d’une « Force Cosmique Rédemptrice » répètent à chaque jour ce 
qui précède et aussi souvent que possible. Cela aidera à construire 
un support – un centre cardiaque – par lequel la force du Christ 
s’extériorisera sous la forme des qualités d’un pouvoir vivant.

Maintenons notre cœur et notre esprit dans la pureté. S’efforcer 
sincèrement, chaque jour, de réaliser « sa Présence » contribuera à 
« sa Manifestation », et « l’Esprit de l’Amour » portera l’humanité 
vers des idéaux de véritable « Fraternité ».

  

Soyez très certain que le Pouvoir qui a construit et soutenu cet 
univers ne s’est jamais laissé sans témoins. Trouvez ces témoins au prix 
de votre vie. Il n’y aura pas de paix, de bonheur ou de secours divin qui 
soient durables pour vous avant que vous n’ayez trouvé ces témoins et 
que vous ayez conduit d’autres personnes à leur source.
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LEçON 356

L’AMOUR ÉTERNEL

Comme le disait quelqu’un qui savait de quoi il parlait : « Il n’y 
a pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ses amis.1 »

Donner sa vie pour un ami, au sens où Jean utilise le mot « vie », 
ne consiste pas simplement à sacrifier le véhicule, le corps, et à l’aban-
donner aux éléments pendant que l’Ego passe à d’autres formes 
d’expression. Il s’agirait du sacrifice inutile d’un véhicule qui aurait 
pu être utilisé pour faire du bien aux autres se trouvant sur le même 
plan de vie, même si cet Ego n’avait plus besoin de ce dernier pour 
son expression individuelle. Celui qui donne véritablement sa vie 
pour son ami abandonne quelque chose d’infiniment plus puissant que 
ce qu’exprime le corps physique. Il abandonne son « amour », son 
attachement à la forme individuelle, pour que le pouvoir de cet « amour » 
connaisse un accroissement immense afin d’être utilisé dans les champs 
cosmiques de la vie. Il renonce à son pouvoir pour faire de son corps un 
tremplin pour un ami personnel, afin que cet ami puisse traverser en toute 
sécurité les gouffres qui séparent l’esprit et la matière, et il se peut bien 
que ces gouffres aient été nécessaires au développement de cet ami.

Mais son amour ! ah ! c’est autre chose ; il s’agit de sa vie véri‑
table. Mort, il ne pourrait être d’aucune aide pour son ami sur le plan 
de l’illusion. Dans la science du Divin, cet amour opère de merveilleux 
changements chez son ami – comme en lui‑même – et ne peut être utilisé 
de cette façon que dans un seul but.

Ce n’est pas l’abandon forcé de l’énergie vitale du corps de Jésus 
de Nazareth qui a donné espoir et courage aux innombrables myriades 
d’hommes depuis le jour où il fut emporté. C’était, et c’est toujours, 
l’Amour qui n’est jamais mort et qui ne peut jamais mourir, mais qui 
coule à travers la race humaine aujourd’hui comme il a toujours coulé 
depuis le jour de son initiation finale, la race humaine à laquelle ses 
amis appartenaient et appartiennent toujours. Il n’a pas sacrifié sa vie 
dans la forme.

Sa vie véritable était son Amour, et cet Amour était – et est 
toujours – omnipotent, éternel et tout inclusif, tout comme l’est 
« l’amour désintéressé » de chaque être humain, peu importe à quel 
degré cet amour a pu se développer en lui.

En comparaison, c’est une bien petite chose de sacrifier sa forme 
plus physique au service d’un autre alors qu’il est possible que cette 
forme soit devenue ou devienne le siège de la douleur, de la maladie 
ou d’une lente désintégration. C’est une grande chose pour l’homme 
d’abandonner son amour, de déposer cet amour aux pieds de son ami, 
même s’il risque d’être mal compris, méprisé ou ignoré, jusqu’à ce 
que cet ami ait acquis le pouvoir de percevoir ce qui l’a enveloppé, 
protégé et sauvé, jour après jour, année après année, pendant de longues 
périodes de temps.

La « vie » et « l’amour » sont des synonymes, du point de vue 
le plus élevé, mais c’est l’amour seul qui reste lorsque l’énergie que 
nous appelons la vie quitte le corps, et qui rend service, invisiblement et 
anonymement, jusqu’à la fin de toutes choses. La « vie » est le pouvoir 
moteur, « l’amour » est la substance mise en action dans les champs du 
sacrifice ; « l’amour » porte la robe de la renonciation.

  

1 N.D.É.  Évangile de Jean 15 13.
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LEçON 358

LE TEMPS

Le temps est une « grande illusion » ; le temps est un « grand 
révélateur ». Il s’agit de deux aspects contradictoires du temps, de ce 
qui est réel, éternel ou immobile, de l’origine des mesures, mais rien par 
lui‑même, et pourtant la toile de fond de toutes les choses changeantes. 
Il est mesuré en secondes, en minutes, en heures et en jours, mais il est 
lui‑même sans mesure. Qui peut résoudre ce mystère ?

L’esprit humain moyen qui cherche une toile de fond pour les 
divisions du temps, afin d’y fixer les informations de son vécu, se rend 
compte que les seules unités de mesure dont il peut être certain sont 
les événements : tragédie ou comédie selon le cas, les événements qui 
sont inscrits sur les pages de la mémoire de l’âme pour y demeurer tant 
que la personne aura besoin de ces archives.

Tout comme la main de l’homme d’affaires écrit les notes de ses 
rendez‑vous, et classe ses données pour un possible usage ultérieur 
une fois les rendez‑vous passés, de même la main de l’âme, l’esprit 
humain, enregistre sur la substance de la sphère aurique les événements 
d’une vie à mesure qu’ils se produisent, et ils y resteront à jamais. Ces 
archives sont les pages de la mémoire que l’âme du défunt peut lire 
dans l’intervalle entre la vie et la mort. Aucun œil autre que le vôtre, 
sauf celui de la Divinité, ne pourrait lire et interpréter ces archives.

Les événements qui se sont produits durant toutes vos vies 
antérieures aussi bien que ceux qui se produiront dans toutes vos vies 
à venir constituent les mots et les lettres d’une langue qui vous est 
toute particulière. La dernière phrase à être enregistrée sur ces pages 
ne pourra y être inscrite que lorsque vous vous tiendrez à la frontière 
du Nirvana. Quels seront les derniers mots ou les dernières phrases 
que vous y inscrirez ?

Lorsque l’homme atteint le milieu de sa vie, les forces ardentes du 
prana ont réduit en cendres les divers attributs extérieurs de la jeunesse, 
tout comme les eaux du vaste océan de la vie commencent à se déverser 
et à nettoyer ces cendres, au sens figuré. Un élément superphysique, 

LEçON 357

LE POUVOIR DE RÉDEMPTION

Le pouvoir de rédemption1, contrairement à celui des forces 
universelles des pôles d’attraction et de répulsion, les pôles positif et 
négatif, est le « pouvoir neutre » ou le « pouvoir de cohésion ».

Les pôles positif et négatif de toute chose ou substance mani‑
festée ne peuvent se combiner en une forme individuelle sans l’aide 
du pouvoir de cohésion.

Toute vie matérielle est issue d’un sacrifice. Ainsi un sacrifice de 
quelque nature que ce soit doit précéder toute manifestation, et le sacrifice 
est l’un des aspects du pouvoir de cohésion. Cette loi est valable depuis 
la molécule jusqu’à l’homme. Les pouvoirs d’attraction et de répulsion, 
positif et négatif, bon et mauvais, sagesse et folie, doivent être fusionnés. 
Dans ce processus, le pouvoir qui fusionne (la cohésion) doit perdre 
temporairement son existence individuelle. Il devient « un » avec les 
forces opposées et, de ce fait, les change entièrement. Un autre taux de 
vibration, une autre substance se forme qui n’existait pas auparavant.

Le sacrifice de tous les Sauveurs, et plus particulièrement celui 
de Jésus – qui réunissait en lui‑même la vie de tous ceux qui l’avaient 
précédé –, était une parfaite manifestation de l’opération de cette 
loi dans la vie physique et astrale. Le principe christique – le Fils 
– a sacrifié sa vie personnelle pour que les masses, les frères cadets, 
puissent parvenir à la conscience de leur unité et de leur relation avec 
le principe Père‑Mère, le pôle positif de la vie.

La rédemption ne concerne jamais un péché. Une harmonisation 
ou une union se produit lorsque le « bon » et le « mauvais » sont 
enveloppés ou dominés par les pouvoirs unis de l’attraction et de la 
cohésion, qui sont « Amour » et « Sacrifice », et dont le résultat est 
« l’homme devenu parfait ».

  

1 N.D.É. Dans le texte anglais, on mentionne que le mot « atonement » (rédemption) devrait 
se prononcer « at-one-ment » (harmonisation ou union).
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LEçON 359

LE TRIOMPHE SPIRITUEL

Je suis obligé de vous dire la vérité, mais je souhaite aussi que 
vous sachiez et que vous ayez l’assurance qu’au‑delà et au‑dessus de la 
peine, de la maladie et de la souffrance du monde brille un éclatant rayon 
de soleil – fait d’espoir, d’amour, de courage et d’endurance –, et qu’il 
s’y trouve, finalement et par-dessus tout, un triomphe spirituel. Alors, 
peu importe à quel point vous semblez être en difficulté, combien de 
coups l’ennemi vous porte ou porte autour de vous, ou combien souvent 
vous pensez que le Temple est en train de s’effondrer. Rappelez-vous, 
je vous le dis, le Temple ne peut pas échouer. Votre travail ne sera pas 
perdu. Chacune des marques d’amour et de courage que vous y avez 
mises vous sera rendue mille fois. Rappelez‑vous, je le promets.

J’aimerais que vous puissiez sentir dans l’obscurité la main qui 
est tendue vers vous. Rappelez‑vous, vous m’êtes plus chers que la 
prunelle de mes yeux, et même si je dois vous voir souffrir, je souffre 
plus que vous dans cette souffrance, et je donnerais ma vie pour vous 
l’épargner si je le pouvais.

Laissez la peur derrière vous. Il n’y a rien à craindre. Avec des 
mains propres et un cœur pur, nous pouvons tout faire. Toutes choses 
œuvrent ensemble pour le bien de ceux qui aiment Dieu.

La seule arme que l’occultiste puisse utiliser dans cette guerre est le 
pouvoir d’un cœur pur. Ces forces sont impuissantes lorsqu’elles se jettent 
contre un cœur pur et généreux. Il n’y a qu’un péché impardonnable : la 
trahison envers un autre être humain. Il n’y a qu’une vertu capable de 
transporter le chéla par‑dessus tous les obstacles que la Loge Noire dans 
sa totalité pourrait placer en travers de son chemin, et c’est la loyauté.

À mesure que vous montez, vous êtes de plus en plus unis avec 
tous ceux qui vous ont précédés, qui vous offrent force et aide. Un cœur 
pur, un objectif pur, l’amour parfait pour Dieu et les hommes vous feront 
franchir les plus terribles embûches en toute sécurité.

  

qui sépare naturellement les qualités inférieures et supérieures, se 
forme à la suite des changements alchimiques produits par les forces 
d’évolution de la vie.

L’homme chez qui ce processus est achevé et qui a saisi la vision 
du Soi Supérieur est maintenant en possession d’une certaine mesure de 
sagesse. Il perçoit que les jeunes font les mêmes erreurs et se laissent 
aller aux mêmes folies que celles qui avaient entravé son propre 
progrès, et il leur épargnerait volontiers les conséquences inévitables 
de ces dernières. Mais lorsque le processus de changement est terminé, 
l’homme qui a englouti sa conscience dans celle du moi inférieur avec 
ses passions devient une menace pour la jeunesse. Cependant, la loi 
divine a levé un mur entre cet homme et ses victimes potentielles. Les 
jeunes reconnaissent instinctivement ce mur et évitent un contact trop 
intime avec cet homme, à moins que ces derniers n’aient déjà été souillés 
par des influences vicieuses complémentaires.

Le temps et les événements de la vie quotidienne enregistreront les 
leçons de l’expérience de chaque âme humaine. Lorsque ces leçons sont 
apprises, l’âme est prête pour une expression supérieure de la vie.
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Les frères de l’Ombre et leurs disciples sont prêts à sacrifier 
dix fois plus de tout ce qui leur est précieux dans le but d’acquérir un 
pouvoir spirituel qui sera utilisé à des fins égoïstes que ce qu’est prêt 
à sacrifier le disciple moyen des Frères de la Lumière pour acquérir le 
même pouvoir à des fins altruistes. En cela réside le succès des uns et 
l’échec des autres, et ce, dans des occasions beaucoup trop nombreuses. 
Car, en dernière analyse, tout pouvoir résulte d’un sacrifice.

Jusqu’à ce qu’un disciple puisse s’élever au point de faire un 
sacrifice complet de son temps, de sa force physique, de ses possessions, 
et même de sa réputation et de ses liens familiaux (si nécessaire), les 
frères de l’Ombre continueront d’avoir force et pouvoir sur le plan 
physique où des sacrifices de cette nature sont essentiels. Comme je l’ai 
indiqué, un disciple de cette trempe doit être si complètement imprégné 
de l’importance de sa tâche et si rempli d’amour pour tous ceux qui 
bénéficieront de son travail qu’il sera capable et acceptera d’utiliser 
tous les moyens en son pouvoir – même de descendre en enfer et de 
devenir le compagnon des démons si nécessaire pour en tirer l’un de 
ses frères victime de ce tourbillon du mal et pour mettre le rescapé au 
travail afin d’en secourir d’autres.

Le royaume du Christ ne sera pas gagné par le disciple qui se 
retire dans un espace tranquille dans le but précis de s’éloigner des 
discordes et de l’agitation du monde.

S’il en était ainsi, la loi d’évolution aurait placé ce disciple dans 
un autre monde, sur quelque autre planète plutôt que sur celle‑ci, là 
où la paix et la tranquillité seraient des effets naturels de l’action, ou 
encore là où ces dernières seraient indispensables à la concentration 
mentale.

Chaque succès a été obtenu par l’adhésion à un apprentissage et à 
un développement effectués de façon méthodique et systématique, dans 
le but de travailler dans ces domaines de la vie où les désaccords sont 
les plus prononcés, et cela, par ceux‑là mêmes qui pourraient maintenant 
être détournés de l’objectif qui les a incités à l’action.

Lorsque le but a été atteint, le pouvoir acquis et le travail 
effectué, alors vient la récompense, jamais avant. Et la récompense 
est toujours à la mesure du but poursuivi. Ceci est aussi vrai pour le 
développement spirituel que pour le développement matériel.

Il est nécessaire d’accepter le fait que le pouvoir psychique est 
une chose qui se développe au même titre que les sens physiques. Par 

LEçON 360

LE COMBAT DU MONDE1

Que puis‑je dire en réponse à votre question sur la condition du 
monde que je n’ai pas déjà mentionné ? Ne s’agit‑il pas d’un sujet aussi 
vieux que le monde ? N’est‑ce pas depuis toujours que les enfants de 
l’obscurité volent la nourriture, les moyens et les armes des enfants de la 
Lumière pendant que ces derniers dorment ou se querellent entre eux ? En 
ce moment même, les émissaires des frères de l’Ombre vont de maison en 
maison dans les grandes villes, ou envoient des missionnaires moins bien 
équipés, loin de là, dans les régions reculées. Avec ruse, ils choisissent 
leurs victimes parmi ceux‑là mêmes que la Fraternité Blanche a préparés 
spirituellement au cours du dernier quart de siècle. Ils s’immiscent dans 
chaque groupe d’étudiants qui, suite à un effort individuel ou collectif, 
s’est formé dans le but d’approfondir tous les aspects possibles des 
phénomènes psychiques récents. Ils sélectionnent avec art le ou les 
principaux piliers du groupe, consentent tous les efforts et utilisent tous les 
moyens, psychiques et matériels, pour influencer ceux qu’ils ont choisis. 
Ayant gagné leur confiance, ils agissent comme les coyotes chapardeurs 
de la race animale et, au sens figuré, leur brisent l’échine, sucent leur 
sang et rejettent ensuite les corps brisés de leurs victimes. Ces dernières 
– enfin éclairées –, découragées et désespérées, dérivent dans toutes les 
directions, étant devenues inutiles pour quelque travail que ce soit exigeant 
détermination et enthousiasme. Je vous le demande, qui pensez‑vous sera 
tenu responsable de ce karma, de tout ce tort fait à la grande cause ? Cela 
reviendra‑t‑il aux individus à qui, depuis le tout début, ont été données 
responsabilité, promesses et occasions, et qui les ont toutes rejetées pour 
des gratifications temporaires ? Ou bien est-ce que cela reviendra sur ceux 
qui se sont emparés des idéaux à demi formés et négligés des autres, de 
ce qui restait des occasions méprisées, et qui ont fait valoir leur point de 
vue par tous les moyens et tous les sacrifices à leur disposition ?

Ne faites pas l’erreur d’imputer la cause de l’échec à une partie 
et celle du succès à une autre, à des motivations et des moyens qui 
s’opposent.

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 407 (leçon 274).
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conséquent, si nous ne l’avons pas encore atteint et que, de ce fait, 
nous ne pouvons pas vérifier la réalité des autres phases de l’existence 
– sauf celle que nos sens extérieurs nous permettent d’appréhender –, 
nous devrons pour le moment exclure cette possibilité de notre 
esprit, tenter de découvrir l’équipement spirituel et matériel à notre 
disposition, puis l’utiliser pour atteindre le but que nous avons en 
vue. Tous, nous ressentons le sentiment naturel qu’il est possible de 
créer un état meilleur et plus élevé de la vie humaine que celui que 
nous connaissons, et nous avons toutes les raisons de croire qu’un 
être humain serait capable de s’ajuster à une pareille vie.

Nous pouvons aussi percevoir les limites, la faiblesse, l’incapacité 
de surmonter les obstacles sans aide ou assistance, et tous ces aspects de 
la vie qui empêchent l’homme de s’élever. Si nous nous donnons la peine 
d’étudier les lois de la nature et l’ensemble des connaissances acquises et 
transmises par les races qui ont précédé la nôtre, nous verrons que dans 
tous les cas il a dû exister un point central, une combinaison de forces et 
d’êtres en avance sur toutes les familles, tribus ou nations qui existaient 
alors, et qui ont rendu possible la naissance et l’évolution d’une race 
– ou famille – plus élevée. En d’autres mots, nous accepterons l’idée 
de l’évolution avec toutes les manifestations qui l’accompagnent.

Une fois ce fait accepté, la Loge des Maîtres devient une néces‑
sité logique. Aussi, si nous réalisons que tout ce que nous sommes 
maintenant, ou que nous sommes capables de devenir, est le fruit du 
labeur, de la victoire sur de grandes difficultés, de l’instruction, de 
la dévotion et des soins constants de nos ancêtres, alors il devient 
évident que l’humanité possède une dette collective et individuelle 
envers ceux qui nous ont précédés, de même que des obligations 
envers ceux qui nous suivront.

Si le plus grand besoin du monde – un type d’humanité plus 
élevé – est reconnu par la race humaine actuelle et que la preuve de 
l’existence d’une humanité semblable peut être obtenue, alors il s’ensuit 
raisonnablement que ceux qui ont quelque intérêt dans l’évolution de 
la race actuelle ne rateront aucune occasion d’acquérir cette preuve. Ils 
vont suivre toutes les méthodes disponibles susceptibles de les amener 
à placer au moins quelques étudiants préparés sous la gouverne et 
l’instruction de ceux qui sont des exemples de cette race supérieure. Et, 
avec l’assurance que ceci est possible, il va sûrement se développer un 
sentiment de révérence, d’honneur et d’amour qui incitera ces étudiants 
à chercher de tout leur cœur une méthode permettant d’orienter toutes 

leurs forces et toutes leurs énergies vers l’unité, et de rejeter avec autant 
de force tout ce qui tend vers la séparation.

Lorsque tout est dit, c’est une question de faim intérieure et 
de possibilité d’assouvir cette faim qui pousse l’humanité à résoudre 
ces grandes questions. Ici, la personne obtient une reconnaissance 
personnelle de la force divine que nous nommons habituellement 
« amour », et elle veut s’offrir comme canal impersonnel par lequel 
cette force pourra s’écouler vers ceux qui ne l’ont pas encore reconnue. 
Alors, la première exigence du discipulat authentique a été remplie.

Oh ! quelle terrible punition tombera dans un avenir rapproché 
sur l’âme de l’homme et de la femme égoïstes et suffisants qui, 
imprudemment, avec indifférence ou égoïstement s’érigent en juges des 
faiblesses ou des défauts du frère ou de la sœur à qui le karma les a liés 
dans un lien de discipulat. Avec la pensée, exprimée ou non, « Je suis 
plus saint que toi », ils refusent de remplir leur part d’une obligation 
mutuelle sur laquelle repose le salut final de l’accusé ou du condamné, 
ou d’innombrables autres qui se tournent vers eux pour être guidés.

Beaucoup parmi les meilleurs hommes et femmes sont tombés 
dans les profondeurs de la déchéance parce qu’un pharisien a perdu 
confiance en leur honnêteté naturelle.

Ne vous est‑il jamais venu à l’esprit que votre obligeance 
devrait être proportionnelle au besoin de votre frère, et non pas à 
votre prétendue exigence ?

Je dis « prétendue » en connaissance de cause, car si le besoin 
est réel, il ne sera jamais contraire à l’honneur, à la morale ou à la 
compassion, car ce sont là des choses fondamentales. La facilité avec 
laquelle une âme humaine non développée se convainc que ses besoins 
supérieurs ou les incitations de son Soi Supérieur sont en danger, afin 
de justifier sa lâcheté et sa désertion de son devoir ou son manque de 
sens des responsabilités envers d’autres âmes, suffit à rendre malade 
le cœur de l’Initié à qui les motifs réels, quoique souvent cachés, sont 
révélés. Jamais le Soi Supérieur d’un homme ne l’a incité à se soustraire 
à un devoir envers l’humanité ; il n’a jamais été l’instigateur d’une 
désertion, d’une lâcheté ou d’une compétition égoïste. Mais la rapidité 
avec laquelle le soi inférieur peut accomplir une chose pareille et la 
vêtir des atours du Soi Supérieur est proverbiale.

Si vous êtes jamais placés sur la ligne de feu, qu’il s’agisse 
d’un combat avec des géants matériels ou spirituels, vous pouvez être 
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LEçON 361

LE MARIAGE VÉRITABLE

La question du mariage véritable est aussi vaste et profonde que 
l’univers manifesté, car elle remonte aussi loin que la matière telle que 
vous la connaissez. La grande difficulté que rencontrent bien des gens 
aujourd’hui dans la compréhension de cette vaste question réside dans 
leur incapacité à se rappeler la réalité du développement cyclique de 
tout ce qui est matière, force et conscience inférieure.

Tout d’abord, vous devez vous rappeler que chaque grand cycle ou 
Maha Yuga comporte un cycle complet de développement, c’est‑à‑dire 
un cycle où le « un » devient le « deux », le « deux » devient le « trois », 
le « trois » devient le « quatre », et ainsi de suite jusqu’au « sept ». Au 
cours de chacun de ces cycles, la matière se différencie puis retourne 
de nouveau à l’Unité, dans un rapport équivalent à la descente.

Dans chacun de ces cycles, il y a séparation du féminin et du 
masculin, des forces positives et négatives, à partir du quatrième stade 
d’évolution, et cela est suivi d’un trajet correspondant vers « l’Un ». 
Vous vous trouvez maintenant dans le premier stade de l’arc ascendant 
de l’ère actuelle de votre évolution, là où s’établit la tendance au retour 
vers l’Unité. Pour cette raison, il est nécessaire d’effectuer une remise 
en question de chaque grand sujet cosmique, ce qui explique toute 
l’agitation entourant ces questions particulières dans le monde en ce 
moment.

La possibilité d’un mariage parfait ne peut être niée par ceux qui 
savent. Dans chaque phase de la nature, toute vie manifestée a tendance 
à chercher et à trouver les siens. Il y a tant de questions impliquées ici 
– incluant toutes celles qui concernent profondément d’autres aspects 
de l’involution de l’homme – qu’il est pratiquement impossible de les 
séparer et de n’en débattre qu’une seule. Le mariage véritable n’est pas 
de ce monde, il relève de l’esprit. Néanmoins, ses correspondances sont 
sacrées si elles sont comprises.

Si on sélectionnait les couples avec plus de soin et s’il y avait 
plus d’occasions d’effectuer cette sélection d’une manière plus sérieuse, 

sûrs d’une chose : jamais vous ne recevrez du trône du Soi Supérieur 
l’ordre de déserter votre poste, de faire trébucher un camarade à vos 
côtés, ni de désobéir à votre officier supérieur. Vous pouvez être tout 
aussi certains d’un autre fait : que jamais vous ne serez placés sur la 
ligne de feu sans avoir été éprouvé à la limite de votre force quant à 
votre capacité de tenir votre position jusqu’à ce que la cause à laquelle 
vous vous êtes identifiés soit gagnée ou perdue. C’est de cette façon que 
les soldats de la grande armée des âmes purifiées, que nous appelons 
la « Grande Loge Blanche », ont accédé à leur position.

Bien des estomacs fragiles, bien des conditions anormales 
d’autres organes physiques sont responsables de l’échec de ce qui 
fut autrefois un disciple prometteur. Or, avec cet échec est disparue sa 
dernière chance de jamais renforcer ses points faibles ou de surmonter 
un état anormal dans cette vie.

Dans tous les cas de ce genre, la chose essentielle à la sécurité 
est un effort incessant pour atteindre un état d’unité avec le Christos, 
un état où la différenciation en termes de maladie ne peut triompher. 
Chaque fois qu’un disciple cède aux forces de séparation, lorsqu’une 
épreuve de force se présente, il sera acculé au mur et deviendra un 
objet de moqueries pour ses ennemis, et de profonde tristesse pour 
ses amis.
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LEçON 362

LES YEUX SCELLÉS ET LES YEUX OUVERTS

Si votre désir d’atteindre l’illumination était à la mesure de votre 
désir pour les valeurs éphémères, vous ne mettriez pas autant d’entraves 
sur votre chemin que vous ne le faites actuellement, par ignorance ou par 
manque de foi dans les vérités fondamentales que j’ai tenté d’imprimer 
en votre être.

Vous aspirez à la connaissance spirituelle, vous voulez ouvrir 
vos yeux et vos oreilles aux plans intérieurs, et vous rapprocher 
consciemment de moi et de mes frères, mais vous persistez à faire des 
choses qui empêchent nécessairement le succès en ces domaines. Vous 
laissez en plan les choses qui pourraient amener la réalisation de vos 
désirs, puis vous vous permettez de tomber dans le manque de foi et 
le matérialisme.

L’une de vos difficultés réside dans votre incapacité à garder à 
l’esprit la ressemblance qui existe entre les lois qui gouvernent deux 
plans de conscience. Un aveugle ne s’attend pas à voir avec ses yeux 
scellés, mais vous, vous espérez voir sur les plans intérieurs malgré que 
vos yeux intérieurs soient scellés.

La mort, qui dessille les yeux, le fait en abandonnant les volets 
qui interceptaient précédemment la lumière, afin que les sens intérieurs 
puissent être ouverts. Le corps physique et un attachement injustifié 
aux choses sensorielles doivent être sacrifiés sur le bûcher. Lorsqu’on 
vous dit que la même loi s’applique dans le renoncement conscient à la 
matière et aux choses du monde – et pour la même raison –, vous êtes 
incapables de voir la logique en ceci ou encore vous refusez de vous 
soumettre aux conclusions de la loi.

D’autres hommes et d’autres femmes, dont les yeux et les oreilles 
sont complètement bouchés et qui ignorent encore les lois du véritable 
discipulat, peuvent se moquer de ces mots et de ces pensées. Mais, 
malgré ces railleries, ils pourraient passer au‑dessus de vous pour 
atteindre les hauteurs où je me trouve et où je tente de vous attirer. 
Ayant vu et entendu, et connaissant bien la loi qui doit gouverner les 

beaucoup des problèmes actuels pourraient être évités. Mais cette vie 
n’est qu’une petite chose comparativement à la somme de toutes vos 
vies. Si une erreur a été commise et qu’elle est difficilement supportable, 
les deux parties à cette erreur y gagneraient beaucoup plus sur le plan 
spirituel qu’ils n’y perdraient matériellement en respectant les vœux 
qu’ils ont prononcés qu’en se séparant et en recherchant un véritable 
partenaire, ce dernier ne pouvant être trouvé de cette façon.

Ce sujet est très profond comme je l’ai dit précédemment. Or, il 
y a dans le monde une tendance grandissante à jeter par‑dessus bord 
toutes les anciennes traditions relatives au mariage : ses cérémonies, 
ses devoirs et ses privilèges. Dans le cas des cérémonies, il convient 
de rappeler que ce qui importe, ce n’est pas la personne qui prononce 
les mots (prêtre ou laïc), mais bien l’esprit des mots, de la force du 
son projeté dans l’univers. Son fondement est saint et sacré : il ne 
s’agit pas d’un simple discours prononcé mécaniquement. Quant à 
l’accomplissement des devoirs, sur cette question ainsi que sur toutes 
les autres concernant les relations entre les humains, ou entre l’homme 
et la femme, je ne peux que vous référer à la « règle d’or ». Si la 
situation entre un mari et son épouse devient intolérable, perpétuer cette 
situation ne peut rien donner de bon, mais les deux parties doivent être 
d’accord sur le fait qu’il s’agit bien d’une condition intolérable avant 
de procéder à un changement qui pourrait finalement aboutir à une 
situation encore plus difficile. La difficulté avec les mariages à l’essai 
tient au fait que, dans les circonstances actuelles, l’état du monde 
pourrait mener à une controverse infiniment plus grande que n’importe 
lequel des problèmes qui l’ont précédé. Dans l’ère à venir toutefois, 
ce qu’on appelle le « mariage à l’essai » pourrait être entièrement 
différent de ce qu’il serait susceptible de devenir dans l’ère actuelle. Il 
exigera des conditions économiques différentes dans la société et un 
type d’humanité plus évolué.
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LEçON 363

L’ART DE LA GUÉRISON

Le don des guérisons figure dans l’énumération des dons du 
Saint‑Esprit mentionnés dans le Nouveau Testament1. En occultisme, 
l’Esprit saint est le pouvoir (ou mouvement) qui dirige l’Électricité 
cosmique (ou la pure Lumière) qui est la « Vie Une ». Son pôle positif 
est le Pouvoir créateur, ou la Lumière, qui est Amour éternel, et son 
pôle négatif est la Lumière astrale – ou mal –, Dieu et le diable. 
Les sept fils et filles de Fohat, ou l’Esprit saint, sont : la Flamme, la 
Chaleur (ou le magnétisme), le Son (ou la forme), la Couleur (ou le 
nombre), l’Attraction, la Répulsion et la Cohésion. Chacun correspond 
aux fruits de l’Esprit saint donnés dans la Bible. Le don des guérisons 
est essentiellement Chaleur ou Magnétisme. Comme chaque fils et 
filles de Fohat participe de la nature de chaque autre fils et filles, 
l’Attraction et la Répulsion font partie d’une trinité spécifique qui régit 
le pouvoir de guérison. Le processus de la guérison s’accomplit en 
élevant les vibrations du corps par l’application de cette force spéciale 
qui pousse les atomes à attirer l’énergie vitale et à repousser les germes 
maladifs. Chaque être humain est un microcosme à l’intérieur d’un 
macrocosme. Toutes les forces de l’univers sont latentes en lui.

Si une personne mène une vie pure qui lui permet de s’aligner 
véritablement avec les lois de la nature, elle aura le pouvoir d’imprimer 
le bon taux vibratoire à une personne malade. Elle va transmettre au 
malade le toucher divin qui le rendra capable d’atteindre la véritable 
force de guérison du magnétisme cosmique. Si un homme mauvais 
ou impur et égoïste tente de faire la même chose, il échouera et ne 
parviendra pas à donner la bonne vibration. À la place, il va donner 
une impulsion contraire au mouvement de masse du corps, et il ne 
pourra en résulter que du mal. Le Maître connaît le karma ou le 
mouvement de masse du corps et peut élever la vibration par un 
toucher juste. L’homme bon et pur bénéficie souvent de l’aide des 
Maîtres dans son travail quand il s’agit d’un acte désintéressé pour 
le bien de l’humanité.

disciples du sentier de la main droite, vous ne pouvez pas faire taire 
ma voix en votre âme. Vous ne pouvez pas non plus retomber dans 
les profondeurs de l’ignorance dont vous avez tous été rescapés, puis 
refaire « cette étape » du sentier qui mène à Dieu. À vous il a été donné 
de toucher l’ourlet de la Sainte Tunique, de vous tenir sur le seuil du 
portail du Temple et de contempler un dixième de la Gloire qui repose 
sur l’Autel du sacrifice. Si vous tournez le dos à cet Autel et que vous 
passez dans l’obscurité, au‑delà de la cour extérieure, combien sera 
profonde cette noirceur pour vous !

« Vous êtes les fils et les filles d’un Roi. Si vous échangez ce droit 
de naissance pour une babiole, pour un rêve passager, je ne pourrai pas 
vous le redonner et vous ne pourrez pas non plus le regagner pendant 
de nombreuses ères. Vous devez payer un prix royal pour votre droit 
de naissance, en pureté de service, en loyauté envers la maison de 
votre Père, en amour envers le peuple de votre Père, et en fidélité à 
vos FRÈRES.

« Il ne peut accepter rien de moins de vos mains sans dégrader 
son trône royal. Vous ne pouvez offrir rien de moins sans diminuer vos 
propres ancêtres.

« Levez haut la bannière de votre maison, et qu’aucun honneur 
terrestre, aucun égoïsme personnel, aucun hôte de l’enfer ne la piétinent 
ni ne vous placent sous les pieds des oppresseurs de votre âme. »

  

1 N.D.É.  Première Épître de Paul aux Corinthiens 12.
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LEçON 364

LA LUMIÈRE DU TEMPLE

Le but fondamental du Temple est d’enseigner et de révéler l’unité 
essentielle de toute vie. Une fois que le mental appréhende et ressent 
cette unité – ou réalité – de base, des séries de vérités correspondantes 
surgissent naturellement et se développent spontanément dans la 
conscience sous la forme d’idées. Cette unité fondamentale est évoquée 
par tous les symboles de la nature que les sens intérieurs et extérieurs 
peuvent appréhender. Ces vérités germent et se développent dans le sol 
de notre conscience exactement comme les formes de vie – les fleurs 
et les plantes – germent dans le sol et naissent des entrailles de la terre 
mère. La terre est un symbole et une réalité fondamentale sur le plan 
physique. Toutes les formes matérielles en proviennent et y retournent. 
Les formes vivantes sont produites et se différencient dans les eaux 
de l’océan – symbole de grande profondeur –, cet océan universel de 
la vie et de l’être. Les éléments qui composent ces formes retournent 
de nouveau à l’océan à la fin de leur parcours. Toute manifestation de 
forme ou de force est causée par une accélération ou un ralentissement 
du rythme ou du mouvement unique qui anime la Substance primordiale 
ou universelle. Toute modification provoque une différenciation de son 
plus grand Soi ou du mouvement plus vaste dont elle fait partie, créant 
ainsi un centre mineur de mouvement ou de conscience différent de sa 
conscience globale ou de masse. Cette modification du rythme de la 
Conscience universelle peut être atomique, moléculaire ou cellulaire. 
Le niveau atomique concerne le plan spirituel, le niveau moléculaire le 
plan astral et le niveau cellulaire le plan physique. Le rythme naturel 
de la Substance unique universelle symboliserait la Conscience divine. 
Une modification du rythme dans n’importe quelle partie de la Substance 
unique universelle a pour résultat la création d’un système de mondes, 
d’un monde ou de n’importe quelle forme de vie sur n’importe quel 
monde, lesquels seront en rapport avec la Conscience totale ou divine 
proportionnellement au nombre de leurs vibrations ou à la qualité du 
rythme modifié. La Divinité appelle ainsi l’univers à l’existence en le 
prononçant.

  

Vous trouverez une mine de richesse occulte dans ce qui 
précède.
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LEçON 366

LUMIÈRE ET SAGESSE

C’est à travers les sens que l’homme contacte les différents 
degrés de la Substance universelle, qu’elle soit matérielle ou spirituelle. 
Il contacte le monde matériel grâce aux sens matériels, et le monde 
spirituel par les sens spirituels. Par conséquent, c’est grâce à la mise en 
contact des polarités, de ces « paires de contraires », qu’il ressent plaisir 
et douleur, gain et perte, victoire et défaite, toutes choses qui lui font 
vivre ce qu’on appelle des expériences. Par l’expérience, il parvient à 
la connaissance ; par la connaissance, il gagne le pouvoir de discerner 
le bien et le mal. Il entre dans la lumière de la Sagesse. Pour le dire 
autrement, au début, l’âme du pèlerin en évolution possède l’innocence 
de l’ignorance. Ensuite, après avoir parcouru le sentier – qui est lui‑
même – et en contactant ses zones de lumière et ses zones d’ombre, 
il évolue par la porte de l’expérience vers l’innocence de la Sagesse. 
Il s’est consciemment identifié au plus grand Bien, lequel n’est qu’un 
autre des noms de Dieu.

  

LEçON 365

LA CONNAISSANCE VÉRITABLE

Lorsque l’esprit de l’homme contacte cette strate fondamentale 
de la conscience qu’est la Réalité, l’univers devient un livre ouvert 
où l’on peut lire, voir, entendre, toucher et ressentir le véritable Verbe 
de Dieu prononcé par et à travers toutes les formes de vie, animées et 
inanimées, autour de nous et en nous.

La connaissance véritable consiste à prendre conscience et à 
ressentir l’existence d’une lumière intérieure sous‑jacente à chaque 
réalité, lumière que l’on ne peut connaître qu’en s’identifiant réellement 
avec elle, mentalement et spirituellement. En d’autres mots, pour 
vraiment connaître, nous devons devenir la chose que nous désirons 
connaître. Nous devons à nouveau devenir identiques et unis à sa 
lumière intérieure et à son esprit. Par conséquent, la connaissance et la 
sagesse véritables ne peuvent jamais être atteintes par la simple étude 
de livres imprimés. Sachant cela, la sagesse sous‑jacente au Temple 
souligne et suggère à l’étudiant de la vie et de ses mystères les grandes 
vérités morales et spirituelles fondamentales sur lesquelles le Cosmos 
– l’Homme Céleste tout autant que l’homme terrestre – est construit. 
Il est indiqué que sur ce plan divin, chacun est le constructeur de sa 
propre âme et l’architecte de sa propre immortalité.
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LEçON 367

LA GÉOMÉTRIE DE L’ÂME

L’homme est fait à l’image de Dieu. Par conséquent, tout comme 
la goutte d’eau de l’océan contient en elle‑même tous les éléments, 
forces et potentiels de cet océan, de même l’homme inclut en son être, 
actualisés ou à l’état latent, tous les plans, forces, pouvoirs et possibilités 
d’un Dieu. Il était vrai le dicton des sages de l’Antiquité : « Homme, 
connais‑toi toi‑même et tu connaîtras Dieu. » Nous connaissons Dieu en 
parcourant le sentier qui mène à lui ; et ce sentier, comme nous l’avons 
dit, est nous-même. Parcourir ce sentier signifie entrer consciemment en 
contact avec chaque point, ligne, surface et dimension sur tous les plans 
de l’Être, du plus inférieur sur les plans matériels au plus élevé sur les 
plans spirituels. C’est la prise de conscience simultanée de toutes les 
qualités et forces correspondantes présentes dans la lumière et l’ombre, 
dans le positif et le négatif.

Tout comme nous pouvons connaître le monde phénoménal, le 
monde physique, grâce à un corps physique, nous pouvons connaître le 
monde réel, le monde nouménal – mental, astral et spirituel – au moyen 
de corps et de principes correspondants. Il en découle la merveilleuse 
possibilité que nous établissions un jour la corrélation complète entre 
tous les plans de notre être, la possibilité de connaître, sentir et réaliser 
consciemment un jour les plans cosmiques, jusqu’au plus élevé, pendant 
que nous sommes dans un corps physique. C’est une possibilité divine 
parce que les plans correspondants sont en nous ou, pour dire plus vrai, 
ils sont nous. Nous devons établir cette corrélation divine nous‑même. 
Aucun homme, aucun Maître, aucun Dieu ne peut nous accorder ce 
statut divin.

  

LEçON 368

LE BUT DE LA LUMIÈRE

Le véritable Temple, l’Être cosmique ou l’être humain, s’appuie 
sur les grandes pierres de fondation que sont l’Amour, la Sagesse, 
la Force et la Beauté. En bâtissant sur ces fondations, nous gagnons 
notre couronne de pouvoir spirituel dans la Loge universelle de la vie. 
Les joyaux rayonnants de la vérité éternelle incrustés dans le diadème 
de l’âme sont des qualités perfectionnées par l’évolution, grâce à une 
grande recherche, un grand sacrifice et de grands efforts, vie après vie, 
pour la cause de la vérité et au service de l’humanité, c’est‑à‑dire le 
service de notre Soi Supérieur, notre Soi le plus grand et le plus vaste, 
le Christos.

En raison d’une unité morale et spirituelle fondamentale avec le 
Tout, cette identification avec les intérêts du Tout procure finalement 
une immortalité consciente dans le « Moi » universel.

Cherchez les causes cachées dans le cœur des gens et des choses. 
Tenez‑vous debout sur les pieds de votre mental et de votre âme, et 
prenez conscience du fait que personne d’autre ne peut grandir pour 
vous, personne d’autre ne peut vivre pour vous, personne d’autre ne peut 
manger pour vous. Essayez de réaliser l’unité avec Dieu, le principe 
« Omnifique » de Vie et d’Amour, MAINTENANT. Il n’est nul besoin 
d’attendre que ce corps soit redevenu poussière. À quoi sert‑il d’avoir 
une richesse matérielle ou spirituelle si nous ne le savons pas ? Faire 
connaissance avec notre Soi réel, Dieu en nous, et ce que nous sommes 
en réalité est et devrait être le but divin de notre vie. Tout le reste devrait 
être subordonné à cet objectif. Lorsque nous finirons par le réaliser, nous 
saurons quoi faire pour la suite : comment aider les autres fragments de 
notre Soi le plus grand à le réaliser eux aussi, et comment indiquer, dans 
la mesure où la grande Loi le permet, le véritable sentier qui « s’élève 
en spirale jusqu’au sommet » et au bout duquel se trouve le but de la 
Lumière et de la Vie éternelle.
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On ne vous pardonne ni ne vous protège des effets d’aucune 
action maladroite ou mauvaise pouvant résulter de l’obéissance aux 
directives d’un enseignant ou d’un dirigeant qui, par excès de zèle ou 
pour avoir sous‑estimé vos capacités et vos compétences, peut avoir 
sur un sujet particulier donné des instructions qui ont eu pour effet 
de vous créer des difficultés. Si faute il y a, cet enseignant doit porter 
sa part des conséquences de ladite action, même s’il a été dit que ces 
instructions étaient des tests d’obéissance à la loi supérieure sur laquelle 
les instructions en question étaient fondées.

Le fait que vous ayez accepté et entrepris d’agir en fonction 
d’instructions qui vous ont été données, malgré la connaissance de 
votre incapacité à les mener à bien, vous place dans la catégorie des 
délinquants volontaires contre la loi sacrée du discipulat.

Plusieurs membres du Temple ainsi que des membres d’autres 
organisations du même type ont fait la grave erreur de s’engager dans les 
devoirs du discipulat alors qu’ils n’étaient motivés que par des intérêts 
personnels, l’ambition, le goût du pouvoir ou encore le désir d’avoir 
une emprise sur les forces élémentales inférieures.

En raison de votre relation karmique à vos enseignants, il vous 
a été possible de parvenir à une association intime avec l’un des 
véhicules servant à la propagation des différents aspects de la Science 
secrète. Vous vous êtes développés rapidement pendant une période, 
et certains d’entre vous ont atteint un point où un seul pas de plus leur 
aurait donné l’occasion d’accomplir leur plus grand désir, mais que 
s’est‑il passé ?

Serait‑ce en raison d’obligations acceptées prématurément, à 
cause d’une trop grande confiance en votre dirigeant ? Il reste que 
vous avez délibérément marché vers la fosse grand ouverte et contre 
laquelle vous avez été prévenus à maintes reprises. Vous vous êtes 
consciemment laissés aller à certaines pensées ou avez commis certains 
actes qui, en raison des relations étroites et profondes du discipulat, ont 
sérieusement touché tous les autres disciples de votre groupe. Vous les 
avez soumis de façon inattendue à une épreuve plus difficile, et ils n’y 
étaient pas préparés.

Le résultat de toute cette surcharge à votre responsabilité 
karmique vous écrase ; votre foi et votre volonté ne suffisent pas à vous 
faire traverser le pont entre vous et le niveau immédiatement supérieur ; 
par conséquent, vous ne pouvez pas avancer, mais vous ne pouvez pas 

LEçON 369

LA PROTECTION DES DÉMUNIS

La loi divine accorde sa protection à ceux qui sont sans défense 
ou aux ignorants. Même si cette action n’est pas toujours perceptible à 
l’observateur extérieur, elle est néanmoins une réalité. De même, la loi 
divine promulgue, proclame et exécute, d’une manière qui ne saurait 
manquer, ses décrets contre ceux qui désobéissent volontairement, 
qui sont sans égard à la volonté et au désir de toute créature dont les 
capacités sont limitées.

Les intérêts, les aspirations, l’intelligence et la moralité de l’un 
ou l’autre des codisciples de n’importe quelle division planétaire 
s’accroissent ou diminuent sous l’effet de chaque pensée ou action de 
chaque autre disciple. Il existe un lien spirituel qui les unit tous sous une 
seule direction, dans une seule division de la Grande Loge Blanche.

Vous avez les avantages d’être personnellement dirigés, avantages 
qui excèdent de beaucoup ceux consentis à la majorité de l’humanité de 
cette ère. Est‑il possible que vous soyez si incomparablement obtus pour 
ne pas percevoir les conséquences inévitables des gestes suivants :

1. Compter sur la croyance erronée d’une protection spéciale 
pour tout ce qui est individuel.

2. Entretenir la croyance que vous pouvez être libérés de votre 
responsabilité en ce qui concerne les pensées et les actes de vos 
codisciples.

3. Croire qu’un individu qui a été accepté dans l’un ou l’autre 
des Ordres de la Loge Blanche par l’Initié en charge bénéficie d’une 
protection spéciale pour cette raison.

On vous a clairement dit – et ces mots vous ont été répétés 
maintes et maintes fois – que votre responsabilité repose principalement 
et irrévocablement sur le fait même de l’existence de vos codisciples. 
Le codiscipulat repose sur de longues périodes d’effets karmiques et il 
n’est pas dû aux actions ni aux désirs d’une personnalité en particulier 
dans une quelconque incarnation.
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LEçON 370

COMMUNICATION DE LA GRANDE LOGE BLANCHE

Dès l’instant où vos pieds franchiront le seuil de la haute barrière 
qui divise actuellement les choses de l’esprit des choses de la chair, dès le 
moment où vous direz adieu aux amis du passé qui vous accompagnaient 
et que vous avez tant aimés, et que vous vous préparerez à reprendre du 
service, saisissez fermement le bâton qui est venu bien près de tomber 
de vos mains tremblantes à l’heure de votre dernière épreuve. Pour la 
dernière fois, essuyez la joue mouillée de larmes de vos bien‑aimés, 
car, à partir de ce moment, la vie changera pour vous.

Au bout du sentier, vous avez pu jeter un coup d’œil furtif aux 
tours les plus élevées du Temple de la vie et de ses Mystères, ainsi 
qu’au doux visage de la Grande Mère penchée sur ses remparts. Ce 
seul coup d’œil est suffisant. À partir de ce moment, votre point de vue 
sur la vie a changé. Vous ne vous appartenez plus. Vous n’avez plus 
le droit de réclamer pour vous‑mêmes les choses faciles, les délices 
de cette partie du sentier de la vie que vous quittez. Vous n’avez droit 
qu’au renoncement, qu’aux joies de l’introspection et à une prise de 
conscience toujours plus grande du fait que, lorsque votre tâche sera 
complétée, lorsque vous aurez atteints et dépassés les portes du Temple 
largement ouvertes pour votre entrée, vous serez finalement intimement 
enveloppés dans les replis du Cœur que vous avez si longtemps cherché, 
le Cœur du Christ, le Cœur de l’univers.

« Le Soi de l’Esprit et le soi de la matière ne peuvent jamais se 
rencontrer ; l’un doit disparaître lorsque l’autre approche. » Le vrai 
et le faux sont diamétralement opposés, et toute l’énergie des vastes 
espaces de l’univers ne saurait les rapprocher. La vérité et la fausseté 
ne peuvent être unies. Aucun disciple ne peut être honnête devant Dieu 
et en même temps être malhonnête devant son frère.

Si vous, à qui je parle, êtes vraiment des disciples, je vous dis : 
si votre frère se fie à vous pour réparer ses erreurs pendant que vous 
dormez, triste sera votre réveil. Si cela se trouve, vous aurez échoué 
à placer des signes d’avertissement près des zones de danger sur le 
sentier où se tapissent les démons fourbes et dégoûtants des mondes 

non plus rester immobiles. Il ne reste qu’une issue, et c’est de faire un 
pas en arrière.

La toute première épreuve que vous aurez à affronter après ce 
pas en arrière est d’ordre intuitif. Vous commencerez à raisonner ; vous 
perdrez la foi dans le sérieux de l’enseignant, de l’enseignement et des 
méthodes, et finalement en vous-mêmes et dans les créateurs de toute 
matière et force où vous êtes engouffrés.

Avec cette perte disparaîtront votre sens moral, votre fidélité 
et votre capacité d’aimer de façon désintéressée. Puis, un jour, au 
moment d’une crise, vous vous écrierez : « Je ne crois plus en rien, je 
ne sais rien. Il n’y a ni Dieu ni cieux, pas d’enfer, rien. Rien qu’une 
force aveugle. Laissez‑nous manger, boire et nous amuser, car demain 
nous mourrons. » Et alors ! Mais quelle est cette chose qui vous force 
à traverser de l’autre côté de la rivière de la vie ? Peut‑être êtes‑vous 
inconscients, pour le moment, des flammes brûlantes de la mémoire, de 
l’ouverture du grand livre de la vie et de la vie brisée des codisciples 
qui étaient sous votre direction et qui, par votre exemple, ont été incités 
à entrer dans le même tourbillon que celui qui vous a engloutis.

Ces accusations peuvent vous paraître graves, mais elles 
s’appliquent à plus d’un d’entre vous.

Les mots voleurs, menteurs, adultères et hypocrites s’appliquent 
à ceux qui ne sont inspirés que par la seule considération du gain 
– la multitude qui a envahi les places publiques, là où un autre 
Initié enseignait les mêmes vérités que ses codisciples enseignent 
maintenant. Aujourd’hui, ces mots s’appliquent pleinement à certains 
des novices des degrés intérieurs de la Loge. Si j’étais entièrement 
dépourvu d’espoir, je ne prononcerais pas ces mots aujourd’hui, car 
ce serait inutile. Je les dis pour les fixer dans votre esprit. Je vous 
demande de faire un auto‑examen pour voir jusqu’à quel point, le cas 
échéant, ils s’appliquent à vous individuellement. Je vous demande 
ce que sera, à votre avis, la prochaine étape ?
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inférieurs auxquels vous venez tout juste d’échapper. Les démons sont 
maintenant à l’affût, espérant faire trébucher le camarade fatigué aux 
pieds endoloris qui revient chez lui. Ce sont ces mêmes démons qui 
VOUS ramèneront dans leurs pièges, aussi loin que vous ayez pu vous 
éloigner d’eux.

Si votre frère ne veut pas entendre, si la vie et ses myriades 
de notes douces et charmantes le poussent encore à la satiété et qu’il 
détourne sa face de vous pour parcourir quelque autre sentier, alors 
vous êtes libres de tout blâme.

Si la malédiction de l’ambition et toute la couvée des progé‑
nitures du diable – qui tentent les hommes à se laisser aller à la haine, 
aux éclats de colère et à la grossièreté – entraînent maintenant ces 
derniers à poignarder leurs frères dans l’âme et à rendre aveugles 
les yeux des âmes sœurs avec de l’acide et du sang, alors de tous 
les hommes ce sont eux qui ont le plus besoin de votre pitié et de 
votre compassion. Vous ne pouvez que rester là, sans personne pour 
connaître l’angoisse de votre âme, et voir ces amis partir vers d’autres 
cieux que les vôtres, alors même que toutes les racines de votre cœur 
se cramponnent à eux. 

Ah, enfants ! si je pouvais seulement vous montrer le résultat final 
de la dévotion ferme et loyale d’une seule âme. Avec une foi complète 
dans l’omnipotence et la justice éternelle qui pourvoit à tout, et avec 
une admiration pour l’effort et l’endurance sans bornes et sublimes 
envers toute personne qui se place dans la brèche d’un des murs de la 
vie, une âme semblable se tient debout, seule si nécessaire, devant la 
foule furieuse des âmes égoïstes, brutes ou même faibles et chancelantes 
qui se pressent des deux côtés de ce mur. De tout son cœur, elle crie 
tout fort : « Je suis le gardien de mon frère. Me voici, prête à me battre 
contre tous les hommes pour la vie de mon frère. Je suis prête à me 
battre pour son droit à mener à bien le travail du Christ. Dans le corps 
de la Grande Loge Blanche, on lui a donné un travail à faire en son 
Nom et pour sa Cause. Nul ne saurait me barrer le chemin ! Pas même 
un moucheron ne croisera ma route pour l’atteindre ou encore aucun 
serpent ne se glissera entre mes pieds pour le mordre afin de le faire 
tomber et mourir, laissant ainsi le travail auquel il était appelé dans un 
état de chaos ou d’incomplétude. S’il mourait de cette façon, cela ferait 
de moi un traître à la cause que j’ai moi‑même choisie et je devrais 
répondre de cet échec à la barre du tribunal de la Grande Loge Blanche 
qui a reçu ma promesse de protéger mon frère. »

Les cieux résonnent encore et toujours des hymnes de louanges 
que chantent les armées des anges, et nombreuses sont les guirlandes 
de victoire qui couronnent la tête d’une âme semblable, car elle est 
sortie victorieuse de l’arène la plus difficile de la vie, victorieuse dans 
la lutte qui sévit entre les armées célestes et l’humanité. Jamais la race 
humaine ne pourra atteindre les hauteurs du pouvoir avant que les âmes 
honnêtes et braves – capables de soutenir l’épreuve de la loyauté, de 
la bravoure et de l’endurance lorsque la vie et l’honneur d’un de leurs 
codisciples est en jeu – soient plus nombreuses.

Le monde grouille de foules d’êtres faibles et chancelants, 
malades d’âme et de corps, de foules paniquées qui piétinent leurs 
semblables comme une meute de bêtes affolées par l’odeur du feu. 
Il y a une course effrénée pour quitter le champ de bataille, là où des 
âmes plus braves et plus fortes combattent durement pour conserver 
leur avantage. Lorsque la bataille sera terminée et que la paix durement 
gagnée sera proclamée, tous les hommes pourront vivre en sécurité et 
auront l’occasion de se développer correctement.

Ici et là gisent des soldats d’une autre trempe, un soldat de rang 
supérieur, blessé, abattu par les flèches malicieuses de la langue d’un 
ancien ami ou d’un ennemi déclaré. La miséricorde qu’il a accordée 
librement à tous ceux qui la demandaient lui est maintenant refusée 
par tous et, durant cette longue dernière heure d’angoisse, il sombre 
pour finalement reposer seul, sans personne d’autre que Dieu vers qui 
tourner les yeux. Néanmoins, lui et son frère qui se tiennent dans la 
brèche du mur sont bien plus grands que tous les rois de la Terre, car 
tous deux ont surmonté les pires ennemis de l’homme : la lâcheté et 
la déloyauté.

J’aimerais que chaque pèlerin dans l’arène de la vie, que chaque 
chéla entré sur le sentier prévu pour lui puisse voir et saisir sa chance. 
La chance qui ne survient qu’une fois dans une vie, la chance de prendre 
et de conserver un avantage comme celui que j’ai décrit. Ayant gagné 
ce seul avantage, il aura acquis le pouvoir d’atteindre des hauteurs 
plus élevées.
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LEçON 371

LA LOI DES CYCLES

Chaque événement d’importance individuelle, nationale ou 
mondiale, qu’il soit matériel ou spirituel, peut être prédit avec assez de 
certitude grâce à la connaissance du symbolisme et à la loi des cycles ; 
et, par conséquent, il est possible de s’y préparer.

Pour le véritable occultiste, la loi des cycles est à la fois sacrée 
et scientifiquement parfaite. Elle est presque identique à la loi des 
nombres, et aucun Initié n’oserait révéler au non‑initié la date correcte 
du début ou de la fin d’un cycle important sans une permission spéciale 
du Hiérophante de son Ordre, et cette permission ne saurait être accordée 
sauf pour servir un but au moins aussi important. Ce sujet est des plus 
difficiles à aborder d’un point de vue ordinaire, et cela n’est tenté qu’en 
réponse à de nombreuses demandes provenant de personnes qui ne 
sont pas familières avec la nomenclature occulte et qui souhaitent être 
éclairées sur ce point.

Selon notre philosophie, avec le « premier frémissement de 
l’Œuf du Monde » (la matière indifférenciée) – c’est‑à‑dire avec 
l’éveil du mouvement au début d’une nouvelle ère de manifestations, 
après un Pralaya ou ère de repos (ce qui correspond pour un être 
humain au sommeil nocturne ou à la mort) – commence une nouvelle 
ère ou nouveau cycle qui porte en lui‑même les potentialités de tous 
les cycles mineurs. À l’expiration de cette période, ce cycle de 300 
millions d’années se terminera par le retour de toute la matière à son 
état primordial ou de substance indifférenciée. Comme la Lumière est 
une substance cosmique, l’essence de toute vie – non pas la lumière 
de notre Soleil mais la Lumière spirituelle émanant de l’Âme suprême 
universelle ou Dieu –, c’est cette Lumière qui devient mouvement, par 
l’intermédiaire du Son ou du « Verbe », la « Voix de Dieu ». Toutes 
les formes de mouvement de masse cessent avec le retrait de l’énergie 
fournie par le « Verbe » qui les a appelées à se manifester, ce qui clôt 
un grand cycle ou ère d’évolution.

Le mot « atome », comme son nom l’indique, signifie « un » et il 
correspond à la « lumière » ; c’est le sens que nous donnerons à ce mot 

dans la présente leçon. La lumière peut être fractionnée par un mode 
particulier de mouvement de masse en ce qu’on appelle « substance 
atomique différenciée ». Les atomes de la science correspondent à la 
lumière du soleil – le nôtre ou d’autres soleils –, ce médium qui distribue 
l’énergie vitale à toutes les planètes et à tous les êtres qui s’y trouvent. 
Chaque division ou classe d’atomes – ainsi que chaque atome individuel – 
possède un taux vibratoire particulier qu’elle s’est imposée ou qui lui a 
été imparti par un taux vibratoire différent du mouvement de masse qui 
a différencié la substance initiale. Ceci l’amène à se déplacer sur une 
certaine distance, dans une direction spécifique, puis à retourner à son 
point d’origine après un laps de temps donné. Aussi infiniment grande 
ou petite que puisse être toute combinaison d’atomes, qu’il s’agisse 
d’une molécule, d’un homme ou d’un monde, elle contient en elle‑
même un centre d’action qui correspond au centre hypothétique ou axe 
de la Terre. Elle bouge dans un mouvement soit rotatoire, soit vertical 
ou autre, autour ou à partir de ce centre, ce qui nécessite l’écoulement 
d’un laps de temps appréciable qui constitue un cycle défini.

Avec chaque battement d’un cœur humain, un nouveau cycle 
commence dans l’existence des vies infinitésimales du sang qui passe 
par le cœur. Cette description est vraie pour toutes les choses créées et 
pour tous les êtres. Comme toutes et chacune de ces vies infinitésimales 
sont interdépendantes, chaque battement de cœur est relié aux battements 
précédents et subséquents du même cœur ou d’un autre cœur (comme 
dans le cas d’une mère et de son fœtus), et il en dépend. Ainsi tous les 
êtres, toutes les sphères d’action, tous les cycles de temps, de force et 
de conscience sont interdépendants et inséparables.

Lorsque les humains prendront conscience de cette grande vérité, 
la folie et le suicide moral, physique et spirituel – de ceux qui s’engagent 
dans la guerre, la compétition et la cruauté exercée sous d’autres noms – 
deviendront apparents.

Tout comme la Terre tourne sur son axe pour revenir au même 
point avec chaque révolution, et qu’elle tourne autour du Soleil ou 
axe du système solaire annuellement, de même chaque molécule 
ou combinaison de molécules de matière revient à un certain point 
selon certaines périodes de temps. Si vous commettez un crime ou 
faites une bonne action, lorsque toutes les causes et conséquences 
auront épuisé leurs rondes cycliques individuelles et que reviendra le 
moment, l’heure, le jour, l’année ou le nombre d’années correspondant 
au moment où vous avez commis cette action, ses effets reviendront 
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LEçON 372

LE VRAI ET LE FAUX

S’il y a une accusation qu’aucun être humain moyen n’a la 
capacité de réfuter, et par conséquent la plus inutile, l’accusation si 
souvent répétée qui a déchiré et divisé chacune des sections du travail 
théosophique – aussi rapidement en fait qu’elles se développaient –, 
c’est bien celle concernant la réception de « faux messages ».

L’ignorance affichée par un disciple, et par ceux et celles qui le 
suivent dans ce genre d’accusation contre un disciple accepté – un « soi‑
disant dirigeant » –, est étonnante considérant toutes les informations 
données par la Loge Blanche aux disciples. Ces informations devraient 
faire en sorte qu’il soit impossible à quiconque aurait totalement absorbé 
quelques notions des premiers principes de l’occultisme d’apporter son 
soutien à une semblable accusation.

Lorsque tout a été dit, il est remarquable de noter la difficulté que 
possède un étudiant intelligent et sincère de déterminer le statut d’un 
« réel disciple des Maîtres » ou encore celui d’un « prétendu disciple 
de ces derniers ». Il est facile de résoudre la question par un simple 
calcul soustractif. Laissez de côté toutes les autres qualifications, les 
talents, les possibilités, etc., et voyez s’il reste une dévotion active 
aux premiers principes et une compassion pour la race humaine. Peu 
importe l’érudition, le pouvoir sur les forces de la nature ou l’estime 
accordée par ceux qui le ou la suivent, un agent de la Loge ne peut pas 
volontairement faire du tort à un autre être humain, que ce soit par ses 
mots, ses actions ou sa pensée, et conserver sa position. Peu importe ce 
qu’il est capable de faire d’autre, ou ce dont il peut être coupable par 
ailleurs, sa dévotion et sa compassion envers la race humaine doivent 
être la clef de voûte de sa volonté de développement spirituel, et s’il a 
des carences à cet égard, les dés sont jetés.

L’exposé de Paul sur la charité1 concorde parfaitement avec les 
qualifications essentielles d’un disciple accepté de la Grande Loge 
Blanche. Il est clair même pour un esprit obscurci, qu’un disciple 

sur vous dans toute leur force. Connaissant la loi des cycles, un Initié 
peut prédire à l’instant près tous les événements qui se produiront et 
l’effet de n’importe quelle cause. Les mathématiques sont la seule 
science exacte que connaissent les non‑initiés. Un Initié est un ancien 
Maître de la science qui renferme les indices dévoilant l’action de 
toute loi cyclique.

  

,
1 N.D.É.  Première Épître de Paul aux Corinthiens 13.
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à répudier ce « soi-disant Maître ». Et elle serait justifiée de le faire, si 
ce disciple inférieur est une créature changeante, instable et peu fiable, 
souvent représenté comme une personne associée au déserteur ou au 
traître. Ce disciple inférieur est presque toujours un individu qui a été 
réprimandé ou blessé dans sa personne par le contenu d’un message 
véridique et qui, par conséquent, crie « Faussetés ! » en tentant de se 
justifier.

Vous pouvez considérer ceci comme un fait évident : c’est 
chaque fois quelqu’un qui a fait une demande déraisonnable dans le but 
d’obtenir une reconnaissance personnelle spéciale, chose qu’on lui a 
refusée, qui lance ce cri. Il entreprend d’attirer à lui d’autres personnes 
dont il croit qu’elles ont souffert pour les mêmes raisons. Ce n’est jamais 
quelqu’un qui a passé le test suprême du discipulat.

S’il est impossible d’obtenir les livres ou les manuels pouvant 
fournir les informations nécessaires pour illustrer les correspondances 
exactes entre les douze grandes divisions du cosmos qui se manifestent 
extérieurement à travers chaque cycle messianique (les douze grandes 
divisions de l’humanité), nous pouvons du moins tenter d’obtenir 
beaucoup d’informations précieuses à cet égard en considérant les douze 
disciples du Maître Jésus comme des exemples. Si nous consacrons 
fidèlement toute notre attention à tout ce qu’on peut apprendre de 
leurs caractéristiques, qualités et méthodes de travail, nous trouverons 
toujours, non seulement les mêmes qualités nécessaires évidentes autour 
et dans l’organisation et l’entourage de chaque Sauveur, mais nous les 
trouverons aussi, à des degrés moindres d’intensité et de pouvoir, dans 
l’entourage de chaque Maître et de chaque agent choisi par ce Maître. 
Elles peuvent toutes être symbolisées par des noms : Simon‑Pierre, 
André, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, Matthieu, Thomas, Jacques 
(fils d’Alphée), Simon le Zélote, Judas le frère de Jacques et Judas 
l’Iscariote. Aucune de ces divisions n’est plus en évidence sur le plan 
physique que celle concernant le pouvoir de Judas. Avec les premières 
vibrations d’un cycle messianique, comme le serpent aux sept têtes 
qui repoussaient sitôt après avoir été coupées, cette division apparaît 
et attire à elle tout le soutien qu’elle peut obtenir de chaque créature 
faible et misérable susceptible d’être influencée par un désir égoïste. Elle 
tente ces pauvres âmes afin qu’elles tendent les bras pour atteindre une 
trentaine de misérables pièces d’argent, ou quelque chose qui pourrait 
les représenter : la revanche, par exemple, ou le favoritisme ambitieux, 
l’infidélité, l’envie, ou l’une ou l’autre des innombrables choses que 
peuvent symboliser les trente pièces d’argent. Si nos propres oreilles 

qualifié est loin au-delà et au-dessus de la commission d’un acte qui 
pourrait rendre un être humain incapable de contacter la Loge. Le 
premier mot d’une condamnation volontaire ou d’insulte concernant 
une autre personne ou la commission d’un acte délibérément cruel et 
dénué de tout esprit de fraternité changeraient le statut d’un disciple, et 
même celui d’un Initié de la Loge Blanche. Vous avez toujours à votre 
portée un test irréfutable ; un peu d’observation mettra inévitablement 
en lumière la vérité quant à la position d’un disciple.

Selon le Judas de son temps, Jésus était possédé par le démon 
lorsqu’il a tenté de donner au monde le message de son Père. Selon 
celui de son temps, H.P.B était affligée de la même faute, tout comme 
l’ont été tous les porteurs du flambeau depuis la nuit des temps, et il en 
sera ainsi jusqu’à la fin des temps. Sachant tout ceci, est-il nécessaire 
d’ignorer les signes des mêmes forces inhibitrices et destructrices en 
vous‑mêmes et chez autrui, ou d’oublier votre propre responsabilité à 
cet égard ?

Si vous avez jamais su ce qu’est un Maître, vous ne pourriez jamais 
être trompés par les faussetés spécieuses des Judas d’aujourd’hui.

Tout bon juge de la nature humaine peut identifier un aide 
compétent, fiable et efficace dans son champ d’activité ou de travail. 
Seule une personne au caractère faible et instable se fierait à la parole 
de son concierge ou de son valet pour juger un individu choisi pour son 
pouvoir et ses capacités de tenir les livres ou à être fidèle aux intérêts de 
son entreprise. Si cet aide a été embauché dans le but exprès d’effectuer 
la tenue des livres et de délivrer des messages, l’employeur n’a pas à se 
préoccuper de savoir si l’employé a mangé du bœuf ou du porc au dîner, 
ou s’il porte des vêtements de coton ou de laine. Le maintien en emploi 
de cet aide ne doit reposer que sur sa capacité à accomplir avec efficacité 
les tâches pour lesquelles il a été employé, et sur rien d’autre.

La pierre d’achoppement qui divise tant d’investigateurs est leur 
refus d’appliquer à la sélection d’un enseignant dans l’une ou l’autre des 
voies de la recherche occulte les mêmes principes qu’ils utiliseraient 
pour choisir un employé capable d’effectuer n’importe quel type de 
travail extérieur.

Une attaque effectuée à l’encontre d’un néophyte accepté par 
l’un des disciples inférieurs (à l’instigation d’un soi‑disant Maître), 
en raison d’une dispute personnelle fondée sur la revanche, la jalousie 
ou l’ambition, amènerait n’importe quelle personne neutre à ce débat 
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n’étaient pas scellées ni nos propres yeux aveuglés par quelque chose 
de même nature, nous ne serions jamais embêtés pour reconnaître et 
affronter ces limitations chez nos collègues.

Il existe d’innombrables messages provenant prétendument 
d’un ou de plusieurs Maîtres, et dont les Maîtres n’ont jamais entendu 
parler et qu’ils n’ont jamais vus ; mais ces messages ne proviennent 
pas des agents désignés par les Maîtres. Ces agents connaissent trop 
bien les conséquences d’actions semblables, et si l’amour ne les 
retenait pas, la peur le ferait sûrement, advenant que cette tentation 
leur soit jamais venue. Quelle tentation les disciples acceptés et 
entraînés pourraient‑ils avoir de donner de faux messages, alors qu’il 
est en leur pouvoir d’obtenir de vrais messages s’ils ont besoin d’être 
guidés ou s’ils désirent une information ? Les gens ne sont pas souvent 
tentés de saisir une poignée d’ivraie lorsqu’ils peuvent prendre une 
poignée de blé tout aussi facilement. La force de Judas jette un voile 
sur la compréhension de ceux qu’elle peut atteindre, et les faits réels 
sont oubliés ou négligés dans tous les cas où une question vitale est 
en jeu et qu’une action traîtresse va être portée contre les Maîtres du 
sentier de la main droite.

  

LEçON 373

LES TREMBLEMENTS DE TERRE

À cause de l’agitation qui se manifeste lors d’un tremblement de 
terre, il est possible de ne pas percevoir certaines vérités importantes. 
La nature a construit l’ensemble de la croûte terrestre par l’action de 
feux intérieurs qui sont la cause ultime des tremblements de terre et 
des volcans. L’eau y pénètre par quelques crevasses dans les environs 
desquelles se trouve une zone de feux souterrains. De la vapeur se 
dégage, les gaz s’enflamment, une explosion se produit et la croûte 
terrestre est perturbée – un peu ou beaucoup selon la quantité d’énergie 
libérée par l’explosion – sur une surface d’un certain diamètre. La côte 
ouest américaine est actuellement dans un processus de construction, 
tandis que la côte est se trouve dans un processus de destruction.

Au tout début, ces feux souterrains ont pris naissance à partir 
de quantités d’eau qui ont ouvert leur chemin vers de grands lits de 
sodium et de potassium métalliques, où elles se sont déversées. La même 
forme d’énergie est nécessaire pour l’un ou l’autre des pôles d’action : 
construction ou destruction. La côte ouest fabrique rapidement des 
terres : l’océan dépose de grandes quantités de sédiments sur ses rives 
jour après jour. Les mêmes sédiments qui se sont détachés des côtes 
lointaines se déposent dans l’océan et, peut‑être des siècles plus tard, 
sont déstabilisés par le pouvoir des explosions qui se produisent sous 
l’océan et sont ainsi transportés par de grands raz-de-marée, finissant 
par se déposer sur d’autres rives.

Si l’homme pouvait seulement apprendre la leçon que la nature 
tente de lui enseigner, il n’y aurait aucune raison de subir de grandes 
pertes de vies suite aux efforts de cette dernière pour construire 
ou détruire une portion de croûte terrestre. Presque tous les grands 
désastres qui suivent les convulsions de la Terre sont dus à des incendies 
occasionnés par des édifices mal conçus et mal construits. Si les plans 
que les Maîtres ont donnés pour la construction de la « Cité Blanche » 
pouvaient être réalisés dans tous les grands centres, les tremblements 
de terre n’auraient plus d’impact sur les constructions. Aussi longtemps 
que l’homme continuera d’empiler structure par‑dessus structure et d’y 
entasser d’innombrables personnes sur de petites surfaces, le monde 
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similaires. Si nous persistons à faire les même choses que nous avons 
toujours faites et à penser les mêmes pensées que nous avons toujours 
pensées, la destruction va nous rattraper peu importe où nous serons. 
Si nous voulions suivre l’avis des Maîtres, nous retournerions à la 
terre pour vivre de façon normale et naturelle, et nous construirions 
correctement nos centres des affaires. La nature travaillerait avec 
nous et pour nous plutôt que contre nous. Chacun doit affronter 
cette question pour lui‑même ou elle‑même. Sommes‑nous prêts à 
continuer comme par le passé à trouver des excuses en disant « J’ai 
une femme ou un mari qui n’a pas la foi comme moi », « Je veux payer 
les études de mes enfants » ou « Je veux faire un peu plus d’argent », 
ou sommes‑nous prêts à préparer la voie pour nous‑mêmes et pour 
les autres ? Selon notre choix, nous pourrions être coupables non 
seulement de notre propre destruction mais bien de la destruction de 
milliers d’autres êtres que nous aurions pu sauver.

  

devra souffrir. On avance que cette situation est nécessaire à cause de 
la façon dont les affaires sont menées actuellement. Mais, si les bonnes 
méthodes avaient préséance, il n’y aurait aucune raison d’empiler les 
gens dans de grandes villes. Avec tout le pouvoir dont l’homme moderne 
dispose, il serait très possible de construire et de développer une ville 
selon des principes justes, et cette ville serait parfaitement sécuritaire 
pour ses habitants dans la mesure où les forces élémentales du feu, des 
inondations et des tremblements de terre sont concernées.

Tout aussi sûrement que le soleil se lève tous les jours, il y aura 
encore de grandes perturbations dans l’est, car lorsqu’un cycle spécial 
de manifestations se termine, la nature détruit beaucoup plus rapidement 
qu’elle ne construit, et il n’y a pas lieu ici d’être angoissés ou d’avoir 
peur qu’une erreur ait été commise. Nous croyons que la baie de San 
Francisco est pour ainsi dire le cratère d’un volcan éteint, tout comme 
le sont certains lits de nos lacs et baies qui se trouvent dans l’est. Les 
feux souterrains « fument » encore des milliers de mètres sous les eaux 
de la baie et nous avons raison de croire que cette zone se trouve au 
centre de toutes les perturbations qui occasionnent les tremblements de 
terre qui sévissent sur la côte du Pacifique. La nature, ou le Dieu de la 
nature, a envoyé avertissement après avertissement avant chaque grande 
calamité, mais l’homme n’écoute pas, ou alors il est tellement pris et 
préoccupé par ses dieux terrestres qu’il ne peut s’échapper.

Si l’humanité n’avait qu’une grande leçon à retenir de ce type 
de catastrophe naturelle, c’est qu’il doit sûrement exister une grande 
nécessité de construire les centres industriels aux bons endroits et 
avec une protection adéquate. Tant que ceci n’aura pas été reconnu et 
que les actions conséquentes n’auront pas été suscitées, aucun centre 
au monde ne saurait être plus sûr qu’un autre. On nous a suppliés, on 
nous a implorés et même menacés pour que cette nécessité devienne 
un jour possible.

Pour qui peut observer les causes karmiques d’effets donnés, il 
n’est pas difficile de voir, même d’un point de vue intérieur, pourquoi 
la ville de San Francisco a été ainsi punie. Considérez les forces 
psychiques produites dans cette ville en raison de la ruée vers l’or. 
Des crimes ont été commis par des hordes de gens qui ont trouvé 
refuge là après avoir été expulsés d’autres pays pour avoir commis 
des actes mauvais et des crimes en raison de leur soif d’or. Toutes 
ces forces combinées avec celles des élémentaux métalliques du feu, 
assoiffés d’action, doivent inévitablement précipiter des catastrophes 



�� ��

connaissance des vérités concernant notre unité spirituelle et divine sont 
équilibrés par des efforts constants pour les employer à la manifestation 
de cette unité dans les affaires quotidiennes.

Comment peut‑on atteindre cet équilibre ?

Naturellement, l’homme du monde aura besoin de rechercher 
les vérités spirituelles, de sorte que sa vie faite de détails superficiels 
puisse être illuminée et régénérée par un désir de servir qui dominera 
son désir d’acquérir.

 L’homme spirituel a besoin de refréner, de maîtriser et de diriger 
ses forces, et celles‑ci doivent être extériorisées, car ce n’est que dans 
les relations extérieures entre humains que les vérités spirituelles 
deviennent des réalités de la vie. Si ces forces ne demeurent qu’au 
niveau des concepts intellectuels ou des expériences émotionnelles 
personnelles, sans manifestations concrètes, actives et continues dans la 
vie quotidienne, elles ne sont que va‑et‑vient de marées qui retardent le 
flux de la Divinité dans la conscience de l’homme au lieu de l’accroître, 
et, conséquemment, elles retardent aussi ce même flux dans la vie des 
unités plus grandes dont nous sommes tous partie intégrante.

Comme il n’existe pas deux êtres humains avec les mêmes dispo‑
sitions naturelles ou encore avec le même tempérament, la direction 
que prendront ces activités extérieures variera grandement. Certains 
individus deviendront des enseignants des vérités spirituelles ; d’autres 
se sentiront plein de vie en se consacrant au monde des affaires, afin 
d’en faire un champ de services partagés plutôt que d’avidité gratifiante ; 
et un autre type consacrera sa vie à des activités politiques. Tous nos 
innombrables efforts pour extérioriser les vérités spirituelles sont 
bénéfiques.

Il se trouve un grand principe que nous devrions reconnaître 
en chacun des efforts mentionnés plus haut. Il est symbolisé par la 
construction d’une maison, car il concerne l’édification du Temple 
spirituel de l’humanité. Dans chacun des cas, il faudra commencer 
par une excavation, et les fondations devront être posées de façon 
appropriée, et ce, avant que la superstructure dans laquelle nous 
pourrons vivre puisse être édifiée. Jusqu’à ce que les fondations aient 
été coulées dans l’excavation préparée à cette fin, nous ne pourrons 
faire plus que de dessiner les plans du Temple et de rassembler les 
matériaux nécessaires. La première mesure en vue de la construction 
consiste donc à creuser.

LEçON 374

LES PIERRES DE FONDATION
DU TEMPLE SPIRITUEL

La relation qui existe entre la Terre et le Soleil illustre et symbolise 
l’équilibre, associé à la liberté et à la capacité d’être utile, qui doit 
constituer le caractère de chaque âme individuelle. Cet équilibre ne 
peut être atteint que par la parfaite union de forces opposées.

La force centripète tend à tirer notre Terre vers le Soleil. Si elle 
y parvenait, toute vie planétaire se consumerait. La force centrifuge, 
au contraire, tend à éloigner l’entité isolée qu’est notre planète vers 
les immensités glacées, ce qui aurait également pour conséquence la 
destruction de toute vie planétaire. Cependant, l’équilibre entre ces 
forces unit étroitement l’orbite terrestre et le système solaire au point 
précis où la vie humaine peut se développer.

Dans l’âme individuelle, la force centripète incite à passer 
sa vie dans le ravissement de la contemplation du Divin ; c’est la 
tendance qui incite une personne à consacrer sa vie à l’assimilation 
des principes spirituels et au perfectionnement de son âme. La force 
centrifuge, d’un autre côté, est la tendance qui nous plonge dans les 
questions matérielles de la vie ; notre esprit est alors absorbé par 
les détails des choses du quotidien, que ce soit par avidité ou par un 
désir de servir. Sans la présence de l’autre, chacune de ces forces est 
destructive en ce qui concerne notre capacité d’effectuer notre type 
idéal de vie que l’on peut définir comme notre liberté. Ce n’est que 
dans le parfait équilibre entre ces forces que la véritable liberté peut 
être réalisée.

L’homme moyen ne trouve pas son chemin parce qu’il est dominé 
par la force centrifuge et ses tendances et conséquences qui mènent 
à la séparation. D’un autre côté, le néophyte attiré par la spiritualité 
est susceptible de ne pas voir son chemin en raison de l’emprise de la 
force centripète et de sa tendance à absorber l’âme dans le culte des 
choses spirituelles. L’équilibre, la capacité de réaliser le type idéal de 
vie humaine et divine, la véritable liberté ou l’affranchissement, tout 
cela peut être atteint lorsque le désir, l’émerveillement et l’amour de la 
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vue de la pose de fondations, et les premiers matériaux nécessaires 
pour cette étape seront les personnes qui devront être utilisées pour 
ce travail.

À l’exemple de la construction des habitations physiques les plus 
recherchées et les plus belles, pour lesquelles nous devons d’abord 
creuser les entrailles de la terre et tapisser l’excavation de matériaux 
solides qui y demeureront et constitueront le fondement de la vie qui 
devra s’épanouir dans cette superstructure, de même pour bâtir le 
Temple spirituel nous devons aussi d’abord creuser les entrailles des 
lois humaines qui gouvernent les relations matérielles et les tapisser 
des « pierres de la justice ». Celles‑ci y demeureront pour constituer la 
base de la vie spirituelle commune de l’humanité physique régénérée 
qui résidera dans les régions supérieures du Temple complété.

Rien ne se suffit à soi-même. L’interdépendance est la consé-
quence naturelle de toute union. L’unité, la beauté, la force et la 
sagesse constituent les piliers qui soutiennent le Temple de la Vie de 
tout organisme, qu’il soit cosmique, humain ou social. Sans la beauté et 
l’harmonie, il ne saurait y avoir d’unité. Sans la force, la beauté serait 
laideur. Sans la sagesse, la force deviendrait faiblesse. Alors, en termes 
de qualités, les lignes fondamentales de l’unité, de la beauté, de la force 
et de la sagesse seront établies de telle sorte qu’elles coordonneront 
la vie de toutes choses autour de nous. Ensuite, nous travaillerons en 
accord avec le but naturel et divin des Maîtres‑Bâtisseurs du Temple de 
l’univers. Ceci signifiera beaucoup de recherches, d’efforts, d’aspiration 
et de sacrifices – il n’y a pas de voie royale. Quel que soit le bien durable 
qui en découlera, nous devrons en payer le prix d’une façon ou d’une 
autre. Si nous acquérons de la sagesse spirituelle, nous aurons payé 
le prix en sacrifices matériels sous une forme ou une autre. Si nous y 
gagnons en vie intérieure, nous l’aurons payée dans une certaine mesure 
en termes de vie extérieure. En d’autres mots, nous devons racheter la 
matière, notre moi extérieur, à mesure que nous nous approchons du but 
qu’est la lumière éternelle. Nous devons être nourris – quotidiennement 
peut‑être – des fruits de l’injustice et de l’incompréhension, et rester 
silencieux dans le feu pendant que les flammes de la transmutation 
accomplissent leur travail purificateur. Alors les scories sont brûlées 
et la vie pure demeure en tant que fondation adéquate sur laquelle 
s’appuiera notre responsabilité spirituelle. Comment est‑il possible de 
gouverner des villes, des nations, des planètes – gouverner avec Dieu – 
avant de se gouverner soi‑même ? Les pierres de fondation du Grand 
Temple doivent être parfaites et sans tache. Elles doivent être des pierres 

Les fondations du Temple spirituel seront constituées précisément 
des conditions de justice sous l’empire desquelles les hommes pourront 
éventuellement vivre dans ce monde matériel. Le fait de creuser une 
excavation pour accueillir ces fondations, c’est‑à‑dire le premier travail 
de construction, consiste à s’attaquer activement et avec efficacité aux 
injustices qui prévalent actuellement.

Tant que la justice ne régnera pas et que tous les hommes ne 
seront pas libres, une vie spirituelle renouvelée sera impossible. 
Ceci est vrai parce qu’il ne pourra y avoir régénération de la vie 
spirituelle que dans la liberté, et aussi parce que l’humanité est une 
unité organique et que la régénération de l’individu sera toujours 
subordonnée à la régénération de l’organisme plus vaste dont il fait 
partie. Par conséquent, avant que les conditions injustes actuelles 
n’aient été activement combattues et vaincues, nous ne pourrons aller 
plus avant que de dessiner les plans architecturaux du Temple et de 
rassembler les matériaux pour ériger la structure. Nous ne pourrons 
pas commencer son édification.

Présentement, les conditions de vie de l’homme sont déterminées 
par nos lois humaines, et ceci est particulièrement vrai des lois qui 
gouvernent la possibilité pour l’homme d’accéder à la « Mère commune 
à toute vie matérielle », la terre. Pour cette raison, les activités politiques 
particulièrement axées sur l’élimination des conditions économiques 
injustes doivent tenir la première place dans la construction effective 
du Temple. Elles constituent l’excavation en vue d’y placer les fon‑
dations.

Ceci ne signifie pas que d’autres types d’activité ne sont pas 
nécessaires avant et après le début de la construction. Loin de là. Par 
exemple, celui qui enseigne des vérités spirituelles accomplit une tâche 
prioritaire. Elle consiste à familiariser les apprentis constructeurs avec 
sa conception des plans architecturaux par l’utilisation de méthodes 
rationnelles et non autoritaires. Ce faisant, il rassemble lui aussi des 
matériaux pour le Temple. Ainsi en est‑il également des éducateurs, 
des scientifiques, des hommes d’État et de tous les autres qui mènent 
leurs partisans à avoir une pensée autonome et à reconnaître l’unité de 
l’humanité. Eux aussi rassemblent des matériaux pour le Temple.

Tandis que ces activités préliminaires sont essentiellement 
nécessaires, elles ne vont pas par elles-mêmes édifier le Temple ni 
aucune de ses parties. Elles fourniront les plans et les matériaux, mais 
la construction elle‑même ne pourra débuter qu’avec l’excavation en 
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vivantes, des âmes purifiées, harmonisées et renforcées par un but divin, 
naturel et très sage. Ensuite, elles seront prêtes à être mises en place et 
à servir la conscience, la connaissance divine et la sagesse.

   LEçON 375

FOI ET DÉVOTION

L’homme essaie toujours d’atteindre Dieu par d’autres voies 
que celle décrétée par la Divinité. Il n’acceptera pas cette voie 
avant que le désappointement et le désespoir ne l’aient ramené à 
son point de départ. S’il est sage, il soumettra à l’action de la foi 
simple et de la dévotion les lieux vacants de son cerveau dont les 
anciens locataires ont été expulsés. Il commencera à comprendre 
qu’il ne peut atteindre Dieu que dans la mesure où il devient 
Dieu.

Toutes les grandes religions ont un légende concernant Lucifer 
– Satan –, l’Ange déchu qui a été banni des cieux pour avoir tenté 
de prouver qu’il était l’égal de Dieu. La connaissance personnelle 
de Dieu ne saurait se fonder sur l’égalité avec autrui, car on ne 
peut connaître véritablement autrui, qu’il s’agisse de Dieu ou de 
l’homme.

L’homme qui affirme aimer Dieu alors que ses actes montrent 
à l’évidence qu’il déteste son frère doit être un objet de curiosité pour 
les anges.

L’homme qui prétend posséder le pouvoir créateur le plus 
élevé, celui de la Kryashakti, alors qu’il ne sert pas l’amour supérieur 
– l’amour universel – dans sa vie se place dans la catégorie des 
imposteurs.

L’homme que l’on peut convaincre de poser un geste déloyal 
ne peut s’abriter sous le manteau de la vérité.

En présence des Maîtres, l’homme qui n’est pas véritablement 
humble, universellement bon, juste et sage ne saurait garder la tête 
haute suffisamment longtemps pour présenter sa candidature à la 
dignité du discipulat.

L’homme qui n’est pas prêt ou capable de sacrifier sa vie, tout 
ce qu’il est, pour le bien de la race à laquelle il appartient, ne pourra 
jamais faire beaucoup avancer cette race.
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LEçON 376

LA VOLONTÉ CRÉATRICE SPIRITUELLE

Le fait irréfutable de l’existence du sexe dans chaque atome de 
matière manifestée est continuellement ramené à l’esprit de l’étudiant 
des sciences secrètes, et une véritable compréhension des fonctions du 
sexe semble aussi difficile à atteindre maintenant qu’elle l’a toujours 
été dans le passé en raison du pouvoir du désir ou de la passion sur les 
fonctions plus paisibles et plus calmes de l’esprit.

Même si les étudiants se font dire régulièrement qu’atteindre 
le pouvoir créateur spirituel est totalement impossible sans un travail 
méthodique, règle générale ils cherchent continuellement une manière 
de réunir l’action des fonctions créatrices inférieures avec celles du 
plan supérieur ou spirituel, alors qu’en réalité le gouffre entre les deux 
est infranchissable.

C’est une loi de la nature bien connue que le mauvais usage 
d’une fonction amène graduellement un changement dans l’édification 
de la forme.

Avec le développement du corps spirituel de l’homme, la tendance 
et la capacité de mésuser du pouvoir créateur inférieur disparaît du corps 
maintenant plus éthéré. Ce changement est causé par le développement 
supérieur des fonctions du cerveau et du cœur. « Il faut mourir pour 
que les deux en un puissent vivre. » C’est la vieille histoire de la 
crucifixion, encore et toujours. L’homme cherche continuellement 
quelque méthode qui lui permettra de dominer ou vaincre les obstacles 
rencontrés concernant l’unité d’action qui, selon lui, doit exister entre 
deux – ou plus – éléments spirituels complémentaires. Dans le même 
temps, il s’efforce également de trouver une méthode qui lui permettra 
de rechercher et découvrir le corps physique de ces mêmes éléments 
complémentaires, essayant ainsi de justifier à sa conscience ce qui, il 
le sait, est en réalité une attraction purement sexuelle.

Malheureusement, ce dernier désir est beaucoup plus grand que 
le premier, et les opérations particulières de ces deux principes du désir 
DOIVENT ÊTRE INVERSÉES avant qu’il ne soit même possible 

Le semblable non seulement recherche son semblable, mais il 
le trouve. Seul l’amour peut trouver l’amour. Dieu est Amour, et par 
Amour toutes choses furent créées.
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connaître les sept plans et états de conscience sur et dans lesquels nous 
fonctionnons. Ces sept plans sont les suivants : le plan physique, le 
bas astral ou astral inférieur, le haut astral ou astral supérieur, le plan 
mental inférieur, le plan mental supérieur, le plan bouddhique ou plan 
de la pure intuition de l’âme, et le plan aurique ou plan spirituel de 
synthèse. Les états de conscience correspondant à ces plans sont les 
suivants : état de veille, état de rêve éveillé, état de rêve, état de sommeil, 
état psychique, état superpsychique et l’état spirituel pur. Ces plans et 
états de conscience possèdent des couleurs, des sons, des forces, des 
métaux, des principes, etc. qui leur correspondent et qui doivent tous 
être connus et compris si nous voulons nous connaître nous‑même et 
être capable de voir, entendre et réaliser la Divinité intérieure. Alors, et 
seulement alors, pourrons‑nous résoudre le mystère de la conscience. 
Par conséquent, l’étudiant sincère doit étudier, analyser et examiner, 
relier et corréler tout ce qui se produit dans sa propre conscience, peu 
importe sur quel plan cela survient, et établir des liens et des corrélations 
entre tout cela. Chaque symbole, chaque rêve et chaque idée provenant 
d’un rêve, chaque vision, chaque impression ressentie signifie que des 
forces sont en action à l’intérieur de nous et qu’elles doivent donc être 
soigneusement examinées. Rien de ce qui émerge dans la conscience 
ne doit être ignoré. À mesure que nous comprenons mieux les forces 
en action dans notre conscience, sur ces divers plans, nous créons des 
points de contact avec ces dernières. Notre horizon mental et celui de 
notre âme grandissent et s’élargissent dans la même mesure.

  

d’éveiller des frémissements dans ces centres du cerveau qui ont été à 
toutes fins pratiques atrophiés depuis des millénaires, et ce mouvement 
doit être éveillé avant que la croissance ne puisse s’amorcer.

CECI EST LE VÉRITABLE SECRET DE LA CRUCIFIXION, 
LE SECRET QUI EXPLIQUE POURQUOI LA PASSION, L’AVIDITÉ 
ET LA HAINE DOIVENT ÊTRE ÉLIMINÉS.

L’énergie spirituelle ne peut pas éveiller et mettre en action ces 
centres atrophiés pendant que la même énergie est utilisée pour satisfaire 
les désirs inférieurs. Pour utiliser une métaphore familière, « vous ne 
pouvez pas manger le gâteau et l’avoir toujours ». Comme je l’ai dit déjà, 
le gouffre entre l’Esprit et la Matière est infranchissable. La substance 
constitutive de ces centres doit être transmutée, c’est‑à‑dire élevée à 
une vibration supérieure avant que la « volonté » ne puisse commander 
et forcer l’obéissance de ce niveau spécifique de substance que nous 
appelons le « mental ». Lorsque la glande pinéale et le corps pituitaire 
présents dans le cerveau se trouvent dans un état normal, leur enveloppe 
extérieure possède une plus grande surface, mais le changement le plus 
important se produit dans le corps astral de ces mêmes centres qui, 
lorsqu’ils sont pleinement développés, prennent l’apparence de globes 
de lumière dorée vibrant rapidement selon un mouvement circulaire. 
CES GLOBES DE LUMIÈRE DEVIENNENT DES VÉHICULES 
POUR L’ACTION DE LA VOLONTÉ CRÉATRICE SPIRITUELLE. 
En d’autres mots, ils deviennent les moteurs qui mettent en marche tout 
le reste de la machinerie qui leur est subordonnée. Il n’y a pas de sexe 
– au sens où ce mot est utilisé en général – dans la Volonté spirituelle, 
car elle est bisexuée.

_______

ADDENDA À LA LEçON PRÉCÉDENTE

« Homme, connais‑toi toi‑même ! », disait l’oracle de Delphes. 
Dans ces mots réside la « clef des Mystères ». Pour nous connaître 
nous‑même, nous devons être conscient de la non séparation de nos 
« soi » divin et inférieur d’avec tous les autres « soi » présents dans 
le cosmos.

En d’autres mots, nous devons être capable de reconnaître Dieu 
en nous, par et au moyen des corrélations établies entre ce que nous 
appelons la « conscience individuelle » – ou « conscience cérébrale » – 
et le « Soi Supérieur ». Pour nous connaître nous‑même, nous devons 
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Si vous êtes assez grandes âmes pour reconnaître les fautes que 
vous avez commises, quelles qu’elles soient, intentionnelles ou pas, 
faites un auto‑examen honnête. Prouvez que vous possédez ce désir de 
justice dont vous vous enorgueillissez tant en mettant en action cette 
justice pour les uns et pour les autres, et prouvez votre amour et votre 
compassion pour l’humanité en étant aimants et compatissants les 
uns envers les autres. Prouvez votre capacité d’assumer le discipulat 
en obéissant aux lois du discipulat. Tournez‑vous vers nous et aidez‑
nous à préparer la venue du Béni, au lieu de faire en sorte qu’il lui soit 
impossible de venir parmi vous.

Si vous faites ces choses, vous serez emportez vers le succès 
final par le raz-de-marée de la force de la Loge Blanche.

Si vous ne faites pas ces choses, vous tomberez et sortirez de 
l’incarnation sans que le monde ait bénéficié de votre présence. Les 
occasions qui s’offraient à vous auront été perdues et le désastre suivra 
votre sillage.

Le choix vous appartient. Personne ne peut choisir pour 
vous.

  

LEçON 377

LA LOI DIVINE1

La Justice divine et la Compassion sont entravées et étouffées 
dans le cœur qui se sent blessé. Ce cœur ne peut rendre justice s’il est 
rempli de pensées d’injustice envers d’autres personnes.

L’homme ne peut pas être fidèle à Dieu s’il n’est pas fidèle à la 
Grande Loge Blanche – laquelle est Dieu en manifestation –, non plus 
qu’il ne peut être fidèle à ses obligations solennelles envers Dieu et la 
Grande Loge Blanche. C’est une parodie du mot « loi » que d’exiger 
que la loi règne alors que l’action fondamentale de cette loi, qui est 
centralisation, est ignorée et mise de côté.

Si, dans une discussion, une des parties persiste à ignorer tous 
les éléments qui pourraient donner raison à son adversaire, et qu’elle 
persiste à le faire parce qu’elle désire mettre en action une opinion ou 
un désir personnel, non seulement elle fait du tort à son adversaire, mais 
elle érige un mur entre elle et son Dieu.

Rien ne viendra excuser la répudiation d’un « centre établi » de 
la Loge Blanche par un disciple. Les décrets de la loi sont élaborés sur 
la centralisation.

Si vous croyez dans l’accomplissement de la Loi divine, vous 
savez que la Loge est très capable d’écarter un dirigeant ou un leader 
qui agit de façon indigne, lorsque le karma de cette personne atteint 
son sommet. Mais, aucun acte de ce dirigeant ne justifie de faillir à 
l’obligation envers ce « centre ». Le danger de faillir à une semblable 
obligation est encore plus important si ce danger est causé par des 
allégations non prouvées qui sont faites par d’autres. Rien ne justifie 
la répudiation des vœux et des promesses faites par une personne en 
raison d’un tort réel ou imaginaire causé à autrui.

Vous êtes venus en ce monde seul, et vous le quitterez seul. Vous 
êtes entrés dans chaque degré de la Loge Blanche seul, et vous traverserez 
chacune des initiations de votre longue lignée d’incarnations seul.

1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 42 (leçon 350).
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mérité par le plaideur. Poussés par ce même « démon de l’avidité », l’un 
après l’autre, les enfants des hommes sont attirés vers le même tourbillon 
du mal, pour s’agenouiller juste au bord de ce dernier et invoquer 
leur Dieu d’enfreindre sa propre loi – la loi contre la convoitise – 
afin d’obtenir ce qu’ils n’ont pas mérité, ce contre quoi ils ne peuvent 
offrir d’équivalent juste, tout cela pour qu’ils puissent satisfaire un désir 
personnel ou posséder une chose qu’ils convoitent. Ceci, ils le font 
dans un effort puéril de tromper Dieu et leur propre âme quant à leurs 
intentions véritables, alors qu’un dixième de ce qu’ils possèdent déjà 
ou peuvent gagner par un travail honnête, s’il était placé sur l’autel du 
service dans un esprit de sacrifice de soi, pourrait amener la bénédiction 
divine tant sur le don que sur le donneur.

Si quoi que ce soit peut prouver à l’homme la nature du pouvoir 
qui le pousse à chercher par des méthodes occultes la richesse et l’or 
qu’il ne peut acquérir par son effort honnête, c’est bien le résultat de 
l’action du « démon de l’avidité », résultat qui devient manifeste sous 
forme d’agitation, de méfiance, de peur et de manque de charité.

Pas un seul des nombreux dons qu’un homme véritable tient 
pour précieux ne peut lui être accordé comme une récompense pour 
avoir cédé au pouvoir du « démon de l’avidité », quand cette influence 
s’empare de lui. La victime de l’avidité peut‑elle acheter l’amour, le 
courage, la compassion ou l’endurance avec l’or qu’elle a acquis par des 
méthodes suggérées par la convoitise et l’avarice, aussi prête soit‑elle 
à se départir d’une partie de cette richesse pour favoriser l’avancement 
d’une bonne œuvre ? Et si elle a été acquise ainsi, cette richesse lui 
donne-t-elle autre chose que l’envie, la haine et la méfiance envers les 
autres hommes de son espèce, et finalement l’anxiété, une mauvaise 
santé et le désespoir ? La capacité de jouir des plaisirs qu’il peut avoir 
connus avec ses compagnons au cours des premiers stades de sa quête 
le quitte bientôt. Il se révolte contre ce qu’il croit être la petitesse servile 
de ses compagnons du passé ; il perd l’amitié de ceux qui autrefois 
étaient ses vrais amis et qu’il s’est mis à soupçonner ; et il dérive vers 
un enfer qu’il a lui‑même construit. Y a‑t‑il quoi que ce soit sur Terre 
qui vaille la peine de payer ce prix ?

  

LEçON 378

LE DÉMON DE L’AVIDITÉ

Une Grande Âme fut retardée sur son chemin à travers les 
étendues sauvages de la vie transitoire lorsqu’elle vit une femme à 
genoux, les mains mollement croisées sur sa poitrine, les yeux levés 
vers les siens, les lèvres ouvertes dans un plaidoyer pour son pardon et 
la rémission de ses péchés. Tandis qu’elle écoutait ce plaidoyer et que 
ses yeux fouillaient les profondeurs de ceux qui imploraient les siens, 
elle vit le « démon de l’avidité » qui observait prudemment la scène qui 
se déroulait devant elle. Le mouvement de sa main partiellement levée 
dans un geste de bénédiction s’arrêta net et cette dernière retomba le 
long de son corps alors qu’elle écoutait les mots qui, sur les lèvres de 
la femme, suivirent le plaidoyer de pardon.

« Oh, toi ! divin Maître de sagesse, montre‑moi par ton pouvoir 
divin, par un signe ou un symbole, comment je peux transformer l’or que 
je possède actuellement en beaucoup, beaucoup plus d’or, de sorte que 
je devienne vraiment riche. Alors, je donnerai sans ménager à la cause 
pour laquelle travaillent tes serviteurs plus pauvres. De fait, je vais même 
promettre de te bâtir une église ; j’entretiendrai tes serviteurs pour que 
le besoin des choses matérielles ne les embête plus dans leur service. 
J’ai des choses à faire avec la richesse que je possède actuellement, et 
si je fais ces choses pour toi, je dois en avoir beaucoup plus. » 

Lentement, tristement, l’Homme de compassion baissa les yeux 
et fit demi-tour, désolé, en se disant : « Combien de temps Seigneur, 
combien de temps encore dois‑je continuer de plaider pour et avec 
ceux‑là – tes enfants et les miens – avant qu’ils tournent leurs yeux vers 
l’intérieur, vers le véritable champ de vision, pour y découvrir et tuer le 
« démon de l’avidité » qui transparaît dans leurs yeux volontairement 
aveuglés, le démon qui provoque cette terrible démangeaison dans 
leurs paumes ? »

Il avait écouté ce même plaidoyer non pas seulement une fois, 
mais plusieurs fois, et ce discours était toujours suivi de la même 
promesse conditionnelle – la promesse utilisée comme appât pour tirer 
du coffre‑fort des Dieux quelque chose qui n’avait pas été correctement 
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LEçON 379

LES CHOSES QUI COMPTENT

Il vous a fallu du temps pour apprendre que ce ne sont pas 
les choses que vous avez faites ou que vous n’avez pas faites qui 
comptent le plus ou le moins dans la somme des problèmes de votre 
vie, aussi importantes qu’elles puissent être dans leur ensemble. 
C’est plutôt le fait qu’il vous était possible de les faire ou de ne pas 
les faire, selon le cas.

La loi karmique va forcer la compensation de toute dette, 
que ceci aille à l’encontre ou dans le sens des désirs qui ont poussé 
à commettre un acte donné. Mais même la loi karmique ne peut 
ajouter ni enlever un centimètre à votre grandeur spirituelle, méta‑
phoriquement parlant. Cette grandeur dépend du degré d’intégration 
des attributs de Dieu par le corps spirituel. Ce sont ces attributs 
particuliers qui ajoutent ou soustraient à ce que l’on peut appeler « le 
caractère du Soi Spirituel ».

Il existe certains vides ou cavités, pour ainsi dire, dans le corps 
spirituel que l’Ego construit, cavités vers lesquelles est attirée et 
maintenue la substance de ces attributs. Ces cavités forment, pour 
ainsi dire, le réseau de connexions des lignes de démarcation qui 
séparent l’Esprit de la Matière.

Les actes qui suivent la décision de céder aux désirs inférieurs 
résultent en grande partie de l’effet de l’environnement physique, et 
les effets karmiques de ces actes apparaîtront sur le plan physique. 
Ceci peut sembler paradoxal, mais rappelez‑vous : il existe une ligne 
de démarcation entre l’Esprit et la Matière, et les cavités ou vides 
présents dans le corps spirituel constituent une grande partie de cette 
division.

Dans certains cas, l’incapacité de commettre un geste amoral 
ne relève pas de la lâcheté ni de la peur des conséquences. Si certains 
attributs de Dieu ont été développés dans le corps spirituel, la personne 
sera dans l’impossibilité physique et spirituelle de commettre ce 
geste, car cet effort briserait le fil de vie en raison du choc sur le corps 

physique, tellement la différence entre le bien et le mal, entre Dieu 
et Satan, est prononcée.

La rébellion, l’anarchie, la peur et le doute n’ont rien à voir 
avec les attributs de Dieu. Les conséquences karmiques pour avoir 
enfreint des lois physiques ne peuvent affecter la formation du corps 
spirituel que d’une seule et unique façon, soit en exerçant leur action 
sur la construction des centres de force que j’ai appelés « cavités ». 
Dans la mesure ou le soi physique est concerné, l’élimination des 
dettes karmiques laissent des vides ou cavités par lesquels le flux de 
la force ou substance spirituelle que nous appelons « les attributs de 
Dieu » peut s’écouler.

Le Soi Spirituel complété – le corps Nirmanakaya – est au‑
dessus et au‑delà du karma. Il ne fait qu’un avec Dieu.

Lorsque j’utilise le mot « Dieu », vous devez toujours vous 
rappeler que je fais référence à la Trinité, la première « Émanation » 
dans la forme de l’Absolu, et non à un quelconque être inférieur.
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LEçON 381

JUPITER

La planète Jupiter est la plus grande planète de notre système 
solaire, et elle possède sa propre lumière selon « ceux qui savent ». 
La civilisation sur Jupiter est plus avancée que sur aucune autre de 
nos planètes, mais la densité n’y est pas plus grande que celle du lait 
ou de d’autres liquides ayant approximativement la même densité 
relative. Par conséquent, ses habitants doivent se trouver, pour une 
large part, sur les plans intérieurs, puisqu’il n’y a pas de matière solide 
sur cette planète. Le fait qu’elle produise maintenant, dans une large 
mesure, sa propre lumière est significatif. Ceci signifie que lorsque 
la grande énergie de notre Soleil et sa source seront épuisées, ce qui 
pourrait prendre des centaines de milliers ou même des millions 
d’années, Jupiter remplacera le Soleil dans les cieux et toutes les 
planètes tourneront autour de cette planète comme elles tournent 
actuellement autour du Soleil. Ainsi nous voyons comment les soleils 
se développent, et comment, lorsqu’ils perdent la source de leur 
grande énergie, ils deviennent des planètes. Un Maître irradie de la 
lumière, et ceux qui ne sont pas des Maîtres réfléchissent simplement 
la lumière, un peu comme le font les planètes. La planète Jupiter 
préside au bonheur, à la chance et à toutes les conditions constructives 
élevées qui contribuent à créer « l’unité » ; alors, lorsqu’elle deviendra 
un soleil, l’humanité aura probablement évolué au point d’être sortie 
du quatrième degré de la Loge et être entrée dans le cinquième degré. 
Dans de semblables conditions, il ne pourra y avoir ni état dépressif, 
ni égoïsme, ni séparation ; les habitants de la Terre et de toutes les 
planètes sujettes à l’influence de Jupiter prendront conscience de leur 
union intime et de leur unité avec tout ce qui existe. Ils irradieront leurs 
forces les plus élevées sur les plans tant matériel que spirituel.

  

LEçON 380

VÉNUS ET MARS

Vénus et Mars sont les père et mère de la Terre, et ils forment en 
réalité une seule entité dont la partie féminine régit Vénus et la partie 
masculine régit Mars. Par conséquent, le régent de l’Étoile Rouge, 
connu sous le nom d’Hilarion, ainsi que Vénus, la régente de l’Étoile 
Bleue, ont donné naissance à cette Terre et la protègent.

Vénus est née de l’océan, immaculée. Cette entité est parfois 
appelée Aphrodite ou Astarté. Elle est également connue comme la 
déesse de l’amour, de la beauté et de la musique.

Il fut un temps où Mars était un grand soleil. Lorsque son cycle 
de « soleil » fut terminé, il devint une planète sur laquelle règne 
maintenant le régent du Rayon Rouge. La Terre a aussi son régent, 
mais il est sous la supervision, la direction et la protection des « Deux‑
en‑Un » dont il est question ici.

Vénus est le principe féminin universel et donne la touche 
« Maternelle ». Mars est la « Force » et il peut faire ou défaire des 
mondes. Tant Mars que Vénus forment un couple, et le « Deux‑
en‑Un » surveille attentivement les progrès de la Terre et de son 
humanité.

On peut en dire infiniment plus sur cet intéressant sujet et sur 
ce lien, mais cela est laissé à votre intuition et à votre recherche 
intérieure. Savoir que nous sommes sous protection cosmique est en 
soi glorieux et réconfortant.

Regardez en vous et vous connaîtrez la vérité.
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LEçON 382

LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE

L’humanité est au bord d’un abîme qui, à mesure que le cycle 
approche de sa fin, s’ouvre de façon perceptible pour la recevoir. 
Les formes qui ont mené cette humanité à sa dangereuse position 
actuelle sont en train de se mélanger et de se combiner en vue de 
son renversement final. Plusieurs des unités de cette humanité se 
trouvent dans la position d’un infirme sans ses béquilles, les yeux 
bandés, et forcées de traverser un torrent impétueux sur une simple 
planche instable. La science matérialiste a fait son travail et l’a bien 
fait du point de vue de ceux qui ne songent qu’à eux‑mêmes et qui, 
sous les apparences de la dévotion à la science et à l’humanité, se 
sont distingués et mis de côté pour leur propre usage exclusif tous les 
trésors de la Terre que leurs grandes mains avides pouvaient attraper. 
Dans leur arrogance, ils ont attaqué sans hésitation les fondations de 
l’univers : ils ont fait de la Foi, de l’Amour et de la Confiance – les 
pommes dorées de l’Arbre de Vie – des sujets universels de mépris et 
de ridicule. Et les masses qui ont subvenu à leurs caprices et à leurs 
désirs de notoriété, quoique ignorantes de la véritable position de ces 
derniers ou de leurs vrais motifs, en récoltent maintenant les fruits 
dans l’athéisme, l’anarchie et la rébellion contre Dieu et l’homme. 
Promesse après promesse ont été brisées, car ces pauvres ennemis 
de la race humaine, leurrés qu’ils ont été, ne peuvent pas voir que, 
lorsqu’ils ont atteint le point central de leur recherche, ils ont rejeté 
les seuls outils et les seules armes qui leur étaient nécessaires pour 
poursuivre leur avancement.

Sans le bouclier de la foi, l’évangile de paix – la cuirasse de 
la droiture et l’épée de l’esprit –, aucun homme, ange ou démon ne 
saurait pénétrer dans le domaine spirituel et arracher à ses Gardiens la 
connaissance et le pouvoir véritables. Ces armes sont beaucoup plus 
réelles, pratiques et durables que leurs prototypes terrestres.

L’occultisme n’a rien contre la véritable recherche scientifique, 
contre le pur de cœur, le chercheur honnête et désintéressé. La 
nature ouvre ses merveilleux yeux et lui permet de regarder dans 
ses profondeurs pour toucher, goûter et manipuler avec ses organes 

spirituels ses vastes trésors de sagesse et de connaissance. Il n’est 
peut‑être pas toujours capable de les ramener pour les soumettre au 
mépris et aux moqueries du monde, mais il a vu et il est satisfait. 
Pour ceux qui ont ainsi établi un pont par‑dessus le gouffre entre la 
vie et la mort – entre la mort et la vie – et qui ont permis à bien des 
pèlerins aux pieds meurtris de le traverser, l’occultisme ouvre grand 
les bras. Mais il négligerait son devoir et manquerait à ses idéaux de 
vérité et de dévotion envers l’humanité s’il laissait passer inaperçus 
les traîtres à la cause – les meurtriers des âmes d’innombrables 
millions de personnes qui ont été menées par les fausses promesses 
d’une ambition cruellement inspirée à adorer un « veau d’or » dont 
la cruauté raffinée excède de loin celle de toute l’époque couvrant 
l’histoire biblique.

Ici et là, à travers ces masses, se trouvent ceux qui n’ont pas 
permis à la lumière de l’esprit de s’éteindre, qui ont bravement soutenu 
les accusations de dégénérescence mentale, de croissance exagérée 
d’un intellectualisme morbide et d’autres épithètes méprisantes 
du même acabit – qui ont pris le meilleur de ce que ces soi‑disant 
scientifiques avaient à offrir et qui ont rejeté le reste. À ceux-là 
revient un double et triple devoir, le devoir envers Dieu, eux‑mêmes 
et leur prochain. Ceux-là savent que le « fleuve de la vie », nourri 
par les ruisseaux du véritable occultisme et du christianisme, coule 
encore sous la croûte de la connaissance superficielle, et que s’ils 
peuvent amener les autres unités à prendre conscience de leur propre 
aveuglement et de leur propre faiblesse, il y a encore du temps avant 
la fin du présent cycle pour unir leurs forces en vue de l’attaque 
finale des ennemis de la race, et ainsi traverser l’arc descendant du 
cycle en le transformant en « l’eau sereine de l’Âge d’Or ». Il ne fait 
aucun doute qu’amis et ennemis seront rassemblés dans une étreinte 
mortelle, lorsque le grand coup de balai sera donné, mais la possibilité 
de voir se terminer le travail et celle des résultats glorieux devraient 
inspirer au vrai guerrier un courage invincible. Car le vrai guerrier 
qui livre maintenant le même combat sur le plan spirituel de l’être 
sait – car il est connaissance – qu’il peut et doit gagner cette bataille 
vitale, sans quoi la Terre éclatera en fragments qui tomberont morceau 
par morceau sur d’autres mondes pour des millénaires à venir.
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des forces naturelles –, et il en est ainsi de tous les autres instincts et 
impulsions de la vie manifestée.

La guerre des élémentaux est beaucoup plus qu’une fiction 
poétique. L’instinct de tuer est aussi fort et l’acte qu’ils accomplissent 
est aussi violemment entrepris dans le cas des élémentaux en 
guerre que dans celui des soldats présents sur un champ de bataille. 
Lorsqu’une pareille guerre entre élémentaux fait rage, comme cela 
se produit au milieu d’une violente tempête, il ne faut pas une grande 
provocation pour jeter les hommes tête baissée dans des querelles 
envers leurs semblables ou dans des actes de violence. En raison des 
liens de sympathie qui existent entre les élémentaux et l’homme, 
chaque fois qu’il y a des perturbations violentes dans le Soleil, toutes 
les choses et créatures du système solaire sont également perturbées en 
fonction du développement de leur système nerveux sympathique.

  

LEçON 383

HOMME, CONNAIS-TOI TOI-MÊME

« Homme, connais‑toi toi‑même » s’exclamait l’un des plus 
anciens sages, et ces mots ont traversé les âges avec une puissance 
toujours accrue. C’est l’injonction la plus sage et la plus significative 
jamais donnée à l’homme.

Si l’homme se connaissait parfaitement, il saurait toutes choses, 
car il est un univers en soi. Chaque forme d’énergie et chaque aspect 
de la matière et de l’esprit sont activement ou potentiellement opérants 
dans l’entité septuple que nous appelons « l’homme ». Sur l’un des 
plans de son être, il est un assemblage de forces assujetties à une force 
supérieure – son Soi Supérieur –, et chacune de ces forces possède une 
forme représentative dans l’un des trois règnes inférieurs de la nature : 
animal, végétal et minéral.

Chacun des aspects de la vie manifestée, qu’elle soit nationale, 
sociale ou industrielle – des faux bourdons aux ouvrières –, et chacune des 
phases de la loi et de l’ordre – des gardiens de la loi aux contrevenants – 
possèdent plusieurs représentants individuels et collectifs dans divers 
organes, sens et autres divisions du genre homo. À mesure que l’Ego 
de l’homme passe à travers tous les divers règnes et sous‑règnes, au 
cours de ses incarnations dans la matière grossière, il ramène à chaque 
fois des bons ou des mauvais skandas – les qualités les plus dominantes 
ayant prévalu dans chaque forme incarnée –, et ces derniers possèdent 
une existence active ou potentielle dans la personnalité assumée dans 
l’incarnation en cours.

Ceci ne vous donne‑t‑il pas une idée ou une certaine compré‑
hension de l’assemblage des qualités, des caractéristiques et des 
impulsions – bonnes, mauvaises ou neutres – qui font toutes partie 
des factions en guerre dans notre moi individuel ?

L’instinct sauvage de tuer ou de frapper un ennemi est partagé 
par tout être vivant et par toutes les choses créées de ces trois règnes. 
Le même instinct est présent dans les règnes formés par les élémentaux 
de la Terre, de l’Air et de l’Eau – l’incorporation semi‑matérielle 
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LEçON 385

LES CENTRES DE CONSCIENCE

Dans la création d’un centre de conscience entre un Maître et son 
agent en vue d’un travail purement exotérique, ce Maître fabrique en 
quelque sorte un standard téléphonique psychique, un centre d’appels, 
entre lui et son agent. Il sélectionne un point spécifique dans une 
pièce privée de l’agent et y crée par la pensée et la volonté un centre 
d’opération.

Si vous êtes parfaitement conscients que tous les degrés et 
niveaux de la matière sont des degrés et niveaux de l’énergie appelée 
« électricité », vous allez saisir que tout comme le télégraphe sans fil doit 
posséder ses deux centres de connexion, de même les lignes invisibles du 
plan psychique doivent être connectées par des centres à travers lesquels 
deux opérateurs pourront travailler plus efficacement que par toute 
autre méthode de communication. Naturellement, les centres ultimes 
devront se trouver dans le cerveau du transmetteur et du receveur, mais 
plus le travail à faire est matériel, plus les centres de communication 
devront être matériels. Par exemple, là où des lettres de l’alphabet, des 
nombres ou des formes doivent être employés pour livrer et illustrer les 
messages ou les instructions se rapportant au plan physique, alors les 
forces utilisées à cette fin devront avoir un point de contact plus matériel 
que ce que le cerveau de l’homme peut fournir en cette ère. Quant il 
s’agit de transmission instantanée de vérités spirituelles appartenant aux 
principes supérieurs de l’univers, ce qui s’approche au plus près d’un 
centre matériel de conscience est le centre établi par l’Infini dans la région 
la plus intérieure du cœur humain ; et je n’utilise pas ces mots comme 
une métaphore. Ces derniers désignent littéralement un centre où sont 
reçus et d’où partent tous les messages que nous appelons « intuitifs » ; 
mais dans des cas semblables, c’est le cœur de l’Homme Céleste qui 
renferme le centre que nous avons précédemment comparé à un standard 
téléphonique, et ce cœur n’a besoin d’aucun intermédiaire entre les plans 
pour interpréter correctement les messages intuitifs. Dès que la raison 
intervient en ce qui concerne l’intuition, le courant entre le transmetteur et 
le récepteur est brisé, et une forme inférieure de communication devient 
absolument nécessaire pour transmettre la même connaissance.

LEçON 384

LE MESSAGE DU CHRIST 

Le Christ est descendu du royaume céleste du Divin Père, 
est venu sur Terre, est né d’une femme dans une pauvre crèche et 
a apporté au monde le grand message : que les hommes doivent 
s’aimer les uns les autres pour que la paix et le bien puissent régner 
sur cette planète.

À travers les siècles, quelques‑uns ont apporté le message du 
Christ – que les hommes doivent s’aimer les uns les autres – pendant 
que la multitude poursuivait son chemin sur le sentier de l’égoïsme et 
de la séparation, apportant douleur et souffrance à l’humanité.

Conformément au plan divin, le Christ est de nouveau apparu 
dans tout son pouvoir et toute sa gloire, descendant depuis la Divinité 
dans l’aura de l’humanité, non pas né d’une femme, mais par un 
processus astral très semblable à la naissance physique. Cette Entité 
universelle est réapparue avec le grand message que les hommes 
doivent s’aimer les uns les autres, que les races et les nations doivent 
s’unifier dans un lien de fraternité universelle pour que la paix et le 
bonheur puissent régner sur Terre. Ainsi la conscience spirituelle des 
races de la Terre de même que la nature physique de l’homme seront 
élevées à un niveau supérieur afin que le grand message du Christ 
soit représenté dans le cœur des humains.

Puissiez‑vous trouver cet amour et cette paix de la compréhension 
dans le message du Christ, en ce jour et tous les jours à venir.
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Malheureusement, la « simple raison » est trop souvent prise 
à tort pour de l’intuition, et des erreurs dans la nature des messages 
prétendument intuitifs ont mené à une confusion encore plus grande 
lorsque des chélas non développés étaient impliqués et qu’ils étaient 
incapables de faire la différence entre l’intuition et la raison.

Comme la forme de toute chose ou de toute créature qui se déplace 
ou qui est immobile laisse une empreinte indélébile sur chaque surface 
réfléchissante se trouvant près d’elle – comme les planchers, les plafonds 
ou les murs des maisons, et qu’une personne sensitive peut percevoir des 
siècles après que la forme qui l’a produite soit redevenue poussière –, de 
même les centres de communication mentionnés plus haut sont de nature 
à durer longtemps, et un agent de la Loge qui entre dans une maison où 
un centre semblable a déjà été établi reconnaît ce fait immédiatement 
par la seule « sensation » ou « feeling » que suscite la maison. Le même 
type d’énergie qui enregistre la forme sur un mur, nommément l’énergie 
fondamentale de la lumière cachée, est utilisé pour établir un centre 
de communication de ce genre. Il ne s’agit pas de la lumière du soleil, 
mais bien de l’énergie qui produit la lumière du soleil. Une perception 
intuitive de cette grande réalité se trouve à l’arrière‑plan de toutes 
les incitations à construire des églises, des temples, des sanctuaires 
ou des lieux d’adoration de tous genres. Les premiers instigateurs 
de l’édification de ces lieux sacrés connaissaient bien le but final qui 
serait servi. Ils savaient qu’ils créaient des centres de communication 
par lesquels les forces de la Grande Loge Blanche pourraient travailler 
et que toutes les âmes pures et désintéressées pourraient en réalité 
communiquer avec les Puissances supérieures par cette voie, quoique 
dans bien des cas ce fut tout à fait inconsciemment. Et voilà pourquoi 
il y a une telle perte de pouvoir spirituel lorsqu’une congrégation, un 
prêtre ou un ministre du culte devient corrompu, sensuel ou s’adonne 
au marchandage. Le courant entre ce groupe et le centre spirituel est 
coupé par la destruction du centre de communication.

Dans une église, ce centre est toujours situé à l’emplacement 
de l’autel ou au point central du plafond, et pour les personnes très 
sensitives ce centre est aussi visible que l’émetteur situé au sommet 
d’une tour de transmission. Si le récepteur est imparfait et l’interprète 
égoïste, les centres deviennent inutiles et sont ainsi détruits.

  

LEçON 386

LE RADIUM

La découverte de la phase de l’énergie de Fohat appelée radio‑
activité a soulevé beaucoup de discussions quant à la nature et aux 
possibilités de cette énergie. Cette substance a apparemment mis à 
mal dans l’esprit de certains chercheurs toutes les idées préconçues sur 
l’action des lois de l’énergie et sur la constitution atomique de la matière. 
Les difficultés de ce genre vont disparaître lorsque l’aboutissement 
ultime de la recherche dans cette voie sera atteint. On démontrera 
immanquablement, comme cela se doit, qu’en dernière analyse toute 
matière est une unité et qu’il n’y a qu’une seule substance, une seule 
loi, une seule réalité. Ajoutez à cela le fait que chaque atome contient 
en potentiel tout ce que chaque autre atome contient, et que ce dernier 
n’a besoin que d’un changement vibratoire – nécessitant un changement 
d’environnement pouvant être suscité par l’action de quelque autre phase 
de la loi qui le gouverne – pour pouvoir manifester les caractéristiques 
et les potentialités de n’importe quel autre atome.

Les atomes qui constituent les molécules de radium ont été en 
quelque sorte dévêtus, et cela à un degré plus grand que dans toute autre 
forme de vie matérielle. Par conséquent, dans toute radioactivité, les 
« êtres de feu » – les centres atomiques – revêtent ce qu’on pourrait 
appeler un « uniforme décontracté ». En d’autres mots, la substance 
dont est extrait le radium a été temporairement élevée au moyen du 
pouvoir inhérent de résistance qui, dans cette substance, a été mis en 
action par la force qui a extrait le radium de sa cachette en brisant cette 
dernière, libérant ainsi l’énergie emprisonnée.

Le soufre fournit un moyen pour comprendre les opérations du 
radium. Si vous frottez une allumette de soufre contre une substance 
dure, elle va s’enflammer, et la flamme est un véhicule de radio-
activité. L’énergie utilisée par la main pour frotter l’allumette éveille 
le pouvoir latent de résistance qui se trouve dans toute substance dure 
sur laquelle on frotte l’allumette. Cette énergie – la résistance – et 
l’élément radioactif latent dans le soufre s’unissent dans la flamme. 
La flamme est ainsi le révélateur d’une quantité précise du principe 
vital du radium, et ce principe vital est la même force que celle que 
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Keeley1 a si vaillamment tenté de démontrer avec son moteur : la 
Volonté divine – Fohat.

Le radium sera éventuellement extrait non pas uniquement de la 
pechblende2 mais de plusieurs autres minerais. Malheur aux hommes 
qui utiliseront ce pouvoir spirituel à des fins égoïstes.

  

LEçON 387

LES VRAIS ET LES FAUX LEADERS1

S’il y a une accusation qu’aucun être humain moyen n’a la 
capacité de réfuter, et par conséquent la plus inutile, l’accusation si 
souvent répétée qui a déchiré et divisé chacune des sections du travail 
théosophique – aussi rapidement en fait qu’elles se développaient –, 
c’est bien celle concernant la réception de « faux messages ».

L’ignorance affichée par un disciple, et par ceux et celles qui le 
suivent dans ce genre d’accusation contre un disciple accepté – un « soi‑
disant dirigeant » –, est étonnante considérant toutes les informations 
données par la Loge Blanche aux disciples. Ces informations devraient 
faire en sorte qu’il soit impossible à quiconque aurait totalement absorbé 
quelques notions des premiers principes de l’occultisme d’apporter son 
soutien à une semblable accusation.

Lorsque tout a été dit, il est remarquable de noter la difficulté que 
possède un étudiant intelligent et sincère de déterminer le statut d’un 
« réel disciple des Maîtres » ou encore celui d’un « prétendu disciple 
de ces derniers ». Il est facile de résoudre la question par un simple 
calcul soustractif. Laissez de côté toutes les autres qualifications, les 
talents, les possibilités, etc., et voyez s’il reste une dévotion active 
aux premiers principes et une compassion pour la race humaine. Peu 
importe l’érudition, le pouvoir sur les forces de la nature ou l’estime 
accordée par ceux qui le ou la suivent, un agent de la Loge ne peut pas 
volontairement faire du tort à un autre être humain, que ce soit par ses 
mots, ses actions ou sa pensée, et conserver sa position. Peu importe 
ce qu’il est capable de faire d’autre ou ce dont il peut être coupable par 
ailleurs, sa dévotion et sa compassion envers la race humaine doivent 
être la clef de voûte de sa volonté de développement spirituel, et s’il a 
des carences à cet égard, les dés sont jetés.

L’exposé de Paul sur la charité2 concorde parfaitement avec les 
qualifications essentielles d’un disciple accepté de la Grande Loge 

1 N.D.É.  John Worrell Keely, né à Philadelphie le 3 septembre 1837. Helena Blavatsky 
mentionne ce qui suit dans La doctrine secrète concernant la découverte de Keely : « Il 
est incontestable que la vibration moléculaire est ‘‘le légitime domaine des recherches de 
Keely’’ et les découvertes qu’il a faites seront reconnues comme merveilleuses. […] Si on 
demande pourquoi il ne fut pas permis à Keely de franchir une certaine limite, la réponse est 
facile : c’est parce que ce qu’il a inconsciemment découvert est la terrible force sidérale que 
connaissaient les Atlantes qui l’appelaient ‘‘MASH‑MAK’’ et à laquelle les Rishis Aryens 
donnent, dans leur Astra-Vidyâ, un nom que nous n’aimerions pas divulguer. C’est le ‘‘Vril’’ 
de La race à venir de Bulwer Lytton et des races futures de notre humanité. Le mot ‘‘Vril’’ 
peut être une fiction, la force elle-même est un fait dont, en Inde, on doute aussi peu que l’on 
doute de l’existence des Rishis, attendu qu’il en est fait mention dans tous les ouvrages secrets. 
C’est cette force vibratoire qui, dirigée contre une armée du haut d’un Agni-ratha, fixé à un 
vaisseau volant, à un ballon, peut, d’après les instructions qui se trouvent dans l’Astra-Vidyâ, 
réduire en cendres 100 000 hommes et éléphants aussi facilement qu’elle le ferait d’un rat 
mort. C’est exprimé de façon allégorique dans le Vishnou Pourâna, le Râmâyana et d’autres 
ouvrages, par la fable qui parle du sage Kapila dont ‘‘le regard transforma les 60 000 fils du 
roi Sagara en un monceau de cendres’’, fable qui est expliquée dans les ouvrages ésotériques 
et à laquelle on fait allusion sous le nom de ‘‘Kapilâksha’’ – l’œil de Kapila. »

2 N.D.É.  Pechblende : Minerai renfermant une forte proportion d’uranium. Pierre et Marie 
Curie ont découvert le polonium et le radium en utilisant de la pechblende.

1 N.D.É.  Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 89 (leçon 372).

2 N.D.É.  Première Épître de Paul aux Corinthiens 13.



��� ���

en raison d’une dispute personnelle fondée sur la revanche, la jalousie 
ou l’ambition, amènerait n’importe quelle personne neutre à ce débat 
à répudier ce « soi-disant Maître ». Et elle serait justifiée de le faire, si 
ce disciple inférieur est une créature changeante, instable et peu fiable, 
souvent représentée comme une personne associée au déserteur ou au 
traître. Ce disciple inférieur est presque toujours un individu qui a été 
réprimandé ou blessé dans sa personne par le contenu d’un message 
véridique et qui, par conséquent, crie « Faussetés ! » en tentant de se 
justifier.

Vous pouvez considérer ceci comme un fait évident : c’est 
chaque fois quelqu’un qui a fait une demande déraisonnable dans le but 
d’obtenir une reconnaissance personnelle spéciale, chose qu’on lui a 
refusée, qui lance ce cri. Il entreprend d’attirer à lui d’autres personnes 
dont il croit qu’elles ont souffert pour les mêmes raisons. Ce n’est jamais 
quelqu’un qui a passé le test suprême du discipulat.

S’il est impossible d’obtenir les livres ou les manuels pouvant 
fournir les informations nécessaires pour illustrer les correspondances 
exactes entre les douze grandes divisions du Cosmos qui se manifestent 
extérieurement à travers chaque cycle messianique (les douze grandes 
divisions de l’humanité), nous pouvons du moins tenter d’obtenir 
beaucoup d’informations précieuses à cet égard en considérant les douze 
disciples du Maître Jésus comme des exemples. Si nous consacrons 
fidèlement toute notre attention à tout ce qu’on peut apprendre de 
leurs caractéristiques, qualités et méthodes de travail, nous trouverons 
toujours, non seulement les mêmes qualités nécessaires évidentes autour 
et dans l’organisation et l’entourage de chaque Sauveur, mais nous les 
trouverons aussi, à des degrés moindres d’intensité et de pouvoir, dans 
l’entourage de chaque Maître et de chaque agent choisi par ce Maître. 
Ces grandes divisions peuvent toutes être symbolisées par des noms : 
Simon‑Pierre, André, Jacques, Jean, Philippe, Barthélemy, Matthieu, 
Thomas, Jacques (fils d’Alphée), Simon le Zélote, Judas le frère de 
Jacques et Judas l’Iscariote. Aucune d’elles n’est plus en évidence sur 
le plan physique que la division concernant le pouvoir de Judas. Avec 
les premières vibrations d’un cycle messianique, comme le serpent aux 
sept têtes qui repoussaient sitôt après avoir été coupées, cette division se 
manifeste et attire à elle tout le soutien qu’elle peut obtenir de chaque 
créature faible et misérable susceptible d’être influencée par un désir 
égoïste. Elle tente ces pauvres âmes afin qu’elles tendent les bras pour 
atteindre une trentaine de misérables pièces d’argent, ou quelque chose 
qui pourrait les représenter : la revanche, par exemple, ou le favoritisme 

Blanche. Il est clair, même pour un esprit obscurci, qu’un disciple 
qualifié est loin au-delà et au-dessus de la commission d’un acte qui 
pourrait rendre un être humain incapable de contacter la Loge. Le 
premier mot d’une condamnation volontaire ou d’insulte concernant 
une autre personne, ou la commission d’un acte délibérément cruel et 
dénué de tout esprit de fraternité changeraient le statut d’un disciple, et 
même celui d’un Initié de la Loge Blanche. Vous avez toujours à votre 
portée un test irréfutable ; un peu d’observation mettra inévitablement 
en lumière la vérité quant à la position d’un disciple.

Selon le Judas de son temps, Jésus était possédé par le démon 
lorsqu’il a tenté de donner au monde le message de son Père. Selon 
celui de son temps, H.P.B était affligée de la même faute, tout comme 
l’ont été tous les porteurs du flambeau depuis la nuit des temps, et il en 
sera ainsi jusqu’à la fin des temps. Sachant tout ceci, est-il nécessaire 
d’ignorer les signes des mêmes forces inhibitrices et destructrices en 
vous‑mêmes et chez autrui, ou d’oublier votre propre responsabilité à 
cet égard ?

Si vous avez jamais su ce qu’est un Maître, vous ne pourriez jamais 
être trompés par les faussetés spécieuses des Judas d’aujourd’hui.

Tout bon juge de la nature humaine peut identifier un aide 
compétent, fiable et efficace dans son champ d’activité ou de travail. 
Seule une personne au caractère faible et instable se fierait à la parole 
de son concierge ou de son valet pour juger un individu choisi pour son 
pouvoir et ses capacités de tenir les livres ou à être fidèle aux intérêts 
de son entreprise, ou encore pour décider si les messages délivrés à 
ses subordonnés ont été correctement donnés ou pas. Si cet aide a 
été embauché dans le but exprès d’effectuer la tenue des livres et de 
délivrer des messages, l’employeur n’a pas à se préoccuper de savoir 
si l’employé a mangé du bœuf ou du porc au dîner, ou s’il porte des 
vêtements de coton ou de laine. Le maintien en emploi de cet aide ne 
doit reposer que sur sa capacité à accomplir avec efficacité les tâches 
pour lesquelles il a été employé, et sur rien d’autre.

La pierre d’achoppement qui divise tant d’investigateurs est leur refus 
d’appliquer à la sélection d’un enseignant dans l’une ou l’autre des voies de 
la recherche occulte les mêmes principes qu’ils utiliseraient pour choisir un 
employé capable d’effectuer n’importe quel type de travail extérieur.

Une attaque effectuée à l’encontre d’un néophyte accepté par 
l’un des disciples inférieurs (à l’instigation d’un soi‑disant Maître), 



��� ���

LEçON 388

LES ÉLÉMENTAUX

Chaque germe de vie est un élémental, bon, mauvais ou neutre, 
selon son habitat, selon le jeu des forces de la nature qui agissent sur 
lui ou encore selon la direction donnée par le degré de vie élémentaire 
qui lui est immédiatement supérieur.

La méthode par laquelle les mauvais élémentaux attaquent les bons 
est pratiquement la même que celle par laquelle de bonnes personnes 
deviennent mauvaises, soit en s’associant avec de mauvaises gens. 
S’il se forme une association intime entre les élémentaux homogènes 
d’un corps et d’autres élémentaux rivaux ou antagonistes, en raison de 
l’arrivée de germes dans ce dernier – les élémentaux de toute maladie –, 
les uns corrompent alors les autres ou les affaiblissent de telle sorte que 
leur action normale est entravée.

Si votre esprit possède une disposition envers une chose ou une 
créature mauvaise ou anormale, vous attirez dans votre propre environ‑
nement mental les élémentaux d’ordre mental qui composent cette chose 
ou cette créature, et il se forme entre eux une combinaison qui vous 
incite à faire plus de mal.

Toutes les fonctions de la vie et de la nature sont sous la domi‑
nation des élémentaux, qu’ils soient d’ordre mental, astral ou physique, 
et le semblable attire inévitablement le semblable aussi sûrement que 
l’homme recherche d’autres hommes ayant les mêmes habitudes, la 
même nature ou les mêmes désirs que les siens. Si le pervers sexuel qui 
enseigne l’occultisme attire à lui des hommes et des femmes, c’est parce 
qu’il y a quelque chose dans ces hommes et ces femmes qui répond 
aux manies de cet enseignant, et cela peut se terminer dans un grand 
mélange des élémentaux qui composent le corps tant de l’enseignant 
que de l’étudiant, et dans le cas d’un homme ou d’une femme ayant peu 
de volonté ou mentalement dépravé, cela peut aller jusqu’à provoquer 
l’insanité ou n’importe quelle autre maladie.

  

ambitieux, l’infidélité, l’envie, ou l’une ou l’autre des innombrables 
choses que peuvent symboliser les trente pièces d’argent. Si nos propres 
oreilles n’étaient pas scellées ni nos propres yeux aveuglés par quelque 
chose de même nature, nous ne serions jamais embêtés pour reconnaître 
et affronter de semblables limitations chez nos collègues.

Il existe d’innombrables messages provenant prétendument 
d’un ou de plusieurs Maîtres, et dont les Maîtres n’ont jamais entendu 
parler et qu’ils n’ont jamais vus ; mais ces messages ne proviennent 
pas des agents désignés par les Maîtres. Ces agents connaissent trop 
bien les conséquences d’actions semblables, et si l’amour ne les 
retenait pas, la peur le ferait sûrement, advenant que cette tentation 
leur soit jamais venue. Quelle tentation les disciples acceptés et 
entraînés pourraient‑ils avoir de donner de faux messages, alors qu’il 
est en leur pouvoir d’obtenir de vrais messages s’ils ont besoin d’être 
guidés ou s’ils désirent une information ? Les gens ne sont pas souvent 
tentés de saisir une poignée d’ivraie lorsqu’ils peuvent prendre une 
poignée de blé tout aussi facilement. La force de Judas jette un voile 
sur la compréhension de ceux qu’elle peut atteindre, et les faits réels 
sont oubliés ou négligés dans tous les cas où une question vitale est 
en jeu et qu’une action traîtresse va être portée contre les Maîtres du 
sentier de la main droite.
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LEçON 390

L’APPEL DE LA RACE

Avez‑vous jamais pris la peine de chercher dans le passé de la 
race ou de la nation à laquelle vous appartenez la division particulière 
de cette « grande race » que vous appelez votre « race familiale », 
la lignée spécifique de sang qui sous-tend toutes ces souches qui se 
manifestent clairement et qui en fait constituent la force de liaison, le 
lien entre vous, votre famille et votre race ?

Si vous ne l’avez pas fait, ce serait bien que vous le fassiez, car c’est 
sur les caractéristiques de cette lignée de sang que dépendent maintenant 
vos décisions lors de chaque période marquante de votre vie. Peu importe 
comment les circonstances de votre vie ou l’état de toutes les affaires 
moins importantes de votre vie vous affectent, lorsqu’il faut prendre une 
décision finale et durable, pour le meilleur ou pour le pire, c’est votre 
hérédité – tant raciale que familiale – qui va être déterminante au final. 
Cet état perdurera jusqu’à ce que vous ayez transcendé la question raciale. 
Elle disparaîtra lorsque vous serez devenu « cosmopolites » dans tous 
vos principes, vos désirs et vos habitudes ; lorsque l’unique principe 
d’unité sous‑jacent, la souche fondamentale du sang d’une humanité sans 
race, pour ainsi dire, sera devenu le facteur dominant de votre existence. 
Chaque âme doit atteindre ce point tôt ou tard, et pour l’atteindre il faut 
d’abord accepter la vérité que j’ai énoncée, puis par la force de la volonté 
contrecarrer l’effet de cette hérédité raciale ou familiale en refusant de lui 
céder, en forçant les décisions en dépit d’elle. Si vous savez que vous allez 
devoir l’affronter, il est de votre devoir d’être prêt pour son apparition, 
de faire appel à toute votre raison et toute votre intuition pour résoudre 
le problème en question, et de prendre votre décision en fonction de la 
connaissance que vous avez acquise individuellement plutôt que d’y être 
amené par la coercition des traditions raciales ou familiales.

Un peu de raisonnement clair nous montre que les mots du 
Maître contiennent une vérité profonde. Nous n’avons qu’à regarder 
les résultats de certaines décisions prises par les officiers supérieurs 
de divers États ou nations – ou même simplement regarder ce qui se 
passe avec nos propres amis et notre parenté – pour percevoir certains 
aspects de la vérité qui vous est montrée.

LEçON 389

LA BEAUTÉ

Les mots « bonté », « pureté » et « beauté » sont pour nous 
pratiquement interchangeables, et la pensée de la beauté en rapport avec 
le mal nous est insupportable. Nous voyons souvent un visage d’une 
beauté exquise qui semble cacher une âme mauvaise ou diabolique, 
et nous nous rebellons devant cette apparente incongruité. Mais les 
radiations de la beauté sont tout aussi parfaitement soumises aux lois 
karmiques que toute autre phase ou tout autre état de la force ou de la 
substance.

Nous pouvons aisément imaginer un être humain coupé des 
rayons du soleil matériel, même pendant toute une vie, mais il ne nous 
vient pas souvent à l’esprit qu’une action karmique peut nous couper des 
rayons du Soleil Spirituel. Mais comme les rayons du Soleil Spirituel 
ne brillent sur une âme qu’au moment où se produit le grand mystère 
de la naissance de l’âme dans un jeune enfant, et comme la force de 
ses radiations dépend des possibilités karmiques gagnées dans une vie 
antérieure, le mal commis subséquemment par cette âme n’aura pas 
nécessairement d’effet sur la beauté extérieure du visage ou du corps 
de l’individu durant sa vie présente.

À l’image du givre qui, silencieusement et imperceptiblement, 
couvre la vitre d’images exquises des phénomènes de la nature, de même 
les toutes puissantes et indescriptibles radiations du Soleil Spirituel 
impriment sur la fleur, l’arbre et toutes les autres formes des quatre 
règnes les radiations de la Pensée divine.
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En tentant d’écarter les « personnalités », il est parfois difficile 
d’illustrer les choses suffisamment clairement pour diriger de puissants 
projecteurs sur un sujet profond et d’en illuminer les détails, mais nous 
ferons de notre mieux. Prenez par exemple les descendants directs des 
« pères pèlerins1 », nos ancêtres puritains qui ont émigré en Amérique. 
La ténacité quant à leurs objectifs, la capacité d’endurance, le sens aigu 
de la moralité, le mépris de la faiblesse et de l’instabilité caractérisaient 
les premières races hollandaises et anglaises dont ces émigrés 
descendaient, et ces traits se retrouvaient aussi de façon caractéristique 
chez ces derniers. Au cours de la « dégénérescence » des descendants 
de nos ancêtres immigrants – la présente nation américaine –, nous 
voyons que les souches héréditaires continuent de tenir bon lorsqu’il 
s’agit d’une question nationale ou personnelle importante. Il se trouve 
que si elles sont utilisées pour des désirs purement égoïstes, les qualités 
mêmes par lesquelles les géniteurs ont ouvert le chemin et fondé une 
nouvelle terre dans des circonstances si difficiles vont provoquer la 
destruction de cette nation en tant que race.

Les forces utilisées pour faire face à certaines crises cosmiques ou 
nationales, forces qui exigent une décision susceptible, par exemple, de 
provoquer une grande guerre, sont trop puissantes et trop catégoriques 
dans leur action pour être utilisées lorsqu’il s’agit d’une décision 
impliquant le succès personnel ou le bien‑être d’autres personnes qui 
appartiennent simplement à une même famille. Elles peuvent perturber, 
briser ou tuer ceux qui en feraient usage de la sorte.

Dans le cas d’une personne, ce grand pouvoir décisif de la force 
raciale peut être temporairement caché pendant la plus grande partie 
de son cycle de vie, mais il y aura nécessairement des périodes durant 
lesquelles ce pouvoir parlera trop fort pour être ignoré, et cela pourrait 
survenir à un moment où seront en jeu la vie et les intérêts de tous ceux 
qui lui sont chers et qui ont le droit d’être protégés et aidés. 

Si nous n’avons pas trouvé un nouvel équilibre, c’est‑à‑dire si 
nous n’avons pas atteint le point où les exigences raciales pour l’action 
ou l’inaction, selon le cas, sont assujetties au pouvoir supérieur de la 

patience et de la tolérance, et maintenues sous sa domination – du fait 
que l’âme reconnaît le droit des autres –, nous nous trouvons toujours 
dans les affres de l’ignorance et de l’égoïsme. Jusqu’au moment où nos 
caractéristiques raciales actuelles, qui sont différentes, se perdront dans 
les caractéristiques principales de la race à laquelle nous appartenons, 
nous serons esclaves de notre hérédité. Jusqu’au moment où nous 
deviendrons « citoyens du monde », au lieu d’appartenir à une toute 
petite partie du monde, nous serons plus limités que nous ne saurions 
même l’imaginer présentement, et ce n’est pas une mince tâche que 
d’atteindre ce point, car cela signifie que chaque fois que nous devrons 
prendre une décision concernant autrui, nous devrons d’abord considérer 
les résultats probables de notre action sur les autres et également 
prendre conscience que nous créons une dette que personne ne pourra 
payer pour nous si notre décision provoque du mal ou des souffrances. 
D’un autre côté, si l’impulsion d’une semblable décision peut se 
fondre dans l’impulsion d’un pouvoir supérieur – un pouvoir au‑delà 
de toute influence raciale –, la décision sera juste. Après tout, cela ne 
se résume‑t‑il pas aux paroles de Jésus : « Que ta volonté soit faite et 
non la mienne. » Laissons la loi et l’amour infinis, plutôt que nos désirs 
personnels, prendre les décisions vitales pour nous, et épargnons‑nous 
ainsi, de même qu’à tous ceux qui nous sont chers, une souffrance 
inutile et une ignorance persistante.

  

1 N.D.É.  Les « pères pèlerins », les pèlerins du Mayflower, sont souvent considérés comme les 
pères fondateurs des États-Unis d’Amérique. Le Mayflower quitta Plymouth le 6 septembre 
1620, pour jeter l’ancre à Cap Cod, sur la côte est de l’Amérique du Nord, le 11 novembre de 
la même année. Parmi les occupants du bateau se trouvaient 35 pèlerins protestants très pieux, 
fuyant les persécutions de Jacques Ier et à la recherche d’un lieu pour pratiquer librement leur 
religion, ainsi que 67 « étrangers ». La plupart des passagers venaient de milieux modestes 
– petits fermiers, artisans, etc. – et adhéraient aux principes puritains.
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J’ai plus d’une raison de vous parler de ceci.

  

LEçON 391

LA HIÉRARCHIE DIRIGEANTE1

La hiérarchie dirigeante, représentée par le personnel officiel, 
rencontre beaucoup d’opposition et de révolte.

Tous les éléments directeurs d’une hiérarchie, toutes les personnes 
qui font partie de ces éléments d’une façon quelconque, se heurtent 
à ceux qui sont situés directement au-dessous d’eux dans la filière 
hiérarchique, et ces derniers portent dans leur cœur le grondement de 
la révolte. Je veux dire par là que toute personne qui possède d’une 
manière ou d’une autre une position de commande (peu importe qu’elle 
ait en réalité le cœur très tendre, ou qu’elle recherche intensément 
l’amour et l’estime de ses frères et sœurs, ou qu’elle soit remplie 
d’amour pour le monde entier) éveille dans tous ceux qui sont au‑
dessous d’elle dans l’échelle cosmique une vibration de peur, de haine 
ou de rébellion. C’est pourquoi on devrait avoir particulièrement pitié 
des dirigeants, parce qu’ils sont rarement compris. Lorsque vous 
étudiez l’histoire de tous les grands rois, dirigeants, présidents ou 
cadres supérieurs, vous trouvez presque invariablement que même 
s’ils étaient craints et obéis, ils étaient rarement aimés par leurs sujets. 
C’est là une règle que l’on retrouve aux niveaux les plus élevés de la 
vie, comme aux plus bas.

Dans un bon nombre de cas, vous découvrirez que parmi la foule 
de gens qui les entouraient, ils ne pouvaient compter que sur un seul, 
ou au maximum deux, amis ou amants sincères et dévoués. Ceci est dû 
en partie à un facteur que peu de gens connaissent, et qui trouve son 
origine dans le début de l’évolution de la matière. Toutes les formes de 
matière organique commencent par une seule cellule. Cette cellule se 
divise et en forme d’autres, soit par bourgeonnement, par extension ou 
division. La division est suivie d’un regroupement des atomes. Dans 
chaque cas, la première cellule exerce d’abord une force d’expulsion 
qui est, par sa nature même, positive et arbitraire dans son action, et doit 
inévitablement éveiller dans les autres cellules, même de façon encore 
latente, une force négative d’opposition à la cellule dirigeante.

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 285 (leçon 83).
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LEçON 392

LES VÉRITÉS ÉTERNELLES

La vie de presque chacun de nous se passe en général loin des 
outrages sanglants, du carnage, des rapines, des guerres de clans, etc., 
qui exerçaient leurs ravages durant les premiers siècles du présent 
Manvantara et jusque dans sa période moyenne. Notre nature est 
devenue plus retenue. Nous ne rions plus comme avant, et nos larmes 
sont devenues silencieuses, presque spirituelles. La douleur de notre 
cœur n’est pas perceptible pour le passant anonyme, mais elle est plus 
profondément gravée sur notre visage.

Sans aucune comparaison avec le chevalier du Moyen‑Âge, nous 
imaginons maintenant un humain comme une personne assise sur une 
chaise de bureau, penchée sur un livre de comptabilité, équilibrant des 
comptes, avec des rides d’attention, d’anxiété, de passions réprimées 
qui marquent la presque totalité du visage fatigué, ne prêtant qu’une 
oreille inconsciente aux lois éternelles, se soumettant sans protester au 
destin qu’elle sent l’envahir subrepticement. La parésie, la paralysie 
peut la frapper ; la charité, les rues, les pauvres maisons de ceux qu’elle 
aime ; tout cela dépend des efforts faits par cette âme qui lutte dans un 
corps partiellement développé.

Nous entendons beaucoup parler du caractère sublime de la 
« Tradition » ; mais hélas, combien superficielle et matérielle elle 
apparaît à côté des tragédies du XIXe siècle, avec ses bas quartiers 
urbains, ses grandes cathédrales et ses tours à logement : des contrastes 
qui pourraient bien faire pleurer les anges !

La longueur mystérieuse de la Vie infinie, le silence implacable 
de l’Âme universelle, le murmure imperceptible des éternités, passées, 
présentes et à venir, déferlent sur nous par vagues lorsque nous tentons 
d’associer notre propre vie et celles qui nous entourent aux vérités 
éternelles.

  

LEçON 393

VÉRITÉ ET AUTORITÉ

La vérité est sa propre autorité. La « lumière intérieure » est seule 
capable de reconnaître la lumière extérieure ou celle présente dans tout 
message, enseignement, ou Enseignant. Ainsi le Divin en l’homme 
reconnaît et connaît le Divin dans la nature, et le son de la vérité, dans 
ses habits de nature humaine, sera toujours entendu par la Divinité, car 
la Vérité et la Divinité sont apparentées – de fait elles sont « Une ».

Sur la spirale de la « durée infinie » est tracée en lettres vivantes 
et flamboyantes la signification fondamentale du premier grand Verbe 
– le Verbe que toute vie évolutive épelle selon une séquence ordonnée, 
lettre par lettre, syllabe par syllabe, à mesure que passent les âges. La 
conscience la plus élevée de l’âme humaine fait partie de cette spirale 
de lumière et sur ce plan comprend son unité avec le Tout. Cependant, 
enseveli dans la matière et les enveloppes extérieures, l’homme en tant 
qu’individualité, même s’il « traîne les nuées d’une gloire lointaine », 
se démène dans l’oubli et la négligence en ce qui concerne sa vraie 
nature et sa divinité inhérente. Les guerres, la pestilence, la famine 
et les cataclysmes, avec leurs chocs de souffrance, peuvent éveiller 
les mémoires spirituelles latentes de l’homme à la signification 
fondamentale et morale de la vie en faisant taire le moi extérieur. 
Ceux « dont les oreilles ont perdu leur sensibilité aux sons extérieurs » 
peuvent entendre les « Sentinelles de la vie » des races et des mondes 
transmettre et modifier les forces cosmiques depuis les hauteurs de la 
vie pour les adapter à la situation et à la compréhension de ceux qui se 
trouvent sur les niveaux inférieurs.

Dans les vallées où se trouvent les masses, les sons cosmiques 
tombent doucement et avec persistance. De temps à autre, dans les 
vallées de la vie, l’oreille intérieure d’une personne – ou encore la 
vue intérieure ou le sentiment intérieur – saisit le tintement d’un son 
ou perçoit un éclat de lumière, ou encore une couleur ou un sentiment 
cosmique provenant des hauteurs célestes ; et le monde connaît une 
vérité plus élevée ou possède une idée plus grande de la vie. Cela peut 
concerner une vérité ou un poème inspirant, une compréhension plus 
fondamentale de la philosophie de la vie, une nouvelle vérité scientifique 
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LEçON 394

LES ÉPREUVES DU DISCIPULAT

J’aimerais qu’il soit possible de convaincre certains des étudiants 
plus récents de l’occultisme, ceux parmi eux qui sont aveugles ou 
ambitieux, de même qu’un certain nombre d’étudiants plus anciens 
concernant les blessures qu’ils s’infligent à eux-mêmes et à d’autres, 
dont le développement intérieur est moins avancé, lorsqu’ils prétendent 
faussement être personnellement guidés par les Initiés ou qu’ils 
racontent des histoires fantaisistes d’expériences astrales qui ne sont 
pas du tout fondées sur des faits.

Ils n’ont pas conscience que ce faisant, ils empêchent la réali‑
sation de leur désir d’être guidés puisqu’ils ne passent pas les tests de 
véracité et d’honnêteté, attributs essentiels à l’état de disciple. Non 
seulement barrent‑ils leur propre chemin, mais – et même si cela se fait 
inconsciemment – ils incitent ainsi leurs auditeurs à suivre leur exemple 
en éveillant l’envie, l’ambition et le désir de se comporter comme des 
occultistes pleinement développés, par exemple lorsqu’un certain stade 
d’admiration pour le soi personnel a été atteint.

Il ne vient pas à l’esprit de ces étudiants, qui s’illusionnent ou 
qui mentent volontairement, que le fait même de se présenter ainsi 
en déclarant avoir été initiés dans les degrés supérieurs de la Grande 
Loge Blanche est une indication sûre de la fausseté de leurs prétentions 
pour ceux qui savent ce que sont en fait ces initiations. Ceux qui ont 
réellement traversé ces très profondes expériences ne sauraient pas plus 
capitaliser sur elles qu’ils ne pourraient vivre sur Terre sans respirer. Ce 
serait une impossibilité spirituelle. Un initié est reconnu par un autre 
initié grâce à des moyens autres que ceux que peuvent fournir les sens 
sur le plan physique.

Des expériences aussi profondes touchent l’âme trop intimement 
et de façon trop sacrée pour qu’il soit possible de les exprimer 
extérieurement. Seuls les clapotis observables à la surface et découlant 
des expériences superficielles peuvent être manifestes au chercheur 
occasionnel.

ou une invention qui fera progresser l’unification des races de la 
planète, ou un principe essentiel en vue d’une action qui va régénérer 
la politique et aider le monde à faire un pas de plus en direction de la 
liberté économique, en accord avec le but fondamental de la vie. Cela 
peut se cristalliser sur une impulsion religieuse élevée, manifestant une 
nouvelle idée‑force pour améliorer le monde.

Battant, battant toujours, la pluie des forces spirituelles et des 
influences tombe toujours sur l’humanité, rafraîchissant, mettant en 
alerte et éveillant de plus en plus l’homme à sa grandeur interdépendante, 
spirituellement et moralement, avec tout ce qui est.

Debout sur les sommets d’où l’on peut contempler – et comprendre –, 
le Verbe tonne sa vérité au soi intérieur – aux sens intérieurs. Dans 
les vallées cependant, on n’entend que les murmures de cette vérité, 
difficiles à entendre, et si facilement mal compris. Pourtant la vérité 
fondamentale du Verbe est toujours accessible à ceux qui écoutent avec 
désintéressement, qui aspirent et qui cherchent.
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En surface, les trésors qui résident dans les profondeurs de 
l’océan de la vie ne produisent aucun signe apparent de leur valeur. 
C’est vraiment le poison de la vipère qui se cache sous la langue de 
l’égotiste mené par un démon. Celui‑ci, en prétendant qu’il est sous 
la direction personnelle des Dieux et qu’il a connu l’Initiation dans 
les Ordres sacrés les plus élevés – afin d’apaiser en son cœur sa faim 
d’adulation des foules –, éveille les qualités qui font avorter ses efforts 
et ce, aussi puissant que soit son désir d’atteindre la réalisation du 
pouvoir spirituel.

  

LEçON 395

DE L’UTILISATION DES ÉLÉMENTAUX

Si vous pouviez toujours garder à l’esprit qu’il n’y a pas de mort, 
seulement un déplacement de l’âme, vous pourriez plus facilement 
comprendre que les forces de la nature doivent fournir d’autres formes 
aux âmes désincarnées, qu’il s’agisse d’hommes ou d’élémentaux, et 
que l’homme doit également aider ces âmes inférieures qu’il libère de 
la forme à en retrouver une autre, sans quoi il agit comme un brigand 
ou un voleur. Et cette aide ne peut s’effectuer que par la pensée.

La destruction de grandes aires boisées, les incendies incontrôlables 
dans les districts à forte densité de population, les feux des volcans, etc., 
tous sont causés par des élémentaux qui ont été privés de leur habitat 
naturel à cause d’une utilisation égoïste et mauvaise qu’a faite l’homme 
des matériaux dans lesquels ces deniers étaient incarnés. Dans leur rage 
incontrôlée, ces élémentaux saisissent tout ce qui est à leur portée et le 
détruisent en libérant d’autres êtres de leur race, après quoi ils vont tous 
ensemble ravager et détruire tout ce qu’ils peuvent. Comme l’homme, 
bien qu’ils soient moins intelligents, ce sont des âmes et elles sont 
emprisonnées ; et tout comme l’homme ces élémentaux s’objectent à 
être libérés de leur prison – leur corps – par la force. Mais contrairement 
à l’homme, il leur manque les attributs supérieurs, et en particulier les 
deux aspects de ces attributs que sont la patience et l’endurance. Par 
conséquent, lorsqu’ils sont libérés de leurs liens d’avec la forme, que ce 
soit par ignorance ou encore d’une manière brutale, ils se déchaînent. 
Même les élémentaux ne peuvent être affranchis des résultats fâcheux 
qui découlent d’une action déchaînée, et ces derniers les empêchent 
de s’incorporer dans la matière. Ils leur enlèvent donc une occasion de 
développement pendant une période bien plus longue que normale. De 
plus, le travail démoniaque effectué par le magicien noir, lorsqu’il est 
de la nature du feu, est accompli par ces élémentaux désincarnés.
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LEçON 397

L’ANGE DE LA MORT1

L’Ange de la mort utilise de nombreuses méthodes mais une 
seule force – la force de la gravité – pour accomplir son objectif divin 
de séparer l’Esprit de la Matière. L’action de séparer les enveloppes 
huileuses des êtres de feu peut s’accomplir lentement ou rapidement. 

La séparation des enveloppes qui entourent les vies de feu 
peut être provoquée par un choc soudain ayant rapport avec la force 
de gravité ou encore par un processus plus naturel qui consiste à en 
retirer progressivement les atomes qui les composent. Dans le premier 
cas, il arrive fréquemment que la personne récupère du choc ou de la 
collision. Un choc important est capable d’interrompre totalement toutes 
les fonctions du corps, c’est‑à‑dire de provoquer la mort si la vitalité 
du corps est très basse, mais dans le cas d’un corps fort et bien nourri, 
la force vitale résidant dans ce corps peut surmonter le choc.

Bien qu’il soit possible d’observer tous les symptômes d’une mort 
violente dans le cas d’une personne ayant reçu un choc intense capable 
de provoquer des convulsions, la résistance offerte par la force vitale 
peut prévenir une issue fatale.

C’est l’action de cette même force, exercée par la même entité, qui 
fait sombrer l’homme dans le sommeil et provoque des évanouissements, 
des convulsions, des attaques ainsi que la mort. Elle accomplit son action 
encore et toujours, précise comme un mécanisme d’horloge, à travers 
toutes les lignes matérielles de l’univers.

L’action sera plus ou moins prononcée selon la tension exercée 
par les êtres de feu. Si les enveloppes huileuses sont construites d’une 
manière lâche, et qu’elles sont tenues fermement par les vies de feu, 
un faible choc sera suffisant pour briser le lien définitivement. Dans 
le cas contraire, l’âme – la personnification des vies de feu – pourra 
résister à la force comme cela se produit dans le cas du sommeil, et 
ainsi refuser d’être séparée du corps de façon définitive.

LEçON 396

LES ENVELOPPES HUILEUSES

On a souvent parlé des enveloppes huileuses. Il s’agit de la 
première couche de protection des êtres de feu, ces étincelles électriques 
qui constituent le principe vital de toute forme de substance.

Il peut être intéressant pour nos membres de prendre note que la 
différence entre « l’énergie magnétique » et « l’électricité ordinaire » du 
corps humain tient au fait que l’étincelle ou la vie de feu est « enveloppée » 
ou « non enveloppée ». Déterminer ce qui constitue au juste la différence 
entre le magnétisme et l’électricité a toujours été un mystère pour les 
chercheurs qui ont investigué les phénomènes électriques. La nécessité 
pour un être humain d’absorber une certaine quantité d’huile s’explique 
par le fait que toute substance vivante change continuellement et qu’elle 
doit constamment être renouvelée. La substance des enveloppes huileuses 
doit être continuellement utilisée, brûlée en fait, par l’étincelle électrique, 
son noyau central, et si elle n’est pas remplacée, la matière pourrait 
disparaître du plan physique. En fait, nous dépendons entièrement des 
huiles qui pénètrent dans le corps pour la régénération de tous les tissus. 
C’est pour cette raison qu’une personne bien en chair peut survivre plus 
longtemps sans manger qu’une personne plutôt maigre, toutes autres 
choses étant égales par ailleurs. Les graisses fournissent la substance 
huileuse qui permet de renouveler les enveloppes, et aussi longtemps 
que les graisses continuent de fournir l’huile, le principe de vie de feu 
ne peut pas détruire le corps. Étant transformée en une substance non 
conductrice par des procédés chimiques, l’enveloppe huileuse agit 
comme l’isolant d’un fil électrique sous tension, entre le principe vital 
et la couche protectrice externe des étincelles, ces dernières étant plutôt 
connues sous le nom de « nucléoles » ou « divisions inférieures du 
noyau » –, le fondement de la matière selon la science.

L’électricité ne peut être produite sans l’utilisation d’un champ 
magnétique. L’électricité étant la force spirituelle, elle a besoin d’un 
médium matériel dans lequel elle peut se manifester, et le champ 
magnétique est ce médium.

   1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 487 (leçon 307).
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LEçON 398

QUEL EST LE « DO » JUSTE ?

La question de savoir à quelle hauteur précise se situe le « do » 
(ou toute autre note), au sens occulte, est susceptible d’entraîner 
de longues discussions, et il n’existe pas de réponse définitive. La 
pensée initiale et la plus naturelle est que le « do scientifique » (256 
vibrations par seconde pour le « do central ») est le vrai « do ». Sa 
pureté mathématique, cependant, est fondée sur une division arbitraire 
du nombre de vibrations par seconde. Bien entendu, la division du temps 
en « heures », « minutes » et « secondes » possède une signification 
occulte particulière, et il est probable que la « seconde » soit la véritable 
base de la mesure des vibrations, mais il est également possible qu’une 
quelconque autre division du temps puisse être meilleure et plus vraie. 
Mais, même en prenant pour acquis la pureté mathématique du « do 
scientifique », une question se pose, à savoir pourquoi les trois hauteurs 
précises utilisées par les musiciens – internationale, française et de 
concert – sont éloignées de la « hauteur précise scientifique », même si 
ces derniers la connaissent bien. Ce fait ne constitue pas en soi l’indice 
d’un manque de vérité spirituelle dans la « hauteur précise scientifique », 
même si en général nous devons accorder aux artistes le crédit d’une 
plus grande perception spirituelle de leur art que celle des scientifiques 
qui, pour leur part, approchent souvent le sujet d’un point de vue 
froidement intellectuel. D’un autre côté, il est possible que le manque 
d’appréciation de la « note repère scientifique » par le musicien soit dû 
au fait qu’il n’est pas encore capable d’en soutenir les pures vibrations, 
leur pouvoir étant trop grand pour lui, et ce, même si son propre pouvoir 
d’en prendre conscience est plus grand que celui des personnes qui ne 
sont pas encore éveillées aux vibrations musicales.

Il a été suggéré – du point de vue de la force occulte du chant, 
etc., et ce, même si la note serait plus pure si la bonne note repère était 
maintenue – que n’importe quel note, le « do » par exemple, se divise 
en sept plans et chacun de ces plans en sept sous‑plans, etc., et que la 
hauteur précise atteinte durant le chant serait apte à tomber – à moins 
qu’elle n’en soit trop éloignée – dans l’un ou l’autre de ces plans qui 
procèdent du « do pur » et porterait ainsi la force dans cette direction. 

Toutes les formes de maladies sont des facteurs déterminants en 
ce qui concerne le résultat final, parce qu’elles établissent, entièrement, 
la quantité ou le degré de tension qu’exerceront les êtres de feu sur 
la substance huileuse des enveloppes, de sorte qu’il n’est plus du 
tout nécessaire d’exercer une tension, et que l’âme est rapidement et 
facilement libérée.

D’autres maladies durcissent et renforcent cette substance de 
sorte qu’il devient nécessaire d’exercer une tension plus grande et que 
la libération de l’âme ne peut s’opérer qu’à travers beaucoup de stress, 
de douleur et de souffrance.

Dans ces derniers cas, l’âme est littéralement arrachée du corps. 
L’organe du corps le plus impliqué dans le processus de la mort joue un 
rôle‑clé, à savoir si la dissolution sera violente ou au contraire douce, 
et ce, en raison de la différence de structure, de volume et de ténacité 
qui existe entre les enveloppes huileuses qui renferment les êtres de 
feu de cet organe particulier et les enveloppes des autres organes moins 
impliqués.
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LEçON 399

L’IDENTITÉ DE L’ÂME1

Il est beaucoup question ces derniers temps, surtout dans les 
cercles de la théosophie, de l’individualisation de l’âme – le fait qu’une 
âme individuelle se sépare d’une âme de groupe. Si nous avons semblé 
nous opposer à cette théorie, ce n’est pas dans un esprit de controverse, 
mais simplement pour attirer votre attention sur un fait qui peut être 
vérifié dans tous les domaines de la vie. Tout véritable groupement 
de lignées constitue une famille distincte, si petite ou si étendue soit‑
elle. Si on ajoute à l’un de ces groupes naturels un nouveau membre, 
celui‑ci est un étranger pour le groupe, et il le demeurera toujours, peu 
importe le niveau d’intimité qu’il pourra atteindre avec les membres 
du groupe originel.

Il existe des groupes à l’intérieur de groupes, depuis les groupes 
individualisés d’un système solaire jusqu’aux divisions d’une amibe, 
mais ces divers groupes sont toujours distincts et possèdent toujours 
des particularités marquées. Les cellules dont l’ensemble forme le 
cœur d’un être humain ne pourraient pas plus s’individualiser dans un 
autre organe, ou partie d’organe, qu’un homme pourrait changer son 
identité en niant sa relation avec la mère qui l’a porté. Cet homme peut 
se marier, engendrer des enfants et former ainsi un nouveau groupe 
familial, mais cela ne changera jamais sa relation avec sa propre mère, 
ni, par conséquent, son appartenance à son groupe familial d’origine. 
Son mariage sert simplement à former un petit groupe à l’intérieur d’un 
groupe plus grand ; et comme la descendance spirituelle passe toujours 
par la mère, ses enfants appartiennent à l’âme de groupe à laquelle son 
épouse appartient.

Plus il est intelligent, plus il a absorbé l’intelligence infinie qui 
est l’héritage du groupe d’origine dont il est descendu à travers tous 
les âges passés, à partir même du temps de la première division en 
sept parties du cosmos manifesté. Son identité, et par conséquent son 
individualisation, a été établie avec la première explosion de la semence 
de vie qui a préparé le terrain à l’incarnation de l’âme.

La personne qui a fait cette suggestion a cependant présumé que, du 
point de vue vibratoire, ces plans tombaient sur la fréquence vibratoire 
la plus près du « do », c’est‑à‑dire sur les sons compris entre le « do » 
et le « si » et entre le « do » et le « do dièse ». Mais il est très probable 
que les plans d’un son ont la même relation avec ce dernier que les 
harmoniques supérieurs et inférieurs, et si tel est le cas, cette théorie 
n’a aucune valeur pratique.

Pour résumer la discussion sur les fréquences vibratoires des 
musiciens, la fréquence la plus basse, « l’internationale », est la plus 
utilisée ; la fréquence « de concert », la plus élevée, est la deuxième 
plus utilisée ; la fréquence « française », très peu utilisée, tombe tout 
juste à mi‑chemin entre les deux autres et est plus proche de la « hauteur 
précise ou fréquence scientifique » que les deux autres, mais elle est plus 
compliquée sur le plan mathématique. Un occultiste très avancé à qui le 
problème a été soumis avait l’impression que la « fréquence française » 
était la hauteur tonale juste. Le fait qu’elle soit à peine différente de la 
« fréquence scientifique » peut avoir à faire avec les valeurs de l’art grec 
qui, c’est bien connu, étaient établies à un niveau légèrement différent 
d’une relation géométrique normale afin de produire une impression 
plus géométrique des perceptions.

  

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 489 (leçon 142).
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Même si toutes les cellules de tous les cœurs qui battent dans 
tous les royaumes de la nature contiennent potentiellement la forme et 
l’essence de tous les autres organes et de toutes les formes de l’univers, 
aucune de ces cellules ne peut changer sa forme et sa nature pendant un 
Manvantara. Avec le temps, elles seront toutes mises en contact étroit 
avec les cellules d’autres organes, et engendreront une troisième forme 
de vie. Ces troisièmes formes constitueront les lignes qui relieront 
la famille des cellules du cœur et la famille des cellules d’un autre 
organe, et par l’intermédiaire desquelles les impulsions raciales de 
chaque famille seront transférées à l’autre, ce qui aidera à l’évolution 
des deux familles. 

Lorsque les divers états de substance qui forment les cellules de 
tous les organes des sens et de la volonté dans tous les royaumes de 
la nature auront été mis en relation harmonieuse par interaction, alors 
elles pourront recevoir une âme dans une forme définie, comme cela 
s’est fait dans les prototypes de toutes les formes de vie manifestées. 
Ces prototypes étaient des entités individualisées, parce que l’identité 
vient toujours avec la forme. Cependant, nous pensons qu’il faut faire 
une distinction entre l’individualisation consciente et l’individualisation 
inconsciente. Le fait qu’il existe une différence d’opinions à ce sujet 
entre nous et les autres est probablement plus une apparence qu’une 
réalité. À notre esprit, l’individualisation consciente vient avec 
l’intuition. Si le contact avec les autres races de l’humanité joue un 
rôle dans ceci, ce doit être un rôle secondaire, et nous ne voyons pas 
comment cela pourrait affecter la relation de l’âme individuelle à l’âme 
de groupe dont elle fait partie. L’identification permanente avec l’Infini 
ne peut être que la perception par un individu de sa relation à toutes 
les autres émanations de l’Infini ; et avec cette compréhension il se 
produit une perte finale de ce que nous appelons maintenant l’identité 
personnelle, qui se fond dans l’identité du tout.

Si nous étions capables de retracer nos ancêtres à travers tous les 
groupes familiaux de la grande âme de groupe dont nous faisons partie, 
et que nous puissions ainsi retracer notre relation à tous les membres 
d’une grande famille actuellement incarnée, cela renforcerait beaucoup 
les liens entre nous, et expliquerait l’antagonisme que nous ressentons 
occasionnellement envers d’autres alors qu’il semble n’y avoir aucune 
cause extérieure.

Nous parlons de l’Ego, de la Monade, des Fils de la volonté et du 
yoga, et de toutes les autres différenciations des royaumes supérieurs 

de pensée et d’être, mais ils peuvent tous être résumés dans les deux 
mots suivants : « Identité » et « Intelligence » – le JE SUIS – de l’Âme 
divine, la connaissance que « je », en tant qu’être individuel conscient 
et intelligent, « suis » vivant et évolue en conformité avec un prototype 
divin particulier – un plus grand « JE SUIS ». L’âme de groupe elle‑
même doit évoluer tout comme les atomes du groupe. À mesure que 
chaque partie du groupe évolue, le groupe entier évolue à un degré 
correspondant.

  



��� ���

pourrait jamais être sans vêtements tant qu’elle demeurerait une âme, 
car elle a été faite et revêtue de l’essence même de la Divinité, et que, 
par conséquent, elle possède la force et le pouvoir innés de conquérir 
toutes les limitations de la forme et de la matière, aussi puissantes que 
puissent être ces dernières, si on lui donne le temps et les occasions 
nécessaires pour le faire.

Si on pouvait lui enlever cette gloire et cette majesté, ses derniers 
vêtements intérieurs, l’âme ne serait plus une âme. Il ne demeurerait 
alors, et ce seulement pour une courte période, que ce qui a servi de 
sanctuaire à l’âme pendant un temps, ses vêtements extérieurs – et 
ceux‑là seuls –, c’est‑à‑dire jusqu’à ce qu’ils soient réduits en leurs 
parties constituantes.

Les mots « âme nue » n’ont donc rien à voir avec le criminel 
pécheur condamné, ni avec le pénitent. Il s’agit d’un « Enfant de 
Dieu » , pur et sans tache, et ce n’est pas avant que l’âme commence à 
tacher ses beaux vêtements – « Amour », « Dévotion », « Espérance » et 
« Foi » – avec la boue de la licence, à désirer des choses pour son propre 
plaisir et à vivre dans l’attente d’être récompensée pour sa vertu qu’elle 
commence à se dépouiller de ses véritables vêtements. Lorsque l’esprit 
et le corps humains sont complètement vêtus aux yeux du monde, alors 
effectivement l’âme est nue et, étant nue, elle n’est rien.

  

LEçON 400

L’ÂME NUE

On entend et on voit souvent les mots « âme nue », et cela donne 
un frisson de terreur, mais combien peu nombreuses sont les personnes 
qui comprennent, en dernière analyse, le véritable sens de ces mots. 
Dans leur application générale, ces mots impliquent qu’une âme est 
dépouillée des ornements de sa vie matérielle, qu’elle est tachée par le 
péché et qu’elle constitue un bon sujet pour la vengeance d’un Dieu 
outragé ou pour la pitié d’un cœur humain compatissant. Mais essayons 
de regarder un peu plus dans les profondeurs de la vie afin d’en trouver 
le véritable sens.

L’âme se tient nue devant Dieu et le Soi Supérieur lorsqu’elle 
est dépouillée de ses vêtements : triomphe intellectuel, avantages 
matériels, habitudes et idiosyncrasies d’une longue suite d’incarnations 
dans la matière, depuis l’animal jusqu’à l’homme. Depuis le moment 
de la première conscience de l’homme individualisé jusqu’à l’homme 
mentalement et moralement parfait, raffiné, spiritualisé, de la civilisation 
la plus avancée, à la fin de chaque incarnation, lorsque tous les dons 
et avantages matériels et mentaux, toutes les conséquences des vies 
gaspillées, toutes les caractéristiques grossières des phases inférieures 
de l’homme sont abandonnés, nous pouvons poser la question : « Que 
pourrait‑il bien rester à l’âme pour couvrir sa nudité ? »

Puis, si nous retraçons le chemin de cette âme sur Terre tout au 
long de ses vies, nous verrons qu’aussi bonnes ou qu’aussi mauvaises 
qu’aient été ces vies, à la base de chacune d’elle, qu’elle ait été vécue en 
tant que sauvage, homme des cavernes, païen ou homme civilisé du XXe 
siècle, il y avait « Amour », « Dévotion », « Espérance » et « Foi ».

Ces attributs divins ont pu n’être exercés que pour une épouse ou 
un enfant, des parents ou une patrie, mais dans la mesure où l’âme a été 
capable de fonctionner et de réaliser ces attributs, dans la même mesure 
elle a été revêtue de la majesté et de la gloire de Dieu. Lorsque tout 
le reste a disparu, lorsque cette âme a été dépouillée de ses ornements 
matériels – nue peut‑être aux yeux de tous les autres –, Dieu et le Soi 
Supérieur pouvaient voir qu’elle n’était pas sans vêtements et qu’elle ne 
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LEçON 402

LA GRAINE ET LA FLEUR

Le développement et l’éclosion de la vie entreposée dans la graine 
de toutes choses ou créatures vivantes rend possible la manifestation 
extérieure de la conscience qui s’y était concentrée. Elle va toucher ou 
affecter toutes les autres choses et créatures situées à l’intérieur de sa 
sphère d’activité. 

À mesure que chaque tige, rameau, feuille ou fleur, ou encore que 
chaque organe d’un corps physique se révèle et exprime ainsi une phase 
différente de cette conscience – aussi bien lors de l’éclosion cyclique 
qu’au moment de la réabsorption –, ces diverses expressions et la masse 
en tant que tout assument graduellement un état homogène. Cette action 
est toujours guidée par la même conscience et communique à l’esprit 
ouvert une leçon des plus profondes.

La loi de périodicité – l’éclosion et le flétrissement –, d’une 
sagesse évidente, voilà ce qui est mis en lumière dans le choix de 
l’environnement, l’acceptation ou le rejet d’une nourriture propre ou 
impropre. Tous ces éléments sont utilisés par la conscience individuelle 
de chaque chose et de chaque créature vivante, et ce sont des guides 
naturels pour la compréhension des lois de la « supernature » ainsi que 
pour celles de l’évolution et de l’involution de l’âme.

  

LEçON 401

SIX CHAÎNES DE MONTAGNES
ENCERCLENT LA TERRE

Si le fond des océans Atlantique, Pacifique, Arctique et Antarctique 
pouvait être observé par l’homme, il pourrait percevoir les vestiges de 
six chaînes de montagnes distinctes encerclant la Terre entière, toutes 
à égale distance les unes des autres.

Prenez le cœur d’une pomme, puis tracez six lignes autour de sa 
circonférence ; cela vous en donnera une idée.

Les explosions et convulsions qui ont détruit et fait sombrer un 
immense continent ont également projeté sables et graviers ainsi que 
d’immenses blocs de roche à l’emplacement des chaînes de montagnes. 
Les métaux étaient à l’origine maintenus en solution dans les océans. 
L’énergie libérée par la déflagration des substances explosives 
enfermées dans les sédiments des fonds océaniques ainsi que la pression 
exercée sur les eaux plus calmes de ces fonds ont produit, à partir de 
ces dernières, la substance ou la base de tous les métaux actuellement 
présents dans ou sur la Terre.

Lors de convulsions ultérieures, ces substances ou bases qui 
reposaient sur les planchers océaniques, étant plus lourdes que l’eau 
qui les recouvraient, ont été projetées et enfermées avec les matériaux 
ayant produit les chaînes de montagnes mentionnées plus haut. 
Les feux souterrains ont liquéfié ces bases ou substances et les ont 
forcées à s’écouler sous forme de veines à travers les roches ou les 
matériaux solides. Plus tard, la pression exercée par les matériaux qui 
les recouvraient a comprimé ces substances ou ces bases qui, une fois 
refroidies, ont donné naissance aux métaux tels que nous les connaissons 
aujourd’hui.
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LEçON 403

LA CLEF MAÎTRESSE

Le bras de Nergal1 est levé, et les enfants des sept Rois subissent 
encore une fois la destruction. Ceux qui ne sont pas en incarnation 
viennent à l’existence afin de rétablir à nouveau l’équilibre. La danse 
de la mort est à l’œuvre. Les almées2 exercent leurs enchantements 
pendant que vous traversez l’initiation du « discernement spirituel », 
de la « connaissance de la Loi », de la « réalisation de la Vérité ». Par 
cette danse, les forces du mal tentent d’exercer leur influence afin que 
les disciples de la Lumière soient trompés par les apparences et les 
mouvements de la danse, que la peur, la pitié et la panique règnent, et 
que soit abandonné le discernement supérieur – cette abdication devant 
l’ignorance étant la seule véritable mort. Ce faisant, les pouvoirs du mal 
atteignent leurs fins, pour l’instant, et les buts et plans de la Fraternité 
Blanche sont temporairement vaincus ou entravés ; mais les pouvoirs 
du mal ne pourront pas tenir cette position pendant longtemps. On 
s’attend à ce que vous puissiez voir la vérité au‑delà du masque, que 
vous puissiez résoudre l’énigme de la Croix, la géométrie de la Divinité, 
le fondement de l’occultisme, dont le point à l’intersection de la branche 
horizontale et de la branche verticale constitue la « clef maîtresse » de 
la connaissance et du mysticisme. Les larmes de l’âme que provoque 
la perpétration d’actes inhumains par l’homme contre l’homme pèsent 
lourd sur les bras de la justice. Ces larmes ne pourront pas être enlevées 
avant que le karma n’ait été expié, que les torts n’aient été transmutés 
et que la douleur n’ait été rachetée par des gestes de miséricorde. Elles 
ne pèseront que plus lourdement s’il y a tentative d’interférer avec la 
Loi. L’âme exigera jusqu’à la dernière lettre et jusqu’au dernier iota 
d’elle‑même si elle veut se lever, être libérée et revivre. L’arbre de 
la connaissance de la vie, de la mort et de l’ignorance a été planté au 

milieu de vous pour que vous vous partagiez les fruits que vous aurez 
choisis. Le phœnix fait lui aussi des efforts pour se manifester. Vous 
pouvez choisir d’être brûlé par un feu qui échappe à votre maîtrise ou 
encore de vous unir à la flamme d’une vie purifiée. La séparation du 
mal et du faux, l’ensemencement de subtils germes d’épreuves ont cours 
actuellement. Une fois, de temps en temps, ils montent aux cieux et 
redescendent sur Terre. La Lumière ineffable, le Verbe incommunicable, 
l’Arcane magique, tous seront vôtres : la Lumière ineffable sera vôtre si 
vous la cherchez, le Verbe incommunicable sera vôtre si vous l’écoutez, 
et l’Arcane magique sera vôtre si vous le vivez.

  

1 N.D.É. Nergal (chaldéen) : Sur les tablettes assyriennes on le décrit comme le « roi géant 
de la guerre, seigneur de la Cité de Cutha ». C’est aussi le nom hébreu de la planète Mars. 
Nergal‑Mars est celui qui « répand le sang ».

2 N.D.É. Almée : Danseuse orientale.
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LEçON 404

L’OBÉISSANCE

Lors de tout cycle messianique, le groupe concomitant de 
disciples – dont les unités ont franchi la ligne de démarcation entre la 
conscience spirituelle et la conscience matérielle – présente un plaidoyer 
au Hiérophante en vue d’obtenir une plus grande liberté d’action dans 
un ou plusieurs domaines particuliers où les règles sont très rigides. Ce 
plaidoyer ne vise pas la libération des responsabilités de leur position 
ni l’exercice du pouvoir psychique.

En général, il s’agit sans exception d’un plaidoyer pour la libé‑
ration des vœux d’obéissance absolue envers ceux qui détiennent une 
autorité temporaire dans un domaine donné. Et il y a habituellement 
tant d’éléments qui semblent justifier leur plaidoyer, d’un point 
de vue strictement matériel, que l’ingéniosité et la conviction des 
démons perturbateurs, qui s’efforcent toujours d’élargir le gouffre 
entre le sentier de la main gauche et celui de la main droite, passent 
inaperçues.

Aussi souvent que soit présenté ce plaidoyer, aussi souvent il est 
refusé avec tristesse – avec tristesse parce que celui qui doit refuser sait 
que le plaidoyer n’aurait pas été présenté si le disciple n’avait pas atteint, 
inconsciemment, un point de son développement où il faut lui imposer 
encore plus de restrictions, où il faut exiger de lui une obéissance plus 
stricte et où son avancement dans un degré supérieur dépend de son 
succès ou de son échec dans cette épreuve.

Disciple après disciple ont échoué dans cette épreuve et continuent 
d’échouer, car c’est l’épreuve suprême de chaque degré, et le néophyte 
l’affrontera à la fin de chaque ordre de degré. L’égoïsme, l’ambition 
et l’assurance sont en général à l’origine de ce plaidoyer, et c’est avec 
un plumage souillé et des ailes tordues que l’Oiseau du Soi se libère 
finalement et cherche son nid, une fois la bataille terminée, même dans 
les cas où la victoire a couronné ses efforts.

Le pouvoir de l’obéissance est difficile à acquérir, aussi simple 
puisse‑t‑il sembler paraître au non‑initié, mais toutes les autres forces 

et puissances divines sont inopérantes dans l’âme où l’obéissance ne 
réside plus.

Presque invariablement, le disciple ne se rend pas compte que 
sa désobéissance à un ordre précis a tourné la clef qui empêche la 
réalisation du désir particulier qui l’a amené à désobéir. Désirer inten‑
sément est très susceptible d’empêcher la réalisation de ce désir. Par 
contre, abandonner le désir sur l’autel du sacrifice ouvre la porte que 
le désir avait fermée et mène à son accomplissement.

La connaissance du fait que l’esprit de rébellion contre l’autorité 
constituée est entré dans le cœur devrait indiquer au disciple qu’il doit 
chercher la cause de cette dernière, et si elle concerne l’exécution 
d’une quelconque partie du plan connu de la Grande Loge Blanche, il 
peut être sûr qu’il est arrivé à la croisée des chemins, car il ne saurait 
parvenir à une conclusion qui puisse justifier une rébellion de ce genre 
à moins que son pouvoir spirituel n’ait été miné. Il sait qu’un plan 
précis impliquant des millions de ses frères n’aurait jamais pu être établi 
avec précision, ni la réalisation de ses détails remise entre des mains 
physiques, s’il avait été possible d’altérer le plan ne serait‑ce que de 
la largeur d’une main. 

Malheur à la main qui oserait tenter d’altérer un seul détail !

Malheur à la tête et au cœur qui oseraient planifier une semblable 
modification ! Le disciple qui s’imagine à l’abri des conséquences de la 
désobéissance construit son refuge dans le lit d’une ancienne rivière. Les 
eaux reviendront et engloutiront son refuge et tout ce qui s’y trouve.

Ah ! mais c’est plus qu’étrange qu’un intellect normal puisse être 
ainsi aveugle à l’Ange de l’Obéissance, et au pouvoir incalculable qu’il 
détient, alors que les résultats de la désobéissance sont si manifestes 
dans la vie de tous les humains.
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L’homme ne peut comprendre que peu de choses des phénomènes 
de la nature qui l’entourent avant d’avoir acquis une idée de l’illusion 
divine de toutes les formes de vie manifestées. Il ne peut se fier à ses sens : 
ceux‑ci le trompent continuellement quant aux causes fondamentales des 
effets de l’action qu’il perçoit autour de lui. Bien des objets visibles et 
audibles paraissent réels et massifs, mais le passage du temps et l’action 
des forces naturelles les désintègrent et ils disparaissent de la vue. Il ne 
peut découvrir au moyen de ses sens ce qui a produit ces changements.

L’âme dans son corps crie continuellement dans l’espoir d’être 
reconnue comme ce qu’il croit être la Divinité, mais tant qu’il ne 
réalisera pas qu’il existe une conscience commune entre l’Être divin et 
lui‑même, conscience qui permet l’intercommunication entre cet Être 
et son âme, il ne saurait trouver de réponse à ces cris.

Lorsque ceci se produit, il commence à comprendre ce que signifie 
le mot « illusion » appliqué à la matière. La production scientifique d’un 
film fournit une bonne illustration du caractère illusoire de la substance, 
de la force et de la matière. La conscience du concepteur du scénario 
qui doit être produit, avec tous ses personnages et ses diverses scènes, 
donne une idée de la conscience de la Divinité qui a conçu le grand 
drame de la vie mis en scène par l’humanité dans le temps. Dans le cas 
d’un film et dans celui de la vie, la lumière est la source fondamentale 
du pouvoir de production, car la lumière est la substance électronique 
avec laquelle et par laquelle toutes les formes de vie sont d’abord créées. 
L’écran matériel sur lequel est projeté le film correspond au grand écran 
de l’espace dans toutes ses dimensions, écran sur lequel le drame de 
la vie est projeté. La lumière est la source fondamentale du pouvoir de 
production dans les deux cas, car la lumière est la substance avec laquelle 
et par laquelle toutes les formes de vie se développent et évoluent.

Toute énergie est principalement éveillée par le mouvement qui 
projette la lumière en vagues de densités et vélocités variables. En 
conséquence, l’énergie du moteur qui projette les images du film sur 
l’écran matériel et l’énergie qui projette le grand drame de la vie sur 
l’écran de l’espace découlent de la même source fondamentale. Mais 
tant le film que le drame sont des illusions : aucun n’est réel. Les deux 
sont des reproductions, les deux sont des images matérialisées de choses 
conçues dans la conscience de Dieu.

La conscience seule est réelle, éternelle, et elle inclut tout.

  

LEçON 405

MAHA MAYA – LA DIVINE ILLUSION

De façon générale, l’égotisme naturel de l’homme fait en sorte 
qu’il est disposé à accepter le concept philosophique d’une « union de 
Dieu et de l’homme », du moins en tant qu’hypothèse de travail, mais il 
ne peut offrir aucune preuve satisfaisante de la vérité de ses conclusions 
à d’autres esprits.

Dans la mesure où il peut découvrir en lui‑même les attributs dont 
il orne mentalement son Dieu idéal, il en arrive éventuellement à ce qui 
constitue pour lui une preuve de la proximité de Dieu. Cependant, son 
imagination ne peut concevoir une forme spirituelle qui puisse incarner 
ces attributs, une forme qui se trouverait être suffisamment élevée pour 
correspondre à son idéal de Dieu et, dans le même temps, qui ne ferait 
qu’un avec son corps physique.

Une union de ce genre implique la reconnaissance d’une relation 
ou d’un lien qui soit commun à Dieu et à l’homme, et ce, afin de pouvoir 
convaincre l’intellect de l’homme qu’une association entre l’Esprit et la 
Matière peut être trouvée dans le corps humain. Ce lien existe réellement 
dans l’homme, dans le principe de la conscience.

En dernière analyse, « Dieu en l’homme » se trouve être une 
extension ou un reflet de la conscience de Dieu. Toutes les formes de 
substance, de force et de matière sont des illusions du point de vue de 
l’Absolu. Elles n’ont aucune existence réelle et permanente en dehors de 
la conscience. L’espace et le temps, le mouvement – le son silencieux – 
et la lumière sont les quatre premières émanations de l’Absolu – la 
Divinité –, les premières créations de la Conscience cosmique ou divine 
afin de se manifester en tant qu’énergie universelle et, subséquemment, 
en tant que forme et substance.

La conscience conçoit toutes les formes, divines et humaines, 
et dirige les activités de ces créations cosmiques. Les différentes 
vitesses de mouvement permettent à la substance indifférenciée – la 
lumière – de se manifester en tant que formes de substance ou encore 
plans de mouvement.
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LEçON 406

CROYEZ

Vous dites « que vous ne devez pas croire sans voir ». Pourtant, 
tous les jours nous soutenons des choses que nous croyons et que nous 
ne connaissons pas – des faits scientifiques par exemple. La science 
elle‑même croit qu’un feu s’allume, mais elle ne sait pas pourquoi cela 
est possible. Et l’une de ses expériences désigne ce phénomène comme 
« un grand mystère scientifique ».

La vérité, c’est qu’aucun homme ne croit vraiment quoi que ce 
soit avant de vivre cette connaissance ou de devenir cette chose. S’il 
croyait vraiment les faits actuels de la science, comme nous disons 
tous que nous y croyons, il lui faudrait vivre une vie très différente. Il 
en est de même de la Théosophie. Nous parviendrons à la connaître, à 
croire en elle et, à la fin, à nous fondre en elle uniquement par l’étude, 
une quête solide et la mise en application de ses enseignements dans 
notre vie et notre vécu quotidien, le seul endroit où ces derniers peuvent 
être vérifiés.

L’action ne saurait être plus solennelle que ce que vous dites 
qu’elle est, car le Soi Supérieur n’est jamais invoqué en vain. Vous 
serez maintenant plus sensibles au bien et au mal. Puissiez‑vous choisir 
correctement.

  

LEçON 407

LE SERVICE

La « loi du Service » occupe une place importante dans le plan 
d’évolution de la vie qui touche tous et chacun d’entre nous. Elle 
consiste à se rendre utile, à travailler et à s’efforcer. Le Maître dit : « Il 
n’y a pas d’objectif plus grand à atteindre sur Terre ou dans les Cieux 
que celui de pouvoir se rendre utile. »

Tout service doit être rendu dans un esprit d’amour et d’empres‑
sement, et ce, afin de faire sa part dans toutes les activités de la vie, car 
la somme totale de chaque cycle de vie fait avancer ou régresser notre 
progrès en fonction de notre effort à nous rendre utile et des services 
rendus.

La Divinité élabore, modèle, forme et guide la destinée de l’homme 
à travers tous les royaumes de la vie. À mesure que la vie avance du plus 
bas vers le plus élevé, la loi cyclique fournit un véhicule par lequel la 
forme et la substance évoluent, et par lequel la « loi du Service » peut 
se manifester. En d’autres mots, la « loi des cycles » travaille à l’aide 
de la « loi du Service » et coopère avec elle pour l’accomplissement 
de la destinée de l’homme.

À mesure que l’homme intègre les forces supérieures par le 
service désintéressé, le sacrifice, l’amour et la dévotion, il aide à créer 
les atomes de substance supérieure d’une forme qui sera éventuellement 
utilisée pour développer tous les divers degrés et niveaux de vie. 
Ces formes supérieures d’atomes se manifestent comme substance 
spirituelle. Le plan et le fonctionnement de ces lois sont peu compris 
par les sens extérieurs. La véritable idée de ces résultats doit venir de 
l’âme éveillée, dont le désir est de rendre service et d’être utile dans 
tous les champs d’activité de la vie. Le vrai service vient du cœur – ce 
désir inné d’aider ses semblables –, et l’homme accomplit ainsi cette 
loi d’innombrables façons : pour son pays, sa famille, son foyer, ou 
encore partout où le grand plan de la vie l’a placé. Cela doit constituer 
une part active de la vie de chaque personne qui souhaite la croissance 
et la réussite spirituelle. 
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Le vrai service ne peut être mesuré par l’homme. Il ne peut être 
évalué que sur les plans supérieurs, là où la balance de Dieu pèse chaque 
atome de vie selon les décrets de la « Grande Loi ». Il n’a aucune valeur 
monétaire. L’offre de servir doit venir d’un cœur rempli d’amour ou 
d’un désir d’aider, et le travail doit être fait dans le même esprit. Aussi 
difficile que puisse être la tâche, l’aide intérieure vient, et les fondations 
d’une plus grande « utilité » sont ainsi construites. Plus une personne 
aime réellement servir, plus elle prendra conscience de la lumière 
intérieure et de la compréhension, car certains centres sont éveillés par 
l’obéissance à cette loi. Le temps ne compte pas dans ce grand voyage, 
mais l’effort et la dévotion sont essentiels et ils comportent un grand 
pouvoir de véritable croissance et de compréhension intérieure.

Lorsque le service n’est pas rendu dans le véritable esprit et qu’il 
est offert sans sincérité, il est le résultat d’une infraction à la loi et il 
apporte une longue série de souffrances et de peines. La loi s’occupe 
stoïquement de celui qui n’est pas sincère et qui refuse d’obéir aux 
instructions et directives du Maître. Refuser de les suivre ou de les 
accepter en les rejetant et en les ignorant conduit inévitablement à une 
rupture entre le Maître et le disciple, et ceci lie le disciple aux forces 
du service négatif jusqu’à ce que la « Grande Loi » lui donne une autre 
occasion de refaire le chemin et de s’aligner avec les forces positives 
du service.

Tous les Ordres du Temple sont fondés sur le « service », et 
plus une personne pénètre profondément dans les Ordres intérieurs, 
plus on l’informe de la nécessité absolue du service qui s’appuie 
sur un travail de groupe effectué à l’unisson, dans l’obéissance de la 
« loi de centralisation ». Le mot d’ordre est « utilité » et l’idée‑force 
est « service », lesquels sont les mains et les pieds du Temple, et la 
motivation est le « sacrifice de soi ».

Chaque vie doit être régie par la motivation de donner plutôt 
que de recevoir, et par le renoncement plutôt que par l’égoïsme ou la 
conquête. Où que les activités de votre vie vous placent, le « véritable 
service » est « utilité » au sens le plus élevé du terme. Dans le progrès 
véritable, « travail » et « utilité » avancent main dans la main.

  

LEçON 408

COMPASSION ET PASSION

C’est un fait bien établi que la compassion est le principe 
fondamental de la vie religieuse, et que sans les attributs qui peuvent 
être résumés et exprimés par ce seul mot, compassion, le néophyte ne 
peut toucher l’ourlet du vêtement du véritable discipulat. Le spectacle 
fascinant d’un soi‑disant disciple, un néophyte ayant prêté serment, 
qui exhale largement l’odeur infecte des effluves de la huitième sphère 
nous est constamment offert, de quelque côté que nous nous tournions 
et dans tous les domaines de la vie.

Il n’y a aucune possibilité d’être accepté dans les degrés avancés 
de la Loge Blanche pour l’aspirant qui désire une reconnaissance 
personnelle ou encore qui est sous l’emprise des monstres de la condam‑
nation.

Qu’est que le critique acerbe, avec ses efforts hypocrites et 
prétentieux pour briller – contrairement au frère ou à la sœur qui a été 
avili par son propre péché ou celui de quelqu’un d’autre –, sinon le 
pauvre outil de forces élémentaires aveugles de la nature, l’un des outils 
qui ne sont utilisés que pour mettre les grandes âmes à l’épreuve.

Si certains membres de cette classe de gens pouvaient seulement 
comprendre les profondeurs où ils plongent, les buts qu’ils servent 
lorsqu’ils s’abandonnent aux forces conscientes criminelles, meur‑
trières, destructrices d’âme que sont l’inhumanité, la jalousie et l’envie, 
la cruelle destruction des réputations, les friands de scandales qui 
brisent le cœur, ils reculeraient de terreur. Et s’ils pouvaient voir ce que 
l’avenir leur réserve et saisir un aperçu des conditions qu’ils préparent 
pour eux‑mêmes, ils feraient sûrement plus d’efforts pour surmonter 
les forces qui les utilisent actuellement.

Pensez un moment au résultat inévitable qui doit survenir lorsque 
l’un des néophytes confirmés d’un Ordre de la Loge Blanche ne rate 
aucune occasion de blesser autrui et qu’il s’évertue à chercher parmi 
les cendres d’épisodes terminés et dépassés de la vie d’un codisciple 
ce qu’il pourrait utiliser comme arme pour l’anéantir, le remplir de 
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soupçons, lui attribuant de fausses motivations et s’abandonnant à des 
récriminations jalouses.

Toute organisation de néophytes est maintenue par un lien qui 
unit ces derniers sur un plan intérieur, comme deux plans d’eau sont 
unis sur le plan extérieur, et « celui qui jette des scories dans le creuset 
du discipulat » change le caractère de tout le contenu de ce creuset, 
de sorte qu’il n’y a rien d’autre à faire pour le « Chimiste cosmique » 
– le Hiérophante de l’Ordre – que de surveiller afin d’éviter qu’aucune 
scorie ni aucun disciple capable de créer ces scories ne pénètre jamais 
dans les Ordres secrets : le creuset.

Il est très évident que l’aspirant à un Ordre secret ne pourra jamais, 
comme je l’ai indiqué, atteindre un point qui dépasse sa position actuelle 
tant qu’il sera capable de se laisser aller à des actions de cette sorte. Il 
ou elle continue de créer les scories qui empoisonneront éventuellement 
toute la substance aurique, jusqu’à ce que l’âme soit expulsée du corps, 
lâchant ainsi une autre entité sans âme sur un monde souffrant. Jésus a 
dit, « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi1 », et chaque néophyte 
qui en son cœur est « avec » le Christ est « un » avec son frère. 

Celui qui avilit son frère s’avilit lui‑même.

Lorsque vous entendez l’un de vos codisciples attaquer ou avilir 
délibérément un autre disciple, que les accusations portées puissent 
être prouvées ou pas, vous pouvez immédiatement comprendre qu’il ou 
qu’elle a déjà perdu le rang qu’il ou qu’elle occupait dans l’Ordre.

C’est la prérogative du Hiérophante responsable ou celle d’une 
personne à qui il a délégué temporairement ce pouvoir que de rendre 
jugement ou de punir s’il le faut, mais jamais celle d’un codisciple 
dans l’Ordre.

Le fait de ne pas reconnaître cette réalité fondamentale et de 
ne pas agir en conséquence est responsable d’innombrables échecs 
dans les tentatives de contacter personnellement les Initiés de la Loge 
Blanche, et agir ainsi soumet constamment l’aspirant au pouvoir et à 
l’enseignement des frères de l’Ombre.

La « compassion » et la « passion », comme l’huile et l’eau, 
refusent de s’associer.

  

LEçON 409

LES CAUSES

« Si les disciples des Initiés pouvaient concentrer plus parfaitement 
leur esprit sur les lois fondamentales de l’occultisme, telles que nous les 
présentons, et respecter ces lois, ils n’auraient aucune occasion de vivre 
l’insatisfaction et le découragement qu’ils subissent inévitablement 
après les premiers jours ou les premiers mois de contentement. » 

Lorsqu’une personne prête serment à un Initié de la Loge Blanche, 
un changement radical survient dans les composantes astrales du corps. 
Les courants de force entre le Maître et le chéla, qui sont immédiatement 
mis en mouvement, s’accélèrent avec chaque pensée transmise au 
moyen de ces connexions établies, et ils perdent de la vitesse avec 
chaque pensée égoïste ou injurieuse dirigée contre toute chose ou 
personne qui fait partie de la division de la vie dans laquelle cette 
personne est entrée lorsque son serment a été enregistré. La conséquence 
de cette action est une fluctuation constante d’un pôle à l’autre, un état 
de discorde dans le corps astral qui se reflète dans le corps physique 
et qui peut créer une fièvre du sang ou provoquer l’une ou l’autre des 
nombreuses phases de la maladie, ou encore cela peut amener le chéla 
à se précipiter dans des difficultés de tous genres.

Ces éléments, associés au fait que le chéla a demandé de précipiter 
son karma antérieur au moment où il a prêté serment, expliquent les 
causes de cette insatisfaction et de ce découragement. Si tout ceci était 
parfaitement compris et accepté, il serait possible de maintenir l’équi‑
libre mental et physique dans une bonne mesure, et si l’on prenait 
pleinement conscience du fait que tout ce qui advient au disciple est 
une occasion nécessaire pour faire un pas de plus ou pour acquitter 
une dette, le progrès serait rapide et le pouvoir serait momentanément 
augmenté jusqu’à ce que le sentier s’ouvre largement devant lui.

Si la personne accroît son pouvoir dans une mesure le moindrement 
importante avant d’avoir assuré son équilibre, l’échec est inévitable. En 
dépit des avertissements pressants et des instructions fournies, très peu 
des chélas occidentaux ont à ce jour atteint à une maîtrise quelconque de 
leurs pensées. Des flux constants de courants de pensées irréfléchies, non 1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 30.
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renouvelées et même méchantes s’établissent dans l’aura. Trop souvent, 
elles correspondent à des actes entraînant une rétribution, et lorsque la 
rétribution tombe, au lieu de considérer cela comme une occasion de 
s’élever un peu plus haut sur le sentier, le chéla couronne le tout d’un 
flux d’actions autodestructrices ignobles encore plus graves. Ensuite, le 
disciple tombe dans le manque de foi et un dernier désespoir, dans ces 
conditions qui auraient pu être évitées par la simple obéissance à la loi 
du discipulat telle que présentée par tous les vrais enseignants.

Lorsque vous vous arrêtez ne serait‑ce qu’une fois à considérer 
ce que peut signifier la maîtrise pour vous, cela ne mérite-t-il pas de se 
battre pour y arriver ?

Lorsque vous contemplez la vie inutile, destructrice et égoïste 
de la majorité, et que vous comprenez que ces personnes devront vivre 
d’innombrables incarnations remplies d’expériences similaires à celles 
qui constituent actuellement leur existence, ne vaut‑il pas la peine de 
vous prendre en main ?

  

LEçON 410

LA RESPONSABILITÉ

L’anna1, le sou, le centime ou le billet de banque, quels que 
soient les pièces ou les billets dont vous vous séparez pour acquitter 
une obligation ou pour faire la charité, leur valeur est peu comprise 
par la personne qui s’en départit généreusement ou en grommelant, car 
les pièces ou les billets, qu’ils soient petits ou grands, représentent une 
réalité qui ne change pas avec le temps comme le font leurs contreparties 
matérielles.

Dans chaque pièce frappée ou chaque billet imprimé se retrouve la 
force de pensée qui a d’abord créé sa valeur. Chaque pièce en circulation 
est entrée dans les courants de pensée – pour le meilleur ou le pire – de 
tous ceux qui l’ont manipulée, épargnée, chérie ou gaspillée, ce qui en 
a fait un centre de force, une chose vivante, pleine des influences qui 
l’ont créée.

Est‑il donc surprenant, dans ce cas, que chaque pièce de monnaie 
que possède un homme porte avec elle non seulement un pouvoir 
bienfaisant mais aussi un pouvoir dégradant, et que c’est l’esprit dans 
lequel l’obligation est acquittée, la charité consentie, qui va déterminer 
si elle est bienfaisante ou dégradante, et si la vague en retour après 
l’avoir transmise vous apportera, au bout du compte, joie ou peine, 
plaisir ou douleur.

L’homme pense rarement de façon sérieuse à la nature ultime ou à 
l’effet sur lui‑même et sur autrui des choses simples qui entrent dans sa 
vie matérielle – les choses qu’il manipule, chérit, n’aime pas ou rejette. 
Pourtant, s’il pouvait apprécier le fait que rien de ce qu’il contacte, tient 
ou utilise ne peut quitter sa conscience ou la sphère aurique de son être, 
et qu’il va contacter, manipuler ou utiliser chacun de ces objets encore 
plusieurs fois, même si leur forme va changer à travers le cours cyclique 
de ses vies, affectant pour toujours – à un degré plus ou moins grand – 
sa destinée, il ne se chargerait pas si volontiers, ni sa maison, ni son 
environnement, de choses inutiles dont il ne pourra jamais se défaire 

1 N.D.É.  Anna : Ancienne pièce de monnaie indienne.
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tant qu’il continuera de vivre dans la forme, peu importe à quel point 
il s’en lasse.

La tragédie des choses sera un jour révélée à l’homme avec une 
vivacité surprenante. La connaissance du nombre limité de choses qu’il 
a réellement besoin pour son bien‑être l’attirera et lui apparaîtra comme 
des plus désirable, et il prendra alors conscience de la responsabilité 
karmique qui repose sur ses épaules pour tout ce qu’il a créé ou qu’il 
a attiré à lui par le désir.

  

LEçON 411

LE DÉSIR

Tant et aussi longtemps que les efforts de l’homme seront 
exclusivement dirigés vers l’élimination des effets de l’action plutôt 
que sur leur cause, il sera lié à la roue du changement et ses efforts pour 
éliminer les passions et les habitudes de vie qu’il a formées de façon à 
surmonter les limitations du plan physique n’auront que peu d’effet. Ce 
n’est que de temps à autre qu’il prend pleinement conscience du fait que 
sa principale tâche est de changer la nature des désirs qui excitent ses 
passions et ses appétits, et qui limitent ses efforts en vue de maîtriser 
l’action. Le principe du désir sous‑tend toute action, qu’il s’agisse du 
mouvement d’une planète sur son orbite ou du désir de satisfaire un 
appétit quelconque, et ce n’est que dans la mesure où l’homme peut 
modifier la nature, la substance même de ses désirs, qu’il peut changer 
ce qui le caractérise.

Le principe du désir a été si longtemps associé à l’action de ce 
principe en ce qui concerne les choses matérielles que souvent l’on perd 
presque entièrement de vue son interprétation plus large. En dernière 
analyse, il s’agit du pouvoir d’attraction, de l’amour. Si vous examinez 
le sujet et analysez les effets de l’action de ce principe en retraçant une 
action jusqu’à son point d’origine, vous verrez que c’est parce que 
vous aimez l’idée ou l’idéal d’une chose ou d’un objet que vous mettez 
quelque effort à l’atteindre.

Cet amour peut être caché si loin dans votre conscience que vous 
n’êtes peut‑être pas conscients que c’est la première cause de l’effort que 
vous faites, mais il est là. C’est en raison d’une certaine impulsion de 
l’énergie interne d’attraction – de l’amour –, qui vous incite à l’action 
et qui fait partie de votre propre nature divine, que vous êtes capables 
d’atteindre un objectif ou encore d’attirer à vous une chose ou un objet 
qui est un symbole matériel de la force de pensée mise en action par 
votre désir.

Atteindre vos désirs et la satiété qui s’ensuit clôt le cycle ouvert 
par la première impulsion du désir spécifique qui vous a incités à 
l’action dans ce domaine particulier. Comme toute vie, toute action, se 
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meut en spirale. Ainsi lorsque la ronde – ou le cycle – de ce désir précis 
est complétée, une autre impulsion de la même énergie vous pousse à 
l’action dans un domaine plus élevé, c’est‑à‑dire vous force à suivre 
un désir d’une nature plus élevée.

Vous voyez fréquemment un exemple de ceci dans le cas des 
personnes qui ont passé le mitan de leur cycle de vie. C’est une idée 
généralement acceptée que le changement dans la nature des désirs 
qui s’étaient jusque‑là manifestés chez les hommes et les femmes est 
entièrement dû à la perte du pouvoir de répondre à ces désirs, mais ce 
n’est pas du tout le cas pour tout le monde. Plusieurs enroulements ou 
rondes de la spirale de leur cycle de vie peuvent avoir été complétés et 
les désirs pressants qui guident leur conduite plus tard dans la vie s’être 
élevés sur l’échelle. Les motivations et les ambitions qui dominent leurs 
efforts peuvent avoir entièrement changé, les poussant à entreprendre 
des projets dans des domaines d’une nature beaucoup plus élevée 
qu’auparavant. Les lois d’évolution prévoient ces changements et les 
provoquent même, lorsqu’ils ne sont pas contrecarrés par la convoitise 
insatiable pour les choses inférieures de la vie, car le désir, tout comme 
n’importe quel autre principe, possède deux pôles d’action, et le pôle 
négatif du désir est la luxure.

Le « feu créateur » est le principe fondamental de la vie dans 
chaque atome de manifestation. Il est à la mesure de l’air que vous 
respirez, de la nourriture que vous mangez et de l’eau que buvez, et il 
est concentré dans les organes reproducteurs de toute vie organisée.

Chacune de vos inspirations vibre avec exactement la même 
force que celle qui vous a amenés dans ce monde matériel. La force 
d’évolution et la force créatrice sont une seule et même chose. C’est 
cette force qui incite l’esprit d’un enfant à investiguer les mystères 
de son être et qui, si elle est mise en action par le principe du désir, 
éveille sa curiosité à l’égard des choses que l’on qualifie généralement 
d’indécentes et viles.

S’il n’y avait aucun mystère entourant le sujet de la conception 
et de la naissance, et que les dangers de la masturbation et de la luxure 
étaient clairement et simplement expliqués aux enfants, au même 
titre que le danger d’être brûlé par le feu, les crocs empoisonnés du 
serpent du désir inférieur se retireraient. Au lieu de se complaire et 
d’encourager secrètement les autres à accomplir des actes mauvais et 
nocifs, l’impulsion contraire serait irrésistible chez un enfant normal.

C’est l’utilisation que nous faisons des forces ou des produits 
de la nature qui déterminent si leurs résultats seront bons ou mauvais.

Si le véritable but de l’abstinence ou du célibat était pleinement 
compris comme étant nécessaire pour conserver et concentrer la 
force vitale, l’essence de vie, à l’intérieur d’un espace moins grand 
(exactement comme tout gaz ou liquide peut être concentré dans un 
but précis), le sujet pourrait être ouvertement et intelligemment discuté 
au lieu d’être entouré de toutes sortes d’interdits comme c’est le cas 
présentement, et l’action de ceux qui s’efforcent de se développer grâce 
à la maîtrise de soi pourrait difficilement susciter quelque commentaire 
que ce soit. Ce serait si évidemment naturel et désirable que cela ne 
donnerait lieu à aucune controverse, et le danger de céder à la tentation 
de disséminer l’essence de vie serait grandement réduit.

Le disciple intelligent de la Grande Loge Blanche sait qu’il 
ne peut à la fois gaspiller les forces de vie et les conserver pour les 
utiliser en vue d’obtenir pouvoir et développement spirituel. Il sait 
que le processus alchimique élevé qui consiste à transmuter la matière 
grossière en énergie pure est dans l’ordre des possibilités pour lui. Il 
sait aussi qu’obtenir le pouvoir d’atteindre ces résultats relève de sa 
capacité de faire les sacrifices exigés par la loi universelle. Mais il doit 
savoir qu’il y a un bon et un mauvais moment pour faire de semblables 
sacrifices. Il n’a pas le droit de sacrifier un autre être humain. Il n’a 
pas le droit de faire ce sacrifice à la demande d’un autre être humain. 
Son propre Soi Supérieur doit être l’arbitre en cette matière. Il doit 
éloigner de lui la fausse croyance que le célibat et l’abstinence ne sont 
que des questions de moralité et, par conséquent, sujettes à changer 
selon les époques, car en fait il s’agit de questions de physique, de 
chimie, d’affinité alchimique et de changements dans la construction 
de la forme.

Béni est celui qui, connaissant la différence entre le bien et le 
mal, choisit le bien parce que son but est sage plutôt que parce qu’il a 
peur du mal.

Nous aimerions dissiper une fois pour toutes l’idée fausse que 
tout véritable Initié est opposé au mariage entre des disciples qui 
tentent de vivre une vie naturelle et normale. C’est l’abus des droits et 
privilèges que nous condamnons, ainsi que les mariages entre personnes 
mal assorties ou antagonistes du point de vue astrologique, ou entre 
celles qui sont mentalement et physiquement inaptes à propager la race 
humaine. Je vous prie de vous méfier du pseudo-occultiste qui prétend 
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vous conseiller en ces matières. C’est l’œuvre du diable lui‑même que 
font certains individus de cet acabit.

Il doit inévitablement venir un moment dans l’une des vies 
d’un disciple où les désirs et les passions de nature inférieure doivent 
finalement être assujettis s’il espère acquérir la maîtrise de soi essentielle 
au développement spirituel, mais il n’aura aucun doute à ce sujet, car 
son Soi Supérieur répétera très clairement les avis donnés par son 
responsable. Le « Y » pythagoricien, inversé, symbolise les deux 
chemins que le disciple marié ou voué au célibat peut parcourir jusqu’au 
point où les deux s’unissent pour former le sentier où « ils ne prendront 
point de femmes, ni les femmes de maris, mais ils seront comme les 
anges1 » – des Maîtres – sans rapports sexuels et parfaits.

  

LEçON 412

LE LEADERSHIP SPIRITUEL

C’est sur le grand homme, sur l’homme ou la femme qui a une 
« grande vision », aussi humble que soit sa condition actuelle, que la 
responsabilité d’un bon gouvernement reposera dans le futur. Ce qui veut 
dire que cette responsabilité repose sur lui ou sur elle dès maintenant, 
soit la responsabilité de se préparer pour le leadership spirituel. Il ne 
sera plus question d’administration des affaires de l’État au jour de 
la grande effusion du Christos, et cette effusion ouvrira les yeux des 
aveugles – les yeux des dirigeants égoïstes, égocentriques et ambitieux 
du présent, ou encore de ceux qui se prétendent être des dirigeants. À 
ce moment, ils ne seront que trop anxieux de suivre ceux qui ont eu la 
« grande vision » et qui ont saisi les occasions d’élargir cette vision au 
moyen du sacrifice personnel – le sacrifice des premières ambitions et 
des premiers idéaux, aussi bien que des désirs égoïstes.

La « grande vision » leur a montré que tant que la présente race 
de l’humanité n’aura pas atteint son apothéose mentale et physique, 
aucune forme de gouvernement ne saurait être durable. Par conséquent, 
quelles que soient les difficultés qu’ils doivent surmonter, quelle que soit 
la mesure dans laquelle ils doivent sacrifier leurs désirs inférieurs, leur 
seul grand objectif ou leur seul grand but doit être d’atteindre la sagesse 
spirituelle afin qu’ils puissent devenir aptes à aider leurs semblables 
à se comprendre eux‑mêmes au jour de la réorganisation. Aux yeux 
des Maîtres, c’est l’appréciation de ces faits qui constitue la marque 
distinctive du grand homme par opposition au petit homme.

La preuve que l’homme moyen de cette période peut faire preuve 
de discernement devient chaque jour plus difficile à obtenir pour 
ceux qui, parmi nous, surveillent les signes des temps, car l’homme 
véritablement grand parmi les masses de l’humanité devient de plus en 
plus rare. Il y aura toujours, jusqu’à la fin des temps, le petit homme 
– les hommes à courte vue, les hommes qui ne parviennent pas à saisir 
la « vision », les hommes qui ne réussissent pas à saisir qu’aucune sorte 
de force et qu’aucun concept intellectuel de gouvernement du monde 
ou d’un pays ne peut avoir de stabilité permanente ou être quoi que ce 
soit d’autre qu’un expédient temporaire –, jusqu’à ce qu’advienne une 1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 22 30.
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renaissance mondiale ou nationale, une effusion de l’Esprit saint (pour 
utiliser un terme biblique) qui effacera une fois pour toutes et à jamais les 
lignes de séparation entre l’homme et l’homme. Et cela surviendra parce 
qu’avec l’effusion du pouvoir spirituel qu’apporte la nouvelle descente 
des Grandes Hiérarchies – le Père‑Mère Dieu, le Fils de l’Homme (le 
Christos) – viendra une révélation telle que les différences qui sont à 
l’origine de la séparation disparaîtront de par leur propre poids, de par 
leur fardeau sur le cœur de l’homme.

  

LEçON 413

LA CROIX ET LA COURONNE
DE LA NOUVELLE HUMANITÉ

La Croix et la Couronne de la nouvelle humanité sont un mode 
de vie et de penser équilibré dans la claire conscience du cœur, laquelle 
doit naître des querelles, de la cupidité, des luttes, de l’intellectualisme 
et du mercantilisme d’aujourd’hui – de l’humanité actuelle. Ses fruits 
seront l’unité d’esprit, des sentiments fraternels, la tolérance, la liberté 
et la bienveillance associés à la reconnaissance des droits des individus, 
des groupes et des nations à résoudre leurs propres problèmes ou à 
atteindre leurs propres idéaux, et donc d’établir une base commune 
pour une fraternité générale.

Cet esprit d’unité prévaudra sans égard à la race, à la couleur, à 
la nation, à l’organisation, à la caste ou au credo, quels qu’ils soient. 
L’égoïsme extrême est le grand obstacle sur la voie du développement. 
Dans notre grande avidité pour tout et toutes choses qui peuvent nous 
être utiles individuellement, nous négligeons l’Amour, la Miséricorde 
et la Justice, et nous nous accrochons à chaque espoir comme un 
homme qui se noie s’accroche à une paille, sans égard à ce que cela 
peut avoir coûté aux autres de tendre une main secourable vers nous. 
Si nous prenions parfaitement conscience de la loi de l’offre et de la 
demande, nous ferions plus attention. Cette loi est précise dans son 
action. Si quelqu’un nous offre une chose d’une grande utilité ou très 
bienfaisante, par ce don il a créé envers nous une demande qui, si nous 
n’y répondons pas au meilleur de nos capacités, annule le don en ce qui 
nous concerne. La vérité spirituelle ne peut pas être vendue, mais si on 
nous donne une grande vérité, nous devons immédiatement chercher 
de quelle façon nous pouvons redonner quelque chose d’équivalent au 
donateur, ou du moins répondre à un de ses besoins qui serait peut‑être 
égal au don. Cette interaction produit des conditions harmonieuses qui 
permettent l’entraide mutuelle.

La tasse d’eau froide donnée en son nom aux disciples était une 
application des mécanismes de cette même loi. Conséquemment, ceux 
qui tendent les mains pour saisir tout ce qui passe sans offrir leur aide 
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en retour amènent dans leur vie une force qui ne peut que repousser 
l’assistance qu’ils espèrent obtenir. Ceci est la cause fondamentale de 
la tentative constante des enseignants spirituels d’inciter leurs étudiants 
à la générosité.

En essence, nous sommes « un » et inséparables. Personne ne peut 
vivre aux dépens d’autrui sans créer un état de déséquilibre qui produira 
toujours de la douleur et de la souffrance. Il s’agit de la principale cause 
de l’état insatisfaisant de la vie moderne sur les plans social, éthique, 
politique et philosophique que l’on observe actuellement et, à moins qu’on 
y remédie, cette maladie va empirer jusqu’à ce que finalement, comme 
un immense cancer, tout devienne une masse de matière en putréfaction 
et que tout se termine par de grands cataclysmes, le renversement des 
gouvernements, des nations et de la planète elle‑même.

En effet, c’est pour créer une fraternité avec tous les agneaux 
éparpillés du « grand troupeau » des âmes présentement incarnées sur 
Terre, pour fusionner toutes les différences d’opinions, pour faire cesser 
la grande guerre de simples mots et pour unir toutes les factions dans 
une cause commune, c’est‑à‑dire la véritable évolution, que l’existence 
de « l’Ordre universel de la Croix et de la Couronne » est portée à 
l’attention de l’humanité.

Sa mission consiste principalement à harmoniser les éléments 
discordants et à unifier les parties séparées du troupeau éparpillé. Un 
de ses plus grands efforts, à cet égard, vise à persuader tout le monde 
de laisser de côté les opinions personnelles particulières et de s’unir sur 
une base qui soit acceptable pour tous : l’unité commune fondée sur la 
FRATERNITÉ DE L’HOMME ET LA PATERNITÉ DE DIEU.

Dans sa présentation de la vérité et des principes universels, il 
n’existe dans l’organisation aucune hiérarchie, aucun credo, aucune 
cotisation ni aucun frais à verser. L’esprit seul anime toutes choses, sans 
formalité ni obligation, chacun suivant sa propre lumière en lui‑même 
et son propre champ de travail, d’aspiration et d’influence, essayant 
toujours de réaliser « l’unité de toutes choses » dans la Grande Source 
Père‑Mère de tout être, à travers ses propres principes spirituels.

Le contact ou une relation avec toute Église, organisation, groupe 
ou société, avec lequel ou laquelle une personne peut être affiliée, ne 
subira ni interférence ni perturbation d’aucune sorte.

La « Grande Loi » n’a jamais été sans témoins au cours des âges 
et sous tous les climats, et tous les écrits sacrés du passé et des races 

précédentes – incluant ceux des races dominantes présentes actuellement 
sur la planète – montrent que le fil conducteur de la Vérité divine 
fondamentale les parcourt tous. Il faut les examiner et les étudier tous, 
sans préjugé et avec l’esprit ouvert, en rapport avec la profonde vérité 
symbolisée par la Croix et la Couronne. Par la « Croix du sacrifice », qui 
implique le renoncement et le non attachement aux choses extérieures, 
nous atteignons la « Croix de l’équilibre intérieur » dans l’Amour, 
la Sagesse et la Compassion, ainsi que la « Couronne de la maîtrise 
spirituelle » sur toutes les formes et les limitations.

Le pouvoir de désintégration, qui est tristement mis en évidence 
au cours de ce siècle, déchire les nations, les États, les sociétés et les 
familles. Si son opposé polaire – le pouvoir de l’unité – n’est pas 
manifesté, développé et mis en action immédiatement sur tous les fronts 
où le bien et le bonheur de la race humaine sont menacés, la conséquence 
de ce déchirement deviendra évidente et pas très lointaine. La leçon 
de « fusion », que les grandes coalitions financières actuelles nous 
enseignent, est celle que nous mettons le plus de temps à assimiler. Si 
nous permettons à tous ceux qui ont un peu de magnétisme personnel 
ou encore qui se sentent victimes d’injustice de nous forcer à leur 
prêter l’oreille, et si nous leur permettons également par la suite de 
nous persuader qu’une scission devient nécessaire dans l’organisation 
particulière à laquelle nous avons prêté allégeance, alors, dans un cas 
semblable, le mal croîtra jusqu’à ce qu’il soit devenu impossible à deux 
personnes de se tenir ensemble, même lorsque les intérêts les plus vitaux 
sont concernés. Un pareil état d’esprit parvient à accumuler pouvoir 
et succès jusqu’à ce que l’atmosphère mentale en soit imprégnée, et 
il est temps d’y mettre un terme et de commencer à travailler à pleine 
capacité pour la coopération et pour l’unité, avec tout notre pouvoir et 
toute notre énergie.

Les groupes réformistes sur toute la planète ont été rendus inutiles 
en raison de ces tendances, et pendant que nous nous querellons entre 
nous, la pieuvre qui va sûrement nous dévorer si nous ne la surveillons 
pas attentivement se renforce à nos dépens.

Il faut faire des efforts entre les divers mouvements pour 
promouvoir une meilleure compréhension des objectifs et des buts de 
chacun ; pour trouver une base commune sur laquelle nous pourrons 
tous nous unir pour faire le plus grand bien au plus grand nombre ; pour 
ignorer, autant que possible, les points de désaccord et pour travailler à 
la fusion et à l’union de tous sur la base d’un ou plusieurs principes qui 
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soient acceptables à tous ; pour étudier et envisager toutes les questions 
brûlantes du jour et y appliquer les leçons que nous enseigne la recherche 
historique, spirituelle et scientifique sur ce sujet ; en bref, pour tisser 
des liens et des associations amicales avec et entre tous les groupes de 
personnes qui croient en la « Fraternité de l’homme » et qui travaillent 
à sa réalisation dans le monde.

Il n’y a pas deux personnes exactement pareilles dans l’univers et, 
par conséquent, il est impossible d’en arriver à une entente parfaite sur 
tous les points, mais les gens sincères et progressifs peuvent s’entendre 
sur les questions principales. S’ils cessent de se chicaner entre eux, 
rien ne pourra les arrêter sur la voie du succès final dans la réalisation 
pratique de « l’Unité » et de « la Fraternité » véritables sur Terre. C’est 
un fait des plus disgracieux, mais néanmoins vrai, que des agents payés 
travaillent actuellement à fomenter des insurrections, et bêtement nous 
leur permettons de le faire plutôt que d’en arriver à des compromis sur 
une question capitale et de nous y tenir fermement, les deux pieds bien 
fixés sur le sol, pour ainsi dire. Par exemple, si nous prenons une question 
que tous peuvent vraiment comprendre, que nous nous entendons pour 
laisser tomber toutes les divergences d’opinions sur les autres points et 
que nous accordons tous nos efforts à celle-là, nous obtiendrons en fin 
de compte la réalisation de tous les autres désirs – s’ils sont véritables – 
pour lesquels nous nous querellons actuellement.

Sur le plan philosophique, si nous mettons en application l’un 
des commandements du plus Grand Enseignant que le monde ait jamais 
connu – « Faites à autrui ce que vous aimeriez qu’on vous fasse. » –, 
nous nous apercevrons que l’esprit de vérité réside parmi nous et que les 
différences qui sévissent entre nous se sont évaporées comme la rosée 
au soleil. Tant que nous coupons les cheveux en quatre, nous sommes 
condamnés. Ou, en d’autres mots, comme un autre Grand Enseignant l’a 
dit : « La solution à tout le problème, la clef de la vie universelle, réside 
en un mot, l’Amour  – celui qui aime le plus a le plus à donner –, non 
pas l’amour d’un homme ou d’une femme, mais l’Amour désintéressé 
et confiant pour et envers toute la race des fragments divins éparpillés 
en ce monde et dans d’autres. »

Dans le renoncement à soi inspiré par le désir du service parfait 
envers et pour tous, la « Croix du sacrifice » sur laquelle nous sommes 
cloués par l’égoïsme et les désirs personnels sera changée en « Croix 
de l’équilibre parfait » dans l’Amour infini pour tous les êtres, lesquels 
constituent collectivement notre Soi Supérieur ou notre soi inférieur 

dans une « Fraternité dorée d’âmes » sur Terre – la « Couronne de la 
Nouvelle Humanité ».
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LEçON 414

RESPONSABILITÉ INDIVIDUELLE

Relativement peu de gens parmi les nombreuses personnes qui 
occupent un poste d’autorité comprennent pleinement leur responsabilité 
personnelle dans l’échec de ceux qui se trouvent sous leur direction à 
être à la hauteur des principes qui leurs sont inculqués.

Très fréquemment, l’individu qui est la cause principale de la 
destruction de toutes les vibrations harmonieuses, de l’éclatement du 
foyer, de la nation ou de l’organisation est celui qui clame le plus fort 
son innocence et qui proteste contre l’injustice présumée de l’accusation 
voulant que la responsabilité de l’échec lui incombe ; et il croit ce qu’il 
dit, parce qu’il n’est pas conscient des limitations ou caractéristiques 
personnelles sur lesquelles ses méthodes sont fondées.

En général, l’homme moyen utilise trois méthodes d’application 
de son autorité – les trois menant éventuellement à l’échec –, et il 
est très rare que les instigateurs de l’une ou l’autre de ces méthodes 
reconnaissent la cause de leur incapacité à se faire obéir de leurs 
adhérents pendant une période de temps le moindrement longue. Par 
exemple, dans la méthode autoritaire, arbitraire et peu diplomatique 
– un désir évident d’obéissance forcée –, chaque directive ou ordre 
donné laisse, dans l’esprit de ceux qui y sont de quelque façon que ce 
soit assujettis, l’impression d’une attaque blessante, du ressentiment 
et de l’indignation, tout ceci étant clairement causé par un égotisme 
contrarié et un mépris inné de tous ceux qui ne correspondent pas à un 
modèle personnel créé de toutes pièces.

Rien ne peut retenir ensemble un groupe d’associés de ce genre, 
mis à part la lâcheté ou un amour suprême pour le foyer ou l’organisation, 
selon le cas. Quoi qu’il en soit, dans tous les cas, une semblable autorité 
possède une espérance de vie très limitée, car le plus parfait lâche va 
éventuellement se révolter une fois poussé aux limites de son endurance, 
et le plus grand amour succombera à l’injustice prolongée.

La deuxième méthode consiste en une faible capitulation devant 
les désirs et les exigences des éléments les plus forts du groupe, dans 

le but évident d’éviter les contretemps déplaisants et de prévenir les 
affrontements entre les esprits forts. Si cette méthode était mise en 
application, elle pourrait permettre la purification de l’atmosphère 
aurique et aussi de faire ressortir des qualités plus durables. Cependant, 
avoir la faiblesse d’opter pour une stratégie d’évitement pourrait aussi 
mener à l’éveil de jalousies mutuelles indignes et, finalement, à un si 
grand mépris de l’autorité en question que le groupe serait déchiré par 
la perte de son pouvoir de cohésion, tout ceci étant principalement dû 
à la mollesse, à la dévalorisation de soi et à la peur des résultats d’une 
action décisive.

La troisième méthode de contrôle est mise en application par un 
individu qui réfléchit continuellement et obstinément sur la manière 
d’établir une chaîne de rappels quotidiens de la position qu’il occupe et 
des obligations qui lui sont dues – qui sont dues à un personnage ayant 
une haute opinion de sa personne. Cette méthode est principalement le 
fruit des cogitations d’une personnalité rigide, sans souplesse, incapable 
de percevoir l’humour qui se trouve dans les conditions qu’elle met en 
place et qui ont pour résultat final, chez toutes les âmes qui se respectent 
dans leur sphère d’activité, le mépris ou la rébellion active contre cette 
manière d’exercer l’autorité.

Toutes ces manières de se conduire et toutes ces règles manquent 
des seules caractéristiques qui pourraient assurer le succès ultime de toute 
organisation, l’harmonie dans le foyer ou la paix dans une nation.

La surestimation, la dévalorisation ou l’inaction vont éventuel‑
lement soulever une rébellion active et empêcher à jamais l’unification 
d’un groupe – quel que soit le nombre de ses membres – en une 
organisation permanente.

Le soi peut être dominé par le désintéressement si les faits sont 
présentés d’une manière sage et qu’on si tient ou s’y attache d’une façon 
rigoureuse. Dans un cas semblable, une force irrésistible de soumission 
aux lois ou aux règles gouvernant une organisation peut être éveillée 
et appuyée par les membres actifs, une fois ces lois reconnues comme 
sages et bienfaisantes. Un foyer, une nation ou une organisation peuvent 
ainsi être rendus invulnérables.

Tant qu’on adhérera à ces principes et qu’on maintiendra ces 
conditions, le groupe ne pourra pas être brisé, car il est construit selon 
la « loi naturelle » sur un plan universel. Même si chaque troisième 
membre d’une organisation semblable était expulsé avec raison, il 
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serait remplacé par une personne plus forte et mieux équipée. Mais 
vous pouvez être certains qu’aucun manque de loyauté et qu’aucune 
désobéissance volontaire ne peuvent être tolérés ni laissés impunis par 
le pouvoir gouvernant de cette organisation. La Loge Blanche est une 
organisation de ce genre.

Les êtres humains sont consciemment ou inconsciemment des 
candidats potentiels à l’admission dans cette organisation. Et vous 
pouvez être assurés qu’aucun candidat capable de trahir la confiance 
qu’on lui a accordée – à quelque niveau que ce soit –, capable de 
faussetés ou d’injustices volontaires, capable d’attaquer traîtreusement 
ses codisciples ou d’ignorer ses obligations solennelles à son Soi 
Supérieur ne pourra éventuellement y obtenir la pleine initiation.

Le fait que l’âme sait qu’elle a fait ces choses, en raison de la 
faiblesse de la personnalité, l’amène à répéter les mêmes fautes dans 
son effort pour se justifier. Elle perd son pouvoir d’être juste, de dire 
la vérité et de se montrer miséricordieuse. Elle devient un véhicule 
qu’utiliseront les forces destructrices de la nature.

Elle devient l’équivalent le plus odieux et le plus proche, sur le 
plan humain, de l’oiseau qui pollue son propre nid et ses propres petits. 
Un homme ou une femme qui, par faiblesse ou par ignorance, se place 
dans un cet environnement ne peut éviter la contamination.

La personne qui se parjure volontairement, le faux ami, le traître 
ou le vautour humain ne font qu’éveiller en eux‑mêmes la tendance à 
tuer les qualités qui leur ont permis d’être ce qu’ils sont. Ils agissent 
de la sorte suite au dévoilement de leur véritable place dans l’échelle 
de la vie, après que ceux qui méritent d’être respectés – ceux dont les 
actions révèlent les qualités opposées – aient protesté activement et 
résisté de façon décisive aux maux mentionnés plus haut.

Par conséquent, leur seule chance de réhabilitation – aux yeux des 
Dieux et des hommes, et à leurs propres yeux – réside dans l’attitude de 
leurs codisciples envers ces offenses. C’est ce fait, et ce fait seulement, 
qui justifie la répudiation d’un homme par un autre, ou son expulsion 
d’un groupe par le pouvoir dirigeant de ce groupe. C’est la base de la 
« loi de Miséricorde ». Mais malheur à l’homme – ou au groupe – qui 
exécute une sentence pendant qu’il est lui‑même souillé de la même 
boue, car aussi sûrement que les rayons du Soleil Spirituel Central 
touchent les frontières les plus reculées du cercle de manifestation, 
aussi sûrement le jugement tombera sur sa tête.

Malheur à l’homme qui, fier de sa propre intégrité, est sans merci 
pour le manque d’intégrité de son voisin.

La ligne qui sépare les deux est très mince, et l’homme sage 
trouvera cette ligne et s’y tiendra.

L’homme stupide l’ignorera ou niera son existence.

Cette ligne commence et se termine au point central de tout 
cycle d’action, et elle ne peut être trouvée qu’en cherchant la ligne 
de connexion entre tous les centres de tous les cycles de vie en 
manifestation, et en la suivant jusqu’au centre individuel requis.
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LEçON 415

LE MYSTÈRE DES VENTS

Le tourbillonnement de la substance moléculaire de la Terre 
autour de l’axe de la planète suscite une forme d’énergie qui libère les 
gaz intérieurs qui se forment constamment, qui les combine avec les gaz 
extérieurs que sont l’hydrogène et l’oxygène, et qui crée de l’humidité. 
Chaque mouvement qui se produit autour de la masse de la planète, 
mouvement induit par les énergies centrifuge et centripète, contribue 
à rassembler l’humidité dans ce que nous appelons communément les 
nuages.

Lorsque l’action des forces centrifuge et centripète atteint un 
certain degré de puissance, ce qui se produit de façon cyclique, elle 
libère une « forme plus raffinée d’énergie » qui donne à l’humidité 
maintenue en suspension un mouvement circulaire. Graduellement, 
cette énergie plus raffinée rassemble et enroule l’humidité en formant 
des nuages, et elle accroît la vitesse de déplacement de l’humidité avec 
chaque mouvement circulaire, c’est‑à‑dire avec chaque « mouvement 
expulsif ».

C’est cette forme particulière d’énergie qui constitue la force de 
propulsion des vents ou, pour être plus explicite, ce sont les expulsions 
cycliques de cette forme particulière d’énergie qui créent les vents.

Lorsque le pouvoir de cette énergie plus raffinée est à son point le 
plus bas, lors de la diminution cyclique de l’action des forces centrifuge 
et centripète, les nuages – ou l’humidité rassemblée – sont forcés de 
libérer leurs gouttes les plus lourdes. C’est alors que tombent la pluie, 
la neige ou la grêle, à l’endroit où, sur la surface terrestre, l’attraction 
est plus forte.

Lorsqu’il y a production et expulsion anormales de l’énergie que 
nous avons mentionnée, il se produit une augmentation de la vitesse 
et de la force du mouvement circulaire, avec pour résultat les grands 
vents, les ouragans, les tornades, etc. qui font tant de dommages sur 
la Terre. Mais derrière toutes ces forces en action se trouve un autre 
grand mystère, la loi de la gravitation, car c’est cette loi qui met en 

branle et maîtrise l’action des forces centrifuge et centripète et qui, par 
conséquent, produit l’énergie des vents.

L’étude intelligente des opérations du « Grand Souffle » dans 
toutes ses différenciations, la mise en pratique de la connaissance 
qui vous a été donnée dans les instructions et votre connaissance des 
correspondances devraient vous permettre d’ouvrir de nombreuses 
portes actuellement closes. Mais n’oublions jamais que derrière tous les 
phénomènes les plus merveilleux, derrière toutes les formes d’énergie, 
il y a toujours « l’Énergie Une » – l’Amour divin. Elle est éternelle et 
elle inclut tout.
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LEçON 416

LE MYSTÈRE DE LA RÉSURRECTION

Ce n’est que maintenant, à l’époque actuelle, que le grand mystère 
de la résurrection a été interprété. Tous les rites religieux mystérieux, 
comme par exemple ceux des Égyptiens concernant les morts, sont dus 
à une interprétation imparfaite de révélations antérieures.

L’interprétation théosophique est la seule qui ne soit pas en 
conflit avec la science et la raison. Toute la vie change et ne connaît 
pas la mort.

Le fondement de la vie manifestée est l’esprit – l’âme – et l’Âme 
universelle, de laquelle nous sommes des émanations. Cette dernière 
est une substance d’un niveau vibratoire si élevé qu’elle n’est jamais 
immobile ; elle se trouve dans un état de perpétuel changement.

Ce n’est que lorsqu’une partie de l’Âme universelle est retenue par 
le principe de la forme qu’elle peut être confinée, même temporairement. 
Pour la confiner, la Nature ou Dieu a construit quatre enveloppes – 
instruments ou corps – dans lesquelles chaque division – chaque cellule, 
en quelque sorte, de cette matière de l’Esprit – peut être temporairement 
contenue et où elle peut opérer sous la direction de l’Esprit de Dieu qui 
est la source fondamentale de l’Esprit universel.

À mesure que chacune des enveloppes – ou corps – vieillit ou 
est perturbé et désintégré, les enveloppes restantes demeurent intactes 
sur leurs divers plans d’expression : astral, astral supérieur et spirituel. 
Et lorsque la conscience – l’esprit – d’une personne qui opère sur le 
plan physique est élevée par la vision, la transe ou le sommeil, elle 
est consciente sur le plan où sa propre enveloppe astrale, aussi bien 
que celle des morts, agit alors, et elle peut prendre contact avec ces 
derniers exactement comme elle prendrait contact avec l’environnement 
physique sur ce plan.

Si la conscience d’une personne décédée est fortement attirée par 
son propre corps abandonné ainsi que par les conditions physiques qui 
entourent ce dernier, et que ses amis sur ce plan s’avèrent être dans un 
état de vision, de transe ou de sommeil, la reconnaissance mutuelle est 

d’autant plus facile. C’est évidemment ce qui s’est produit avec Jésus 
et ses amis après sa crucifixion.

Si vous réfléchissez à l’état d’esprit de Marie Madeleine, de Jean, 
de Pierre et des disciples rassemblés dans la chambre haute lorsque 
Jésus est apparu, il est facile d’imaginer les maillons manquants de 
l’enchaînement des événements.

Tout d’abord, ils étaient dans un état de grande expectative. Jésus 
leur avait appris avant sa mort la valeur du silence, de la concentration et 
l’évocation de l’Esprit – le Soi Supérieur –, et ils devaient naturellement 
utiliser ce pouvoir en espérant le voir réapparaître, ce qui a créé les 
conditions exactement justes pour cela.

Comme il était un Maître pleinement développé et qu’il avait 
la maîtrise absolue de toute la matière qui constituait ses quatre 
enveloppes, il pouvait construire ou désintégrer à volonté l’une de ces 
enveloppes à des fins temporaires, apparaître dans ce qui aurait toutes 
les marques d’un corps comme le nôtre, et vivre dans ce corps aussi 
longtemps qu’il le désirait. Il était d’abord et avant tout obéissant à son 
Père – aux lois de la nature et à Dieu –, et comme il pouvait apparaître à 
ses disciples d’une manière conforme aux lois naturelles auxquelles j’ai 
fait référence, je ne peux imaginer qu’il ait enfreint ces lois et accompli 
un miracle en construisant un corps bel et bien physique alors qu’il 
n’avait aucune raison de le faire.

Ce qu’il a dit à Marie le prouve : « Ne me touche pas, car je ne 
suis pas encore monté vers mon Père.1 » En d’autres mots, il n’avait 
pas encore assumé l’enveloppe Nirmanakaya qui lui aurait donné ce 
privilège.

  

1 N.D.É.  Évangile de Jean 20 17.
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LEçON 417

LE TRAVAIL

Le pouvoir du soleil intensifie son action à travers toutes ses 
créations. Son travail intérieur, amorcé durant le solstice d’hiver, 
donne naissance au renouvellement des grandes gloires de l’équinoxe 
vernal. Chaque cycle de régénération est un témoin éloquent de la loi 
de réincarnation dans tous les règnes de la nature, spirituelle aussi bien 
que matérielle.

Les nouvelles formes de vie sont, espérons‑le, des manifestations 
plus grandes de la perfection infinie de l’Esprit éternel de Dieu. Cet 
Esprit dote les divers règnes de sa nature d’une impulsion renouvelée 
vers leur propre perfection.

Dans le règne humain, ces impulsions, ces idéaux de la Divinité, 
ne sont encore que médiocrement acceptés. Ces fragments de Dieu 
sont battus, mutilés et crucifiés sur la croix de leurs violations, de 
leur haine, de leur avidité, de leur passion, de leur convoitise et de 
tous leurs manquements à l’esprit fraternel. Pourtant, les qualités et 
principes de Dieu naissent même de ces abus humains. Tout comme la 
vie quotidienne de chaque homme est le résultat de ses vies antérieures, 
de même ses futures incarnations porteront les fruits de ses actions 
d’aujourd’hui.

Chaque religion fondamentale de cette humanité a, dès son cycle 
initial, symbolisé cette direction divine par la descente de ses Avatars, 
Anges et Messies au niveau de leurs frères plus jeunes, notre humanité, 
afin de les doter de la lumière et du pouvoir nécessaires pour les amener 
plus près de la Divinité. Ceci a été universellement symbolisé par la 
crucifixion du Christ par l’homme, et celle de son esprit par l’inhumanité 
de l’homme.

Ceci n’est pas qu’une simple abstraction. Le travail quotidien 
de chaque homme n’est rendu possible que par le travail quotidien de 
tous les hommes qui l’ont précédé sur ce sentier d’évolution – le travail 
qui consiste à bâtir une vie meilleure ou à la détruire, à incorporer la 
« Règle d’Or » sur le plan matériel de l’existence ou à la rejeter. La 

« Règle d’Or » a toujours été la première loi, la première vérité ou le 
premier principe donné par chaque Avatar.

Chaque Grand Guide vient à l’homme lorsque l’homme en a le 
plus besoin, lorsque le cœur est le plus douloureusement soumis à la 
pression, que sa vision est la moins bonne et sa douleur la plus grande, 
durant la sévérité symbolique de l’hiver.

Ce sacrifice de l’amour et du service est fait par chacun d’eux 
afin de rendre l’homme capable de s’élever au-dessus de son propre 
désespoir. Ce n’est pas le salut par une expiation indirecte, car l’homme 
seul doit rendre compte de sa propre conduite. La nature elle‑même 
exige restitution complète pour l’utilisation et l’abus de tous ses règnes, 
substances et forces par l’homme. Aucun Dieu, aucun Ange, ne peut 
rétablir l’équilibre pour lui. Il doit le faire lui‑même.

Et c’est ainsi qu’année après année, ère après ère, les merveilleux 
Messagers de Dieu sont venus de leurs hauteurs évolutives célestes 
jusqu’à l’homme durant le long et sombre hiver de son abus rebelle de 
leur « Règle d’Or ». Et ils lui montrent comment racheter et transmuter 
en responsabilité de soi, par l’endurance, la compassion et le courage, 
ce mécontentement même. La séparation de l’homme devient unité, sa 
guerre devient paix, sa Terre devient Cieux. La gloire transcendante est 
ressuscitée dans la croissance printanière de la conscience qui renaît 
dans la lumière du nouveau Soleil Spirituel.

L’homme ne peut demeurer sans changement. Il doit soit avancer, 
soit rétrograder. Tout changement de n’importe quelle forme ne 
s’accomplit que par la destruction de l’ancienne qui sera, espérons‑le, 
remplacée par une conscience plus sensible dans une nouvelle forme. 
Cette réponse à la loi immuable n’est pas reconnue dans la douleur 
et la souffrance qui accompagne le changement. Dans sa solitude, 
l’humanité crie, oubliée. Lorsque l’homme conscient du changement 
prend conscience de sa forme nouvellement acquise et dotée de plus 
grands liens avec ses semblables et avec Dieu, il chante avec toute la 
nature la gloire des Messagers de Dieu.
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LEçON 418

LES PLANS DE LA FORME

Dans la nature, chaque forme est le symbole extérieur d’une 
vérité intérieure – d’une qualité et d’une force. Une condition est 
également une forme. Certains, dans leur ignorance, nient la nécessité 
des formes quelles qu’elles soient, reléguant toutes les formes et céré‑
monies religieuses au domaine de la superstition. Ces gens‑là n’ont 
pas conscience du fait qu’eux‑mêmes ne sont que des formes projetées 
sur l’écran du temps, à travers lesquelles forces et qualités intérieures 
cherchent à s’exprimer. Peu importe à quel point ils le nient, ils sont 
forcés de s’incliner devant les conditions de vie qui les entourent, et 
donc de vouer un culte à la forme, qu’ils le veuillent ou non. Les formes 
– incluant notre propre forme – sont les symboles à travers lesquels des 
vérités sont transmises comme des messages depuis et vers l’âme.

On trouve dans la Bhagavad Gita le récit d’une vision où Krishna 
montre à Arjuna la « Forme divine », laquelle inclut toutes les formes. 
Arjuna ne peut s’empêcher de s’exclamer : « Je te vois de tous les 
côtés, aux formes infinies, ayant de nombreux bras, estomacs, bouches 
et yeux. Mais je ne parviens pas à découvrir ni ton début, ni ton milieu, 
ni ta fin, ô Seigneur universel, forme de l’univers. Je te vois avec un 
pouvoir infini, des bras innombrables, le soleil et la lune formant tes 
yeux, ta bouche comme un feu ardent, dominant l’univers entier de 
ta majesté. L’espace et les cieux et la terre et chaque point autour des 
trois régions de l’univers sont remplis de toi seul. Car te voir ainsi, 
touchant les cieux, brillant d’une gloire si élevée, trouble mon âme la 
plus intérieure et me fait perdre à la fois la tranquillité et la fermeté. 
En regardant ta face, comme la brûlure de la mort, je ne peux voir ni 
les cieux ni la terre. Je ne trouve aucune paix. Sois miséricordieux, ô 
Seigneur des dieux, toi, Esprit de l’univers. »

La nature est essentiellement religieuse, et le panorama mouvant 
des changements incessants qui se produisent autour de nous est une 
cérémonie qui relie constamment l’âme de toutes choses à leur Source 
divine. Dans cette cérémonie de la vie, hommes, molécules et mondes 
sont emportés par une marée irrésistible. Toutes choses s’inclinent 
devant l’inexorable loi de la gravitation ou ses correspondances. 

D’innombrables mondes jouent leur rôle dans les cérémonies célestes 
des espaces stellaires – les planètes interagissent avec les planètes, et les 
systèmes de mondes avec d’autres systèmes. Les soleils et les planètes 
ne sont que vie – cellules, corpuscules –, emportés par la circulation du 
grand fleuve universel de la vie qui sort du Cœur de l’Être et y retourne. 
Ceci nourrit constamment l’univers extérieur, le symbole et le corps de 
Dieu, et maintient l’équilibre universel, la santé et l’harmonie. Dans 
cette cérémonie cosmique, nous pouvons lire le message de l’Esprit 
se traduisant lui‑même en Matière, et le message de la Matière qui se 
rachète et retourne à l’Esprit.

Cette même cérémonie de la vie a lieu dans notre corps physique. 
Le sang est le symbole d’une force qui circule dans l’aura. Il sort du cœur 
et il y revient purifié pour être de nouveau envoyé remplir sa mission 
de régénération d’une multitude d’êtres inférieurs composant le corps. 
Des courants de vie correspondants agissent de la même façon sur 
tous les plans de notre Être – dans tous nos corps ou principes (astral, 
psychique, mental et spirituel). Une interaction parfaite entre toutes les 
forces correspondantes sur tous les plans signifierait la Maîtrise.

Le cœur est le symbole d’un centre synthétique de vérité. Le 
cœur aurique de l’homme est placé exactement sur la ligne médiane 
du corps, entre les seins. Symboliquement, il est parfois représenté à 
cet endroit comme une étoile. Le cœur physique de l’homme se trouve 
maintenant sur le côté gauche – quoiqu’il y ait quelques exceptions 
considérées comme anormales par les médecins.

À mesure que les forces intérieures et extérieures de l’humanité 
se coordonneront, le cœur physique sera ramené, par un processus 
d’évolution, au point du milieu correspondant exactement avec le 
centre du cœur intérieur du corps aurique. La ligne médiane est la ligne 
d’équilibre.

La véritable force de liaison de la vie est le Christos. Il est le 
Grand Maître, l’Unificateur et le Synthétiseur, parce que le Christos 
– ou Cela – constitue la « Crête » de toutes les forces. Il n’est ni d’un 
côté de la vague ni de l’autre. Sur une crête, les deux pôles, positif et 
négatif, fusionnent dans le pôle central ou « Centre », là où les « Trois 
deviennent Un ». Ici, toutes les polarités, comme l’esprit humain les 
comprend, sont unifiées et disparaissent. Chaleur et froid, actif et passif, 
mâle et femelle, positif et négatif, droit et gauche, haine et amour se 
perdent dans ce point central où tous les extrêmes doivent se rencontrer 
et où naît une troisième force : la véritable Unité, l’Amour véritable 
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– véritable parce que « Cela » peut aimer ou attirer de la même manière 
en soi‑même le bien et le mal des conditions ou plans inférieurs, pour 
ainsi créer quelque chose de nouveau, un nouvel élément, un monde 
nouveau.

Le bien et le mal sur ce plan sont des états relatifs, ou des 
symboles. L’attachement à l’un d’eux va lier et entraver le progrès tout 
autant que l’attachement à l’autre. De sorte que la haine nous attache 
autant que l’amour aux conditions et aux personnes, jusqu’à ce que 
nous puissions trouver un équilibre supérieur. Si tout le mal pouvait 
être détruit d’un seul coup dans le monde, le bien disparaîtrait aussi. 
Les ombres sont aussi nécessaires que la lumière pour mettre en relief 
et montrer dans de justes proportions les conditions dont les images 
sont projetées sur le grand canevas de la vie. Le point du milieu est le 
« lieu de Paix et d’Harmonie ».

  

LEçON 419

LA CRÉATION DE L’ÂME1

Matière, Force et Conscience sont « une ». Présentement, je 
suis incapable de vous donner beaucoup d’information au sujet des 
« nombres ». Vous êtes libres naturellement de tenter de les résoudre si 
vous le pouvez. Je ne peux ni ne voudrais vous empêcher de découvrir 
aucun des secrets de la nature mais, si vous y parveniez, cela ne me 
libérerait pas de ma responsabilité. Comme je vous l’ai dit, les nombres 
sont très sacrés et ne sont pas donnés sauf dans des circonstances très 
extraordinaires. Je pourrais, comme tant d’autres l’ont fait, vous donner 
une série de nombres pour chaque chose et les recouvrir d’une série 
de voiles pour que vous n’ayez aucune possibilité de les déchiffrer, 
mais je considère qu’il n’est pas correct d’agir ainsi. Pour le moment 
je dois vous dire que je ne peux vous éclairer sur ce sujet. Vous allez 
devoir attendre.

Sur le dais du Grand Temple, toutes les couleurs sont représentées. 
L’une des couleurs est légèrement plus prononcée que les autres, 
et ceci indique clairement un développement le long d’une ligne 
spéciale plus complète que le long d’autres lignes. Dans certains cas, 
les correspondances données dans les instructions donnent une idée 
authentique des lignes de développement. Dans d’autres cas, elles sont 
erronées. Ceci est l’un des sujets qui seront abordés lorsque les instruc‑
tions seront développées

Il y a un élément dans l’une des dernières leçons qui vous aidera 
dans votre réflexion sur de nombreuses choses qui peuvent survenir, 
c’est‑à‑dire que dans la vision de la « création d’un univers », le 
« premier Fils de la Lumière », le « premier Sacrifice », s’est élancé 
depuis le point de « Manifestation », aussi loin que l’impulsion ou taux 
vibratoire a été capable de le porter. Puis, il est revenu au « centre » par 
les mêmes voies. Il n’avait sacrifié que son corps pour créer ces points 
de lumière. Son âme et son esprit avaient toujours été au même endroit. 
Lorsqu’il est revenu à ce point de « Manifestation », cela fut suivi d’un 
Pralaya. Puis il y en eut « Trois » qui furent projetés à l’extérieur pour 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 528 (leçon 324).
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une autre « Manifestation ». Mais ces « Trois » étaient cet « Un », et il 
en fut de même lorsque les « Sept » furent projetés. Il est revenu pour 
un Pralaya, puis il est ressorti sous un taux vibratoire différent. À ce 
moment, le « Un » était « Sept ». Ceci s’applique aussi à l’évolution 
de l’univers entier. Il y a des roues dans les roues. L’évolution d’une 
planète procède selon les mêmes lois que celles qui ont développé 
l’univers entier. Il existe une correspondance presque parfaite dans la 
vie de chaque atome en manifestation. Chaque atome doit remonter le 
long des mêmes voies.

Toute l’action des forces cosmiques ne consiste pas à mettre 
l’accent sur une couleur donnée, mais à croître de telle sorte que toutes 
les couleurs puissent être manifestées également et que toutes et chacune 
des entités individuelles puissent croître comme l’arbre grandit lorsqu’il 
est parfaitement arrondi dans toutes les directions, aucune couleur 
n’étant proéminente, mais toutes étant présentes dans des proportions 
égales. Ce qui est vrai de chaque rayon est aussi vrai du Cosmos et s’y 
applique également.

Les personnalités sont toutes sur les plans inférieurs de la 
manifestation lorsqu’elles sont nombreuses. Elles ne sont qu’un agrégat 
supérieur de corps astraux – pour le dire aussi simplement que possible – 
basé sur le même principe que les agrégats d’atomes lorsqu’ils forment 
un corps. Quand il se trouve autant de personnalités, c’est simplement 
parce que les individualités ne sont pas suffisamment puissantes pour 
assimiler toute la force de cette entité et que cette dernière doit être 
répartie sur une plus grande surface. Par « plans inférieurs », j’entends 
aussi bien le plan astral que le plan physique.

Lorsque l’âme à son retour quitte l’astral inférieur, elle commence 
à s’unir à son rayon particulier, à mesure que les atomes de chaque plan 
retournent pour un certain temps à la matière universelle, avant d’être 
rappelés pour une autre manifestation. L’endroit où séjourne l’âme 
lorsqu’elle quitte le corps dépend du degré de développement de la 
personnalité. Si elle a acquis beaucoup d’expérience, qu’elle a assimilé 
tout ce qu’elle a acquis et qu’elle est prête pour un échelon plus élevé, 
elle séjournera dans l’astral supérieur. L’âme qui s’était manifestée dans 
deux corps sur le plan inférieur n’en aura qu’un à son retour.

Une « âme de groupe » peut être représentée par une étoile 
à sept branches, sept fois sept ou quarante‑neuf. Il y a d’autres 
chiffres qui pourraient mieux la représenter à son retour que ceux 
que j’ai mentionnés, mais ne je peux vous les donner maintenant. Il 

s’en trouve un inscrit sur le pavé du Grand Temple qui la représente 
parfaitement, et que vous verrez un jour. L’ensemble est représenté 
dans les pyramides d’Égypte, en particulier dans celle qu’on appelle 
la « Grande Pyramide ».

L’évolution des vies pourrait être représentée par les chiffres 
d’une « progression géométrique »2, comme on l’appelle, bien que, de 
par leur nature, ces illustrations ne donnent aucune idée adéquate de la 
vérité, car ces séries – ou lignes – sont en réalité des entités vivantes ; 
ces chiffres d’une « progression géométrique » sont vraiment composés 
de substance en état d’évolution, comme le sont toute Matière, Force 
et Conscience. Chaque être spirituel est une série – ou une ligne. Il y a 
une certaine individualité dans chaque atome en manifestation.

  

2 N.D.É. Progression géométrique : Série de termes dont l’un procède du précédent en le 
multipliant par un nombre constant ; par exemple, 5, 10, 20, 40, etc. est une progression 
géométrique de raison 2. Il existe aussi des progressions arithmétiques qui consistent en 
une série de termes dont l’un procède du précédent par addition d’un nombre constant ; par 
exemple, 1, 4, 7, 10, 13, etc. est une progression arithmétique de raison 3.
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LEçON 420

LES ITALIQUES MENTALES

Peu de gens s’arrêtent à penser aux grands changements qui 
se produisent constamment dans le corps et dans son environnement 
lorsqu’ils mettent l’accent sur certains mots dans une conversation 
ordinaire. Au moment de parler, vous n’avez qu’à observer le jeu 
de certaines émotions dans votre propre esprit et leur effet sur les 
divers organes du corps pour avoir une idée du changement inévitable 
que doit produire, au fil du temps, la répétition constante et pleine 
d’emphase d’un mot dans la substance sonore. L’effet de l’habitude est 
trop bien connu pour qu’il soit nécessaire d’élaborer, de sorte qu’on 
peut facilement comprendre que, combinée à la répétition, l’emphase 
mise sur un mot donné non seulement met en action une puissante 
forme d’énergie – le son –, mais augmente et renforce l’intensité de 
cette puissance chaque fois que vous cédez à la tendance à répéter le 
mot. Par exemple, observez l’expression sur le visage d’une personne 
qui est portée à répéter et à prononcer avec emphase le pronom « je » 
dans la conversation ordinaire. Si vous avez l’œil pour jauger les 
personnes, vous observerez rapidement une augmentation de la qualité 
d’égocentrisme chez cette personne. Le même effet, à un degré moindre, 
suit l’usage excessif du même pronom lorsqu’on l’écrit. Même s’il n’est 
pas en italiques, le fait qu’il soit en majuscule [en anglais, le pronom 
« je » s’écrit « I », avec une majuscule] et la force mentale associée à 
la mise en majuscule produit un résultat similaire.

Si vous pouviez faire vibrer un « accord permettant la guérison », 
puis garder à la mémoire la conscience du son qui évoque le pouvoir 
de guérison afin de l’utiliser sur un corps gravement malade, et que, 
dans le même temps, vous pouviez entendre « l’accord suscité par un 
serment prononcé avec force », vous ne pourriez pas distinguer l’un 
de l’autre, car la même forme d’énergie est mise en action dans les 
deux cas. Par exemple, il y a sept degrés de chaque forme d’énergie en 
action, et chaque note ou ton éveille une forme spécifique d’énergie, 
laquelle génère un degré d’intensité et de volume sonore. Ainsi chaque 
ton, selon son intensité et son volume, produit un effet. Si, en colère, 
vous prononcez un mot profane avec beaucoup d’intensité, vous mettez 

en action la même forme d’énergie que celle que vous mettez en action 
en prononçant des mots de guérison avec la même puissance. Mais la 
différence dans le degré de cette énergie va produire un effet différent, 
un pour le bien, un pour le mal, tout comme l’énergie de l’électricité 
peut être utilisée à des fins bonnes ou mauvaises selon le voltage – ou 
le degré de puissance – utilisé.

« L’esprit de Dieu se mouvait au‑dessus des eaux.1 » Ces mots 
du livre de la Genèse contiennent la clef de toutes les manifestations, 
car « l’Esprit » est « Volonté », « Feu », « Akasha », et les « Eaux» 
sont « Chaos », « Éther », « Miroir » sur lequel la « Volonté divine » 
se reflète. Le néophyte doit s’éveiller à la conscience du fait que la 
« Volonté impersonnelle » est la force dynamique qui anime la base 
éthérique de chaque atome de la matière manifestée, qu’il s’agisse de 
l’organe d’un corps physique ou d’un monde, et que ses mouvements ou 
ses changements vibratoires sont assujettis à la « volonté individuelle ». 
Il dépend entièrement de l’impersonnalité et du désintéressement de 
l’individu ainsi que du pouvoir de concentration de cette volonté sur un 
point donné pour voir si elle sera efficace ou non, et également pour en 
voir les résultats sur l’opérateur. Si la force dominante de l’opérateur 
est une motivation égoïste, peu importe comment elle est dissimulée 
par le mental, elle apportera inévitablement son lot de misères et de 
souffrances à ce dernier ainsi qu’à la personne sur laquelle il a posé son 
action. Alors, « Lavez-vous, purifiez-vous2 », au sens le plus strict du 
mot, avant d’oser vous attaquer aux pouvoirs de la nature.

La maladie est le plus souvent causée par une stagnation des 
courants de vie, en raison de l’état de l’organe attaqué, plus qu’à toute 
autre chose ; et, très souvent, se concentrer sur la substance fondamentale 
ou éthérique de l’organe précipitera le sang dans les interstices entre 
les cellules, ce qui va changer la vibration des atomes et fera sortir par 
des canaux naturels les germes de maladie auparavant agglutinés dans 
l’organe, ce qui enlève de la pression, réduit les vibrations de chaleur et 
permet à la pure force vitale de s’écouler sans obstacle à travers chaque 
centre atomique de l’organe attaqué.

Voilà la logique de toute guérison mentale ou psychique, peu 
importe le nom qu’on lui donne. C’est effectivement et véritablement 
le « Christos », la « force de l’Amour », la « force d’Attraction ». Il est 
« pure Vie », « pur Prana », mais c’est l’Absolu, Dieu, la Volonté divine, 

1 N.D.É.  Genèse 1 2.

2 N.D.É.  Ésaïe 1 16.
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le Père‑Mère qui met en action cette force du Christos en augmentant 
ou en diminuant les vibrations de la substance atomique de l’organe 
affecté.

   LEçON 421

L’ART DE VIVRE

L’occultisme est « l’art de vivre ». Pendant plusieurs milliers 
d’années, les grandes religions et les grands enseignants et philosophes 
religieux ont donné à l’humanité les bases sur lesquelles fonder une 
grande civilisation dépourvue des éléments que sont l’égoïsme et le 
manque d’esprit fraternel.

Mais aussi étrange que cela puisse paraître, même si ces grandes 
vérités ont été données à l’humanité, elles n’ont jamais été mises en 
pratique. Ainsi nous avons eu des milliers d’années de guerre, d’égoïsme 
et de manque de fraternité. En d’autres mots, l’humanité n’a pas compris 
« l’art de vivre » spirituellement.

Il est maintenant entendu que nous sommes dans un cycle 
messianique – ou cycle d’un Avatar. Une « Incarnation divine » est à 
l’œuvre avec l’humanité sur cette planète pour y apporter les bonnes 
conditions qui rendront la science religieuse, et la religion scientifique. 
Ceci va permettre de mettre en application de grandes vérités spirituelles 
dans la vie humaine et d’amener le « Nouvel Ordre des Âges ». Une 
nouvelle conscience émergera dans l’humanité et, par ce processus, 
l’ordre qui prévaut dans les Cieux prévaudra également sur Terre.

Nous avons tous une grande occasion d’aider à cet objectif 
désirable en transmutant l’égoïsme en désintéressement, la faiblesse 
en force, et le manque de fraternité en une Fraternité universelle qui 
amènera la paix sur la Terre et la bonne volonté aux hommes.

La dépression mondiale qui a touchée toute la planète est le 
résultat de cette « Incarnation divine » – ou de la force de l’Avatar – 
qui travaille à éliminer les éléments destructeurs. Par conséquent, 
développons toute la bonté de notre nature, la gaîté, et tout ce qui 
contribue aux efforts constructifs. Ceci va neutraliser le côté négatif de 
la nature qui pourrait nous plonger dans le chaos. C’est notre occasion 
rêvée de travailler avec les Êtres divins à d’aider à la réalisation de ce 
« Grand Plan ».
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LEçON 422

ATTRACTION ET GRAVITATION1

L’attraction évidente entre des personnes de caractères totalement 
différents ou encore de situation sociale différente constitue une énigme 
pour ceux qui n’acceptent pas les enseignements anciens concernant 
l’action de la loi des contraires.

À la grande surprise de ses connaissances, une jeune fille pure 
et innocente sera attirée par un libertin notoire, ou un jeune homme 
intelligent et droit se fera prendre dans le piège tendu par une femme 
vicieuse et dépravée, ce qui mettra en péril ou ruinera toute sa vie. Le 
monde regarde et s’étonne, complètement aveugle au fait qu’il existe 
un courant de force direct opérant entre la qualité que nous appelons 
« la vertu » et celle qu’on appelle « le vice ». Lorsque deux personnes 
sont prises dans ce courant, celui‑ci, s’il n’est pas brisé, ramène inévi‑
tablement les désirs psychiques des deux personnes à un centre commun, 
ce qui crée entre eux un lien qu’il est pratiquement impossible de briser 
tant que la satiété n’a pas éloigné les deux corps.

Quand une personne réussit à briser consciemment ce courant, 
c’est que sa conscience est en éveil. Cet éveil se produit à un moment 
défini du cycle de vie, et se situe toujours au point le plus bas de la spirale 
d’évolution particulière qui est représentée dans les légendes bibliques 
par le retour du fils prodigue à un état d’esprit normal. C’est pendant une 
période de satiété, d’analyse personnelle, que la victime d’un courant 
d’attraction décide « de se lever et d’aller à son père », et de demander 
à devenir un serviteur plutôt que de réclamer la position de fils qu’il 
avait abandonnée auparavant. En d’autres mots, cela se produit lorsque 
la volonté personnelle devient la servante de la Volonté divine.

Mais en fait, il est possible d’être prodigue au pôle de la vertu 
autant qu’à celui du vice, tous deux étant des prodigues de la loi naturelle. 
La prodigalité de la vertu peut entraîner autant de complications que 
la prodigalité du vice. Les résultats de la première servent à créer 
l’environnement dans lequel les hommes et les femmes prodigues 

trouveront leur résidence mentale et psychique au cours des jours ou 
des années de leur pénitence, dans un habitat créé par les juges et les 
exécuteurs des lois morales et psychiques qui ont été enfreintes.

Dans la parabole du fils prodigue, l’un de ces pôles est représenté 
par le fils aîné, l’autre par le fils cadet. Dans les deux cas, lorsque le point 
de satiété, le point d’analyse personnelle, est atteint, il faut prendre un 
nouveau départ et avancer d’un pas. Ce pas doit être dans la direction 
du renoncement, de la soumission à la Volonté divine, peu importe les 
effets sur la personnalité, si l’on veut briser le pouvoir d’attraction et 
libérer le pèlerin de l’oscillation entre les deux pôles à laquelle il était 
soumis. Autrement, au cours des incarnations successives, il se produira 
seulement un changement de position et de situation, au lieu d’une 
élévation générale dans l’échelle cosmique de la vie qui pourrait se 
réaliser si le fils aîné et le fils cadet – les deux prodigues – saisissaient 
les occasions qui leur sont données, lorsque la loi de l’évolution le 
leur permet, et brisaient ainsi le courant mis en action par leur désir 
insatisfait.

Ceux qui reconnaissent la force d’attraction entre la vertu et le 
vice l’ont attribuée à la curiosité des personnes en jeu, à des désirs 
anormaux, à la peur, à pratiquement n’importe quoi sauf à ce qu’elle est 
vraiment en essence, c’est‑à‑dire l’un des moyens que la nature possède 
d’éprouver le calibre, le développement de l’âme, les possibilités de 
l’âme en évolution, que ce soit une âme humaine ou une âme animale, 
afin qu’elle puisse être placée au bon endroit dans la grande échelle de 
la vie. La force utilisée par la nature est aussi matérielle que la force 
du magnétisme animal, et ses actions sont contrôlées par la loi divine 
des contraires. 

Ses pôles sont positif et négatif, masculin et féminin, et, au 
point où le courant dont j’ai parlé se brise, le centre neutre de la force 
se manifeste, exactement comme pour la force électrique lorsque ses 
aspects positif et négatif atteignent un point d’équilibre au moyen d’une 
élévation des vibrations.

La force du magnétisme humain est mise en action entre deux 
personnes de tendances et de caractéristiques opposées aussitôt qu’elles 
établissent une relation étroite sur le plan physique. Tout dépend si l’une 
ou l’autre, ou les deux, ont atteint le point d’équilibre qui correspond 
à un centre neutre pour savoir si les degrés inférieurs de la force de 
l’attraction magnétique peuvent être brisés, ce qui permettrait à l’une 
des deux de s’échapper du pouvoir de l’autre. Si les deux personnes 1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 484 (leçon 140).
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sont également bien développées lorsqu’elles se rencontrent, elles 
seront sujettes à des niveaux plus élevés de magnétisme, qui agissent 
sur un plan supérieur de vie, et transféreront ainsi leurs désirs à d’autres 
domaines d’activité, par exemple en faisant passer le désir du physique 
au mental, ou du mental aux plans astraux supérieurs. Ce transfert 
nécessiterait normalement un effort plus grand, mais les difficultés à 
vaincre et les limites à conquérir seraient différentes, le sujet obtiendrait 
une augmentation de puissance et de vitalité, et la victoire serait 
proportionnellement plus grande. 

  

LEçON 423

L’ÉVEIL DE L’AMOUR1

La preuve de l’éveil de l’Amour dans l’âme humaine est l’appa‑
rition chez elle d’un désir irrésistible de se donner, avec tout ce qu’elle 
possède, pour le plus grand bien de tous. Ce n’est que lorsque nous 
sommes capables de nous abandonner à l’Amour que nous pouvons 
trouver la vie en abondance.

Mais hélas ! ceux qui se voilent les yeux ne cherchent pas au 
bon endroit.

Ils se lancent à la recherche de la fontaine de sagesse, dont 
l’eau est composée de gouttelettes d’Amour, avec des idées humaines, 
concernant non seulement la nature de l’Amour, mais aussi l’endroit où 
on peut le trouver. Ils ne trouvent rien que les vapeurs du désir sexuel, 
dont leurs sens se lassent rapidement et qui les laisse finalement dix 
fois plus affamés qu’ils l’étaient au début de leur recherche. Souvent, 
oh si souvent ! vous avez entendu les mots : « À moins que vous ne 
deveniez comme de petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume 
des cieux.2 » Je vous supplie ici de travailler de toutes vos forces à 
former une image juste de tout ce qu’implique cette phrase, de tout ce 
qu’elle signifie pour vous personnellement. Avant tout, une foi parfaite, 
un amour désintéressé et la confiance.

Ce n’est que lorsqu’un enfant a été influencé par des adultes qu’il 
change de trottoir pour éviter de rencontrer le soi‑disant pécheur.

L’Amour traite tous les hommes de la même façon. Il ne prend 
rien, il donne tout. Lorsque l’aube de cette puissante force se lève dans 
notre cœur, elle commence à nous parler par nos yeux d’une façon 
parfaitement claire. L’Amour nous apporte, par la force de l’intuition, 
la sagesse et le pouvoir que nous ne pourrions atteindre d’aucune autre 
manière. Il jette les haillons répugnants du pharisaïsme, dont nous nous 
étions revêtus, dans les flammes qui montent du cœur du grand Temple 
de la vie, et nous revêt d’une tunique sans tache, tissée avec les fils qui 

1 N.D.É.  Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 142 (leçon 46).

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 18 3.
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sont enroulés dans les gouttes de sueur de nos tortures, quand nous nous 
tenons au milieu de la flamme centrale, où, tôt ou tard, tout disciple de 
la Grande Loge Blanche doit rester jusqu’à ce qu’il soit purifié.

Ah, mes enfants ! dans la somme de notre existence, la seule 
chose qui compte, c’est l’Amour. « Si vous n’aimez pas le frère que 
vous voyez …3 » – le frère qui vous a fraudé en affaires autant que le 
frère qui vous a secouru, la sœur qui vous a trahi autant que la sœur qui 
a été votre inspiratrice, vos frères et sœurs qui marchent actuellement 
sur le côté sombre du chemin de la vie, pas toujours par choix, mais 
souvent parce qu’ils ont été expulsés du côté lumineux par vous et par 
d’autres comme vous ; si vous ne pouvez pas aimer ceux qui ont le 
plus besoin de votre amour, « comment pouvez‑vous aimer Dieu que 
vous ne voyez pas3 », le Dieu en qui ces frères et sœurs méprisés « ont 
la vie, le mouvement et l’être4 » ?

Aussi longtemps que vous détournerez votre visage, par colère 
ou par dégoût, de la plus petite chose vivante, aussi longtemps que 
vous pourrez persuader ou tenter une autre personne humaine de faire 
de même, les barreaux de la grille qui vous sépare de votre héritage 
demeureront en place, et vous continuerez à marcher à tâtons dans les 
ténèbres extérieures. Ceci vous exclut de votre héritage.

Les mots « Ne jugez pas et vous ne serez pas jugés5 » vous ont été 
dits à vous tout aussi directement qu’ils ont été dits à ces autres fragments 
de la Divinité qui, debout dans la lumière du Soleil Spirituel, s’efforçaient 
de disperser les nuages denses qui les entouraient. Mais cette lumière avait 
été dirigée si fortement sur l’écran de leur vie, que leur capacité de former 
un jugement correct avait été suspendue par les feux allumés par cette 
lumière. Il n’en est pas de même pour vous. Vous vous êtes tenus longtemps 
dans les rayons de ce Soleil, sa lumière a pénétré votre conscience et vous 
a donné le pouvoir de vous contrôler, de retenir votre jugement et d’offrir 
de l’Amour lorsqu’un frère faible ou coupable en a besoin.

Revenez à moi, mes enfants, vous qui errez au loin dans les 
sentiers détournés créés par la traîtrise, par les faux jugements, par 
l’absence d’Amour, d’où vous ne pouvez plus entendre ma voix, ni 
voir la main que je vous tends. Ouvrez vos cœurs à cet Amour divin 
qui, comme un miroir, reflète notre unité.

Souvenez‑vous que le péché de votre frère est votre péché, que 
les faiblesses de votre sœur sont vos faiblesses, et que, tout comme le 
Grand Maître ne peut pas connaître le repos jusqu’à ce qu’il ait ramené 
à la bergerie tous les moutons qui lui appartiennent, vous ne pouvez 
pas jouir de votre héritage tant que vous n’avez pas ramené dans votre 
Amour les cœurs qui font partie de votre cœur.

Prenez ma main, et cherchez avec moi vos frères errants, et 
entourez‑les de l’Amour qui est l’apothéose de toutes choses, l’Amour 
qui conquiert toutes choses, même la mort.

Comme le son des mots que vous avez prononcés passe dans les 
royaumes invisibles, que la lumière des feux que vous avez allumés 
retourne au monde intérieur, hors de votre vision terrestre, le son et la 
lumière réintègrent tous deux la forme d’énergie dont ils sont parties 
intégrantes, soumis à un rappel par ceux qui ont mérité le pouvoir 
de manipuler ces formes d’énergie, pas nécessairement comme des 
répétitions des mots prononcés, ou comme des éclairs de lumière 
du même genre, mais comme des incarnations élémentaires qu’il est 
possible de contrôler.

De la même façon, les pensées d’Amour, de compassion et de 
dévotion qui s’élèvent du cœur humain dépassent le niveau de leurs 
créateurs et vont se mêler aux forces du royaume des esprits. Ces pensées 
aussi sont soumises à un rappel, et reviennent sous la forme d’anges 
visiter ceux qui ont préparé une demeure pour eux.

À tous ceux qui considèrent tous les efforts parlés ou écrits pour 
éveiller l’être humain à la conscience du pouvoir de l’Amour comme 
une série de lieux communs – un inutile gaspillage d’un temps que l’on 
pourrait consacrer à un but concret –, je dirais : même du point de vue 
matériel, le travail de développement du pouvoir de l’Amour entraînera 
la manifestation de tout ce à quoi ils attachent le plus de prix. En effet, il 
est hors de tout doute que l’Amour est la plus puissante forme d’énergie 
de l’univers. Celui qui a acquis le pouvoir de le contrôler, contrôle aussi 
toutes les formes inférieures de pouvoir. Mais c’est la forme d’Amour 
qui donne tout plutôt que celle qui prend tout. En effet, si paradoxal 
et difficile à comprendre que cela puisse paraître, la renonciation est 
équivalente à la possession.

  3 N.D.É.  Épître de Jean 4 20.

4 N.D.É.  Actes des Apôtres 17 28.

5 N.D.É.  Évangile de Matthieu 7 1.
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LEçON 424

DES PLANS CONçUS PAR LES FORCES CÉLESTES1

Vous est‑il déjà venu à l’esprit que la position de chaque 
étoile dans une constellation est un point exotérique d’un motif 
ou plan précis qui a été – ou est présentement – mis en place par 
les forces élémentaires à l’intérieur de leurs propres limites, et qui 
subséquemment a été – ou sera – reflété dans les quatre états différents 
de la matière ou plans de conscience ? Ceci est plus facile à faire dans 
les états fluidiques de la matière, mais il faut plus d’énergie et plus 
de temps pour que les formes plus grossières de matière s’ajustent 
au plan.

L’homme prend tout le crédit pour lui‑même lorsqu’il conçoit 
une forme ou un plan de quelque nature que ce soit, mais si ses 
yeux intérieurs étaient ouverts aux mystères de l’espace éthérique, 
il apprendrait qu’il a en fait, quoique inconsciemment, copié ce plan 
dans une constellation. Si le plan exige de la couleur, c’est parce que 
le plan original est en couleur – parce que l’œil intérieur de l’homme 
a saisi la palette des couleurs et que son subconscient a transféré 
une reproduction de cette palette à la conscience cérébrale, ensuite 
l’homme n’a fait que choisir automatiquement, parmi les couleurs à sa 
disposition, celles qui ressemblaient le plus parfaitement à la palette 
du plan original. Il ne peut pas le faire aussi parfaitement dans tous les 
cas, car les échelles de couleurs manifestées dans l’univers éthérique 
atteignent des tonalités plus élevées et plus basses que ce qu’il est 
possible de manifester dans la substance grossière. Par conséquent, 
il est confiné aux couleurs se manifestant dans le quatrième spectre, 
tandis qu’il existe en fait trois spectres supérieurs et trois spectres 
inférieurs sur l’échelle complète des couleurs.

  

LEçON 425

LE STATUT DIVIN D’UN AVATAR1

L’étudiant de l’occultisme – qui a accepté les enseignements 
des Maîtres de Sagesse relatifs au caractère illusoire et transitoire de 
la matière sur le plan physique ainsi qu’à la réalité inébranlable des 
trois états supérieurs de la vie manifestée parmi sept, Atma, Bouddhi 
et Manas – est préparé à accepter l’affirmation énonçant que le 
Christos, ou Bouddhi, « le premier né des fils de Dieu », est en fait 
un état d’énergie de l’homme dans son présent état d’existence, bien 
qu’éloigné de l’investigation ou même de l’imagination. Il est enseigné 
que cet état d’énergie est véritablement la Lumière Spirituelle, la source 
originelle de toute lumière, et qu’il est réfléchi à divers degré dans le 
mental de l’homme ainsi que dans celui de chaque créature vivante. 
Par conséquent, chaque homme est un Christ potentiel.

Plus vive est l’illumination du mental résultant de la lumière 
réfléchie du Christos et plus rapidement la mentalité de l’être humain 
normal absorbe, assimile ou génère cette énergie, et approche ainsi 
le degré d’évolution qui rend possible son admission dans l’un des 
ordres les plus élevés de la vie manifestée, l’Ordre des Avatars. Dans 
cet ordre, un être humain est préparé pour une pleine reconnaissance de 
sa mission envers le monde. Un Avatar parfaitement préparé a obtenu 
les pleins pouvoirs sur la vie physique, sur la mort ainsi que sur toute 
matière qui constitue la forme dans les ordres inférieurs de la vie. Il est 
passé au travers de myriades de vies dans ces ordres inférieurs de même 
qu’au travers des nombreux ordres de l’Adeptat les plus élevés avant 
d’atteindre l’état bouddhique à partir duquel il est entré dans le stade 
de perfection. C’est à ce niveau qu’il devient un Christ, un « Sauveur » 
de la race à laquelle il appartient par droit évolutif.

Au commencement de chaque Grand Âge, dans les premières 
périodes d’un Manvantara, l’Avatar relié karmiquement aux unités de 
la grande race précédente se réincarne dans le corps d’un enfant, grandit 
et proclame finalement sa mission en tant qu’enseignant, et dès lors 
comme Sauveur de tous ceux qui pourront l’accepter.

1 N.D.É.  Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 410 (leçon 275). 1 N.D.É.  Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 203 (leçon 207).
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Lorsque l’Ego d’un Avatar a atteint et possiblement traverser 
« l’Ordre des Bouddhis de Vie », il peut ne plus être nécessaire pour lui 
de s’incarner dans le corps d’un enfant sur Terre ou sur n’importe quelle 
autre planète du système solaire. Il a développé une forme similaire à 
celle que les disciples de Jésus virent au moment de sa Transfiguration 
– un Corps Glorifié, quelquefois appelé « robe Nirmanakaya », uni-
quement visible au sens intérieur de la vue de l’homme physique. Le 
corps Nirmanakaya d’un grand Bouddhi brillerait comme un soleil pour 
les sens psychiques de l’observateur. Et, si dans le cours de l’évolution 
d’une race, un changement de vibration devait se produire qui lèverait 
les scellés de la vision intérieure des unités de cette race, ces dernières 
pourraient voir intérieurement le Bouddhi, ou Christ, aussi clairement 
qu’un Avatar qui serait présent dans un corps physique, lorsqu’il s’en 
trouve un sur Terre.

  

LEçON 426

DE L’UTILISATION, BONNE ET MAUVAISE,
DE LA RESPIRATION

Il est nécessaire de comprendre l’importance de respirer correc‑
tement. L’inspiration et l’expiration du souffle devraient être égales 
alors que dans la pratique elles ne le sont franchement pas. Dans la 
plupart des cas, elles sont ce que vous pourriez appeler « saccadées ». 
Il y a peu d’espoir d’amener un changement dans la manière de respirer 
de l’humanité adulte actuelle, mais il s’en trouve un dans les enfants 
qui naissent maintenant ou dans ceux qui viendront éventuellement 
dans ce monde. On peut apprendre à un enfant comment respirer 
correctement de la même façon qu’on peut lui apprendre à parler 
correctement. Si les gens prenaient conscience de l’importance de 
la respiration, ils feraient certainement beaucoup plus d’efforts pour 
l’enseigner correctement.

Si en ouvrant ses yeux, l’homme physique pouvait avoir une 
représentation correcte du Christos, le Fils, il verrait une très grande 
sphère opalescente et luminescente, d’un blanc éblouissant. À l’intérieur 
de cette sphère, qui possède sa correspondance dans l’aura de l’homme, 
il se trouve d’innombrables centres de force qui sont parfaitement 
conformes aux plexus, organes, ganglions, etc. de l’humanité. Chacun 
de ces centres de force apparaîtrait à l’homme physique d’une belle 
couleur, d’une brillance aussi éblouissante que la sphère extérieure. 
Ceci est bien plus que la couleur comme vous la comprenez, car chaque 
centre est composé de millions d’êtres conscients. Ces êtres sont 
influencés et régis par la volonté du Christos, l’Homme Céleste. Chez 
l’être humain, les organes qui correspondent aux centres dont je parle se 
composent de millions d’êtres inférieurs que nous appelons « cellules ». 
Dans chaque organe de l’homme, comme par exemple dans le foie, il 
se trouve une couleur qui correspond à celle se trouvant dans la région 
du foie du Christos. Les êtres inférieurs des organes de l’homme sont 
contrôlés par la volonté de l’homme, si ce dernier s’approche de la ligne 
de perfection ; sinon, ils sont régis par les mêmes taux vibratoires que 
toute la nature, que le monde dans lequel ils vivent.
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Avec chaque pensée et avec chaque effort de volonté, il se 
produit un changement dans la vie d’un ou plusieurs organes du corps 
physique ; et, par un effort de volonté, la respiration peut déterminer 
la vie ou la mort de millions de ces êtres inférieurs. La respiration peut 
transporter le poison produit par la volonté et la pensée jusqu’aux limites 
les plus extrêmes d’un ou plusieurs organes, et peut détruire l’organe. 
Ceci est la cause de bien des maladies obscures qui ont tenu le monde 
médical en échec depuis la nuit des temps. Dès que la respiration d’une 
personne s’accélère, en raison de la colère par exemple, elle crée une 
vibration qui ressemble à un poison mortel. C’est l’organe le plus 
faible qui va assimiler ce poison, et le cancer ou de nombreuses autres 
maladies peuvent en résulter. Ceci est la raison pour laquelle il est si 
nécessaire de maîtriser non seulement la respiration, mais également 
les passions elles‑mêmes. Ceci explique comment la haine peut tuer 
une personne.

Si un opérateur – comme c’est le cas de certains des enseignants 
qui tentent d’instruire les personnes qui ne connaissent pas la science 
de la respiration – avait la moindre idée de ce qu’il fait dans bien des 
cas, il n’oserait pas aller aussi loin qu’il le fait.

Il y a beaucoup plus sur ce sujet dans la science occulte et que 
j’espère avoir la possibilité de vous transmettre dans le futur, lorsque 
je serai sûr que les leçons que je donne ne vous nuiront pas plutôt que 
de vous aider. Il ne fait aucun doute que certaines des vérités les plus 
profondes que nous connaissons sont en rapport avec ce sujet ; mais 
je vous avertis très solennellement, soyez prudents sur la façon dont 
vous vous exposez à une personne qui vous promet de vous enseigner la 
science de la respiration en échange d’argent, car ce serait une répétition 
de la même vieille histoire du commerce des dons du Saint‑Esprit.

Question : Qu’est-ce qui fait que la respiration devient de plus 
en plus profonde durant la méditation, ou plutôt lors de la concen-
tration ?

Réponse : Une respiration profonde de ce genre utilise une énergie 
qui, en réalité, libère le corps astral du corps physique et lui permet de 
s’échapper.

Question : Y a-t-il du danger à respirer profondément à des 
moments semblables ?

Réponse : Ce serait des plus dangereux si la personne se 
concentrait sur un sujet susceptible d’éveiller les forces empoisonnées 

dont je vous ai parlé plus haut. Autrement, non. Si une personne médite 
sur des choses élevées, elle attirera à son être les forces supérieures 
et elle aura tendance à libérer l’astral supérieur, ou l’âme, pour que 
cette dernière puisse participer aux choses supérieures, à la « manne » 
céleste.

Question : L’effet empoisonné serait-il produit par la respiration 
extérieure ?

Réponse : La respiration extérieure, celle de toutes les choses 
vivantes, et le mouvement en soi sont les deux pôles d’un seul et même 
grand pouvoir. Frapper le pôle négatif produit une action tout le long 
de la ligne, et ce jusqu’au plan où l’âme prédomine, et la respiration 
extérieure, en conjonction avec la respiration astrale, produit le 
changement dont j’ai parlé, car il y a des centres empoisonnés sur le plan 
astral. Ils ne s’activent pas et ne deviennent pas visibles dans les centres 
physiques avant d’avoir été éveillés par les vibrations du souffle.

Question : Sont-ils éveillés par les pratiques du Hatha Yoga, pra-
tiques qui se trouvent exactement à l’opposé du véritable procédé ?

Réponse : Oui ! aucune pratique occulte n’est sécuritaire avant 
que l’homme physique n’ait été amené à un point où il y a harmonie 
entre lui et le Christos. Au milieu d’un effort pour réaliser un phénomène 
quelconque, il peut perdre la maîtrise de ses propres pensées et son 
mental se remplit alors de pensées mauvaises provenant de l’extérieur, 
pensées qui affectent alors l’ensemble de la manifestation. S’il vous était 
possible d’observer l’éveil de ces centres empoisonnés qui reviennent à 
la vie, leur caractère horrible vous rendrait malade et vous ferait perdre 
connaissance. Leur effet se voit dans la matière fétide et pustuleuse 
qui, dans plusieurs cas, en résulte. Dans d’autres cas, ils sont comme 
une meute de loups affamés et ils déchirent les tissus où ils se centrent 
avec une énergie malicieuse.

Par ces centres empoisonnés, j’entends les centres sur le plan 
astral qui ne se manifestent que sous la forme de couleurs sales, sans 
éclat et mortes, jusqu’à ce qu’ils soient éveillés par la volonté et la 
pensée. Ils deviennent alors des entités actives.

Question : Le danger réside-t-il dans le fait de les éveiller préma-
turément ?

Réponse : Ce sont des poisons, des poisons mortels dans chaque 
atome de leur corps, et ils ne devraient jamais être éveillés. Parfois, ils 



��0 ���

restent endormis sur le plan astral pendant des millénaires, et ils sont 
principalement le résultat de pensées lascives et viles d’une ère où 
l’homme était encore pire qu’il ne l’est actuellement.

   LEçON 427

UNE VISION

S’il existe une expérience de vie qui permette d’étouffer tempo‑
rairement tout égotisme et de contraindre un individu à un état d’humilité 
et de dépréciation personnelle, c’est bien la vision d’une réalité spiri‑
tuelle profonde. Elle fut accordée à l’auteur de cette communication le 
soir du dix‑neuf janvier de cette année 1916. Je vous en donnerai une 
description très sommaire après quelques paragraphes d’introduction.

Les étudiants de l’occultisme se retrouvent souvent dans un 
labyrinthe de contradictions lorsqu’ils cherchent une explication 
satisfaisante à la cause première de la vie manifestée. Ceci est dû à la 
tendance de leurs études qui semblent les conduire vers des domaines 
de la science où des arguments solides, selon certaines lignes de pensée, 
tendent à réduire et à ramener tout phénomène à une base matérialiste. 
Encore plus déroutants sont les arguments qui semblent prouver qu’il 
existe une vaste région de l’inconnaissable au‑delà de la quatrième 
dimension de l’espace. Cette région est impossible à atteindre par 
la compréhension finie. À l’intérieure de cette dernière, le mental 
orthodoxe pose comme principe l’existence d’un Dieu Suprême et 
d’un diable, d’un ciel et d’un enfer, tandis que l’occultiste y postule 
l’existence de nombreux degrés et ordres d’Êtres spirituels qu’il est 
possible à l’homme de contacter et de comprendre dans une mesure 
directement proportionnelle à l’élévation de sa conscience.

En conséquence de tous ces mélanges d’arguments, l’étudiant se 
retrouve parfois dans un si grand état de doute et de confusion qu’il est 
douloureusement tenté d’écarter toute croyance en un Être Suprême et en 
ces Dieux – ou en ces Esprits qui sont les premiers véhicules de l’essence 
fondamentale –, les énergies de base de toute vie manifestée.

Il y a quelque chose en chaque être humain normal qui le pousse 
à refuser l’acceptation définitive du témoignage d’autrui en rapport avec 
toute expérience spirituelle profonde. Si on exige de lui qu’il croie dans 
l’apparition d’un être supra‑physique, quelque chose le force à dire, 
comme Thomas fut forcé de le dire au sujet du Christ ressuscité : « Si 
je ne vois pas la marque des clous dans ses mains, si je ne mets pas 
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mon doigt à la place des clous, et si je ne mets pas la main dans son 
côté, je ne croirai pas.1 » Ceci est probablement dû à une perception 
intuitive de l’unité fondamentale de tous les êtres et du Dieu en chaque 
vie, un Dieu grâce auquel n’importe quelle phase de lui‑même devrait 
être également visible et reconnaissable par toutes ses unités si l’une 
d’elles la perçoit.

La personne ordinaire ne prend pas suffisamment en considération 
les lois de la croissance et les différenciations infinies de la matière dans 
lesquelles l’Esprit s’exprime.

Tant que l’humanité ne sera pas physiquement, mentalement et 
spirituellement développée exactement au même degré, dans le même 
cycle de temps, il devra toujours y avoir ceux dont les sens spirituels 
sont surdéveloppés ou sous‑développés, tout comme il y aura toujours 
ceux dont les sens physiques sont surdéveloppés ou sous‑développés. 
Ces différences résultent d’un karma antérieur et, durant un cycle de 
vie, il n’y a aucun besoin de fierté ou de satisfaction personnelle dans 
un cas, ni aucun besoin de jalousie ou de dépréciation personnelle 
dans l’autre. En conséquence, nous devrions être capables d’accepter 
les affirmations d’autrui et nous efforcer de comprendre la logique de 
toute apparition surhumaine, en particulier lorsque ces affirmations sont 
faites par ceux dont nous devrions accepter la parole en ce qui concerne 
les choses matérielles. Malgré cela, plusieurs parmi les législateurs et 
les administrateurs de cette nation, soi‑disant illuminée, acceptent les 
affirmations d’un homme lorsqu’une personne est en procès et risque 
la peine de mort, si la preuve est de nature matérielle. Cependant, ils 
relégueraient le même homme à l’asile dès le lendemain s’il osait 
raconter le récit d’un événement surhumain dépassant leur pouvoir 
d’investigation. « Cohérence, tu es un bijou ! »

Pour tenir ma promesse du premier paragraphe de cette commu‑
nication, je vais maintenant vous raconter l’expérience à laquelle j’ai 
fait allusion.

J’étais assis sur un sofa et je me reposais après un travail plutôt 
fatigant, sans penser à quoi que ce soit de particulier, lorsque le son 
d’une voix féminine forte et douce, venant apparemment d’une certaine 
distance, m’a fait sursauter. Elle disait dans des mots clairement 
prononcés : « Regarde cette scène. » J’ai perdu toute notion de la 
pièce fermée ou je me trouvais. Je regardais l’espace extérieur où, 

rang après rang, l’un au‑dessus de l’autre, s’élevaient les formes d’une 
multitude de jeunes garçons qui semblaient âgés de trois à douze ans. 
Sur leur visage brillant et heureux, des yeux clairs regardaient vers le 
haut comme s’ils voyaient une scène merveilleuse. Pendant que je les 
regardais, tout surpris, j’ai entendu la même voix douce qu’auparavant 
dire : « Donne‑leur la vie. » Graduellement, les visages se sont estompés 
et une grande lumière a inondé l’espace où les garçons se trouvaient, 
comme si un autre soleil s’était soudainement mis à jeter sa lumière 
sur cette scène.

Puis, la forme d’un Être divin est apparue au même endroit. 
Vraiment divin, de forme et de nature, mais il y avait un air de profonde 
détresse sur son visage, qui était extrêmement blanc. Il était étendu sur 
le côté, son visage reposant sur un de ses bras, comme s’il avait été jeté 
par terre au cours d’une lutte. Il est graduellement disparu de ma vue, 
et juste au‑dessus de l’endroit ou il était étendu est apparue une autre 
forme avec un visage dont le simple souvenir me glace d’effroi, même 
en ce moment où je vous parle. Il semblait mesurer plus de cinquante 
pieds2 de hauteur et il se tenait droit, les bras pliés sur sa poitrine, en 
regardant au loin avec des yeux perçants qui brillaient d’une manière 
indescriptible. Le visage, carré et propre, était sévère, marqué par une 
volonté et une détermination visibles dans chaque ligne. Les lèvres 
finement découpées et étroitement fermées donnaient l’impression 
d’un pouvoir silencieux et concentré, comme on n’en connaît aucun 
sur Terre. Tandis que je le regardais, étonné et perplexe, le visage s’est 
tourné vers moi, les lèvres se sont ouvertes et un mot est venu : « Écris. » 
J’ai pris un crayon et j’ai rapidement noté les mots qui ont suivi. Vous 
les trouverez sur la première page du présent numéro de la revue 
« The Temple Artisan »3, à la page du Maître comme nous appelons 
cette dernière. Que ce message s’applique à l’époque actuelle ne fait 
aucun doute. Que les deux Grand Êtres que j’ai vus aient été deux des 
« Grandes Âmes de groupe » de ce système solaire, je n’en doute pas. 
Que le message soit pour le monde et concerne chaque être humain qui 
l’habite, j’en doute encore moins. Le message suit.

Le « Grand Oiseau »

« Vous qui dormez actuellement, étendus à l’ombre du grand 
volcan de la guerre – Réveillez‑vous ! vous qui êtes maintenant 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 20 25.

2 N.D.É.  Cinquante pieds : Un peu plus de quinze mètres. 

3 N.D.É.  Le texte est paru dans le numéro de février 1916 du « Temple Artisan ».
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engouffrés dans la fournaise ardente que la guerre a ouverte dans le 
trou de l’enfer – Écoutez ! écoutez le battement des ailes de l’oiseau 
“Garuda” qui font trembler les cieux à leur passage, depuis les hauteurs 
des montagnes de l’est jusqu’à celles de l’ouest ; depuis les sommets 
des hauts icebergs du nord jusqu’à ceux du sud ; l’Oiseau qui porte dans 
son bec étincelant la graine d’une nouvelle vie – la nouvelle révélation 
pour les fils des hommes.

« Ouvrez vos yeux, tendez très loin vos oreilles, de crainte de 
manquer le Messager et de ne pas entendre le Message. »

  

LEçON 428

LA VILLE

Les peureux, les incrédules ainsi que tous les dévots obséquieux 
de la bête de Mammon ont invariablement tenté d’arrêter le progrès du 
développement et de l’évolution en fabriquant des images mentales de 
désastre et d’échec, ou encore en lançant des filets de découragement 
pour brouiller les énergies dirigées vers un but commun, et vers le bien 
commun, par ceux qui aiment vraiment la race humaine.

La nature fournit à chacun de ses règnes une forme parfaite et 
des principes de gouvernement tout aussi parfaits. Ce n’est que dans la 
mesure où l’homme a respecté et s’est conformé à cette forme, et qu’il 
en a incorporé les principes dans une constitution, qu’il est parvenu 
à créer un système de gouvernement intègre, qu’il s’agisse d’une 
Église ou d’un État. La structure de gouvernement des États‑Unis a 
été empruntée aux aborigènes, aux « Six‑Nations amérindiennes ». Ces 
lois leur ont été données par Hiawatha, un agent de la Grande Loge 
Blanche. Les anciens Péruviens, les Atlantes et bien d’autres races et 
nations ont reçus les enseignements concernant ces mêmes lois et ont 
été gouvernés en fonction de ces dernières. Ce sont, en partie, les mêmes 
lois qui gouvernent les essaims d’abeilles, les fourmis et toutes les autres 
espèces d’insectes ou de vies animales qui n’ont pas été corrompues 
par leur contact ou leur association avec l’homme.

L’égoïsme et le manque de cœur des personnes en autorité 
– qu’elles se soient autoproclamées enseignants, leaders, présidents 
ou rois – constituent un rocher d’offenses lancé violemment contre 
les individus, les organisations et les nations, avec pour résultat de les 
affaiblir ou de les mettre en pièces. Dans le domaine de la religion, 
une ou plusieurs parties d’une philosophie qui embrasse le monde dans 
sa totalité sont séparées de leur contexte ou encore sont interprétées 
faussement par un individu en quête de pouvoir. Une certaine clique 
se rassemble autour de son interprète ou enseignant. Ce dernier, en 
plus d’isoler ses partisans de la société des autres hommes, se permet 
d’ignorer toute philosophie qui ne corrobore pas sa version. En raison 
de cette évidente étroitesse d’esprit, il devient impossible à d’autres 
personnes de s’associer à ce groupe. Eux‑mêmes deviennent incapables 
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de faire un effort dans un domaine plus vaste, en raison de l’action des 
« lois de resserrement » qui prennent immédiatement effet lorsque un 
ou plusieurs individus se séparent de la masse de l’humanité en pensée 
ou en sentiment. Ces lois agissent au moyen d’une puissante force qui 
entrave les progrès de l’individu, exactement comme une barre de fer 
pourrait le faire sur le plan physique. Nous, en tant que race, devons nous 
tenir debout ou tomber tous ensemble, car NOUS SOMMES « UN ». 
Lorsqu’une personne s’élève au‑dessus d’une autre, dans n’importe 
quelle phase du développement, elle le fait en raison du bien inhérent 
qui se manifeste en elle ; car le mal est négatif et ne laisse aucun effet 
durable.

  

LEçON 429

EXTRAIT DE « LA VILLE DU FUTUR »

Le décret immuable, l’édit suprême du pouvoir dirigeant de la 
vie, est « l’Harmonie ». Les Seigneurs du karma, infailliblement et sans 
interruption, perçoivent, calculent et ajustent les plus infimes centres 
atomiques qui sont déséquilibrés et, par conséquent, discordants. 
Lorsque chaque serpent d’un Manvantara avale sa queue, c’est‑à‑dire 
lorsqu’un cycle – racial, national ou individuel – est complété, les trois 
Parques1, la Némésis2 vengeresse et les principes régulateurs inexorables 
de l’Harmonie se saisissent et retiennent de leur poigne cet atome, cet 
homme, cette race ou cette nation. Chacun de leurs éléments discordants 
retrouve son équilibre et se remet à l’unisson de la note dominante 
de « l’accord harmonique régissant l’ensemble ». C’est en raison de 
la contrainte et de l’extrême pression exercée sur chaque élément 
discordant qu’il éprouve de la douleur et de la souffrance, qu’elle soit 
mentale ou physique. La mauvaise impulsion donnée à l’atome par 
la discorde lui imprime un mouvement dans une direction contraire à 
celle de la masse. La contrainte provoque une lutte, de la congestion, 
une explosion et finalement une réorganisation.

Chaque atome ou homme reçoit l’occasion de retrouver son 
équilibre lorsqu’un point correspondant du cycle revient. Au lieu de 
se confier passivement aux mains de la loi, de plonger son regard 
profondément dans son propre centre vital – afin d’y trouver la cause 
de la discorde – et d’accepter les conséquences d’avoir enfreint la 
loi, l’homme égoïste prend inévitablement une longue respiration. Il 
resserre d’un point de plus la ceinture autour de sa taille et il accroît sa 
vitesse le long de la voie « royale » de l’ambition, de l’avarice ou de la 
respectabilité mondaine, sans égard aux coins sombres et aux puisards 
nauséabonds qu’il sait être là et devant lesquels il est parfois contraint 
de se trouver. Ce fait a été exprimé d’une façon très réaliste dans ce qui 

1 N.D.É.  Parques : Divinités maîtresses du sort des hommes. Elles sont l’équivalent romain 
des Moires grecques. Les Anciens représentaient les Parques sous la forme de trois femmes 
au visage sévère, accablées de vieillesse, avec des couronnes faites de gros flocons de laine 
entremêlée de narcisses.

2 N.D.É.  Némésis : Dans la mythologie grecque, Némésis est la déesse de la vengeance, au 
service d’Héra. Elle représente la justice distributive et le rythme du destin.
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suit : « Nous sommes perplexes devant le mystère que nous avons nous‑
mêmes fabriqué et les énigmes que nous ne résoudrons pas, puis nous 
accusons le Grand Sphinx de nous dévorer. » Ceci est particulièrement 
vrai de la race humaine actuelle, et cela est d’autant plus inquiétant 
dans le cas des nombreux étudiants de la vie et de ses mystères à qui 
beaucoup a été donné et de qui beaucoup sera exigé.

[...] Il est essentiel pour le développement des habitants de 
n’importe quel grand centre qu’il soit construit selon des lignes 
géométriques harmonieuses. L’épanouissement des sens intérieurs 
est invariablement retardé par un environnement inharmonieux, qu’il 
s’agisse de forme, de proportion, de couleur ou de son. Toutes les 
voies de développement partent du centre vers la circonférence. Et plus 
grandement chacune des lignes physiques de l’environnement pourra 
être alignée avec les forces mentales et spirituelles de même nature qui 
évoluent plus rapidement, plus rapidement également la matière pourra 
s’élever à des vibrations supérieures. Plus vous vous approcherez de la 
connaissance des degrés les plus subtils de la matière, plus cette vérité 
deviendra apparente.

  

LEçON 430

LA CRÉATION DE L’UNIVERS1

Dans la vision de la « création d’un univers », le « premier Fils 
de la Lumière », le « premier Sacrifice », s’est élancé depuis le point 
de « Manifestation », aussi loin que l’impulsion ou taux vibratoire a 
été capable de le porter. Puis, il est revenu au « centre » par les mêmes 
voies. Il n’avait sacrifié que son corps pour créer ces points de lumière. 
Son âme et son esprit avaient toujours été au même endroit.

Lorsqu’il est revenu à ce point de « Manifestation », cela fut suivi 
d’un Pralaya. Puis il y en eut « Trois » qui furent projetés à l’extérieur 
pour une autre « Manifestation ». Mais ces « Trois » étaient cet « Un », 
et il en fut de même lorsque les « Sept » furent projetés. Il est revenu 
pour un Pralaya, puis il est ressorti sous un taux vibratoire différent. 
À ce moment, le « Un » était « Sept », et cela a continué ainsi. Ils 
doivent revenir par les mêmes voies. Ceci s’applique aussi à l’évolution 
de l’univers entier. Il y a des roues dans les roues. L’évolution d’une 
planète procède selon les mêmes lois que celles qui ont développé 
l’univers entier. Il existe une correspondance presque parfaite dans la 
vie de chaque atome en manifestation. Chaque atome doit remonter le 
long des mêmes voies.

Toute l’action des forces cosmiques ne consiste pas à mettre 
l’accent sur une couleur donnée, mais de croître de telle sorte que toutes 
les couleurs puissent être manifestées également et que toutes et chacune 
des entités individuelles puissent croître comme l’arbre grandit lorsqu’il 
est parfaitement arrondi dans toutes les directions, aucune couleur n’étant 
proéminente, mais toutes étant présentes dans des proportions égales. 
Ce qui est vrai de chaque rayon est aussi vrai du Cosmos et s’y applique 
également. Les personnalités sont toutes sur les plans inférieurs de la 
manifestation lorsqu’elles sont nombreuses. Elles ne sont qu’un agrégat 
supérieur de corps astraux – pour le dire aussi simplement que possible – 
basé sur le même principe que les agrégats d’atomes lorsqu’ils forment 
un corps. Quand il se trouve autant de personnalités, c’est simplement 

1 N.D.É.  Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 528 (leçon 324), et 
se trouve également dans le présent volume, page 191, leçon 419.
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parce que les individualités ne sont pas suffisamment puissantes pour 
assimiler toute la force de cette entité et que cette dernière doit être 
répartie sur une plus grande surface. Par « plans inférieurs », j’entends 
aussi bien le plan astral que le plan physique.

Lorsque l’âme à son retour quitte l’astral inférieur, elle commence 
à s’unir à son rayon particulier, à mesure que les atomes de chaque plan 
retournent pour un certain temps à la matière universelle, avant d’être 
rappelés pour une autre manifestation.

L’endroit où séjourne l’âme lorsqu’elle quitte le corps dépend du 
degré de développement de la personnalité. Si elle a acquis beaucoup 
d’expérience, qu’elle a assimilé tout ce qu’elle a acquis et qu’elle est 
prête pour un échelon plus élevé, elle séjournera dans l’astral supérieur. 
L’âme qui s’était manifestée dans deux corps sur le plan inférieur n’en 
aura qu’un à son retour.

Une « âme de groupe » peut être représentée par une étoile 
à sept branches, sept fois sept ou quarante‑neuf. Il y a d’autres 
chiffres qui pourraient mieux la représenter à son retour que ceux 
que j’ai mentionnés, mais ne je peux vous les donner maintenant. Il 
s’en trouve un inscrit sur le pavé du Grand Temple qui la représente 
parfaitement, et que vous verrez un jour. L’ensemble est représenté 
dans les pyramides d’Égypte, en particulier dans celle qu’on appelle 
la « Grande Pyramide ».

L’évolution des vies pourrait être représentée par les chiffres 
d’une « progression géométrique »2, comme on l’appelle, bien que, de 
par leur nature, ces illustrations ne donnent aucune idée adéquate de la 
vérité, car ces séries – ou lignes – sont en réalité des entités vivantes ; 
ces chiffres d’une « progression géométrique » sont vraiment composés 
de substance en état d’évolution, comme le sont toute Matière, Force 
et Conscience.

Chaque être spirituel est une série – ou une ligne. Il y a une 
certaine individualité dans chaque atome en manifestation.

  

LEçON 431

CENTRALISATION ET DÉMOCRATIE

J’ai dit qu’une vraie centralisation et qu’une vraie démocratie sont 
une seule et même chose. « Vox populi», crient les masses ignorantes. 
Je dis « ignorantes », car le peuple ne règne vraiment que lorsqu’il 
a atteint le point où, comme un seul homme, il exige les services du 
« meilleur homme » disponible ; et dans une vraie démocratie, ce 
« meilleur homme » est le dirigeant naturel, la personne en qui le 
pouvoir est centralisé – et ce dirigeant est le « roi » par droit divin –, 
que ce principe soit reconnu ou non. Il est le choix du peuple parce 
qu’il est le choix des Seigneurs du karma – et les Seigneurs du karma 
sont le peuple magnifié. Il est le choix divin. Aucun autre homme ne 
saurait possiblement occuper ce poste.

  

2 N.D.É. Progression géométrique : Série de termes dont l’un procède du précédent en le 
multipliant par un nombre constant ; par exemple, 5, 10, 20, 40, etc. est une progression 
géométrique de raison 2. Il existe aussi des progressions arithmétiques qui consistent en 
une série de termes dont l’un procède du précédent par addition d’un nombre constant ; par 
exemple, 1, 4, 7, 10, 13, etc. est une progression arithmétique de raison 3.



��� ���

LEçON 432

LE DÉPLACEMENT DE L’ÂME1

Si vous pouviez toujours garder à l’esprit qu’il n’y a pas de mort, 
seulement un déplacement de l’âme, vous pourriez plus facilement 
comprendre que les forces de la nature doivent fournir d’autres formes 
aux âmes désincarnées, qu’il s’agisse d’hommes ou d’élémentaux, et 
que l’homme doit également aider ces âmes inférieures qu’il libère de 
la forme à en retrouver une autre, sans quoi il agit comme un brigand 
ou un voleur. Et cette aide ne peut s’effectuer que par la pensée.

La destruction de grandes aires boisées, les incendies incontrôlables 
dans les districts à forte densité de population, les feux des volcans, etc., 
tous sont causés par des élémentaux qui ont été privés de leur habitat 
naturel à cause d’une utilisation égoïste et mauvaise qu’a faite l’homme 
des matériaux dans lesquels ces deniers étaient incarnés. Dans leur rage 
incontrôlée, ces élémentaux saisissent tout ce qui est à leur portée et le 
détruisent en libérant d’autres êtres de leur race, après quoi ils vont tous 
ensemble ravager et détruire tout ce qu’ils peuvent. Comme l’homme, 
bien qu’ils soient moins intelligents, ce sont des âmes et elles sont 
emprisonnées ; et tout comme l’homme ces élémentaux s’objectent à 
être libérés de leur prison – leur corps – par la force. Mais contrairement 
à l’homme, il leur manque les attributs supérieurs, et en particulier les 
deux aspects de ces attributs que sont la patience et l’endurance. Par 
conséquent, lorsqu’ils sont libérés de leurs liens d’avec la forme, que ce 
soit par ignorance ou encore d’une manière brutale, ils se déchaînent. 
Même les élémentaux ne peuvent être affranchis des résultats fâcheux 
qui découlent d’une action déchaînée, et ces derniers les empêchent de 
s’incorporer dans la matière.

Ces résultats leur enlèvent donc une occasion de développement 
pendant une période bien plus longue que normale. De plus, le travail 
démoniaque effectué par le magicien noir, lorsqu’il est de la nature du 
feu, est accompli par ces élémentaux désincarnés.

  

LEçON 433

LA RACE JUIVE

« Moi, l’Éternel, ton Dieu, je suis un Dieu jaloux, qui punis 
l’iniquité des pères sur les enfants jusqu’à la troisième et la quatrième 
génération de ceux qui me haïssent, et qui fais miséricorde jusqu’en mille 
générations à ceux qui m’aiment et qui gardent mes commandements.1 », 
dit Jéhovah.

Pour qui détient la connaissance des lois éternelles de la vie, 
ce décret peut sembler arbitrairement injuste et cruel ; mais même la 
science moderne prouve la sagesse, la justesse et l’infaillibilité des lois 
sur lesquelles ce commandement était fondé.

Aucune autre race parmi les peuples de la Terre n’a gardé son sang 
aussi affranchi de la catégorie de maladies contagieuses qui sont parmi 
les plus destructrices pour les capacités reproductrices de la vie ; aucune 
autre race n’a conservé ses caractéristiques distinctives aussi inaltérées 
ni n’a préservé sa fécondité à un degré si marqué que la race juive. Et 
la principale cause de tout ceci réside dans son obéissance aux lois de 
la vie incorporées dans les Commandements de Moïse. La chasteté de 
ses filles est un fait généralement reconnu. Et la principale raison de 
ceci ne réside pas dans le fait que ses filles sont plus pures en pensée 
ni moins sujettes au pouvoir du désir, mais en ce que les législateurs 
d’Israël savaient depuis des millénaires que de la chasteté des filles de 
la race juive dépendait la vie de la race en tant que race.

C’est par la femme que l’impulsion raciale s’écoule. Les mariages 
entre parents proches étaient interdits chez les Juifs, parce que ces 
mêmes législateurs savaient que les qualités fortes et viriles de la 
race n’étaient pas transmises directement à la famille immédiate d’un 
homme et d’une femme, et ce, à aucun degré approchant celles qui 
étaient transmises aux troisième, cinquième et septième familles de 
leurs descendants. Les caractéristiques raciales étaient transmises par les 
filles d’une famille. Les hommes transmettaient le principe de fécondité. 
Pour préserver les caractéristiques raciales, le pouvoir reproducteur et 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 139 (leçon 395). 1 N.D.É.  Exode 20 5‑6.
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les meilleures qualités d’un homme et d’une femme, on croyait que 
le mariage entre un fils normal d’une famille et la fille normale d’une 
autre famille, avec au moins trois générations de parenté séparant l’un 
et l’autre, donnait les meilleurs résultats.

La recherche scientifique est en train de vérifier chaque jour de 
plus en plus parfaitement la sagesse de ces Commandements. Que 
l’on croie ou non à leur origine divine, ne pas y adhérer a rempli les 
nations soi‑disant chrétiennes d’un nombre incalculable de dégénérés 
et d’incompétents, débilités par les maladies héréditaires et moralement 
tarés.

  

LEçON 434

LA PORTE DE SORTIE

L’humanité dans son ensemble, tout comme chacune de ses unités, 
se trouve dans un gouffre de mécontentement hargneux, d’ambitions 
déçues, de profonde tristesse du cœur ou de détresse désespérée. Les 
problèmes de la vie sont trop profonds, l’agitation si déconcertante et 
la peine trop désespérée. Même si nous tentons de manière rigoureuse 
de nous accrocher aux dernières théories de la science et de la religion 
pour nous réconforter et nous aider aux heures de peine ou de trouble 
les plus profonds, invariablement notre esprit retourne à une phase 
ou l’autre de notre ancienne croyance en un Dieu ou Père, d’abord en 
raison de notre affreux besoin d’une main pour nous guider à travers les 
labyrinthes où nous nous trouvons, ensuite à cause de la reconnaissance 
de notre faiblesse et de notre faillibilité, et par conséquent de notre 
besoin manifeste de direction personnelle. Le conflit entre nos premières 
croyances et celles plus récentes contribue souvent lui aussi à mener 
l’homme dans une incroyance totale ou dans l’acceptation de quelque 
explication vraisemblablement scientifique du mystère de la vie. Il 
ne voit aucune autre porte de sortie, aucune façon de réconcilier les 
contradictions évidentes. Mais, nous vous le disons en toute humilité, 
IL EXISTE UNE PORTE DE SORTIE. L’infini ne s’est jamais permis 
d’être sans témoins. C’est nous qui dans notre ignorance avons 
aveuglément, volontairement ou PEUREUSEMENT échoué à trouver 
la voie. À vous, frère, sœur, camarade ou étranger, vous qui avez mal au 
cœur, qui êtes fatigués de chercher et découragés, et à vous qui, l’esprit 
ouvert, cherchez les grandes réalités, nous avons à la fois un message 
à vous donner et une requête pressante à vous faire.

Jamais un besoin ne fut créé ni une demande faite par un homme 
sans qu’il y ait, de quelque façon et quelque part, une réponse à ce besoin 
ou à cette demande. C’est à nous de trouver le chemin. Si nous avons 
besoin d’un Christ, soyez sûrs qu’il existe un Christ. Si nous avons 
besoin d’un Dieu, d’un ciel ou d’un enfer, nous pouvons être sûrs qu’ils 
existent sous une forme ou sous une autre, quelque part. Si nous avons 
besoin d’une autre vie, ou de d’autres vies, sur Terre ou dans une autre 
sphère, nous allons certainement vivre ces vies. Si nous avons besoin 
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d’amour humain et de compassion humaine, nous les trouverons si 
nous cherchons correctement. Si nous savions où et comment répondre 
à certains de ces besoins, et que nous vous l’indiquions, ne serait‑ce 
pas très stupide de votre part de tourner le dos et de prendre une autre 
direction ? Croyant effectivement savoir où trouver les grands dons, 
nous vous demandons d’ouvrir votre cœur et votre esprit pour que nous 
puissions vous le dire et, si vous avez confiance que nous vous disons 
la vérité, peut‑être vous joindrez‑vous à nous pour mener cette quête 
encore plus loin.

Il y a trois lois universelles fondamentales qui, si nous les étudions 
correctement, peuvent nous aider à résoudre tout problème existentiel 
profond. C’est à cause de notre ignorance ou de notre mauvaise 
interprétation de ces lois que nous avons été trompés et menés dans des 
sentiers secondaires, et longuement forcés d’accepter les interprétations 
d’autres personnes aussi ignorantes que nous, ou que nous avons répudié 
tout ce qui est religieux pour dériver dans des pensées à tendance 
matérialiste. Ces lois sont :

PREMIÈREMENT – L’unité essentielle de l’univers, de toutes 
choses, matérielles et spirituelles.

DEUXIÈMEMENT – La loi de cause à effet, parfois appelée 
« loi du karma ».

TROISIÈMEMENT – L’incorporation répétée de l’âme humaine 
dans tous les états et phases de la vie, que l’on appelle communément 
« loi de réincarnation ».

Ces lois sont aussi irrévocables dans les états de la vie spirituelle 
et de la vie de l’âme qu’elles le sont dans l’état physique, car ces trois 
états se pénètrent et s’interpénètrent. Lorsque nous avons parfaitement 
compris et assimilé ces vérités profondes et acquis le pouvoir de les 
utiliser correctement, nous pouvons répondre à toutes les questions 
relatives à notre évolution.

  

LEçON 435

LA « LIGUE DES NATIONS »

On m’a demandé d’exprimer la position des Maîtres de Sagesse 
à l’égard de la « Ligue des Nations » que l’on propose de créer. Pour 
ce faire, je dois d’abord attirer votre attention sur le fait que chaque 
mouvement instauré pour unifier les différentes races de cette planète 
trouve son origine dans une impulsion spirituelle mise en œuvre par 
les Initiés de la Grande Loge Blanche, mais le succès final de tout 
mouvement semblable repose sur la loyauté et l’attachement au but 
par les races les plus concernées.

Afin de tirer parti de la force de cette impulsion spirituelle, alors 
que cette organisation ou projet se trouve dans sa phase préparatoire, 
les Maîtres de Sagesse devront avoir sous leur direction – sur le plan 
physique – un instrument organique par lequel ils pourront créer et 
établir les lignes d’influence nécessaires. Ils devront disposer d’une 
organisation de néophytes qui agiront comme un centre à l’intérieur 
duquel ils pourront placer le levier de leur pouvoir afin de faire tomber 
les barrières que la loge noire érige continuellement entre les peuples 
et les races.

La forme idéale pour établir une « Fraternité de Nations » est 
présente dans l’univers éthérique depuis des millénaires, et a même 
trouvé une forme objective sur d’autres planètes. C’est la perception 
intuitive d’un certain aspect de cette forme par une ou plusieurs 
personnalités fortes qui a mené à chaque tentative structurée d’unifier 
l’humanité afin d’établir un objectif spirituel, social ou politique. C’est 
l’échec de plusieurs de ces efforts, provoqué par les initiés de la loge 
noire, qui a servi à faire de cette planète l’enfer qu’elle est devenue 
pour un nombre incalculable d’êtres humains.

Les conditions déplorables qui existent actuellement sur cette 
Terre ont été principalement causées par le reniement, la trahison, 
et la négligence criminelle des disciples qui n’ont pas respecté leur 
serment envers leur organisation religieuse, ou encore par les néophytes 
qui ont agit de façon déloyale envers la Grande Loge Blanche et qui, 
consciemment ou inconsciemment, sont devenus en quelque sorte des 
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points de contact utilisés par des entités plus puissantes dans le but 
de détruire et entraver les efforts de ceux qui s’évertuent à construire 
correctement chaque centre organisé afin de faire tomber les barrières 
qui se sont élevées entre l’homme et l’homme ou entre nation et nation. 
Encore aujourd’hui, comme jadis, la question de savoir jusqu’à quel 
point nous pouvons – dans le cadre de l’effort actuel de l’humanité 
pour créer une « Fraternité de Nations » – aider les Maîtres à objectiver 
la forme éthérique mentionnée plus haut dépendra largement de notre 
succès dans l’édification et le soutien de l’instrument organique ou 
centre dont nous avons parlé, et donc de l’établissement des lignes 
d’influence nécessaires à l’intérieur de ce centre.

Aucune forme d’organisation ne peut posséder d’existence perma‑
nente sans base spirituelle. Nous ne pouvons laisser Dieu hors de la 
forme que nous essayons de construire, et donner vie à cette forme. 
Dans la grande urgence actuelle, ce sera notre faute – ma faute et la 
faute de tous les hommes qui reconnaissent leur responsabilité – si le 
centre, l’instrument, n’est pas établi et maintenu à l’usage des Maîtres 
de Sagesse.

Que vous soyez un néophyte du Temple, un membre de l’Église 
catholique ou celui d’une Fraternité maçonnique, un Bouddhiste ou 
un membre de toute autre organisation dont le principe de base est la 
croyance en Dieu, votre premier devoir est de vous associer – aussi 
efficacement que possible et à l’intérieur de l’organisation dont vous 
êtes partie intégrante – aux autres personnes qui partagent les mêmes 
idées afin de renforcer les lignes qui vous unissent et par lesquelles 
vous pouvez, en compagnie des Maîtres, aider à donner une forme 
objective au plan divin mentionné plus haut concernant la « Fraternité 
de Nations » et à en faire une organisation, un centre, où la Grande 
Loge Blanche pourra produire suffisamment de pouvoir pour arracher 
tout élément antagoniste qui se manifeste en lui, et pourra établir des 
connexions fortes et vraies vers et depuis cette forme objective à mesure 
que le temps passera et que la loi cyclique apportera l’occasion de le 
faire.

Si les représentants des nations actuellement engagées dans la 
construction de la forme mentionnée plus haut peuvent saisir et garder 
les forces spirituelles que nous libérons à cette fin, un grand progrès 
sera accompli. S’ils ne sont pas capables de le faire, cette forme sera 
graduellement démembrée et sera reconstruite à neuf dans un délai 
relativement court.

On peut déduire de ceci que la « Ligue des Nations » qui mènera 
naturellement à une « Fraternité de Nations » a été planifiée par les 
Maîtres de Sagesse depuis des temps immémoriaux. Tout leur travail 
dans et pour l’humanité trouvera sa réalisation pratique dans ce grand 
idéal ...

L’accomplissement de ces prophéties amènera inévitablement un 
état de « paix universelle » grâce à la « Ligue des Nations » qui assurera 
cette paix, permettant ainsi le premier pas concret vers la formation, 
sur Terre, d’une « Fraternité des Hommes » qui soit fonctionnelle. Car 
il devrait être évident en soi qu’avant de pouvoir bénéficier d’un état 
de « fraternité universelle », nous devrons d’abord connaître un état 
de « paix universelle » permanente [...], et tout se fera, car « c’est écrit 
dans la Lumière intérieure ». [...]

Observez les forces décentralisatrices qui rampent actuellement 
sur Terre. Il s’agit de la conséquence du bris des formes anciennes, 
mais cette décentralisation est en soi contraire à la loi naturelle et la 
preuve d’une réaction de l’autre extrême. Par conséquent, le Temple 
de l’Humanité, qui est fondé sur les lignes hiérarchiques de la Grande 
Loge Blanche et qui tient le point central du travail de la Loge pour ce 
présent cycle, attire votre attention sur cette « loi de la centralisation ». 
Si le monde doit être sorti du chaos, cette « loi de la centralisation » doit 
être appliquée, quel que soit le domaine de la vie concerné, qu’il soit 
national, international, économique ou social. La « centralisation » doit 
naturellement être fondamentalement basée sur la VÉRITÉ et le DROIT 
MORAL. Il doit toujours y avoir un « point central » de rayonnement 
pour la substance, la force et la conscience, à partir du « Soleil Spirituel 
Central » – le Maître des Maîtres –, la « Lumière Blanche » qui inclut 
toute lumière : le soleil d’un système solaire, le noyau d’une cellule, le 
cœur ou le cerveau d’un corps. Cette loi éternelle immuable se manifeste 
dans tous les royaumes de la vie et de la conscience.

Il faut se rappeler que le « Temple Universel » inclut toute 
l’humanité, de sorte qu’il y a de nombreuses personnes qui ne sont pas 
affiliées au Temple sur le plan extérieur. Les forces de la Grande Loge 
Blanche passent à travers tous ceux qui sont sensibles à aider l’humanité 
afin qu’elle puisse atteindre un degré plus élevé, qu’un individu soit 
conscient ou non de cette force.
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LEçON 436

LA LOI DE L’AVATAR

Tout procède de « l’Un » et « l’Un » contient l’essence de 
« Tout ». Dans cette vérité se trouve la base de la « loi de l’hérédité ». La 
cellule créatrice du parent devient l’enfant, mais l’enfant est simplement 
une extension de la vie du parent, avec tous les traits de caractère et tous 
les potentiels des parents et des ancêtres des parents, et ce, jusqu’aux 
premières racines raciales.

Notre hérédité remonte même plus loin que la racine raciale. 
Comme toute vie est venue de la Vie divine « Une » – de l’unique 
« Cellule créatrice divine » ou Dieu –, nous avons hérité de caracté‑
ristiques, tendances et pouvoirs divins, latents jusqu’ici, mais cherchant 
toujours à s’exprimer dans la mesure où le développement extérieur 
le permet.

L’hérédité comprend la loi de l’atavisme, c’est‑à‑dire l’expression 
soudaine, dans les descendants, de tendances, particularités et carac‑
téristiques, mentales ou physiques, qui appartenaient à la lignée 
ancestrale des générations précédentes. Ces attributs ont sauté quelques 
générations – ou même plusieurs – avant de se manifester soudainement. 
Voilà ce qu’est la « loi de l’atavisme ».

Ceci concerne les races tout autant que les individus. Des attributs 
et pouvoirs bons, mauvais et neutres se manifestent de cette façon. La 
race et la lignée ancestrale deviennent ainsi un entrepôt de caractères, 
avec ici et là l’apparition de manifestations de qualités appartenant à 
des ères révolues. Il s’ensuit logiquement que le potentiel divin de notre 
origine primordiale dans la Divinité peut surgir n’importe quand, soit 
dans la race, soit dans un individu. Ici, par conséquent, doit se trouver 
la « loi de l’Avatar », celle qui rend possible l’avènement d’un Avatar 
en tant que manifestation atavique par une hérédité remontant à une 
période où, dans la vie de la race, les attributs divins se manifestaient 
extérieurement. Ces attributs peuvent être disparus, avoir été enfouis 
loin sous la surface du sol aurique de la race ou de l’individu, mais les 
graines sont là et elles germeront lorsque le temps et les conditions s’y 
prêteront.

Dans ce fait et cette loi nous trouvons indubitablement la raison 
de l’expression, « Mon rédempteur est vivant1 », car peu importe 
à quelles profondeurs une race ou un individu peut descendre dans 
l’échelle de l’être, les traits ataviques ou rédempteurs fondés sur la 
divinité essentielle de l’ascendance, remontant aussi loin que le matin 
du monde, s’affirmeront et restaureront le statut perdu, c’est-à-dire 
ramèneront la conscience de notre parenté avec les Dieux – notre droit 
de naissance spirituel.

Dans tout ceci nous voyons la Sagesse infinie du Créateur, car 
il a implanté dans chaque atome de matière, par la vertu de notre 
hérédité fondamentale liée à la « Cellule ancestrale divine », les qualités 
rédemptrices qui, comme le Christos ou l’Avatar, se manifesteront 
soudainement chez l’individu, dans la race ou dans le monde, à l’heure 
même où le besoin s’en fera sentir.

  

1 N.D.É.  Job 19 25.
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LEçON 437

LA THÉRAPEUTIQUE DU TEMPLE – PARTIE I

La majorité des personnes sensitives concèdent – et cela a 
été démontré par quelques investigateurs modernes des domaines 
scientifiques – qu’il s’échappe continuellement du corps humain une 
forme particulière de force ou d’énergie à laquelle on a donné le nom 
de « magnétisme humain ». L’initié des sciences secrètes sait que cette 
force se développe dans le corps et en est expulsée en conséquence 
de l’interaction qui se produit constamment entre l’essence de vie 
conservée dans le « noyau de chaque globule sanguin » et une forme 
différente d’énergie qui utilise la « couleur » comme véhicule de 
manifestation – l’énergie mentale. Elle est ensuite condensée et 
finalement concentrée à l’intérieur de l’aura – une substance subtile, 
élastique, de forme ovoïde, qui entoure le corps physique et sur laquelle 
agissent le « désir » et la « volonté » du penseur individuel. Les couleurs 
de l’aura changent constamment, selon la nature des forces de pensée 
émanant de l’individu.

Le résultat de l’interaction des forces mentionnées plus haut est 
l’expulsion dans la manifestation extérieure d’une troisième forme de 
force, le « magnétisme » – le principe de la chaleur. Le feu caché du 
noyau (le principe de vie ou énergie pranique) et la flamme froide (la 
décharge électrique de l’énergie mentale) se marient, et de ce mariage 
naît la chaleur – le « magnétisme humain ». Cette énergie magnétique 
est le véhicule qui attire et expulse ce qu’on appelle communément 
la force ou le pouvoir de guérison, qui est une force interéthérique 
relevant du Christos. La capacité d’utiliser cette force pour guérir les 
maladies dépend entièrement et dans tous les cas du degré et de la nature 
des couleurs qui opèrent dans l’aura de l’individu considéré comme 
le guérisseur à ce moment et de la vibration synchrone des forces de 
pensée présentes dans l’esprit du guérisseur et du patient, quoique cette 
vibration puisse être éveillée et opérer inconsciemment chez le patient 
dans certains cas.

Pour dire tout ceci dans un langage simple, l’Infini – Dieu – 
accorde plus de force vitale au patient par l’intermédiaire de l’énergie 
magnétique mise en action par le guérisseur au moyen de son pouvoir 

de pensée combiné à sa volonté. Si la foi des deux parties est parfaite, 
c’est‑à‑dire si une vibration synchrone s’établit entre eux, la force vitale 
peut agir avec plus de certitude et donner de meilleurs résultats.

Ce qui suit est un extrait de conseils privés donnés par l’un des 
Maîtres en 1899 au sujet de la guérison spirituelle et mentale :

« Rappelez‑vous que toutes les formes de forces sont imper‑
sonnelles et que chaque force doit recevoir la bonne impulsion 
(vibration) dans la guérison, sans quoi elle risque d’annuler une autre 
force agissante et de produire ainsi une maladie ou une autre particularité 
que ce pour quoi le patient est traité.

« Rappelez‑vous que l’Esprit de toute vie – Dieu – est le Directeur 
de toutes les formes de force, et que ce n’est que dans la mesure où 
un être humain s’identifie à ce pouvoir directeur, et donc travaille en 
harmonie avec lui, qu’il peut acquérir une quelconque domination sur 
n’importe quelle forme de force hostile. »

Même si ce n’est pas absolument nécessaire, il est de beaucoup 
préférable que le patient soit en contact personnel avec le guérisseur 
et que ce dernier dirige le courant guérisseur de la force au moyen des 
yeux et des mains, en l’envoyant vers le cœur et, de là, à travers les 
voies de sortie naturelles, grâce au courant sanguin.

La force de guérison est ainsi dirigée au moyen de l’énergie du 
« Souffle », mais avant que cette distribution de la force puisse être 
tentée, les organes ou parties du corps malades devraient être assainis 
mentalement au moyen d’une pensée nettoyante et purifiante.

Le « souffle de l’expiration » est le pouvoir porteur par lequel 
les forces d’assainissement, chargées de la maladie, devraient être 
expulsées. Le « souffle de l’inspiration » apporte l’énergie dynamique 
de la guérison dans le corps et la concentre, une fois distribuée, dans 
les centres malades. Son action est à la fois attractive et cohésive.

Dieu ne peut pas enfreindre ses propres lois et, par conséquent, 
les états maladifs qui existent dans les centres nerveux ou dans le fluide 
nerveux (ceux‑ci étant formés d’une substance d’un degré plus élevé 
que les degrés de substance qui se manifestent dans d’autres centres 
biologiques ou d’autres parties du corps) sont plus sujets à l’action des 
forces de guérison mentales et spirituelles que les maladies qui attaquent 
les autres centres mentionnés. Ces dernières maladies sont plus faciles 
à maîtriser par des moyens matériels comme les produits chimiques, 
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les plantes, l’application de chaleur ou de froid, etc., car ceux‑ci, par 
certaines de leurs opérations, font partie des facteurs qui ont produit les 
états anormaux responsables de la douleur et de la souffrance.

Chaque degré de matière, de substance et de force répond plus 
rapidement à l’un ou l’autre des aspects positif et négatif d’autres 
formes de matière, de substance et de force qui appartiennent à son 
plan particulier plutôt qu’au pôle opposé de sa propre forme. La force 
vitale – l’énergie pranique –, qui contrôle et qui est incorporée dans 
le fluide nerveux, est plus directement influencée à partir du plan de 
Manas. Par conséquent, les forces de pensée en action sur ce plan ou 
degré agissent plus directement sur ce fluide. Ceci est la raison pour 
laquelle plusieurs guérisseurs utilisant la force mentale n’acceptent pas 
de traiter une maladie biologique et se limitent aux maladies nerveuses 
ou mentales, car ils savent bien que leurs efforts seraient vains avec les 
autres formes de maladie. 

Dans la grande majorité des cas où l’on a prétendu qu’une maladie 
biologique avait été guérie par un traitement mental, le diagnostic 
était imparfait ou la maladie avait été contractée principalement en 
raison d’un dérangement du fluide nerveux qui, une fois réglé après 
en avoir enlevé la cause, a permis à l’organe malade de recommencer 
à fonctionner correctement et, par conséquent, de retrouver son tonus 
perdu. Mais lorsque la maladie est contractée par des moyens purement 
extérieurs, comme par exemple dans le cas de la plupart des maladies 
contagieuses causées par des germes, l’énergie mentale seule ne peut 
pas les guérir. Il faut un traitement à l’aide d’une matière de nature 
correspondante ou du plan correspondant.

Chaque degré ou plan de substance ou de force, en tant que 
corps distinct, possède son taux particulier de mouvement de masse. 
Pour être efficaces dans quelque champ d’application que ce soit, les 
opérations de n’importe quel degré – ou plan – de substance ou de 
force sur des corps de degrés inférieurs, lesquels possèdent également 
leur propre taux vibratoire, doivent être en vibration synchrone avec le 
taux de mouvement de masse qui constitue, ou plutôt crée, ce degré de 
substance particulier. Tout autre taux vibratoire appliqué à un corps ou à 
un organe de ce degré de substance va créer des vibrations incompatibles 
et destructrices. Par conséquent, lorsque les parties du corps ou les 
organes plus grossiers sont affligés, les vibrations mentales ou de pensée 
appliquées ne peuvent accomplir la même guérison que ce qu’elles 
pourraient accomplir à travers les plexus nerveux et le fluide nerveux. 

Il faut des formes de traitement équivalentes, plus grossières, c’est‑à‑
dire l’application ou l’utilisation de formes grossières de matière : de 
la matière en vibration synchrone avec la matière de la partie du corps 
ou de l’organe affligé.

 Le simple fait de penser à un organe malade ne va pas le guérir. 
Il faut déterminer le degré et le caractère adéquats de la force de pensée 
à appliquer. En d’autres mots, un diagnostic correct doit être fait, et il 
faut choisir la méthode de traitement. Si on appliquait à une surface 
ou à un organe enflammé une forme de vibration correspondant à une 
intense chaleur plutôt qu’un taux vibratoire beaucoup plus bas, c’est‑
à‑dire du froid, il en résulterait un accroissement de la température, et 
vice‑versa.

Guérir par des moyens spirituels est une science beaucoup plus 
exacte que la médecine, et les conséquences néfastes du « charlatanisme 
spirituel » sont beaucoup plus étendues et durables que dans le cas du 
« charlatanisme médical ».
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LA THÉRAPEUTIQUE DU TEMPLE – PARTIE II

Supposons que toutes les différentes écoles de médecine se 
soient accordées sur un remède infaillible dans le cas d’une maladie 
– par exemple le typhus –, et qu’il a été établi que l’administration de 
quinine, dans certaines conditions et selon certaines quantités, s’avère un 
remède sûr. Si nous étions affublés de cette maladie, nous apparaîtrions 
grandement stupides si nous refusions de prendre de la quinine ou, si cela 
nous était imposé, de décider nous‑mêmes de la posologie, ou encore 
de choisir de la prendre dans des conditions totalement différentes de 
celles qui ont été déterminées par la médecine. Nous apparaîtrions 
également stupides si nous nous tenions sur un coin de rue et que nous 
nous mettions à protester contre l’utilisation de la quinine pour effrayer 
les autres personnes afin qu’elles n’en prennent pas. Toutefois, cela ne 
serait pas plus stupide que l’attitude adoptée par la grande majorité de 
l’humanité à l’égard de la guérison spirituelle, mentale et psychique.

Aucun penseur ni étudiant intelligent de notre époque n’auraient 
la présomption de nier la guérison d’un nombre incalculable de 
personnes par un pouvoir inconnu et inconnaissable. Que nous appelions 
ce pouvoir « Dieu », « science », « esprit », ou quoi que ce soit d’autre, 
le fait demeure que ce pouvoir existe et qu’il est utilisé par tous les divers 
protagonistes de la « guérison divine », et avec les mêmes résultats. 
L’ayant une fois reconnu comme un pouvoir spirituel dépassant notre 
capacité de le comprendre, mais qu’il est possible de manipuler dans 
des conditions adéquates, pourquoi sentirions‑nous le besoin de nous 
distancer de tout groupe religieux avec lequel nous sommes affiliés parce 
que nous avons acquis une compréhension de la vérité à cet égard ? 
Pourquoi ne pas apporter dans ce groupe tout ce que nous maîtrisons 
de ce pouvoir ? La simplicité même de son administration fait en sorte 
qu’il n’est pas nécessaire de procéder autrement.

Pourquoi devrions‑nous nous sentir obligés de sauter d’une 
organisation religieuse à une autre, en quête de l’aide dont on nous 
enseigne qu’elle se trouve à l’intérieur de nous, particulièrement lorsque 
toutes les organisations s’entendent sur ce point ? S’il s’avère qu’un 
groupe donné d’associés plus récent tentent de nous éloigner de nos 

vieux amis et de notre affiliation dans le but avoué de nous mettre en 
contact plus étroit avec ce pouvoir guérisseur (quelle que soit la façon 
dont on le désigne), cela devrait indiquer qu’il y a quelque chose qui 
ne va pas et qui est égoïste dans cette tentative.

Notre premier devoir est « envers notre propre foyer ». Si c’est 
un pouvoir spirituel universel, aucun groupe ni aucune personne n’a 
la capacité de s’en saisir et de l’utiliser à l’exclusion des autres, ni 
d’enseigner aux autres à agir de la sorte. La force de guérison peut 
être dirigée et appliquée à toute cellule malade. Cela réveille le pôle 
opposé à celui qui a créé la maladie dans le tissu cellulaire, et donc 
transforme la cellule malade en cellule normale en diminuant ou en 
accélérant ses vibrations, selon le cas. Le rôle que joue la respiration 
dans le nettoyage et la guérison de toute cellule ou tout organe malade 
est donc évident.

La tendance naturelle à retenir le souffle dans n’importe quelle 
forme de concentration enseigne la méthode qu’utilise la nature pour 
préparer les conditions par lesquelles et grâce auxquelles des formes 
plus élevées d’énergie, les forces plus subtiles de la nature, pourront agir 
pour produire les résultats requis, que ce soit dans le but d’appliquer la 
force de guérison à un corps malade ou dans le but d’utiliser l’énergie 
mentale pour formuler un plan ou une idée qui doivent être ensuite 
élaborés sur le plan matériel. L’âme humaine, le soi inférieur, peut 
être parfaitement inconsciente du rôle qu’elle joue dans la production 
du phénomène.

Ce qui suit est la réponse à une question posée au Maître par 
l’un de ses disciples, et comme elle est d’intérêt général pour tous les 
Templiers, nous la donnons ici presque intégralement.

« La question posée surgira dans l’esprit de chaque enfant du 
Temple à l’heure critique, dans le cycle de la vie, et la réponse, si elle 
est correcte, doit inévitablement être la même.

« L’indifférence à l’égard de la vie et de la mort est toujours une 
qualité essentielle au statut de chéla. L’attachement à l’une ou à l’autre 
lie l’âme et empêche la réalisation du désir.

« Un désir irrépressible d’être témoin de l’accomplissement d’un 
idéal ou d’une promesse divine sur le plan physique aveugle trop souvent 
l’âme sur le fait qu’en passant du plan inférieur (matériel) au plan 
supérieur (spirituel), elle passe immédiatement dans la réalisation de 
l’idéal désiré. Sur le plan spirituel, elle n’a aucune raison d’attendre cette 
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réalisation, alors que sur le plan physique elle devrait nécessairement 
attendre que le processus naturel – plus lent – donne à un idéal une 
forme concrète. Car chaque détail est parfaitement au point sur le plan 
de l’âme longtemps avant que la première vibration de sa représentation 
matérielle soit mise en action.

« Bannissez toute peur de la mort, et la vie continuera indéfiniment. 
Craignez la mort, et vous mourrez continuellement.

« Ne demandez jamais à quelqu’un, qu’il s’agisse d’un Maître 
ou d’un néophyte, de vous dire quel sera le terme de votre vie, car ce 
faisant vous fixeriez dans votre esprit la suggestion de la mort, et vous 
feriez bien involontairement de cette personne votre meurtrier, dans la 
mesure exacte où vous aurez été influencés par sa prévision.

« Efforcez‑vous toujours de vous soumettre à la loi, quels que 
soient ses décrets, et vous ferez partie d’une armée d’anges – les 
émissaires et les exécuteurs de cette loi. Vous‑même serez l’un de ces 
anges. La véritable indifférence en résultera et, avec elle, le pouvoir 
sur la vie et la mort.

« En soutenant l’action karmique de votre propre désobéissance 
aux lois de la santé avec équanimité, vous ouvrez les centres auriques 
au courant de vie. En vous rebellant ou en désespérant, vous fermez ces 
centres, car la rébellion et le désespoir sont des forces qui limitent. »

  

LEçON 439

LA THÉRAPEUTIQUE DU TEMPLE – PARTIE III

Les résultats de l’inspiration et de la rétention du souffle sur 
l’ensemble du corps humain – comme en témoignent les cas de 
personnes devenues insensibles aux chocs, la lévitation, etc. – ont été 
démontrés de façon répétée. Ces résultats devraient fournir la motivation 
nécessaire à la poursuite des efforts afin de mieux comprendre et 
apprécier la possibilité d’utiliser de manière semblable les centres de la 
respiration pour contrôler des phénomènes de nature différente, comme 
par exemple l’utilisation du pouvoir de guérison.

Lorsqu’on comprend que les interstices entre les cellules 
physiques – les espaces intercellulaires – sont aussi grands, toutes 
proportions gardées, que les espaces entre les corps célestes (qui 
sont les cellules du corps matériel de l’Homme Céleste), et lorsqu’on 
comprend aussi qu’il n’y a aucun espace vide dans tout l’univers, il 
devient évident qu’il se produit dans le corps physique une action 
constante d’une ou plusieurs formes d’énergie agissant à travers ces 
espaces intercellulaires, énergies que l’Ego – le pouvoir qui contrôle 
le corps – peut utiliser. Ce contrôle ne peut se produire à volonté que si 
l’âme humaine, l’intelligence du soi inférieur de l’homme, est capable 
de former une association consciente avec l’Ego ou l’Âme spirituelle, 
permettant ainsi la direction et l’application intelligente des différentes 
formes d’énergie mentionnées plus haut.

Le « Souffle divin » est mouvement en soi. Par la maîtrise des 
centres de la respiration, le moteur physique en l’homme – les poumons –, 
les forces qui agissent dans un corps, à travers les espaces intercellulaires, 
peuvent être maîtrisées à un degré qui varie selon les forces d’association 
entre l’âme humaine et l’Âme spirituelle. En d’autres mots, les aspects 
positif et négatif de l’électricité humaine peuvent être parfaitement 
maîtrisés à partir de la zone neutre – le centre aurique. L’union de ces 
deux aspects (positif et négatif) dans des conditions adéquates produit 
la manifestation de cette énergie par laquelle l’Ego peut maîtriser les 
centres inférieurs de la sphère aurique et ce, que les forces en action 
soient de nature matérielle ou de nature spirituelle.
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L’énergie spirituelle, communément appelée « le Christos », 
détient un pouvoir absolu sur cette forme de force que l’on connaît sous 
le nom de « force de guérison » – la force de guérison est en fait une 
manifestation de cette énergie spirituelle. Par la foi, la consécration, 
la concentration et l’utilisation intelligente des poumons, l’homme 
peut élever ou abaisser les vibrations des forces en action dans 
les espaces intercellulaires, forces qui sont les véhicules à travers 
lesquels l’énergie spirituelle du Christos peut le mieux se manifester 
dans n’importe laquelle de ses phases d’expression ou pouvoirs 
d’expression.

La « philosophie de la guérison » repose sur la capacité d’ouvrir 
les cellules d’un organe malade afin que la substance atomique 
inharmonieuse, paralysée ou resserrée qui s’y trouve puisse être 
expulsée, ou encore sa nature transformée par le pouvoir du Christos 
dirigé par l’Ego individuel qui se concentre.

En d’autres mots, en ouvrant les cellules atteintes, il est possible 
d’en faire sortir la substance atomique malade en rétablissant les 
vibrations synchrones qui existaient précédemment entre la force 
pranique agissant dans la cellule malade et la même force opérant à 
travers les champs de l’espace. Le pouvoir d’association – entre l’âme 
humaine et l’Âme spirituelle – amené à l’action est trop puissant pour 
permettre l’accumulation dans le courant sanguin d’une substance 
aussi stagnante que celle qui obstrue le flux de la force pranique dans 
la cellule malade. Cette substance est donc rejetée via les divers canaux 
excréteurs du corps.

Tous les cas de guérison – spirituelle, mentale ou physique – 
sont accomplis grâce à la même méthode, que la première impulsion 
soit donnée par un effort concentré de la volonté, par la simple foi 
en Dieu ou encore par un médicament qui éveille l’action de la force 
pranique, permettant ainsi l’ouverture de la cellule malade. D’où 
l’absurdité des prétentions individuelles à la possession du pouvoir 
de guérison, et d’où l’énormité du péché de refuser un traitement 
mental ou physique aux malades qui ne sont pas capables de le 
payer, car c’est la vie même du Christos qui, en réalité, effectue la 
guérison.

Un « bon médecin », au sens le plus élevé du mot – le sens 
spirituel –, est aussi un bon infirmier, et dans ce rôle d’infirmier il a le 
droit de gagner sa vie par les moyens ordinaires (d’être rémunéré pour 
les traitements qu’il offre), en raison de sa profession de médecin. Mais, 

d’un point de vue spirituel, en tant que « Médecin » donnant l’impulsion 
vitale du Christos, il n’a aucun droit de cette sorte.
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CE QUI EST LIÉ ET CE QUI EST DÉLIÉ

Depuis l’apparition de la Troisième Race racine sur cette planète, 
les Initiés, à des moments spécifiques, disent aux néophytes : « Ce que 
tu délies, je le lie ; ce que je lie, les Kumaras le diffusent. »

Nombreuses sont les âmes humaines qui ont été libérées par ce 
Messager des Dieux souvent mal apprécié – déliées de leurs liens à 
Maya, déliées de leur attachement aux choses des sens, et leurs pieds 
bien posés sur le sentier étroit.

Il y en a peu qui ont été liées par la corde du grimpeur, dont je 
tiens l’une des extrémités. Non pas que je ne le voudrais pas, mais 
parce que jusqu’ici les nombreuses âmes qui ont fait le premier 
pas vers la corde ont été saisies par les trois démons – l’Avidité, 
l’Ambition et la Convoitise – qui les ont emmenées bien loin, là où 
je ne pouvais pas les suivre, dans des pâturages d’illusion, là où la 
lumière est comme l’obscurité et l’obscurité comme la lumière, là où 
les djinns étendent joyeusement des filets pour attraper leurs pieds et 
éblouir leurs yeux, là où les envoyés des forces noires jouent sur des 
harpes humaines ainsi remises entre leurs mains avec toute l’adresse 
de leur maîtrise.

Pour ceux qui aiment la connaissance pour elle‑même, pour ceux 
dont l’amour pour le « Soi de Tous » est plus grand que leur amour pour 
le « soi d’un seul », la libération de la prison des sens et du temps vient 
sûrement et rapidement avec le dévoilement de la dernière partie de la 
corde du grimpeur, par un toucher de la main des Kumaras.

Long et fastidieux est le chemin, plein de troubles et de fatigues. 
Il est affamé et assoiffé au milieu de l’abondance celui qui ne sait pas 
voir la Lumière des Dieux briller dans les yeux de l’homme sage, du fou 
ou du criminel, qui ne sait pas voir le rayonnement éternel de la « Mère 
divine» s’écoulant du cœur des saints, et des prostituées tout autant.

Prends et porte la double croix – la croix de l’autosatisfaction –, 
jusqu’à la fin de ta vie si tel est ton désir. Le choix est tien. Mais pour 
finalement trouver le repos, le repos qui est la récompense que tu auras 

gagnée, il te faudra faire attention de peur de la perdre aussi en ne 
reconnaissant pas la justice qui a décrété ton épreuve.

Note : La corde du grimpeur est le système de philosophie qu’un 
enseignant religieux utilise.

La croix simple est le symbole du sacrifice ; la croix double est 
le symbole des gains matériels.
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LEçON 441

ATTENTION AUX MOTIVATIONS

Faites attention à vos motivations dans tout ce que vous faites. 
Faites toutes choses avec les yeux entièrement fixés sur la gloire de Dieu, 
ce qui signifie également la gloire de vos « soi » [le Soi Supérieur et le 
soi inférieur]. Faites attention dans vos interactions avec autrui, car ce 
que vous faites à autrui vous le recevrez sûrement vous‑mêmes en retour. 
Surtout, je voudrais vous prévenir pour ce qui concerne la façon dont 
vous traitez et interagissez avec ceux de vos frères qui peuvent être plus 
faibles que vous. Votre opinion n’a pas vraiment d’importance, et je ne 
vous demande pas non plus de fermer les yeux sur ce qui vous paraît 
mal, car cela ne serait pas correct. Mais attendez et surveillez l’occasion 
de ramener ce frère ou cette sœur dans le giron, s’ils se sont égarés. Ils 
font partie de votre propre essence vitale, et la dégradation de n’importe 
lequel d’entre eux signifie une attente beaucoup plus longue pour eux 
et pour vous. Je le redis, surveillez toujours en vous et autour de vous, 
et faites attention à vos motifs dans tout ce que vous faites.

  

LEçON 442

LES LOIS DU DISCIPULAT1

Aucun disciple n’a le droit – pas plus que ne l’avait H.P.B – 
d’ignorer les lois rigoureuses du discipulat en agissant d’une manière 
trop complaisante. Ce faisant, vous avez attiré comme des avalanches 
de force punitive sur vous et sur tous ceux qui, par moments, vous ont 
accablés.

Il faut à tout disciple une longue période d’efforts inlassables 
avant d’atteindre le niveau voulu d’indifférence, où louanges et 
blâmes, joies et douleurs sont identiques – le niveau où s’atteint la 
force de ne pas répondre aux requêtes pressantes de disciples non 
préparés qui demandent des instructions plus secrètes afin d’obtenir 
plus de pouvoir. C’est le stade où les joies et les peines de l’un n’ont 
pas plus d’effet sur le disciple que les joies et les peines d’un autre, 
de sorte qu’elles ne peuvent plus susciter une réponse qui serait plus 
favorable ou, comparativement, un exercice du jugement impartial 
qui serait amoindri.

La sympathie – l’une des choses nécessaires au chéla dans les 
premiers degrés de l’occultisme – doit être élevée jusqu’à atteindre 
le degré supérieur des mêmes principes de base, soit le niveau de la 
Justice et de la Compassion.

Le chéla avancé qui reconnaît la justice de toute punition qui 
lui est imposée par une loi infaillible est d’une grande utilité pour les 
autres, car il démontre le pouvoir de l’endurance silencieuse.

La sympathie affaiblit souvent la personnalité et la laisse encore 
plus sujette à toutes sortes d’exigences similaires, tandis que l’endu‑
rance silencieuse permet à l’âme de travailler en avançant vers la 
renonciation finale, la plus haute qualité parmi toutes.

Si vous déversez le trop‑plein de votre cœur en donnant géné‑
reusement la connaissance qui vous a été confiée à ceux qui n’ont 
pas encore conscience de l’importance de ce qu’ils ont entrepris 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 36 (leçon 348).
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(comme cela vous a été prouvé à maintes reprises par la répudiation 
du premier principe de l’occultisme – la loyauté – par d’anciens 
disciples), vous ne faites qu’ajouter à la somme des offenses de 
ces personnes en attirant sur vous les effets de leur ingratitude 
– l’offense impardonnable. Dans un cas semblable, rappelez‑vous 
que les délinquants ne pourront jamais revenir à l’état ou au statut qui 
était le leur quand ils ont chuté, d’aucune autre façon, ni par aucun 
autre moyen ni aucune autre personne, que par et grâce à l’individu 
à qui ils ont fait du tort, c’est‑à‑dire, dans cet exemple, par et grâce 
à vous. Le karma de la victime et celui des délinquants sont ainsi 
inextricablement entremêlés.

Lorsque, dans son esprit, un chéla reçu prend la responsabilité 
de placer son Maître ou enseignant sur le banc des accusés, sachant 
qu’il est lui‑même loin d’avoir atteint dans son développement un 
point qui lui permette de juger ce dernier en toute justice, il s’exclut 
lui-même, par cet acte, de la sphère d’influence du degré de la Loge 
Blanche qu’il a atteint. Il répond ainsi à un degré vibratoire moindre 
et il est par conséquent d’autant plus sujet à l’influence d’une classe 
inférieure d’élémentaux, dont l’action le rend incapable de percevoir 
l’élément essentiel de ce qui était apparemment une action malavisée, 
sinon mauvaise, et qui, croit-il, pouvait justifier sa déloyauté.

L’initié ou le représentant nommé par la Loge Blanche ne 
doit répondre qu’à son propre Maître. Si cet initié a enfreint l’une 
quelconque des lois supérieures du discipulat, échouant ainsi à ses 
propres épreuves, il n’y a pour lui aucune échappatoire possible. Sa 
souffrance sera aussi sévère qu’elle devrait l’être pour le cœur le 
plus endurci. Mais le chéla, l’étudiant, en raison de son obligation 
sacrée, ne peut pas juger son Maître ou Enseignant sans attirer la 
condamnation sur sa propre tête.

J’exprime ici l’une des lois fondamentales de la vie, le principe 
de base qui sous‑tend le commandement donné par Jéhovah à Moïse : 
« Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent2 » 
Remarquez que le commandement n’est pas au conditionnel, il ne 
contient pas un seul « si ».

« C’est jusqu’ici que tu iras, et pas plus loin3 », dit la Loi éternelle 
à chaque centre de vie infinie en manifestation – qu’il soit atome, 

objet ou homme –, au point central de sa ligne d’évolution. Et cela est 
toujours dit en fonction du degré, de l’objet, de la force, de l’énergie 
ou de la substance qui avait cours précédemment, dans le temps et 
dans l’espace, et aussi en fonction du niveau de développement alors 
atteint.

C’est parce que les magiciens noirs et leurs disciples avaient 
enfreint ce commandement divin que les continents de la Lémurie et 
de l’Atlantide, avec leurs innombrables habitants, ont été engloutis 
au fond de l’océan.

Croyez-vous que l’action de cette loi pourrait être défiée avec 
impunité par une poignée de disciples de l’un des degrés les plus 
inférieurs de la Loge Blanche en ce XIXe siècle ? Si, individuellement, 
vous aviez tenu chaque nouveau disciple responsable d’avoir enfreint 
les règles du discipulat de manière aussi stricte que vous l’êtes par ceux 
qui s’imaginent que vous avez failli à vos obligations d’une certaine 
façon, il ne vous resterait probablement pas plus d’une douzaine de 
fidèles disciples aujourd’hui, mais ces douze disciples seraient si prêts 
par leur développement intérieur et extérieur qu’ils auraient pu occuper 
à notre satisfaction n’importe quel poste dans le travail du Temple. 

Lorsque tout sera dit, vous verrez que c’est l’Âme du Monde qui 
est mise à l’épreuve aujourd’hui. Son intégrité, son droit à continuer de 
s’exprimer en tant qu’entité distincte doit être prouvé ; et chaque être 
humain aide ou nuit selon son intégrité individuelle, son pouvoir de 
tenir bon, après avoir accepté une responsabilité et s’être engagé envers 
un but donné. Et cette grande vérité est ignorée de beaucoup trop parmi 
ceux qui se satisfont de croire que les fluctuations temporaires de la 
matière maintenant en manifestation et les idiosyncrasies personnelles 
de ceux qui sont impliqués dans le simple épandage des graines peuvent 
donner des résultats immédiats plus nombreux et meilleurs que ceux 
qui pourraient être atteints par un examen attentif, constant et silencieux 
du principe de vie divine actif dans la graine. Cette graine produira 
une riche récolte si elle est plantée et entretenue correctement, ou 
encore sera ramenée à ses constituants originels si ses véhicules sont 
négligés, laissant l’aspect matériel – lequel représente le soi inférieur 
– se désintégrer, puisqu’elle ne sera pas parvenue à porter fruit.

Il semble qu’il soit très difficile pour le disciple ordinaire 
d’accepter pleinement la vérité que la tâche la plus importante entre 
toutes celles qui ont été établies par l’Initié ou son représentant soit le 
développement du pouvoir d’endurance et de stabilité chez ses disciples. 

2 N.D.É.  Exode 20 12.

3 N.D.É.  Job 38 11.
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S’il n’avait pas déjà conquis individuellement ce pouvoir, cet Initié 
n’aurait pas pu atteindre la position qu’il occupe. Alors, ce n’est pas 
pour son propre bien ni dans un but personnel qu’il incite constamment 
ses disciples, par tous les moyens possibles, à réussir parfaitement les 
épreuves qui sont les siennes et à cultiver ces qualités dans sa nature.

Si le disciple pouvait briser son attachement aux illusions du 
temps et éliminer son besoin de punir ceux qu’il croit être des traîtres, 
s’il pouvait prendre pleinement conscience du fait que c’est son 
propre pouvoir de maîtrise de soi, son propre pouvoir d’endurance 
et son propre pouvoir de fidélité et de prise en charge qui sont mis à 
l’épreuve, et non ceux d’une autre personne, après qu’il ait demandé 
qu’on lui donne l’occasion d’avancer, s’il pouvait savoir que c’est 
exactement à la mesure de son observation et de la critique intérieure 
des échecs d’une autre personne occupant une position plus avancée 
à réussir ses propres tests que l’Initié ou l’Enseignant observe ses 
échecs à lui, sur ces points essentiels sans lesquels le véritable 
discipulat est impossible, ce disciple serait alors plus disposé à laisser 
le pouvoir aux mains de l’action de la Loi supérieure, sachant que tout 
comme l’aiguille de la boussole pointe vers le Nord, cet Initié ou ce 
représentant courrait inévitablement à sa propre perte et encourrait 
une punition s’il ou elle échouait dans une épreuve suprême, et que, 
dans les faits, c’était quelqu’un d’autre qui était en train d’être préparé 
pour prendre la place de cette personne, par le développement des 
pouvoirs même dont je parle.

Rappelez‑vous, je ne me réfère pas aux devoirs et responsabilités 
du monde en général envers une personne s’étant rendue coupable 
d’enfreindre les lois de l’occultisme, quoique la même chose s’appli‑
querait, mais dans une moindre mesure. Je fais référence aux disciples 
reçus de la Grande Loge Blanche, à ceux qui ont demandé d’avoir 
l’occasion d’essayer de gagner le plus grand prix que la vie humaine 
puisse offrir. Pour cette personne, il se trouve un sentier en ligne 
droite. Dévier de ce sentier signifie le déplacement de cet individu de 
sa position sur cette ligne étroite et l’avancement de la personne qui 
le suit directement. Cela signifie que celui qui tenait cette position 
n’était pas assez fort, n’avait pas acquis suffisamment de ce pouvoir 
d’endurance, de stabilité, de maîtrise de soi, de fidélité et de protection 
vigilante pour tenir bon indéfiniment, même s’il l’avait mérité.

La chose la plus importante entre toutes, dont un disciple doit 
décider personnellement et dont dépendra le résultat de tous ses 

efforts, est le degré ou niveau qu’il établira comme étant son but. 
Quel est son but ultime ? Ce but, cet objectif, est‑il élevé, médiocre ou 
inférieur ? Car, c’est sur cette décision que les épreuves individuelles 
qu’il devra affronter seront établies, et aussi sûrement que la loi de 
cause à effet est inaltérable, tout aussi sûrement son triomphe ou sa 
défaite reposent sur sa réussite à ces tests personnels.
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LEçON 443

LES FORCES UNIVERSELLES

Vous pouvez comprendre que même l’utilisation du téléphone 
sans fil dépend de l’action des forces universelles – incarnées ou 
désincarnées – sur la substance matérielle. Les mêmes forces qui 
sont actives dans la télégraphie et la téléphonie sans fil se trouvent 
également sur les plans subjectifs pour produire les phénomènes visibles 
ou audibles des organes internes de la vue et de l’ouïe. Et si vous ne 
pouvez pas développer les sens intérieurs, il vous sera impossible de 
faire aucun progrès matériel à cet égard.

Si vous focalisez certaines ondes lumineuses sur un médium non 
conducteur, cela produira des ondes de chaleur dont les radiations, si 
elles sont concentrées correctement, peuvent être utilisées pour produire 
de sons possédant des degrés d’intensité variable qui correspondent 
aux degrés d’intensité ou d’énergie produits par les rayons de chaleur. 
L’introduction de certains autres médiums (le sélénium par exemple) 
entre un courant de lumière électrique et l’auditeur facilitera la conden‑
sation et la radiation de la chaleur et, par conséquent, des ondes sonores, 
et cela aidera matériellement à déterminer les diverses vibrations de 
la tonalité.

Vous verrez que les correspondances intérieures relatives aux 
matériaux utilisés pour les phénomènes électriques dont j’ai parlé et 
qui existent sur le plan des énergies sont aussi nécessaires à l’âme et 
à la communion astrale que le sont les éléments matériels pour les 
phénomènes électriques, ce qui m’amène à l’objet principal de cet 
exposé.

Tout comme les phénomènes du téléphone sans fil dépendent 
entièrement des rayons de chaleur, de même les phénomènes intérieurs de 
la voix de l’âme et du fait de l’entendre dépendent de l’énergie d’attraction 
– qui est un autre nom pour l’amour. Sans l’utilisation de cette énergie, 
il ne peut y avoir de communication de l’âme. Si, par exemple, au lieu 
de donner à ceux qui l’ont gagné – et qui par conséquent le méritent – 
votre amour, votre obéissance, votre confiance et l’aide dont ils ont 
besoin pour leur propre développement, et dont vous‑mêmes avez besoin 

pour le vôtre, alors, si vous leur donnez le contraire, vous coupez le 
courant entre vous et eux, et par conséquent entre vous et n’importe 
quel degré de la Loge, et ce tout aussi sûrement que n’importe quel 
matériel non conducteur va couper tout courant électrique, car l’énergie 
est prise et retenue par l’élément antagoniste.

À moins que vous ne soyez capables, en dépit de toutes les 
apparences, de trouver la même « Entité » derrière le travail du Temple 
que celle qui était derrière H.P.B. et de donner à cette « Entité » 
l’amour, l’obéissance et la confiance qui sont absolument essentiels 
au développement des énergies d’attraction, d’expansion et de 
radiation, il est impossible à cette « Entité » de communiquer avec 
vous personnellement.

L’acquisition du pouvoir requis n’est pas une question d’être 
capable ou de ne pas l’être. C’est et cela doit être une question de 
VOLONTÉ. Sans l’exercice de la VOLONTÉ, vous ne pouvez pas 
atteindre le plan de la parole et de la compréhension pour pouvoir 
contacter « l’Entité » mentionnée.

Il est très naturel, et pas du tout surprenant, que bien des gens dans 
le monde se détournent de cette exposition de la vérité lorsqu’on la leur 
offre, car ces vérités ont été si abominablement abusées que le mental 
est susceptible de se révolter, sauf s’il peut être maintenu silencieux 
suffisamment longtemps pour saisir la voix de l’âme. Et, entre toutes 
choses, le silence est des plus nécessaires pour le développement des 
facultés de l’âme – la vue et l’ouïe de l’âme. Or, vous êtes presque tous 
carencés quant à ce pouvoir du silence. Atteindre le plan du silence 
ne signifie pas que vous devez nécessairement vous éloigner de vos 
amis, ni vous taire et vous concentrer, comme certains d’entre vous 
l’imaginent. Il s’agit d’un attribut de l’âme. Il est nécessaire de faire 
taire les fluctuations du mental, sans quoi l’âme ne peut se rendre ni 
visible, ni audible. Le corps doit être maîtrisé, mais pas nécessairement 
rendu inactif. Il doit acquérir le pouvoir de ce silence qui ne peut pas 
être dérangé par la parole ni par l’action, qu’il s’agisse des vôtres ou 
de celles des autres, et l’acquisition de ce pouvoir du silence sera des 
plus difficiles pour vous tous. Dans tout « l’Ordre des Vingt-Huit », je 
ne connais que sept personnes aujourd’hui ayant acquis ce pouvoir à un 
certain degré, et l’échec à cet égard est dû dans tous les cas au manque 
d’application. Vous ne pouvez pas l’acquérir en un instant ni en une 
année. Ce sera une question de croissance pour vous – une croissance 
dont l’impulsion première doit être un effort délibéré de la volonté, et 
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le pouvoir de la volonté va augmenter par la pratique. Vous devez être 
capables de commander à votre cerveau aussi bien qu’à votre langue, 
et de les forcer à garder le silence à volonté.

Lorsque vous pourrez communiquer intelligemment, par la 
vue et par l’ouïe, avec ceux qui se trouvent sur un autre plan, un plan 
plus élevé, vous verrez qu’il ne se trouvera qu’un instant entre l’état 
de sommeil et l’état de veille, alors que vous vous trouverez dans la 
condition précise qu’il est nécessaire d’atteindre – et que vous devez 
être capables de susciter à volonté.

Question : Si nous désirons entrer en communication avec les 
Maîtres, cela peut-il être fait autrement que par la voie de l’Amour ?

Réponse : Cela ne peut être fait que par l’énergie d’attraction, qui 
est la même forme d’énergie que celle que vous comprenez actuellement 
comme étant l’amour spirituel. Cela n’a rien à voir avec la passion ou la 
sexualité, ni avec quoi que ce soit appartenant au plan physique. C’est 
une partie d’une forme d’énergie que vous reconnaissez maintenant 
comme de la chaleur, et c’est la fonction ou l’aspect expansif de la 
chaleur dont il est question.

Question : Ce pouvoir expansif ne serait-il pas une vibration ? 
Est-ce qu’elle relierait une personne au Maître ?

Réponse : L’une de ses qualités est d’ouvrir la voie – d’éliminer 
les obstacles. L’amour spirituel ne peut être compris que par une 
connaissance parfaite de ce que l’amour est censé être, même sur le 
plan physique. Vous n’avez qu’à lire la définition du mot « Charité » 
que donne l’initié Paul pour comprendre ce qu’est l’amour spirituel en 
manifestation.

Question : Un amour véritable pour l’humanité est une preuve 
de ce type d’amour, n’est-ce pas ? Une preuve que le même pouvoir se 
trouve derrière lui ?

Réponse : En effet.

Question : L’inverse de ceci serait-il la répulsion ?

Réponse : En effet, et elle est toujours causée par le côté critique 
du mental qui cherche toujours immédiatement à trouver des raisons de 
ne pas s’abandonner. L’amour est le parfait sacrifice de soi. Le corps 
humain se rebelle contre cela – contre l’abandon de soi au sacrifice –, 
et il ne cédera pas facilement. La haine, la revanche et tous les maux 

éveillés par la polarité inférieure de la vie ferment la porte, en quelque 
sorte, aux royaumes spirituels. Vous pouvez en réalité déterminer la 
position d’un individu sur l’échelle de la vie en observant ses sentiments 
envers le reste de l’humanité.
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LEçON 444

LES RAISONS QUI MOTIVENT
L’EXAMEN DE CONSCIENCE1

Vous qui avez soif de pouvoir, d’influence, de possessions, vous 
qui croyez que cette faim provient d’une motivation désintéressée envers 
le plus grand nombre, vous qui croyez que votre vision particulière de 
la vie est la seule capable d’extraire l’ordre du chaos dans lequel, à vos 
yeux, le monde semble être maintenant plongé, et qui ne possédez pas 
la première chose requise pour remporter quelque succès au moyen 
du pouvoir, ou encore pour élaborer un plan par lequel vous pourriez 
gouverner votre propre personnalité, je vous le dis, faites un examen 
de conscience honnête et apprenez ainsi quels sont les obstacles qui 
doivent être dépassés, non seulement en vous‑même, mais aussi chez 
les autres. Parce qu’un ferme examen de conscience révélera ces défauts 
qui sont en vous et que vous cherchez à corriger chez les autres. Il se 
peut qu’ils ne soient pas si faciles à découvrir dans votre propre cas, 
mais ils sont là et attendent uniquement l’attraction d’un fort désir, 
ou l’environnement adéquat pour se manifester à pouvoir égal. Tant 
que vous n’aurez pas la volonté ni la capacité de faire cet examen, de 
reconnaître vos limitations et la responsabilité de vos erreurs, vous ne 
pourrez fournir l’effort suffisant pour les dépasser, pas plus que vous 
ne pourrez reconnaître les causes qui limitent votre voisin ni l’aider à 
se réajuster intérieurement.

L’une des premières découvertes que vous ferez dans votre effort 
apparaîtra comme une difficulté rencontrée pour convaincre les autres 
de votre clarté d’intention et de motif, ou de votre capacité d’exécuter 
vertueusement un jugement dans n’importe quel cas. Vous verrez 
qu’en raison du manque de volonté des uns et des autres de se regarder 
eux‑mêmes tels qu’ils sont, leurs points de vue seront complètement 
différents des vôtres. Par conséquent, ils seront pour l’instant tout à 
fait incapables de travailler en parfaite harmonie avec vous ; ils ne 
pourront voir la nécessité d’action telle qu’elle s’est présentée à vous 
et, pour cette raison, vos prémisses leur paraîtront totalement fausses. 

Prenons un exemple : imaginez que vous aimiez une cause ou une 
personne quelconque. En refusant de creuser profondément en vous 
pour trouver la motivation de cet amour, vous rendez possible une 
vision déformée de vos devoirs et obligations envers cette cause ou cette 
personne, et vous permettez qu’elles fassent de même à votre égard. 
Vous permettez à cet amour de se changer en tolérance, en indifférence, 
voire même en haine. Vous marcheriez ainsi sur des charbons ardents 
pour remplir quelque devoir réel ou imaginaire, ou encore quelque désir 
égoïste qui vous semblerait suffisamment important, tandis que vous 
plongeriez une dague métaphorique dans le cœur de la personne bien‑
aimée par des demandes irréalisables, des protestations irraisonnées, 
et des manifestations de votre propre insignifiance, restant totalement 
ignorant du point de vue duquel l’autre serait contraint d’examiner ses 
actions.

L’examen de conscience vous aurait permis de voir cela et vous 
aurait apporté la motivation de changer. Vous devez atteindre les 
fondements mêmes du tempérament de l’être humain, choisir parmi 
ces fondements ceux que vous aimeriez cultiver et ceux que vous 
aimeriez supprimer, puis vous mettre au travail pour y parvenir avant 
de pouvoir vous élever au‑dessus de votre présent environnement 
mental et physique. Vous pouvez toujours dire que vous n’avez pas ce 
pouvoir, mais je dis que vous l’avez. Le problème est que vous essayez 
de saisir et de changer les effets de l’action déjà accomplie au lieu des 
causes premières de cette action. En règle générale, vous ignorez le 
formidable pouvoir de l’autosuggestion. Dès que vous aurez reconnu 
que vos motifs sont discutables, comme ils le sont dans la plupart des 
cas, cherchez le désir qui se cache derrière l’un d’entre eux, et si ce 
désir est égoïste, grossier ou malsain, parlez‑lui avec tout le pouvoir de 
volonté concentrée que vous avez à disposition et dites : « Je ne désire 
pas cette chose bien que mon mental ou mon corps puissent la désirer. 
Elle n’est pas en accord avec la loi universelle, et par conséquent ce 
n’est pas là mon réel désir. » Si vous faites cela suffisamment souvent 
et avec l’intensité nécessaire, vous verrez qu’un jour ce désir particulier 
se flétrira et partira. Vous en serez alors libéré et un désir supérieur aura 
pris sa place.

Dans l’examen de conscience, le motif découvert qui vous pousse 
à faire ou à ne pas faire une chose définie agira comme un indicateur 
et exposera le désir qui se trouve à l’arrière‑plan. Si les dépôts laissés 
dans votre mental par les divers désirs sur lesquels vous vous êtes 
attardé deviennent si actifs et persistants que vous avez du mal à vous 1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 20 (leçon 149).
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en débarrasser, cessez de leur résister – remplissez votre esprit de 
manière que rien d’autre ne pourra y trouver place, et ils seront obligés 
de disparaître.

   LEçON 445

L’ÉVOLUTION DE LA TERRE

La Terre ne se trouve pas seule sur l’échelle de l’évolution. 
Chaque atome de l’univers doit passer par le même processus et 
mériter sa couronne. La Terre a déjà été aussi élevée que le sont 
certaines des autres planètes d’ères révolues, mais elle ne l’est plus. 
La doctrine secrète vous donne toutes les informations nécessaires 
au sujet de sa chute. Ces livres ont été écrits par nous pour votre 
usage.

Mars et Vénus ont un rapport plus étroit avec l’évolution de la 
Terre que toutes les autres planètes. Elles sont en un sens le Père et la 
Mère de la Terre.

Que ce pays [les États‑Unis] soit impliqué ou non dans les guerres 
à venir est une question à laquelle on ne peut répondre. La réponse 
est en suspens. Actuellement, un léger poids ferait pencher la balance 
d’un côté ou de l’autre. Même nous, nous n’avons pas la permission 
de savoir, ou plutôt, de le dire.

Vous ne comprenez pas encore l’importance de la pensée. 
Nous ne nous permettons pas de réfléchir à certaines choses si nos 
pensées à leur sujet sont susceptibles de mettre les autres en danger. 
Il nous revient, ainsi qu’à vous, d’avertir le monde, et nous devons 
faire tout ce qui est en notre pouvoir pour aider les prophètes qui sont 
actuellement à les avertir de « fuir la colère à venir1 ». C’est la mission 
de Jean le Baptiste. Cela permettra d’avertir les gens, et pourrait 
même les sauver s’ils le veulent bien. Si nous pouvons mener à bien 
les plans que nous avons élaborés et si les gens nous sont fidèles, 
nous pourrons aider ce monde à traverser cette ère sombre, après 
quoi nous serons en sécurité. L’heure critique aura été dépassée et 
le monde sera en état de s’aider lui‑même, ce qui n’est pas le cas en 
ce moment. Diffusez ces idées aussi largement que vous le pourrez. 
Éveillez les gens de partout au grand besoin d’une réforme politique 
et sociale. 

1 N.D.É.  Évangile de Luc 3 7.
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Le poids du péché des nations contre les gens du commun est 
suffisamment grand pour faire sortir la planète de son orbite.

  

LEçON 446

LA RÉALISATION

Ne vous cristallisez sur rien sauf pour le vaincre. Concentrez-vous 
plutôt que de vous cristalliser ; transformez plutôt que de transmuter ; 
renforcez plutôt que de guérir ; encouragez plutôt que de critiquer. 
L’Ego fera le reste. Il a été mal accueilli, avec une mauvaise psychologie. 
Il le sait et il est assez généreux pour agir avec bonté envers son 
opposant. L’Ego parcourra son propre sentier, en son propre temps, sur 
le terrain de l’Amour et de la Justice. La faiblesse apparente est une 
réaction causée par un développement psychique qui tarde à se réaliser, 
et que le psychologue ordinaire ne peut comprendre.

L’Ego peut également jeter le trouble dans le physique, tant qu’il 
n’est pas totalement adapté à ce dernier. Cette adaptation ne se produit 
pas aussi rapidement que l’ajustement moyen chez l’enfant moyen. Il ne 
s’agit pas de psychisme. Il ne s’agit pas non plus du génie de la jeunesse, 
mais cela relève de l’Âme spirituelle – de l’Ego –, ce qui est rare. Le 
moment actuel est critique et important. C’est un moment où les occasions 
sont présentes. Vous ne regretterez pas les sacrifices, grands ou petits, 
que vous ferez pour déblayer et atteindre le sentier de la réalisation.

Reste à voir si vous pourrez reconnaître vos propres occasions. 
Elles font appel aux conditions et aux forces qui sont toujours en action – 
et qui seront à votre service si vous êtes assez sages pour les solliciter.

Avec l’Ego il n’y a pas d’héroïsme, pas de gain positif à obtenir 
en faisant une action qui accommode le désir. L’eau descend la colline 
aisément et naturellement. C’est lorsqu’il faut forcer l’eau à remonter la 
colline – dans un but précis et lorsqu’une loi naturelle plus élevée doit y 
être appliquée – qu’il se trouve une occasion de faire un effort héroïque, 
et la réalisation d’une tâche semblable ajoute énormément à la stature 
physique et spirituelle de l’homme. C’est par un acte d’obéissance à 
la loi ou à l’autorité, à l’encontre de ses propres inclinations et désirs 
naturels, qu’un but supérieur peut être servi qui ouvrira avec succès un 
nouveau chapitre de la vie.
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LEçON 447

NE VISER QU’UN SEUL BUT

Ne viser qu’un seul but est la clef de tout succès, qu’il 
s’agisse d’efforts sur des questions intérieures ou extérieures. Et la 
question précise que nous examinons ici, ainsi que l’idée‑force de 
l’échelle de l’activité humaine – sur laquelle vous devriez fixer votre 
attention et mettre l’accent en tout temps et de toutes les manières –, 
est « l’indifférence », le « non attachement aux résultats ». Vous 
n’obtiendrez jamais le pouvoir tant que vous ne « lâcherez pas prise » 
quant aux possibles résultats.

Fixez ce point précis dans votre esprit. Créez votre idéal, et le 
plus élevé sera le meilleur. Concentrez vos énergies à mettre au point 
cet idéal, puis travaillez comme si chaque heure tenait en sa possession 
tous vos espoirs et votre seule chance. Lorsque cette heure est écoulée, 
ne vous en occupez plus du tout. Ne vous retournez jamais pour regarder 
en arrière.

Faites des mots « lâcher prise » votre mot d’ordre ; répandez et 
diffusez l’énergie de l’idée incorporée dans ces deux petits mots. Placez‑
les au‑dessus de vos portes, sur votre cœur et sur vos bannières.

La calamité actuellement jetée sur le monde est « étranglement ». 
La forme d’énergie que symbolisent les mots « lâcher prise » ou le mot 
« libération » est l’aspect positif du centre neutre de toute force ou chose. 
Mais rappelez‑vous : dès l’instant où vous permettez à cette énergie 
de « véritable indifférence » de vous faire relâcher vos efforts pour 
atteindre quelque but que ce soit, vous serez aspirés dans le vortex créé 
par l’aspect positif de l’énergie de répulsion, et votre fin sera proche.

Le secret du mouvement perpétuel ne sera pas résolu tant que le 
fidèle qui le cherche ne trouvera pas la clef cachée dans l’énergie de 
« l’indifférence », et il ne saurait y avoir aucun relâchement de l’effort 
dans le cas de l’occultiste qui cherche la source du pouvoir. Il doit 
atteindre au pouvoir du mouvement perpétuel – l’effort incessant – 
durant son cycle d’activité, qu’il soit long ou court, s’il veut gagner et 
détenir le Feu divin – le Pouvoir omnipotent.

Lâchez prise sur vos dieux.

Lâchez prise sur votre vie.

Lâchez prise sur vos amis.

Lâchez prise sur vos possessions.

Ne vous assujettissez ni homme, ni chose, mais soyez toutes 
choses pour tous les hommes. Celui qui veut tout sauver doit tout 
abandonner.

Dans un ou plusieurs moments d’exaltation, vous offrez à la Loge, 
à Dieu, à ce que vous pouvez atteindre de plus élevé, tout ce que vous 
avez, tout ce que vous êtes, et tout ce que vous vous attendez à être. 
Vous n’êtes pas conscients, lorsque vous faites cette offre, qu’elle est 
enregistrée dans le « Livre de la Vie ». Votre offre est acceptée. Lorsque 
les résultats commencent à devenir apparents, vous vous repliez en 
vous‑mêmes et vous ne voyez pas ce qui vous vaut cette souffrance, ces 
épreuves et ces difficultés. Vous n’avez pas conscience du fait que ce que 
vous avez offert a été accepté et que vous en subissez les conséquences. 
Je parle très durement, car j’aimerais que vous preniez tous conscience, 
si possible, du pouvoir que vous émettez en ces moments de consécration 
et de concentration. Vous ne pouvez pas rappeler ce pouvoir, une fois 
envoyé, alors je vous dis : « Faites attention. » Assurez‑vous que vous 
êtes prêts et capables de supporter ce que vous appelez sur vous par 
des actes de ce genre. En général, vous êtes enthousiastes et totalement 
exaltés, pour ainsi dire, par le pouvoir du Saint‑Esprit qui est sur vous en 
ces moments, et vous ne pouvez pas vous faire une idée des possibilités 
que l’avenir est susceptible de vous présenter pour que vous les acceptiez 
ou les rejetiez. À mesure que vous supportez ces épreuves et difficultés, 
vous acquérez de la force. Ce n’est pas seulement celui qui a fait cette 
offre qui doit en subir les conséquences ; tous ceux qui lui sont associés 
doivent les subir dans une certaine mesure, et ils doivent aussi partager 
les bienfaits qui pourraient en résulter.
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LEçON 448

LES SOUS-PLANS INFÉRIEURS

Ce qu’on appelle la huitième sphère dans la nomenclature des 
sciences secrètes est en réalité le septième sous-plan du plan physique 
ou encore du septième plan (la fournaise ardente de la transmutation), 
bien qu’il possède également sept états ou degrés. L’enveloppe ou aura 
immédiatement inférieure au plan physique, au sens où vous l’entendez, 
se rapporte aux émanations qui s’élèvent de toute matière physique se 
trouvant dans un état de putréfaction ou de suppuration, et également 
aux excrétions de la vie animale. Ces émanations provenant de l’aura 
d’un animal et d’un homme créent un voile entre les organes mentaux 
et physiques de la vision et de l’ouïe.

Voilà donc l’une des meilleures raisons justifiant la propreté 
parfaite chez un chéla, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. C’est aussi une 
explication de la vérité voulant qu’un corps malade gêne l’obtention 
des pouvoirs du yoga. De plus, comme l’énergie mentale dirigée vers 
n’importe quelle phase de vie augmente l’action des élémentaux qui 
composent cette forme de vie, il devient évident que les Initiés ont agi 
avec sagesse en évitant d’attirer sur le huitième plan plus que ce qui 
est nécessaire actuellement.

Même si le Christ doit descendre sur ce plan inférieur de la matière 
pour compléter son « cycle de nécessité » puis, par la résurrection, 
parvenir à un degré plus élevé afin de commencer un autre cycle ou 
cycle supérieur, le mental humain ordinaire ne peut s’attarder sur ce 
plan en toute sécurité.

Un des sous‑états inférieurs du sous‑plan que nous examinons est 
une condition créée par les pensées lascives de l’humanité aussi bien que 
par les effluves mentales qui s’élèvent de toute haine, malice et envie. 
Cette condition est beaucoup plus dangereuse et mortelle – et donc 
contraire à l’évolution de l’âme qui aspire à s’élever – que la condition 
ou état précédent ne saurait l’être pour le développement physique et 
mental de l’homme. Le voile créé par cette dernière condition entre les 
organes d’observation spirituels et humains est beaucoup plus difficile 
à percer.

Vous devez maintenir tant le corps que l’esprit en état de pureté 
si vous désirez que votre obéissance aux instructions que je vous donne 
vous permette de gagner quelque chose qui soit digne de mention.

L’usage des pouvoirs secrets ou occultes de la nature, dont 
disposent l’Initié et les Maîtres, leur appartient en raison de leur 
« unité ». Chaque Initié est individuellement capable d’exercer ces 
pouvoirs parce qu’il est absolument à l’unisson de chaque autre Initié de 
son degré particulier, sur toutes les questions vitales qui concernent sa 
vie et son évolution. Lorsqu’une dissension parvient à s’immiscer dans 
n’importe lequel des degrés supérieurs de la Loge, tous les membres 
de ce degré subissent une perte de pouvoir à cause de cela, et les 
responsables de la dissension sont finalement expulsés de ce degré.

Lorsque un ou plusieurs membres d’un degré donné refusent 
ou négligent de surmonter ou d’éliminer le désaccord qui y sévit, la 
loi supérieure agit exactement comme les lois en vigueur sur le plan 
physique en cas d’introduction d’un élément étranger dans le corps : 
toutes les forces du corps se rassemblent pour expulser le corps 
étranger, avec pour résultat l’inflammation, la suppuration et l’expulsion 
finale.

Le défaut d’harmonie entre ceux qui appartiennent à n’importe 
quel degré de la Loge crée des conditions qui produiront l’expulsion finale 
des créateurs de cette inharmonie. Ils se retrouveront éventuellement 
presque inconsciemment mis de côté par leurs codisciples, les frères 
de ce degré.

Il est nécessaire que vous reconnaissiez ce fait lorsque vous 
envisagez ce que j’ai à vous dire.

Tout pouvoir que vous pourrez acquérir en portant attention aux 
instructions que je vous donne ne sera vôtre que parce que vous faites 
partie de ce degré ; et ce pouvoir sera obtenu et vous parviendra en 
droite ligne du Maître qui dirige ce degré. 

En vous communiquant les informations mentionnées plus haut 
au sujet de la « huitième sphère », je désire aussi porter à votre attention 
les dangers que présente le manque de propreté de l’esprit ou du corps. 
Car dans les deux cas, si vous êtes malpropres, il vous sera impossible 
de tirer quelque avantage que ce soit des instructions que je vous donne, 
parce que la malpropreté rend vos organes de perception intérieurs et 
extérieurs insensibles à l’action des forces plus subtiles. C’est pour cette 
raison que même les dugpas ou les magiciens noirs font si attention 
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en donnant des instructions à leurs chélas en rapport avec la libération 
de l’intestin grêle et du côlon de toute matière fécale. La constipation 
est particulièrement répandue en cette ère parmi les masses actuelles 
de l’humanité.

Libérer l’esprit de toute congestion et parvenir à la pureté 
d’esprit est bien plus nécessaire même que la propreté du corps car, si 
une condition analogue à la constipation existe dans l’esprit, il est tout 
simplement impossible au disciple d’atteindre le plan qu’il a besoin 
de joindre pour pouvoir développer le pouvoir dont je vais parler plus 
loin. Si un ou plusieurs d’entre vous préférez votre propre volonté, votre 
propre façon de faire et la gratification de vos propres désirs personnels 
plutôt que de devenir un instrument approprié pour les opérations des 
forces de volonté supérieures, je ne peux pas contredire votre droit 
de faire ce choix. Je peux seulement vous dire que, si vous faites ce 
choix, vous devrez renoncer à l’espoir que je vous ai donné, car la loi 
est rigoureuse dans son exigence des conditions justes.

  

LEçON 449

LA LOI NATURELLE1

Il y a parmi vous des gens qui sont incapables intellectuellement 
de comprendre des problèmes compliqués ou des termes techniques, 
mais qui peuvent être bien plus avancés que vous sur le plan spirituel. 
Ces personnes, qui sont incapables d’établir sans aide des liens entre les 
lignes de pensée qui mènent à la compréhension de lois fondamentales 
de la vie et de ses phénomènes, ou de saisir les illustrations naturelles 
qui les entourent, seraient très reconnaissantes de tout effort pour les 
éclairer. Il est impossible de jeter un œil à n’importe quel domaine 
de la nature sans y voir immédiatement des centaines d’objets qui 
fournissent des illustrations parfaites d’une phase quelconque de la loi 
naturelle. Les domaines du mouvement et de la vibration semblent les 
plus obscurs et sont difficiles à explorer pour beaucoup de nos étudiants 
avancés dans d’autres sujets, mais qui ne font que commencer l’étude 
des phénomènes universels (c’est‑à‑dire naturels) du point de vue des 
occultistes. En vous présentant la simple illustration ci‑dessous, je ne 
fais rien qu’un des étudiants avancés n’est pas parfaitement capable 
de faire s’il est prêt à porter attention aux besoins de ses frères moins 
anciens.

Vous avez tous observé une balançoire à bascule parfaitement 
équilibrée. Un homme est debout en plein centre, un pied de chaque 
côté du point d’équilibre, et il transmet une quantité égale de force 
en alternant un pied et l’autre. Plus la planche est longue, plus il faut 
de temps pour que les extrémités montent jusqu’au point le plus haut 
qu’elles peuvent atteindre. Chaque extrémité est négative par rapport 
au point d’équilibre positif atteint lorsque la planche est au repos, à 
l’horizontale. Par ailleurs, chaque extrémité manifeste un aspect positif 
et un aspect négatif lorsqu’elle est en mouvement, selon qu’elle monte 
ou descend. La planche possède une forme de mouvement, transmis 
par la personne qui représente la force génératrice, mais elle possède 
également son propre mouvement de masse, c’est‑à‑dire le mouvement 
de sa masse interne. Et chaque molécule de la planche possède sa 
propre vibration, totalement indépendante de toute autre molécule. 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 29 (leçon 9).
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En un sens, la planche est morte, parce que la force de croissance est 
interrompue, mais ses molécules sont vivantes. Maintenant, imaginez 
que la planche demeure dans cette position, générant constamment des 
forces pendant un temps indéfini, et que vous pouvez voir les forces 
internes qui maintiennent les molécules de la planche et les gardent 
intactes. Vous voyez les molécules se contracter et leurs vibrations 
s’accroître rapidement, chacune attirant à son centre toutes les forces 
vivantes qui en font une molécule distincte, alors que son enveloppe 
– sa forme physique – se désintègre graduellement, et qu’il n’en reste 
finalement rien à voir même par le plus puissant microscope. Si votre 
vision pouvait atteindre un plan encore plus élevé, vous verriez que 
les centres individuels des diverses molécules font maintenant partie 
d’une substance d’une nature plus fine, car ils ont atteint le niveau de 
l’atome, qui est le niveau de l’indivisible.

L’espace est le résultat d’une expansion. Le temps résulte de 
l’action des lois d’attraction et de répulsion – le mouvement en soi. On 
doit en tenir compte dans cet exemple.

Pendant cette période hypothétique (disons mille ans), le corps 
de la personne debout sur la planche se décomposerait graduellement. 
La planche s’allégerait continuellement et se désintégrerait beaucoup 
plus rapidement et facilement que la personne. Finalement, bien que 
la planche puisse conserver un semblant de forme, son mouvement 
deviendrait si rapide qu’on ne pourrait plus distinguer la planche de la 
personne qui génère la force. La personne et la planche sembleraient 
ne faire plus qu’un seul objet. S’il était possible d’accélérer encore le 
mouvement, la personne et la planche disparaîtraient tout à fait à la vue 
et ne seraient visibles que sur un plan interne.

De bien des façons, cette image correspond exactement à l’ère 
actuelle, à sa puissance créatrice et à sa puissance motrice et vibratoire, 
dans son ensemble et dans ses éléments.

Comme chacune des extrémités de la planche prend un temps 
assez grand pour descendre et recevoir une impulsion de la terre là où 
elle la touche, ce qui lui permet de remonter, ainsi chaque ère ou cycle 
nécessite un temps correspondant et doit recevoir une impulsion vers 
le haut de la force négative du cycle précédent. Pendant que sa matière, 
son humanité et toutes ses forces sont au point négatif ou près de celui‑
ci, elles participent toutes au côté négatif de la vie et ne peuvent donner 
l’élan de la remontée que par un effort collectif.

La note fondamentale du mouvement et des vibrations s’élève 
lorsque ces forces sont dans la période ascendante du cycle, à chaque 
nouvelle ère. La loi des correspondances s’applique dans tout l’univers 
et sur tous les plans de l’être.

Ceux qui ne sont pas encore capables de comprendre que toute 
vie est une série de regroupements refusent généralement d’accepter 
l’existence de l’âme de groupe. Du micro‑organisme à l’humain, chaque 
organisme, chaque organe individuel est constitué par un groupe d’un 
niveau particulier dans l’échelle universelle de la substance vivante, en 
fonction de son taux vibratoire et formé par celui‑ci. Par exemple, ce qui 
est maintenant ou qui a été le cœur de tout animal vivant se composait 
principalement d’une forme d’énergie, qui, selon les lois de l’affinité 
chimique, s’est unie avec une autre forme d’énergie, plus élevée celle‑ci, 
ce qui a entraîné la production d’une troisième forme d’énergie, qu’on 
peut appeler le cœur universel. Cette dernière forme d’énergie se trouve 
à l’état latent dans toutes les molécules de substance physique. À mesure 
qu’une molécule se combine avec une autre molécule, puis avec une 
autre encore, cette énergie latente s’éveille, se combine avec une autre 
forme de la même énergie et se manifeste finalement sous la forme du 
cœur physique d’une espèce inférieure de vie. Lorsque la matière qui 
compose ce cœur de forme inférieure est abandonnée, l’énergie demeure 
sur le plan astral, en attente de sa prochaine manifestation dans une 
forme supérieure. L’impulsion de l’évolution se manifeste d’abord 
comme loi d’attraction, d’expansion et de cohésion.

Tout centre organique est un dieu embryonnaire, une manifestation 
double. Depuis un nucléole jusqu’à un dieu, sur tous les plans inférieurs, 
une cellule femelle doit être fécondée par une cellule mâle pour pouvoir 
se manifester, bien que le processus de fécondation diffère presque 
toujours suivant les plans de vie.

  



��� ���

LEçON 450

LA NOUVELLE ÉTOILE – ÉROS

Je désire attirer votre attention sur une prophétie concernant 
la venue de l’Enfant Christ. Je vous ai dit que bientôt une nouvelle 
étoile serait découverte par les astronomes du monde et que cette 
étoile était « l’Étoile du Christ ». On nous dit que c’est « l’étoile 
intramercurienne » – ou planète interne à Mercure1 –, une étoile 
sacrée. Ceux qui parmi vous ont vu cet article publié savent quelque 
chose au sujet de la découverte de cette étoile. Parmi les astronomes 
qui ont vu cette dernière et qui en ont parlé se trouvait le chéla de l’un 
des Maîtres qui dirigent actuellement les forces évolutives de cette 
planète, et c’est le Maître de ce dernier qui a donné à cette étoile le nom 
« d’Éros », c’est‑à‑dire « Amour », le seul nom approprié pour cette 
étoile maintenant âgée de 6 000 ans, selon votre façon de compter le 
temps. C’est cette même étoile que les trois Rois mages ont vue avant 
de venir offrir leurs dons et leur encens à Jésus de Nazareth. La même 
étoile saluera l’avènement de chaque Messie durant ce Manvantara. 
On s’intéresse beaucoup à ce sujet, non seulement à cette étoile 
spéciale, mais à tous les autres corps célestes qui peuvent être d’intérêt 
pour vous et qui sont totalement inconnus des astronomes de cette 
ère. Chaque étoile dans les cieux est en réalité la forme développée 
d’une personne qui, à un certain moment, est devenue parfaite sur 

un monde ou dans un système solaire. Il y a, comme vous le savez, 
une ceinture d’astéroïdes2 dans l’espace. Cette ceinture est beaucoup 
plus intéressante pour l’homme que les scientifiques de cette ère ne le 
soupçonnent, car chacune des petites étoiles qui la composent est un 
« centre de force » – un « centre cosmique » – de personnes qui, à un 
certain moment, ont été des membres d’une humanité. Chaque forme 
que vous considérez comme un homme commence au début par une 
sphère d’énergie autour de laquelle se rassemblent de la poussière et 

1 N.D.É. Le texte suivant est tiré du site internet « Wikipédia » et apporte quelque lumière sur 
la planète intramercurienne dont il est fait mention dans la présente leçon :

 « Mercure a une orbite très excentrique qui fait varier son rayon de 46 à 70 millions de 
kilomètres. L’orbite de Mercure connaît une très lente précession du périhélie autour du 
Soleil. En d’autres termes, son orbite est elle‑même en rotation autour du Soleil. Toutes les 
planètes connaissent une précession, causée par l’influence gravitationnelle des autres corps 
du système solaire, et celle‑ci s’explique par la mécanique newtonienne pour chacune d’elles, 
sauf Mercure. En effet, Mercure connaît une précession légèrement plus rapide que celle à 
laquelle on peut s’attendre en appliquant les lois de la mécanique céleste, et se trouve en 
avance d’environ 43 secondes d’arc par siècle. Plus précisément cet effet anormal a été détecté 
en premier sur Mercure, il est dû à la Relativité Générale (voir plus loin), il est d’autant plus 
important que l’on est proche du Soleil.

 « L’orbite de Mercure tourne très lentement autour du Soleil.

 « Les astronomes ont donc, dans un premier temps, pensé à la présence d’un ou plusieurs 
corps entre le Soleil et l’orbite de Mercure, dont l’interaction gravitationnelle perturberait le 
mouvement de Mercure. L’astronome français Urbain Le Verrier – qui avait découvert en 1846 

 la planète Neptune à partir d’anomalies dans l’orbite d’Uranus – se pencha sur le problème 
et suggéra la présence d’une seconde ceinture d’astéroïdes entre le Soleil et Mercure. Des 
calculs effectués en prenant en compte l’influence gravitationnelle de ces corps devaient alors 
concorder avec la précession observée.

 « Le 28 mars 1859, Le Verrier fut contacté par le médecin français Lescarbault à propos d’une 
tache noire qu’il aurait vu passer devant le Soleil deux jours avant et qui était probablement, 
d’après lui, une planète intramercurienne. Le Verrier postula alors que cette planète – qu’il 
nomma Vulcain – était responsable des anomalies du mouvement de Mercure et se mit en 
tête de la découvrir. À partir des informations de Lescarbault, il conclut que Vulcain tournait 
autour du Soleil en 19 jours et 7 heures à une distance moyenne de 0,14 ua (unité astronomique 
qui correspond à la distance moyenne entre la Terre et le Soleil). Il en déduit également un 
diamètre d’environ 2000 km et une masse d’un dix‑septième de celle de Mercure. Cette 
masse était cependant bien trop faible pour expliquer les anomalies, mais Vulcain était une 
bonne candidate au corps le plus gros de cette hypothétique ceinture d’astéroïdes interne à 
Mercure.

 « Le Verrier profita alors de l’éclipse de Soleil de 1860 pour mobiliser tous les astronomes 
français afin de repérer Vulcain, mais personne ne put la trouver. Le Verrier resta cependant 
confiant après que le professeur Wolf, du Centre de données des taches solaires à Zurich, ait 
observé sur le Soleil deux douzaines de taches suspectes. La planète fut recherchée pendant 
des décennies ; certains astronomes attestèrent l’avoir vue passer devant le Soleil, parfois 
plusieurs dirent l’avoir repéré mais à des endroits différents.

 « Finalement, la réponse vint en 1916 avec la théorie de la relativité générale d’Albert Einstein. 
En appliquant la relativité générale au mouvement de Mercure, on en arrive à la précession 
mesurée, et il n’y a plus d’anomalies. L’analyse de photographies prises durant une éclipse 
en 1929 n’apporta aucun signe de la présence de Vulcain. Pourtant en 1970 et 1971, certains 
chercheurs pensaient avoir trouvé la planète en question, mais il ne s’agissait certainement 
que de comètes qui sont passées près du Soleil, voire qui sont entrées en collision avec lui. 
Les multiples taches observées par les astronomes étaient sans doute des astéroïdes proches 
de la Terre, alors inconnus à l’époque. [...]

 « L’échelle humaine ne couvre que quelque quatre mille cinq cents ans d’histoire, alors que 
les courses du système solaire doivent être évaluées sur des périodes qui s’échelonnent sur 
au moins deux cent millions d’années. En 1989 Jacques Laskar du Bureau des longitudes a 
démontré que les planètes intérieures du système solaire avaient toutes des courses chaotiques. 
Cependant Mercure est celle dont le mouvement est le plus chaotique ; elle pourrait même à 
la limite entrer en collision avec Vénus ou être éjectée du système solaire. En 1994 Laskar 
est arrivé à la conclusion suivante : même les planètes extérieures auraient des mouvements 
chaotiques, seulement pour ces planètes les changements notables ne se feraient que sur des 
périodes de plusieurs milliards d’années. »

2 N.D.É. La ceinture d’astéroïdes est une région du système solaire située entre les orbites de 
Mars et Jupiter qui contient la majeure partie des orbites des astéroïdes connus. Elle contient 
plusieurs centaines de milliers d’astéroïdes, et probablement plusieurs millions, d’une taille 
allant du grain de poussière au planétoïde de quelques centaines de kilomètres de diamètre.



��0 ���

de la matière cosmique. Ces petites étoiles restent dans la ceinture 
d’astéroïdes jusqu’à ce qu’elles soient développées, jusqu’au moment 
où leur manifestation individuelle dans un champ de l’espace devient 
nécessaire pour leur propre évolution et pour celle des autres. Elles sont 
alors attirées par un soleil ou par une autre grosse planète, une par une, 
et se retrouvent ainsi dans l’orbite d’une planète plus grande ou dans 
le soleil qui se trouve le plus près d’elles. Ceci dépend entièrement du 
développement de l’Ego qui s’incarne. Il y a un temps de préparation 
avant l’apparition de cette étoile spéciale appelée « Éros », tout comme 
il en existe un pour l’apparition d’un enfant. L’esprit d’un enfant qui 
va animer la forme ne s’y incarne pas avant l’âge de six ou sept ans. 
Dans le cas d’une étoile, un temps proportionnellement équivalent doit 
s’écouler avant que l’esprit qui s’y incarne ne l’anime. Dans le cas de 
« l’Étoile du Christ » de tout Manvantara, il y a une différence : elle 
doit être la première et la dernière étoile du Manvantara, la première 
à se manifester et la dernière à en être retirée.

Les conditions gouvernant une « Étoile du Christ » sont différentes 
de celles gouvernant toutes les autres étoiles. Tout d’abord, il y a eu une 
manifestation, comme je vous l’ai dit, à chaque venue du Christ. Dans 
le cas de ces incarnations du Christ qui sont survenues avant Jésus, il 
y avait une apparition d’une étoile. La véritable étoile ne s’était pas 
encore manifestée, car ce n’était pas nécessaire. L’entité qu’on appelle 
le « Christ » n’était pas prête à s’incarner pleinement dans cette étoile, 
et elle ne le sera pas non plus avant la « dernière manifestation » durant 
ce Manvantara. Il y a d’autres entités étroitement associées aux Christs 
de n’importe quelle période qui seront en quelque sorte les régents de 
cette étoile jusqu’au moment de la pleine incarnation, lorsque les rayons 
inférieurs seront, pour ainsi dire, unis à tous les rayons mineurs du 
Grand Rayon du Christ. L’entité du Christ ne fait qu’adombrer l’étoile 
qui deviendra son véhicule au moment dont j’ai parlé. Elle n’est pas en 
incarnation. La sphère d’énergie qui ne se manifeste que sur le plan astral 
est capable de montrer sa lumière jusqu’au plan physique sous la forme 
d’une apparition, c’est‑à‑dire avant que la sphère d’énergie n’atteigne 
le point où la poussière cosmique peut se déposer sur elle et où le corps 
physique peut commencer à se former.

Question : Ces étoiles sont-elles toutes petites au début, du point 
de vue physique ?

Réponse : Oui, mais du point de vue cosmique elles sont très 
différentes : elles sont immenses en étendue, mais à mesure que le temps 

de la manifestation physique approche, elles se condensent. Par moments 
il y a plus d’un centre de force dans le plus grand centre, ce qui contribue 
à rendre l’entité androgyne. Dans certains cas, il y a quatre de ces centres 
qui se manifestent en même temps, et ils se développent plus rapidement 
que ceux qui sont animés par l’entité androgyne. La planète animée par 
une « âme de groupe » constitue une entité des plus puissantes.
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LEçON 451

« OM » OU « AUM »

Ce mot est relié au pouvoir créateur du Fils, et il est des plus 
saints et des plus sacrés. Sa vraie prononciation, ou plutôt sa tonalité, 
n’est jamais donnée sauf par un Maître directement à son élève. Lorsque 
les sons qui représentent les trois lettres sont donnés correctement et 
intelligemment, ils éveillent immédiatement leur correspondance sur 
les plans plus élevés. La personne qui est capable de faire ceci se place 
en rapport intime avec le pouvoir créateur de l’univers. Ensuite, la 
manière dont elle usera de ce pouvoir qu’elle a acquis et les fins pour 
lesquelles elle en usera ne sont qu’une question de volonté chez elle. 
Ce pouvoir est rarement utilisé par ceux qui le détiennent, car ils savent 
qu’ils peuvent éveiller – ou ont éveillé – des forces qu’il est difficile de 
maîtriser et qui pourraient les mettre en pièces, en ce qui concerne la 
forme, et ce, en raison de l’action de ces dernières sur d’autres plans. 
La simple prononciation du mot telle qu’elle vous a été donnée ne fait 
aucun mal particulier, et dans certains cas elle peut faire du bien, selon 
les motifs pour lesquels le mot est utilisé. Si vous avez un amour sincère 
pour ce que vous croyez être Dieu et que vous entreprenez sincèrement 
d’exprimer cet amour, cela peut être fait grâce à ce mot, ou sans aucun 
mot. Lorsque ce mot est utilisé de cette façon, c’est bien. C’est en réalité 
une prière, et elle est sincère même chez ceux qui ne reconnaissent pas 
ouvertement la nécessité de la prière. Comme la prière est aspiration, 
tout le reste n’est pas prière, mais seulement désir égoïste.

Question : Pouvez-vous nous dire quelque chose du développement 
du corps physique dont vous avez parlé en rapport avec le mot ?

Réponse : Il est absolument inutile d’entraîner le corps, sauf si 
c’est dans le but de l’utiliser dans un ring de boxe ou dans un autre 
but athlétique, à moins que le cœur et l’esprit ne soient également 
entraînés. L’entraînement doit commencer dans le cœur et l’esprit, et 
ensuite le physique va rapidement s’adapter aux vibrations supérieures. 
Un peu d’entraînement physique est nécessaire, mais cela est de peu 
d’importance si on considère le tout, et ce, en raison de l’influence des 
autres éléments dont j’ai parlé. Il faut faire preuve d’un certain degré 
d’abstinence, à la fois en termes d’aliments et de pureté de corps, mais 

aussi en ce qui concerne d’autres habitudes dont il est inutile de parler 
maintenant. En un sens, seul un corps purement naturel est capable de 
soutenir les vibrations dont je parle, et il n’y a que peu de corps naturels 
dans le monde en ce moment. Ils ont été utilisés de façon non naturelle. 
Lorsque l’esprit et le cœur sont assujettis à des lois supérieures, le corps 
physique s’ajuste très facilement.

Il existe un autre point en rapport avec l’utilisation du mot sacré, et 
il serait bon d’y penser. Il y a dans le Cosmos une forme connue sous le 
nom « d’Homme Céleste ». C’est en réalité le « Fils », le « Christ ». Ce 
n’est pas une forme que vous êtes actuellement capables de concevoir. 
Elle est divisée en sections comme le sont toutes les formes sur le plan 
physique. Elle possède des caractéristiques correspondant aux mains, 
aux pieds, à la tête, et en fait à chaque organe de l’homme. Il y a des 
forces cosmiques qui correspondent à chaque partie de cet « Homme 
Céleste », et l’univers physique tel que vous le connaissez est à un 
moment ou à un autre soumis aux caractéristiques de chacune des 
parties de cet « Homme Céleste ». Les forces avec lesquelles l’univers 
est actuellement le plus impliqué sont celles des organes reproducteurs 
de « l’Homme Céleste ». Tant que l’univers matériel n’aura pas quitté 
la section ou partie où il se trouve maintenant, l’état actuel des choses 
continuera d’y prévaloir, sous la maîtrise du plan physique tel que vous 
le connaissez. Le moment de sortir de cette section pour entrer dans 
une autre plus élevée approche rapidement, et c’est pour cette raison 
que beaucoup de grands changements sont imminents sur Terre et sur 
d’autres planètes.

Que vous croyiez ou non dans la crucifixion littérale du Christ sur 
Terre, réfléchissez sur ce sujet dans vos méditations aussi souvent que 
vous le pourrez. Vous verrez que beaucoup de lumière viendra à vous 
sur ce point qui est si peu compris par l’humanité en général. Vous devez 
essayer de vous rappeler que la crucifixion du « Fils de Dieu », peu 
importe comment vous concevez ce « Fils de Dieu », est un fait littéral 
et incontournable de la nature et de la vie. Cela ne signifie pas jouer, 
cela signifie souffrir, et cette souffrance est actuellement inconcevable 
pour vous. Ce n’est que par la souffrance, par le renoncement, qu’une 
vie christique peut être vécue, et aussi paradoxal que cela puisse paraître, 
il faut perdre sa vie avant de pouvoir la trouver. La vie de l’homme 
physique, c’est‑à‑dire tout ce qui constitue sa vie sur Terre, doit être 
perdue ou, en d’autres mots, abandonnée, annihilée jusqu’à un certain 
point, avant que la vraie vie christique puisse être vécue. Il est inutile de 
crier « paix », « paix », quand il n’y a pas de paix. Vous êtes au milieu 
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d’une grande guerre ; il y a bataille après bataille à combattre, perdre ou 
gagner. Vous êtes entrés dans cette guerre les yeux grand ouverts. Il n’y 
a pas moyen de reculer. Vous devez avancer. La décision de gagner ou 
pas le Saint Graal – qui est la vie éternelle –, ou de faire marche arrière 
pour des millénaires reste cependant vôtre. Il n’y a pas d’immobilité, 
pas de paix ; il y a « bataille », « bataille » et « bataille », d’abord avec 
un ennemi, ensuite avec un autre. Les pouvoirs avec lesquels vous 
vous battez sont plus grands que vous ne sauriez l’imaginer. Soyez 
prêts. Portez votre armure. Soyez prêts à combattre l’ennemi à toute 
heure du jour ou de la nuit, sans quoi vous serez saisis sans vous en 
rendre compte et vous serez jetés à terre. Une fois que tout est dit, c’est 
la chose la plus simple que l’on vous demande : simplement la foi, la 
confiance, l’amour et le travail. On ne vous demande pas de faire de 
grandes choses, mais simplement votre devoir quotidien, une heure, 
une minute à la fois. Rien de plus, et rien de moins.

  

LEçON 452

HARMONIE ET RESPONSABILITÉ1

Le décret immuable, l’édit suprême du pouvoir dirigeant de la 
vie, est « l’Harmonie ». Les Seigneurs du karma, infailliblement et sans 
interruption, perçoivent, calculent et ajustent les plus infimes centres 
atomiques qui sont déséquilibrés et, par conséquent, discordants. 
Lorsque chaque serpent d’un Manvantara avale sa queue, c’est‑à‑dire 
lorsqu’un cycle – racial, national ou individuel – est complété, les 
trois Parques2, la Némésis3 vengeresse et les principes régulateurs 
inexorables de l’Harmonie se saisissent et retiennent de leur poigne cet 
atome, cet homme, cette race ou cette nation, jusqu’à ce que chacun 
de leurs éléments discordants retrouve leur équilibre et se remette à 
l’unisson de la note dominante de « l’accord harmonique régissant 
l’ensemble ». C’est en raison de la contrainte et de l’extrême pression 
exercée sur chaque élément discordant qu’il éprouve de la douleur et de 
la souffrance, qu’elle soit mentale ou physique. La mauvaise impulsion 
donnée à l’atome par la discorde lui imprime un mouvement dans une 
direction contraire à celle de la masse. La contrainte provoque une lutte, 
de la congestion, une explosion et finalement une réorganisation.

Chaque atome ou homme reçoit l’occasion de retrouver son 
équilibre lorsqu’un point correspondant du cycle revient. Au lieu de 
se confier passivement aux mains de la loi, de plonger son regard 
profondément dans son propre centre vital – afin d’y trouver la cause 
de la discorde – et d’accepter les conséquences d’avoir enfreint la 
loi, l’homme égoïste prend inévitablement une longue respiration. Il 
resserre d’un point de plus la ceinture autour de sa taille et il accroît sa 
vitesse le long de la voie « royale » de l’ambition, de l’avarice ou de la 
respectabilité mondaine, sans égard aux coins sombres et aux puisards 

1 N.D.É. La première partie de cette leçon se trouve également dans le présent volume, page 217 
(leçon 429).

2 N.D.É.  Parques : Divinités maîtresses du sort des hommes. Elles sont l’équivalent romain 
des Moires grecques. Les Anciens représentaient les Parques sous la forme de trois femmes 
au visage sévère, accablées de vieillesse, avec des couronnes faites de gros flocons de laine 
entremêlée de narcisses.

3 N.D.É.  Némésis : Dans la mythologie grecque, Némésis est la déesse de la vengeance, au 
service d’Héra. Elle représente la justice distributive et le rythme du destin.
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nauséabonds qu’il sait être là et devant lesquels il est parfois contraint 
de se trouver. Ce fait a été exprimé d’une façon très réaliste dans ce qui 
suit : « Nous sommes perplexes devant le mystère que nous avons nous‑
mêmes fabriqué et les énigmes que nous ne résoudrons pas, puis nous 
accusons le Grand Sphinx de nous dévorer. » Ceci est particulièrement 
vrai de la race humaine actuelle, et cela est d’autant plus inquiétant 
dans le cas des nombreux étudiants de la vie et de ses mystères à qui 
beaucoup a été donné et de qui beaucoup sera exigé.

[...] J’ai parlé à certains d’entre vous de l’existence, dans le 
passé, d’une grande cité qui fut violemment détruite avec ses myriades 
d’habitants qui étaient loin en avance sur la civilisation actuelle dans 
les domaines des arts et des sciences, aussi bien sociologiquement que 
d’une manière éthique. Je vous ai dit que son cycle de reconstruction 
et de réorganisation était maintenant revenu, avec pour ses habitants 
des occasions d’avancement dépassant largement l’imagination la 
plus extravagante des masses. On me demande en quel sens ce plan de 
reconstruction diffère de centaines d’autres ? Je réponds : « Il n’a rien 
de commun avec les projets individuels concernant des communautés 
établies selon le système coopératif. Il fait partie d’un plan d’évolution 
naturel, et le fait que certaines personnes sensitives en aient saisi des 
images fugitives, complètes ou partielles, alors qu’il repose privé de forme 
dans la lumière astrale, ne fait qu’aider à corroborer ce que j’affirme. »

Comprenez‑moi, aucun individu ne peut à lui seul organiser 
et mener à bien les détails de ce grand travail. Seules les personnes 
qui ont habité cette cité par excellence peuvent par droit karmique 
compléter et occuper la « Nouvelle Cité ». Collectivement, celles‑ci 
doivent en assumer la responsabilité, même si elles décident de refuser 
de saisir l’occasion et de permettre qu’un autre long cycle s’écoule 
dans les « éternités » avant son accomplissement final. Si l’édification 
et l’occupation de cette cité est retardée, l’évolution de ses habitants et 
de l’humanité dans son ensemble le sera aussi, car il n’existe nul autre 
endroit sur la surface de la Terre où on pourra vérifier les prédictions 
de la découverte et de l’utilisation de la nouvelle force dynasphérique 
qui va révolutionner toute l’industrie. L’Avatar ne pourra faire sa 
première apparition parmi les hommes dans aucune autre cité sur le 
plan physique. La réapparition du dernier grand Avatar est déjà un fait 
établi sur le plan astral. Elle surviendra sur le plan physique lorsqu’un 
endroit et un peuple seront prêts pour lui. Jésus n’aurait pas pu entrer 
dans le plan physique ailleurs, ni en un autre temps, ni sous d’autres 
conditions que celles qui ont prévalu à sa naissance. Il ne pourra rentrer 

sur ce plan qu’au moment, à l’endroit et sous des conditions qui seront 
parfaitement alignées, en correspondance exacte, avec celles de sa 
dernière incarnation. Cette nécessité est l’une des plus sûres garanties 
du succès final du plan dont j’ai tracé les grandes lignes. Car jusqu’à 
maintenant, ni l’endroit ni le peuple n’ont été préparés.

Aucun des livres de la Bible n’est moins bien compris que celui 
de « l’Apocalypse » et aucune partie de « l’Apocalypse » n’a été plus 
déformée que celle qui fait référence à la nouvelle « Jérusalem qui 
descend des cieux4 ». Nonobstant le fait que Jésus et ses disciples 
ont clairement déclaré que le « royaume des cieux est à l’intérieur de 
nous », d’innombrables personnes, croyant que l’accomplissement de 
la prophétie est imminent, cherchent actuellement l’apparition de cette 
cité dans le ciel au‑dessus de leur tête. Elle doit d’abord être construite 
dans les cœurs de l’humanité avant de pouvoir être objectivée sur le plan 
physique. Pensez‑vous que cela serait susceptible de se produite à une 
époque où ceux qui ont gagné une certaine quantité d’argent peuvent 
acheter et détenir les terres – qui devraient être aussi gratuites que l’air – 
comme leur propriété personnelle, qu’ils aient ou non le désir de les 
utiliser pour le bien de tous ? Vous semble‑t‑il possible que cette cité 
puisse être bâtie sur une terre où, par exemple, dix hommes contrôlent 
toutes les finances du pays et peuvent à volonté jeter au chômage et 
plonger directement dans la pauvreté des millions d’êtres humains ? 
Sur une terre où des milliers de femmes sont forcées de se prostituer 
chaque année par des hommes qui dominent le système financier actuel 
parce qu’elles ne peuvent gagner leur vie d’aucune autre façon ? Sur 
une terre où, en échange d’une maigre pitance, les petits enfants sont 
forcés de travailler plus fort que des esclaves, et où par milliers des 
hommes forts doivent rester immobiles et être affamés ou voler chaque 
fois que ces dirigeants financiers effraient le peuple avec un avis de 
« surproduction » ?

Le temps est proche où ces hommes accablés se retourneront 
contre leurs oppresseurs, non pas par dizaines ou par vingtaines mais 
par millions, et vous qui êtes actuellement incités à vous préparer pour 
ces conditions – à construire une « arche de sécurité » dans laquelle 
vous pourrez entrer avant que la tempête n’éclate –, si vous refusez 
d’entendre les avertissements et d’obéir aux directives, vous aurez les 
mêmes raisons de le regretter que ceux qui se sont moqués de Noé à 
l’époque du grand déluge.

4 N.D.É.  Apocalipse 21 10.
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Je ne vous presse pas de tenter de mettre en œuvre un plan 
impraticable. Je vais tenter de vous montrer que l’idée que nous 
proposons est tout aussi pratique, tout aussi sensée que toute entreprise 
où le profit personnel est le seul facteur valant quelque considération. 
Je vous demande de vous associer sur une plus grande échelle que 
d’habitude, dans le but de solliciter les moyens et d’intéresser les bonnes 
personnes afin de construire et occuper un endroit où seront possibles la 
protection personnelle, la paix, la liberté, l’égalité, la fraternité et tout 
ce qu’une évolution avancée peut apporter, à vous et vos êtres chers.

Avec l’effronterie monumentale qui caractérise les champions 
autoproclamés de la sagesse occulte ou secrète, nous sommes 
fréquemment informés du devoir et de la disposition qui doivent nous 
conduire sur des sentiers dont un observateur attentif constatera qu’ils 
sont diamétralement opposés aux enseignements que nous avons donnés 
aux étudiants. Certains de ces prétendus exécuteurs des décrets divins 
concernant les lois de vérité, de justice et de vertu, tout en admettant 
le principe de non séparation de l’humanité, travestissent ces lois en 
prétendant avec insistance que la pureté d’un homme parfait, un Maître, 
serait mise en danger s’il était mis en contact ou associé aux affaires 
nationales. Aussi répugnant et dégoûtant que soit le grand désordre 
qui agite la bouilloire politique, elle ne peut certainement pas être 
purifiée en l’ignorant et en l’abandonnant. Les forces de justice et de 
vertu doivent être déversées sur cette souillure jusqu’à ce que, par leur 
pouvoir intrinsèque, les changements alchimiques si nécessaires aient 
fait leur œuvre et que le fait d’être en rapport avec les politiciens de ce 
pays soit devenu un honneur plutôt que la disgrâce qu’il a été au cours 
des dernières années. Si ceci pouvait être amené à se produire, ce serait 
seulement par les efforts des Maîtres de la Grande Loge Blanche, et cela 
ne pourrait certainement pas se produire s’ils demeurent ou se retirent 
dans leurs retraites de l’Himalaya ou à tout autre endroit éloigné de la 
scène où se passe l’action. En temps de paix, le guerrier peut se reposer 
sur son épée ; en temps de guerre, il doit combattre avec elle.

Les Maîtres sont à l’humanité dans son ensemble ce que le moyeu 
est à la roue, et il serait aussi raisonnable de demander à la roue de 
fournir les mêmes services sans le moyeu que de s’attendre à ce que 
l’humanité prenne conscience de l’idéal divin, dans la vie et dans le 
gouvernement, sans l’aide pratique ou spirituelle des Maîtres.

  

LEçON 453

POUVOIRS ET PRINCIPAUTÉS

Rappelez‑vous toujours qu’un véritable occultiste n’a rien contre 
le capital en soi, ni contre le capitaliste en tant qu’homme ou frère.

L’abus des pouvoirs et privilèges, qu’il soit commis par une 
nation, un état, une société ou un individu, est le rocher de scandale 
contre lequel vous, en tant que membres assermentés du Temple, devez 
vous insurger, car des principes de justice sont en jeu que vous n’avez 
aucun droit d’ignorer.

Les « grands princes » du commerce dans le monde et autres 
« seigneurs de la finance » sont dans bien des cas pleinement conscients 
des feux du mécontentement et du grognement qui couvent sous le 
calme extérieur des masses ouvrières, et qui peuvent être comparés à 
ces volcans sur le sommet desquels ils se tiennent. Ils savent qu’à tout 
moment ces feux peuvent éclater et les engloutir, eux et tout ce qu’ils 
ont si laborieusement acquis ; et ils s’unissent pour se protéger et pour 
protéger leur richesse. En un sens, ils sont les créations de conditions 
et de circonstances. Parmi eux, il y en a plusieurs qui seraient heureux 
de voir une distribution égale des richesses de la nation, s’ils savaient 
comment cela peut être réalisé sans provoquer un désastre sur tous ou 
encore ruiner toutes les classes – car en général les classes ouvrières du 
peuple ne sont pas compétentes pour résoudre les problèmes complexes 
qu’affrontent quotidiennement les financiers qualifiés de notre époque, 
et elles n’ont pas non plus conscience de leur propre ignorance, ni de ce 
qui pourrait résulter de leurs actions mal dirigées. Naturellement, vous 
comprendrez que je ne parle pas actuellement de cette catégorie qu’on 
appelle avec raison « les cartels criminels », dont plusieurs parmi ces 
derniers sont en train de s’associer et de concentrer tout leur pouvoir 
et toute leur énergie pour dévorer les faibles afin de placer sous leur 
gouverne toute la richesse du monde, sans égard aux droits d’autrui. La 
catégorie d’individus dont je parle a été largement gouvernée par une 
idée : « manger » ou « être mangés », et ils ont choisi de « manger ».

Ces individus sont cependant dignes de considération dans bien 
des cas, car en un sens ils sont eux aussi des victimes. Je les mentionne 
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particulièrement ici afin d’imprimer ceci sur votre esprit, car il y existe 
une tendance parmi ceux qu’on appelle en général les « réformateurs » 
à placer tous les producteurs de richesse dans une seule catégorie.

Parmi vous, tout comme parmi toutes les classes de l’humanité, 
plusieurs entretiennent un désir de savoir, un désir de chercher sur 
n’importe quel sentier où ils peuvent être admis les secrets du pouvoir 
occulte individuel. Ils sont prêts à sacrifier même le ciel pour ces 
minces pouvoirs qui ne se trouvent qu’à un degré de la science physique 
ordinaire. Il semble presque impossible de leur faire comprendre 
qu’une éthique correcte est en un sens une nécessité, ou encore que la 
connaissance spirituelle ne peut pas être achetée ni vendue.

Vous pouvez vous fier à ce que je dis, maintenant et à jamais : 
aucune personne – et je n’ai que faire de savoir qui cette personne peut 
être – qui accepte une compensation financière pour transmettre des 
secrets occultes n’est capable de vous donner quoi que ce soit que vous 
n’auriez pu acquérir vous‑mêmes avec un peu d’études et de recherches 
scientifiques.

Il est par‑dessus tout nécessaire de faire chaque pas individuellement 
« sur le sentier des Dieux ». Si un seul pas est ignoré ou sauté, l’échelle 
va lâcher et projeter l’aspirant au sol, peu importe la hauteur qu’il avait 
atteinte.

Par conséquent, je vous le dis à nouveau, ce que je vous ai déjà 
présenté, ce que d’autres plus grands que moi ont dit : « Si vous ne 
devenez comme des petits enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume 
des cieux.1 » Un petit enfant, pensez à ce que cela signifie en termes 
de pureté, d’intuition, de foi et, par‑dessus tout, d’amour confiant. 
Vous n’avez pas besoin que je vous donne plus d’informations sur ce 
point.

  

LEçON 454

UNE VIE NATURELLE1

Ceux qui sont familiers avec les instructions ésotériques données 
par H.P.B. trouveront beaucoup de choses qui ne seront pas nouvelles pour 
eux, mais ils trouveront aussi un nouveau pouvoir de compréhension, un 
éveil de l’intuition – qui ne leur était jamais venu auparavant – et bien 
des points de l’ancienne série [de textes] seront éclairés. Cet éveil de 
l’intuition est dû au grand influx de pouvoir spirituel qui a été déversé 
par la Grande Loge Blanche à travers le Maître H., ce qui a été rendu 
possible par la fermeture de trois cycles approximativement au même 
moment et à l’inauguration sur le plan physique du travail du Temple 
pour le nouveau cycle – dont le travail préliminaire fut accompli par 
W.Q.J. et H.P.B. dans les dernières vingt‑cinq années du XIXe siècle.

Les étudiants ont été avertis avec emphase et à répétition contre 
le fait de traîner les « vérités de la vie spirituelle » dans la poussière 
du matérialisme. Il est presque impossible de même suggérer ces 
correspondances matérielles sans choquer la nature ou encore éveiller 
les impulsions inférieures. Malgré cela, si nous pouvions seulement nous 
rappeler que ces instructions font largement référence à la vie spirituelle 
et astrale, et qu’aucune d’elles n’est complète en soi, il y aurait moins de 
difficultés. Elles doivent être comprises dans leur totalité après avoir été 
décrites dans les grandes lignes, et elles doivent constituer un ensemble 
complet et non des parties séparées.

Il existe déjà certains malentendus au sujet de la « sensation » et 
du « contact » : le Maître plaide toujours pour une vie naturelle. Nous 
devrions nous en rappeler. Règle générale, nous sommes une race non 
naturelle avec des organes de perception sensorielle pervertis, et jusqu’à 
ce que, par le sacrifice et l’évolution, nous ayons atteint un état naturel, 
nous ne pourrons pas mener cette vie naturelle. Nous avons été séparés 
de l’autre moitié de nous‑même, et nous devons, par une vie pure et 
désintéressée, élever le taux vibratoire en nous‑même, ce qui permettra 
à notre être de se réincarner dans une ère et une race qui permettront à 
nouveau d’éliminer cette séparation.

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 18 3. 1 N.D.É. Une partie de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 173 (leçon 413).
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Si le mariage est un si grand échec, c’est en raison du grand 
nombre d’âmes mal assorties. À moins qu’une véritable affinité 
n’existe entre deux âmes, le mariage sera toujours une erreur. Lorsque 
l’astrologie redeviendra une science exacte, on pourra aider beaucoup 
en ce sens grâce à elle. Lorsque l’évolution de deux âmes aura atteint 
l’état naturel, les organes reproducteurs de l’homme et de la femme 
seront utilisés pour autre chose que la simple gratification sensuelle.

L’égoïsme extrême est le grand obstacle sur la voie du déve‑
loppement. Dans notre grande avidité pour tout et toutes choses qui 
peuvent nous être utiles individuellement, nous négligeons l’Amour, 
la Miséricorde et la Justice, et nous nous accrochons à chaque espoir 
comme un homme qui se noie s’accroche à une paille, sans égard à ce 
que cela peut avoir coûté aux autres de tendre une main secourable vers 
nous. Si nous prenions parfaitement conscience de la loi du karma à cet 
égard, nous ferions plus attention. La loi de l’offre et de la demande 
est précise dans son action. Si quelqu’un nous offre une chose d’une 
grande utilité ou très bienfaisante, par ce don il a créé envers nous une 
demande qui, si nous n’y répondons pas au meilleur de nos capacités, 
annule le don en ce qui nous concerne. La vérité spirituelle ne peut 
pas être vendue, mais si on nous donne une grande vérité, nous devons 
immédiatement chercher de quelle façon nous pouvons redonner 
quelque chose d’équivalent au donateur, ou du moins répondre à un de 
ses besoins qui serait peut‑être égal au don. Cette interaction produit 
des conditions harmonieuses qui permettent l’entraide mutuelle.

Le Bouddha a renoncé à sa richesse et à son royaume pour obéir 
à cette loi ; il est devenu un mendiant pour pouvoir à la fois donner et 
recevoir, et plusieurs de ses fidèles ont fait la même chose. Jésus n’avait 
nulle part où poser sa tête en raison de son obéissance à cette loi. « Le 
verre d’eau donné en son nom2 » aux disciples était une application des 
mécanismes de cette même loi. Conséquemment, ceux qui tendent les 
mains pour saisir tout ce qui passe sans offrir leur aide en retour amènent 
dans leur aura une force qui ne peut que repousser l’assistance qu’ils 
espèrent obtenir. Ceci est la cause fondamentale de la tentative constante 
des enseignants spirituels d’inciter leurs étudiants à la générosité.

En essence, nous sommes « un » et inséparables. Personne ne peut 
vivre aux dépens d’autrui sans créer un état de déséquilibre qui produira 
toujours de la douleur et de la souffrance. Il s’agit de la principale cause 
de l’état insatisfaisant de la vie moderne sur les plans social, éthique, 

politique et philosophique que l’on observe actuellement et, à moins qu’on 
y remédie, cette maladie va empirer jusqu’à ce que finalement, comme 
un immense cancer, tout devienne une masse de matière en putréfaction 
et que tout se termine par de grands cataclysmes, le renversement des 
gouvernements, des nations et de la planète elle‑même.

L’opposition que ressentent certains occultistes – et qui est 
énormément renforcée extérieurement par d’autres – envers toutes 
les formes de culte ésotérique est fondé à l’origine sur leur désaccord 
concernant une compréhension anthropomorphique de la « vérité 
spirituelle intérieure secrète ». Cette vérité ne pouvait être enseignée 
que par des symboles ou des mythes, et l’introduction prématurée du 
symbolisme a apporté aux masses ignorantes du peuple le phallocentrisme 
avec toutes ses formes nuisibles de culte sexuel. Les masses d’aujourd’hui 
sont aussi ignorantes qu’elles l’étaient concernant la véritable signification 
des formes extérieures de leurs églises et de leurs divisions intérieures. 
Au lieu de les contredire et de les forcer à mépriser les vérités que nous 
avons à offrir – concernant les principes sous‑jacents à toute vie et la 
relation de l’homme microcosmique envers le macrocosme –, notre 
devoir de base est de tenter plutôt de montrer les nombreux points de 
similarité dans toutes les Écritures, et d’enseigner par notre vie et notre 
action notre ferme conviction de la réalité de « l’unité de toute Vie ». 

Nous avons éloigné de notre groupe d’innombrables étudiants 
d’autres religions qui étaient venus chercher la lumière. Nous avons 
ouvertement montré notre mépris pour tout ce qu’ils croyaient être 
« saint », tandis que nous enseignions en réalité les mêmes vérités, 
d’une manière légèrement différente. Certains se sont fait un devoir de 
jeter métaphoriquement de la boue sur l’idée chrétienne du Christ, telle 
que Jésus l’a exprimée, et d’exalter le Bouddha, alors qu’en réalité le 
Bouddha était une incarnation inférieure du même Ego, tout comme 
l’étaient plusieurs autres soi‑disant Sauveurs du monde. Tous ces 
malentendus et ces nombreuses idées ont fait beaucoup pour entraver 
notre croissance aussi bien que celle d’autres personnes que nous aurions 
pu facilement attirer à nous.

Il s’agit de créer une « fraternité », dans la réalité et dans les faits, 
de tous les agneaux éparpillés du grand troupeau de l’âme actuellement 
incarnée sur Terre, de fusionner toutes les différences d’opinion, de faire 
cesser la grande guerre de simples mots et d’unir toutes les factions 
dans une cause commune, c’est‑à‑dire la véritable évolution.

  2 N.D.É.  Évangile de Marc 9 41.
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LEçON 455

LA LOI DE L’INFINITUDE

À ceux d’entre vous qui ont, depuis les tous débuts, étudié les 
indications transmises par H.P.B. dans les enseignements ésotériques, 
tout ce que j’ai à dire actuellement semblera être une répétition, tout 
comme beaucoup de ce à quoi je me référerai à mesure que nous 
avancerons. Ceci est inévitable, puisque j’ai seulement entrepris de 
développer ces enseignements et d’en exclure, si possible, certaines 
fausses conceptions, tout en permettant à la lumière de passer à travers 
le prisme mentionné avec un peu plus de puissance. La loi immuable 
mentionnée dans le premier des enseignements ésotériques est la loi qui 
gouverne et contrôle l’action du « Feu créateur » : la loi d’Affinité. S’il 
s’en trouve parmi vous qui n’ont pas encore appris que chaque organe 
du corps humain possède un équivalent parfait sur les six autres plans de 
l’être et que dans l’enseignement ésotérique certaines parties du corps 
que le monde a appris à regarder avec mépris sont considérées comme 
très saintes, parce c’est par leur intermédiaire que le « Feu créateur » 
doit se manifester, alors nous devons les avertir d’abandonner cette 
étude immédiatement s’ils sont incapables de manifester des intentions 
pures et un jugement impartial. En effet, même une étude superficielle 
de cette question va nécessairement éveiller des impulsions inférieures 
de la nature et mettre en action chaque défaut caché ou trait de caractère 
contraire au pôle opposé – la vertu. En même temps, cela éveillera le 
ferment caché du bien, et les aspects de ce dernier qui peuvent être 
restés cachés pendant des siècles seront également touchés par ce « Feu 
créateur » et entreront soudain en activité.

Selon les étudiants de l’occultisme qui ne sont pas familiers avec 
ce que les Églises orthodoxes appellent d’ordinaire la « conversion », 
l’action de cette grande énergie est censée être limitée à l’occultisme au 
sens que ces derniers donnent à ce terme. Mais c’est simplement parce 
qu’ils n’ont pas pleinement compris le mot et qu’ils l’ont confiné à un 
certain aspect de l’énergie enseigné par les anciens en Orient. Le mot 
« occultisme » est en fait un terme général et il inclut toute étude des 
sciences secrètes de la vie, où qu’elles soient enseignées et peu importe 
qui les enseigne. En utilisant le mot « conversion » en rapport avec un 

individu, je ne fais pas référence à ces personnes qui s’auto‑illusionnent 
et qui ont été hypnotisées par la force d’un enseignant jusqu’à ce que 
leur nature émotionnelle inférieure ait été mise, de façon passagère, 
dans une vibration qui disparaît aussitôt que l’individu a quitté la 
sphère d’influence de l’hypnotiseur, mais je fais référence à ceux qui 
ont réellement été touchés par le Pouvoir divin et dont la nature et le 
cœur tout entiers ont été transportés hors de leurs canaux habituels 
d’expérience pour entrer dans un courant de vie plus élevé.

Ceux‑là se trouvent dans un état semblable à celui du chéla 
conscient qui s’est engagé et qui a été placé dans une attitude d’élève 
ou de néophyte par rapport à un Maître de la Grande Loge Blanche. 
Mais cela n’est vrai que dans la mesure où l’action de ces forces les 
affecte individuellement et que cette action est soumise à la loi que j’ai 
mentionnée. La littérature ésotérique fait souvent allusion aux plans 
mentionnés plus haut comme à une chaîne de mondes constitués du 
plan de l’Absolu, du plan des Archétypes, du plan Spirituel, du plan 
Manasique, du plan Psychique, du plan Astral et du plan des Élémentaux. 
La description de ces chaînes de mondes a été très mal comprise et mal 
interprétée. Plusieurs ont cru qu’il y avait « sept globes » séparés, reliés 
par une chaîne imaginaire. Comme ce sujet est vaste et qu’il est très 
intimement lié à une autre branche d’étude, nous allons le reléguer à 
l’arrière-plan pour le moment en nous contentant, en passant, d’affirmer 
que cette idée est erronée.

En tenant compte de la « loi d’Affinité » – la loi de l’action 
de l’Affinité sur les organes physiques de l’être humain tel qu’il est 
maintenant constitué et le danger auquel ce dernier s’expose en agissant 
comme point focal vers lequel les forces sous le contrôle de cette loi 
peuvent être attirées – l’homme évoque le « Guerrier » en lui, et la 
vieille bataille entre les forces contraires de sa propre nature commence. 
L’une ou l’autre devra gagner. Il devra anéantir sa propre faiblesse, ou 
plutôt acquérir le pouvoir de maîtriser les forces élémentales qui se 
tiendront prêtes à le tirer vers le bas, depuis le niveau qu’il aura atteint, 
aussi élevé soit‑il. Ceci, il ne pourra le faire qu’en affrontant sans peur 
chaque ennemi et en le terrassant avant que ce dernier n’ait eu le temps 
ou l’occasion de le vaincre.

Question : Quand vous parlez de l’action de la « loi d’Affinité », 
voulez-vous dire la « fièvre du serment » ?

Réponse : Je veux dire que l’action de la loi provoque ce qu’on 
a appelé la « fièvre du serment ». Mais cela ne concerne pas seulement 
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le fait de s’engager par serment. Celui qui se convertit véritablement au 
christianisme dans l’une ou l’autre des différentes Églises d’aujourd’hui 
est soumis à l’action de cette loi aussi sûrement que peut l’être le novice 
en occultisme.

Question : Pourquoi utiliser le mot « conversion » ? Qu’est-ce 
que cela signifie ?

Réponse : Ce n’est pas le seul terme à utiliser. Pour les chrétiens, 
ce terme signifie « se détourner d’une religion pour entrer dans une 
autre » ou « quitter la vie du monde pour entrer en religion ». Ce ne 
sont pas les effets extérieurs de la « conversion » qui apportent les 
résultats désirés de l’action de la « loi d’Affinité », mais la profonde 
tristesse du pénitent qui a vu son passé sous l’éclairage du grand péché 
commis contre Dieu. Ceci provoque une tristesse si profonde en ceux 
que l’on appelle les vrais convertis que le cœur est grandement touché, 
ou plutôt qu’il s’ouvre au toucher du Feu divin, et c’est ce Feu qui élève 
le taux vibratoire de l’homme dans sa totalité. Par conséquent, la « loi 
d’Affinité » rétablit et active le lien perdu.

Question : Est-ce que cette ouverture du cœur est un état 
temporaire ou s’il faut maintenir et accroître le repentir ?

Réponse : Non, cela n’est pas bon. Lorsqu’une personne est 
amenée à un point où, pour un instant, elle fait face à son Soi Supérieur 
et qu’elle observe la grande dissemblance entre ce Soi Supérieur et le 
soi inférieur, une grande vague de tristesse la traverse. Elle considère 
alors avec quelle médiocrité elle a accompli la grande tâche pour laquelle 
elle avait été envoyée dans le monde. Ensuite, un grand désir de faire 
mieux l’envahit et, si cette « conversion » était sincère, à partir de ce 
moment toute sa vie sera changée. Il n’est pas bon de s’appesantir sur 
les fautes une fois commises. Il faut simplement s’efforcer d’éloigner 
de soi tout désir de continuer à commettre ces fautes.

  

LEçON 456

LE CENTRE DE L’ÊTRE

Dans l’esprit de l’homme moyen du XIXe siècle, l’expression 
« Centre de l’Être » n’a aucune signification précise, sauf peut-être 
celle d’une vague abstraction, un « point métaphysique » indescriptible 
et sans aucune réalité. La recherche analytique a posé comme principe 
l’existence de ce point en tant que point d’appui ou levier nécessaire 
pour soutenir les nombreuses théories avancées concernant l’évolution 
de la vie. Les étudiants du mysticisme ont élaboré autour de ce point 
de bien grands édifices qui, au premier contact d’une main compétente, 
se sont tous inévitablement écroulés comme autant de châteaux de 
cartes. Le véritable « Centre de l’Être » n’est ni sensation, ni pensée, ni 
volonté, ni conscience non plus, mais il se tient derrière et à l’intérieur 
de chacune de ces dernières, dans le « Soi » – ou l’Ego –, dans le 
« Moi et le Père nous sommes un.1 » du Maître Jésus, dans « le Dieu à 
l’intérieur de tous les hommes et en toutes choses ». En quelque point 
que nous soyons dans l’univers, nous sommes tous également proches 
de ce « Centre » que les mystiques orientaux appellent « Êtreté ». C’est 
une chose difficile pour l’esprit non entraîné de saisir cette grande 
vérité. On s’attache à une qualité au détriment des autres, alors qu’en 
réalité et en dernière analyse toutes sont égales, et c’est l’utilisation que 
l’on fait de chacune qui détermine sa position, élevée ou basse. Tant 
qu’une âme n’a pas atteint un certain seuil d’évolution et que le mental 
cérébral n’a pas établi de corrélation avec ce dernier ou avec un état 
correspondant d’évolution de l’âme – car, rappelez‑vous ce que j’ai dit 
auparavant : vous ne pourrez pas considérer correctement ces vérités 
métaphysiques sans utiliser la « Triple Clef » –, il est impossible de 
saisir la « Grande Réalité Une », la « Source » de toute véritable paix 
et de tout véritable bonheur.

L’étudiant négligent peut croire que chaque être porte en lui‑
même un « Centre » séparé. Toutefois, ces étudiants ont soit oublié 
ou soit n’ont jamais su que la « Grande Réalité » se reflète dans toutes 
choses ou personnes créées – tout comme la lune qui possède le même 

1 N.D.É.  Évangile de Jean 10 30.
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nombre de reflets qu’il se trouve de surfaces réfléchissantes –, et que 
la cause de toutes les divergences d’opinions réside dans le fait que le 
« Soi » (ou l’Ego) de chacun s’est identifié à l’un de ces reflets plutôt 
qu’au « Soleil Spirituel Central » – le « Soi véritable » ou « véritable 
Ego » de tous – et qu’il s’acharne à accroître le pouvoir de séparation 
plutôt que le pouvoir d’agrégation des âmes.

L’immense pouvoir des forces d’évolution actuellement à l’œuvre 
dans la préparation d’une nouvelle race ou d’une nouvelle humanité 
est si peu compris – et quand il est compris, si souvent utilisé à des fins 
indignes en raison soit d’idées fausses ou soit de motifs corrompus –, 
qu’il revient à tous ceux qui en ont acquis une connaissance, même 
superficielle, de non seulement maintenir bien en main le « Centre vital 
de leur Être », mais aussi de faire tout leur possible pour enseigner aux 
autres à faire de même.

Parmi une certaine catégorie de gens qui ont permis au mental 
cérébral d’abrutir et de presque atrophier le véritable « Centre du cœur », 
c’est presque devenu une croyance généralisée que la conscience en 
l’homme appartient entièrement au plan du mental. Plusieurs d’entre 
eux, aussi bien que d’autres qui n’ont jamais établi comme pratique 
d’écouter ou d’obéir à cette voix intérieure, s’exclament fréquemment : 
« Je ferais ce qu’il faut si seulement je savais comment. Je ne peux me 
développer sans aide. » Dans le cœur de chaque être humain normal 
réside, cachée, la porte qui mène à la porte du Temple. Toute personne 
qui frappe à cette porte avec un désir sincère, qui entre dans le silence 
et qui écoute, entendra la réponse à toutes ses questions dans la mesure 
où ses questions seront en rapport avec le besoin immédiat de l’âme. 
Plusieurs ont rabaissé cette « petite voix silencieuse » ou se sont 
découragés parce que le plan entier de leur évolution individuelle n’a pas 
été étalé ouvertement et dans sa totalité devant les yeux de leur esprit, 
oubliant qu’aucun homme ne peut manger aujourd’hui la nourriture 
qui soutiendra son corps demain. « Donne‑nous aujourd’hui notre pain 
quotidien.2 », s’est écrié le Grand Maître. Lorsque nous atteignons le 
point où nous sommes parfaitement d’accord pour « former une feuille à 
la fois », nous avons fait un grand progrès. Une intense soif de croissance 
a détruit plus de vignes humaines que n’importe quel manquement 
à une loi ; car le feu produit par cette soif projette sur le sentier une 
explosion de chaleur qui détruit petit à petit le tendre brin d’herbe qui 
tente d’émerger du sol où il a été planté. La « Grande Force Maîtresse » 

– le « Christ », le « Pouvoir du Sacrifice », le « Centre de l’Amour », 
le « Centre de la Vie » –, par une direction du pouvoir d’attraction et 
une génération incessante, attire continuellement à elle chaque atome 
en manifestation qui appartient au Grand Temple de l’Humanité. Elle 
le transmute, le soupèse et le place dans une position juste, là où la pure 
Lumière Blanche pourra briller directement – plutôt que d’une manière 
oblique – dans le cœur de l’homme, et là où pourra émerger dans la 
raison aussi bien que dans l’intuition, au lieu d’un reflet déformé, la 
« Grande Réalité Une » – le « Centre de l’Être ». Tant que l’homme 
exerce son pouvoir de répulsion, ce grand mariage de l’âme ne peut 
avoir lieu. Et ce pouvoir, l’homme l’exerce dans chaque action qui blesse 
son prochain en pensée, en parole ou en action, et également chaque fois 
qu’il refuse d’entendre la voix de son Dieu intérieur – qui doit toujours 
lui parler d’abord à travers sa conscience ou encore lorsqu’il a appris, 
de bien des façons, à obéir et à endurer.

Mon cœur est avec vous, chers enfants, dans des vagues d’amour 
et de compassion toujours grandissantes. Rapprochez‑vous les uns des 
autres, rapprochez‑vous de moi, et n’oubliez jamais que je suis dans 
le Grand Maître et qu’il est en moi, et que nous pouvons tous devenir 
« un » en ce « Centre » comme ce « Centre » est « un » en Dieu. Ne 
craignez jamais la vraie prière, car la vraie prière est communion avec 
l’Infini. Il serait bon pour vous que vous reconnaissiez le fait que la 
vraie méditation est prière ; pas une vaine répétition de mots vides, 
mais plutôt une grande effusion d’amour au « Centre de tout ce qui 
est », lequel vous ramènera, depuis le sommet de sa vague, les premiers 
échos du chant de la vie.

  

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 11.
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UNE FRATERNITÉ D’ÂMES

Il y a une limite fixe au nombre d’âmes individuelles en manifes-
tation à travers chaque Kalpa ou Grande Ère, mais cette limite est bien 
au‑delà des possibilités de calcul de l’homme. L’une des phases de la 
vie éternelle se manifeste par la formation des idées – ou idéation. Peu 
importe où et quand une idée est formulée, que ce soit par sa force ou son 
énergie inhérente – sa puissance cachée –, elle devient un centre autour 
duquel se rassemblent un certain nombre limité d’âmes individualisées 
qui constituent une fraternité particulière.

La loi fondamentale de toute vie manifestée est la fraternité. 
Tous les grands systèmes de religion ou de philosophie possèdent 
deux aspects : un « potentiel infini » caché, et une « expression finie » 
manifestée. Le « potentiel infini » se trouve caché dans le Père-Mère, 
les deux premiers éléments de la Trinité qui sont les principes de base 
de chaque système particulier. Le Fils, le troisième principe de la 
Trinité, en est « l’expression finie », et cette première Trinité manifestée 
constitue la première grande fraternité cosmique. Ceci peut aussi être 
formulé en termes de « Matière, Force et Conscience », mais cela reste 
la première fraternité, et c’est d’elle que naissent toutes les fraternités 
inférieures.

Chaque corps physique est une fraternité en soi. La vie cellulaire 
existe partout à travers le cosmos manifesté, et même un organisme 
aussi minuscule qu’une cellule est une fraternité d’êtres encore plus 
petits, assujettis aux lois du changement et de la croissance, et recelant 
un potentiel infini.

Comment un homme peut‑il s’y prendre pour découvrir l’indi‑
vidualité ou l’identité d’une âme ? Ses enveloppes vont et viennent 
comme des ombres fugaces. Dans le temps, cycles après cycles, elles 
embrassent des passés immémoriaux et des futurs inconnaissables. Des 
soleils, des lunes et des étoiles apparaissent et disparaissent dans le 
silence du grand abîme. Les passions se consument elles‑mêmes dans 
le feu de leur propre désir. Les trois sœurs célestes – la Foi, l’Espérance 
et la Charité – s’élèvent à des hauteurs indescriptibles de dévotion, pour 

devenir à nouveau des mots vides de sens. Mais l’âme, l’étincelle divine 
d’identité, avance et progresse toujours et toujours, éternellement, à 
travers de vastes univers incompréhensibles pour l’homme tel qu’il 
est actuellement constitué. L’âme cherche à jamais ce Feu divin dont 
elle fut d’abord expulsée dans l’espace et loin duquel sa vie séparée 
est incomplète. Ce n’est que par l’idée divine de la fraternité que l’âme 
individualisée retrouve son paradis perdu qu’est l’unité. Car l’unité est le 
but sur lequel les yeux de l’âme sont fixés, et plus les atomes diversifiés, 
les molécules et l’homme fusionneront rapidement, deviendront « un » 
en esprit et en action sur les plans inférieurs, comme ils le sont en réalité 
sur le plan spirituel, plus vite le but souhaité sera atteint.

La nature fournit beaucoup d’exemples d’unité dans la diversité. 
La fraternité en tant que fait scientifique n’est pas confinée à une seule 
phase de la vie. Toute la science, l’art et la philosophie incorporent 
et enseignent le même grand idéal. Chaque artiste, musicien ou 
enseignant fait partie d’une fraternité particulière. Le génie – l’idéal de 
perfection qu’il a atteint ou qu’il s’efforce d’atteindre – devient ou va 
devenir sien en vertu de son appartenance à un groupe d’âmes encore 
plus grandes qui ont atteint la perfection. La reconnaissance de cette 
appartenance n’est pas toujours réciproque. Le génie a été associé à 
la folie dans l’esprit de nombreuses personnes dont les sens intérieurs 
restent encore scellés. Le génie, qui trop souvent handicape l’artiste 
ou le musicien concernant ce qu’on appelle généralement « la vie 
pratique », est un épanouissement de la vie, une vibration supérieure 
de la substance spirituelle. L’effet de ces vibrations supérieures sur 
les atomes du corps physique tend à les raffiner à un point tel que le 
contact avec les formes inférieures ou plus grossières de la vie devient 
une torture constante.

On a dit : « L’âme va seule vers le Suprême. » Cette affirmation 
fait référence à « l’Âme universelle » ou la « Sur‑Âme ». Chaque âme 
individuelle est le microcosme d’un macrocosme, et avant de trouver 
le repos dans le Suprême, le travail qu’elle a à faire est rien de moins 
que d’élever au statut qui est le sien les êtres embryonnaires qui sont 
cachés dans le noyau de chaque cellule de tous les corps qu’elle a jamais 
formés et utilisés. Ils font partie de son âme et constituent ce que nous 
appelons une « âme de groupe », laquelle appartient à une « Âme de 
groupe » encore plus élevée.

Au‑dessus de nous qui sommes actuellement sur le plan 
physique s’élèvent, rang après rang, degré par‑dessus degré, ceux 
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qui sont un jour entrés sur ce sentier que nous cherchons tous ou que 
nous avons trouvé. Alors que d’un côté se trouve l’inconnaissable 
ou l’incompréhensible solitude de la dernière chambre d’initiation 
– à la porte de laquelle se tient l’âme qui frappe pour être admise, 
cette porte qui s’ouvre depuis le cœur du Fils, ou la vie différenciée, 
jusque dans le cœur du Père, ou la vie unifiée –, de l’autre, de toutes 
les marches descendantes et jusqu’à la toute dernière, s’élève le grand 
hymne de la « fraternité éternelle ». Vous le voyez briller sur le visage 
des âmes que vous croisez. Vous le retrouvez dans l’atome, la plante 
et l’animal. Dans l’espace, les constellations d’étoiles étincelantes 
le proclament. Le soleil lance d’innombrables rayons de splendeur 
qui murmurent doucement : « Nous sommes les enfants d’un seul 
Père. » L’homme – c’est‑à‑dire l’homme fait à l’image de Dieu et qui 
dans l’imagination ou l’esprit de Dieu est potentiellement doté des 
attributs d’un dieu – trahit, assassine et sacrifie son frère à ses propres 
désirs égoïstes. Il se présente à la porte de son Père – revêtu de la 
tunique multicolore, ruisselante du sang vital et tiède de son frère – 
en disant : « Un lion a tué mon frère, je suis innocent.1 »

Il y a plus de vérité dans le texte biblique « cherchez et vous 
trouverez2 » qu’on ne pourrait le croire à première vue. Si sa vérité 
est apparente dans le monde de la matière, elle montre infiniment plus 
d’importance en ce qui concerne l’âme, car ce que nous cherchons 
nous le trouverons dans sa plénitude dans la sphère de l’âme. Cette 
sphère est gouvernée par des lois différentes de celles qui opèrent sur 
les plans matériels.

Nous sommes exactement ce que nous pensons, non ce que 
nous paraissons être. Si nous pensons vrai, nous devenons la vérité, 
et finalement notre conscience s’élève et devient la vérité infinie. Si 
nous reconnaissons, croyons et agissons en accord avec la loi de la 
« fraternité éternelle des âmes », la loi sous‑jacente à toute la création, 
l’Amour va nous identifier à jamais avec cette grande « fraternité des 
âmes » ainsi qu’avec les Maîtres de toute Sagesse, de tout Pouvoir et 
de toute Puissance. Nous entrerons et sortirons de la maison de notre 
Père, membres d’une grande famille, réunis par des liens bénis dont 
nous sommes encore incapables de reconnaître la grandeur, mais dont 
l’arôme spirituel nous atteint aux heures de parfait abandon de soi et 

nous remplit d’une inexprimable aspiration pour la réalisation de cette 
fonction sainte : « le mariage de l’âme ».

  

1 N.D.É.  Il s’agit d’une paraphrase de l’histoire de Joseph dont les frères, après l’avoir dépouillé 
et vendu aux Égyptiens, ont fait tremper sa « tunique multicolore » dans le sang d’un bouc 
pour convaincre leur père qu’il était mort. (Genèse 37 23‑35).

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 7 7.
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UNE CITÉ POUR LE PEUPLE

En considérant n’importe quelle phase de la vie, nous voyons 
qu’un modèle parfait existe pour chacune d’elle. Le sentiment qui 
en découle remplit l’homme d’espoir et d’aspiration. L’idéal, qui a 
toujours existé dans l’Esprit divin, se manifeste dans la confusion et la 
discorde. Comme l’a dit Paul : « Jusqu’à ce jour, la création tout entière 
soupire et souffre les douleurs de l’enfantement1, parce qu’elle veut, 
non pas se dépouiller, mais se revêtir2 de la gloire de sa maison qui se 
trouve dans l’au‑delà. » Et ici encore : « Aussi la création attend‑elle 
avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu.3 » Cette croyance 
et cette confiance en la santé mentale de Dieu – la connaissance 
qu’individuellement et collectivement l’homme doit réaliser la vertu 
– et en la bonne philosophie, la bonne éthique, la bonne religion et la 
bonne politique, lesquelles sont « une » et interdépendantes, ont été la 
dynamo spirituelle qui a apporté aux plus grands bienfaiteurs que le 
monde ait connus le pouvoir qui leur était nécessaire.

En regardant les affaires des villes, des États ou des nations, 
nous voyons que l’une des principales causes de tant de confusion et 
de mauvaise gestion est la « politique de parti ». Dans ce pays, nous 
avons une aristocratie élue. Nous voyons clairement l’emprise du 
despotisme industriel et le danger imminent du despotisme politique 
qui risque d’en sortir. Le peuple régnera‑t‑il ou sera‑t‑il dominé ? 
Thomas Jefferson a dit : « Les gouvernements ne sont républicains que 
dans la mesure où ils incarnent la volonté du peuple et l’exécutent.4 » 
Il dit aussi : « Un gouvernement est plus ou moins républicain selon 
la proportion avec laquelle il intègre dans sa composition plus ou 
moins de cet ingrédient qu’est l’action directe des citoyens.4 » Le 
développement remarquable de l’idée de la législation directe, de 
l’initiative populaire et du référendum, est l’un des signes les plus 

encourageants que le peuple commence à travailler intelligemment 
en vue d’une vraie réforme.

  

1 N.D.É.  Épître aux Romains 8 22.

2 N.D.É.  Deuxième Épître de Paul aux Corinthiens 5 4.

3 N.D.É.  Épître aux Romains 8 19.

4 N.D.É.  Lettre de Thomas Jefferson à Samuel Kercheval, 1816.
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LA BOÎTE AUX LETTRES

Question : Qu’est-ce que voulait indiquer Jésus quand il a dit : 
« La maison de mon Père est une maison de prière, mais vous en avez 
fait une caverne de voleurs.1 »

Réponse : On nous dit que « la demeure du Père » signifiait pour 
lui le cœur de l’homme, l’esprit de l’homme. Ils ont effectivement été 
transformés en « caverne de voleurs ». Au lieu d’un Temple rempli 
d’aspiration et d’inspiration, la majorité ont utilisé cette demeure du Père 
comme lieu d’adoration de Mammon et de tout ce qui possède un caractère 
sensuel. « Il s’y trouve des changeurs, qui achètent et vendent les intérêts 
des uns et des autres, et sur les autels on offre des sacrifices humains. » 
Avant que le cœur de l’homme ne puisse devenir le lieu de paix qu’il doit 
être, le Christ en chacun doit maintenant expulser ces changeurs et renverser 
leurs tables, même si cela doit causer beaucoup de souffrances.

Question : Qu’est-ce que la « véritable indifférence » ?

Réponse : Selon la Bhagavad Gita, il s’agit du « non attachement 
aux résultats ». C’est faire ce qu’on a à faire au quotidien, fidèlement, 
patiemment, et au mieux de nos capacités, en acceptant avec une rési‑
gnation véritable les résultats que demain peut apporter. Ce n’est pas, 
comme certains semblent le croire, atteindre au stoïcisme, ne ressentir 
ni ne montrer aucune sympathie, ni affection ni tendresse. C’est tout 
aimer et tout servir sans attendre quoi que ce soit en retour, pas même 
une récompense. En d’autres mots, « c’est la perte des attentes2 ».
C’est un état non conditionné par son environnement, un état que la 
philosophie hindoue appelle le « Nirvana ».

Question : Est-ce que le Nouveau Testament est utile en occul-
tisme ?

Réponse : On nous dit qu’il « détient en ses pages toute la 
connaissance de l’univers ». Il synthétise tout, mais il a été grandement 

incompris et mal présenté. Il contient des copies des manuscrits les 
plus occultes au monde. Il est plein des trésors des chambres secrètes 
de l’Orient. Il devrait être fidèlement et soigneusement étudié, car il 
expliquera les enseignements de l’occultisme mieux que tout autre. Le 
présent cycle apporte l’accomplissement des prophéties qu’il contient. 
Nous nous trouvons à la « fin de l’Ère » dont Jésus parlait dans le 
chapitre 24 de l’Évangile de Matthieu3. Les mots ont été mal traduits 
par « fin du monde ». Nous sommes maintenant à la fin de cette grande 
Ère Messianique.

  

1 N.D.É.  Évangile de Marc 11 17.

2 N.D.É.  Bhagavad Gita, chapitre 18.

3 N.D.É.  Voici le texte mentionné :

 Comme Jésus s’en allait, au sortir du temple, ses disciples s’approchèrent pour lui en faire 
remarquer les constructions. Mais il leur dit : « Voyez‑vous tout cela ? Je vous le dis en vérité, 
il ne restera pas ici pierre sur pierre qui ne soit renversée. »

 Il s’assit sur la montagne des oliviers. Et les disciples vinrent en particulier lui faire cette 
question : « Dis‑nous, quand cela arrivera‑t‑il, et quel sera le signe de ton avènement et de la 
fin du monde ? »

 Jésus leur répondit :

 « Prenez garde que personne ne vous séduise. Car plusieurs viendront sous mon nom, disant : 
‘‘C’est moi qui suis le Christ.’’ Et ils séduiront beaucoup de gens. Vous entendrez parler de 
guerres et de bruits de guerres : gardez‑vous d’être troublés, car il faut que ces choses arrivent. 
Mais ce ne sera pas encore la fin. Une nation s’élèvera contre une nation, et un royaume contre 
un royaume, et il y aura, en divers lieux, des famines et des tremblements de terre. Tout cela 
ne sera que le commencement des douleurs.

 « Alors on vous livrera aux tourments, et l’on vous fera mourir ; et vous serez haïs de toutes les 
nations, à cause de mon nom. Alors aussi plusieurs succomberont, et ils se trahiront, se haïront 
les uns les autres. Plusieurs faux prophètes s’élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens. Et, 
parce que l’iniquité se sera accrue, la charité du plus grand nombre se refroidira. Mais celui 
qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans 
le monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. Alors viendra la fin.

 « C’est pourquoi, lorsque vous verrez l’abomination de la désolation, dont a parlé le prophète 
Daniel, établie en lieu saint – que celui qui lit fasse attention ! –, alors que ceux qui seront en 
Judée fuient dans les montagnes ; que celui qui sera sur le toit ne descende pas pour prendre ce 
qui est dans sa maison ; et que celui qui sera dans les champs ne retourne pas en arrière pour 
prendre son manteau. Malheur aux femmes qui seront enceintes et à celles qui allaiteront en 
ces jours‑là ! Priez pour que votre fuite n’arrive pas en hiver, ni un jour de sabbat. Car alors, la 
détresse sera si grande qu’il n’y en a point eu de pareille depuis le commencement du monde 
jusqu’à présent, et qu’il n’y en aura jamais. Et, si ces jours n’étaient abrégés, personne ne serait 
sauvé ; mais, à cause des élus, ces jours seront abrégés.

 « Si quelqu’un vous dit alors : ‘‘Le Christ est ici, ou Il est là’’, ne le croyez pas. Car il s’élèvera 
de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et des miracles, au point 
de séduire, s’il était possible, même les élus. Voici, je vous l’ai annoncé d’avance. Si donc on 
vous dit : ‘‘Voici, il est dans le désert’’, n’y allez pas ; ‘‘voici, il est dans les chambres’’, ne 
le croyez pas. Car, comme l’éclair part de l’Orient et se montre jusqu’en Occident, ainsi sera 
l’avènement du Fils de l’homme. En quelque lieu que soit le cadavre, là s’assembleront les 
aigles.
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LE MYSTÈRE DU FEU

Le mystère du feu n’a jamais été résolu par la science moderne. 
Nous disons que le charbon et le bois brûlent, mais pourquoi brûlent‑
ils et pourquoi ce phénomène est‑il accompagné de lumière ? Nous 
pouvons savoir que la combustion est un processus chimique avec 
la libération conséquente de certains éléments et l’union d’autres 
éléments, mais ceci n’explique pas pourquoi cette libération et cette 
union d’éléments doit se produire simplement parce que de la chaleur 
a été produite par de la friction ou appliquée autrement. Ceci soulève 
une autre question intéressante : pourquoi la friction produit‑elle de la 
chaleur ? Pourquoi ne produit‑elle pas du froid ?

Il existe des feux invisibles qui consument, tout comme il se 
trouve des feux visibles. Par exemple, toute substance en état de 
décomposition brûle simplement, mais par un processus plus lent que 
le feu ordinaire qui nous est familier. Une flamme d’hydrogène pur 
est presque sans couleur et ne donne que très peu de lumière, dans la 
mesure où la gamme des ondes qui nous sont visibles est concernée. 
Si nous y mélangeons des impuretés, elle donnera une lumière plus 
vive. C’est pour cette raison que notre gaz d’éclairage ordinaire donne 
une lumière vive, parce qu’il est mélangé à du carbone et à d’autres 
substances, des impuretés comparativement à la pure flamme de 
l’hydrogène. Les rayons du soleil ne produisent pas de chaleur et de 
lumière avant de frapper l’atmosphère terrestre, qui est un élément 
étranger, une « impureté » pour ainsi dire. La résistance, l’action 
électrique et l’interaction des forces générées par ce contact des rayons 
du soleil avec la sphère terrestre produisent ce que nous appelons la 
lumière et la chaleur. La lumière en nous – la conscience – rencontre 
cette lumière extérieure par l’intermédiaire des sens et met l’âme en 
rapport avec la nature. La vie et la lumière sont « une ». La lumière 
intérieure – ou la vie – est interrompue, retardée, dans sa lutte pour 
atteindre l’extérieur par les diverses enveloppes du corps (planétaires 
ou humaines) et, en conséquence, les diverses qualités et forces de la 
Nature surgissent. Lorsque les forces de la vie, de l’amour et de la loi 
s’écoulent sans obstruction, nous devenons des « soleils de vertu », 

 « Aussitôt après ces jours de détresse, le Soleil s’obscurcira, la Lune ne donnera plus sa lumière, 
les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. Alors le signe du Fils 
de l’homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le 
Fils de l’homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire. Il enverra 
ses anges avec la trompette retentissante, et ils rassembleront ses élus des quatre vents, depuis 
une extrémité des cieux jusqu’à l’autre.

 « Instruisez-vous par une comparaison tirée du figuier. Dès que ses branches deviennent tendres, 
et que les feuilles poussent, vous connaissez que l’été est proche. De même, quand vous verrez 
toutes ces choses, sachez que le Fils de l’homme est proche, à la porte. Je vous le dis en vérité, 
cette génération ne passera point, que tout cela n’arrive. Le ciel et la terre passeront, mais mes 
paroles ne passeront point.

 « Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux, ni le Fils, 
mais le Père seul.

 « Ce qui arriva du temps de Noé arrivera de même à l’avènement du Fils de l’homme. Car, 
dans les jours qui précédèrent le déluge, les hommes mangeaient et buvaient, se mariaient 
et mariaient leurs enfants, jusqu’au jour où Noé entra dans l’arche ; et ils ne se doutèrent de 
rien, jusqu’à ce que le déluge vînt et les emportât tous : il en sera de même à l’avènement du 
Fils de l’homme. Alors, de deux hommes qui seront dans un champ, l’un sera pris et l’autre 
laissé ; de deux femmes qui moudront à la meule, l’une sera prise et l’autre laissée. Veillez 
donc, puisque vous ne savez pas quel jour votre Seigneur viendra.

 « Sachez‑le bien, si le maître de la maison savait à quelle veille de la nuit le voleur doit venir, 
il veillerait et ne laisserait pas percer sa maison. C’est pourquoi, vous aussi, tenez‑vous prêts, 
car le Fils de l’homme viendra à l’heure où vous n’y penserez pas.

 « Quel est donc le serviteur fidèle et prudent, que son maître a établi sur ses gens, pour leur 
donner la nourriture au temps convenable ? Heureux ce serviteur, que son maître, à son arrivée, 
trouvera faisant ainsi ! Je vous le dis en vérité, il l’établira sur tous ses biens. Mais, si c’est 
un méchant serviteur, qui dise en lui‑même : ‘‘Mon maître tarde à venir’’, s’il se met à battre 
ses compagnons, s’il mange et boit avec les ivrognes, le maître de ce serviteur viendra le jour 
où il ne s’y attend pas et à l’heure qu’il ne connaît pas, il le mettra en pièces, et lui donnera sa 
part avec les hypocrites : c’est là qu’il y aura des pleurs et des grincements de dents. »
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des « Maîtres de la vie », des « Veilleurs de la Flamme centrale », le 
« Mystère des Mystères ».

L’univers est dans un état de combustion. Les mondes sont 
enflammés par les feux intérieurs qui causent des changements incessants 
autour de nous et en nous, éternellement. Nos yeux extérieurs peuvent ne 
pas voir ces feux intérieurs, mais nous voyons et prenons conscience de 
leurs effets. Nos corps mêmes brûlent continuellement, et les flammes 
du prana se nourrissent des éléments qui nous composent. En consé‑
quence de ce processus de combustion, des cendres s’accumulent dans 
les tissus du corps qui, si elles ne sont pas éliminées, provoquent le 
vieillissement. Trouvez une façon de prévenir les dépôts calcaires dans le 
système artériel et vous pourrez retarder le vieillissement indéfiniment, 
car c’est la matière non éliminée (les cendres) des éléments consumés 
qui provoque les états séniles en engorgeant les centres vitaux et en 
prévenant les courants d’oxygène si nécessaires, et dont même une 
fournaise a besoin pour générer de la chaleur ou de la force.

Zeus (Jupiter) a refusé le cadeau du feu aux mortels parce qu’on 
l’a trompé en lui jouant un tour. Mais Prométhée, fils d’Iapetus le Titan, 
a volé du feu des cieux et l’a apporté aux mortels grâce à une tige de 
férule. Pour ce crime, Prométhée a été enchaîné à un rocher pendant 
trente années, et un aigle lui était envoyé chaque jour pour grignoter 
son foie, lequel se reconstituait pendant la nuit, prêt à subir de nouveaux 
tourments. Cette allégorie recèle une vérité vitale. Prométhée est un 
créateur et il dote l’humanité du feu vital ou de la force vitale – de toute 
évidence une force de nature créative. Le rocher est la pierre du sacrifice 
à laquelle il est attaché en conséquence de son geste, tandis que l’aigle, 
symbole de l’aspiration et de la liberté, se nourrit d’un centre karmique 
(passionnel) et, vraisemblablement, le transmute en formes plus élevées. 
En réalité, ceci est une récompense, mais elle n’est acquise que par le 
service sacrificiel enduré pendant trente années.

Il vaut la peine de noter que la physiologie enseigne que l’une des 
fonctions importantes du foie est de réchauffer le sang du corps. C’est 
un centre de chaleur ; et le sang, lorsqu’il traverse le foie, y est plus 
chaud que n’importe où ailleurs dans le corps. Il est aussi intéressant 
de savoir que la chirurgie a prouvé que de grandes sections du foie 
peuvent être enlevées, et que le tissu est remplacé par la nature en un 
temps assez court.

  

LEçON 461

ÊTRE NATUREL

« Il est bien plus facile d’être un bon critique qu’un exécutant 
passable. »

La faculté de critiquer n’est jamais constructive. Étant analytique, 
elle mène à la séparation et à la destruction. Dans ses applications, elle 
déchire ce qui a été érigé ou créé par les forces constructives. La « critique 
supérieure » est un aspect du discernement et elle illumine tout sujet sur 
lequel elle concentre ses rayons, mais sa phase inférieure est connue pour 
être corrosive et d’un état d’esprit inférieur qui mène invariablement à 
des personnalités dotées d’un « animus1 » d’un ordre inférieur.

Tant que la personnalité n’a pas été tuée – c’est‑à‑dire conquise 
et sous la domination totale de l’âme –, le vrai progrès spirituel est 
impossible. Il faut perdre sa vie (personnelle) dans le fini pour trouver 
sa vie individuelle (celle de l’âme) dans l’infini. Posséder la conscience 
supérieure – qui ignore les personnalités et continue son travail 
silencieusement et efficacement, en dépit des forces du commérage, 
des médisances et des critiques personnelles, en accomplissant les 
devoirs du moment sans répliquer et sans ressentiment – signifie avoir 
pris pied sur un terrain avantageux d’une valeur incalculable pour la 
vie véritable.

Les forces du mal sont impuissantes lorsqu’elles sont jetées contre 
un cœur pur et désintéressé, et la noirceur du grand abîme est grand 
ouverte pour les forces malignes assaillant le « Guerrier de Lumière ».

Le monde est ivre d’égoïsme. Les grandes âmes plaident pour une 
vie naturelle, mais le malheur fond sur celui qui ose être naturel. Il est 
mis de côté et marqué. C’est un sujet d’émerveillement si une personne 
se tourne vers la création animale et vers les enfants qui zézayent pour 
trouver leurs vrais amis, car qui peut pénétrer ou endurer les vêtements 
pourris de la duperie et de l’hypocrisie que le monde force ces gens à 

1 N.D.É.  L’animus est, pour Carl Gustav Jung, la part masculine de la femme. Il s’agit d’un 
archétype, donc d’une formation de l’inconscient collectif, qui a son pendant chez l’homme : 
l’anima.
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porter. On ose à peine émettre une pensée naturelle de peur d’être mal 
compris. Un frère nous a récemment dit : « Peu importe où je suis, que 
je sois dans les montagnes ou dans le désert, je ne me sens jamais seul 
ni solitaire en autant que mon chien soit avec moi. Et pourtant, je ne 
connais aucun être humain avec qui je pourrais être sans me sentir seul. 
Pourquoi ? » C’est assez simple : l’état naturel. Le chien ne demandait, 
ne questionnait ni ne critiquait rien. Il aimait l’homme et l’homme aimait 
le chien en retour. Et le courant d’amour ainsi produit a créé un sphère 
d’amour dans laquelle le divin lui‑même pouvait couler.

Nous franchissons sûrement une frontière entre la terre et le 
ciel lorsque nous commençons à aimer quelque chose plus que nous‑
même, ne serait‑ce qu’une poupée de chiffon – ou un petit chien noir 
et brun !

La prononciation du « Mot sacré » est « l’homme lorsqu’il 
atteint la perfection ». Il est alors le « Cube de Lumière », la « Croix du 
Sacrifice », uni intimement à l’équilibre de l’Amour infini. Si ce « mot 
est perdu », c’est parce que l’homme est ce qu’il est. Lorsqu’il pourra 
de nouveau se prévaloir de son droit de naissance divin et qu’il sera 
uni à la Lumière par droit de naissance, il sera capable de prononcer la 
« Syllabe sainte », parce qu’il pourra alors dire « JE SUIS CELA ».

Méditez sur le soleil et connectez ce soleil au soleil qui se trouve 
en votre être. Le soleil est le point de rayonnement, le régent, « l’Ego du 
système solaire ». Chacun des sept principes de l’homme a son « centre 
solaire » ; et tout comme les soleils qui ne sont pas encore allumés 
circulent dans l’espace, de même les orbes des forces encore endormies 
circulent dans les espaces du soi aurique, attendant le toucher qui va les 
allumer et les éveiller à la vie afin qu’elles suscitent une lumière plus 
vive dans l’âme et inondent l’esprit de nouvelles formes de pensées.

L’homme sur Terre se trouve être le « messager d’un dieu 
du ciel ». Uni à l’éternité, sa lumière et son ombre balaient les sept 
mondes. Tissés dans les robes des sens, les sons stridents rouge‑passion 
résonnent jusqu’à ce que la chrysalide des sens se déchire – distillée 
dans le feu des aspirations du cœur et nourrie par le combustible qu’est 
la douleur ainsi que par les larmes du sacrifice – et que les mélodies 
ailées de la « Lumière » émergent. Alors, sur la cime de l’âme se pose 
une « couronne de vie », incrustée des perles lustrées de l’amour.

  

LEçON 462

IL N’Y A PAS DE PETITES CHOSES

Il n’y a pas de petites choses. Ce qui est petit est grand ; ce qui 
est grand est petit. « Tous les oiseaux qui volent ont à la patte le fil 
de l’infini. La germination se complique de l’éclosion d’un météore 
et du coup de bec de l’hirondelle brisant l’œuf, et elle mène de front 
la naissance d’un ver de terre et l’avènement de Socrate. Où finit le 
télescope, le microscope commence. Lequel des deux a la vue la plus 
grande ? Choisissez. Une moisissure est une pléiade de fleurs ; une 
nébuleuse est une fourmilière d’étoiles.1 »

Il n’y a aucune hauteur que la pureté ne puisse atteindre, et pour 
chaque hauteur il y a une profondeur correspondante dans laquelle la 
pureté peut être perdue. La vie est « une ». Il y a dans ceux que nous 
haïssons la même vie qu’en ceux que nous aimons. Pourquoi nous haïr 
nous‑mêmes ? « L’électricité de la sympathie universelle, ou l’action 
et la réaction, imprègne tout, des planètes aux minuscules grains de 
poussière présents dans un rayon de soleil.2 » Une minuscule graine 
donne un arbre puissant. Une seule pensée a fait tomber une dynastie. 
Un point de lumière invisible peut devenir une âme, une race ou un 
monde d’êtres.

D’un point de vue politique, il n’y a qu’un seul principe, la 
souveraineté de l’homme sur lui‑même. Cette souveraineté du « Soi » 
sur le « moi » s’appelle « liberté ». Personne n’est digne de conduire les 
autres tant qu’il n’a pas appris à se gouverner lui‑même, son discours, 
sa pensée et ses gestes. Lorsque deux souverainetés ou plus s’associent, 
un État naît qui, s’il est fondé sur des principes éternels, aura l’égalité à 
sa base et la liberté à son sommet. L’égalité ne signifie pas couper tous 
les arbres à hauteur des arbustes, pas plus qu’elle ne désigne une société 
formée de gros brins d’herbe exigeant d’être reconnus comme arbres : 
ce ne serait que jalousies de voisinage, chacun dévitalisant l’autre. Le 

1 N.D.É.  Victor Hugo, Les Misérables, Troisième partie, L’idylle rue Plumet et l’épopée rue 
Saint‑Denis, chapitre III, Foliis ac frondibus.

2 N.D.É.  Albert Pike, Morals and Dogma of the Ancient and Accepted Scottish Rite of 
Freemasonry, page 44). 
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cosmos est construit sur une échelle graduée. Bien qu’il n’ait ni haut 
ni bas, la planète ne peut pas fonctionner comme un soleil avant d’être 
un soleil. L’homme à la bêche a en son âme la possibilité de l’artiste, 
du poète, de l’homme d’État, mais il ne peut pas fonctionner avec ces 
qualités avant que des millénaires n’aient développé la machinerie de 
son mental et de sa nature extérieure jusqu’à ce degré d’expression. 
La véritable égalité signifie en réalité que toutes les aptitudes doivent 
avoir chance égale sur le plan civil, que tous les votes doivent avoir 
poids égal sur le plan politique et que toutes les consciences possèdent 
des droits égaux sur le plan religieux.

Le « cube » est le symbole de la perfection. Il possède six côtés 
égaux, et il est le symbole approprié de la force du peuple exprimée dans 
la Constitution et les lois de l’État. Dessinez un cube sur une surface 
plane. Les trois faces visibles représentent les trois aspects extérieurs de 
l’État : l’exécutif, le législatif et le judiciaire. Les trois faces invisibles 
représentent les forces de Liberté, d’Égalité et de Fraternité – l’âme 
triple de l’État, sa vie spirituelle, vitale et mentale.

Qui n’est pas aveugle doit voir que le gens ordinaires s’éveillent 
au fait qu’ils sont l’État. Les ouvriers sont maintenant aussi bien 
organisés que ceux qui détiennent les capitaux. Le « bœuf » (le travail) 
et le « lion » (le capital) sont engagés dans une lutte à mort. Mammon 
est impuissant à sauver les siens. Les grands seigneurs de la finance, 
exposés aux regards et couverts de honte, sont pris à leurs propres 
pièges. Diane continue de les pourchasser jusque dans leur tanière ! 
La gravité de la situation est claire : le jour approche où la propriété 
nationale et municipale de tous les services publics utilisés en commun 
par les gens sera un fait au lieu qu’ils soient comme maintenant entre 
les mains de quelques favorisés. Le socialisme ! dites‑vous ? Et après ? 
En autant que le principe impliqué soit aussi fondamental que les lois 
éternelles sur lesquelles l’univers, tout comme l’âme et le corps, est 
construit. La réalité d’un « commonwealth » coopératif se dessine 
devant vous et votre âme ne niera pas sa justice.

  

LEçON 463

L’HUMANITÉ

L’histoire se répète tout autant pour les mouvements spirituels 
et psychiques que pour les mouvements matériels. Chaque fois qu’une 
grande œuvre d’ingénierie, de production ou de développement atteint 
un stade intermédiaire critique, lorsque chaque gramme d’énergie, 
d’intelligence et d’activité est nécessaire et des plus importants, il s’y 
immisce invariablement un instrument hypocrite et égoïste du « Grand 
Désintégrateur ». Soit il a été incapable d’organiser ou de diriger un 
travail d’égale importance, soit il ne souhaite pas aider à faire avancer 
le grand plan en occupant un poste inférieur. Qu’il ait été rendu amer et 
misanthrope à cause d’incompétences, ou jaloux et vindicatif en raison 
d’ambitions qui ont été écrasées ou à cause d’un amour avide de gain, 
cet individu entreprend d’attirer l’attention sur les faiblesses réelles 
ou imaginaires de la grande organisation. Il recueille soigneusement 
toutes les preuves réelles ou fabriquées qu’il peut obtenir pour prouver 
qu’il a raison. De plus, il ignore totalement des preuves dix fois plus 
importantes et plus vraies sur la faisabilité, la possibilité et la probabilité 
du plan dans son ensemble, et sur la sincérité et la capacité de ceux qui 
en sont les génies directeurs. Comme la souris qui grignote le câble 
d’un grand navire ou l’insecte qui détruit les fondations d’un grand 
édifice, des créatures semblables ont peut-être leur utilité, mais il est 
parfois difficile – pour les bâtisseurs qui travaillent fort et dont l’esprit 
est occupé – de voir ce que peut être cette dernière.

Est‑ce que même une nature à courte vue, avec d’innombrables 
exemples tout autour d’elle des résultats qu’entraînent le fait de tenir 
bon, même au plus mince espoir, n’est pas capable de voir que ce sont 
ceux qui tiennent bon et n’abandonnent pas une cause à travers toutes 
les tempêtes, ceux qui réalisent qu’il y a un besoin encore plus grand 
de leurs services si d’autres ont échoué, ceux qui extraient une victoire 
de chaque défaite, fois après fois, qui sont les géants des entreprises 
spirituelles, psychiques et matérielles ? S’il se trouve un fil plus faible 
dans le câble de leur propre entreprise, ils le prennent et le placent en 
des endroits du grand câble où ce dernier pourra absorber et protéger 
cet élément, et ils procèdent ainsi à la croissance par addition jusqu’à ce 
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que le fil soit suffisamment fort pour tenir un grand canot de sauvetage 
dont tous pourront bénéficier.

Il n’est pas difficile de voir combien n’importe quelle grande 
religion ou philosophie aurait pu dominer les aspects inférieurs de 
ses dévots et en développer les aspects supérieurs, et gagner ainsi 
pleins pouvoirs sur le monde, si ces derniers étaient restés fidèles à 
leurs premières impulsions et suffisamment forts pour aider à purifier 
lorsque des impuretés se sont immiscées dans ses replis, plutôt que de 
partir et d’abandonner le tout à la décomposition. Nous ne pourrons 
jamais avancer sauf si nous faisons aussi avancer la race à laquelle 
nous appartenons, et aucune idée de lâcheté ou de désertion sournoise 
et égoïste ne pourra nous faire sortir du plan du progrès jusqu’à ce que 
nous ayons appris, non seulement que l’unité est force, mais que la 
traîtrise est mort, et la fuite faiblesse.

Une fois que nous sommes convaincus de la vérité d’un grand 
idéal, soumettons toutes nos énergies à sa réalisation – marchons dans 
les trous laissés par les échecs, tenons la main des personnes fidèles, et 
si nous ne pouvons pas persuader ou forcer les faibles à devenir plus 
forts, écartons‑les doucement sans porter attention à leur irritation. 
Non seulement nous verrons notre idéal se matérialiser, mais nous 
le verrons grandir et prendre des proportions si énormes, acquérir 
une beauté, une puissance et une grandeur si merveilleuses que notre 
moi inférieur se fondra en lui. Nous deviendrons si identifiés à lui 
qu’il n’y aura pas de séparation entre lui et notre « Soi véritable ». 
Autrement, nous allons continuer à dériver de plus en plus loin, à 
connaître échec par‑dessus échec, à perdre toute foi, toute capacité 
et tout pouvoir, à grandir de moins en moins aux yeux des autres et, 
finalement, à perdre même notre droit de vivre. Même le plus grand 
des flatteurs montre un mépris caché pour le lâche, le déserteur et 
le traître. Il peut le tolérer et l’utiliser pour faire avancer un but 
égoïste, mais ce faisant il le méprise et il se retournera contre lui à 
la première occasion.

Notre impatience est l’un de nos plus grands obstacles. Si 
nous ne pouvons pas voir par quel moyen nous pourrons prévenir ou 
changer une condition donnée, nous faisons tout voler en éclat et nous 
partons. Alors que, si nous étions mus par une motivation véritablement 
désintéressée, si nous avions un peu de patience et d’endurance, nous 
verrions le chemin s’ouvrir tout grand devant nous pour notre travail de 
purification ou pour la construction, selon le cas, et nous deviendrions 

ainsi des piliers de « force » et de « beauté » dans le Temple du Grand 
Travail pour l’humanité.
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LEçON 464

« OH MON DIEU ! »

L’expression de souffrance, « Oh mon Dieu ! » – prononcée par 
les lèvres crispées d’un être humain à l’heure de son ultime désespoir –, 
n’est pas un appel conscient à un être divin, pas plus qu’il n’est un 
élan de vénération ou une explosion de surprise. Sans un possible 
appel à une cour de dernière instance – que les mots soient prononcés 
ou pas –, sans quelque voie d’échappement pour le flot des émotions 
retenues, la folie ou un crime indescriptible, ou encore les deux, seraient 
imminents. En de semblables moments, même si ce fait est peu reconnu, 
l’âme humaine voit et ouvre une des portes qui mènent au « cœur des 
choses », et en réponse à ce cri quelque dose de soulagement s’offre à 
la personne qui souffre.

À quelque moment extrême de chaque vie, le même cri, oui, et 
les mêmes mots résonnent depuis les profondeurs de l’expérience de 
l’âme. En fait, ils fournissent la preuve la plus parfaite de l’existence 
de Dieu, car l’âme de l’homme ne demande jamais reconnaissance ni 
aide à un pouvoir qui n’existe pas.

Lorsque cet appel désespéré monte du cœur et de la vie d’un être 
humain, son heure d’épreuve est arrivée. Soit il abandonne à jamais 
tout ce qui jusqu’ici supportait sa vertu – et il se met alors à courir sur 
le sentier descendant du mal qui va toujours s’élargissant – ou soit il 
s’arrête parfaitement immobile et se permet de s’envelopper dans le 
silence alors qu’il fait le bilan de ce qui lui reste de vie.

Renoncer à la foi et perdre l’espoir en tout ce qu’elle a tenu pour 
divin laisse l’âme dans un état semblable à celui du corps assiégé et 
affaibli par une fièvre, comme une chose à moitié morte, sans même 
que le désir de vivre ne subsiste. À cette âme et à ce corps – et tout cela 
à l’insu de la conscience extérieure –, le Jardin de Gethsémani a ouvert 
ses portes, et ils doivent le traverser avant que la prochaine étape ne 
devienne manifeste.

Quel réconfort serait nôtre si l’âme parvenait à relâcher l’étreinte 
désespérée qui la rattache au Dieu personnel de sa conception, et si 

elle parvenait à réaliser que tous les utiles attributs de beauté et de 
puissance dont elle avait revêtu ce Dieu personnel sont en fait et en 
vérité des réalités divines – des rayons du Soleil Spirituel – brillant à 
travers toutes choses et toutes créatures vivantes. Quel réconfort ce 
serait aussi si l’âme parvenait à comprendre que c’est seulement le voile 
tissé par le moi, voile tenu fermement sur ses yeux, qui l’a gardée dans 
l’ignorance de la vérité.

Qui peut imaginer l’exquis ravissement de l’âme nouvellement 
dévoilée lorsqu’elle découvre sa première véritable vision de Dieu hors 
d’elle‑même ? Peut‑être est‑ce derrière quelque forme en lambeaux, 
mal vêtue, enflée, ballonnée, qu’un laquais de la loi chasse peut-être 
depuis un misérable repaire ou refuge jusqu’à un autre, qu’un être 
humain, dans une période d’impuissance et de désespoir absolus, à la 
dernière extrémité, s’écrie : « Oh Dieu ! » Il se peut qu’il n’ait jamais 
prononcé ces mots auparavant, sauf pour blasphémer, mais l’âme 
nouvellement éveillée écoute et reconnaît le cri de l’autre âme, et elle 
saisit un aperçu de la lumière radiante qui perce à travers les couches 
de saleté et de malpropreté que des années de révolte et d’infractions à 
la loi ont accumulées. Ayant saisi cet aperçu, elle se met en route pour 
la quête de sa vie : la « Coupe du Saint Graal ». Il n’y a plus de paix, 
plus de repos ni de satisfaction à trouver ailleurs que là où les rayons de 
la lumière de ce glorieux Soleil‑Dieu percent l’obscurité qui engouffre 
l’humanité, et rien d’autre n’a plus d’importance.
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LEçON 465

LA HIÉRARCHIE RAREMENT COMPRISE1

Tous les éléments directeurs d’une hiérarchie, toutes les personnes 
qui font partie de ces éléments d’une façon quelconque, se heurtent 
à ceux qui sont situés directement au-dessous d’eux dans la filière 
hiérarchique, et ces derniers portent dans leur cœur le grondement de 
la révolte. Je veux dire par là que toute personne qui possède d’une 
manière ou d’une autre une position de commande (peu importe qu’elle 
ait en réalité le cœur très tendre, ou qu’elle recherche intensément 
l’amour et l’estime de ses frères et sœurs, ou qu’elle soit remplie 
d’amour pour le monde entier) éveille dans tous ceux qui sont au‑
dessous d’elle dans l’échelle cosmique une vibration de peur, de haine 
ou de rébellion. C’est pourquoi on devrait avoir particulièrement pitié 
des dirigeants, parce qu’ils sont rarement compris. Lorsque vous 
étudiez l’histoire de tous les grands rois, dirigeants, présidents ou 
cadres supérieurs, vous trouvez presque invariablement que même 
s’ils étaient craints et obéis, ils étaient rarement aimés par leurs sujets. 
C’est là une règle que l’on retrouve aux niveaux les plus élevés de la 
vie, comme aux plus bas.

Dans un bon nombre de cas, vous découvrirez que parmi la foule 
de gens qui les entouraient, ils ne pouvaient compter que sur un seul, 
ou au maximum deux, amis ou amants sincères et dévoués. Ceci est dû 
en partie à un facteur que peu de gens connaissent, et qui trouve son 
origine dans le début de l’évolution de la matière. Toutes les formes de 
matière organique commencent par une seule cellule. Cette cellule se 
divise et en forme d’autres, soit par bourgeonnement, par extension ou 
division. La division est suivie d’un regroupement des atomes. Dans 
chaque cas, la première cellule exerce d’abord une force d’expulsion 
qui est, par sa nature même, positive et arbitraire dans son action, et doit 
inévitablement éveiller dans les autres cellules, même de façon encore 
latente, une force négative d’opposition à la cellule dirigeante.

  

LEçON 466

LA QUALITÉ ESSENTIELLE1

Question : Qu’est-ce qui rend un disciple apte au travail 
exotérique pour la Loge ?

Réponse : L’indifférence, je le répète, l’indifférence. Aussi 
longtemps que le disciple peut être blessé spirituellement ou empêché 
de travailler par les attaques, les opinions et les critiques des autres, alors 
qu’il a fait son meilleur travail, il peut être détourné de sa mission. 

Question : La qualité que le monde appelle « la moralité » est-elle 
essentielle chez un disciple pour accomplir le service le plus élevé ?

Réponse : Toutes les qualités que peuvent résumer les mots vertu, 
discrétion, tact, honnêteté, etc. peuvent être et sont souvent nécessaires 
pour servir dans un grand nombre des domaines de la vie. Mais en ce 
qui concerne le service qui conduit à l’atteinte des dons les plus élevés 
que la Loge est capable de conférer, la possession d’une seule de ces 
qualités, ou de toutes ces qualités ensemble, comme le monde les 
interprète, ne suffit pas pour être admis parmi les disciples acceptés. 
Ces qualités doivent toutes être incorporées et combinées, et dominées 
par une autre qualité suprêmement importante, qui persistera lorsque 
toutes les distinctions basées sur les qualités seront disparues. Ce que le 
monde appelle « la moralité » d’une personne est en général le résultat 
combiné d’un certain nombre d’années d’ambition, de compétition et 
d’adaptation à des idéaux fixés dans la culture de sa race. La qualité 
essentielle pour le chéla accepté est le résultat d’un grand nombre 
d’ères d’efforts au sein de races innombrables. La « moralité » peut 
être perdue par un seul acte non prémédité ou pour avoir cédé à une 
tentation irrésistible. Mais la première qualité qu’un Maître recherche, 
à l’heure où il examine le disciple, est la charité – l’amour de la vie 
infinie qui englobe toute chose. Lorsque la charité existe, toutes les 
qualités vraiment désirables apparaîtront inévitablement avec le temps. 
C’est seulement par une longue lutte, des souffrances, des sacrifices 
et un désir indicible que les centres longtemps atrophiés du cerveau 

1 N.D.É.  Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 285 (leçon 83), et 
se trouve également dans le présent volume, page 132, leçon 391. 1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 342 (leçon 98).
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humain s’éveilleront et répondront aux vibrations de l’Amour divin. 
Cette réponse est nécessaire pour que le disciple puisse répondre 
correctement aux demandes du Maître. Lorsque ce centre sera éveillé 
et actif, on découvrira que le disciple possède toutes les autres qualités 
nécessaires pour le service. Céder à la tentation peut plonger un disciple 
temporairement dans un gouffre dont il s’est échappé, mais la puissance 
de la qualité qu’il a acquise par sa lutte personnelle le ramènera en 
lieu sûr. S’il ne possédait que la « moralité » mentionnée plus haut, 
celui qui tombe dans un gouffre semblable pourrait ne pas s’en sortir 
dans une seule vie. L’ancien disciple peut souffrir davantage qu’il n’a 
jamais souffert auparavant pour vaincre dans cette circonstance, mais 
il vaincra, et c’est la chose importante. 

Question : Ayant été averti que le disciple qui va dans le monde 
pour enseigner les vérités de notre philosophie ou présenter d’autres 
bonnes nouvelles, doit faire face à des attaques sur la base de ses 
croyances, le caractère de son Maître ou gourou, la nature ou les moyens 
de son existence matérielle, que doit faire le disciple pour combattre 
ces attaques ?

Réponse : Le disciple ne devrait jamais combattre ce genre de 
critique. Il devrait refuser absolument et de façon persistante de discuter 
une seule caractéristique extérieure d’une attaque. Il n’est pas envoyé 
dans le monde pour prouver aux autres la nature, les circonstances, le 
caractère ou les travaux de toute personne ou tout groupe de personnes 
avec qui il est lié. S’il est un disciple accepté de la Grande Loge Blanche, 
il vient avec un message adressé aux humains, malades, fatigués, au cœur 
atrophié, et qui, pourrait‑on dire, se tiennent sur le bord de leurs tombes 
ouvertes et ne savent même pas que ce sont des tombes, ni qu’eux‑mêmes 
sont morts. Sa mission est d’aider à les ressusciter, ou à les empêcher 
de descendre dans ces tombes. Quoi qu’il arrive, et quelle que soit la 
force avec laquelle les frères de l’Ombre travaillent pour conserver leur 
emprise sur les « morts‑vivants », le disciple devrait s’en tenir à son seul 
message, et devrait lever son message comme un bouclier face à toutes 
les armes utilisées pour le blesser ou pour nuire à son travail. Il devrait 
essayer de montrer à ses auditeurs la nature des méthodes utilisées par 
les frères noirs pour embrouiller les questions et handicaper son travail 
en faisant dévier l’esprit du sujet fondamental qu’est le message. Il 
doit s’identifier au message. Le message doit dominer sa nature et ses 
auditeurs. Le message doit s’enfoncer si profondément dans son âme 
que son poids et son importance transportent l’âme jusqu’au cœur de 
l’Infinité et le ramènent chaque fois qu’il est exprimé.

Lorsque les gens du monde en viennent à reconnaître l’imper‑
sonnalité, la compassion et le désir de service désintéressé du disciple, 
ils feront comme ils ont toujours fait, c’est‑à‑dire « suivre comme 
des moutons » le disciple qui a été fait leur maître par la force de son 
dévouement à leur égard, individuellement et collectivement. 

Le disciple ne devrait jamais oublier ceci. Il ne devrait jamais 
se laisser dévier un seul moment. Parce que, à ce moment‑là, toutes 
les forces mauvaises du côté négatif de la vie, déjouées jusque‑là par 
ses actions, peuvent l’abattre et le forcer à reprendre encore une fois la 
terrible ascension. L’imminence du danger et l’importance des questions 
devraient constituer pour chaque Templier un appel à se hâter.
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LEçON 467

LES FORCES PSYCHIQUES

Le mot « psyché » – l’âme qui était représentée par les Grecs 
par un personnage féminin ailé – constitue la racine de nombreux 
mots utilisés par les occultistes pour décrire les fonctions de l’âme et 
de l’esprit [principe pensant]. On ne peut nier qu’il existe un rapport 
étroit, sinon une identité, entre l’esprit et l’âme.

La force motrice de tout pouvoir est sans contredit l’esprit. À 
mon avis il n’existe rien de tel qu’une force, un esprit, un pouvoir ou 
un mouvement abstraits ; tous possèdent une expression dans l’espace 
et constituent des entités qu’il est possible de s’imaginer.

Les occultistes enseignent que les fils de l’Esprit universel sont 
des entités d’un ordre supérieur à ce que le mental fini peut concevoir. 
Au cours de périodes de temps tellement reculées, qu’il est impossible 
de les calculer, ces entités se sont incarnées dans une humanité d’un 
ordre inférieur et l’ont élevée à son statut actuel.

Toute force ou énergie étant spirituelle en dernière analyse, les 
mots « psychique » et « physique » ne peuvent être utilisés que pour 
distinguer les plans distincts sur lesquels la force spirituelle s’active. 
En tant que centres de cette force, nous avons le pouvoir d’attirer ou 
de repousser diverses modifications de cette même force et, en vertu 
de la loi de conservation de l’énergie, nous pouvons retenir, conserver 
et cristalliser sous forme de matière ces diverses modifications, créant 
ainsi des formes, des corps, etc. à travers lesquels des entités supérieures 
peuvent travailler par rayonnement ou émanation.

Formes après formes sont ainsi construites et détruites par l’Ego 
au cours de sa longue quête de connaissance et d’expérience et, à mesure 
que ces formes deviennent plus raffinées dans leur essence, le principe 
de rayonnement devient plus actif en elles.

Les mots « psychisme », « pouvoir psychique », etc. ont été 
utilisés pendant si longtemps en rapport avec les plans intérieurs ou 
astraux de l’être que l’on perd souvent de vue l’action vitale du pouvoir 
ainsi mis en cause sur le plan physique.

Comme il se produit constamment une action‑réaction entre 
les nombreux plans, une certaine force mise en action sur le plan 
spirituel se manifestera éventuellement comme matière et forme sur 
le plan physique. Étant donné que l’opération de chaque force est 
cyclique dans sa manifestation, la matière, ou la substance, devient 
plus raffinée, plus élastique et plus subtile, à mesure qu’elle se retire 
du plan physique.

Comme l’homme est divin en essence, plus l’évolution le 
rapproche de la perfection, plus grand est son pouvoir de maîtriser et 
d’utiliser ces forces.

Un adepte peut créer ou désintégrer des formes de matière en 
raison de sa connaissance de la loi par laquelle la nature produit ces 
phénomènes. Le processus est beaucoup plus facile sur les plans astraux 
que sur le plan physique, car la matière n’est pas aussi cristallisée sur 
les plans intérieurs ; étant plus subtile et plus élastique, elle peut être 
modifiée par chaque pensée ou par un acte de volonté de l’homme ou 
d’un élémental, chose dont nous sommes souvent conscients dans nos 
rêves et nos visions.

La note dominante dans la nature humaine est un « désir de 
pouvoir », aussi savamment maquillé ou caché qu’il puisse paraître à 
notre propre conscience. À savoir si ce désir se terminera par un bien 
ou un mal, cela dépend largement des motifs et de l’utilisation que 
l’on fera du pouvoir acquis. Si le désir est désintéressé et vise le bien 
de l’humanité dans son ensemble, il est pur et ne pourra mener qu’au 
« bien » à la fin. Si au contraire, le désir est égoïste, la discorde que 
l’on appelle le « mal » en sera un résultat certain.

Les humeurs de notre mental produisent des forces dans le 
royaume de la nature aussi sûrement que le font les courants d’air ou 
l’électricité ; et ces forces mentales qui émanent de nous constamment 
vers d’autres esprits, sous forme de bénédictions ou de malédictions, 
sont aussi réelles – aussi invisibles soient‑elles – qu’un coup de poing 
ou une caresse.

La force physique que nous mettons en action dans l’exercice de 
nos muscles ne s’arrête pas à nous. Cela aussi va beaucoup plus loin. 
Nous savons qu’il y a de l’intelligence derrière chaque force et pouvoir, 
et que les forces qui ont fait de nous ce que nous sommes ne s’arrêtent 
pas ici et maintenant, mais qu’elles vont nous porter plus loin, vers des 
hauteurs incommensurables.
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Il y avait tout autant de magnétisme, d’électricité et d’autres 
formes de forces dans l’univers avant que l’homme ne les découvre telles 
qu’elles lui apparaissent aujourd’hui, mais elles étaient inutilisables 
pour les fins humaines en raison de notre manque de connaissance 
sur la façon de les percevoir et de les maîtriser. La force supérieure de 
l’esprit humain est nôtre et nous pouvons l’utiliser, mais nous sommes 
limités à cet égard par notre ignorance. Elle est gaspillée parce que, par 
notre ignorance et nos habitudes, nous utilisons nos batteries mentales 
dans le mauvais sens en envoyant vers l’aura des autres, à partir de 
nous-mêmes, flèche après flèche de mauvaises intentions, de manque 
d’esprit charitable ou de manque de fraternité, toutes choses qui non 
seulement causent du tort aux autres, mais rebondissent comme une 
balle de caoutchouc et nous blessent encore plus profondément.

Lorsque nous disons « Je ne peux pas faire ceci » ou « Je ne peux 
pas faire cela », nous mettons en action une force qui va certainement 
nous empêcher de le faire. Nos « Je ne peux pas » sont comme des 
verrous d’acier qui barrent la porte des occasions pour nous empêcher 
d’y accéder. Le « Je peux et je veux » est le pouvoir qui retire les verrous. 
Chaque protestation contre un défaut personnel, chaque aspiration au 
bien, au vrai et au beau est une poussée de l’âme vers le haut ; chaque 
demande de force à l’Éternel est honorée et, une fois attirée à nous, 
cette force reste avec nous pour toujours et est nôtre pour que nous 
l’utilisions sur tous les plans de notre être. Ces chèques tirés sur le 
compte de l’Éternel constituent tout le vrai pouvoir que nous puissions 
posséder, et ce pouvoir est mis en service par l’effort constant, persistant 
et concentré de la volonté.

Demander, prier pour obtenir ou exiger une force revient à se 
connecter à la force désirée. La réponse peut venir par l’entremise d’une 
entité individualisée. L’offre et la demande sont conformes à la loi de 
la nature, car nous sommes vraiment frères, nous nous aidons les uns 
les autres et nous partageons tout. Avec chaque demande de force doit 
s’élever une demande égale de sagesse, car le pouvoir sans la sagesse 
est bien plus dangereux que de la dynamite non gardée. Dans le passé, 
nous avons tous été plus ou moins intéressés par ce qu’on appelle les 
phénomènes psychiques. Il existe une fascination étrange et bizarre au 
sujet de ces phénomènes qui attire très fortement la majorité des gens, 
mais je crois que la plupart d’entre nous, sinon tous, en sommes venus 
à voir qu’ils n’ont que peu d’importance en cette ère. Nous avons un 
travail bien plus fatiguant à faire avant qu’il soit justifié de céder à 
cette fascination.

Dans notre corps physique, nous avons du fer, du cuivre, du 
magnésium, du phosphore et bien d’autres minéraux, des combinaisons 
et recombinaisons de diverses substances dont nos scientifiques 
modernes n’ont jamais même rêvé. Nous possédons dans notre sphère 
de pensée les correspondances spirituelles plus subtiles de ces minéraux, 
mais les proportions et les combinaisons de ces forces spirituelles sont 
différentes pour chaque personne. Par conséquent, nous ne pouvons pas 
tous avoir exactement la même compréhension des choses spirituelles, 
mentales ou physiques.

Vous pouvez essayer mes expériences et moi les vôtres, mais les 
résultats seront différents dans chaque cas, quoique collectivement une 
plus grande harmonie pourrait se manifester entre nous et qu’un degré 
similaire de pouvoir pourrait être acquis, mais nous ne pourrons pas 
nous élever au niveau de nos idéaux les plus grands avant d’avoir, dans 
un ordre de vie, appris à travailler en harmonie avec tous les autres.

On a dit et écrit beaucoup de choses au sujet de la coopération, 
mais peu de gens ont été capables de saisir un aperçu de la lumière 
intérieure qui peut nous montrer exactement pourquoi la coopération 
est si nécessaire. La lumière des arcs électriques ordinaires est une 
très bonne illustration de la fraternité et de l’univers. Naturellement, le 
soleil en est une illustration encore plus éloquente, mais on peut faire 
la synthèse de tout cela avec la lumière de l’arc électrique, parce que 
ses rayons sont perceptibles à l’œil nu. Chacun des rayons symbolise 
une hiérarchie d’êtres composée d’innombrables lumières plus petites, 
chacune à son tour projetant ses rayons dans toutes les directions, se 
combinant et se recombinant avec les rayons des autres sœurs lumières. 
Nous ne pouvons pas voir les forces que ces lumières libèrent, pas plus 
que nous ne pouvons voir les forces que chacun de nous libère, mais 
dans les deux cas nous sommes souvent capables de voir les résultats 
de leur action. Imaginez un Soleil Central tournant avec une rapidité 
inconcevable autour de son axe et projetant ses rayons de lumière 
éternelle aux confins les plus reculés de l’espace, touchant et éclairant 
au passage toutes les autres étoiles, soleils et planètes, mêlant et 
entremêlant la puissance libérée par les forces spirituelles de l’Amour, 
de la Compassion, de la Sagesse et de la Justice, alors qu’ils se dispersent 
à travers l’univers, touchant et couvrant d’un éclat doré les nuages des 
cieux aussi bien que les nuages de l’incroyance, de la souffrance et de 
la misère, pour finalement transformer même ceux-là en voies d’accès 
pour la force de compassion. 
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Nous ne pouvons pas encore entendre la belle symphonie que la 
main du Maître joue sur tous les instruments de la lumière. Aucun son 
ne peut encore atteindre nos oreilles finies en raison de l’imperfection 
de ces instruments d’audition, mais même ces instruments sont en train 
d’être perfectionnés par les sons qui vibrent actuellement.

Seule une petite fraction de l’harmonie nous atteint, de temps en 
temps, mais un jour, lorsque notre cœur sera devenu plus compatissant 
et nos oreilles intérieures plus perfectionnées, nous allons entendre 
toute la grande symphonie.

  

LEçON 468

« MÉDIUM SPIRITUALISTE »

Il n’y a pas plus grande erreur pouvant être commise par un 
disciple de la Loge Blanche que celle d’entretenir la croyance que le 
lien qui s’effectue entre deux sections de cette grande organisation se 
rapproche de ce qui est généralement associé au « médium spiritualiste ». 
L’acceptation d’une affirmation en ce sens faite par une personne qui 
est absolument incapable de voir la vaste différence a jeté bien des gens 
dans des états de doute et de détresse. Il serait tout aussi raisonnable de 
classer parmi les « médiums spiritualistes » les opérateurs de télégraphe 
sans fil aussi bien que plusieurs des photographes les plus avancés qui, 
une fois connectés au téléphone sans fil, nous permettent de voir des 
images de personnes absentes. On peut atteindre des résultats semblables 
autant dans le domaine de l’audition que dans celui de la vue, en 
utilisant exactement les mêmes lois et les organes ou instruments de 
communication correspondants.

Les lois qui gouvernent l’obsession et la soi‑disant matérialisation 
spirituelle, lorsque de semblables phénomènes sont véritables, sont 
exactement à l’inverse de celles qui gouvernent la communication entre 
deux divisions de véritables Initiés. 

Ce qui fait vraiment pitié, c’est que les étudiants des mystères ne 
cherchent pas en général à établir pour eux‑mêmes la preuve de ces faits, 
comme ils pourraient très bien le faire avec la moitié des efforts et de 
l’application qu’ils consacrent à d’autres entreprises. Car les messages 
ou communications entre deux Initiés ou entre un Initié et son agent 
peuvent être interceptés et déchiffrés – ce qui en donnerait la preuve – 
exactement de la même façon qu’un message envoyé par télégraphe ou 
téléphone sans fil peut être intercepté et interprété par des opérateurs 
d’autres stations. D’où l’injustice de qualifier les instructions émises par 
la Grande Loge de « communications médiumniques », et de qualifier 
de « médiums » les opérateurs se trouvant à l’un ou l’autre bout de la 
ligne ou de l’onde.

Si les opposants et les étudiants déçus voulaient bien se donner 
la peine de se familiariser pleinement avec le modus operandi des 
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lois qui gouvernent ces phénomènes, on s’épargnerait bien des injus‑
tices.

Il se trouve une autre catégorie de gens qui font tout autant 
de mal aux investigateurs de notre philosophie : ceux qui trompent 
sciemment les gens en faisant de fausses représentations parce qu’ils 
sont incapables de recevoir, d’enregistrer et d’interpréter l’alphabet 
symbolique de la Loge.

Le manque de développement de certains de leurs centres 
cérébraux, et par conséquent leur incapacité à percevoir les phéno‑
mènes intérieurs, les amène à recourir à toutes sortes de duperies, et ils 
manipulent simplement les peurs, les espoirs et les désirs de pauvres 
êtres humains à l’âme affamée. En autant que tout pouvoir psychique 
soit concerné, ils sont confinés à l’utilisation de la force la plus mortelle 
dans la matérialisation, quoiqu’ils ignorent le résultat final de l’abus 
du pouvoir dans bien des cas, puisqu’ils ne sont que de simples outils 
dans les mains des magiciens noirs.

Les guerres du futur vont donner de nombreuses illustrations 
sous forme concrète de l’utilisation de ces mêmes forces. L’étude de la 
chimie enseigne à certains de ses étudiants les plus versés les terribles 
pouvoirs que recèlent certains gaz et produits chimiques, ainsi que les 
méthodes par lesquelles ces derniers peuvent être isolés, concentrés et 
emprisonnés, puis amenés à exploser à l’aide d’une étincelle électrique. 
Cette connaissance est dans les mains d’un ou plusieurs gouvernements. 
Par conséquent, un massacre et une dévastation inconcevables sur‑
viendront dans les temps à venir.

Il y a une fois de plus dans ces méthodes des correspondances 
exactes avec celles par lesquelles les mêmes gaz explosifs et empoi‑
sonnés, sous une forme atténuée, sont accumulés et emprisonnés, puis 
envoyés remplir leur mission mortelle en utilisant une forme plus élevée 
– plus subtile – de la même « énergie électrique ».

Parmi les dévots de la magie noire, les instruments intermédiaires 
utilisés pour faire exploser les gaz que nous venons de mentionner 
prennent plusieurs formes : certaines figures géométriques, des 
substances chimiques, des objets appartenant à la personne attaquée ou 
même une mèche de cheveux et une photo ; en fait, n’importe quoi qui 
permette de focaliser l’action de la force pendant que le pouvoir d’une 
volonté dépravée la fait exploser. Mais peu importe de quoi il s’agit, 
cela établit la connexion entre l’opérateur et la chose ou la personne 

sur qui on agit, exactement comme l’instrument utilisé pour produire 
l’étincelle électrique envoie et guide le pouvoir jusqu’à son lieu final.

Chaque pensée de haine, de malice ou d’envie dirigée contre un 
autre être humain porte, à un degré plus ou moins grand, une ou plusieurs 
des formes atténuées des mêmes gaz empoisonnés, mais sans qu’ils 
soient confinés ou concentrés comme dans les cas que nous venons 
de mentionner. Comme l’opérateur ne connaît pas le point exact ou 
l’organe du corps humain où il est possible de causer le plus de tort, la 
victime échappe à une grande partie de la blessure souhaitée. Dans tous 
ces cas, au final, les effets sur le caractère et la vie de l’opérateur seront 
les mêmes, c’est‑à‑dire une descente rapide sur l’échelle de la vie.

Les Frères de la Grande Loge Blanche opèrent exactement de la 
même façon – soumis aux mêmes lois et par des méthodes quelque peu 
similaires à celles utilisées à des fins égoïstes par la fraternité noire – 
pour aider et sauver une personne ou une race.

La substance, les lois, les méthodes et les procédures utilisées 
peuvent être les mêmes, mais la motivation fondamentale, l’objet et la 
nature des forces élémentaires sont aux antipodes.
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LEçON 469

L’ÉGOTISME

La victime d’un égotisme exagéré, d’un désir démesuré, de la 
jalousie, de la haine, de l’envie ou d’un caractère violent fait vérita‑
blement pitié. L’activité de ces forces élémentales inférieures produit 
de grands changements dans le courant sanguin normal d’un homme 
ou d’une femme du XIXe siècle qui a dépassé les conditions prévalant 
chez l’homme primitif – conditions qui fournissaient un habitat naturel 
aux dites forces de la vie élémentale. Avec la naissance de l’âme, ces 
conditions ont changé, et ce qui était naturel pour l’homme primitif 
devient non naturel pour l’homme plus hautement évolué. Une 
augmentation de l’activité éveille et met en action les êtres élémentaux 
jusqu’ici dormants, avec pour résultat l’assèchement de l’élément 
aqueux dans le courant sanguin, le sérum qui prédomine largement 
dans le sang et qui est essentiel à la vie.

Ces classes d’êtres de feu s’attaquent aussi aux globules blancs et, 
comme ces derniers, sont les éboueurs naturels du sang aussi bien que les 
protecteurs des globules rouges. Leur perte laisse le sang à la merci des 
germes destructeurs de la maladie, car ces derniers étaient restés latents 
dans le sang stagnant ou coagulé – condition qui a suivi l’assèchement 
de l’élément aqueux ou du sérum – ou encore à la merci d’autres 
germes qui ont pénétré dans le corps à partir d’une source externe. 
L’évaporation ou l’absorption du sérum par l’action des élémentaux 
revitalisés dérobe à chaque organe du corps son apport normal en sang 
ou épaissit le sang de telle sorte que son courant est interrompu. Petit à 
petit, tout le corps cède à diverses formes de maladies. Aucune somme 
de traitements médicaux ne peut venir à bout d’une condition créée de 
cette manière. Pour avoir la moindre chance de vaincre cet état, il n’y 
a qu’une seule façon.

La source de la maladie, les êtres de feu que nous avons 
mentionnés, doivent être attaqués dans leur château fort, en être expulsés 
et être vaincus par leurs antagonistes naturels, les forces opposées à 
celles qui ont produit cet état. Celui qui est ainsi affligé doit s’intéresser 
très fortement à une chose entièrement extérieure à lui afin qu’il n’ait 
pas de temps ni de pensées à consacrer à l’exercice des fonctions ou 

forces qui ont produit cette condition. En même temps, il doit exercer sa 
volonté à fermer la porte, pour ainsi dire, à chaque nouvelle impulsion 
de céder au pouvoir des forces qui l’ont utilisé pour se nourrir elles‑
mêmes. Ces forces doivent être affamées, expulsées et vaincues par la 
pression de forces plus subtiles, sinon il ne restera rien qu’une longue 
période de demi‑invalidité pour lui, et un poids énorme qu’un autre dos 
devra porter, jusqu’à ce que l’un ou l’autre soit libéré par la mort.

Aussi longtemps que les médecins praticiens continueront de 
dissocier les activités mentales et psychiques des maladies nerveuses 
et sanguines, ils ne parviendront pas à trouver la cause secrète du 
problème, ni un remède permanent. Ceci est particulièrement vrai 
lorsque ces activités sont faites à l’instigation d’impulsions négatives 
anormales, ou augmentées par elles, comme dans le cas des névrosés, 
car la racine et le fondement mêmes de ces maladies résident dans le fait 
d’avoir cédé à ces forces et qualités mentionnées plus haut. Elles sont 
en grande partie karmiques ou héréditaires au début, mais la tendance 
est constamment accentuée par le laisser‑aller, jusqu’à la perte de toute 
maîtrise de soi.
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LEçON 470

LA VISION PSYCHIQUE

« Avant que l’âme puisse voir, il faut avoir obtenu l’harmonie 
intérieure et rendu les yeux de chair aveugles à toute illusion.1 »

Toute personne sensitive fait face à une difficulté insurmontable 
dès qu’elle commence à prendre conscience du fait qu’elle possède la vue 
et l’ouïe psychiques. Elle est incapable de comprendre l’impossibilité où 
elle se trouve de transmettre de sa conscience psychique à sa conscience 
physique tous les mots qu’elle a entendus ou les scènes dont elle a 
été témoin. Elle peut parfaitement transmettre certaines parties d’une 
phrase ou certains éléments d’une vision, tandis que d’autres restent 
indéfinissables. Si elle prend le risque de se faire réveiller soudainement 
ou si elle a décidé de s’agripper, par un acte très fort de volonté, à ce 
qu’elle voit ou entend, elle voit son désir contrarié et s’aperçoit que 
sa vision ou les mots, en tout ou en partie, lui ont échappé. Il est plus 
probable que ce seront les premiers mots d’une phrase ou d’une scène 
qui lui échapperont plutôt que l’ensemble. La cause première de cette 
difficulté réside dans son usage inconscient de la polarité opposée, 
négative, des forces qui opèrent à ce moment.

Par exemple, la vision ou la parole a été le résultat d’une explosion 
d’énergie positive – le pouvoir affirmatif –, comme c’est toujours le 
cas lorsqu’on fait une affirmation directe ou qu’on commet un acte sur 
quelque plan d’existence que ce soit. Dès l’instant où le pôle négatif 
de cette énergie – le questionnement et donc le pouvoir de nier – se 
manifeste dans un sens ou dans l’autre (comme il le fait toujours dès 
que le mental inférieur s’empare d’un problème ou d’un fait et tente de 
le résoudre, ou encore lorsqu’un effort concret est consenti), la porte 
entre le mental supérieur et le mental inférieur est close temporairement. 
La force négative du mental inférieur coupe toute possibilité d’établir 
un pont au‑dessus du gouffre entre les deux plans et de ramener la 
phrase ou la vision perdue, et ce, dans la même mesure que perdure le 
questionnement ou l’investigation de la phrase ou de la vision chez la 
personne qui tente de s’en rappeler.

En raison de l’action continuelle du pouvoir cosmique de 
« réflexion », on observe une inversion parfaite des plans, de toutes les 
formes d’énergie et de toutes les choses, et cette inversion se produit à 
ce qu’on pourrait appeler, pour simplifier, la circonférence de chacun 
d’eux.

Le son ou la vision psychiques peuvent être transmis d’un plan 
à un autre parce que l’énergie positive de l’un est amenée face à face, 
pour ainsi dire, avec l’énergie positive de l’autre, et qu’un courant positif 
continu est ainsi établi. Si le courant négatif d’un plan est appliqué à ce 
courant positif continu, ou s’il est brisé, une extraordinaire confusion 
s’ensuit. C’est exactement ce qui se produit dans le cas de la personne 
sensitive qui tente de se rappeler les paroles ou les éléments d’une 
vision afin de les exprimer sur le plan physique. Si le questionnement 
n’avait eu aucune occasion de se manifester, il n’aurait pas été possible 
de briser ces réflexions, comme dans le cas de la personne sensitive qui 
a, à quelque moment, établi une connexion parfaite entre les centres 
cérébraux, astraux et physiques, permettant ainsi au courant continu 
mentionné plus haut de s’établir entre son mental inférieur et son mental 
supérieur. C’est ici que les principes de la « Science Chrétienne » 
échouent le plus remarquablement à être scientifiques.

Une forme positive d’énergie reste positive, qu’elle que soit le 
plan où elle agit – spirituel, mental ou physique. Si un courant négatif 
est appliqué au courant d’une force positive, celui‑ci est brisé comme 
nous le disions plus haut. Lorsque le courant positif entre Dieu (le 
Créateur) et son univers (sa créature) est interrompu, à un point de 
contact quelconque, par la dénégation de n’importe quelle partie de 
cet univers, le pôle inférieur ou négatif du courant détient alors la 
suprématie.

Lorsque les courants positif et négatif se rencontrent et s’équi‑
librent, et que le courant neutre s’établit, là se trouve le « lieu de Paix » 
– la « demeure de la foi et de la non‑résistance », le « centre opératoire 
de la force Blanche de Guérison », le « Christ ».

  

1 N.D.É.  La voix du silence, H.P. Blavatsky.
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LEçON 471

LE POUVOIR DU YOGA

« Le yoga est le pouvoir d’empêcher que l’esprit soit modifié par 
des impressions externes.1 »

Une fois que le pouvoir du yoga est acquis, l’esprit est capable 
de s’identifier à n’importe quel plan de conscience qu’il puisse désirer, 
ou à l’essence intérieure ou extérieure de n’importe quel degré de 
substance, de force ou de conscience. Il possède également le pouvoir 
de se retirer de n’importe quel plan ou degré de substance, de force ou 
de conscience.

C’est ce pouvoir qui établit la différence entre le yoga mortel 
ordinaire et le vrai yoga. Le mental de l’homme ou de la femme ordinaire 
est lié par des liens de fer, de laiton et d’acier à divers attachements, 
conditions et illusions du monde matériel. Il n’a aucun pouvoir d’en 
retirer son esprit ou, s’il a le pouvoir de s’en échapper pour un instant, 
presque immédiatement l’esprit est modifié et s’identifie à un autre 
ensemble d’impressions provenant d’une vibration extérieure plus ou 
moins puissante qu’il reçoit par l’intermédiaire d’un ou plusieurs sens.

L’esprit est plus sensible aux forces externes que l’eau à l’action 
des vents. Subtil, fluidique et mobile, il répond à la plus faible impulsion, 
qu’elle provienne de l’intérieur ou de l’extérieur, à moins qu’il ne soit 
dominé par le Manas Supérieur uni au Sixième Principe, Bouddhi, la 
Lumière de l’Esprit lui‑même. En raison de cette extrême sensibilité du 
mental inférieur, il tend à s’identifier à l’image de ce qui l’a modifié ; 
il devient cette image pour le moment.

Ainsi, lorsque le mental perçoit une belle image de n’importe 
quelle sorte, qu’il s’agisse de la voir, de l’entendre ou de la ressentir, il a 
tendance à tomber dans le même état de conscience selon l’intensité de 
l’impression qui est faite. De la même façon, lorsque le mental perçoit 
des images vues, entendues ou ressenties qui sont déformées, laides et 
mauvaises, il va aussi avoir tendance à s’identifier à ces dernières.

Dans le cas des belles images, seul du bien peut parvenir à la 
nature inférieure, car la « Vérité » et la « Beauté » appartiennent au 
Mental Supérieur, et si le mental inférieur tombe dans ces images, il 
a tendance à être plus intimement uni avec le Supérieur. Lorsque les 
images sont mauvaises, le mental tend à une plus grande séparation 
entre la nature Supérieure et la nature inférieure.

Si le mental ne tombe pas dans ces images mauvaises, c’est parce 
que la lumière intérieure est trop forte et ne permet pas que le mental 
soit transformé en cette image. Toutefois, à moins qu’un certain degré 
de pouvoir du yoga n’ait été développé, l’association constante ou le 
contact constant avec le côté négatif ou destructif de la vie fera son 
œuvre sur la loi de l’action que le poète exprime par ces mots :

« Le vice est un monstre si hideux
Que pour le haïr il suffit de le voir ;
Cependant, vu trop souvent, il se familiarise à nos yeux,

 D’abord nous le tolérons,
 Ensuite nous le plaignons,
 Enfin nous l’embrassons. »2

D’où l’importance pour l’étudiant qui veut se mesurer aux 
sommets de la vie de garder son mental négatif (réceptif) par rapport 
à l’âme, et positif (combatif) envers le monde, afin que ce monde 
ne puisse pas transformer sa mentalité en ses formes monstrueuses. 
Personne n’accepterait volontairement une chose pourrie en son 
sein, ni une force ou une pensée pourrie en son esprit. Pourtant c’est 
exactement ce que fait une personne lorsqu’elle écoute ce qu’on dit 
de mal sur autrui ou qu’elle prête l’oreille à de bas racontars ou à des 
médisances particulières au sujet de quiconque. L’association constante 
avec des forces de ce genre doit produire de deux choses l’une : soit 
vous refusez de permettre à votre esprit d’être modifié en cette image 
d’une personnalité inférieure, coupant ainsi le contact en éliminant le 
vecteur ; soit vous tombez dans l’image et vibrez avec elle pour bientôt 
vous retrouver balayé au loin dans un tourbillon de forces personnelles 
inférieures qui ne sauraient avoir leur place dans la conscience aurique 
d’une personne qui sait et qui a le pouvoir de se tenir face à face avec 
les Maîtres d’Amour et de Sagesse.

  

1 N.D.É.  Livre des Yoga Sutras de Patañjali. Il s’agit d’un recueil de 195 aphorismes (sûtras), 
phrases brèves et laconiques qui sont destinées à être facilement mémorisées. 2 N.D.É.  Essai sur l’homme, Alexander Pope ; Épître II, verset 5.
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LEçON 472

LES DIX RÈGLES DU DISCIPULAT DU 4e DEGRÉ
DE LA GRANDE FRATERNITÉ BLANCHE1

Dieu est Amour et l’Amour est la source fondamentale de 
l’Être.

Par conséquent, si vous péchez contre l’Amour, vous péchez 
contre Dieu.

1. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de tout 
ton esprit, et ton prochain comme toi‑même. Il s’agit de la loi la plus 
élevée.

2. Tu obéiras aux lois de la vie. La Loi supérieure te tiendra 
responsable d’avoir enfreint toutes les lois inférieures.

3. Tu ne pécheras pas contre ton corps ni contre le corps de ton 
prochain, par concupiscence, car le Seigneur ton Dieu te demandera 
des comptes pour l’ensemble des feux créateurs placés en toi.

4. Tu ne prendras pas inutilement la vie de quelque créature 
que ce soit ni de quoi que ce soit.

5. Tu ne parleras pas faussement, inutilement ou de façon 
critique contre ton prochain, mettant ainsi en action la force contraire 
du son et du verbe créateur, car la Loi supérieure va renverser la 
direction de la force envoyée et ramener sur toi, avec une force 
intensifiée, les résultats de l’infraction à la loi.

6. Tu garderas constamment à l’esprit l’unité de la race humaine, 
et traiteras chaque membre de la Grande Loge Blanche comme s’il 
était de ton sang, car l’unité est la loi du discipulat, et si tu manques 
à cette loi, ton progrès en sera grandement entravé.

7. Matin et soir, tu lèveras les yeux de ton âme vers le trône de 
ton Dieu, avec grande aspiration, gratitude et dévotion, car ce sera 
selon tes désirs – tes demandes – présentés au centre de tout Être, 

désirs exprimés avec pureté, gratitude et désintéressement, que te 
sera accordé ce que tu demandes.

8. Tu partageras ton abondance avec tous les pauvres, mais 
ta pauvreté, le prix de tes plaisirs et tout ce qui te sera donné pour 
pourvoir à tes besoins, tu l’offriras à la Grande Mère, puis au Gardien 
du Sanctuaire à travers qui l’amour de la Grande Mère de l’univers 
rayonne pour ton bien éternel.

9. Tu ne mépriseras ni ne maltraiteras aucune créature ou chose, 
car matière, force et conscience ne sont que des degrés différents d’un 
seul principe d’Amour – qui est Dieu – éternel et omniprésent. Celui 
qui méprise et avilit son corps, parce que ce dernier n’irradie pas la 
lumière de son âme, méprise Dieu aussi sûrement que le fait l’homme 
lorsqu’il méprise et avilit l’Âme et l’Esprit de Dieu.

10. Lorsque la loi d’Amour – la loi du karma – t’aura sorti du 
bourbier de l’obscurité spirituelle et aura placé tes pieds sur le sentier 
qui mène à l’illumination, malheur à toi si tu fais obstruction à ta 
progression ou à celle des autres en refusant d’obéir au Maître aux 
pieds duquel la loi t’a conduit.

Ce n’est que par une obéissance absolue aux ordres du Maître‑
Instructeur que tu seras capable de lever un pied, puis l’autre, tandis 
que tu parcourras le sentier du discipulat.

Communie longuement et sincèrement avec le Dieu en toi 
avant d’oser faire la demande de suivre ce sentier, car une fois que 
tu y auras mis les pieds, tu ne pourras plus retourner dans le ventre 
de ta mère.

Regarde le sentier devant toi : une vie sans tache, une aspiration 
pure et un service désintéressé. Es‑tu prêt à parcourir ce sentier ?

  

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 325 (leçon 248).
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LEçON 473

EXAMEN DE CONSCIENCE À LA LUMIÈRE
DES DIX RÈGLES DU DISCIPULAT DU 4e DEGRÉ

DE LA GRANDE FRATERNITÉ BLANCHE

1. Ai‑je respecté le serment que j’ai fait de travailler en harmonie 
avec la loi de l’Amour ? Est‑ce que je garde constamment à l’esprit 
la vérité que l’Amour est Dieu et que ce n’est que dans la mesure de 
ma foi en ce Dieu et de mon amour de ce Dieu, tel qu’Il se matérialise 
dans toutes Ses créations, qu’il m’est possible de savoir quoi que ce 
soit de Dieu ?

2. Est‑ce que j’obéis aux lois de la vie – les lois de la santé, les 
lois spirituelles, mentales, morales et nationales, les lois du discipulat – 
dans toute la mesure de mes possibilités ? Jusqu’à quel point est‑ce que 
j’enfreins une ou plusieurs de ces lois ? Puis‑je me convaincre de me 
soumettre à la loi que j’ai enfreinte ?

3. Est‑ce que je mène une vie morale et droite ? Est‑ce que je 
pèche contre mon corps ou le corps de mon prochain ?

4. Est‑ce que je m’applique à conquérir les forces élémentales 
malsaines et impures évoquées par le désir conscient ou inconscient, par 
la seule méthode par laquelle elles peuvent être efficacement vaincues, 
c’est‑à‑dire en les submergeant de concepts purs, vrais et beaux, et en 
essayant de découvrir les causes physiques qui suscitent ces forces, 
afin de les éliminer si possible ? Est-ce que je garde toujours à l’esprit 
qu’en gaspillant l’essence de vie de mon corps par mon libertinage, 
j’appelle sur moi beaucoup de souffrances, car je dégrade et je gaspille 
la substance même de la Divinité, le Feu créateur ?

5. Est‑ce que je parle faussement, inutilement ou sans charité de 
mon voisin, et est‑ce que j’abuse ainsi de mon pouvoir d’utiliser les 
forces créatrices élevées du son et de la parole ? Est‑ce que je prends le 
nom de Dieu ou des Maîtres en vain, en y faisant référence inutilement 
dans la conversation courante ou en blasphémant ? Est‑ce que j’essaie 
de parler avec bonté des autres et aux autres, de donner toute l’aide et 
tout le réconfort que je peux donner à ceux qui ont des problèmes ou 

qui sont affligés, et est-ce que j’utilise pour le bien des autres chaque 
parcelle de connaissance et de sagesse que j’ai acquise ? Est‑ce que je 
proteste toujours lorsque les autres parlent en mal, faussement ou sans 
charité de mes codisciples ?

6. Est‑ce que j’essaie de toujours garder à l’esprit que la race 
humaine est une grande famille et que les divers groupes, divisions 
et associations représentent chacun un membre de cette famille ; et, 
par conséquent, est‑ce que j’essaie de traiter tous les hommes – et en 
particulier mes codisciples – comme s’ils étaient de mon sang ? Est‑ce 
que mes actions à leur égard sont motivées par l’amour et la fraternité, 
ou par ce que je pourrais égoïstement obtenir d’eux ? Est‑ce que je 
permets à l’envie, à la jalousie ou à l’ambition de m’inciter à faire du 
tort aux autres ?

7. Est‑ce que je consacre une partie de la matinée ou de la soirée 
à la méditation et à l’aspiration, et à cultiver l’attitude de la Foi, de la 
Gratitude, de l’Humilité et de la Dévotion ?

8. Est‑ce que je respecte mes vœux de consacrer tout le temps 
et les moyens dont je dispose, ainsi que toutes mes pensées pour faire 
avancer le travail du Temple ? Est‑ce que je donne tout le service, les 
ressources, les encouragements et la protection que j’ai promis d’offrir 
pour soutenir les Agents de la Loge, ou est‑ce que je néglige de le 
faire d’une manière insouciante et délibérée, me volant ainsi à moi‑
même et à d’autres les avantages, l’aide et la direction que je pourrais 
obtenir, et dans le même temps permettre que de grandes brèches soient 
ouvertes dans le Mur du Gardien par lesquelles les ennemis de la Loge 
pourraient s’immiscer pour apporter mort et destruction dans les rangs 
du Temple ?

9. Est‑ce que j’ai conscience du fait que la matière, la forme et la 
substance sont autant une partie de Dieu que l’esprit et l’âme, et qu’en 
méprisant ou en négligeant de prendre soin de mon corps, ou en espérant 
continuellement être libéré des liens du corps, je méprise et néglige 
Dieu ? Et est‑ce que j’agis en conséquence de cette vérité ?

10. Est‑ce que j’honore et obéis aux directives des Maîtres à tous 
égards ? Est‑ce que je m’efforce d’apprendre qui, parmi les grandes 
figures historiques, a pu ou a dû appartenir à la Loge des Maîtres, et est-
ce que j’essaie de tirer profit de leurs conseils et de leur expérience, et 
d’aider les autres à faire de même ? Est‑ce que je fais preuve de diligence 
pour faire mon examen de conscience à des périodes déterminées 
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comme on m’a enjoint de le faire, et est‑ce que je fais tout ce que je 
peux pour corriger les torts que j’ai causés et augmenter mes efforts 
pour me conformer à toute loi à laquelle j’ai pu désobéir avant d’oser 
me présenter à la table du « Festin de l’Espérance » ?

Et finalement, est-ce que je m’efforce de faire de mon corps, de 
mon âme et de mon esprit une offrande acceptable aux yeux de Dieu 
et des Maîtres de toute Sagesse ?

  

LEçON 474

LE SILENCE1

Ceux qui ont connu le pouvoir du silence – ceux qui ont senti 
l’action des prodigieuses forces vitales à mesure qu’elles électrisent 
l’espace qu’elles sillonnent, et qui se sont laissés transporter à 
l’intérieur de ce calme absolu, là où l’âme entre dans les courants de 
pensée de l’Infini et perd tout sens du temps et de l’espace, à mesure 
qu’elle dérive vers des profondeurs insondables ou qu’elle s’élève 
vers des hauteurs indicibles –, ceux‑là peuvent élucider les grands 
secrets de la vie.

Les affirmations concernant les processus de recréation et de puri-
fication de la nature et de l’âme ne sont plus de simples mots lorsqu’elles 
sont prononcées par ceux qui savent, car ce travail s’accomplit dans le 
silence et l’obscurité.

La vue d’une âme esseulée, confinée à quelque partie limitée de 
l’espace pour travailler à son salut, dans le silence et l’obscurité, n’est 
plus une tragédie effroyable dans l’esprit de l’occultiste – ni l’acte 
impitoyable d’un Créateur à la justice excessive. Il s’agit plutôt de 
l’acte miséricordieux et aimant d’un Père qui sait qu’à l’intérieur de 
cette âme se trouve la semence de sa purification – l’étincelle du Feu 
vivant de Dieu –, et que cette dernière ne peut accomplir sa mission 
divine que si elle s’enferme dans ses forteresses et qu’on lui permet de 
faire son travail dans le silence et l’obscurité, car Dieu doit toujours 
agir de l’intérieur pour amener les siens à une nouvelle vie.

Lorsque nous prenons conscience du fait que la matière la plus 
dégoûtante que nous connaissons, la matière fécale animale et humaine, 
peut être amenée, au moyen de la force vitale qui travaille en elle et 
à travers elle, à une pureté aussi parfaite que celle de l’eau la plus 
pure provenant d’un torrent de montagne, si elle est soigneusement 
confinée dans un lieu à l’abri de la lumière, de l’air et du son, et si nous 
prenons également conscience que cette force vitale est le pur prana – la 
substance même de Dieu –, il n’est pas difficile alors de comprendre 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 299 (leçon 238).
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comment même la créature la plus vile porte en elle le germe d’un Soi 
Supérieur qui n’a besoin que des conditions appropriées, du silence et 
de l’obscurité de la crypte de l’âme, pour amener à la vie une entité 
éternelle, pure et sans tache.

S’il existe un purgatoire pour les âmes pécheresses, qu’est‑il donc 
sinon un reflet de cette obscurité et de ce silence plus grands et plus saints 
d’origine spirituelle – un état où les âmes peuvent être confinées jusqu’à 
ce que l’Étincelle divine en elles puisse avoir le temps et l’occasion, 
par la souffrance spirituelle, de brasser, écraser, mélanger et entremêler 
l’essence de leur nature inférieure jusqu’à ce qu’elles soient libérées 
de toute impureté, et que, nouvellement vêtues, ces âmes se trouvent 
dans un état approprié pour s’avancer une fois de plus et prendre leur 
place parmi les fils de Dieu ?

En vérité, vous devriez aimer le silence et l’obscurité – tout 
autant que la lumière –, et vous efforcer de tout votre cœur de saisir 
leurs mystères. Il faut toujours passer leur portail avec un cœur humble 
et patient, et y demeurer jusqu’à ce que naisse le germe de la sagesse 
qui dort actuellement en vous.

Alors seulement pourrez‑vous soutenir la lumière de l’Esprit sans 
être irrémédiablement aveuglés par ses rayons.

  

LEçON 475

LES NOMS

Aussi longtemps que l’homme en tant qu’individu n’a pas 
atteint le dernier Ordre du Quatrième degré de la Loge – l’humanité –, 
il reçoit un nom selon le bon plaisir de ses parents ou de ses amis. Ce 
nom l’investit, devient une partie de lui et joue un rôle spécifique dans 
son évolution. Lorsque ses efforts personnels l’amènent à la fin du 
Quatrième Degré et qu’il devient alors conscient de la grande Unité et 
de sa relation individuelle avec elle, il entre dans la nouvelle naissance 
(Initiation). Il reçoit un nouveau nom, le nom par lequel il sera par la 
suite connu de tous les autres éléments composant l’Ordre dans lequel il 
entre, mais non des associés qu’il a dépassés dans les degrés inférieurs. 
Ce nom est sa possession la plus sacrée, et il ne doit jamais être 
« prononcé en vain », c’est‑à‑dire inutilement. Il est d’abord prononcé 
par le Hiérophante de l’Ordre dans lequel il entre ; il a commencé son 
processus d’élaboration dès la première incarnation de l’Ego dans la 
forme humaine, et il donne une indication des qualités – talents – qui ont 
atteint leur point le plus élevé, le plus haut degré pouvant être obtenu 
alors que l’Ego est étroitement lié à la substance physique.

Le nombre, la couleur et le son – des principes fondamentaux 
de chacune de ces qualités ou des forces spirituelles – ont lentement 
changé leur taux vibratoire à mesure que, durant les cycles précédents, 
formes après formes se sont succédé. Ayant atteint le plus haut taux 
vibratoire possible, elles ont créé au moyen de cette action le seul nom 
qui pouvait interpréter correctement ou donner une indication juste de 
la personnalité à laquelle il est attaché.

Si les parents comprenaient pleinement à quel point la répétition 
constante et l’association de n’importe quel mot ou nom à un corps 
physique a le pouvoir d’influencer et d’agir autant sur le caractère 
que sur la formation des tissus de ce corps, ils feraient plus attention 
au choix du nom de leurs enfants. Même si ces parents ne pourraient 
pas choisir le nom correct d’un enfant hautement évolué selon les 
méthodes des Initiés, ils pourraient à tout le moins choisir un nom qui 
serait indicateur des attributs élevés et nobles d’autres expressions de 
la vie. Ils pourraient ainsi solliciter l’influence qui correspond à ces 
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noms afin de faciliter l’évolution de leur enfant au lieu, comme c’est 
si fréquemment le cas, de les charger du poids d’un groupe de lettres 
sans signification, sans caractère ou encore inapproprié qui jouera à son 
détriment plutôt que de l’aider.

L’importance du nom est indiquée dans de nombreux passages de 
la Bible. Jéhovah interdit de prononcer son nom en vain. Les disciples 
de Jésus étaient suppliés de faire leurs bonnes œuvres au nom du Christ. 
On vous a enseigné que la mauvaise utilisation de toute force spirituelle 
est le pire des crimes. Je vous ai montré que le véritable nom est un 
assemblage de forces spirituelles. En conséquence, il ne vous sera pas 
difficile de saisir la principale raison qui se trouve derrière l’émission 
de sons vocaux appartenant à la catégorie de forces auxquelles j’ai 
fait allusion. Chaque lettre correspond à un nombre ésotérique, et les 
nombres sont sacrés et secrets, non pas seulement parce qu’ils indiquent 
le taux vibratoire, mais parce qu’ils sont ces taux vibratoire. Avec le 
premier frémissement de l’Œuf cosmique, le nombre « un » est né en 
tant qu’entité manifestée.

L’homme a épuisé toutes les méthodes, tous les plans qu’il 
connaissait, sauf un, afin de faire de ce monde une demeure appropriée 
pour une âme immortelle, et ce plan est celui de la non‑résistance. Est‑
ce que la nécessité de la survie va le conduire à accepter ce plan et la 
perfection qui s’ensuivra, ou va‑t‑il continuer à gaspiller ses occasions 
jusqu’à ce que le grand « marteau » s’abatte et que le clou s’enfonce ? 
Est‑ce que la torture de l’esprit et du corps, la perte et le désespoir vont 
éventuellement le tourner vers une pleine investigation de ce plan afin 
qu’il puisse ainsi apprendre que la non‑résistance est l’aspect positif 
de la résistance et, qu’étant positive, elle doit être la bonne, la première 
cause de tout le bien qui peut s’ensuivre ?

  

LEçON 476

LES RACINES1

L’idée qu’il existe des correspondances entre tous les organismes 
appartenant au règne végétal – dont les racines sont enfouies dans le 
sol – et l’humanité est si généralement acceptée et a été si largement 
discutée qu’il semblerait que le dernier mot a été dit sur ce sujet. Un 
occasionnel coup d’œil en arrière sur certains des arguments les plus 
anciens pourrait jeter quelque lumière sur les problèmes déroutants 
qu’affrontent les néophytes de notre philosophie.

Le rosier couvert de fleurs exquises – qui enivrent presque les 
sens par leur beauté et leur parfum – dépend grandement pour son 
existence des racines enfouies sous la surface du sol où il se trouve. Si 
ces racines pouvaient être parfaitement observées dans leur position 
naturelle, sans déranger même la plus petite des radicelles poilues qui 
s’éloignent dans toutes les directions en partant de la racine principale, 
l’œil serait immédiatement saisi de leur ressemblance avec les branches 
du rosier au‑dessus du sol.

Chaque branche entretient un lien intérieur avec sa racine ou 
radicelle correspondante. L’organisation, la fixation et le maintien de la 
force réside dans le tronc de l’arbuste, en partie au‑dessus et en partie 
au‑dessous de la surface du sol.

Cette force s’écoule, anime et préserve intacte la forme du rosier 
dans son ensemble, de même que chaque radicelle, branche, feuille et 
fleur qui constitue l’arbuste ou qui s’y développera éventuellement.

Même si l’arbuste et ses racines sont interdépendants et unis 
par le tronc, la vie de l’un est totalement différente de celle de l’autre. 
Ils sont gouvernés par des lois différentes, sujettes à des courants de 
vie différents. La vie de l’un dépend entièrement d’un environnement 
différent de celui de l’autre.

Pour les autres habitants de l’environnement terrestre, les racines 
de l’arbuste fonctionnent de façon semblable à eux. Leurs désirs et 

1 N.D.É. Une partie de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 182 (leçon 415).
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besoins sont les mêmes. Ils sont tous soumis aux courants magnétiques 
de la Terre.

La lumière du soleil emmagasinée dans la matière terrestre est 
transformée à nouveau en énergie créatrice (les courants positifs de 
la vie), et la chaleur et l’humidité qui résultent de la libération des 
feux intérieurs constituent les courants négatifs de la vie (les courants 
mères).

Le tourbillonnement de la substance moléculaire de la Terre 
autour de l’axe de la planète suscite une forme d’énergie qui libère les 
gaz intérieurs qui se forment constamment, qui les combine avec les gaz 
extérieurs que sont l’hydrogène et l’oxygène, et qui crée de l’humidité. 
Chaque mouvement qui se produit autour de la masse de la planète, 
mouvement induit par les énergies centrifuge et centripète, contribue 
à rassembler l’humidité dans ce que nous appelons communément les 
nuages.

Lorsque l’action des forces centrifuge et centripète atteint un 
certain degré de puissance, ce qui se produit de façon cyclique, elle 
libère une « forme plus raffinée d’énergie » qui donne à l’humidité 
maintenue en suspension un mouvement circulaire. Graduellement, 
cette énergie plus raffinée rassemble et enroule l’humidité en formant 
des nuages, et elle accroît la vitesse de déplacement de l’humidité avec 
chaque mouvement circulaire, c’est‑à‑dire avec chaque « mouvement 
expulsif ».

C’est cette forme particulière d’énergie qui constitue la force de 
propulsion des vents ou, pour être plus explicite, ce sont les expulsions 
cycliques de cette forme particulière d’énergie qui créent les vents.

Lorsque le pouvoir de cette énergie plus raffinée est à son point le 
plus bas, lors de la diminution cyclique de l’action des forces centrifuge 
et centripète, les nuages – ou l’humidité rassemblée – sont forcés de 
libérer leurs gouttes les plus lourdes. C’est alors que tombent la pluie, 
la neige ou la grêle, à l’endroit où, sur la surface terrestre, l’attraction 
est plus forte.

Lorsqu’il y a production et expulsion anormales de l’énergie que 
nous avons mentionnée, il se produit une augmentation de la vitesse 
et de la force du mouvement circulaire, avec pour résultat les grands 
vents, les ouragans, les tornades, etc. qui font tant de dommages sur 
la Terre. Mais derrière toutes ces forces en action se trouve un autre 
grand mystère, la loi de la gravitation, car c’est cette loi qui met en 

branle et maîtrise l’action des forces centrifuge et centripète et qui, par 
conséquent, produit l’énergie des vents.

L’étude intelligente des opérations du « Grand Souffle » dans 
toutes ses différenciations, la mise en pratique de la connaissance 
qui vous a été donnée dans les instructions et votre connaissance des 
correspondances devraient vous permettre d’ouvrir de nombreuses 
portes actuellement closes. Mais n’oublions jamais que derrière tous les 
phénomènes les plus merveilleux, derrière toutes les formes d’énergie, 
il y a toujours « l’Énergie Une » – l’Amour divin. Elle est éternelle et 
elle inclut tout.
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LEçON 477

LA RÉSURRECTION1

Ce n’est que maintenant, à l’époque actuelle, que le grand mys‑
tère de la résurrection a été correctement interprété et exposé publi‑
quement.

Tous les rites religieux mystérieux, comme par exemple ceux des 
dynasties tardives des Égyptiens concernant le soin des morts, sont dus 
à une interprétation imparfaite de révélations antérieures.

L’interprétation théosophique de la doctrine de la résurrection est 
la seule qui ne soit pas en conflit avec la science et la raison. Toute la 
vie change et ne connaît pas la mort. Le fondement de la vie manifestée 
est l’âme‑esprit et l’Âme universelle (dont toutes les âmes sont des 
émanations). Cette dernière est une substance d’un niveau vibratoire 
si élevé qu’elle n’est jamais immobile ; elle est comme « les eaux sur 
lesquelles souffle l’Esprit », dans un état de perpétuel changement.

Ce n’est que lorsqu’une partie de l’Âme universelle est confinée 
par le principe de la forme qu’elle peut être temporairement au repos. 
Pour la confiner, la Nature ou Dieu a construit quatre enveloppes 
(instruments ou corps) dans lesquelles chaque division – en quelque sorte 
chaque cellule de cette matière de l’Esprit – peut être temporairement 
contenue et où elle peut opérer sous la direction de l’Esprit de Dieu qui 
est la source fondamentale de l’Esprit universel.

À mesure que chacune des enveloppes – ou corps – vieillit ou est 
perturbé et désintégré, les enveloppes restantes demeurent intactes sur 
leurs divers plans d’expression : astral [astral inférieur ou éthérique], 
astral supérieur et spirituel. Et lorsque la conscience – l’esprit – d’une 
personne opérant sur le plan physique s’élève, comme cela se produit 
lors de la vision, de la transe ou du sommeil, elle devient consciente 
sur le plan où sa propre enveloppe astrale (aussi bien que celle des 
personnes mortes) agit alors. Elle peut prendre contact avec ces dernières 
exactement comme elle prendrait contact avec leur enveloppe physique 
sur ce plan.

Si la conscience d’une personne décédée est fortement attirée par 
son propre corps abandonné ainsi que par les conditions physiques qui 
entourent ce dernier, et que ses amis sur ce plan s’avèrent être dans un 
état de vision, de transe ou de sommeil, la reconnaissance mutuelle sera 
d’autant plus facile. C’est évidemment ce qui s’est produit avec Jésus 
et ses amis après sa crucifixion. Si vous réfléchissez à l’état d’esprit de 
Marie Madeleine, de Jean, de Pierre et des disciples rassemblés dans 
la chambre haute, lorsque Jésus est apparu, il est facile d’imaginer les 
maillons manquants de l’enchaînement des événements.

Tout d’abord, ils étaient dans un état de grande expectative. Jésus 
leur avait appris avant sa mort la valeur du silence, de la concentration et 
l’évocation de l’Esprit – le Soi Supérieur –, et ils devaient naturellement 
utiliser ce pouvoir en espérant le voir réapparaître, ce qui a créé les 
conditions exactement justes pour sa manifestation.

Comme il était un Maître pleinement développé et qu’il avait 
la maîtrise absolue de toute la matière qui constituait ses quatre 
enveloppes, il pouvait construire ou désintégrer à volonté l’une de ces 
enveloppes à des fins temporaires, apparaître dans ce qui aurait toutes 
les marques d’un corps comme le nôtre, et vivre dans ce corps aussi 
longtemps qu’il le désirait. Il était d’abord et avant tout obéissant à son 
Père – aux lois de la nature et à Dieu –, et comme il pouvait apparaître à 
ses disciples d’une manière conforme aux lois naturelles auxquelles j’ai 
fait référence, je ne peux imaginer qu’il ait enfreint ces lois et accompli 
un miracle en construisant un corps bel et bien physique alors qu’il 
n’avait aucune raison de le faire.

Ce qu’il a dit à Marie, « Ne me touche pas, car je ne suis pas 
encore monté vers mon Père.2 », prouve qu’elle aurait pu se blesser au 
contact direct de cette enveloppe d’énergie pure.

En d’autres mots, Jésus n’avait pas encore assumé l’enveloppe 
encore plus élevée qu’est la robe Nirmanakaya, le corps spirituel, qu’il 
allait prendre lors de son ascension ; il pouvait donc se rendre visible 
à ceux qui possédaient le don de clairvoyance.

Pour tous ceux qui croient en la version orthodoxe de la 
résurrection, le fait que Jésus ait été vu et reconnu par ses disciples a 
fourni une preuve indéniable de l’existence de l’âme après la mort, et a 
par conséquent justifié leur foi. Les lois gouvernant cette résurrection, 

1 N.D.É. Une partie de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 184 (leçon 416). 2 N.D.É.  Évangile de Jean 20 17.
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l’interpénétration des quatre enveloppes – ou corps –, leur séparation 
puis leur réorganisation dans des conditions adéquates, de même que la 
nature de la substance dont trois des quatre enveloppes sont constituées, 
tout cela est inconnu de l’homme ordinaire. Les mystères parfaitement 
inexplicables qui confrontent celui qui doute et qui entreprend de mettre 
au jour ces mystères de la résurrection sont très décourageants.

La différence entre la vision psychique consciente et l’état de 
rêve d’une personne physiquement inconsciente – sauf dans le cas des 
Initiés d’un haut degré – tient à ceci : dans le premier cas, les corps 
astraux [astral inférieur ou éthérique et astral supérieur] vus durant ces 
visions ne sont pas conscients des corps astraux de celui qui voit. Durant 
le sommeil, le corps astral du rêveur est libéré du monde physique et 
il entre en contact conscient ou en communication avec d’autres qui 
sont dans le même état. 

L’étudiant de l’occultisme est plus fortuné à cet égard, car s’il 
comprend pleinement les enseignements qu’on lui donne, il n’a pas à se 
fier uniquement à de simples affirmations. Sa connaissance de l’action 
de la loi lui donne pleine assurance qu’il n’y a en réalité aucune mort, 
et que la transition d’un plan à un autre n’est qu’un changement dans 
la vibration de la matière et de la force qui constituent une seule entité 
dans ses quatre plans de manifestation.

  

LEçON 478

EST-CE RAISONNABLE ?1

Donneriez‑vous à votre enfant un bâton de dynamite ou un 
marteau pour s’amuser ? Enverriez‑vous une personne que vous aimez 
dans l’antre d’un tigre, en sachant que cette personne est sujette à des 
attaques d’étourdissement lorsqu’elle a peur ? Enseigneriez‑vous à un 
camarade colérique comment utiliser une arme à feu en sachant qu’il 
peut la tourner contre vous ou, ce qui serait encore pire, contre des 
camarades plus faibles ?

Quelle excuse pourriez‑vous offrir à la loi divine si vous faisiez 
une de ces trois choses ? Aucune, me répondrez vous. Et de la même 
façon, les Initiés du sentier de la main droite ne pourraient pas recevoir 
de pardon s’ils conduisaient un disciple au‑delà des degrés préparatoires 
de l’occultisme, en sachant que ce disciple est incapable de dépasser ce 
degré préparatoire en toute sûreté – le degré de l’épreuve pour ce qui 
pourrait suivre si le disciple était capable d’avancer.

Lorsque vous entendez dire d’un disciple lâche, expulsé, ou 
qui n’est pas fiable qu’il a été reçu dans tous les Ordres du Temple 
sans trouver ce qu’il cherchait, ou qu’il a été trompé, ou lorsque vous 
entendez un ancien disciple offrir toutes sortes d’excuses pour expliquer 
son infidélité, vous pourrez toujours, en toute certitude, répondre : 
« Mon ami, tu as tout simplement atteint les limites de ta capacité de 
progresser dans cette vie. » 

Le simple fait qu’il n’ait pas été fidèle à ses serments d’ini-
tiation, et par conséquent qu’il ait trahi ses camarades, a effacé son 
nom du registre des disciples personnels dès l’instant où il a commis 
cet acte. « Son œil intérieur est aveuglé et son cœur est endurci, afin 
qu’il ne puisse pas voir ni entendre » ce que voient et entendent ses 
anciens camarades là où ils entrent, car il pourrait essayer de forcer 
l’entrée et ainsi obliger le Maître à le refuser, ou encore obtenir 
juste assez de connaissances pour s’infliger à lui-même ou causer à 
ses camarades des blessures qu’il serait incapable de guérir. C’est 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 454 (leçon 130).
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une loi miséricordieuse, qui, pour parler symboliquement, rend ses 
yeux « aveugles », c’est‑à‑dire éteint son désir de continuer dans 
cette ligne d’activité, et « durcit son cœur », c’est‑à‑dire tourne son 
visage dans une autre direction.

Vous semble‑t‑il raisonnable de croire que les Maîtres de la 
Sagesse, qui lisent dans tous les cœurs, puissent ouvrir les portes de 
la Magie Blanche à un libertin, un séducteur de femmes, un menteur 
ou un voleur, alors que la pureté absolue du corps, de l’esprit et de la 
volonté est essentielle à l’illumination ?

Vous semble‑t‑il raisonnable que les Maîtres de la Sagesse 
puissent ouvrir la porte d’un pouvoir illimité à une femme déloyale, 
cruelle, hypocrite, vaniteuse et ambitieuse dont les excès sexuels ou le 
désir d’une expression sexuelle qu’elle ne peut atteindre l’ont rendue 
incapable de progresser, et qui voit dans toutes les autres femmes des 
ennemies ou des outils ? 

Pourtant, si mauvaises que soient ces caractéristiques, un grand 
nombre des gens qui les possèdent se rendent jusqu’aux portes mêmes 
de la sagesse, poussés par leur désir d’obtenir une vie plus abondante. 
Lorsqu’ils se font refuser l’occasion de poursuivre, ils se vengent 
méchamment contre ceux qui les ont amenés aussi loin qu’ils pouvaient 
se rendre sur le sentier de la quête, et nient avec véhémence l’existence 
ou même la possibilité de quoi que ce soit qui puisse se situer au‑delà 
de leur champ vision.

Malheureusement, il semble que ce soient les paroles des 
personnes de ce genre que la grande majorité des gens utilisent pour 
juger le véritable occultisme. Mais ici encore, la loi de la miséricorde 
intervient pour les protéger, parce que le fait qu’ils ne fassent pas 
preuve de plus de discernement et qu’ils acceptent de se laisser guider 
par ce genre de déclarations démontre qu’ils ne sont pas qualifiés pour 
recevoir la sagesse divine.

  

LEçON 479

MATERNITÉ

Il faut un Néron ou quelqu’un de son espèce, capable d’un 
sacrilège sauvage, de bestialité humaine, pour blesser volontairement 
ou assassiner la mère qui l’a porté – un homme absolument dépourvu 
de tout sentiment humain, un modèle d’ambition, de convoitise et 
d’avidité. Pourtant, il y a des actes plus répréhensibles, car il existe 
un lien plus sacré que celui qui nous relie à notre mère terrestre. Aussi 
grandes que soient les souffrances et l’angoisse de l’accouchement 
sur le plan physique, elles sont légères en comparaison de celles que 
« l’âme‑mère » de l’homme arrivé à un certain point de son évolution 
peut endurer, car c’est elle qui prélève de la substance de son propre 
être pour lui donner naissance, afin de lui donner vie sur un plan plus 
élevé de son être que celui où il fonctionnait jusque là.

L’homme ne connaît pas plus l’heure de la naissance de son âme 
que l’enfant ne se rappelle de celle de sa propre naissance – dans les deux 
cas, seule la mère possède une vraie connaissance de cet événement. Sauf 
dans des cas très exceptionnels, il ne peut pas le savoir avant que son 
âme ait atteint le même degré de développement que celui auquel toutes 
les « âmes‑mères » ont accédé. Dans beaucoup trop de cas, le démon 
du genre « Néron » qu’il porte en lui a assassiné la mère en s’acharnant 
cruellement sur elle, ou il l’a terrassée et lui a fait mordre la poussière 
par son ingratitude ou son aveuglement, ou parce qu’il a été mis au défi 
de le faire par une autre âme matricide qui, incapable de supporter seule 
le poids de son péché, a besoin de se trouver un compagnon.

Chaque femme qui est descendue dans les profondeurs de sa 
propre âme, qui en a ramené l’esprit de la maternité – l’esprit intuitif du 
service désintéressé et de la dévotion ainsi que les perles de la pensée 
profonde et de la sagesse – et qui en a aspergé l’homme est une mère 
d’âmes. Elle souffle sur le charbon vivant parmi la cendre de l’ignorance 
ou de la vie gaspillée de l’homme pour en faire sortir la flamme. Elle lui 
apporte du combustible pour garder cette flamme vivante jusqu’à ce que 
ce dernier ait acquis suffisamment de pouvoir ou encore retrouvé son 
droit de naissance premier, par un effort déterminé, ce qui lui permettra 
de s’approvisionner lui‑même en ce combustible.
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Qu’en est‑il de l’homme qui a une fois, spontanément ou intuiti‑
vement, reconnu cet instinct maternel en son âme pour ensuite l’attaquer 
ou permettre qu’il soit couvert de boue et de saleté ? Quoi penser de 
celui qui a pris les larmes de cette mère pour mouiller le manteau 
qu’il a jeté sur ses propres épaules afin que le feu de la colère et du 
mépris dans les yeux de son frère n’atteigne pas ses organes vitaux. 
L’histoire de ce glacial âge du fer sera noircie par de nombreux récits 
de ce genre. Jour après jour, un autre récit s’ajoute à la longue liste. 
Jour après jour, une « âme‑mère » est répudiée, méprisée, vilipendée, 
et donnée en pâture aux bêtes sauvages du monde par « l’âme‑enfant » 
que de malicieux incitateurs aux pensées mauvaises ont empoisonnée. 
Ceux qui cherchent une justification à leurs propres actes ne peuvent 
la trouver que de cette façon.

Le monde regarde et rit. Les démons de l’Hadès dansent de joie, 
mais la grande fraternité des âmes régénérées penchent la tête de honte, 
de honte pour ceux qui n’ont plus cette faculté rédemptrice.

  

LEçON 480

UNE RÉPONSE À LA DÉPENDANCE1

Il n’y a pas de secteur des affaires susceptible de fournir une 
meilleure occasion d’être en contact direct avec les personnes qui, entre 
toutes, ont le plus besoin de services, c’est‑à‑dire avec celles qui sont 
dépendantes de l’usage excessif de stimulants ou de narcotiques.

L’interdiction d’user de stimulants ou de narcotiques, imposée aux 
disciples par les Initiés de la Grande Loge Blanche, est une nécessité 
vitale. Jusqu’à ce jour, la raison principale pour laquelle cette inter‑
diction existe n’a jamais été divulguée à un groupe de disciples des 
degrés inférieurs de la Loge. Ceci est dû à une mauvaise interprétation 
quasi inévitable s’appuyant sur notre approbation d’un fait pouvant 
être préjudiciable à l’esprit de ceux qui recherchent la licence ou la 
complaisance et qui, dans de bien trop nombreuses occasions au cours 
des ères antérieures, ont cru trouver cette licence dans un enseignement 
ésotérique d’un type particulier.

Cela a toujours été un mystère pour les extrémistes de constater 
que tant de gens de talent des deux sexes ont eu une prédilection pour les 
narcotiques et les substances toxiques dans le but de parvenir à effectuer 
un travail meilleur et supérieur ; et ces extrémistes ne peuvent réconcilier 
ce fait avec l’interdiction notoire donnée dans les enseignements des 
Initiés de la Grande Loge Blanche ainsi que dans d’autres enseignements 
religieux, scientifiques ou éthiques sur le sujet. Si maintenant je vous dis 
que les plans les plus élevés comme les plus inférieurs sont contactés 
par les personnes qui s’adonnent aux narcotiques et aux stimulants, et 
que beaucoup d’enseignements supérieurs concernant l’art et la religion 
ont été donnés au monde sous l’effet de stimulations de ce genre, vous 
devez être attentifs à la manière dont vous rejetez ou critiquez à tort 
mes paroles.

C’est un fait bien établi que la glande pinéale et la glande pituitaire 
sont des véhicules transmettant les forces spirituelles les plus élevées. 
Tout ce qui stimule les molécules de ces véhicules de façon à accroître 

1 N.D.É. Une partie de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 4 (leçon 145).
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la vitesse de leur action vibratoire va ouvrir un plan intérieur aux sens 
psychiques, que la cause en soit une aspiration spirituelle élevée, un 
grand amour de l’humanité, une forte impulsion pour échapper aux 
limites de la matière ou aux inévitables peines et douleurs du corps 
dont souffre le genre humain. C’est par conséquent une chose que tout 
être humain normal recherche ardemment. Si la réponse à la prière, à 
la consécration et aux efforts ne vient pas aussi rapidement que désirée 
à une personne hautement développée et d’un naturel sensible, dont 
le système nerveux est fermement tendu, cette dernière est tout à fait 
capable de rechercher une autre méthode pour obtenir satisfaction. 
Dans d’autres cas, l’environnement, les associations de personnes, 
etc. conduisent les gens à céder à ces moyens qui, malheureusement, 
ouvrent temporairement les portes de quelque plan intérieur. En d’autres 
termes, cela accroît l’action vibratoire de la glande pinéale, ce qui 
suscite certains changements dans les organes des sens qui mènent à 
des formes de sensation plus grossières.

Mais, il faut garder à l’esprit que l’objectif fondamental est le 
même dans tous les cas, c’est‑à‑dire l’obtention d’une vibration supé‑
rieure ou plus rapide des molécules des glandes pinéale et pituitaire. 
Les effets obtenus sont cependant diamétralement opposés. Dans le 
premier cas, la prière, la consécration et un bon travail conduisent à un 
développement normal de ces glandes ainsi qu’à une activité vibratoire 
qui pourra être maintenue indéfiniment, ce qui permettra finalement de 
contacter des plans d’activité toujours plus élevés, jusqu’à ce que l’unité 
entre le mental et l’Esprit soit enfin réalisée. Dans le dernier cas, ces 
glandes ne sont pas suffisamment développées, physiquement parlant, 
pour résister à la pression de ces vibrations plus rapides pendant une 
longue période de temps. Elles s’arrêtent alors brutalement, laissant 
uniquement la possibilité de contacter les plans inférieurs de l’être, 
jusqu’à ce que la mort mette fin à la lutte sur le plan physique. C’est 
cette condition qui est la principale responsable du délire, car une fois 
brisées les enveloppes physiques de la pinéale et de la pituitaire, le 
mystérieux système nerveux de l’ensemble du corps se détériore et 
rend inopérant l’ensemble de la structure de l’organisme qui est alors 
assujetti aux élémentaux inférieurs.

Si on comprenait pleinement et si on acceptait le fait que les 
narcotiques et les stimulants ouvrent en réalité les royaumes supérieurs 
de la sagesse et de la connaissance à l’âme affamée, même le fait de 
savoir que cela n’est que temporaire et doit inévitablement conduire à 
la dégénérescence et au délabrement ne dissuaderait pas les hommes et 

les femmes à l’esprit faible ou vicieux de céder à la tentation. Pour cette 
raison, ce profond mystère demeure l’un des secrets de l’occultisme.

Vous avez sans doute entendu ou lu que, à des époques lointaines 
et même actuelles, lors des célébrations qu’on supposait à tort être des 
« mystères sacrés », l’utilisation de puissants narcotiques et stimulants 
était courante. Les magiciens noirs de ces époques savaient très bien, 
de même que ceux d’aujourd’hui, ce qui adviendrait aux victimes de 
leur avarice et de leur fourberie ; mais comme leur objectif était la 
destruction des attributs supérieurs de l’homme ainsi que l’entretien de 
la sensualité et de l’obscénité, ils cachèrent ce savoir à leurs néophytes 
et les poussèrent vers différentes formes de dépravation jusqu’à ce qu’il 
ne reste, autrefois comme aujourd’hui, plus rien d’autre à faire pour 
la Grande Loge Blanche que de permettre la destruction de toute vie 
sur la planète, exception faite des vestiges laissés pour le germe de la 
nouvelle race. 

Sachant ces choses, il ne vous est sûrement pas difficile de 
comprendre à quel point il est saint et élevé l’appel auquel répond 
tout homme qui décide de bloquer les efforts de la fraternité noire 
en guérissant les maladies engendrées par ces méthodes avant que 
la destruction de ces importants véhicules de transmission – les 
glandes pinéale et pituitaire – ne soit complète et que l’âme ne soit 
irrémédiablement perdue.

Les soi‑disant mouvements de prohibition ou de tempérance de 
l’époque actuelle2 ne peuvent rien faire d’autre que de pallier les effets 
des causes déclenchées dans les corps et les âmes de ceux qu’ils sont 
censés sauver. Dans bien trop de cas, les partisans de cette mesure ne 
font qu’augmenter le danger parce qu’ils réveillent l’esprit naturel de 
rébellion contre l’autorité imposée. La volonté qui essaie de se libérer 
elle‑même des limites de la matière se rebelle contre tout ce qui tend 
à l’astreindre par encore plus de liens, que la nature de ces liens soit 
bonne ou mauvaise. Les mesures de contrôle tendent à pousser la victime 
à encore plus de complaisance envers elle‑même juste pour prouver 
qu’elle a le pouvoir de défier la pression exercée par ce contrôle. Ces 
mouvements ne vont pas assez loin. Ils œuvrent en surface, alors que 
la maladie qu’ils essaient de vaincre est trop profondément ancrée 
pour qu’ils puissent la toucher et la soigner, sauf dans les cas où les 
aspirations supérieures ont été éveillées et qu’elles ont eu pour résultat 
une certaine diminution de l’activité vibratoire. 

2 N.D.É. Prohibition de l’alcool dans les années 1920 aux États‑Unis.
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La volonté humaine s’est alors subordonnée à la volonté divine, 
mais les causes réelles de ces effets apparents sont inconnues et restent 
insoupçonnées de la majorité de ceux qui travaillent dans ce domaine. 
Ils ne réalisent pas que les molécules des enveloppes physiques des 
glandes mentionnées doivent atteindre un certain degré de délabrement 
avant d’être cautérisées par l’un des « feux sacrés » pour que la victime 
puisse être sauvée. Ceci peut être fait au moyen des élémentaux du 
feu confinés dans certains médicaments, ou par des degrés supérieurs 
d’élémentaux asservis aux seules exigences de la VOLONTÉ divine, 
comme c’est le cas par exemple lorsque la cure – la cautérisation – 
est accomplie par les feux d’une aspiration élevée, de la prière et de 
l’effort. Le mystère impliqué, le manque de compréhension et d’un 
enseignement correct, ainsi que l’incapacité des masses d’établir le 
rapport entre les aspects physiques et les aspects et formes de vie d’ordre 
astral et spirituel sont en grande partie responsables de l’incapacité de 
l’homme d’aborder sainement cette phase très importante du problème 
qu’affronte l’humanité en ce moment. 

Si ce mouvement devenait suffisamment fort pour mettre en 
action ses principes par la force ou en vertu d’un contrôle national, 
il se produirait inévitablement une réaction qui balaierait toutes les 
réformes passées, et de bien pires conditions en résulteraient. Il faut 
une période de temps considérablement longue et lassante pour que 
la pauvre nature humaine complaisante, violente et infatigable puisse 
apprendre cette vérité profonde : « Une véritable croissance est une 
croissance lente. » Un bourgeon peut s’ouvrir en une nuit, mais il a 
fallu à la plante de nombreuses nuits et de nombreux jours pour faire 
sortir son bourgeon et, même alors, ce bourgeon peut être détruit si on 
force son ouverture. Lorsqu’il s’ouvre naturellement, cela est dû au 
désir inhérent de la plante entière de saisir la lumière nourrissante du 
soleil pour qu’elle puisse produire des fruits. C’est un désir identique 
qui doit s’élever des masses de l’humanité pour les sauver des effets 
du mal sous toutes ses formes.

Une autre phase de ce même problème est responsable des 
nombreuses contradictions et des nombreux antagonismes suscités 
par toute personne extrémiste alors qu’elle entreprend d’introduire 
ses expériences personnelles lors d’un échange sur la question. C’est 
malheureusement une phase qui doit être grandement ignorée, pour la 
même raison que celle qui rend inopportun de discuter de certains aspects 
de la sexualité, c’est‑à‑dire l’incompréhension et le malentendu.

Les questions concernant l’époque, les infirmités physiques, 
les effets karmiques généalogiques, les tendances raciales, tout cela 
doit être pris en considération. Si c’est le cas, on pourra modifier les 
opinions et établir des vibrations qui modifieront les points de vue et 
les conditions actuelles. Mais cela ne changera strictement rien aux 
causes originelles qui ont conduit l’homme à succomber à ses désirs 
et à continuer de le faire.

Des effets identiques à ceux de la « sur‑stimulation », c’est‑à‑dire 
une désintégration moléculaire et finalement la mort du corps, peuvent 
être également obtenus par une « sous‑stimulation ». Cela se produit 
dans les cas où des effets généalogiques et karmiques se manifestent et 
que des tendances raciales ou familiales établies doivent être dépassées 
avant que l’âme ne puisse se libérer de leurs causes premières. Vous 
avez sans doute été témoin de cas où un changement aussi complet que 
soudain est survenu chez un alcoolique que ni lui ni personne d’autre ne 
peut expliquer d’aucune façon rationnelle. Cet effet est généralement 
le résultat de la pleine libération de la totalité des dettes karmiques 
d’une ligne donnée. Avec le paiement de cette dette, le processus de 
cautérisation dont nous avons parlé survient en tant que résultat d’une 
action du Soi Supérieur. Si cette personne avait été forcée de réformer 
ses habitudes contre son désir, elle aurait inévitablement rechuté dès 
que les restrictions temporaires auraient été levées. Il s’agit de l’un des 
cas où le temps constitue un facteur majeur.

Dans d’autres cas, lorsque les organes du corps n’ont pas reçu 
suffisamment de stimulants chimiques pour maintenir leur action 
naturelle, ils sont constamment en quête de ce qui leur manque. Si 
toutefois on leur en fournit le moindrement, il n’y a plus de désir 
particulier de commettre des excès. Dans un cas semblable, tout 
changement dans la structure moléculaire des glandes pinéale et 
pituitaire est mis en échec, et si celui qui fait usage de stimulants 
ne meurt par d’autres causes avant d’atteindre une période définie 
de son cycle de vie, il se produira un changement qui éliminera son 
besoin.

Il y a encore d’autres exemples. Je fais référence à ceux qui ont 
pleinement développé ces corps de transmission dans le cerveau, au‑
delà de tout besoin ou encore sans risque d’être affectés de manière 
préjudiciable. Ils peuvent prendre des stimulants ou ne pas en prendre, 
selon leur choix. Ils préfèrent généralement ne pas en prendre, pour le 
bien d’autrui.
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Si vous êtes capables d’embrasser dans leur totalité les questions 
que j’ai soulevées, vous serez bien plus à même de vous forger un 
jugement impartial sur l’ensemble du thème des stimulants. C’est un 
sujet vieux comme le monde : celui des extrêmes, et les extrêmes mènent 
à la désintégration et à la mort dans les deux directions.

  

LEçON 481

LES PRÉCEPTES D’OR1

Mes enfants,

Il y a parmi vous quelques disciples qui pourraient bénéficier d’un 
petit conseil que je me sens obligé de donner. Comme bien d’autres âmes 
spirituellement assoiffées et chaleureuses, ils courent le danger d’être 
exploités par ces démons d’apparence humaine utilisés par les magiciens 
noirs qui mentent continuellement et qui sont toujours aux aguets pour 
trouver de nouvelles victimes de leur fourberie et de leur avarice.

Je me réfère à ces personnes nommées à tort « enseignants de 
l’occultisme » qui prétendent recevoir des directives de quelque force 
spirituelle supérieure ou directement des Initiés de la Grande Loge 
Blanche.

Établissez une barrière infranchissable entre vous‑mêmes et les 
personnes qui vous offrent un développement spirituel rapide, ou des 
pouvoirs occultes pratiques ne nécessitant que peu ou pas d’effort de 
votre part, ou encore qui vous enseignent les secrets pour atteindre ce 
développement à un prix donné.

Si vous êtes familiers avec Le livre des préceptes d’Or 2 ou tout 
autre ouvrage fiable d’occultisme pratique, vous saurez qu’il existe 
certaines lois inviolables auxquelles on doit se conformer et certaines 
conditions inaltérables à remplir avant qu’il ne vous soit possible de 
faire le premier pas sur le « sentier secret » – le sentier du pouvoir. Si 

1 N.D.É. Une partie de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 16 (leçon 148).

2 N.D.É. Voici ce que dit H.P. Blavatsky dans son introduction au livre La voix du silence 
concernant Le livre des préceptes d’Or qui a aussi servi d’inspiration pour les stances du 
Livre de Dzyan et La doctrine secrète :

 « [...] Le livre des préceptes d’Or se réclame d’une même origine que celle de la grande œuvre 
mystique appelée Paramârtha qui, selon la légende de Nâgârjuna, aurait été donnée au grand 
Arhat par les Nâga ou “Serpents” (mot qui, en réalité, désigne les anciens Initiés). Cependant, 
les idées et les maximes de ce livre, si nobles et si originales qu’elles soient, se rencontrent 
souvent sous des formes différentes dans des ouvrages en langue sanskrite [ou apparentée], tel 
le Jñâneshvari, ce superbe traité mystique où Krishna décrit à Arjuna en couleurs éclatantes 
l’état d’un Yogi entièrement illuminé ; on les trouve également dans certaines Upanishad. 
Et c’est bien naturel, vu que parmi les plus grands Arhats qui furent les premiers disciples 
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vous êtes fortement attirés dans cette direction, je vous suggère de lire 
et d’assimiler complètement les informations que l’on peut trouver 
dans tout livre authentique sur le sujet. Puis, avec l’aide de votre Soi 
Supérieur, de votre conscience, de votre connaissance de votre soi 
personnel, de vos caractéristiques dominantes, créez en vous‑mêmes 
un miroir mental devant lequel vous placerez le soi personnel. Puis, 
avec le désir sincère d’être éclairés, questionnez ce miroir quant aux 
probabilités que votre être puisse respecter ces règles, remplir ces 
conditions et se conformer aux réponses reçues.

Demandez à la forme réfléchie dans le miroir quelle est l’étendue 
de sa force de volonté, de sa capacité d’endurance et de son aptitude au 
sacrifice – le genre de sacrifice qui est exigé du véritable néophyte ? Dans 
neuf‑cent‑quatre‑vingt‑dix‑neuf cas sur mille la réponse sera : « Ni mon 
pouvoir ni mes capacités ne sont à la mesure de la demande. » Ici, méfiez-
vous de crainte qu’une série « d’images‑désirs » – expressions d’une 
intense aspiration, souvenirs de sacrifices précédemment consentis – 
ne se forment immédiatement à la surface de ce miroir, images qui 
obsèdent généralement l’esprit auquel on refuse son plaisir. Petit à 
petit, les « lions sur le sentier » sembleront disparaître ; la faiblesse de 
volonté et d’esprit ainsi que les limitations physiques sembleront de 
peu d’importance, jusqu’à ce que finalement rien ne demeure excepté 
une image du soi inférieur réduit à une lamentable soumission, et 
du Soi Supérieur triomphant. Tel est le pouvoir du soi inférieur s’il 
est séparé même temporairement de cette lumière du Soi Supérieur. 

Si vous permettez au mirage émotionnel du désir inférieur de vous 
rendre aveugles aux avertissements reçus ainsi qu’aux injonctions de 
la conscience, une fausse sensation de paix s’ensuivra, accompagnée 
du désir d’annoncer aux autres que vous croyez finalement être sur 
le sentier du pouvoir illimité. Vous serez alors devenus un sujet idéal 
pour l’exploiteur qui sera très susceptible de se manifester, et à moins 
d’avoir la chance d’être sous la protection d’un véritable Initié, vous 
serez amèrement déçus. Bien trop de victimes ignorantes d’exploiteurs 
de ce genre ont été forcées de rejeter complètement toute vérité, à 
enfouir tout espoir et toute foi après avoir compris qu’elles avaient 
été volontairement dupées par quelque faux enseignant assisté par les 
désirs du mental inférieur.

Gardez attentivement à l’esprit qu’aucune des règles données 
pour vous guider n’est inutile, qu’aucune indication n’est superflue 
et qu’aucun sacrifice demandé n’est vain. Rappelez-vous qu’un corps 
et qu’un esprit parfaitement sains sont essentiels pour l’occultiste 
pratique. Sans ces deux éléments, il lui serait impossible de passer 
les tests physiques requis. Vous rappelant toutes ces choses, soyez 
heureux de fouler le sentier du cœur, le sentier de l’enfant, en attendant 
de posséder le pouvoir d’avancer sur le sentier plus difficile. Si vous 
n’avez pas encore acquis ce pouvoir, acceptez et soyez satisfaits d’être 
guidés par « ceux qui savent », jusqu’à ce que, à leurs yeux et non aux 
vôtres seulement, vous soyez capables de franchir le prochain pas en 
toute sécurité. La paix qui viendra à vous en raison de cette soumission 
sera durable, aussi graves que soient les luttes autour de vous. Vous 
serez satisfaits d’attendre la reconnaissance d’autrui plutôt que de la 
réclamer comme un dû. Vous reconnaîtrez le visage de votre Père, la 
main de votre Mère, et n’aurez plus le désir d’errer dans d’étranges 
endroits. La vision de l’âme, l’intuition, viendra, et avec elle le pouvoir 
du discernement.

Mes enfants, tenez ce miroir mental et assurez vous de ce que sont 
votre soi, votre force, votre pouvoir de servir correctement, et ne vous 
mettez pas par ignorance entre les mains de quelqu’un qui pourrait vous 
conduire dans le grand abîme plutôt qu’au sommet de la montagne.

Si vous trouvez aujourd’hui les hauteurs inaccessibles, rappelez‑
vous que d’autres jours vont suivre. Rappelez‑vous également que le 
premier pas doit être fait par chaque être humain, et qu’il doit donc 
être fait par vous. Ne vous découragez pas et ne soyez pas consternés 
si vous trébuchez en le faisant.

 de Gautama le Bouddha – et surtout ceux qui émigrèrent au Tibet – la plupart (sinon tous) 
étaient des Indiens et des Aryens, et non des Mongols. À elles seules, les œuvres laissées par 
Aryasamgha sont fort nombreuses.

 « Les préceptes originaux sont gravés sur des rectangles minces, leurs copies très souvent 
sur des disques. Ces disques, ou ces plaques, sont généralement conservés sur les autels 
des temples attachés aux centres où sont établies les Écoles dites “contemplatives” du 
Mahâyâna (Yogâchâra). Ils sont rédigés de façons variées, parfois en tibétain, mais surtout 
en idéogrammes. La langue sacerdotale (le senzar), qui possède son propre alphabet, peut 
aussi être rendue par différents modes d’écriture, en caractères symboliques qui tiennent plus 
du mode idéographique que syllabique. [...]

 « Le Livre des Préceptes d’Or – dont certains préceptes sont antérieurs au bouddhisme 
historique, et d’autres plus récents – contient environ 90 petits traités distincts. J’en ai appris 
39 par cœur, il y a des années. Pour traduire ce qui n’en est pas présenté ici, je devrais recourir 
à des informations dispersées parmi bien trop de papiers et de notes prises pour mémoire 
pendant ces 20 dernières années (sans jamais les classer) pour que la tâche soit en rien une 
entreprise facile. D’ailleurs, ces traités ne pourraient tous être traduits et offerts à un monde 
trop égoïste et trop attaché aux objets des sens pour être prêt de quelque manière à accueillir 
une éthique aussi sublime dans l’esprit convenable. Car à moins de persévérer sérieusement 
dans la poursuite de la soi‑connaissance, l’homme ne prêtera jamais une oreille attentive à 
des conseils de cette nature. [...] »
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Rappelez‑vous qu’en tant que membre du Temple, vous avez 
demandé à la Grande Loge Blanche une chance de commencer 
l’ascension. Ayant fait cette demande, vos pieds ont été placés sur le 
premier barreau de l’échelle. Tenez bon, ne laissez rien vous voler cette 
occasion, et tout ira bien pour vous.

  

LEçON 482

LA SOLUTION

« Il doit y avoir une solution au mystère de toutes ces prétentions 
apparemment honnêtes » me disait un disciple sincère tandis que nous 
discutions des prophéties sur la venue du Christ et des prétentions 
individuelles de divers clairvoyants, prophètes, devins et autres quant à 
leur lien personnel avec ce Christ. La croyance des disciples de chacun 
d’eux en l’authenticité des révélations données ne tient aucun compte 
du fait que chacun semble être en contradiction directe avec tous les 
autres.

La solution existe, et elle a été pratiquement donnée dans la leçon 
du Maître sur « Les mères de l’Enfant‑Christ »1.

Même si nous l’avons su, nous oublions constamment que chaque 
véritable révélation – faite à un clairvoyant ou à une personne sensitive 
qui existe sur les plans astral inférieur ou physique, depuis l’astral 
supérieur (le plan de l’âme) par un être qui n’est plus incarné et qui 
réside sur ce plan – provient d’un plan d’unité et est faite par un être 
qui a atteint cette unité, une unité d’identité avec tous les autres êtres, 
tous les autres états de substance et toutes les autres forces présentes 
sur ce plan particulier de son existence. Sur ce plan, la conscience des 
différenciations telle qu’on la connaît sur le plan terrestre est perdue 
dans la conscience de l’unité de toutes choses. Par conséquent, une 
révélation que peut saisir n’importe quel individu sur un plan inférieur 
est faite à partir d’une certaine phase élevée de la conscience, et est 
donnée à une ou plusieurs personnes dont la conscience appartient à 
une autre phase.

Ainsi, à moins que le clairvoyant ne soit un Maître pleinement 
développé, une révélation provenant du plan supérieur est très suscep‑
tible d’être teintée par le tempérament particulier de cet individu. S’il 
est enclin à l’égotisme et à l’affirmation de soi, il va inévitablement 
relier la personne et les détails de la révélation à sa propre personne. 
S’il est le disciple d’un enseignant hautement admiré, il les reliera 

1 N.D.É. La leçon sur « Les mères de l’Enfant‑Christ » a été publiée dans le volume 1, page 
287 (leçon 84).
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à cet enseignant. S’il a un idéal bien déterminé, il va les relier à ce 
seul idéal. Dans tous ces cas, il est quasi impossible de convaincre de 
son erreur celui qui s’auto‑illusionne ainsi autrement que par la dure 
expérience directe.

Les pronoms « je » et « tu » sont presque invariablement mal 
placés dans le rendu d’une révélation. Depuis l’astral supérieur, celui 
qui accorde la révélation souhaite que l’on comprenne qu’il parle du 
point de vue cosmique de l’Ego – du « Je suis » – aux unités fusionnées, 
le « vous » de toute la vie organisée de ce plan. Chaque individu 
dont le sens intérieur de l’ouïe est ouvert au plan de la révélation va 
naturellement croire que cette dernière visait uniquement sa personne, 
alors qu’en réalité elle visait peut‑être des centaines d’autres personnes 
qui l’ont entendu intérieurement et qui ont elles aussi cru qu’elle les 
visait personnellement.

Une révélation cosmique comme celle de la venue d’un Christ, 
qui concerne tous les êtres et toutes les plus infimes formes de vie que 
peut contenir un monde, sera inévitablement saisie par toutes les oreilles 
qui sont en harmonie avec la vibration du Christ. S’ils sont honnêtes 
dans leurs convictions, la plupart de ceux qui prétendent actuellement 
être des réincarnations de Jésus ou qui cherchent cette réincarnation 
dans un corps physique – à naître ou déjà né sur Terre – pourraient être 
les victimes de leur propre égotisme, comme je l’ai déjà dit. Le fait 
que chaque être humain soit un Christ à l’état embryonnaire entretient 
leur conviction.

Soit toutes les révélations de la Bible – aussi bien que les affir-
mations directes des Maîtres – au sujet de la seconde venue du Grand 
Maître Jésus sont fausses et trompeuses, soit il existe une façon de les 
vérifier littéralement. Cette façon a été clairement indiquée dans Les 
enseignements du Temple, et elle n’entre pas en conflit avec la science 
physique ou avec la révélation. Elle est en harmonie avec la loi de 
l’évolution cyclique, c’est‑à‑dire avec le développement rapide d’une 
race vers la fin d’une période cyclique, au point où le révélateur et le 
révélé peuvent être reconnus comme étant un seul être grâce au même 
état d’esprit chez celui qui reçoit la vision. C’est là que les sens spirituels 
d’une race peuvent être élevés à une hauteur vibratoire égale à celle du 
révélateur et du révélé, là où les trois deviennent conscients de leur unité 
– de leur « Un‑ité ». Alors la prière de Jésus trouve réponse : « [Père] 
ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui 
croiront en moi par leur parole, afin que tous soient un, comme toi, 

Père, tu es en moi, et comme je suis en toi, afin qu’eux aussi soient un 
en nous, pour que le monde croie que tu m’as envoyé.2 » Jésus n’aurait 
pas fait une prière impossible à exaucer.

Si la vibration du corps glorifié de ce grand Avatar a été abaissée 
jusqu’à ce qu’il puisse s’identifier à la substance des corps du plan 
astral et si les sens psychiques de toute l’humanité ou d’une partie de 
la race humaine peuvent être élevés jusqu’au point où l’observation des 
phénomènes de ce plan astral devient possible, alors en effet la « mort » 
se verra privée de son aiguillon et la tombe de sa victoire. « L’aiguillon 
de la mort3 » est la séparation, et la victoire de la tombe est le sceau 
de cette séparation. Quant à savoir qui sera ainsi adombré, c’est‑à‑dire 
qui participera très fortement de cette nature, et par conséquent qui 
deviendra le plus apte à exprimer les nouvelles révélations de ce Christ 
lorsqu’il viendra, cela dépendra de vous ou de moi, ou de toute autre 
âme en incarnation qui aura, entre‑temps, atteint au plus près l’état de 
perfection de ce Christ. C’est maintenant notre temps de préparation.

  

2 N.D.É.  Évangile de Jean 17 20‑21.

3 N.D.É.  Première épître aux Corinthiens 15 56.
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LEçON 483

L’ADEPTAT

« L’adeptat est l’étape qui précède immédiatement celle de la 
Maîtrise. Un Adepte n’est pas un Maître, mais il s’approche de l’état 
de Maîtrise. Il se trouve personnellement sous l’autorité et la direction 
du Maître du degré de la Grande Loge Blanche auquel font partie tant 
le Maître que le disciple pour des raisons karmiques. Il est parvenu à 
l’adeptat en suivant les règles et les instructions de son Maître, à partir 
du moment où il a été conscient de son besoin d’être guidé et qu’il est 
devenu un chéla accepté. La direction qu’il doit obtenir afin de gagner 
la connaissance lui permettra d’accéder à des domaines d’activité plus 
élevés que s’il avait adhéré à un système d’éducation confinant ses 
efforts au monde à trois dimensions. Il vient un moment au cours de 
ses études où il doit se séparer des masses de l’humanité et passer des 
années dans une stricte réclusion. Dans le cas d’un homme qui a été 
sous la direction consciente d’un Maître dans une incarnation antérieure, 
cette période va inclure les années comprises entre son douzième et 
son vingt-quatrième anniversaire, ou celles après la fin de sa puberté. 
Aucun être humain de cette ère ne peut accéder à l’adeptat en une seule 
incarnation. En conséquence, s’il atteint le plein adeptat, il est évident 
qu’il a traversé de nombreux stades mineurs au cours de vies antérieures. 
Dans certains cas, sa mémoire de ces stades ne s’éveille pas avant qu’il 
n’ait terminé sa puberté, mais cette corrélation entre la mémoire de l’âme 
et le mental inférieur ne l’exempte pas du cours rigide de l’entraînement 
qu’il devra suivre par la suite s’il désire atteindre son but.

« L’ignorance de l’homme ordinaire concernant le point de 
démarcation entre la connaissance qui peut être acquise par application 
mentale et celle que l’on peut acquérir par illumination spirituelle 
l’empêche de tenter de franchir cette ligne. Par conséquent, il n’a 
même pas conscience que la ligne de démarcation existe ni qu’il pourra 
la franchir quand il aura développé les moyens de le faire. Ceux qui 
guident son évolution savent quand il lui deviendra possible de faire 
cette tentative, et ils verront à ce que l’occasion lui soit offerte. À 
partir du moment où il prend sa décision, il passe sous la stricte règle 
de l’état de chéla, quel que soit son âge, et il n’entrera plus dans les 

affaires et le monde des hommes avant d’avoir atteint un certain degré 
bien défini.

« Aucun grand Adepte ne se présentera comme tel, ni ne permettra 
que ceux qui sont sous sa direction personnelle le fassent. La recon‑
naissance de son statut ne peut venir que par l’éveil de la perception 
spirituelle de ceux à qui il se présente. Le fait qu’il ait été ainsi reconnu 
par ceux‑ci assure le respect de son anonymat. S’il se montrait au grand 
jour pour ce qu’il est, cela attirerait inévitablement sur lui beaucoup de 
force négative provenant d’entités des plans intérieurs qui sont opposées 
à l’évolution de l’homme. Par conséquent, il cherche cette réclusion 
qui lui permettra de combattre avec succès les forces antagonistes, et il 
évite toute foule, tout débat et toute notoriété. Il le fait afin de préserver 
son corps physique pour qu’il serve à ses supérieurs jusqu’à ce qu’il ait 
à la fois la volonté et la permission de faire son renoncement final. Ce 
moment vient quelque temps après qu’il ait atteint le degré de Maîtrise. 
Ses disciples proches peuvent ne pas le reconnaître pour ce qu’il est 
jusqu’à ce qu’une nécessité survienne, auquel cas il peut faire ce qu’un 
Grand Maître a fait, c’est‑à‑dire amener ses disciples “en haut d’une 
colline” et leur permettre de voir une transfiguration, en d’autres mots 
éveiller leur vision intérieure pour qu’ils puissent voir son vrai soi – la 
forme Nirmanakaya. »

En réponse à une question concernant la prophétie de l’Avatar qui 
vient et le moment de son arrivée, le Maître a dit : « Je ne peux faire 
mieux que de répéter les mots du même Grand Maître. “Comme l’éclair 
part de l’Orient et luit jusqu’en Occident, ainsi sera l’avènement du Fils 
de l’Homme. Pour ce qui est du jour et de l’heure, personne ne le sait, 
ni les anges dans les cieux, ni le Fils, mais le Père seul.” »

La même chose est vraie, dans une moindre mesure, de l’avènement 
de tout Adepte dans le champ de vision externe de l’homme, car seul 
le Père – le Soi Supérieur d’un Adepte – sait comment, quand et où 
il entrera dans l’arène des affaires du monde. Plusieurs enseignants 
hautement évolués de l’humanité sont venus et viendront encore dans 
l’avenir parmi les masses de l’humanité, mais ils ne sont pas des 
Adeptes. À l’occasion, l’un d’eux est un disciple reconnu d’un Maître 
et il fait un grand travail pour préparer les gens à un degré plus élevé 
d’évolution, mais il n’est pas encore capable de franchir consciemment 
la ligne de démarcation dont il a été question
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LEçON 484

QU’EST-CE QU’UN AGENT DE LA LOGE ?

Nous avons reçu au quartier général plusieurs demandes d’infor‑
mation sur ce qu’est au juste un « Agent de la Loge », parfois appelé 
aussi « lien ». Un Agent de la Loge forme, en quelque sorte, un lien qui 
relie les disciples inférieurs de la Grande Loge Blanche à la division 
spécifique des Maîtres qui guident l’évolution des individus auxquels 
le karma les a liés. Il existe des correspondances matérielles à ce type 
d’intermédiaires dans tous les domaines de la vie manifestée, c’est‑
à‑dire entre l’animal et l’homme, et entre les espèces minérales et 
végétales.

Certains des disciples de Jésus aussi bien que certains des anciens 
prophètes auxquels il est fait allusion dans la Bible étaient en fait des 
Agents des Maîtres. H.P. Blavatsky était un Agent du même groupe 
de Maîtres qui guident les néophytes du Temple de l’Humanité. Parmi 
les qualités requises pour devenir un Agent de la Loge, il faut entre 
autres avoir développé ses sens psychiques au point où il est possible 
de recevoir et de transmettre n’importe quelle communication donnée 
par les Maîtres avec lesquels l’Agent est le plus étroitement aligné, et 
cela quelle que soit la forme sous laquelle la communication puisse être 
donnée. Il doit aussi exister un lien karmique fort entre lesdits Maîtres et 
leurs Agents, et cette relation peut avoir été maintenue pendant plusieurs 
incarnations antérieures. Il existe une vaste différence entre un « Agent 
de la Loge » et un « médium spiritualiste ». Le premier est un disciple 
conscient de lui‑même qui compte parmi les plus intensément vivants 
de tous les êtres humains dans l’univers, et il doit subir un entraînement 
spécifique à cette fonction. Le deuxième est un véhicule inconscient qui, 
malheureusement, peut être utilisé par les forces élémentaires ou même 
les coquilles astrales d’âmes sous‑développées ou encore attachées à la 
Terre – qui ne sont plus incarnées physiquement mais qui recherchent 
ardemment à s’exprimer dans la matière.

Les Agents de la Loge doivent avoir développé certains centres 
cérébraux qui sont reliés aux sens psychiques. En un sens, ils font partie 
de la « sixième race humaine », quoique rien dans leur apparence ne les 
distingue des gens parmi lesquels ils vivent actuellement. Ces centres 

cérébraux particuliers sont d’ailleurs en train d’être développés dans le 
cas de ceux qui deviendront les géniteurs de la « sixième race ».

On peut s’imaginer le Maître, l’Agent et le disciple de n’importe 
quelle division de la Grande Loge Blanche comme un enfilement de 
perles dont la grosseur diminue graduellement ou, mieux encore, aux 
membres d’une grande famille.

Si les Agents sont les récepteurs et les transmetteurs des ensei‑
gnements hautement spirituels des Maîtres, ils sont aussi les enseignants 
– les gourous selon la terminologie de la philosophie aryenne – d’un 
groupe de disciples avec lesquels ils sont reliés, car ils doivent être 
capables d’interpréter et d’expliquer ces enseignements qui sont souvent 
donnés sous forme de symboles, de couleurs ou de sons encore impos‑
sibles à interpréter pour lesdits disciples ou d’autres personnes.

En tant qu’Agent des Maîtres, H.P. Blavatsky a reçu le Livre des 
Préceptes d’Or1 – en fait le livre des règles en rapport avec la direction 
des Initiés –, dont elle a souvent extrait des citations pour ses disciples 
personnels. L’une de ces citations indique la relation qui devrait exister 
entre un enseignant et son groupe de disciples.

Les extraits qui suivent proviennent de cette citation :

« Pour le disciple zélé, son Enseignant remplace son père et sa 
mère, car si ces derniers lui donnent son corps, ses facultés, sa vie et sa 
forme causale, l’Enseignant lui montre comment développer les facultés 
intérieures qui permettent l’acquisition de la Sagesse éternelle. [...] 
Tout comme les membres défendent la tête et le cœur du corps auquel 
ils appartiennent, de même les disciples doivent défendre contre toute 
blessure la tête et le cœur du corps auquel ils appartiennent. » Dans 
ce cas, le corps est le Temple de l’Humanité et la philosophie qu’on y 
enseigne.

« Comme les membres du corps, tels sont les disciples les uns 
pour les autres, et également pour la tête et le cœur qui leur donnent 
enseignement et nourriture. »

Mais il ne faut pas comprendre que les disciples doivent défendre 
ou endosser les actes mauvais de leurs codisciples, ni en aucune façon 
qu’ils peuvent utiliser leur état de codisciples pour se rendre plus 
importants ou encore pour obtenir des bienfaits matériels. Si l’occasion 

1 N.D.É. Voir la note 2 au bas de la page 353 du présent volume.
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se présentait, ils devraient même défendre leurs codisciples contre les 
effets de leur propre égoïsme et de leurs actes et pensées dépourvus 
d’esprit fraternel.

Un Agent est soumis au plus rigoureux des engagements envers 
la Loge. Un mauvais usage volontaire du pouvoir ou de la connaissance 
entraîne une rétribution rapide et implique ce dernier dans le karma des 
personnes qui en ont souffert. Le lien entre l’Enseignant et le disciple est 
très sacré, et ni l’un ni l’autre ne peuvent ignorer ce fait ou le prendre 
à la légère, sans que cela n’entraîne de tristes conséquences.

  

LEçON 485

LA PRIÈRE DITE À HAUTE VOIX

« Une prière, à moins qu’elle ne soit prononcée mentalement 
et adressée au Père dans le silence et la solitude d’un endroit retiré, 
produira plus fréquemment des résultats désastreux plutôt que béné‑
fiques. » En fait, les prières dites à haute voix peuvent s’avérer 
désastreuses lorsqu’elles sont prononcées par une personne qui ignore 
le pouvoir du son, car chaque son éveille une force du côté occulte de 
la nature. Seuls ceux qui connaissent la nature et l’effet des sons de la 
prière dite à haute voix sont susceptibles de les utiliser intelligemment, 
avec succès et en sécurité. Rappelez‑vous, Jésus a lui aussi sévèrement 
critiqué certaines sortes de prières.

Si les étudiants qui ont entièrement écarté la prière avaient 
simplement examiné avec intelligence la théorie scientifique acceptée 
concernant l’action d’un esprit sur un autre, ce qu’on appelle commu‑
nément la « télépathie », ils auraient découvert au moins une hypothèse 
de travail qui leur aurait permis d’en arriver à une conclusion juste quant 
à l’efficacité et la nécessité de la prière.

Si on accepte qu’il se trouve d’autres plans d’existence que le 
plan physique et que plusieurs de ces plans sont habités par des Êtres 
infiniment plus intelligents et beaucoup plus puissants que les hommes 
de la « cinquième race » – des Êtres qui travaillent sur ces plans en vue de 
l’évolution supérieure de la totalité de la race humaine, des Êtres qui sont 
en fait les pères et mères spirituels de la race actuelle, et qui pourraient 
bien avoir été les pères et mères physiques de la race humaine au cours 
d’une ou plusieurs des ères du passé –, est‑il concevable, qu’avec la 
connaissance des forces plus subtiles de la nature que ces Êtres doivent 
avoir acquise pour atteindre de telles hauteurs, qu’ils seraient incapables 
d’appréhender la prière envoyée par la voix intérieure de leurs enfants 
lorsque ces derniers n’en peuvent plus ou encore lorsqu’ils offrent des 
images‑pensées d’amour et de gratitude pour ce qui leur a semblé être 
une direction ou une intervention divine immédiate ?

Peut‑on s’imaginer qu’avec l’abrogation du temps et de 
l’espace – dans la mesure où ces Êtres sont concernés – et qu’avec 
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leur appréciation de la profonde unité qui doit exister entre eux et les 
grands Avatars (les Frères Aînés de la race humaine) ou avec ceux qui 
les aiment, les révèrent et les gardent à l’esprit presque constamment, 
peut‑on s’imaginer qu’il n’existerait pas un courant de force de pensée 
entre ces Êtres et leurs disciples, ou que les demandes envoyées par 
des personnes moins évoluées, ou même égoïstes ou encore formulées 
de façon ignorante pour des besoins purement terrestres passeraient 
inaperçues, même si la loi karmique ne leur permet pas d’accéder à tous 
ces désirs ? La répétition de mots vides dénués de l’énergie du désir 
et de la volonté, comme s’ils étaient prononcés par un perroquet, ne 
constitue pas une vraie prière. Les courants de pensée peuvent traverser 
bien des esprits avant que la prière n’atteigne l’oreille intérieure de l’Être 
pour qui elle a été spécialement conçue, car ces nombreux esprits sont 
« un » dans les faits.

Quiconque refuse de croire aux résultats de « la prière fervente 
du juste [qui] a une grande efficacité1 », comme l’un des Frères Aînés 
l’a exprimé, doit de toute nécessité s’il veut rester logique rejeter sa 
croyance en la télépathie.

Lorsque viennent les jours de dures épreuves pour la race 
humaine, s’il était possible à l’un de ceux qui doutent de percevoir les 
ondes d’énergie – « prières » ou « aspirations », peu importe le terme 
que vous choisissez – se propager jusque vers les habitants de certaines 
des sphères les plus élevées, puis revenir en une lumière et une couleur 
exquises que le disciple entraîné peut facilement interpréter, leurs doutes 
quant à l’efficacité de la prière s’évanouiraient. Les formes-pensées 
émises dans une agonie indicible et dans l’attente de choses que la loi 
d’évolution ne leur accorde pas pour le moment sont entendues et on 
y répond d’une manière qui, aussi incompréhensible qu’elle paraisse 
souvent aux aveugles et aux sourds spirituels, sera un jour comprise 
par eux. L’un des obstacles à la reconnaissance de la prière exaucée 
provient de l’idée préconçue concernant la réponse à venir. En fait, la 
réponse, si elle est conforme à la volonté de Dieu, peut s’avérer être 
diamétralement opposée à ce que l’on s’imagine.

Vous pouvez demander ce qu’il en est des prières personnelles 
offertes pour que se termine l’affreux holocauste qui est en train de 
se produire ? Je vous dis que la réponse à ces prières aidera un jour à 
remplir le monde d’une joie indicible, car le véritable appel d’une « âme 
deux fois née » ne pourrait recevoir aucune autre réponse. En réalité, 

des appels de ce genre ne sont pas égoïstes. Ils demandent quelque 
chose qui sera bénéfique pour l’ensemble de la race.

Avec l’ouverture du présent cycle messianique, des préparations 
sont faites pour la mise en place de nouvelles conditions, pour la 
manifestation d’occasions beaucoup plus grandes que toutes celles qui 
ont prévalu antérieurement concernant la conscience de l’homme ou, 
en termes bibliques, concernant la « Nouvelle Jérusalem qui sortira des 
nuages » – en d’autres mots, qui sortira des conditions restreintes et 
limitées qui retiennent actuellement l’âme humaine, cette âme qui se 
trouve toujours dans les cieux (le quatrième plan de la manifestation) 
mais qui est actuellement si limitée par les forces élémentaires qui 
agissent à travers la matière grossière qu’elle n’est pas toujours 
consciente de sa mission divine.

Plus vous vous rapprochez de votre Dieu par votre aspiration, 
plus vous avancerez vers la réalisation de cet état céleste – que vous 
soyez sur le plan physique ou non – et plus vous serez conscients 
que votre Dieu est aussi le Dieu de votre prochain, que ce Dieu est la 
première manifestation de l’unité du Désir, de la Volonté et de Manas 
« qu’aujourd’hui nous percevons au travers d’un miroir, d’une manière 
obscure2 » –, cette « Réalité Une » que l’obscurité du moi sensuel 
inférieur nous empêche de voir.

  

1 N.D.É.  Épître de Jacques 5 16. 2 N.D.É.  Première Épître de Paul aux Corinthiens 13 12.
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LEçON 486

LA LUMIÈRE DU SOLEIL

Entrevoir pendant un bref instant un rayon du soleil naissant qui 
déverse la « lumière du renouveau spirituel » sur le monde devrait suffire 
– et même être plus que suffisant – à l’occultiste autoproclamé pour qu’il 
décide de disparaître dans les bois ou encore pour qu’il cache sa tête dans 
un bac de charbon, s’il ne peut éveiller en lui le sentiment de son devoir. 
Ceci s’avère particulièrement vrai s’il a eu le moindrement conscience 
que la faim de l’âme des masses de l’humanité est temporairement 
satisfaite au moyen du blasphème, de l’irrévérence et du langage de 
la rue. Tous ces mets sont offerts en gros morceaux, accompagnés de 
quelques‑unes des platitudes du bon vieux temps, et ils sont délivrés par 
(ou en présence) des centaines de ministres des Évangiles, hypnotisés 
par le magnétisme personnel des orateurs. Ces derniers les amènent à 
croire qu’ils écoutent la voix même de Dieu. Ils les amènent aussi à 
prendre plaisir à ces vitupérations, à se raconter des histoires en croyant 
que ces blâmes visent d’autres membres de la profession ou qu’ils ne 
pourraient en aucun cas être dirigés contre eux. Ils ne se demandent 
pas : « Est‑ce moi Seigneur ? » Ils exhortent simplement Dieu de faire 
en sorte que l’autre reçoive son dû. Imaginez quelle image les Maîtres 
qu’ils prétendent servir doivent avoir de ces occultistes autoproclamés 
alors que ces derniers peuvent s’asseoir tranquillement, tout à leur aise, 
sans rien faire eux‑mêmes, ou même lorsqu’ils aident ceux qui veulent 
travailler pour contrer le mal qui est fait ou encore lorsqu’ils tirent 
avantage du déversement de pouvoir spirituel dans le plus grand de tous 
les cycles des derniers milliards d’années. Où sont les hommes et les 
femmes qui osent se lever pour affronter les blasphémateurs dans leurs 
amphithéâtres remplis des pauvres masses ignorantes de l’humanité et 
leur dire : « Vous avez quelque chose de plus à faire pour ces gens que 
de leur donner une ou deux miettes de vérité spirituelle qui ne vont que 
les laisser plus affamés et misérables qu’auparavant, lorsque la marée 
d’émotivité va les plonger au fond de la rivière et qu’il n’y aura plus 
rien sur les rives boueuses pour satisfaire leur faim. »

L’étudiant de l’occultisme qui a tiré avantage du merveilleux 
déversement de vérités au cours du dernier quart de siècle doit être 

capable d’interpréter le symbolisme du mysticisme de la Bible et d’en 
donner des interprétations aux milliers de gens qui sont amenés à prendre 
conscience de leurs propres insuffisances et qui, par conséquent, se 
trouvent dans un état d’esprit qui les rend réceptifs aux grandes vérités 
sous‑jacentes à « l’Immaculée Conception », au « salut par la Foi », à 
la « dernière Cène », aux « miracles de Jésus », etc., alors que douter 
de toutes ces choses fournit un matériel suffisant pour des années 
d’incroyance et de désespoir, après que se soient atténués les premiers 
effets de la vague émotionnelle qui a éveillé ces milliers de gens à la 
nécessité de changer leurs anciennes méthodes de vie. Cependant, une 
interprétation correcte aurait fournit des solutions naturelles rationnelles 
aux mystères et ainsi offert un véritable fondement à leurs croyances.
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LEçON 487

L’HÉRÉDITÉ1

Tout procède de « l’Un ».

Et « l’Un » contient l’essence de « Tout ».

Dans cette vérité se trouve la base de la « loi de l’hérédité ». La 
cellule créatrice du parent devient l’enfant, mais l’enfant est simplement 
une extension de la vie du parent, avec tous les traits de caractère et tous 
les potentiels des parents et des ancêtres des parents, et ce, jusqu’aux 
premières racines raciales.

Notre hérédité remonte même plus loin que la racine raciale. 
Comme toute vie est venue de la Vie divine « Une » – de l’unique 
« Cellule créatrice divine » ou Dieu –, nous avons hérité de caractéris‑
tiques, tendances et pouvoirs divins, latents jusqu’ici, mais cherchant 
toujours à s’exprimer dans la mesure où le développement extérieur 
le permet.

L’hérédité comprend la loi de l’atavisme, c’est‑à‑dire l’expression 
soudaine, dans les descendants, de tendances, particularités et caractéris‑
tiques, mentales ou physiques, qui appartenaient à la lignée ancestrale 
des générations précédentes. Ces attributs ont sauté quelques générations 
– ou même plusieurs – avant de se manifester soudainement. Voilà ce 
qu’est la « loi de l’atavisme ».

Ceci concerne les races tout autant que les individus. Des attributs 
et pouvoirs bons, mauvais et neutres se manifestent de cette façon. La 
race et la lignée ancestrale deviennent ainsi un entrepôt de caractères, 
avec ici et là l’apparition de manifestations de qualités appartenant à 
des ères révolues. Il s’ensuit logiquement que le potentiel divin de notre 
origine primordiale dans la Divinité peut surgir n’importe quand, soit 
dans la race, soit dans un individu. Ici, par conséquent, doit se trouver 
la « loi de l’Avatar », celle qui rend possible l’avènement d’un Avatar 
en tant que manifestation atavique par une hérédité remontant à une 
période où, dans la vie de la race, les attributs divins se manifestaient 

extérieurement. Ces attributs peuvent être disparus, avoir été enfouis 
loin sous la surface du sol aurique de la race ou de l’individu, mais les 
graines sont là et elles germeront lorsque le temps et les conditions s’y 
prêteront.

Dans ce fait et cette loi nous trouvons indubitablement la raison 
de l’expression, « Mon rédempteur est vivant2 », car peu importe 
à quelles profondeurs une race ou un individu peut descendre dans 
l’échelle de l’être, les traits ataviques ou rédempteurs fondés sur la 
divinité essentielle de l’ascendance, remontant aussi loin que le matin 
du monde, s’affirmeront et restaureront le statut perdu, c’est-à-dire 
ramèneront la conscience de notre parenté avec les Dieux – notre droit 
de naissance spirituel.

Dans tout ceci nous voyons la Sagesse infinie du Créateur, car 
il a implanté dans chaque atome de matière, par la vertu de notre 
hérédité fondamentale liée à la « Cellule ancestrale divine », les qualités 
rédemptrices qui, comme le Christos ou l’Avatar, se manifesteront 
soudainement chez l’individu, dans la race ou dans le monde, à l’heure 
même où le besoin s’en fera sentir.

  

2 N.D.É.  Job 19 25.1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 230 (leçon 436).
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LEçON 488

HIÉRARCHIE1

Si la hiérarchie qui dirige un monde ou une nation ne se prépare 
pas à l’inévitable contre‑attaque, en même temps qu’elle prépare une 
offensive pour défendre n’importe quelle position dans la vie, elle 
va très certainement finir par essuyer une défaite. La même loi qui 
rend nécessaire cette prévoyance s’applique également dans tous les 
domaines de la vie individuelle ou cosmique. Si une personne néglige 
de se préparer pour l’action négative, qui résulte inévitablement d’une 
action positive dans les domaines de la religion, des affaires, de la vie 
personnelle ou familiale, peu importe le degré de réussite de l’action 
positive, elle se fera prendre dans les filets de l’action négative résultant 
de la force qu’elle a mise en mouvement, et ce, aussi sûrement que le 
soleil se lève et se couche chaque jour.

Il faut à l’humanité une longue période de temps pour apprendre 
à appliquer la connaissance acquise des lois mécaniques aux problèmes 
qui concernent plus étroitement son progrès mental et spirituel. Si 
l’avancement des ordres supérieurs de vie dépend de leur connaissance 
de l’opération de ces lois, quelle chance l’homme ordinaire a‑t‑il 
d’obtenir et de conserver ce qu’il s’est mérité pour l’aider dans son 
progrès s’il refuse ou néglige d’agir en conformité avec les exigences 
de ces lois ou si, par la suite, il ne fait pas les efforts nécessaires pour 
protéger et conserver ce à quoi il aspire ?

Dans tous les domaines de la vie, les grands échecs se situent aux 
portes de l’indolence ou encore proviennent de l’ignorance concernant la 
seule nécessité vitale pour atteindre le succès, c’est‑à‑dire la préparation 
en vue de l’inévitable ressac de la force ou de l’objet mis en mouvement. 
L’indolence ou la confiance en soi excessive laisseront la porte ouverte 
au désastre, tandis que la mise en place de procédures normales et saines 
pour affronter la réaction de la manifestation d’une force, dans une 
proportion équivalente à la force et à l’endurance engagées, assurera 
le succès.

Si vous réfléchissez assez profondément, vous constaterez que 
des lois semblables gouvernent chacune des phases de la vie. La vie en 
action n’est jamais singulière, elle est toujours double. Par conséquent, le 
plus grand service que vous pourriez rendre aux membres de l’humanité, 
qui n’ont pas eu l’occasion d’assimiler la connaissance concernant 
l’action de cette loi, serait de fournir un effort continu et inlassable 
permettant de compenser cette déficience.

  

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 308 (leçon 242).
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LEçON 489

LA VRAIE LIBERTÉ1

Il faut déplorer la nécessité d’ajouter de l’énergie vitale à une 
forme‑pensée qui se développe rapidement sur le plan manasique 
inférieur, comme cela se produit même si on ne fait qu’envisager 
l’idéal fondamental d’un sujet – car l’idéal fondamental est à l’origine 
de l’expression d’une forme pensée –, parce que plus on donne de 
vitalité à une forme‑pensée, plus celle‑ci se matérialise rapidement et 
plus elle possède de puissance. Comme cette forme‑pensée se trouve 
déjà matérialisée dans certaines nations européennes, elle finira inévita-
blement par se développer aussi en Amérique, à moins que ne se 
produise un changement radical dans l’esprit des gens relativement à 
l’interprétation de l’expression « volonté personnelle ». C’est la raison 
pour laquelle je porte ce sujet à votre attention.

Comme c’est toujours le cas, l’éveil d’un pôle de force ou de matière 
préfigure l’éveil de son pôle opposé. Avec l’éveil de l’idéal positif de 
la liberté dans l’esprit d’un peuple, son pôle négatif, la licence, devient 
l’Ultima Thulée des efforts de cette partie de la race qui n’a pas encore 
évolué suffisamment pour percevoir l’idéal de liberté maintenant établi 
dans le mental d’une partie plus hautement évoluée de cette même race.

La base fondamentale unique et essentielle d’une véritable civi‑
lisation est l’idéal de la famille. La pureté d’une race2, la possibilité 
d’une généalogie sans tache dépendent de la progéniture issue de 
l’union d’un homme et d’une femme. Et tout ce qui touche à cette base 
fondamentale – cette racine de la civilisation – frappe la possibilité de 
perpétuation de la race. L’homme et la femme qui se laissent aller à 
cohabiter dans la promiscuité sont coupables d’un crime d’une grande 
portée envers la race à laquelle ils appartiennent.

Quelles que puissent être les erreurs ou les fautes de l’orthodoxie 
à d’autres égards, son insistance sur le caractère sacré des liens du 
mariage a été sa plus grande rédemption. Je mets l’accent sur ces points 
parce que le temps approche où l’un des résultats de ce bouleversement 
mondial que j’ai appelé une guerre religieuse ainsi que la précipitation 
de la forme‑pensée à laquelle je me suis référé plus haut vous atteindront 
de même qu’ils atteignent maintenant l’Allemagne et d’autres nations 
de cette étoile sombre.

Le temps où quelque corps gouvernant pourra conseiller et 
même demander que cette cohabitation licencieuse ait cours, utilisant 
comme prétexte le besoin présumé du maintien numérique de la popu‑
lation d’une nation, peut encore arriver. Et je vous le demande, à 
vous les hommes qui avez des femmes et des mères, des sœurs et des 
filles, souhaitez-vous admettre ces idées fausses concernant la liberté 
personnelle en matière de sexe, telles qu’elles sont discutées aujourd’hui 
par de nombreuses personnes ? Comment vous sentiriez‑vous à la vue 
des corps de ces femmes, mères, sœurs et filles à la merci de quelques-
uns de ces prédateurs humains qui appuient aujourd’hui activement les 
gestes des pouvoirs dirigeants des pays auxquels je me suis référé, ces 
hommes et ces femmes dont les esprits ont été imprégnés par les effluves 
issues des divagations d’un fou, parce qu’ils étaient trop indolents ou 
trop obsédés par leurs sens pour prendre conscience de la subtilité et 
des dangers de la philosophie qu’on leur a présentée ?

Il y a une bande sinistre sur le blason de l’âme capable d’être 
trompée à un point tel qu’il lui est impossible d’interpréter correctement 
le sens du mot « liberté » ainsi que d’autres le font naturellement. 
À la distance qui vous sépare spirituellement d’une âme semblable 
correspond votre capacité de travailler pour la diffusion de la lumière 
de la vérité qui vous a été impartie, où que vous soyez. Et cette tâche 
vous incombe particulièrement si vous espérez devenir un jour des 
meneurs d’hommes.

Si vous ne travaillez pas dans ce sens, ce sera à vous et à 
d’autres comme vous que reviendra la responsabilité de l’instauration 
des conditions auxquelles je me suis référé, parce que vous avez eu 
l’avantage de plus de 2000 ans de préparation et d’instruction le long 
de ces lignes conduisant à la pureté de la race et à une civilisation 
élevée.

Vous pouvez refuser de croire qu’ici en Amérique, en Angleterre 
ou en France ces conditions seraient tolérées, mais réfléchissez 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 183 (leçon 200).

2 N.D.É. Il est bien entendu ici qu’aucune de ces déclarations ne va dans le sens d’une idéologie 
ségrégationniste ni d’un eugénisme quelconque, lesquels ne sont que des reflets terriblement 
déformés de la réalité. La pureté à laquelle il est fait référence est liée à la capacité d’un corps 
d’être l’instrument le plus adapté possible à l’expression de l’âme. Il est fait mention ici de 
l’évolution naturelle de l’humanité vers une plus grande capacité de prendre contact avec les 
réalités et qualités supérieures, et de les exprimer.
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calmement au fait qu’il ne faudrait pour cela ajouter que quelques 
sympathisants de plus à chacun des nombreux groupes déjà formés ; des 
groupes d’hommes et de femmes qui recommandent même maintenant 
la répudiation des idéaux élevés et des codes moraux couramment 
acceptés, afin de susciter la manifestation de ces conditions qui 
favoriseraient une licence débridée.

En ce sens, une énorme responsabilité repose sur tous les hommes 
et toutes les femmes au mental sain, et il n’y a pas de temps à perdre. 
La vraie liberté est le pouvoir et la capacité de faire la bonne chose en 
tout temps. L’homme ne dispose pas actuellement d’une liberté de choix 
lui permettant de toujours faire la bonne chose. Il en est empêché par 
les résultats de sa licence antérieure. Jusqu’à ce qu’il lui soit possible 
de posséder la liberté de choix, grâce à un environnement approprié 
et à l’évolution d’un sens plus élevé de la moralité, la vraie liberté 
restera l’idéal auquel il doit aspirer et, en y aspirant constamment, il y 
parviendra sûrement lorsque l’heure cyclique sonnera pour cela.

  

LEçON 490

LES ÂMES1

Je m’aventure à affirmer que jamais depuis que l’homme a 
commencé à croire qu’il avait ou était une âme individuelle ou qu’il 
était une partie individuelle d’une Âme Suprême, jamais, dis‑je, n’y 
a‑t‑il eu deux personnes de sexe opposé attirées l’une vers l’autre en 
raison d’une passion mutuelle – l’instinct créateur – qui n’aient été 
convaincues, du moins durant les premiers temps de leur association, 
qu’elles étaient des âmes sœurs.

Si dans l’esprit de l’homme existe un concept vrai quant à la 
nature de l’âme, il sait alors que son âme est éternelle et immuable. 
Si l’âme est éternelle – sans commencement ni fin –, il semble qu’il 
serait difficilement possible que deux âmes puissent être séparées ou 
encore réunies. Et si cela est impossible, que devient alors la théorie 
moderne des âmes sœurs ?

La matière est polarité : action et réaction incessantes et infati‑
gables de l’énergie, séparation et recombinaison des électrons, des 
atomes et des molécules, dans toutes les formes de vie.

Il y aurait moins sujet à s’opposer si lesdits théoriciens étaient prêts 
à admettre le fait que partout où la polarité existe, la matière seule – et 
non l’âme – procure les influences de liaison ou de séparation. Mais, ils 
ne peuvent ni ne voudront admettre ce fait avant d’avoir évolué au point 
d’atteindre à la conscience de la nature et des fonctions de l’âme.

Le pouvoir illusoire du sexe s’exerce si fortement, partout où 
l’instinct créateur est en cause dans l’humanité, que la mentalité humaine 
inférieure ne sera pas capable de se connaître elle‑même – en d’autres 
mots de contempler son âme – avant que l’Âme divine, se réfléchissant 
dans cette création, n’ait fait évoluer un véhicule ou corps asexué.

Il n’y a pas loin à chercher pour trouver la raison de ceci. L’Ego 
qui s’incarne cherche à jamais à poser le pied sur le barreau supérieur 
suivant dans l’échelle de la vie. L’aspect supérieur du principe du 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 16 (leçon 338).
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désir en l’homme s’efforce continuellement de réaliser à nouveau sa 
réunion avec le principe universel du Désir – l’Amour divin. Et la 
passion humaine, revêtue de ce qui n’est en réalité que l’apparence de 
l’Amour divin (l’altruisme), trompe le soi inférieur en lui faisant croire 
que le résultat de la passion est de la nature de l’Âme, laquelle est 
sans passion. Par conséquent, la personne moyenne, dans le tourment 
de ce qui est considéré comme de l’Amour spirituel, n’est pas prête 
à admettre que l’attraction entre les sexes opposés est l’action de la 
polarité – de la matière.

Lorsque tout est dit, c’est une curieuse caractéristique de l’esprit 
humain moyen d’être plus ou moins satisfait de la façon dont il résout 
les problèmes de l’âme, et ce, même s’il est encore totalement inca‑
pable de comprendre la nature de la matière. La nature ultime de la 
matière met toujours en échec toutes les investigations scientifiques. 
Alors, quelle probabilité y a‑t‑il qu’un homme au stade actuel de son 
développement puisse comprendre le profond mystère de l’Âme ?

Une fausse croyance dans la théorie moderne des âmes sœurs 
a mené et mène toujours hommes et femmes à former des couples 
mal assortis, et a été plus que toute autre chose la cause de beaucoup 
de scandales et de séparations définitives.

La véritable attraction spirituelle – non influencée par la sexualité – 
entre les âmes individuelles, qu’elles soient incarnées ou non, résulte 
de la connaissance du fait qu’elles sont toutes des reflets de l’Âme 
Suprême, et cela n’a aucune ressemblance avec les instincts sexuels 
ni avec aucun degré de la matière appartenant au plan physique.

C’est la réalisation de l’existence d’une conscience commune – 
la conscience universelle latente ou active dans chaque reflet de l’Âme 
Suprême – qui seule peut donner une véritable perception de l’unité 
dans la diversité. Lorsque cette conscience est atteinte, l’attraction 
pour les phénomènes du plan physique perd une grande partie de 
ses pouvoirs. L’esprit ne fonctionne plus uniquement dans la seule 
matière de vibration inférieure. L’âme individuelle sait alors qu’elle 
est l’un des êtres spirituels non sexués venus des sphères supérieures 
pour racheter la matière grossière. Ce sont nos prières individuelles, 
nos aspirations et nos actes désintéressés qui fournissent le pouvoir 
dynamique par lequel nous pouvons atteindre à une connaissance de 
notre Soi Supérieur divin.

  

LEçON 491

LE NIRVANA

Quel esprit serait capable de s’imaginer l’état inconditionné 
dans lequel se trouve l’âme humaine lorsqu’elle a gagné le dernier des 
innombrables prix qu’elle s’est efforcée d’obtenir à travers les éons de 
temps qui se sont écoulés depuis qu’elle est sortie de l’Absolu ? Bien 
qu’aucun esprit humain ne saurait se représenter parfaitement l’état divin 
du Nirvana, il y a une expérience que l’âme peut vivre qui pourrait, par 
analogie, en donner une faible idée.

On voit et on entend très fréquemment l’expression « le grand 
renoncement ». Dans certains cas, on s’efforce d’interpréter ces mots. 
En dernière analyse, ils sont censés faire référence au sacrifice effectué 
par le Christos – le Fils de Dieu – pour la rédemption des péchés de 
l’humanité.

Si cette définition peut sembler acceptable à bien des gens, je 
crois que d’un autre point de vue ces mots désignaient, pour ceux qui 
ont été les premiers à les exprimer – les Maîtres d’un Manvantara bien 
antérieur –, un idéal beaucoup plus profond que celui que la majorité 
de l’humanité de l’époque actuelle garde à l’esprit.

Dans un effort d’écarter la vieille idée fruste d’un Dieu personnel, 
avec ses limitations, il se pourrait bien que nous soyons en danger 
d’écarter aussi quelque chose d’infiniment plus grand que certains de 
nos idéaux actuels au sujet de Dieu.

Nous utilisons les mots « Absolu » et « Infini » avec beaucoup de 
désinvolture, mais lorsque vient le temps de les définir et d’interpréter 
le vague idéal qu’ils expriment, nous sommes plutôt dépourvus.

Nous entendons constamment les mots « Dieu est Amour » et le 
mot « Amour », s’il est interprété correctement, peut conférer une idée 
plus parfaite de la nature de l’Absolu que n’importe quel autre des mots 
qui nous sont familiers.

Nous savons que l’Amour est le plus élevé, le plus saint et le 
moins égoïste des attributs de la nature humaine, et si Dieu – l’Infini –, 
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celui qui englobe tout, est Amour lui‑même, et que si cet Amour 
s’exprime par le sacrifice en abandonnant son Essence à l’univers 
primordial, alors il doit s’agir d’un sacrifice continu. Examinons pour un 
moment la nature et les attributs de l’Amour tels qu’ils sont exprimés par 
l’homme. Mis à part les attributs communément acceptés, l’altruisme 
et le sacrifice, nous en trouvons un autre qui entre en contradiction 
avec ces deux‑là. Nous trouvons un intense désir, une inexprimable 
aspiration pour la réciprocité : si nous aimons véritablement une autre 
personne, l’amour réciproque de cette personne est la chose qui nous 
est la plus chère au monde.

Aucun sacrifice n’est trop grand, aucun effort trop ardu s’il nous 
permet de mériter l’amour qui nous est refusé et dont nous avons si 
soif. Nous ne voulons pas cet amour pour l’exploiter. Si notre amour est 
pur, nous ne voulons que servir son objet plus parfaitement. Notre cœur 
est malade de nostalgie s’il en est privé, et s’il nous est donné nous ne 
demandons rien de plus à la vie – tout ce qui survient est simplement 
secondaire et va de soi.

Si notre amour est sincère, nous mourrions de mille morts avant 
de volontairement faire de la peine, provoquer des regrets ou amener 
souffrance ou disgrâce à l’être aimé. Il n’y a pas de plus grande preuve 
qu’il s’agit d’un amour véritable.

Ceci étant vrai, et sûrement aucune personne qui sait de quoi elle 
parle ne peut le nier, n’est‑ce pas totalement absurde que nous, pauvres 
atomes humains, simples émanations de l’Amour de Dieu que nous 
sommes, puissions refuser à notre idéal de la Divinité la possession 
de ces attributs d’Amour – qui sont ses plus fortes manifestations – et 
faire de Dieu une froide abstraction.

Une personne ne peut se représenter Dieu comme un concept ou 
comme un Être animé d’une énergie cyclique, possédant le pouvoir de 
choisir et même une justice abstraite, et dans le même temps le concevoir 
comme un Être déficient sur le plan de l’énergie ou de la substance dont il 
a été formé, et impuissant à l’exprimer – à tout le moins ceci est vraiment 
au‑delà de mon imagination. Je pense que tous les êtres humains ont à 
un moment ou l’autre dans leur vie ressenti une aspiration indescriptible, 
inexprimable et intense pour quelque chose qu’ils ne pouvaient nommer, 
quelque chose dont l’absence les rendait si tristes que les mots ne sauraient 
l’exprimer, et qui a créé une faim inextinguible dans leur cœur, alors 
qu’en même temps ils restaient ignorants de la cause ou de l’origine de ce 
sentiment, et ils étaient totalement incapables de satisfaire cette faim.

Je crois que cette aspiration de l’âme de l’homme est la « vague 
en retour » d’une aspiration de même nature qui provient directement 
du Cœur de Dieu – le Père‑Mère de la race humaine –, et qu’il s’agit 
en fait d’une demande que fait Dieu à l’âme de la créature, âme que ce 
Dieu a fait naître en l’aimant, et créature pour qui il a fait « le grand 
renoncement », le grand sacrifice de sa propre Essence.

Selon une théorie généralement reçue, les Sauveurs de tous les 
temps ont accepté « le grand renoncement » – celui de l’existence 
physique – pour le bien de la race humaine. Mais je crois que ces 
derniers ont, dans une moindre mesure, fait le sacrifice que Dieu, 
l’Infini, avait fait dans sa plénitude longtemps, longtemps auparavant, 
et que ces Sauveurs‑Maîtres ne sont que les premiers fruits, les premiers 
à reconnaître et à répondre à l’appel que Dieu leur a lancé, comme il 
nous l’a lancé à tous.

Si ce que j’essaie si faiblement d’exprimer des attributs de 
l’Amour et des inévitables effets de l’Amour – comme on en voit 
un exemple dans le cœur humain désintéressé qui se sacrifie – est 
pleinement compris, nous en tirerons sûrement une petite idée de ce que 
je crois être la plus importante vérité dans l’univers. Cela nous aidera à 
reconnaître la nature de la douleur qui surgit parfois dans notre propre 
cœur, et nous incitera à redonner à Dieu ce qui est sien. Si nous croyons 
cela, il est facile de voir ce qu’est la Maîtrise, facile de comprendre le 
véritable sens de l’appel insistant du Maître pour plus d’Amour, car la 
Maîtrise est tout d’abord le pouvoir d’aimer plus et, par conséquent, 
d’utiliser les forces que l’Amour a créées. C’est le pouvoir de distinguer 
l’Amour des forces égoïstes, lascives et cruelles qui jouent avec la mort 
que nous confondons trop souvent avec l’Amour véritable – forces qui 
savent vaincre l’Amour et qui sont en vérité les attributs des forces du 
mal. Ensuite, lorsque cette distinction a été établie, il est facile d’utiliser 
les forces de l’Amour pour faire disparaître ou pour transformer ces 
forces démoniaques en bonté et en serviabilité.

Nous ne pouvons pas renvoyer une « onde de retour » de l’Amour 
qui a frappé notre cœur aux heures que j’ai mentionnées sans établir une 
connexion durable avec sa Source, mais quant à savoir à quel moment 
la connexion sera établie pour l’éternité – cette connexion qui signifie 
la Maîtrise pour l’homme –, cela tient à notre pouvoir de distinguer ce 
« coup » des autres « coups » alors qu’ils peuvent se produire à tout 
moment, et de répondre rapidement. Tout homme ou toute femme 
accepte une effrayante responsabilité en éliminant sa révérence pour le 
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nom et les attributs de quelque idéal de la Divinité ou de l’Absolu que 
nous puissions avoir, quand il n’y a littéralement rien dans l’univers qui 
puisse répondre à ce même grand besoin de l’âme humaine,

Nous ne devons pas oublier qu’en faisant quoi que ce soit de 
cette nature, la personne n’est pas, comme on pourrait le supposer, 
simplement en train de changer un concept erroné ni de corriger une 
erreur, elle est en train de dérober à cette âme la nécessité vitale de 
sa perpétuation. Ce n’est pas seulement l’erreur qu’elle combat, c’est 
l’essence même de la vie, c’est‑à‑dire l’Amour, la révérence de la Loi 
et l’obéissance à la Loi.

L’état qu’on appelle « Nirvana » ne peut être qu’un état de la 
conscience individuelle, l’état de l’âme qui a finalement pris conscience 
de son unité avec Dieu, l’état d’un Amour si parfait pour l’être aimé 
et d’une unité parfaite avec lui, le parfait sacrifice et la parfaite recon-
naissance du sacrifice dont deux âmes arrivées à perfection peuvent faire 
l’expérience, mais qui ne peut jamais être atteint d’aucune autre façon. 
Car le parfait sacrifice de toutes choses sujettes au changement et la 
maîtrise absolue de toutes les conditions personnelles sont essentiels.

Si l’esprit est embrouillé par les brumes de l’égoïsme, la porte 
du Nirvana est fermée – et la porte du Nirvana s’ouvre sur le Cœur de 
Dieu.

  

LEçON 492

LE CYCLE FÉMININ

En raison de certains développements qui sont survenus au cours 
des dernières années, nous sentons que nous avons la responsabilité 
d’attirer votre attention sur le danger guettant les étudiants de l’occul‑
tisme qui sont innocemment amenés à s’allier avec des groupes 
d’hommes et de femmes qui se trouvent sous la direction de faux 
enseignants. Ces enseignants utilisent des méthodes d’instruction 
pour le développement personnel, dans le cas de leurs victimes, qui 
sont fortement désapprouvées par les Maîtres de Sagesse de la Loge 
Blanche. Si en surface les instructions données par ces enseignants 
semblent être hautement spirituelles et leur ton moral, il a été observé 
qu’éventuellement leur ton change dans les classes privées et que les 
étudiants sont amenés à s’adonner à des pratiques d’une nature très 
sensuelle. Par conséquent, les étudiants qui commencent tout juste 
leur étude de l’occultisme doivent sélectionner avec beaucoup de soin 
leurs enseignants. 

Les femmes sont plus facilement trompées que les hommes par 
ces aventuriers qui organisent les nouveaux étudiants en classes. Et 
ceci a été particulièrement vrai au cours des dernières années pour 
deux raisons.

La fin de la première moitié du grand cycle mondial actuel, de 
son aspect positif ou masculin, a ouvert la voie à un afflux de forces 
cosmiques sur l’aspect féminin ou négatif du même cycle. Nous nous 
trouvons maintenant sur l’arc ascendant de ce cycle, et la force et l’action 
des forces cosmiques sur le sexe féminin, dans tous les domaines de 
la vie, augmentent constamment. C’est en raison de l’action de ces 
grandes forces universelles, dirigées qu’elles sont par de hautes entités 
spirituelles, si des femmes ont été placées à l’avant‑scène dans tous les 
domaines de la vie depuis l’année 1898.

La faim inassouvie de connaissance chez la gent féminine, en parti‑
culier la connaissance en ce qui concerne l’économie, la philosophie 
et la science, a trouvé une réponse dans les nombreuses occasions 
d’acquérir des connaissances dans ces domaines. Naturellement, les 
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femmes sont attirées par l’étude de la philosophie de l’occultisme, et 
les mystères du sexe qui y sont exprimés les attirent fortement et ont 
fait d’elles, dans bien des cas, des proies pour de faux enseignants qui 
ont la présomption d’essayer d’expliquer ces mystères que personne, 
sauf un Maître de Sagesse, n’est capable de comprendre parfaitement. 
Naturellement, beaucoup d’hommes sont également intéressés par ce 
sujet et ont également été trompés par ces mêmes charlatans qui ont 
exploité les femmes.

Tous les étudiants de l’occultisme pourraient s’épargner bien des 
humiliations s’ils gardaient fermement à l’esprit un fait très évident : 
quiconque se posant comme enseignant des mystères et qui s’entend 
pour révéler une méthode secrète de développement de soi afin d’obtenir 
le soi‑disant « élixir de vie » ou pour posséder un pouvoir illimité sur 
la matière au moyen de l’utilisation des organes sexuels reproducteurs 
prouve qu’il est un faux enseignant, car il sait qu’il ne peut pas remplir 
ses promesses et que, s’il tentait de le faire, il aurait recours aux 
méthodes des magiciens noirs.

« La pureté d’intention, de motivation, d’expression et d’exé‑
cution sont les premiers éléments essentiels du vrai discipulat, et 
aucun Maître de la Grande Fraternité Blanche ne pourrait endosser une 
méthode de développement personnel qui mènerait à la perversion des 
forces sexuelles. »

Le désir naturel de l’humanité d’investiguer tout mystère de la 
nature s’accroît énormément dans le cas d’un occultiste et, dans bien 
des cas, tant les hommes que les femmes deviennent des victimes de 
quelque émissaire du mal déguisé en ange de lumière.

Pareilles méthodes ont été utilisées par les dévots de la magie noire 
depuis toujours, et toujours avec les mêmes résultats : la dépravation 
de la sensualité des victimes ou le développement en elles d’un désir 
d’un pouvoir surhumain ne pouvant être obtenu que par des méthodes 
super‑physiques. Les méthodes consistant à réprimer les forces sexuelles 
ne sont pas plus occultes que celles ouvertement enseignées par les 
enseignants en « hygiène sexuelle » pour la prévention de la conception 
dans les cas d’anormalité, même si elles sont données à leurs étudiants par 
de faux instructeurs qui les présentent comme de grands secrets occultes. 
Ces méthodes ne peuvent mener qu’à un accroissement de la sensualité, 
et elles sont à éviter chez toute personne ayant une santé normale.

  

LEçON 493

LA LOI D’AMOUR

Ces jours‑ci, on entend beaucoup parler de l’Amour du Christ. 
On nous conseille de remettre tous nos problèmes entre les mains du 
Christ en disant que tout ira bien pour nous et pour le monde.

Il appartient cependant à tous les étudiants zélés de la vérité de 
s’assurer qu’il ou qu’elle comprend ce qu’on entend par « Christ » 
et par « Amour du Christ » dans le contexte de ce plan extérieur de 
manifestation et de différenciation.

Le principe du Christ est le principe de l’Équilibre qui se 
manifeste en toutes choses, naturelles ou divines. C’est la crête de la 
vague, mais sans la vague il n’existerait pas. C’est le sommet de la 
montagne dont la hauteur est assurée par l’inexorable nécessité d’une 
base.

De même, le Christ est le « point du milieu » ou le « sentier entre 
tous les extrêmes ». Il possède le pouvoir des deux extrêmes, mais il 
n’est lié à aucun d’eux. LE CHRIST EST AMOUR ET SAGESSE 
RÉUNIS – LES ÉTERNELS FIANCÉS. L’Amour seul produirait un 
univers imparfait et déséquilibré, mais avec la Sagesse pour le guider, le 
Chaos se résout dans le Cosmos – l’ordre des Cieux ou l’Harmonie.

Dans l’exemple divin, Jésus a rendu manifeste en lui et dans 
l’action le grand principe de l’Amour et de la Sagesse. Aucune personne 
n’était de condition si humble que sa main ne puisse la toucher et la 
bénir, mais il n’hésitait pas à corriger les conditions fautives par des 
mesures sévères, comme quand il a expulsé du Temple les forces 
indignes par la fureur de sa volonté spirituelle. Cela était de la Sagesse 
agissant en accord avec l’Amour le plus élevé. Car si on permet au mal 
de persister au‑delà d’un certain point, il peut dégrader même l’Amour 
divin à des fins indignes.

Les parents terrestres avec leurs enfants illustrent chaque jour 
cette même loi d’Amour et de Sagesse en action. L’Amour seul ne peut 
corriger et sauver l’enfant, mais la Sagesse guidant l’Amour corrige et 
redresse les travers qui peuvent apparaître dans la nature de l’enfant. 
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C’est également ainsi que la « loi christique » nous traite tous, et c’est 
proportionnellement à notre capacité de suivre cette loi dans notre 
vie quotidienne, individuellement et collectivement, que nous nous 
harmoniserons à la « loi naturelle et divine », et que nous trouverons 
la Vie et la Lumière avec encore plus d’abondance dans la conscience 
de notre Soi Divin Supérieur – ou Dieu.

  

LEçON 494

AU SUJET DES ÂMES DE GROUPE1

Matière, Force et Conscience sont « une ». Présentement, je 
suis incapable de vous donner beaucoup d’information au sujet des 
« nombres ». Vous êtes libres naturellement de tenter de les résoudre si 
vous le pouvez. Je ne peux ni ne voudrais vous empêcher de découvrir 
aucun des secrets de la nature mais, si vous y parveniez, cela ne me 
libérerait pas de ma responsabilité. Comme je vous l’ai dit, les nombres 
sont très sacrés et ne sont pas donnés sauf dans des circonstances très 
extraordinaires. Je pourrais, comme tant d’autres l’ont fait, vous donner 
une série de nombres pour chaque chose et les recouvrir d’une série 
de voiles pour que vous n’ayez aucune possibilité de les déchiffrer, 
mais je considère qu’il n’est pas correct d’agir ainsi. Pour le moment 
je dois vous dire que je ne peux vous éclairer sur ce sujet. Vous allez 
devoir attendre.

Sur le dais du Grand Temple, toutes les couleurs sont représentées. 
L’une des couleurs est légèrement plus prononcée que les autres, 
et ceci indique clairement un développement le long d’une ligne 
spéciale plus complète que le long d’autres lignes. Dans certains cas, 
les correspondances données dans les instructions donnent une idée 
authentique des lignes de développement. Dans d’autres cas, elles 
sont erronées. Ceci est l’un des sujets qui seront abordés lorsque les 
instructions seront développées

Il y a un élément dans l’une des dernières leçons qui vous aidera 
dans votre réflexion sur de nombreuses choses qui peuvent survenir, 
c’est‑à‑dire que dans la vision de la « création d’un univers », le 
« premier Fils de la Lumière », le « premier Sacrifice », s’est élancé 
depuis le point de « Manifestation », aussi loin que l’impulsion ou taux 
vibratoire a été capable de le porter. Puis, il est revenu au « centre » par 
les mêmes voies. Il n’avait sacrifié que son corps pour créer ces points 
de lumière. Son âme et son esprit avaient toujours été au même endroit. 
Lorsqu’il est revenu à ce point de « Manifestation », cela fut suivi d’un 

1 N.D.É. Une variante et partie de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 191 (leçon 
419), et dans le volume 2, page 528 (leçon 324).
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Pralaya. Puis il y en eut « Trois » qui furent projetés à l’extérieur pour 
une autre « Manifestation ». Mais ces « Trois » étaient cet « Un », et il 
en fut de même lorsque les « Sept » furent projetés. Il est revenu pour 
un Pralaya, puis il est ressorti sous un taux vibratoire différent. À ce 
moment, le « Un » était « Sept ». Ceci s’applique aussi à l’évolution 
de l’univers entier. Il y a des roues dans les roues. L’évolution d’une 
planète procède selon les mêmes lois que celles qui ont développé 
l’univers entier. Il existe une correspondance presque parfaite dans la 
vie de chaque atome en manifestation. Chaque atome doit remonter le 
long des mêmes voies.

Toute l’action des forces cosmiques ne consiste pas à mettre 
l’accent sur une couleur donnée, mais de croître de telle sorte que 
toutes les couleurs puissent être manifestées également et que toutes 
et chacune des entités individuelles puissent croître comme l’arbre 
grandit lorsqu’il est parfaitement arrondi dans toutes les directions, 
aucune couleur n’étant proéminente, mais toutes étant présentes dans 
des proportions égales. Ce qui est vrai de chaque rayon est aussi vrai 
du Cosmos et s’y applique également.

Les personnalités sont toutes sur les plans inférieurs de la 
manifestation lorsqu’elles sont nombreuses. Elles ne sont qu’un agrégat 
supérieur de corps astraux – pour le dire aussi simplement que possible – 
basé sur le même principe que les agrégats d’atomes lorsqu’ils forment 
un corps. Quand il se trouve autant de personnalités, c’est simplement 
parce que les individualités ne sont pas suffisamment puissantes pour 
assimiler toute la force de cette entité et que cette dernière doit être 
répartie sur une plus grande surface. Par « plans inférieurs », j’entends 
aussi bien le plan astral que le plan physique.

Lorsque l’âme à son retour quitte l’astral inférieur, elle commence 
à s’unir à son rayon particulier, à mesure que les atomes de chaque plan 
retournent pour un certain temps à la matière universelle, avant d’être 
rappelés pour une autre manifestation. L’endroit où séjourne l’âme 
lorsqu’elle quitte le corps dépend du degré de développement de la 
personnalité. Si elle a acquis beaucoup d’expérience, qu’elle a assimilé 
tout ce qu’elle a acquis et qu’elle est prête pour un échelon plus élevé, 
elle séjournera dans l’astral supérieur. L’âme qui s’était manifestée dans 
deux corps sur le plan inférieur n’en aura qu’un à son retour.

Une « âme de groupe » peut être représentée par une étoile 
à sept branches, sept fois sept ou quarante‑neuf. Il y a d’autres 
chiffres qui pourraient mieux la représenter à son retour que ceux 

que j’ai mentionnés, mais ne je peux vous les donner maintenant. Il 
s’en trouve un inscrit sur le pavé du Grand Temple qui la représente 
parfaitement, et que vous verrez un jour. L’ensemble est représenté 
dans les pyramides d’Égypte, en particulier dans celle qu’on appelle 
la « Grande Pyramide ».

L’évolution des vies pourrait être représentée par les chiffres 
d’une « progression géométrique »2, comme on l’appelle, bien que, de 
par leur nature, ces illustrations ne donnent aucune idée adéquate de la 
vérité, car ces séries – ou lignes – sont en réalité des entités vivantes ; 
ces chiffres d’une « progression géométrique » sont vraiment composés 
de substance en état d’évolution, comme le sont toute Matière, Force 
et Conscience. Chaque être spirituel est une série – ou une ligne. Il y a 
une certaine individualité dans chaque atome en manifestation.

  

2 N.D.É. Progression géométrique : Série de termes dont l’un procède du précédent en le 
multipliant par un nombre constant ; par exemple, 5, 10, 20, 40, etc. est une progression 
géométrique de raison 2. Il existe aussi des progressions arithmétiques qui consistent en 
une série de termes dont l’un procède du précédent par addition d’un nombre constant ; par 
exemple, 1, 4, 7, 10, 13, etc. est une progression arithmétique de raison 3.
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LEçON 495

LA LOGE DES MAÎTRES1

Les Maîtres sont ces êtres qui, au prix d’un travail acharné de l’âme, 
chargé d’expériences, de souffrances et de sacrifices multiples, ont 
atteint un niveau d’évolution bien au‑delà de celui des êtres humains 
ordinaires.

Leur conscience n’est pas confinée à un seul plan de vie, comme 
c’est le cas des hommes et des femmes ordinaires.

Le Maître a conquis les limites de la matière, telle qu’on la conçoit 
d’ordinaire, et est capable d’agir consciemment et à volonté sur plus 
d’un plan de l’être, selon le degré qu’il a atteint. En d’autres mots, le 
Maître est quelqu’un qui est entré dans l’Œil du Triangle dans le Carré, 
ce qui lui permet d’agir dans des sphères élargies d’action, où il devient 
et EST un acteur, une force et un agent conscient d’aide à l’évolution 
des mondes et des races. 

Les Maîtres ne sont pas des dieux, mais des hommes et, au besoin, 
ils peuvent travailler sur le plan physique dans un corps physique. 
Leur travail le plus important s’effectue cependant dans leur corps 
Nirmanakaya, la tunique d’immortalité consciente, qu’ils ont gagnée 
au prix des souffrances et des sacrifices endurés au fil des siècles. 

La Loge des Maîtres est symbolisée par le Soleil Spirituel Central, 
composé de tous les Maîtres de la Voie de la Main Droite.

Ce Soleil Central se confond avec le Christos, qui est le Fils Parfait 
(le Soleil) de l’Amour Infini. 

  

LEçON 496

DÉVOTION ET RYTHME

Le cri d’agonie du dévot mortellement atteint fait résonner la 
clef du « chant de l’âme libérée » et établit le rythme de ce chant. Vie 
sacrifiée est amour révélé.

Dieu fait résonner les chants du rossignol, de la linotte, de 
l’oiseau‑moqueur et de la grive, puis il les enveloppe d’ondes éthériques 
pour que ceux‑ci emportent vers la Terre les premiers débuts de la rose 
et de la violette, de l’héliotrope et du jasmin, et d’autres fleurs aux 
douces fragrances.

Le Message du Christ – le Message chrétien – à l’humanité 
transmet d’abord et avant tout l’idée de la « dévotion ». La dévotion à 
Dieu, aux principes, à nos congénères, même jusqu’à la mort, établit 
en effet le rythme du chant céleste.

L’identité de la « qualité de la dévotion » avec la « loi du rythme » 
ne viendrait pas à l’esprit de l’homme ordinaire, probablement parce qu’il 
n’a jamais tout à fait compris la qualité que désigne le mot « dévotion ». 
La prière ou la consécration sont naturellement associées à ce mot. En 
conséquence, si vous retenez l’interprétation de l’équivalent hindou 
pour la dévotion, « Sattwa », l’une des qualités par lesquelles l’âme 
peut obtenir la libération, vous accepterez naturellement l’interprétation 
du mot « prière ». Mais s’il est utilisé en relation avec la libération, le 
mot « prière » signifie quelque chose d’infiniment plus grand que ce 
qu’entend la personne ordinaire, car il désigne tout ce qui est inclus dans 
le pôle positif de la vie par opposition à son pôle négatif. La réalisation 
de soi par la dévotion exige du dévot qu’il utilise toutes les qualités 
et tous les attributs du Soi Supérieur, tous les pouvoirs spirituels par 
opposition aux qualités du côté négatif de la vie – en d’autres mots, la 
réalisation de soi par le pouvoir de la volonté.

Ceci nous ramène à la considération de la loi du rythme, ou plutôt 
aux « fils du mouvement », les « lois cycliques ». La Volonté divine 
et le Mouvement divin – ou Vibration divine – sont identiques. Par 
conséquent, en dernière analyse, la « Dévotion » et le « Mouvement » 1 N.D.É. Une partie de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page xix (Avant‑propos).
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– ou la Vibration – sont la seule et même Volonté divine. C’est le secret 
de la respiration rythmique telle qu’elle est utilisée par le dévot.

  

LEçON 497

LE VERTUEUX ET LE FAUX DÉVOT1

Trois fois en un seul quart de siècle nous avons affirmé caté-
goriquement à trois organisations différentes placées sous notre 
direction – organisations associées au travail de H.P. Blavatsky – que 
l’ingratitude n’est pas l’un des péchés qui affligent les Initiés.

Trois fois nous avons prié les unités de ces mêmes organisations 
pour qu’elles restent fermes dans leur allégeance aux disciples choisis 
pour diriger ces groupes. Non pas parce que les Initiés tirent un avan‑
tage de l’allégeance à ces organisations, mais bien en raison de la 
parfaite futilité de tout effort pour atteindre et diriger les étudiants vers 
des degrés encore plus élevés s’ils vacillent dans leur allégeance aux 
degrés et ordres inférieurs établis par nous, parce que toute communi‑
cation entre eux et nous serait par le fait même interrompue. Ils ne 
peuvent pas plus que nous se laisser aller à l’ingratitude.

La facilité apparente avec laquelle certains de ces disciples 
confirmés jugent de la valeur ou de l’absence de valeur de l’un ou 
l’autre de nos intermédiaires ou agents est véritablement remarquable. 
Malgré nos milliers de siècles d’expérience, d’où nous pouvons 
puiser nos informations, nous‑mêmes sommes incapables d’estimer 
cette valeur avec exactitude avant que ne soit terminée l’épreuve 
suprême de chacun de ces individus. Dans tous les cas, lorsque cette 
épreuve arrive, aucune question ne se pose, car la réponse est trop 
évidente.

L’égotisme colossal des faux dévots, qui croient pouvoir désigner 
la cause, le moment et l’étendue de l’échec d’un compagnon pèlerin dans 
une épreuve déterminée que lui impose un Initié, est aussi étonnant que 
la série d’offenses supposées sur lesquelles ils se basent pour déterminer 
que ce compagnon a perdu son lien avec l’Initié, alors qu’en fait il n’y 
a qu’une seule offense qui soit irrémédiable.

Vraiment, cela est peu encourageant pour ceux qui doivent 
soupeser et séparer l’ivraie du bon grain ou trier les pierres qui serviront 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 423 (leçon 281).
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des couleurs ou que l’oreille est sourde aux vibrations correspondantes 
de l’échelle des sons.

Un tout petit changement dans l’assemblage de l’œil et de l’oreille 
peut faire une différence immense, et des changements semblables se 
sont déjà produits dans les yeux et les oreilles de ceux qui ont dépassé 
le degré sur lequel fonctionnent la plupart du temps la moyenne des 
hommes d’aujourd’hui.

Si on admet que les énoncés précédents sont vrais, il est évident 
que rien ne justifie une opinion ou une décision arrêtées – et par 
conséquent inexactes – dans tous les cas qui dépendent uniquement du 
témoignage de la vue et de l’ouïe, lorsque la vie ou l’honneur d’autrui 
est en cause, et ce, jusqu’à ce que la vue et l’ouïe parfaites soient 
développées, ce qui dépendra de l’évolution de la glande pinéale et du 
corps pituitaire.

Gardez cependant à l’esprit que je ne veux pas vous voir préci‑
piter à l’autre extrême ou que vous refusiez d’agir sur la base de vos 
conclusions dans les affaires ordinaires de la vie car, en général, dans 
les affaires ordinaires de la vie, les choses se situent dans les limites de 
la vue et de l’ouïe que possèdent actuellement l’être humain moyen.

Connaissant les faits en cause, il incombe à chaque étudiant de 
garder l’esprit ouvert sur tous les sujets et de reconnaître la nécessité 
d’obéir aux injonctions de ceux qui possèdent des organes évolués grâce 
auxquels il est possible de parvenir à un jugement juste et ce, afin qu’il 
puisse lui aussi prendre possession de ses droits de naissance que sont 
la clairvoyance et la clairaudience.

Les races actuelles sur la planète ne sont pas encore parfaitement 
humaines. Elles conservent encore bien des caractéristiques et qualités 
animales.

Lorsque leur évolution en tant qu’humains sera complétée, elles 
seront devenues quelque chose de totalement différent.

  

à ériger un Temple parmi un groupe de disciples dont la majorité sont 
limités à ce point.

Si ce n’était des quelques exceptions trouvées ici et là parmi ces 
groupes – ceux dont la fidélité, l’humilité, l’obéissance et le courage, 
comme des joyaux sertis sur une couronne, brillent avec éclat en 
comparaison des qualités exprimées par ceux mentionnés plus haut –, 
nous serions, de tous les hommes, les plus désespérés lorsque le souvenir 
de l’immense tâche nous est rappelé, durant les périodes où nous 
sommes forcés de passer en revue les restes épars de notre troupeau, 
ces périodes que l’on appelle parfois « ères de sélection », lorsque les 
places vacantes doivent être remplies ou les lignes brisées reformées.

Il faut à la grande majorité de la race humaine beaucoup de temps 
pour apprécier le fait que seul un nombre limité de ses membres ont 
évolué jusqu’à un degré où il leur est possible de déterminer la vérité 
précise à l’égard de n’importe quelle phase de la nature ou de n’importe 
quel acte d’un homme.

Le dernier mot sur quelque sujet que ce soit est rarement dit. 
La cause fondamentale de toute action est rarement élucidée. On est 
censé détenir une preuve irréfutable lorsqu’un certain nombre de 
personnes sont en accord quant à ce qu’elles ont vu et entendu, à un 
moment précis, mais cette preuve ne saurait suffire pour justifier la 
condamnation d’un autre être par un Initié du sentier de la main droite. 
Cet Initié sait que toute une série de témoignages peut honnêtement être 
réfutée et que toutes les prémisses sur lesquelles ces témoignages sont 
fondés peuvent être rejetées sans risque par un autre observateur dont 
les yeux et les oreilles sont ouverts à des longueurs d’ondes lumineuses 
et sonores plus élevées ou plus basses, et qui, par conséquent, a 
pu saisir un mot ou tonalité, ou encore a pu percevoir une action 
intermédiaire plus discrète entre deux actes ou scènes plus faciles à 
observer, ce qui donne un tout autre sens à la preuve.

D’innombrables personnes parfaitement innocentes des crimes 
pour lesquels elles ont été condamnées ont connu l’emprisonnement 
ou la mort dans la disgrâce.

En ce moment même, d’innombrables vies sont rendues indici‑
blement malheureuses en raison de procès tout aussi injustes. On tient 
rarement compte de ces possibilités, même en ces jours où la recherche 
scientifique a ouvertement révélé le fait que l’œil de l’homme moyen 
est aveugle aux vibrations de couleur au‑delà du violet dans l’échelle 
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LEçON 498

QUI EST RESPONSABLE ?1

Lorsque le but est atteint, le pouvoir acquis et le travail effectué, 
alors vient la récompense, jamais avant. Et la récompense est toujours 
à la mesure du but poursuivi. Ceci est aussi vrai pour le développement 
spirituel que pour le développement matériel.

Il est nécessaire d’accepter le fait que le pouvoir psychique est 
une chose qui se développe au même titre que les sens physiques. Par 
conséquent, si nous ne l’avons pas encore atteint et que, de ce fait, nous 
ne pouvons pas vérifier la réalité des autres phases de l’existence – sauf 
celle que nos sens extérieurs nous permettent d’appréhender –, nous 
devrons pour le moment exclure cette possibilité de notre esprit, tenter 
de découvrir l’équipement spirituel et matériel à notre disposition, puis 
l’utiliser pour atteindre le but que nous avons en vue.

Tous, nous ressentons le sentiment naturel qu’il est possible de 
créer un état meilleur et plus élevé de la vie humaine que celui que 
nous connaissons, et nous avons toutes les raisons de croire qu’un être 
humain serait capable de s’ajuster à une pareille vie. Nous pouvons 
aussi percevoir les limitations, les faiblesses et le manque de pouvoir 
pour surmonter les obstacles sans aide ou assistance – autant d’attributs 
qui maintiennent l’homme dans son état limité.

Si nous nous donnons la peine d’étudier les lois de la nature et les 
connaissances acquises ayant fait consensus et qui ont été transmises par 
les races qui ont précédé la nôtre, nous verrons que dans tous les cas il 
a dû exister un point central, une combinaison de forces ou d’êtres en 
avance sur toutes les familles, tribus ou nations qui existaient alors, afin 
de rendre possible la naissance et l’évolution d’une race ou d’une famille 
plus élevée. En d’autres mots, nous accepterons l’idée de l’évolution 
avec toutes les manifestations qui l’accompagnent.

Une fois ce fait accepté, la Loge des Maîtres devient une néces‑
sité logique. Aussi, si nous admettons que tout ce que nous sommes 

maintenant ou que nous sommes capables de devenir est le fruit du 
labeur, de la victoire sur de grandes difficultés, de l’instruction, de la 
dévotion et des soins constants de nos ancêtres, alors il devient évident 
que l’humanité possède une dette collective et individuelle envers ceux 
qui nous ont précédés, de même que des obligations envers ceux qui 
nous suivront.

Si le plus grand besoin du monde – un type d’humanité plus 
élevée – est reconnu par la race humaine actuelle et que la preuve de 
l’existence d’une humanité semblable peut être obtenue, alors il s’ensuit 
raisonnablement que ceux qui ont quelque intérêt dans l’évolution de 
la race actuelle ne rateront aucune occasion d’acquérir cette preuve. Ils 
vont suivre toutes les méthodes disponibles susceptibles de les amener 
à placer au moins quelques étudiants préparés sous la gouverne et 
l’instruction de ceux qui sont des exemples de cette race supérieure. Et, 
avec l’assurance que ceci est possible, il va sûrement se développer un 
sentiment de révérence, d’honneur et d’amour qui incitera ces étudiants 
à chercher de tout leur cœur une méthode permettant d’orienter toutes 
leurs forces et toutes leurs énergies vers l’unité, et à rejeter avec autant 
de force tout ce qui tend vers la séparation.

Lorsque tout est dit, c’est une question de faim intérieure et de 
possibilité d’assouvir cette faim qui pousse l’humanité à résoudre ces 
grandes questions. Lorsque la personne acquiert une reconnaissance 
personnelle de la force divine que nous nommons habituellement 
« amour », et qu’elle est prête à s’offrir comme canal impersonnel 
par lequel cette force pourra s’écouler vers ceux qui ne l’ont pas 
encore reconnue, la première exigence du discipulat authentique a été 
remplie.

Oh ! quelle terrible punition tombera dans un avenir rapproché sur 
l’âme de l’homme ou de la femme égoïste et suffisant qui, imprudemment, 
avec indifférence ou égoïstement s’érige en juge des faiblesses ou des 
défauts du frère ou de la sœur à qui le karma l’a lié dans un lien de 
discipulat et qui pense (qu’il l’exprime ou non) « Je suis plus saint que 
toi. » en refusant d’acquitter sa propre part d’une obligation mutuelle 
sur laquelle pourrait reposer le salut final de l’accusé ou du condamné. 
Beaucoup parmi les meilleurs hommes et femmes sont tombés dans les 
profondeurs de la déchéance parce qu’un pharisien a perdu confiance 
en leur honnêteté naturelle.

Ne vous est‑il jamais venu à l’esprit que votre obligeance devrait 
être proportionnelle au besoin de votre frère, et non pas à votre prétendu 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 64 (leçon 360), et 
dans le volume 2, page 407 (leçon 274).
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besoin ? Je dis « prétendu » en connaissance de cause, car si le besoin 
est réel, il ne sera jamais contraire à l’honneur, à la morale ou à la 
compassion, car ce sont là des choses fondamentales. La facilité avec 
laquelle une âme humaine non développée se convainc que ses besoins 
supérieurs ou les incitations de son Soi Supérieur sont en danger, afin 
de justifier à ses propres yeux sa lâcheté et sa désertion de son devoir 
ou son manque de sens des responsabilités envers d’autres âmes, suffit 
à rendre malade le cœur de l’Initié à qui les motifs réels, quoique 
souvent cachés, sont révélés. Jamais le Soi Supérieur d’un homme ne 
l’a incité à se soustraire à un devoir envers l’humanité ; il n’a jamais 
été l’instigateur d’une désertion, d’une lâcheté ou d’une compétition 
égoïste. Mais la rapidité avec laquelle le soi inférieur peut accomplir une 
chose pareille et la vêtir des atours du Soi Supérieur est proverbiale.

Si vous êtes jamais placés sur la ligne de feu, qu’il s’agisse d’un 
combat avec des géants matériels ou spirituels, vous pouvez être sûrs 
d’une chose : jamais vous ne recevrez du trône du Soi Supérieur l’ordre 
de déserter votre poste, de faire trébucher un camarade à vos côtés, ni de 
désobéir à votre officier supérieur. Vous pouvez être tout aussi certain 
d’un autre fait : que jamais vous ne serez placés sur la ligne de feu sans 
avoir été éprouvés à la limite de votre force quant à votre capacité de 
tenir votre position jusqu’à ce que la cause à laquelle vous vous êtes 
identifié soit gagnée ou perdue. C’est de cette façon que les soldats de 
la grande armée des âmes purifiées, que nous appelons la « Grande 
Loge Blanche », sont mis à l’épreuve.

Bien des estomacs fragiles, bien des conditions anormales d’autres 
organes physiques sont responsables de l’échec d’un soldat prometteur. 
Or, avec cet échec disparaît sa dernière chance de jamais renforcer ses 
points faibles ou de surmonter un état anormal dans cette vie.

Dans l’un et l’autre cas, la chose essentielle et la plus importante 
pour la sécurité est un effort incessant pour atteindre « un état d’unité », 
état où une différenciation comme la maladie ne peut pas se produire. 
Chaque fois qu’un disciple cède aux forces de séparation, lorsqu’une 
épreuve de force se présente, il sera acculé au mur et deviendra un 
objet de moqueries pour ses ennemis, et de profonde tristesse pour ses 
amis.

  

LEçON 499

SCIENCE ET RELIGION

Les choses et les forces qui autrefois semblaient mystérieuses 
sont aujourd’hui choses courantes, et ce qui nous semble mystérieux 
et incompréhensible aujourd’hui sera demain chose courante, dans 
une même mesure. L’homme soulève continuellement le voile qui 
se situe entre les causes du monde intérieur et les effets du monde 
extérieur. Il est insatiable dans sa quête de connaissance et de lumière, 
et il n’aura de cesse aussi longtemps qu’il n’aura pas maîtrisé 
consciemment toutes les conditions et forces tant de la matière que 
de l’esprit, c’est‑à‑dire tant qu’il ne sera pas consciemment « un » 
avec la Divinité.

Depuis des temps immémoriaux, la Religion‑Sagesse – dont 
sont issues toutes les religions et philosophies fondées sur des vérités 
fondamentales – a continuellement enseigné l’unité essentielle de 
toute vie, que toute chose en manifestation est issue de « l’Un » et que 
cette Unité fondamentale se manifeste dans la diversité, amenant ainsi 
à l’existence la multitude des formes, plans et sous‑plans du cosmos. 
La Religion‑Sagesse est aussi « Science‑Sagesse », et tous les vrais 
dévots et fidèles de la Religion-Sagesse ont saisi son effort fondamental 
pour démontrer au moyen des connaissances et des correspondances, 
intérieures et extérieures, que toutes les vraies religions doivent être 
naturellement scientifiques et que chaque déduction de la science, 
lorsqu’elle est poussée jusque dans ses ultimes retranchements, doit 
toujours être une vérité religieuse, parce que si nous allons au cœur ou 
dans l’essence des choses, nous trouvons la Réalité vivante, éternelle 
et « une », qui est Dieu, le Créateur, et cela, que nous ayons affaire à 
des organismes vivants comme l’homme ou encore aux anges, aux 
animaux, aux arbres, aux plantes ou à d’autres substances soi‑disant 
inorganiques comme les minéraux, les cristaux, etc. Au cours des trente 
dernières années, la science moderne a longé les frontières de ce que 
nous appelons « l’occulte » ou « connaissance de l’unité essentielle » 
sous‑jacente à tout ce qui existe, du plus minuscule insecte au Régent 
spirituel le plus élevé qui règne sur la vie dans son domaine particulier 
de travail cosmique.
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Ce qui précède, une fois relié à ce que les occultistes connaissent 
de l’Akasha – dont la Religion‑Sagesse et la science sont chacune 
un aspect –, permet à l’étudiant, à mesure que la science pousse son 
investigation dans le merveilleux monde des causes intérieures, de voir 
aisément qu’elle touche inévitablement à des vérités si profondes, si 
fondamentales et si étendues qu’elles éveillent nécessairement l’instinct 
religieux. En d’autres mots, le divin en l’homme est amené à réagir 
lorsque ce dernier saisit ces profondes vérités unificatrices. Ainsi la 
connaissance ou la science devient religion, et la religion devient 
scientifique, au sens le plus élevé et le plus pur du mot.

  

LEçON 500

LE DIVIN

Le Divin – ou un certain aspect ou qualité de lui-même – se reflète 
en toutes choses et en toutes créatures. Un rayon ou un sous‑rayon de 
son être s’y trouve incarné.

Qu’il s’agisse d’un soleil radieux présent dans les profondeurs 
spatiales, d’une planète qui se déplace rapidement, d’un oiseau qui 
chante dans les arbres, de bétail paissant dans les champs, d’un insecte 
qui se trouve dans les herbes ou encore de l’homme dans ses divers 
aspects et divisions raciales, c’est la même chose : il s’agit du Divin 
qui se manifeste – s’émanant et se connaissant lui‑même dans et depuis 
la splendeur du Centre de l’Être divin.

Et pourtant, les myriades de créatures dans lesquelles l’Essence 
divine s’incarne possèdent dans leur sphère – et c’est leur droit – un 
certain degré de conscience individualisée. En d’autres mots, elles 
deviennent des entités dans l’Être de Dieu, en tant que sous‑centres 
vivants de cet Être. Ceci justifie et confère dignité à la manifestation 
du Divin en tant que Cosmos – l’Entité divine dans sa Manifestation 
universelle.

La Vie divine – Volonté et Amour – est IMPERSONNELLE, 
mais l’homme et toutes les créatures peuvent utiliser cette Vie et cette 
Volonté, et ce faisant teinter cette pure Essence blanche de la qualité 
de leurs désirs. Les êtres élémentaux incarnés dans la pierre, le légume 
ou la fleur luttent pour parvenir à une expression plus élevée du Divin 
qui se trouve à l’état latent en eux. Les animaux et les hommes font 
de même. Tout ceci nécessite l’utilisation de la Volonté divine pure, 
incolore et impersonnelle qui se déverse sur toute la création de façon 
aussi impartiale que le soleil qui déverse sa chaleur et sa lumière.

Le mal résulte de la mauvaise utilisation ou de l’inversion de la 
Volonté divine – mais dans l’économie divine, il a été fait en sorte que 
ce mal ne puisse jamais devenir aussi grand ni aussi puissant que la 
Divinité elle‑même. Une série de freins et de compensations que nous 
appelons « effets karmiques » empêchent le mal d’affecter plus que la 
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périphérie, la couche externe, pour ainsi dire, du Cosmos – les plans 
inférieurs ou plus matériels. La pure splendeur des Sphères intérieures 
demeure lumineuse à jamais. Le mal est fini.

Au cours des cinq dernières années, les compensations des 
forces karmiques ont effacé ou neutralisé des couches denses de 
mal accumulées dans la sphère aurique des races de la Terre. Avec 
l’élimination de ces forces négatives noires dans le monde, grâce à 
beaucoup de sacrifices et de souffrances, la Lumière et l’Amour divin 
des Sphères intérieures seront capables de s’exprimer de façon pratique 
pour le bien universel de tous. La Liberté, l’Égalité, la Fraternité et la 
Justice seront les pierres angulaires du Nouvel Ordre des choses – de 
la Nouvelle Civilisation.

  

LEçON 501

LE MULTIPLE ET L’UN

« L’Un se différencie dans le Multiple, et le Multiple redevient 
l’Un. »

Ce qui précède exprime les mathématiques de l’évolution et de 
l’involution dans tous les domaines de la conscience universelle et des 
manifestations de l’énergie créatrice.

Chaque être humain commence son existence embryonnaire en 
tant que simple cellule. L’homme s’est développé par des différenciations 
de cette unique cellule en plusieurs créatures multicellulaires.

Mais la loi mentionnée plus haut stipule que « le Multiple doit 
redevenir l’Un ». Comment les myriades de cellules vivantes du corps 
humain peuvent‑elles redevenir « une cellule » ? Par quel processus ? 
Est‑ce que le cosmos devient chaos, et est‑ce que le chaos redevient 
cosmos – ou ordre ? Et lequel vient en premier ?

Une cellule doit contenir une certaine quantité de force vitale 
ou de prana. On peut penser que, par un processus de régénération ou 
de recréation, les cellules peuvent se diviser et que la vie de l’âme des 
cellules, pour ainsi dire, peut rester intacte, n’ayant pas d’existence 
individuelle ou séparée, mais qu’elle se trouve fusionnée, mélangée ou 
transformée chimiquement en une FORME IMPÉRISSABLE.

Cette forme serait le « Corps de Feu » ou la « Robe Nirmanakaya » 
– la Tunique « sans couture » de la Vie qui répond à chaque respiration 
du Soi Infini Suprême.

Ce processus du « Multiple qui redevient l’Un » implique les 
fonctions ésotériques les plus profondes de recréation et de régénération 
appliquées soit à l’âme individuelle, soit au cosmos.
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LEçON 502

LE SECRET

Heureusement pour son avenir, l’enfant qui se révolte contre le 
secret qu’observent ses aînés au sujet de choses qu’il n’est pas encore 
capable de comprendre correctement n’est pas suffisamment méchant 
ou rancunier pour poignarder, empoisonner ou anéantir de quelque 
façon les aînés dont le seul but, en lui cachant des choses, est de le 
protéger avec sagesse.

Qui d’entre nous, aujourd’hui, ne sourit pas au souvenir du 
temps où il a pris conscience pour la première fois d’un secret ayant 
apparemment une grande importance, secret entre lui et ses compagnons 
de jeu plus âgés – qui l’a d’abord amené à protester, puis à prétendre 
ne pas le croire, jusqu’à finalement le mépriser, alors qu’en réalité il 
était malade de curiosité. Pourtant, et malgré les souvenirs des révoltes 
enfantines, la vaste majorité des étudiants répètent la même attitude, les 
mêmes protestations, et finalement la même incrédulité suivie du même 
mépris envers les secrets de l’occultisme lorsqu’ils refusent d’accepter 
les affirmations de leurs aînés concernant la nécessité d’être préparés 
à recevoir ces secrets. Une semblable attitude est déclenchée soit par 
une simple curiosité, soit à la suite de tentatives ratées de développer 
le pouvoir et l’influence désirés, ou encore par une jalousie à l’égard 
de ceux qui y sont parvenus un tant soit peu.

Comme l’enfant n’est pas encore parvenu à un état exigeant de 
grandes responsabilités, la nature le protège contre les actions qu’il 
s’interdira une fois que sera acquise la sagesse transmise par ses aînés. 
Mais, une fois parvenu à maturité et devenu plus responsable de ses 
actions, la nature lui retire pour la plus grande part sa protection. 
Trop souvent l’homme refuse de tirer profit des leçons de sa jeunesse 
et, dans une révolte enfantine ou par jalousie personnelle, il frappe 
méchamment – il frappe pour détruire l’institution ou la personne dont 
il croit qu’elle lui a délibérément caché quelque chose, ou encore dont 
il s’est convaincu qu’elle n’a rien à offrir.

Il est absolument incapable de voir que sa propre attitude, 
sa cruauté de cœur, sa conduite dépourvue d’esprit fraternel et son 

incrédulité ont construit une barrière infranchissable entre lui et la 
source de la connaissance de ses aînés. Et si ces derniers traversaient 
les frontières établies par cette source première et désobéissaient à ses 
injonctions, leur propre source d’approvisionnement serait coupée.

Mais l’enfant âgé – l’homme – n’est pas plus capable de juger 
de la capacité, de la valeur et des responsabilités karmiques de son 
frère aîné ou de son enseignant que l’enfant n’est capable de juger 
de la capacité de ses aînés d’utiliser la connaissance que recèle un 
supposé secret. Ceci est vrai en ce qui concerne tous les secrets réels 
de l’occultisme, car la capacité d’en juger repose sur un plan de vie qui 
échappe à son pouvoir d’observation.
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LEçON 503

LA SOCIÉTÉ DES NATIONS

Un nouveau jour plein de promesses et de possibilités divines s’est 
levé pour les races de la Terre grâce à la formation de la « Société des 
Nations ». Trente‑deux nations se sont regroupées pour promouvoir la 
paix et la justice universelles parmi les nations de la Terre. La Grande 
Loge Blanche, composée des Maîtres d’Amour et de Sagesse qui 
guident l’évolution du monde et des races, après un temps incalculable 
d’effort et de travail patient avec l’humanité, est parvenue à construire 
un fondement moral sous une forme tangible par laquelle le « Grand 
Unificateur » pourra travailler puissamment pour élever l’humanité 
sur la base d’une Fraternité universelle sans discrimination. La Société 
des Nations est le premier pas de la reconstruction de la Terre et de 
ses peuples.

La Société des Nations n’est pas encore un instrument parfait, 
mais elle est le fondement d’un instrument parfait de Justice universelle 
parmi les nations. Le premier pas a été fait, la fondation a été posée, 
le plan a pris une forme concrète. Toutes les conditions d’injustice 
possibles n’ont pas encore été corrigées entre les nations, mais cela se 
fera à mesure que la Société se perfectionnera, à moins que le « Grand 
Désintégrateur » ne parvienne à la perturber avant qu’elle n’ait eu le 
temps de fonctionner et de prouver sa valeur. Avec le temps, le pouvoir 
moral issu de la Société des Nations va forcer la manifestation sur 
Terre d’une liberté et d’une justice parfaites. Dans la formation de cette 
Société, nous voyons l’aboutissement concret des prophéties données 
par l’entremise du Temple au cours des vingt dernières années. Le 
« Carré cosmique » a été formé. En son sein s’élèvera l’Architecte – le 
nouvel état de conscience –, l’Avatar qui régnera sur le monde.

  

LEçON 504

LES CHAKRAS

Chaque fois que cela a été possible, nous avons évité d’utiliser les 
termes orientaux pour exprimer divers aspects de la vie universelle. Et 
partout où cela a été possible, un terme équivalent dans la langue d’usage 
à toujours été privilégié. Mais, comme dans certains cas il n’existe aucun 
équivalent conforme à l’original, nous avons été obligés d’utiliser un peu 
de mots sanscrits afin de développer l’enseignement donné récemment 
sur les centres non développés ou inutilisés du cerveau.

Les sept principaux « chakras » et le nombre correspondant de 
« tattvas » ne sont pas observables au microscope ni par aucun autre 
moyen sur le plan matériel, même si ce sont les facteurs qui constituent 
et règlent tous les organes des sens et les divers plexus qui régissent 
l’action nerveuse et musculaire. Ils sont au nombre de sept et possèdent 
sept centres d’activité sur les sept plans de conscience, tout comme les 
autres aspects de la vie.

Les sept principaux chakras sont les premiers à recevoir les 
impulsions des principes de vie et ils sont situés dans les sept cavités du 
cerveau. Ces cavités semblent vides au physiologiste, mais l’occultiste 
dont la vision intérieure est ouverte peut les percevoir, pulsant de 
couleurs pendant la vie. Pour chacun, la couleur est proportionnellement 
plus prononcée en fonction de la force et de l’accroissement de la 
sensation suscitée.

Les impulsions des principes de vie sont des formes d’énergie habi‑
tuellement appelées « mouvement », « son », « chaleur », « lumière », 
 « électricité », « cohésion », « force électrique » et « force magnétique » 
ou « force nerveuse ». À mesure que ces impulsions sont transmises 
aux chakras maîtres – les centres de la sensation –, elles accroissent 
l’action dans les divers plexus du corps. Un plexus est un groupe de 
nerfs centralisés qui agit comme poste intermédiaire pour ces énergies 
que nous avons mentionnées et qui sont ainsi transmises aux organes 
sensoriels répartis dans le réseau de nerfs et de muscles, et qui répondent 
aux impulsions données.
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Ces plexus sont les suivants : pharyngien, laryngien, caverneux, 
cardiaque, épigastrique, prostatique et sacré.

  

LEçON 505

QUESTIONS ET RÉPONSES

Question : Dans quel état est l’homme qui a connu une mort 
très subite ?

Réponse : L’homme semble être un peu ahuri. Il n’est pas capable 
de prendre conscience qu’il a quitté la Terre. Rappelez‑vous, tout 
possède sa contrepartie astrale. Cet état est un peu comme lorsqu’un 
individu se réveille le matin et voit autour de lui toutes les mêmes 
choses que lorsqu’il est tombé endormi. Il n’est pas conscient de ce qui 
s’est passé dans l’intervalle et, par conséquent, il n’y a pas beaucoup de 
différence pour lui. L’état qui suit immédiatement la mort est analogue 
à celui où nous sommes en nous réveillant d’un profond sommeil, 
avant d’avoir rassemblé nos idées. Graduellement, cet état s’estompe 
et l’individu commence à s’apercevoir que les choses autour de lui ont 
changé. Ensuite, il commence à monter vers le plan de l’âme, puis à 
prendre conscience du fait qu’il est sorti de son état antérieur.

Question : Qu’en est-il de ses sentiments envers les amis qu’il 
a quittés ?

Réponse : Il n’a quitté aucun de ses amis. Ils sont tous avec lui, 
car il est avec l’astral de ses amis. Au début, il n’est pas conscient 
d’une séparation ; cela vient graduellement. La personne qui participe 
à ce qu’on appelle une « séance spirite » nuit non seulement à ceux 
qui sont partis, mais ce geste est en soi très mauvais, car elle attire 
ainsi autour d’elle d’autres entités qui ont parfaitement le pouvoir de 
communier avec elle, et aussi de se jouer d’elle dans toute la mesure 
de leurs capacités. La peine des amis qui sont partis peut être ou ne pas 
être une nuisance. Cela dépend de la façon dont elle s’exprime. Si elle 
ramène constamment le disparu vers les conditions terrestres, elle nuit. 
Si la douleur s’accompagne du désir que tout soit pour le mieux pour 
tous les intéressés, c’est différent. Cela aide au lieu de nuire.

Question : Où va-t-on après la mort ?

Réponse : Vous serez exactement là où vous êtes maintenant. Je 
ne veux pas dire sur le plan physique. Vous oubliez continuellement 
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l’unité de tous les plans spirituels de l’être, leur interpénétration. Votre 
place dans l’économie de la nature est exactement là où vous êtes, et 
c’est là que vous resterez pendant ce Manvantara. À ce moment, vous 
serez au travail de façon consciente sur un autre plan.

Question : Est-ce que les anciens Égyptiens étaient plus axés sur 
la spiritualité que l’humanité actuelle ?

Réponse : Seuls quelques‑uns avaient avancé jusqu’à ce point. 
En général, ils étaient régis par la peur et la superstition au lieu de 
l’amour, et cela a toujours eu pour effet de restreindre la nature. Une 
civilisation véritable se fonde sur la spiritualité et s’oppose à tout ce 
qui se fait passer pour cela actuellement. Plus l’être humain grandira 
près de la nature, plus élevée sera la civilisation – il ne s’agit pas d’un 
retour à la barbarie, mais il faut comprendre son unité avec toutes 
choses pour pouvoir atteindre la vraie civilisation qui sera accessible 
aux hommes du futur.

Question : Lorsque cela arrivera, aurons-nous tous les avantages 
matériels ?

Réponse : Oui, sauf que leur sens spirituel sera apparent à tous. 
Il sera dans le cœur de chacun. Lorsque la véritable civilisation sera 
atteinte et que la simplicité naturelle sera comprise, il y aura cette beauté 
parfaite des caractéristiques et des formes qui n’auront besoin d’aucun 
atour. Le monde et ses conditions seront si différents que le besoin de 
bien des choses que nous appelons « luxes de la vie » sera éliminé. 
Les gens vivront un parfait bonheur, tout comme les oiseaux de notre 
monde actuel. Le pouvoir de leur âme se sera développé.

Question : Et la calotte polaire ? Est-ce qu’elle aura encore 
déversé sur la Terre toute sa grande quantité d’eau ?

Réponse : La destruction de la civilisation se fera par le feu, si 
elle doit survenir. Nous sommes dans un cycle de feu. Nous sommes 
à la veille d’un grand changement. Quant à savoir si cette destruction 
va survenir, tout dépend de l’homme lui‑même. Si l’humanité ne 
change pas et n’effectue pas un virage, cela doit et va arriver – et très 
bientôt si l’humanité actuelle n’entend pas et n’obéit pas à la voix des 
prophètes du peuple qui parlent partout sur la planète actuellement. 
Jamais, dans les annales du temps, a‑t‑on vu un effort comparable à 
celui qui a cours aujourd’hui et qui est consenti pour sauver la race 
humaine.

Question : Pouvez-vous expliquer en quoi la Loge est univer-
selle ?

Réponse : Les mots sont éloquents en eux‑mêmes. Si on examine 
la Loge de tous les points de vue, elle est l’univers, car même les classes 
les plus inférieures de l’humanité, même les pierres et les plantes y 
appartiennent et sont sur leur chemin vers la Maîtrise. Aussi éloignées 
soient‑elles sur ce chemin, le temps viendra où elles arriveront à ce point. 
La Loge est universelle parce qu’elle contient l’univers. En général, 
les gens ont une idée tellement restreinte de toute cette question qu’il 
semble nécessaire d’en fournir une perspective plus vaste.

Ceux qui n’ont pas été en contact avec un soi‑disant occultiste ou 
un théosophe n’ont aucune idée que la Loge puisse même exister. Ceux 
qui sont un peu familiers avec le terme en raison de leur association 
avec des étudiants de l’occulte conçoivent en réalité la Loge comme une 
organisation exotérique, ou une société qui travaille simplement sur le 
plan physique. Il est étonnant de constater combien d’idées différentes 
les gens s’en font.

Question : Est-ce que les magiciens noirs peuvent aussi travailler 
sur les plans supérieurs ?

Réponse : Mais bien sûr ! Est‑ce que les gens n’ont pas appris 
justement que les démons y travaillent ? Il y a en fait des magiciens 
noirs dans les plans les plus élevés jusqu’aux plus inférieurs. Ils ne 
restent cependant pas aussi longtemps sur un plan que les membres de la 
Fraternité Blanche. Leur tendance est descendante, vers l’extinction.

Question : Que voulez-vous dire par « extinction » ?

Réponse : Le mot « extinction », au sens où je l’ai utilisé, n’est 
que relatif. Lorsqu’une personne a subi l’extinction, elle est retirée 
– dans la mesure où la manifestation du corps est concernée – de la 
planète à laquelle elle est attachée, ou encore du système solaire auquel 
elle appartient. Son esprit retourne à l’Absolu.

Question : Dans le cas d’un semblable retour à l’Absolu, est-ce 
que les extrêmes vont se rencontrer – je parle de la personne qui est 
absorbée dans ses efforts pour le bien ?

Réponse : Les deux sont « un ». L’extinction est tout autant une 
réconciliation avec Dieu que l’absorption. La seule différence, c’est que, 
dans le premier cas, il n’y a aucune conscience individuelle, tandis que 
dans le deuxième cas, il y a réunion consciente avec l’Absolu.
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Question : Quels sont les dommages que peut entraîner la stimu-
lation par les drogues et l’alcool ?

Réponse : Vous savez certaines choses au sujet de la glande 
pinéale et du corps pituitaire, mais cela reste aujourd’hui un mystère 
pour tous sauf pour l’occultiste le plus versé. Ces glandes sont et 
resteront un mystère pendant quelque temps encore parce que la 
vérité pourrait mener à la licence dans certains cas. Le fait est que peu 
importe ce qui provoque une augmentation de la vitesse vibratoire des 
molécules de ces glandes, le résultat sera le même, qu’il s’agisse de 
stimuler ou de calmer. Ceci n’est pas pleinement compris. La grande 
différence réside dans le fait que, dans le développement naturel, l’effet 
persiste dans une grande mesure et la vibration plus rapide ne déchire 
pas les formes structurelles de ces glandes comme le fait la stimulation 
non naturelle, peu importe sa source. Dans le premier cas, la vitesse 
vibratoire augmente continuellement au cours de la période de la vie, 
jusqu’à ce que le néophyte s’élève, ou plutôt devienne conscient de la 
conscience universelle de la Divinité et s’identifie jusqu’à un certain 
point à cette Divinité.

Dans le deuxième cas, la victime de ses propres désirs est très 
susceptible de vouloir reproduire sa première expérience et, dans son 
effort pour ce faire, elle va briser les structures des glandes et finalement 
entraîner sa propre dégénérescence et sa propre mort si elle ne parvient 
pas finalement à maîtriser son désir. Et lorsque vous comprendrez ce 
que signifie ce processus, vous verrez que dans plusieurs cas ce n’est 
pas seulement la mort du corps qui survient mais le délabrement du seul 
véhicule permettant de transmettre l’intuition et la lumière supérieure 
au corps. Tout ce qui peut aider ou gêner ce dernier processus produit 
un effet correspondant sur la race.

Question : Est-il possible d’avoir trop de conscience ?

Réponse : Pas trop de conscience, mais une utilisation pervertie 
de cette fonction.

Question : Quelle est la condition de ceux que nous qualifions 
de « trop consciencieux » ?

Réponse : La sensation de peur occupe une grande place chez 
ces personnes ; elles ont si peur de faire quelque chose de mal qu’elles 
excitent constamment le centre de la peur, lequel répond quand on y 
fait appel.

Question : Est-ce qu’il existe quelque chose comme une 
« conscience nationale » qui parle à la collectivité ?

Réponse : Oui, une nation est autant un individu qu’un monde. 
Une nation est l’un des grands groupes d’âmes dont je vous ai déjà parlé. 
Tout ce qui traverse la conscience de l’individu travaille à travers la 
conscience de l’âme supérieure que nous considérons ici, et se reflète 
dans l’esprit des gens.

Question : Au début, est-ce que la conscience nationale produit 
dans l’esprit d’un peuple un vague sentiment de bien ou de mal comme 
elle le fait pour un individu ? Et est-ce que ce sentiment à l’égard du 
bien et du mal se renforce par la suite ?

Réponse : Oui, c’est la voix de la conscience, et cela n’invalide 
en aucune façon ce que j’ai dit.

Question : Est-ce que l’homme à venir va formuler ce qui est 
dans l’esprit des peuples ?

Réponse : Il aura le droit de le faire. L’entité qui gouvernera cet 
homme sera précisément l’âme de groupe dont j’ai parlé. Il peut être 
appelé le « Logos de la nation ».

Question : Est-ce que le sujet du « mariage à l’essai », dont 
certains auteurs font actuellement la promotion, aide à régler ce 
problème ?

Réponse : La difficulté tient au fait que, dans les circonstances 
actuelles, les conditions du monde risquent de mener à une controverse 
infiniment plus grande que n’importe lequel des problèmes qui l’ont 
précédée. Ce qu’on appelle le « mariage à l’essai » pourrait être, dans les 
temps à venir, une chose totalement différente de ce qu’il est susceptible 
de devenir actuellement. Il faudra des conditions économiques diffé‑
rentes dans la société, ainsi qu’un degré plus élevé d’humanité.

Question : Pourquoi les Adeptes sont-ils appelés « Serpents de 
Sagesse » ? Pourquoi dit-on que « le serpent est sage » ?

Réponse : Le serpent était utilisé comme glyphe par les anciens 
pour plusieurs raisons. L’un de ces glyphes désigne la lumière astrale. 
Lorsque les « Fils du Brouillard de Feu » guidés par Fohat sont sortis du 
non caché, ils ont d’abord suivi une ligne droite dirigée vers l’extérieur. 
Celle-ci s’est ensuite incurvée pour finalement former un cercle que l’on 
appelle la « lumière astrale » [cercle associé à un serpent qui se mord 
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la queue]. On a supposé que le serpent, dans ses différentes phases de 
manifestation, détenait une grande sagesse, et il fut choisi comme une 
représentation correcte de la sagesse supérieure.

Question : Est-ce que le serpent sur le plan matériel relève d’un 
ordre inférieur de manifestation ?

Réponse : Il y a deux sortes de serpents : les serpents et les 
reptiles de cette planète représentent le type le plus bas de mal que la 
vie animale puisse exprimer.

Question : Y a-t-il des serpents sur d’autres plans ?

Réponse : Oui. Pour chaque forme inférieure de la force, il existe 
une force élevée correspondante.

Question : Est-il possible de déterminer à quel rayon une ou 
plusieurs entités appartiennent, et comment doit-on procéder ?

Réponse : C’est chose possible pour l’homme, mais pas tel qu’il 
est actuellement constitué, en général. C’est cependant chose possible 
à l’Adepte ou au clairvoyant, et même à ceux qui ont suffisamment de 
pouvoir psychique pour voir et examiner l’aura, mais cela ne peut se 
faire dans des conditions ordinaires. Toutefois, beaucoup des instructions 
qui ont été données peuvent aider une personne à le déterminer. La « loi 
d’affinité » a beaucoup à faire avec cela. Si les goûts, l’occupation, les 
désirs, etc. de deux personnes coïncident, en général elles appartiennent 
à un même rayon, quoique ce ne soit pas toujours vrai étant donné 
qu’il se trouve des exceptions. Lorsqu’une personne approche du point 
de son grand changement et passe d’un rayon à un autre, elle va plus 
ou moins participer des deux rayons, celui qu’elle quitte et celui vers 
lequel elle se dirige.

Question : Est-il possible de trouver la clef de l’histoire de Jonas 
et de la baleine ?

Réponse : Il existe plusieurs légendes concernant ce symbole. 
Dans le cas de Jonas, il s’agit d’une âme qui avale de la matière ou 
qui la maîtrise. Cela peut être exprimé en disant que « l’être personnel 
a été absorbé par le Fils ». Les trois jours dans le ventre de la baleine 
symbolisent la période de transmutation. On dit que « Jésus est resté 
étendu dans la tombe pendant trois jours ». La tombe a laissé partir 
Jésus, la baleine a laissé partir Jonas. Mais il y a plus. Le fait de le vomir 
signifie que, par cette transmutation, l’âme a été amenée à une relation 
active avec le plan physique. Lorsque Jésus est ressuscité d’entre les 

morts, il a ramené sur le plan physique une démonstration d’un principe 
qui avait été caché avant cette époque : un principe supérieur.

Question : Est-ce que de semblables récits doivent être considérés 
comme des symboles de vérité ou est-ce qu’ils illustrent habituellement 
quelque chose qui est survenue sur le plan physique ?

Réponse : En général, quelque chose qui s’est produit sur le plan 
physique. Mais, dans certains cas, il se trouve une raison pour laquelle 
certaines vérités doivent être transmises et qu’elles ne peuvent l’être 
d’aucune autre façon que par le symbole. Au cours des nombreux siècles 
qui se sont écoulés depuis que certains symboles ont été ainsi transmis, 
leur véritable interprétation a été perdue et ces derniers passent pour 
des événements historiques réels. 

Question : Quel est le rôle de l’humilité sur notre parcours 
d’évolution ?

Réponse : Il y a un grand besoin de cette leçon d’humilité parmi 
tous les étudiants de l’occultisme. Un grand danger menace chacun 
de nous. Chaque fois que nous faisons ou pensons faire un pas au‑
dessus de nos frères, nous prenons souvent inconsciemment des airs 
de supériorité et, à notre insu, nous donnons aux autres l’idée que nous 
sommes en avance sur eux, jusqu’à un certain point. Même si nous ne 
devons jamais diminuer cette connaissance et ne devons jamais nous 
déprécier, nous devons tout de même toujours garder à l’esprit que 
nous ne sommes qu’un atome dans le tout et, qu’en son temps, chaque 
autre atome atteindra notre position, et pourrait même nous dépasser 
et nous laisser loin derrière.

Question : Quel est le sens du nombre 144 000 de l’Apoca-
lypse ?

Réponse : L’Apocalypse en entier est effectivement un mystère. 
Une grande partie n’a jamais été divulguée aux initiés des degrés 
inférieurs et intermédiaires. Tout y est symbolique. Un aspect de 
l’Apocalypse réfère explicitement aux douze divisions du cosmos, et 
en particulier aux douze divisions de la Grande Loge Blanche. Dans 
chacune de ces divisions, il se trouve douze subdivisions constituées 
d’Initiés qui ont atteint un très haut degré d’évolution – qui font en réalité 
partie des anges et des archanges mentionnés dans ce livre. Le nombre 
entier complet est l’univers visible – l’univers entier, rappelez‑vous. 
Aucune partie de l’Apocalypse ne s’applique spécifiquement à la Terre 
seule, mais aux douze grandes constellations des cieux.
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Question : Est-ce qu’il s’agit de l’idée que le nombre de 144 000 
est l’univers complété et rendu parfait dans toutes ses divisions ? Que 
signifie la « femme qui fuit vers le désert1» ?

Réponse : La « femme qui fuit vers le désert » fait référence 
à l’âme – symbolisée par la femme dans ce cas‑ci – qui vole vers la 
carapace du Soi. En d’autres mots, qui prend refuge dans le Soi Supérieur 
lorsque les conditions du soi inférieur deviennent intolérables.

Question : Comment pouvons-nous travailler pour la Fraternité 
Blanche ?

Réponse : Simplement en accomplissant vos devoirs quotidiens, 
en vivant un jour à la fois, en maintenant la pensée de l’unité, en 
travaillant pour elle et en faisant la promotion de cette dernière partout 
où vous le pouvez, mais sans vous alarmez si vous n’en voyez pas tout 
de suite le résultat. Une partie de l’initiation consiste à travailler pour 
la Fraternité Blanche.

Question : Est-ce que la réapparition de la comète de Halley a 
eu une influence quelconque sur la Terre, et y a-t-il un rapport entre sa 
présence et l’augmentation de la vibration en ce moment ?

Réponse : Un rapport très grand. Aucun corps céleste ne peut 
s’approcher autant d’un autre corps céleste, comme la comète de Halley 
l’a fait en s’approchant de la Terre, sans l’affecter considérablement à 
tous les égards. Elle ne pouvait pas accroître les vibrations extérieures 
de l’atmosphère et de la Terre elle‑même sans affecter la sphère 
intérieure de la planète. Par conséquent, il y aura beaucoup d’excitation 
dans tous les domaines de la vie. L’influence de la comète n’est pas 
nécessairement malfaisante. On a supposé qu’elle le serait, mais ce 
n’est pas le cas. C’est le fait qu’elle s’approche autant de la Terre qui 
produit cet effet. La comète est un système en train de construire un 
monde embryonnaire.

Question : Qu’est-ce qu’un vrai mariage ?

Réponse : Pour commencer, vous devez vous rappeler que 
dans chaque grand cycle, ou Maha Yuga, il y a un cycle complet de 
développement, c’est‑à‑dire que le « un » devient « deux », le « deux » 
devient « trois », le « trois » devient « quatre », et ainsi de suite jusqu’à 
« sept ». La matière se différencie, puis retourne au « un », selon la 
même proportion, au cours de chacun de ces cycles. Il y a une séparation 

des forces masculines et féminines, positives et négatives, au quatrième 
stade d’évolution dans chacun de ces cycles ; ce qui est suivi d’un retour 
correspondant au « un ». Vous êtes présentement dans le premier stade 
de l’arc ascendant de l’ère actuelle de votre évolution, là où s’établit 
la tendance au retour au « un ». Ceci exige l’agitation de toutes les 
grandes questions cosmiques et est responsable de l’agitation sur ce 
sujet particulier dans le monde d’aujourd’hui.

Le fait qu’un mariage parfait puisse être possible ne peut être nié 
par ceux qui comprennent. La tendance en toute vie manifestée est de 
chercher et de trouver les siens dans toutes les phases de la nature. Mais 
ce sujet implique tant d’autres questions qui ont une incidence profonde 
sur l’involution de l’homme à d’autres égards, qu’il est pratiquement 
impossible de séparer aucune de ces questions de l’ensemble et de se 
débattre avec une seule.

Le vrai mariage n’est pas de ce monde, il est de l’esprit. Néanmoins, 
ses correspondances sont sacrées si elles sont comprises. Si on faisait plus 
attention dans la sélection des partenaires et s’il y avait plus d’occasions 
de bien choisir, on s’épargnerait beaucoup des troubles actuels. Cette 
vie est une bien petite chose dans la somme de toutes nos vies, et si 
on a fait une erreur qui soit difficilement supportable, les deux parties 
à cette erreur y gagneraient beaucoup plus spirituellement qu’elles y 
perdraient matériellement en s’en tenant aux vœux qu’elles ont prononcés 
plutôt qu’en se séparant et en cherchant un véritable partenaire. Ce 
dernier ne pourra jamais être trouvé de cette façon. Il s’agit d’un sujet 
très profond, comme je l’ai déjà dit. Il existe une tendance toujours 
grandissante dans le monde à jeter par‑dessus bord tout ce qui concerne 
le mariage, ses cérémonies, ses devoirs et ses privilèges. Il faut garder 
à l’esprit que peu importe qui prononce les mots (que ce soit un prêtre 
ou un laïc), c’est l’esprit des mots, la force du son qui est envoyé dans 
l’univers qui compte – et ceci est fondamentalement saint et sacré –, 
et non le simple discours mécanique. Quant à l’accomplissement des 
devoirs, je n’ai qu’à vous référer à la « Règle d’Or » à cet égard, aussi bien 
qu’à tous les autres égards, dans la mesure où la relation est concernée. 
Lorsqu’une condition intolérable existe entre un mari et son épouse, rien 
de bon ne peut découler de la poursuite de cette relation, mais les deux 
parties doivent s’entendre sur le fait que c’est intolérable avant d’effectuer 
un changement qui risque d’aboutir à bien plus de difficultés.

Question : En référence à la chute des Anges, était-ce une étape 
nécessaire pour amener une manifestation supérieure ?1 N.D.É.  Apocalypse 12 6.
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Réponse : C’était inévitable. La chute des Anges dans la géné‑
ration n’a été que très peu comprise malgré tout l’enseignement qui a 
été donné.

Un nombre précis d’Egos ont été envoyés en manifestation au 
commencement. Ces êtres ont pris la forme d’êtres inférieurs, et pour 
amener toute la substance de la création jusqu’au point de conscience 
dont les créateurs eux‑mêmes jouissaient, il était nécessaire que ces 
êtres traversent à leur tour ce que leurs créateurs avaient traversé eux‑
mêmes auparavant, dans d’autres vies.

Question : Est-ce que ce processus de chute dans la création était 
une façon de séparer les Anges d’une certaine façon ? De différencier 
leur substance ? 

Réponse : C’était la substance spirituelle et elle était ce qu’on 
pourrait appeler « différenciée », mais ce terme peut difficilement 
s’appliquer à la substance spirituelle.

Il ne faut pas oublier, quand on discute de l’humanité de n’importe 
quelle époque et de n’importe quel monde, qu’il y a une petite roue 
dans une autre petite roue, et qu’il n’y a pas eu de commencement, 
tout comme il n’y aura pas de fin. C’est simplement impossible pour 
le mental cérébral humain tel qu’il est habituellement constitué de 
comprendre ce qu’on peut évoquer – si tant est que ce soit possible – 
des époques primitives de la création et dont personne n’a encore la 
moindre idée, malgré tout ce qu’on peut rassembler dans les livres sur 
l’occultisme. La doctrine secrète a abordé ce sujet d’une manière plus 
approfondie que toute autre publication jusqu’ici, mais il y a peu de 
choses que l’homme soit prêt à comprendre pour le moment des Stances 
de La doctrine secrète.

Prenez par exemple un rayon de lumière. Pensez à cette lumière 
comme à une entité spirituelle revêtue d’une forme, d’un corps qui 
lui permet d’être consciente sur le plan spirituel. Le corps matériel de 
cette lumière qui est alors en manifestation sur le plan matériel doit être 
élevé par le pouvoir de l’évolution jusqu’au rang de l’entité spirituelle 
qui habite ce corps.

Question : Est-ce que la lumière telle que nous la percevons est 
le corps physique de cette entité ?

Réponse : Oui, le corps de la lumière ou de l’entité spirituelle. La 
lumière spirituelle est conscience, amour et, en son essence, unité.

Question : Mais l’entité est un idéal qui toujours s’éloigne. Y 
a-t-il jamais une fin à cela ?

Réponse : Il y a une fin à cela, à la façon dont l’homme évaluerait 
une fin, mais pas une fin réelle sur le plan spirituel d’existence. Pendant 
une ère de manifestation, la conscience est « unité dans la diversité », 
tout comme le sont toutes les autres formes d’énergie, mais elle est 
aussi un corps qui a été spiritualisé. L’homme sera peut‑être mieux à 
même de comprendre si on lui dit que c’est comme un Maître qui a 
acquis la robe Nirmanakaya, qui devient l’un des Anges de Dieu comme 
l’appellerait une Église chrétienne orthodoxe si ses membres savaient 
ce que signifie le mot « Ange ». Il est « un » en pensée, en sentiment, 
en désir, en volonté et en mouvement avec l’Absolu, mais il possède 
une conscience d’exister distincte.

Question : Avez-vous un mot d’encouragement pour ceux qui 
sont tristement éprouvés et qui sont découragés ?

Réponse : Aucun individu qui est entré sur le Sentier n’a été 
trompé. C’est un chemin de tristesse, et lorsque le sentier monte, avancer 
est dur. En un sens, il s’agit du même Sentier que celui qu’a emprunté 
le Maître Jésus. Il n’y a aucun autre sentier, aucune autre voie pour 
trouver le vrai Soi que celui ou celle de la souffrance.

Lorsque nous y pensons d’un point de vue terrestre, cela semble 
faire pitié que les pauvres et faibles êtres humains aient apparemment si 
peu de lumière pour les guider sur le chemin, si peu du confort qui, semble‑
il, devrait leur revenir. Mais ceux d’entre vous qui avez eu l’occasion 
d’observer les riches, les soi‑disant « bien nantis » qui semblent jouir des 
bonnes choses de la vie, vous savez qu’ils sont « de tous les hommes 
les plus misérables ». Ils utilisent les trésors de la terre pour habiller leur 
carcasse infectée et marquée de cicatrices ; et cela devrait vous montrer 
à quel point les objectifs terrestres sont peu profitables pour l’âme.

C’est l’effort, le stress, l’exercice du pouvoir qui remporte la 
victoire. « Une chaîne n’est jamais aussi forte que son maillon le plus 
faible. » Un Ange, un Dieu, un être humain n’est jamais aussi fort que le 
pouvoir qu’il a acquis d’endurer le stress, et ce pouvoir ne peut s’obtenir 
que par la souffrance. S’il y avait un autre moyen, on vous l’aurait dit, 
car je suis triste de votre tristesse, je souffre de votre souffrance, mais 
je dois me tenir à l’écart même si c’est pour vous voir descendre dans 
la fournaise au milieu des flammes et en ressortir, si cela est nécessaire 
à votre croissance.
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Vous me blâmez parfois de ne pas vous avoir épargné la tristesse, de 
ne pas avoir éloigné la souffrance de vous. Je me sacrifierais volontiers, 
avec tout ce que je suis, si cela pouvait aider à votre développement. 
Mais vous êtes comme moi, vous êtes de Dieu, et ce n’est que par la 
force de Dieu en vous et le pouvoir que vous pouvez acquérir sur ces 
conditions adverses que vous serez capables d’affronter et de surmonter 
ce qui se trouve devant vous dans cette vie, et dans beaucoup d’autres. 
Les effets de la souffrance ne sont jamais perdus, pas plus que l’effort 
dans une direction donnée, quel qu’il soit, n’est perdu.

De toute mon âme, j’aimerais pouvoir vous conférer l’amour que 
je ressens pour vous, le désir que j’ai de vous voir avancer, mais toutes 
les mères savent que pour que leur enfant grandisse et soit fort, il doit 
marcher tout seul ; il doit apprendre tout ce qu’il saura des conditions 
physiques par la douleur, et ce processus se continue jusqu’à la fin. 
Tout être humain qui essaierait de vous faire croire que vous pouvez 
acquérir la croissance spirituelle sans passer par le « Golgotha » vous 
raconte une fausseté absolue. Mais il n’y a aucune raison de ne pas voir 
la beauté, le bien, la gloire qui se trouvent dans la vie. Ils se trouvent 
autour de vous de tous côtés, libres à vous d’en user comme il vous 
semblera le mieux, toujours dans un esprit juste. Je ne voudrais pas 
que vous regardiez les enfers de la vie, mais les cieux qui sont aussi 
tout autour de vous.

  

LEçON 506

LE POINT CENTRAL

On nous enseigne qu’il y a dans le cœur de toutes les créatures 
vivantes un point central – ou cellule centrale – qui incarne « l’Étincelle 
divine ». Scientifiquement, l’essence divine de cette étincelle peut être 
douteuse, mais que le siège de la vie physique se situe à ce point est 
un fait de nature évidente. Pour l’occultiste, l’essence divine de cette 
étincelle est aussi certaine que le battement du pouls, et en chacun se 
trouve le cœur dans lequel nous devons incarner « l’Étincelle divine 
du Temple ».

La dynamo de l’Amour de Dieu envoie un flot continu d’étincelles 
spirituelles de feu au milieu des âmes qui aspirent. La possibilité pour 
Dieu – la Source divine de notre être – de créer, entre lui et nous, ses 
enfants, le champ magnétique spirituel nécessaire pour établir l’échange 
dépend du fait d’avoir ou non créé dans notre cœur une condition 
correspondant à un standard électrique, au moyen duquel pourra 
s’effectuer l’échange réciproque des pensées et des actes d’amour pour 
– et envers – les uns et les autres.
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LEçON 507

LA VOIE EST ARDUE1

En un sens, il s’agit du même Sentier que celui qu’a emprunté 
le Maître Jésus. Il n’y a aucun autre sentier, aucune autre voie pour 
trouver le vrai Soi que celui de la souffrance. Lorsque nous y pensons 
d’un point de vue terrestre, cela semble faire pitié que les pauvres et 
faibles êtres humains aient apparemment si peu de lumière pour les 
guider sur le chemin, si peu du confort qui, semble‑il, devrait leur revenir. 
Mais ceux d’entre vous qui avez eu l’occasion d’observer les riches, les 
soi‑disant « bien nantis » qui semblent jouir des bonnes choses de la 
vie, vous savez qu’ils sont « de tous les hommes les plus misérables ». 
Ils utilisent les trésors de la terre pour habiller leur carcasse infectée et 
marquée de cicatrices tandis que leur âme est souvent nue et affamée ; 
et cela devrait vous montrer à quel point les objectifs terrestres sont peu 
profitables pour l’âme.

« Une chaîne n’est jamais aussi forte que son maillon le plus 
faible. » Un Ange, un Dieu, un être humain n’est jamais aussi fort que le 
pouvoir qu’il a acquis d’endurer le stress, et ce pouvoir ne peut s’obtenir 
que par la souffrance. S’il y avait un autre moyen, on vous l’aurait dit, 
car je suis triste de votre tristesse, je souffre de votre souffrance, mais 
je dois me tenir à l’écart même si c’est pour vous voir descendre dans 
la fournaise au milieu des flammes et en ressortir, si cela est nécessaire 
à votre croissance.

  

LEçON 508

LA CAUSE DU RYTHME

L’oreille entraînée du clairaudient saisit machinalement le rythme 
universel – le battement précis du Cœur universel – à mesure qu’il monte 
et redescend dans une synchronisation parfaite avec les mouvements des 
soleils et des planètes d’un système solaire, avec les marées des océans 
et avec la pulsation du sang à travers les artères d’un corps vivant. Le 
rythme du chant des oiseaux, de la voix de chaque créature vivante, est 
établi lorsque résonne la note dominante de la création. Tous les autres 
sons, toutes les notes – discordantes aussi bien qu’harmonieuses – 
sont assujetties à ce rythme universel. Celui qui entend avec l’oreille 
intérieure saisira ce rythme universel dans toutes les compositions 
musicales, quelque soit le tempo, la technique, le thème, le nombre de 
musiciens ou d’instruments sur lesquels on joue cette composition. Ils 
doivent tous suivre le rythme d’une mesure, la mesure cyclique de l’ère 
au moment où la note dominante a résonné – c’est‑à‑dire le moment où 
le rythme a été établi pour cette ère.

Pour l’oreille purement mécanique de l’homme, un son peut 
sembler voyager en ligne droite, mais pour l’oreille du clairaudient, il 
possède une course circulaire et, lorsqu’il revient au point où il a été 
émis, il ramène quelque chose à ce point de départ. Ce n’est plus le même 
son lorsqu’il repart de nouveau pour former une autre onde. Sa vibration 
a été élevée ou abaissée, selon la puissance – le but de l’énergie qui l’a 
libéré –, le pouvoir moteur. Tous ses bémols et ses dièses portent le son 
dans d’autres plans et états de vie et libèrent des forces emprisonnées 
profondément dans les formes plus denses de la vie. Mais quel que 
soit leur nombre, quelles que soient leurs combinaisons, ils sont tous 
assujettis à la domination du rythme universel.

Béni soit celui qui peut harmoniser sa conscience au rythme 
universel de façon qu’aucune note discordante de la vie ne puisse le 
détourner du but qu’il s’est fixé, celui qui peut résoudre les discordes 
pour les transformer en harmonies, tandis qu’il écoute le battement du 
Cœur universel.

  
1 N.D.É.  Le texte de cette leçon se trouve également dans l’une des sections de la leçon 505, 

page 419 du présent volume.
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LEçON 509

QU’EST-CE QUE LA RELIGION ?

Le travail du Temple est une continuation en droite ligne du travail 
amorcé par H.P.B., et H.P.B. a été étroitement associée à ce travail tout 
au long de l’existence du Temple. Les objectifs fondamentaux du Temple 
de l’Humanité, tout comme ceux qui ont présidé à la fondation de la 
Société théosophique originelle, sont de former un noyau à travers lequel 
la Loge Blanche peut travailler directement pour établir une véritable 
fraternité des hommes sur Terre, en accord avec la loi naturelle et divine. 
La philosophie de la religion du Temple doit devenir un pouvoir vivant 
dans la vie de tous et chacun de ses membres pour que la plus haute 
phase du plan et la raison d’être du Temple s’accomplissent. Tout ce 
qui est en haut est comme ce qui est en bas.

La théosophie et l’occultisme sont une religion au sens le plus 
élevé, mais il ne s’agit pas d’une nouvelle religion. Elle a toujours existé 
et elle est aussi vieille que l’humanité. Le mot « religion » signifie « se 
relier à Dieu ». Le chemin du retour consiste à réunir l’âme et l’esprit 
de l’homme, et ceci ne peut être fait que par une obéissance constante 
aux lois supérieures de la vie. Il s’agit de la connaissance de la Divinité 
et de son grand plan de vie dans les moindres détails – avec la pleine 
prise de conscience de l’unité de toute vie et du fait que, par l’action 
et l’interaction de la loi divine, toute vie procède de « l’Un » qui s’est 
différencié dans le multiple selon une loi stricte et juste.

Cette religion n’a pas eu de fondateur qui ait entrepris une nouvelle 
interprétation de ses principes ou dévoilé de nouveaux mystères. Il n’y a 
eu que des initiés ou des transmetteurs qui, de temps en temps à travers 
les âges, ont révélé ces vérités au monde à des moments cycliques 
nécessaires pour cette époque particulière, pour aider la race.

La plus grande arme que les occultistes puissent utiliser dans leur 
recherche de la sagesse divine est le pouvoir d’un « cœur pur ».

Tous les étudiants qui cherchent des instructions pratiques en 
occultisme doivent savoir la différence entre l’occultisme théorique et 
l’occultisme pratique. L’occultisme théorique est généralement connu 

sous le nom de « théosophie », tandis que l’étude et l’application de 
l’occultisme exigent ce qu’il y a de plus élevé et de meilleur en nous pour 
pouvoir saisir les possibilités illimitées des sciences occultes. Car pour 
être un étudiant de l’occultisme, il faut connaître les sciences occultes 
et leur application à tous les types de problèmes de la vie. Comme 
l’occultisme est une religion dans son aspect le plus élevé, c’est l’infini 
reflété dans le fini. Par l’étude, on apprend à connaître les forces de la 
vie, ce qui ouvre la porte à la voie d’une vie juste en accord avec la loi 
naturelle et divine. C’est pour le chercheur qui désire connaître l’origine 
et la destinée ultime de l’homme. C’est pour ceux qui désirent gagner le 
pouvoir de distinguer le plus petit du plus grand ; pour ceux qui désirent 
connaître les principes de base de leur relation avec le Tout cosmique, 
spirituellement, mentalement et physiquement, ainsi que leur relation à 
tous les règnes inférieurs et supérieurs qui, en dernière analyse, exigent 
l’interdépendance de toute vie, vie qui est essentiellement « une ». Ainsi 
l’occultisme se rapporte aux forces les plus subtiles de la nature qui, 
par le processus de la loi d’évolution, doivent éventuellement fusionner 
avec les forces inférieures de la matière, étant donné qu’elles sont le 
pôle opposé de la même substance universelle.

Le sentier de l’occultisme est étroit, à pic et tortueux, de sorte que 
ceux qui désirent sincèrement parcourir cette voie doivent se défaire 
de tous les obstacles personnels, car l’humain, le transitoire, doit être 
abandonné avant que les attributs supérieurs puissent se manifester.

Le grand idéal de tous les aspirants sincères est d’aider toute 
l’humanité, de se sacrifier pour tous les peuples et de devenir « un » 
avec le Tout dont toute vie est issue et auquel elle doit retourner lorsque 
son cycle d’expériences sera terminé. Étroit est le chemin qui mène à la 
vie éternelle, et peu nombreux ceux qui le trouveront, mais les portes 
sont toujours ouvertes pour les chercheurs véritablement humbles.

H.P.B. a dit : « Si une personne cherche la vie divine, le sentier 
de l’occultisme, elle doit laisser aller les aspects éphémères de la vie 
pour acquérir le discernement spirituel. Il faut choisir le bien plutôt que 
le mal ; il faut choisir absolument entre la vie du monde et la vie de 
l’occultisme – il est inutile et vain d’entreprendre d’unir les deux, car 
personne ne peut servir deux maîtres ou satisfaire les deux. [...] »

Un signe encourageant des temps est que les investigateurs 
scientifiques s’entendent sur la grande vérité que toute vie est « une ». Et 
ils réalisent qu’une substance peut être transmutée en une autre substance, 
mais ils ne se rendent pas encore compte des êtres conscients qui 
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causent la transmutation. La science physique explique la manifestation 
extérieure, et les sciences occultes expliquent la manifestation intérieure. 
Un étudiant de la science occulte sait que ces grandes lois sont à 
l’œuvre et il est capable de les utiliser et de les appliquer pour le bien 
de l’ensemble. Mais, pour la majorité de l’humanité, il est difficile 
de comprendre les principes sous‑jacents à la loi universelle et les 
exigences à remplir pour accéder à cette connaissance. Cependant, il 
a été dit à travers les âges qu’il n’existe qu’une seule façon d’acquérir 
le pouvoir spirituel, et que cela ne peut être accompli d’aucune autre 
manière. La première clef de cette connaissance est le sacrifice ; la 
deuxième est la nécessité de la pureté personnelle ; la troisième, l’amour 
pour toutes les créatures et le désir inné de les aider toutes. Lorsque 
quelqu’un entreprend d’étudier l’occultisme, certains changements 
physiologiques surviennent. Certaines qualités mentales, morales et 
spirituelles sont nécessaires – certaines qualifications spirituelles sont 
absolument nécessaires, et toutes ces exigences préalables doivent être 
acquises par l’effort personnel et par l’obéissance aux lois de la vie.

On nous a dit qu’il y a deux sentiers, deux chemins pour y arriver : 
l’un est ascendant et nous mène vers le haut ; l’autre est descendant et 
nous mène vers le bas. Le sentier ascendant mène à l’union consciente 
avec Dieu, à la réconciliation consciente avec tout ce qui est ; c’est le 
sentier de l’accomplissement désintéressé. L’ambition personnelle et 
l’auto-glorification personnelle ouvrent la voie du sentier descendant 
qui mène à l’annihilation et à l’inconscience jusqu’à ce qu’on accorde 
à l’âme l’occasion d’essayer de nouveau, dans une ère future. Ceux 
qui se joignent à un véritable groupe occulte découvrent rapidement 
combien difficile est le vrai sentier : ceux qui y entrent avec des 
ambitions égoïstes sont incapables de tenir le coup. L’état du véritable 
statut d’une personne se mesure d’un point de vue plus élevé, et tous 
sont responsables de leurs actes devant la « Grande Loi ».

L’examen de conscience doit être un exercice continu si vous 
voulez éviter que votre égotisme personnel ou d’autres errements du 
soi inférieur ne vous jettent sur le côté du chemin. Quand une personne 
est capable d’assumer la responsabilité du fait qu’elle a été blessée par 
quelqu’un d’autre, elle a parcouru beaucoup de chemin. Ce n’est pas 
facile à faire. L’orgueil personnel entre en ligne de compte, mais il 
doit être surmonté aussi. Il y a des moments où c’est plus confortable 
de trouver des excuses pour nos erreurs, mais la « Grande Loi » exige 
de celui qui aspire à être disciple qu’il travaille cela tout seul et qu’il 
corrige ses erreurs. Autre chose : ne laissez pas la faiblesse ou un défaut 

vous servir d’alibi pour vos erreurs. En d’autres mots, ne prenez pas 
la défense de ce qui est mal, mais acceptez de le corriger afin de rester 
aligné avec les forces supérieures. Un vrai disciple ne trompera ni autrui 
ni lui‑même s’il désire monter l’escalier en spirale de la vie, celui qui 
mène à la Lumière éternelle – là où il n’y a pas d’obscurité. Alors, il 
attirera à lui‑même les plus hautes qualités grâce à la loi d’attraction 
et, au moment voulu, il s’identifiera à ces formes plus élevées de 
la substance et de la force, établissant ainsi une corrélation entre le 
supérieur et l’inférieur.

Dans les moments d’aspiration et de prière, vous devez vous 
rappeler les conséquences d’une offre faite à la Loge de Dieu, qui 
est enregistrée dans le « Livre de la Vie ». L’acceptation de l’offre va 
nécessairement entraîner pour vous des souffrances, des épreuves et des 
tribulations. C’est alors le pouvoir du « Saint‑Esprit qui est sur eux », 
envoyé dans les moments de consécration à ce qu’il y a de plus élevé, et 
cette offre ne peut pas être retirée après qu’elle ait été une fois offerte. 
Il faut donc s’assurer que l’aspirant accepte et soit capable de supporter 
les conséquences de ses prières et aspirations. La personne aura de la 
force pour elle‑même et pour ceux qui lui sont associés dans la mesure 
exacte où elle supportera les épreuves, les tribulations et la souffrance.

Grands sont les résultats pour qui s’élève par son aspiration avec 
un cœur en parfaite sympathie avec le Maître et l’Infini. L’aspiration 
est une véritable adoration ; c’est la plus élevée de « toutes les choses 
terrestres ». C’est l’ouverture de l’âme pour que l’Amour infini puisse 
y entrer à flot. C’est l’Amour qui sort pour faire de la place afin de le 
recevoir en retour. C’est donner plutôt que prendre. C’est comme un 
épanchement du parfum le plus rare, une effusion du Soi Intérieur pour 
aller à la rencontre de l’Esprit divin qui recouvre tout. C’est beaucoup 
plus grand de donner que de recevoir.

En tant qu’aspirants à la vraie connaissance occulte, nous devons 
constamment garder à l’esprit les liens très forts qui nous unissent tous 
et la nécessité de nous tenir ensemble et de travailler au bien commun de 
tous. Halcyon, en tant que centre sous l’égide la Grande Loge Blanche, 
est un centre de paix intérieure et de tranquillité pour l’épanouissement 
de tous les vrais chercheurs. Ce centre de calme ne peut être trouvé et 
maintenu qu’en tenant bon sur le sentier ascendant qui mène au triomphe 
spirituel et au pouvoir inhérent à tous les occultistes pratiques.

Dans une lettre adressées aux participants d’une convention de 
théosophes, H.P.B. indique la profonde responsabilité qui échoie à ceux 
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qui cherchent à s’aligner avec ce mouvement sous l’égide de la Grande 
Loge Blanche. Le dicton selon lequel il y a « beaucoup d’appelés et 
peu d’élus » est vrai en raison de la réticence de la plupart des gens à 
reconnaître la grandeur infinie de l’œuvre des Maîtres et à assumer les 
sacrifices qu’implique le fait de prendre le relais. Elle écrit :

« Ainsi la Société théosophique, qui est une organisation 
d’altruistes – ne serait‑ce que de nom –, doit combattre toute personne 
qui, sous le couvert d’en être membre, cherche à obtenir des pouvoirs 
magiques en vue de les utiliser à ses propres fins égoïstes ou pour faire 
du tort à d’autres. Nombreux sont ceux qui ont joint les rangs de notre 
Société pour aucune autre raison que la curiosité. Les phénomènes 
psychologiques, voilà ce qu’ils cherchaient, et ils n’étaient pas prêts à 
céder un iota de leurs propres plaisirs et habitudes pour les obtenir. Ceux‑
là sont rapidement repartis, les mains vides. La Société théosophique 
n’a jamais été et ne sera jamais une école de rites théurgiques pour 
personnes aux mœurs légères. Il existe toutefois des douzaines de petites 
sociétés occultes qui parlent avec beaucoup de désinvolture de la magie, 
de l’occultisme, des Rosicruciens, des Adeptes, etc. Ils prétendent bien 
des choses, et même de donner la clef de l’univers, mais ils finissent 
par mener les hommes à un mur plutôt qu’à la “Porte des Mystères”. 
Ceux‑là comptent parmi nos ennemis les plus insidieux. Sous le couvert 
de la philosophie de la Religion‑Sagesse, ils s’organisent pour élaborer 
un jargon qui est temporairement efficace et qui leur permet, avec 
l’aide d’un tout petit peu de clairvoyance, d’escroquer des aspirants à 
l’occulte enclins au mysticisme, mais ignorants, et à les mener comme 
des moutons dans presque n’importe quelle direction. Mais malheur 
à ceux qui tentent de convertir une noble philosophie en une tanière 
d’immoralité dégoûtante abritant un goût immodéré et égoïste pour le 
pouvoir et le profit financier, sous couvert de la théosophie. Le karma 
les atteindra lorsqu’ils s’y attendront le moins. »

La Grande Loge Blanche a accordé à la fois un grand privilège et 
une grande occasion au Temple – en tant qu’héritier de l’organisation 
fondée par H.P.B. –, lorsque le Maître Hilarion, qui est notre Père 
spirituel, a de nouveau établi un noyau sur ce plan pour pousser plus 
loin et faire avancer par des moyens pratiques toutes les vraies religions 
et sciences occultes. Son cycle est arrivé pour apporter au monde un 
message d’amour et un pouvoir d’application pratique de ces vérités.1

Pendant que le monde d’aujourd’hui est en proie aux affres d’une 
terrible agonie, à la souffrance et à la destruction, nous devons nous 

rappeler qu’un pouvoir de reconstruction plus grand va de l’avant dans 
un mouvement ascendant, en vue de la libération de la Terre. Ainsi en 
a‑t‑il été décrété sur la carte universelle du Cosmos.

La vastitude du but et du plan de la Loge est actuellement entiè‑
rement voilée aux yeux de l’homme, mais on peut de temps à autre 
en obtenir un aperçu, et cela provoque une forte prise de conscience 
de la grande responsabilité de ceux qui aspirent à suivre le sentier de 
l’occultisme pratique ; et si chacun fait un effort sincère pour faire sa 
part, cela aidera à atteindre la réalisation finale.

  

1 N.D.É.  Éléna Roerich, dans les lettres adressées à ses étudiants, mentionne à plusieurs reprises 
les « Enseignements du Temple » ainsi que les noms du maître Hilarion, de Francia LaDue 
et de William Dower. Également, le nom de Nicholas Roerich apparaît à plusieurs occasions 
dans la revue Temple Artisan : Il a d’ailleurs peint un tableau qu’il a offert au Temple de 
l’Humanité  Voici quelques extraits tirés des Lettres d’Éléna Roerich :

 « Il ne fait également aucun doute, lorsque le temps arrive, que la Grande Fraternité choisisse 
une ou deux personnes pour renouveler la conscience humaine et introduire un nouveau degré 
de l’Enseignement. Ce fut le cas de H.P. Blavatsky et, après sa mort, de Francia LaDue par 
qui le Maître Hilarion a transmis son Enseignement. Malheureusement, Francia LaDue est 
décédée en 1923. Elle était la fondatrice en Californie d’une société et la rédactrice de la revue 
Temple Artisan [L’Artisan du Temple] dans laquelle les Messages furent publiés. » (Lettres 
d’Éléna Roerich, volume 1, Lettre 11 datée du 17 février 1934).

 « Il serait également intéressant de savoir ce que les blasphémateurs de l’Éthique Vivante 
– qu’ils n’ont même pas étudiée – pensent de la société fondée par Francia LaDue et William 
Dower, et des livres qui ont parus grâce à eux. Cette société a été fondée dans les années 90 
du siècle dernier et a aussi des branches dans d’autres pays. Le grand Enseignement qui a été 
transmis à travers eux n’est pas en contradiction avec ce qui est énoncé dans l’Éthique Vivante 
et nous avons d’excellents rapports avec eux – nous ne nous excluons pas mutuellement. » 
(Lettres d’Éléna Roerich, volume 1, Lettre 11 datée du 17 février 1934).

 « J’affirme que H.P. Blavatsky était l’unique messager de la Fraternité Blanche et qu’elle 
seule SAVAIT. Après elle, un Enseignement remarquable a été donné par le Maître H. par 
l’intermédiaire de Francia LaDue. Mais est‑ce que beaucoup en ont entendu parler ? » (Lettres 
d’Éléna Roerich, volume 2, Lettre 19 datée du 31 juillet 1939).
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LEçON 510

ILS PEUVENT BIEN PLEURER

Les Anges de la « quatrième sphère » peuvent bien pencher la 
tête de tristesse et pleurer comme jamais encore le genre humain n’a 
pleuré, alors que les ères passent l’une après l’autre et que si peu de 
fruits sont cueillis sur « l’arbre de la vie » auquel ils doivent accorder 
des soins incessants.

Bourgeon après bourgeon émergent sur ses branches basses et, 
lorsqu’ils s’ouvrent, le souvenir des anciens bourgeons détruits est 
dépassé dans la joie qu’une fois de plus une nouvelle vie est apparue 
et qu’un nouvel espoir est né. Hélas ! ce sentiment ne va que céder 
la place une fois de plus à la tristesse quand la chaleur et la lumière 
des épreuves s’abattront sur ces bourgeons, qu’ils succomberont et 
que, endommagés et flétris, ils mourront chacun à leur tour comme 
tant d’autres avant eux sont morts, alors que depuis tout ce temps, 
au pied de l’arbre, l’eau rafraîchissante d’un grand ruisseau s’écoule 
tranquillement et qu’un simple fléchissement des branches aurait plongé 
leurs bourgeons brûlés dans cette eau vive qui aurait pu réveiller en 
eux la volonté de vivre et leur donner la force d’endurer la chaleur 
desséchante qui restait à venir.

Le cri monte, encore et toujours : « Aime Dieu, aime ton frère en 
paroles et en actes et tout ce que la vie a à offrir sera tien. » Et l’homme, 
dans son aveuglement, sa rébellion ou son ambition noie le cri dans des 
sons bruyants et stridents : « Oui, je vais aimer la sœur qui cédera sa vie 
pour la mienne ; je vais aimer le frère qui fera de moi un Dieu ; la sœur 
qui me mettra sur un piédestal et appellera à moi des adorateurs. Oui, 
je vais aimer le frère qui m’aime. Je ne peux pas, je ne veux pas aimer 
les masses qui passent à côté de moi sans me voir ; je ne peux pas, je 
ne veux pas aimer l’homme qui écrase ma volonté, ni celui qui ne veut 
pas me glorifier. » Il ignore les paroles du Maître béni selon lesquels 
ce n’est que dans la mesure où il aime ses ennemis, seulement dans la 
mesure où il aime ceux qui n’ont aucun amour à lui donner en retour 
qu’il peut toucher l’ourlet du vêtement de la Divinité. Ce n’est que par 
le pouvoir de cet amour qu’il peut tremper les branches de « l’arbre de 
vie » – auxquelles s’accroche le bourgeon de son âme – dans le ruisseau 

de l’amour du grand Père‑Mère dont l’eau vive coule tout à côté de cet 
arbre. Il n’a pas besoin de l’amour qui est déjà sien. Il a depuis longtemps 
recueilli et mangé le fruit de cet amour. Ce dont il a maintenant besoin 
pour soutenir sa vie, c’est l’amour qui n’est pas encore sien, le fruit de 
l’amour qui va le soutenir pour la prochaine étape. Alors, il est affamé 
et meurt en criant dans l’espoir d’obtenir une nourriture qui se trouve 
à ses pieds sans qu’il la voit, et il quitte le monde encore plus vide lors 
de son trépas qu’il ne l’était avant d’arriver.

Aime Dieu, aime ton prochain. Les deux sont « un » et « de 
ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes1 ». 
Pourtant, affamé et mourant de faim, fatigué, assoiffé, triste et souffrant, 
l’homme, ère après ère, avance en titubant, refusant d’obéir à ce 
commandement, utilisant tous les pouvoirs que Dieu lui a donnés pour 
briser la loi, aveugle à la vérité vivante et éternelle que rien d’autre 
n’a d’importance – l’honneur, la gloire, la complaisance, l’ambition 
imbue d’elle‑même, la luxure satisfaite –, rien, rien n’a d’importance, 
pas même le péché de son frère contre lui (ce péché qui constitue sa 
chance). Rien n’a d’importance sauf le fait d’aimer son frère au point de 
l’amener à la vie, et que ce faisant il ouvre la porte à Dieu, car il n’existe 
aucun autre moyen de gagner la vie éternelle pour soi‑même.

Ah ! enfants insouciants, idiots, aveugles et sans foi quant au 
labeur de votre Dieu, allez‑vous jamais apprendre que la haine ne fait 
que produire la haine ; que les blessures infligées volontairement à autrui 
vous rapporteront tout aussi sûrement blessures et douleurs quand la nuit 
suivra le jour ; qu’un jour de vengeance satisfaite apportera un siècle 
de malheurs, et que, quoique les jugements tardent, ils seront sévères, 
et certains dureront longtemps.

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 22 40.
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LEçON 511

LES ÉPREUVES

Toute vie est une série d’épreuves. Nous sommes placés dans 
la balance et soupesés jour après jour, heure après heure. Un petit 
événement qui par nature semble sans importance est souvent le petit 
point sur lequel oscille le résultat final de toute une incarnation. Le 
poids d’un cheveu peut faire pencher la balance d’un côté ou de l’autre, 
et ce poids est fréquemment ajouté par négligence ou par étourderie, 
et le résultat est évident même pour l’observateur le moins attentif. 
Le caractère entier de l’homme se détériore et personne, pas même 
lui‑même, ne peut dire pourquoi. Il a simplement échoué à un test de 
son Soi Supérieur. La Loi, reconnaissant qu’il n’est pas prêt à avancer 
plus loin, juge, condamne et exécute la sentence. Ce qui est vrai pour 
toute vie est aussi vrai pour toute phase distincte de la vie, et cela est 
vrai également pour chaque degré de la Grande Loge Blanche. Aucun 
individu ne peut faire le moindre pas sur le sentier sans subir une épreuve 
visant à vérifier sa capacité de se tenir sur cet échelon. Il s’agit d’une 
loi miséricordieuse, parce que s’il doit tomber, il vaut mieux pour lui 
que ce soit d’un échelon plus bas plutôt que plus haut, car ainsi il ne 
se blesse pas et ne blesse personne d’autre qu’il aurait pu faire tomber 
avec lui. Si sa chute se fait à partir d’un degré inférieur, il peut en être 
inconscient sur le plan physique ou mental, mais la vérité reste : il a 
été dépassé par ses compagnons qui ont réussi l’épreuve et qui sont 
menés vers un autre degré. Dès que l’homme est mis en contact et est 
associé à un Maître, un changement survient dans chaque fibre de son 
être. Sa note dominante est élevée et tout ce qu’il porte en lui de bon 
ou de mauvais monte à la surface. Le travail qui consiste à séparer 
les moutons et les chèvres dans sa nature commence alors : l’épreuve 
servant à déterminer s’il peut se tenir sur un plateau élevé et respirer 
cet air plus raréfié, spiritualisé, sans perdre l’équilibre et sans que le 
vertige ne l’attire vers le vortex qui s’ouvre sous lui. S’il peut endurer 
cette épreuve, il est prêt à entrer dans un degré supérieur. Ce n’est 
pas le Maître qui décide de son sort, mais l’homme lui‑même. Aucun 
homme ne peut se tenir à côté d’un géant sans avoir l’air d’un nain, et 
cette vérité s’applique sur tous les plans de l’être. Si l’homme a affaire 
à un géant intellectuel, sa faiblesse intellectuelle devient manifeste. À 

côté d’un géant spirituel, il semble tellement petit qu’il n’est même 
plus capable de se reconnaître lui‑même, car plus le géant est monté 
haut dans l’échelle du développement, plus l’homme ordinaire semble 
diminuer, dans la même proportion. Chaque défaut, chaque tache ou 
imperfection devient manifeste, et il ressemble vraiment à un pygmée 
par comparaison. Nous avons un exemple de ceci dans le cas de Jésus 
et de ses disciples. La figure du Maître ressort et domine au-dessus de 
toutes les autres : Matthieu, Pierre, Marc, Luc, Jean, Judas, comme ils 
sont petits en comparaison, et comme l’épreuve fut rapide. À partir du 
cercle extérieur, chaque pas les rapprochait du sanctuaire intérieur où 
seul Jean a pu poser sa tête sur la poitrine du Maître et prendre dans ce 
grand cœur les graines de vie et d’amour qui ont depuis ce jour conféré 
la même essence vitale à des millions de personnes.
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LEçON 512

AUX TEMPLIERS

L’évolution de l’homme élève la note dominante de la vibration de 
tous et de chacun des plans. Tout est dans les mains de l’humanité. Un 
homme se spiritualise, s’élève d’un plan à un autre, et il élève avec lui 
chaque atome de matière qui appartient à son centre aurique particulier. 
Lorsqu’une race a accompli ceci, toute la matière s’en trouve élevée. 
Tout est dans les mains de l’humanité et de l’Entité qui contrôle la 
Terre. L’évolution spirituelle de cette Entité élève la note dominante 
de la Terre pour que l’homme puisse avancer. Il y a une interaction 
constante entre le Régent de la Terre et les atomes – l’humanité – qui 
forment son corps et qui constituent l’homme physique. Comme je l’ai 
dit avant, il est impossible à quiconque d’élever ou d’abaisser sa propre 
individualité sans élever ou abaisser tout ce qui est relié à lui. Ceci va 
aussi loin que sa circonférence aurique et affecte tous les plans de la 
manifestation, depuis le plan physique jusqu’au plan de l’âme. En un 
sens, vous êtes une partie du Régent de la Terre, tout comme les atomes 
de votre propre corps physique sont une partie de vous.

Rappelez-vous qu’il n’y a pas de fin à l’évolution. La matière, 
la substance, la force évoluent constamment. Tous les hommes 
pleinement développés sont des êtres dotés de la conscience de soi. 
Ils sont conscients de leur relation avec l’Entité de la Terre, mais 
dans l’expression « pleinement développé » il n’y a aucune notion 
d’adoration de cette Entité. C’est simplement la position d’un frère 
aîné sur le même sentier.

Il est bon que vous réfléchissiez à cette leçon quand vous en aurez 
le loisir. Ce faisant, vous développerez vos propres intuitions et par la 
suite vous ne poserez plus de questions inutiles. Rappelez‑vous à quel 
point j’ai insisté sur l’importance pour vous de réfléchir à la triple clef 
dans chaque action de votre vie.

  

LEçON 513

L’ÉPREUVE DE LA FOI

Le Temple constitue un plan universel : partout où il est possible 
de poser une pierre, chaque endroit, chaque niche, chaque recoin a 
connu, depuis le début des temps, sa part de privation de forme sur 
le premier plan de la forme. À mesure qu’un mortel atteint un certain 
stade de développement, il accède à la niche ou à l’endroit qui est sien 
en raison de son évolution, un point précis du plan universel.

S’il est incapable de se maintenir dans cette niche ou dans cet 
endroit, s’il titube et s’affaiblit, quelqu’un d’autre attend, prêt à prendre 
la place d’où il tombera. Le Temple ne souffre pas : c’est l’homme 
et la femme qui doit souffrir de la chute. Chaque être humain doit 
affronter le « Gardien du Seuil » à chaque crise dans sa vie. Il ne peut 
pas affronter ce gardien et en triompher une fois pour toutes, parce 
qu’il s’agit en réalité de son soi inférieur et que, lorsqu’il est appelé à 
l’affronter, c’est en vertu d’un appel lancé par son Soi Supérieur pour 
éprouver la force et le courage de son âme en vue d’une étape future 
qu’il doit entreprendre.

Par conséquent, lorsque l’épreuve arrive, son Soi Supérieur 
l’abandonne, et il doit prendre une décision à l’aide des seuls pouvoirs 
mortels qui appartiennent à l’homme. En d’autres mots, il doit utiliser 
son intellect ; il doit utiliser tout le pouvoir qu’il a développé, qu’il 
soit mental, physique ou psychique. C’est ici que beaucoup échouent. 
L’intellect à lui seul ne peut donner le pouvoir qui vient du Soi Spirituel. 
S’il n’a pas développé dans sa nature le pouvoir de la Foi, de la 
Confiance et de l’Obéissance, au point de pouvoir se tenir immobile au 
milieu de la fournaise jusqu’à ce que les scories de sa nature inférieure 
soient brûlées, il doit échouer pour le moment.

Dans le passé, plusieurs se sont demandé pourquoi tous les 
dirigeants occultes ont autant insisté sur le principe de la Foi. Sans la 
Foi, vous êtes sans défense. Vous êtes comme un bateau sans gouvernail 
dans une tempête. Jésus de Nazareth a affronté et conquis son « Gardien 
du Seuil » quotidiennement tout au long de ses trois années de travail 
dans le monde. Le jeune homme riche qui est venu voir Jésus a rencontré 
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son « Gardien du Seuil » lorsque Jésus lui a dit : « Vends tout ce que tu 
as, distribue‑le aux pauvres, et tu auras un trésor dans les cieux. Puis, 
viens, et suis‑moi.1 » Jésus ne voulait pas dire, comme le jeune homme 
l’a cru, qu’il devait se défaire de toutes ses possessions personnelles.

Dans cette phrase, le mot « vends » aurait dû être remplacé par le 
mot « échange ». Jésus voulait que ce jeune homme échange les scories 
de sa nature inférieure pour les pouvoirs supérieurs et qu’il donne de ce 
pouvoir à l’humanité. Cela, il ne pouvait le faire qu’en suivant Jésus, 
c’est‑à‑dire en faisant le travail que Jésus avait fait. Ce passage de la 
Bible est mal interprété depuis toujours.

  

LEçON 514

POUR CEUX QUI VEULENT GRIMPER1

Si vous désirez véritablement servir ceux qui sont dans le 
besoin, faites attention de ne pas perdre de vue « l’aide à apporter » 
quand vous tomberez en admiration devant votre capacité de servir. 
Vous pouvez détruire avec un seul mot beaucoup plus que ce que vous 
pouvez construire avec plusieurs mots. Il faut de la grandeur d’âme 
pour échanger la première personne du singulier contre la première 
personne du pluriel, pour renoncer au « je » pour le « nous ».

Il n’y a pas de plus sûr moyen de soulever le doute dans l’esprit 
de quelqu’un concernant votre sincérité et votre véracité si, lorsque 
vous faites étalage de quelque pouvoir spirituel imaginaire, vous 
passez votre temps à mentionner que vous n’y êtes pour rien. Lorsque 
la faim de posséder une qualité enviable déchire votre âme à force de 
désir, faites attention de crainte que votre prétention à la posséder 
ne vous mène sur des sentiers où cette qualité des plus désirables ne 
saurait être trouvée. La faim insatisfaite de l’âme, tout comme celle 
du corps, peut mener à la dissolution si elle n’est pas maîtrisée par 
la volonté.

En effet, pour celui dont les pieds foulent le sentier de l’illumi‑
nation, la distance entre admirer un attribut spirituel désirable et 
s’imaginer qu’on le possède est très courte. La descente depuis la 
hauteur atteinte sur ce sentier est faite de longues et dures périodes, 
jusqu’à ce que l’Ego ait saisie la différence entre « désirer » et 
« posséder ».

Pourtant, le néophyte doit parcourir les deux premières étapes 
du sentier de l’illumination, celles du désir et de l’admiration, s’il veut 
parvenir aux deux étapes suivantes, l’effort et la possession. C’est 
pendant qu’il franchit la troisième étape que son épreuve suprême 
lui est présentée, car alors il fait face au Gardien du Seuil – son moi. 
Poussé en avant par l’ambition, c’est à partir de cette troisième étape 
que le néophyte tombe, retombe, et retombe encore et encore, jusqu’à 

1 N.D.É.  Évangile de Luc 18 22. 1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 399 (leçon 271).
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ce qu’il ait découvert son « bâton de grimpeur » – le discernement – 
et qu’il l’utilise continuellement par la suite.

Pour un grand musicien, il est vraiment triste de devoir sup‑
porter patiemment et avec humilité les critiques de certains de ses 
élèves pour son exécution de gammes élémentaires. Pourtant, le plus 
grand Musicien de tous, le Seigneur Dieu tout‑puissant, ne supporte 
pas seulement la critique de la part de la moindre de ses créations 
– l’égotiste abject – mais aussi la condamnation de ses méthodes de 
création et des lois qui les gouvernent.

Un petit enfant peut conduire un adulte si la personne est 
aveugle. De même, celui dont les yeux spirituels sont ouverts, même 
s’il manque d’instruction, peut enseigner à un homme instruit des 
choses ayant plus de valeur que ne pourrait le faire toute méthode 
extérieure d’éducation, si cet homme est aveugle à ses propres limi‑
tations ou à ses propres faiblesses de caractère.

Est vraiment sage la personne qui peut cacher sa connaissance 
sous les apparences de la simplicité.

  

LEçON 515

MOUVEMENT RAPIDE1

C’est un fait bien connu que le tournoiement rapide et continu du 
corps, comme il est pratiqué dans la secte religieuse de stricte observance 
connue sous le nom de « derviches tourneurs », produit une exaltation 
qui peut aboutir à une transe – une séparation temporaire du corps astral 
inférieur et du corps physique. Également, les mouvements effectués 
par les danseurs dans une valse ordinaire produisent un état rêveur 
léthargique du corps et de l’esprit. D’autres mouvements appartenant 
aux différentes danses produisent aussi divers degrés d’exaltation 
ou de léthargie chez les danseurs, selon la rapidité, le rythme ou le 
ralentissement du mouvement. Tous ces mouvements variés tendent à 
éveiller différents états de conscience dans l’esprit et, par leur action 
sur les centres nerveux sensoriels, ils vont accroître ou réduire le taux 
vibratoire du corps physique de façon marquée.

Par des mouvements semblables ou identiques, selon le temps et 
le rythme, il s’établit dans les différents corps planétaires d’un système 
des influences correspondantes à celles résultant des mouvements de 
l’homme mentionnés plus haut. Ce sont ces influences qui, lorsque 
transférées aux centres auriques de l’humanité par la force d’attraction 
et laissées là intactes, accroissent, modifient ou diminuent les vibrations, 
et par conséquent déterminent dans une grande mesure la vie et la 
carrière de l’homme, car ce dernier est en grande partie soumis à la 
sensation. Mais l’homme n’est pas à la merci des influences de ce genre, 
car il dispose de la volonté et du pouvoir de changer les impulsions 
vibratoires de son corps, et par conséquent de changer les influences 
qui le contrôlent.

L’aura de l’homme est un embryon de corps céleste : un corps 
céleste dans un processus d’évolution, depuis les stades primaires d’un 
centre laya inactif jusqu’à ceux d’un soleil actif. Ce centre laya primaire 
a toujours attiré et attire toujours la poussière des étoiles, les influences 
emmagasinées de soleils et de constellations depuis longtemps désin‑
tégrés, dont les régents ont transité vers des états spirituels de l’être 

1 N.D.É. Une partie et variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 539 (leçon 327). 
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au‑delà de toute possibilité de calcul pour l’homme, laissant leur 
empreinte sur la masse de matière qui constitue leur véhicule visible de 
manifestation. Les condensations physiques de cette poussière d’étoiles, 
vivement éveillée à l’impulsion spirituelle qui lui fut donnée par le 
défunt régent, a été et est toujours attirée vers l’environnement de l’être 
humain, et sert à construire les divers corps physiques des Monades 
spirituelles qui étaient les unités de force des centres laya originaux. En 
fait, les corps des règnes humain et animal sont composés des vêtements 
abandonnés – la substance de l’être spirituel supérieur actuel – et ces 
corps, à leur tour, fourniront la substance nécessaire aux corps d’ordres 
inférieurs de vie à mesure que le temps passera.

Les divers taux de mouvement et de vibration marquent les 
changements dans le caractère et la forme ainsi que le plan d’action de 
toute substance en manifestation.

  

LEçON 516

CHERCHEZ LE BON SENTIER

Les nouveaux Templiers et les étudiants en psychologie ont eu 
du mal à comprendre pourquoi il est difficile d’établir une corrélation 
entre leurs centres cérébraux physiques et leurs centres astraux de façon 
que le désir de percevoir des personnes ou des objets qui se trouvent 
sur le plan astral puisse être satisfait. Alors qu’il peut être possible à 
un médium qui se trouve dans un état d’intense concentration de saisir 
plusieurs aperçus des diverses phases ou des divers plans de la vie et de 
les relier dans le cerveau physique aux centres des yeux et des oreilles, 
dans le cas des nouveaux Templiers et des étudiants en psychologie, 
plus le désir de voir une personne, un objet ou une scène en particulier 
est intense, plus leurs efforts sont systématiquement vains.

Comme ils ne comprennent pas les forces ou les principes de 
base qui opèrent sur les plans de l’astral, familiers qu’ils sont avec les 
forces et principes correspondants sur le seul plan physique, et comme 
ils n’ont aucune façon d’apprendre la méthode et la manière d’utiliser 
ces forces sur les plans de l’astral, il est naturel qu’ils tiennent pour 
acquis que le fait qu’un désir puisse être satisfait sur le plan physique 
présuppose la possibilité que ce désir, ou un désir similaire, puisse 
également être satisfait sur les plans de l’astral, en autant que l’individu 
qui fait la demande est une personne sensitive capable d’une profonde 
concentration. Mais les choses ne se passent pas du tout comme ça. En 
fait, le contraire est la règle, et ceci est dû au fait que l’aspect négatif 
du principe du désir est essentiellement actif sur le plan astral, tandis 
que l’aspect positif du même principe domine et contrôle toute matière 
sur le plan physique.

Pour toutes les âmes, le plan astral [inférieur] est un plan d’assimi‑
lation des désirs satisfaits d’une incarnation antérieure, et la majorité 
des visions des médiums sont des reflets ou des images de phénomènes 
qui se sont déjà produits ou qui ont été élaborés mentalement en détail 
par le subconscient de ces personnes.

Les représentations symboliques qu’envoie, pour une raison 
précise, un Initié de la magie blanche à ses disciples partent d’un plan 
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supérieur de différenciation, un plan où les principes du désir et de la 
volonté sont unis et où les aspects négatifs des deux principes sont 
soumis à son contrôle.

Lorsque la conscience d’un disciple est capable de passer direc‑
tement à travers la phase du bas astral de la matière, il y a contact 
direct avec les Initiés et les autres personnes qui fonctionnent sur le 
plan astral supérieur. Mais il n’y a que deux façons pour la conscience 
humaine de contacter cette phase supérieure : l’une est disponible quand 
l’âme s’est libérée du plan du bas astral de façon permanente, comme 
après la mort du corps physique, et l’autre consiste pour le disciple à 
acquérir le pouvoir de se libérer temporairement, après de très longs 
efforts et une instruction personnelle précise de la part d’un Initié, et 
de semblables disciples sont effectivement rares. Par conséquent, on 
ne peut pas accorder beaucoup de confiance aux affirmations de ceux 
qui prétendent avoir un contact direct avec les résidents permanents du 
plan astral supérieur, ni dans les messages que les médiums disent avoir 
reçus, à moins qu’ils aient bénéficié, comme mentionné plus haut, de 
la direction particulière d’un Initié et d’un contact personnel avec lui 
sur le plan physique, lesquels vont établir une connexion étroite entre 
cette personne et les Initiés qui résident de façon permanente sur le plan 
supérieur ou avec les âmes qui s’y trouvent.

C’est l’une des choses les plus difficiles dans la vie que de 
convaincre l’individu moyen que la vision psychique, si belle, si utile 
sur le plan personnel, apparemment si fidèle aux détails et à la vie telle 
qu’il croit qu’elle est, n’est rien de plus que le reflet d’une scène d’un 
lointain passé ou d’un désir depuis longtemps satisfait, et qu’elle n’a 
aucune substance réelle ni aucune raison d’être autre que celle qui 
relève du mental de l’observateur lui‑même. Si la rareté de la vision, 
le mystère de sa production, l’intoxication psychique de l’observateur 
pouvaient être mis en évidence ou vérifié, ces visions n’auraient pas 
plus d’importance ni d’intérêt que n’importe quel paysage fugace que 
l’on peut observer de la fenêtre d’une auto. La persistance et l’auto‑
illusion inconsciente de l’individu qui a occasionnellement des visions 
d’une grande beauté et d’une remarquable grandeur, dépassant de loin 
ce qu’on peut observer sur le plan terrestre et en apparence aussi réelles, 
servent à l’aveugler de sorte qu’il n’acceptera pas la vérité de ceux qui 
savent avec certitude de quoi ils parlent. La séduction exercée sur son 
mental le rend incapable de percevoir que ceci occasionne un dommage 
incroyable à la cause de l’occultisme. Si cette personne était disposée à 
apprendre, et à apprendre de la seule façon possible, son sens psychique 

serait si développé qu’il serait très possible pour elle de se mettre en 
corrélation avec des ordres de vie supérieurs à partir desquels elle 
pourrait prouver à sa propre satisfaction la vérité de ce que nous vous 
disons actuellement. Chez un médium de ce genre, le désir de grati‑
fication personnelle prendrait presque invariablement la fuite avec le 
pouvoir d’auto‑analyse, car l’admiration et l’émerveillement de ceux de 
ses fidèles qui sont incapables de percevoir de semblables visions ont 
tendance à créer chez lui un esprit d’autosuffisance et de fierté égotiste 
envers son pouvoir. Il ne peut ainsi accéder au discipulat de la Loge 
Blanche, et il devient finalement une épave mentale, à moins qu’une 
grande tristesse ou une souffrance intense et prolongée n’annihilent ces 
limitations personnelles présentes en lui et ne le ramène « aux pieds du 
Christ » où, avec une humilité véritable, il lui deviendra de nouveau 
possible de reprendre son éducation psychique à l’endroit où elle avait 
initialement débuté.
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LEçON 517

LA BRANCHE D’OLIVIER ET L’ÉPÉE

Pensez‑vous que la venue du Béni apportera la paix sur la Terre ? 
Pensez‑vous que vos périodes de labeur, de lutte contre les limitations, 
de tentations de la chair seront réduites et que les conditions qui 
prévalent actuellement sur le plan du Dévachan seront reproduites sur 
le plan physique ? Si oui, votre désappointement sera grand.

Aucun Avatar, aucun grand dirigeant d’un peuple n’est jamais venu 
sur Terre avec une branche d’olivier à la main. Il vient invariablement 
avec une épée pour diviser « les moutons et les chèvres », pour séparer la 
connaissance et la vérité des maux de l’ignorance. La branche d’olivier 
se manifeste lorsque l’épée a fait son travail de séparation et que 
l’âme, complètement débarrassée de toutes ses entraves et de ses viles 
chimères, incline la tête et dit : « Prends‑moi, utilise‑moi, piétine‑moi 
au besoin, mais nettoie-moi, purifie-moi, emmène-moi au ruisseau de 
l’eau vivante pour que moi aussi, à mon tour, je puisse donner la vie à 
ceux qui me suivent. »

Dans le temps à venir, ce pour quoi vous travaillez actuellement 
viendra à vous, qu’il s’agisse des choses du monde ou des choses de 
l’esprit. De meilleures conditions peuvent et vont vous donner de 
meilleures occasions, mais ces occasions particulières sont pour le 
futur. Dans les jours à venir, vos occasions actuelles, améliorées ou 
négligées, vous apporteront paix et honneur ou bataille et déshonneur. 
Les mêmes démons – ceux de l’avarice, de la jalousie, de la haine et du 
désespoir qui vous poursuivent en ce moment si violemment – attendront 
votre arrivée en écoutant vos pas au moment où ils passeront le portail 
séparant le couronnement de la vie en Dévachan vers la mort dans la 
vie sur le plan physique.

La venue d’un Avatar est toujours le signal d’une bataille plus dure 
que celles qui l’ont précédée. Mais grâce au sacrifice qu’il fait pour vous 
par son « grand renoncement », les armes à utiliser dans cette guerre 
offrent dix fois plus de puissance et d’efficacité, et votre pouvoir et votre 
force sont renforcés par le pouvoir et la force de son grand objectif. Cela 
ne diminuera pas VOTRE responsabilité personnelle dans votre échec, 

mais à cette responsabilité s’ajoutera la sagesse acquise par association 
avec ses succès. Le but que vous visez peut sembler encore lointain et 
avoir grandi en pouvoir et en grandeur pour atteindre la majesté d’un 
but universel, mais il sera à portée de votre vision.

Ne pose pas ta tête sur la poussière de la terre, car les armées 
de l’Ombre te piétineront. Avance avec foi et vois ! En rangs serrés, 
les Hôtes de Lumière t’entoureront et ensemble vous allez gagner la 
bataille des âges. Le Christ sera à votre tête, lui qui a la garde du cœur 
des hommes et qui ne les abandonnera pas.

  



��� ���

LEçON 518

CE QUI EST LE PLUS IMPORTANT1

Trois fois en un seul quart de siècle nous avons affirmé caté-
goriquement à trois organisations différentes placées sous notre 
direction – organisations associées au travail de H.P. Blavatsky – que 
l’ingratitude n’est pas l’un des péchés qui affligent les Initiés.

Trois fois nous avons prié les unités de ces mêmes organisations 
pour qu’elles restent fermes dans leur allégeance aux disciples choisis 
pour diriger ces groupes. Non pas parce que les Initiés tirent un avan‑
tage de l’allégeance à ces organisations, mais bien en raison de la 
parfaite futilité de tout effort pour atteindre et diriger les étudiants vers 
des degrés encore plus élevés s’ils vacillent dans leur allégeance aux 
degrés et ordres inférieurs établis par nous, parce que toute communi‑
cation entre eux et nous serait par le fait même interrompue. Ils ne 
peuvent pas plus que nous se laisser aller à l’ingratitude.

La facilité apparente avec laquelle certains de ces disciples 
confirmés jugent de la valeur ou de l’absence de valeur de l’un ou 
l’autre de nos intermédiaires ou agents est véritablement remarquable. 
Malgré nos milliers de siècles d’expérience, d’où nous pouvons 
puiser nos informations, nous‑mêmes sommes incapables d’estimer 
cette valeur avec exactitude avant que ne soit terminée l’épreuve 
suprême de chacun de ces individus. Dans tous les cas, lorsque cette 
épreuve arrive, aucune question ne se pose, car la réponse est trop 
évidente.

L’égotisme colossal des faux dévots, qui croient pouvoir 
désigner la cause, le moment et l’étendue de l’échec d’un compagnon 
pèlerin dans une épreuve déterminée, est aussi indéfendable que la 
série d’offenses particulières sur lesquelles ils se basent pour critiquer 
effrontément ce compagnon en l’accusant d’avoir perdu son lien 
avec un Initié en particulier ou avec la Loge dans son ensemble, 
alors qu’en fait il n’y a qu’une seule offense qui soit irrémédiable, 
et c’est la traîtrise.

Vraiment, cela est peu encourageant pour ceux qui doivent 
soupeser et séparer l’ivraie du bon grain ou trier les pierres qui 
serviront à ériger un Temple parmi un groupe de disciples dont 
la majorité sont considérablement limités, comme je l’ai laissé à 
entendre. Si ce n’était des quelques exceptions trouvées ici et là 
parmi ces groupes – ceux dont la fidélité, l’humilité, l’obéissance et 
le courage, comme des joyaux sertis sur une couronne, brillent avec 
éclat en comparaison des qualités exprimées par ceux mentionnés 
plus haut –, nous serions, de tous les hommes, les plus désespérés 
lorsque le souvenir de l’immense tâche nous est rappelé, durant les 
périodes où nous sommes forcés de passer en revue les restes épars 
de notre troupeau, ces périodes que l’on appelle parfois « ères de 
sélection », lorsque les places vacantes doivent être remplies ou les 
lignes brisées reformées.

Il faut à la grande majorité de la race humaine beaucoup de 
temps pour apprécier le fait que seul un nombre limité de ses membres 
ont évolué jusqu’à un degré où il leur est possible de déterminer la 
vérité précise à l’égard de n’importe quelle phase de la nature ou de 
n’importe quel acte d’un homme.

Le dernier mot sur quelque sujet que ce soit est rarement dit. 
La cause fondamentale de toute action est rarement élucidée. On 
est censé détenir une preuve irréfutable lorsqu’un certain nombre 
de personnes sont en accord quant à ce qu’elles ont vu et entendu, à 
un moment précis, mais cette preuve ne saurait suffire pour justifier 
la condamnation d’un autre être par un Initié du sentier de la main 
droite. Cet Initié sait que toute une série de témoignages peut 
honnêtement être réfutée et que toutes les prémisses sur lesquelles 
ces témoignages sont fondés peuvent être rejetées sans risque par 
un autre observateur dont les yeux et les oreilles sont ouverts à 
des longueurs d’ondes lumineuses et sonores plus élevées ou plus 
basses, et qui, par conséquent, a pu saisir un mot ou tonalité, ou 
encore a pu percevoir une action intermédiaire plus discrète entre 
deux actes ou scènes plus faciles à observer, ce qui donne un tout 
autre sens à la preuve.

D’innombrables personnes parfaitement innocentes des crimes 
pour lesquels elles ont été condamnées ont connu l’emprisonnement 
ou la mort dans la disgrâce. En ce moment même, d’innombrables 
vies sont rendues indiciblement malheureuses en raison de procès tout 
aussi injustes. On tient rarement compte de ces possibilités, même 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 423 (leçon 281), et 
se trouve également dans le présent volume, page 393 (leçon 497).
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en ces jours où la recherche scientifique a ouvertement révélé le fait 
que l’œil de l’homme moyen est aveugle aux vibrations de couleur 
au‑delà du violet dans l’échelle des couleurs ou que l’oreille est 
sourde aux vibrations correspondantes de l’échelle des sons, et que, 
par conséquent, il est incapable de poser un jugement exact.

Un tout petit changement dans l’assemblage de l’œil et de 
l’oreille peut faire une différence immense, et des changements 
semblables se sont déjà produits dans les yeux et les oreilles de ceux 
qui ont dépassé le degré sur lequel fonctionnent la plupart du temps 
la moyenne des hommes d’aujourd’hui.

Si on admet que les énoncés précédents sont vrais, il est évident 
que rien ne justifie une opinion ou une décision arrêtées – et par 
conséquent inexactes – dans tous les cas qui dépendent uniquement 
du témoignage de la vue et de l’ouïe, lorsque la vie ou l’honneur 
d’autrui est en cause, et ce, jusqu’à ce que la vue et l’ouïe parfaites 
soient développées, ce qui dépendra de l’évolution de la glande pinéale 
et du corps pituitaire.

Gardez cependant à l’esprit que je ne veux pas vous voir préci‑
piter à l’autre extrême ou que vous refusiez d’agir sur la base de vos 
conclusions dans les affaires ordinaires de la vie car, en général, dans 
les affaires ordinaires de la vie, les choses se situent dans les limites 
de la vue et de l’ouïe que possèdent actuellement l’être humain 
moyen.

Connaissant les faits en cause, il incombe à chaque étudiant de 
garder l’esprit ouvert sur tous les sujets et de reconnaître la nécessité 
d’obéir aux injonctions de ceux qui possèdent des organes évolués 
grâce auxquels il est possible de parvenir à un jugement juste et ce, 
afin qu’il puisse lui aussi prendre possession de ses droits de naissance 
que sont la clairvoyance et la clairaudience.

Les races actuelles sur la planète ne sont pas encore parfaitement 
humaines. Elles conservent encore bien des caractéristiques et 
qualités animales. Lorsque leur évolution en tant qu’êtres humains 
sera complétée, ils seront devenus des êtres totalement différents 
de toute autre race d’êtres qui ait jamais habité cette planète, et les 
maux infects que produisent l’ingratitude et les jugements injustes 
disparaîtront de la face de la Terre.

Gardez l’œil ouvert et soyez à l’affût du monstre à plusieurs 
têtes, l’hydre de l’ingratitude. Rien d’autre ne saurait autant 

émousser votre intuition et votre perception de la vérité spirituelle. 
Aussi inférieur que soit l’individu qui ouvre votre œil intérieur à la 
perception de quelque réalité spirituelle, cultivez l’impulsion naturelle 
de la gratitude et exprimez cette dernière de façon perceptible. Vous 
verrez que chaque fois vous y gagnerez.
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LEçON 519

LA NOUVELLE IMPULSION

Lorsque j’ai envoyé un groupe représentatif à Buffalo (N.Y.) 
en 1899, à la demande des organisateurs de la première convention 
du Parti progressiste, j’ai dit à l’ensemble des membres de ce groupe 
qu’il était absolument nécessaire d’avoir un véhicule conscient pour la 
transmission des courants d’énergie psychique provenant des Maîtres 
et ce, afin que d’autres délégués qui se trouvaient là en session puissent 
recevoir l’impulsion requise de la Grande Loge Blanche.

En raison de ces instructions, ce véhicule conscient était présent. 
À ce moment, les hommes et les femmes assemblés à la convention et 
qui étaient en état de réceptivité ont reçu une impulsion, ce qui a mené 
à des efforts d’un ordre plus élevé, à une aspiration plus intense et à la 
mise en application des objectifs qui ont alors été déterminés dans leurs 
grandes lignes. Depuis ce moment, cette même impulsion a tenu les 
fidèles à des idéaux élevés au fil des années. Peu d’entre eux ont su à 
qui ou à quoi ils étaient redevables de ceci. Certaines des personnes qui 
étaient alors présentes – avec d’autres qui sont entrées plus récemment 
sous l’influence de cette impulsion – font partie des travailleurs les plus 
éminents et les plus actifs dans les factions progressistes des partis 
politiques d’aujourd’hui.

Le temps de la formation du parti que nous avions préconisé à 
l’époque approche. La formation de ce parti pourrait éventuellement 
donner de deux choses l’une. Elle pourrait d’une part précipiter une lutte 
civile, avec les privations et les souffrances qui pourraient en découler 
en raison des restrictions du capital par ceux qui en contrôlent la plus 
grande partie aujourd’hui, et avoir pour résultat la fermeture de centres 
industriels, comme la menace en a déjà été faite. D’un autre côté, cela 
pourrait amener l’expropriation forcée des moyens de production et de 
fourniture par le gouvernement à titre de seule alternative au désordre 
national.

L’achat de ces grandes industries en ce moment serait impossible. 
La peur, l’égoïsme, les intérêts en jeu et le mauvais jugement inciteraient 
les propriétaires à exiger des prix si extraordinaires qu’il serait impos‑

sible de les acquérir, et toute tentative la moindrement étendue de les 
obtenir par de mauvais moyens susciterait une telle résistance armée 
face au gouvernement que cela causerait de nombreuses pertes de vie 
et de grandes pertes de propriété.

Pour utiliser une métaphore, les eaux ont monté si rapidement 
dans la grande rivière de la vie au cours de la dernière décennie qu’une 
inondation est imminente dans tous les champs de la vie et, en ce 
moment, la capacité de limiter l’étendue de l’inondation dépend des 
actions sages de quelques hommes publics.

Cela ne ferait pas une grande différence que l’un ou l’autre 
des partis parvienne à faire élire le président, dans la mesure où les 
changements importants concernant les politiques et la façon de 
mener les affaires sont concernés. Même si l’élément progressiste de 
chacun des partis devait parvenir à faire élire un candidat, il y aurait 
peu de bénéfices immédiats, car les forces qui contrôlent la finance et 
l’industrie en sous-main ont suffisamment de pouvoir pour forcer les 
supporters de celui qui serait ainsi porté au pouvoir à « fléchir le genou 
devant Baal ».

Ce n’est jamais à l’ouverture d’un cycle qu’un personnage 
héroïque, imbu de l’esprit désintéressé du Christ et doté d’un courage 
indomptable est sorti des masses avec un nouveau slogan aux lèvres, 
une nouvelle bannière et un bouclier. Sa dévotion, son abnégation et 
sa répudiation des anciens liens lui ont acquis le pouvoir d’éveiller la 
conscience endormie du peuple et d’attirer plusieurs d’entre eux à ses 
côtés pour se battre pour l’idéal qui le domine.

Dans de trop nombreux cas, des gens d’un calibre différent – prêts 
à tout, et même aux pires bassesses, pour acquérir pouvoir et position – 
ont été attirés vers ce leader uniquement par intérêt personnel. Ces hypo‑
crites ont finalement pris le contrôle de la machinerie de l’État et ont 
graduellement ramené les masses oublieuses, indolentes ou ignorantes 
au même gouffre dont elles étaient sur le point de s’échapper.

C’est exactement ce qui va se produire de nouveau à moins que 
l’influence du Christ ne soit si fortement éveillée dans le cœur des gens 
qu’elle ouvre leur intuition et leur montre les dangers qui menacent, ce 
qui leur procurerait une façon de s’échapper par des moyens vertueux. 
Ce sont ces mêmes possibilités – et non ces mêmes probabilités –, ces 
mêmes dangers qui constituent la menace la plus grave pour le futur 
immédiat de cette nation et de plusieurs autres.
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Quelles qu’aient été les conséquences des abus perpétrés au nom 
de l’instinct religieux des races humaines au cours des ères du passé, 
elles sont mineures en comparaison des maux qui ont fondu sur les gens 
à la suite de l’extinction de cet instinct et de son remplacement par une 
forme de matérialisme ou d’irréligion, car cela a donné libre cours aux 
passions humaines, ce qui a détruit autant l’âme que le corps.

Une petite poignée de personnes rassemblées dans une chambre 
d’hôtel de Buffalo au cours de certaines heures de cette Convention 
a servi d’intermédiaire pour diffuser certains des plus extraordinaires 
courants de force jamais libérés sur cette planète. Les répercussions 
de ces forces sont en train de chauffer à blanc toute la nation actuel‑
lement. 

En ce moment, une organisation similaire à celle qui a servi de 
véhicule conscient à Buffalo pourrait fournir le médium voulu pour 
la diffusion de forces constructives encore plus vigoureuses, si elle 
pouvait maintenir un degré de loyauté, de calme et d’harmonie suffisant 
pour lui permettre de recevoir et de transmettre les courants de force 
nécessaires du Régent de cette planète et des Maîtres de la Grande 
Loge Blanche. Le fait que temporairement ce grand service ne soit 
pas reconnu dans le monde ne devrait avoir aucune influence sur ce 
groupe d’âmes véritablement désintéressées. Le simple fait de savoir 
qu’ils ont rendu un si grand service, à un moment crucial de l’histoire 
du monde, devrait suffire.

Si tout ceci est vrai, que dire du membre individuel ou des 
membres d’un groupe formé dans un but spirituel si élevé et qui, 
malgré qu’ils sachent quel grand privilège ils ont de travailler avec et 
pour cette organisation, passent leur temps en récriminations triviales 
et à la poursuite d’objectifs égoïstes ? Que dire de ceux qui, dans le but 
d’empiler dollar sur dollar, terrain par‑dessus terrain, biens sur biens, 
refusent d’apporter l’aide et les moyens nécessaires pour atteindre ce 
but spirituel ? Et que penser de ceux qui choisissent la satisfaction de 
la vengeance et de la haine, et qui frappent de leur langue empoisonnée 
le cœur de leurs camarades qui, spécialement instruits, s’efforçaient de 
construire un centre d’opération de ce genre ?

Serait‑il possible que les Templiers prennent connaissance de 
l’occasion unique qui leur est offerte sans en même temps prendre 
conscience des conséquences qui en résulteraient inévitablement s’ils 
ne saisissaient pas cette occasion ? Chaque individu qui ait jamais 
fait partie des rangs du Temple affronte la plus grande crise qu’il ait 

jamais connue. Lorsqu’il fera face au tribunal de la Loge Blanche pour 
répondre des occasions qu’on lui a offertes, s’il ne voit pas et ne saisit 
pas l’occasion qui lui est maintenant donnée, il ne lui servira à rien de 
crier « Traître, menteur, voleur ! » au sujet des actes d’un codisciple et 
de s’en servir comme excuse pour sa propre apostasie.

Les Templiers, individuellement autant que collectivement, 
devront répondre du fait qu’ils n’ont pas aidé à entretenir le Centre du 
Temple, qui est un instrument pour la transmission de l’énergie dont 
dépend le bien‑être des peuples, alors qu’il s’agit d’un devoir sacré 
qu’ils ont solennellement juré d’accomplir.

Je ne ferai plus d’autre appel. La cause, l’occasion, les résultats 
ont été clairement placés devant vous. Le moment de décider approche 
pour tous et chacun d’entre vous. L’heure des choix arrive à grands 
pas. Allez‑vous vous tenir ensemble et prouver votre capacité d’agir de 
façon concertée lorsque l’occasion vous est donnée d’une régénération 
spirituelle, morale et physique ?

La transmission de l’énergie requise exige non pas tant un grand 
nombre de personnes qu’une dévotion désintéressée, une action unifiée 
et l’obéissance aux instructions. Un seul idéal, un seul objectif et une 
loyauté inébranlable envers cet objectif, voilà ce qui doit dominer 
chez les membres du groupe central auquel j’ai fait allusion. On ne 
peut pas faire grand chose avec une « maison divisée contre elle‑
même1 ». Les mots « Celui qui n’est pas avec moi est contre moi2 » 
sont particulièrement appropriés dans ce contexte et en ce moment. Une 
seule note discordante dans la symphonie d’un objectif divin enverra une 
vibration inharmonieuse dans l’aura du monde et, si elle résonnait en ce 
moment, elle serait saisie par toutes les âmes sensibles qui attendent le 
son des bons accords pour se joindre à la symphonie du progrès humain, 
et cela en détournerait plusieurs de cet objectif.

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 25.

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 12 30.
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LEçON 520

LOI ET PRIÈRE1

La forme peut varier légèrement mais, régulièrement, les 
mêmes questions reviennent ; je donne toujours les mêmes réponses. 
Inconsciemment, vous demandez souvent que l’on change les lois qui 
gouvernent l’univers pour vous permettre de satisfaire vos désirs ou vos 
caprices. Je peux vous parler de l’avenir, pour autant que je puisse en 
juger en étudiant les signes visibles et en me basant sur ma connaissance 
de la loi intérieure.

Je peux vous dire comment l’humanité pourrait éviter des catas‑
trophes si les gens de l’époque actuelle voulaient écouter et obéir. Mais 
souvenez‑vous que je ne peux pas changer les lois qui régissent la 
matière physique. Je ne peux pas faire que deux et deux donnent cinq, 
ou retirer deux pacanes de cinq et en obtenir quatre, quoique je pourrais 
certainement vous faire croire que j’ai accompli cet exploit en utilisant 
l’hypnose ou un autre pouvoir surnaturel.

L’une de vos plus grandes difficultés est votre incapacité à 
accepter la vérité littérale de mes énoncés ou de ceux de personnes 
qui occupent des positions similaires à la mienne, en ce qui concerne 
l’action des lois universelles.

L’homme intraitable, inflexible, est toujours celui qui se fait briser 
sur la roue du monde. L’homme flexible plie sous la tempête, qui passe 
au‑dessus de lui sans le toucher ou le touche si peu par comparaison 
que son retour à un état normal se fait sans trop de difficulté lorsque 
le danger est passé. 

La tension nerveuse dont souffrent maintenant des milliers 
de personnes est responsable d’une grande partie des maux qui les 
accablent. La même loi qui rend nécessaire la détente du corps rend 
nécessaire la détente de l’âme. Il s’agit de la loi connue sous le nom 
de gravitation, et une prière véritable (l’aspiration) devrait permettre 
de détendre l’âme.

Si on émet en prière l’énergie positive d’un intense désir égoïste, 
et que l’énergie n’est pas assez forte pour forcer la réalisation du désir, 
cette énergie est dissipée, et le corps qui l’a générée et émise est brisé 
ou terrassé par l’action réflexe.

Si l’âme, dans un état de parfaite détente, envoie du point de 
renoncement supérieur une prière à l’Infini – pas pour obtenir une 
faveur, mais pour exprimer sa foi et son amour pour cet Infini –, la 
même loi qui contraint un pôle d’électricité à réagir à un autre forcera 
ces régions infinies à répondre, et la réponse sera conforme aux besoins 
réels de l’âme qui prie.

Vous constaterez que, souvent, la façon la plus sûre d’obtenir une 
chose est de renoncer même à la désirer.

La pensée est une forme d’énergie, et les mots sont une autre 
forme de cette même énergie ; si on les combine, ils créent une troisième 
forme, qui est la prière véritable. Produite et envoyée depuis le cœur 
humain, elle peut aller aussi loin que son pouvoir inhérent peut la porter. 
Si la prière ou l’aspiration est égoïste, elle rencontre sur un plan inférieur 
d’autres formes de la même énergie, dont les désirs s’opposent aux siens, 
et l’un neutralise ou détruit l’autre. Par conséquent, ni l’un ni l’autre de 
ces désirs n’atteint ceux qui ont le pouvoir de répondre.

La sagesse des âges est condensée dans ces mots de Jésus : 
« Cependant, que Ta volonté soit faite, et non la mienne. » Ce n’est 
qu’aux prières précédées de cette phrase, qui sont transmises sur les 
ailes de l’amour altruiste et qui demandent seulement d’aimer et non 
de recevoir de l’amour, que l’Omnipotence peut répondre.

Le plus grand pouvoir n’est gagné que par le renoncement. 
Renoncez de tout votre cœur – aimez de tout votre cœur – et toutes 
choses, au ciel et sur la terre, vous seront données.

  

1 N.D.É. Des variantes de cette leçon ont été publiées dans le volume 1, page 67 (leçon 21), et 
dans le volume 2, page 495 (leçon 311).
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LEçON 521

UNE LETTRE DU MAÎTRE

Mes enfants,

Dans les mois et les années à venir, chacun de vous connaîtrez 
de nombreux moments où, en raison de la pression des forces non 
assimilées qui vous entourent actuellement, votre vie vous semblera 
presque intolérable ; des moments où il vous semblera que vous êtes 
en un sens coupés de moi. Or, mon désir est que chaque fois que ces 
moments surviendront vous sortiez la présente lettre et que vous fassiez 
l’effort de prendre conscience du fait que ce qui est dit maintenant 
restera vrai en tout temps et pour toute l’éternité. 

« Je ne vous quitterai jamais.
Je ne vous abandonnerai jamais. »

Si vous ne ressentez pas de façon aiguë la pression de ces forces 
d’évolution qui ont été mises en action en vue de votre développement 
ultime, cela prouve à l’évidence qu’elles ne vous aident pas à grimper 
aussi rapidement que cela serait possible pour vous. La croissance a 
pour corollaire la souffrance, qu’il s’agisse de la croissance du corps 
ou de l’âme. La mère qui se contente de regarder la douleur infligée 
à son enfant pour son propre bien souffre en réalité plus que l’enfant, 
mais pour cette raison elle est peut‑être incapable d’atténuer cette 
souffrance.

Aucune douleur n’est plus difficile à supporter en silence et 
avec patience que l’agonie mentale des longues heures épuisantes de 
solitude qui succèdent invariablement aux moments d’illumination que 
connaissent tous les vrais aspirants. L’essence spirituelle discernable en 
ces moments a, en quelque sorte, la saveur d’un fruit délicieux, tandis 
que les périodes plus longues de solitude sont typiques des processus 
d’assimilation des nutriments de la matière brute de ce fruit et de leur 
transmutation en sang et en tissus dans le corps physique.

Vous devez aussi vous efforcer de prendre conscience du fait 
que quels que soient votre relation avec moi ou le caractère approprié 
de la demande que vous m’adressez, mon devoir m’amène à passer 

beaucoup de temps et à consacrer beaucoup de travail dans d’autres 
directions. Or, ni le désir ni les sentiments ne sont des guides sûrs dans 
l’accomplissement du devoir.

Vous faites votre devoir envers la Grande Loge Blanche aussi 
sûrement par un acte de bonté ou un acte désintéressé envers un 
membre nécessiteux de votre propre famille que par l’exécution d’un 
acte semblable envers ou pour un membre du Temple.

À mesure que le travail extérieur grandira et que les dirigeants 
seront de plus en plus sollicités en termes de temps et de forces, chacun 
de vous aura aussi beaucoup d’occasions de faire preuve d’abnégation. 
Vous avez été placés par la loi karmique au plus fort de la bataille. Il 
est inutile de dire que vous n’êtes pas faits pour ce travail ou pour ce 
sacrifice. Vous devez devenir « faits pour ce travail » et pour tout ce qui 
va vous placer au cœur des choses et des gens. Vous devrez à l’occasion 
« aller dans la montagne pour prier », mais la plus grande partie de votre 
temps et de vos efforts devrait être consacrée, tout comme c’est le cas 
pour les Maîtres, parmi la multitude, sur les basses terres, jusqu’à ce 
que la multitude monte avec nous sur les hauteurs.

La spiritualité n’est pas un ascétisme égoïste, elle est unité désin‑
téressée.

Chaque fois que vous permettez au « Désintégrateur » de vous 
convaincre que je vous ai abandonnés, vous projetez un inquiétant 
reflet sur ma bonne foi et sur ma capacité de remplir ma promesse. À 
moins que vous ne puissiez me faire confiance dans l’ombre autant 
qu’en plein soleil, votre foi ne fournira jamais assez de combustible 
au moteur de l’amour auquel vous êtes reliés pour vous permettre de 
recevoir et disséminer les influences de la Loge.

Lorsque vous souffrez d’une indigestion mentale ou d’autres 
effets provoqués par des énergies non assimilées, faites quelque chose 
pour quelqu’un d’autre. Cela évacuera la vieille force dormante, 
neutralisera tous les effets nocifs et fera de la place pour la nouvelle 
énergie qui s’efforce de trouver un accès et de s’exprimer.

Il arrive souvent que vous ne parveniez pas à voir les effets de 
vos aspirations, et que vous soyez découragés des résultats qu’elles 
amènent. À certains moments d’exaltation, vous offrez à la Loge, à 
Dieu, à ce qu’il y a de plus élevé que vous puissiez imaginer, tout ce 
que vous êtes, tout ce que vous avez, tout ce que vous espérez être. Vous 
n’appréciez pas suffisamment le fait que votre offre a été acceptée et 
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enregistrée dans le « Livre de la Vie », et que dès cet instant des agents 
précis ont été mis à pied d’œuvre pour vous éprouver et vous tester, 
et qu’il est très possible que votre ami le plus intime soit le véhicule 
inconscient par lequel ils agissent. Or, trop souvent, lorsque les résultats 
de ces aspirations commencent à se manifester ainsi, vous vous retirez 
comme un misanthrope dans votre coquille et vous ne percevez pas les 
causes sous‑jacentes à votre souffrance.

J’aimerais que vous vous efforciez de comprendre et d’apprécier 
le pouvoir que vous éveillez par votre aspiration et vos prières, car une 
fois éveillé, vous ne contrôlez plus son action. Par conséquent, je dis : 
Attention ! Assurez‑vous que vous êtes prêts à endurer les effets qui 
pourraient découler de tout acte de consécration, et assurez‑vous que 
vous en êtes capables. 

MES enfants, pendant plus d’un long cycle de sept ans (dans 
le passé), j’ai attendu ne serait‑ce qu’une seule expression d’espoir et 
d’encouragement, expression qui ne s’est jamais manifestée avant que 
je ne décide d’abandonner même le désir de cela.

  

LEçON 522

DROGUES ET NARCOTIQUES1

Avant de répondre à cette question, je désire particulièrement 
insister sur le fait que l’interdiction d’user de stimulants ou de 
narcotiques, imposée aux disciples par les Initiés de la Grande Loge 
Blanche, est une nécessité vitale. Jusqu’à ce jour, la raison principale 
pour laquelle cette interdiction existe n’a jamais été divulguée à un 
groupe de disciples des degrés inférieurs de la Loge. Ceci est dû à 
une mauvaise interprétation quasi inévitable s’appuyant sur notre 
approbation d’un fait pouvant être préjudiciable à l’esprit de ceux 
qui recherchent la licence ou la complaisance et qui, dans de bien 
trop nombreuses occasions au cours des ères antérieures, ont cru 
trouver cette licence dans un enseignement ésotérique d’un type 
particulier.

Cela a toujours été un mystère pour les extrémistes de constater 
que tant de gens de talent des deux sexes ont eu une prédilection pour les 
narcotiques et les substances toxiques dans le but de parvenir à effectuer 
un travail meilleur et supérieur ; et ces extrémistes ne peuvent réconcilier 
ce fait avec l’interdiction notoire donnée dans les enseignements des 
Initiés de la Grande Loge Blanche ainsi que dans d’autres enseignements 
religieux, scientifiques ou éthiques sur le sujet. Si maintenant je vous dis 
que les plans les plus élevés comme les plus inférieurs sont contactés 
par les personnes qui s’adonnent aux narcotiques et aux stimulants, et 
que beaucoup d’enseignements supérieurs concernant l’art et la religion 
ont été donnés au monde sous l’effet de stimulations de ce genre, vous 
devez être attentifs à la manière dont vous rejetez ou critiquez à tort 
mes paroles.

C’est un fait bien établi que la glande pinéale et la glande pituitaire 
sont des véhicules transmettant les forces spirituelles les plus élevées. 
Tout ce qui stimule les molécules de ces véhicules de façon à accroître 
la vitesse de leur action vibratoire va ouvrir un plan intérieur aux sens 
psychiques, que la cause en soit une aspiration spirituelle élevée, un 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 4 (leçon 145), et se 
trouve également dans le présent volume, page 347 (leçon 480).
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grand amour de l’humanité, une forte impulsion pour échapper aux 
limites de la matière ou aux inévitables peines et douleurs du corps 
dont souffre le genre humain. C’est par conséquent une chose que tout 
être humain normal recherche ardemment. Si la réponse à la prière, à 
la consécration et aux efforts ne vient pas aussi rapidement que désirée 
à une personne hautement développée dotée d’un système nerveux 
fermement tendu et naturellement sensible, cette dernière est tout à 
fait capable de rechercher une autre méthode pour obtenir satisfaction. 
Dans d’autres cas, l’environnement, les associations de personnes, 
etc. conduisent les gens à céder à ces moyens qui, malheureusement, 
ouvrent temporairement les portes de quelque plan intérieur. En d’autres 
termes, cela accroît l’action vibratoire de la glande pinéale, ce qui 
suscite certains changements dans les organes des sens qui mènent à 
des formes de sensation plus grossières.

Mais, il faut garder à l’esprit que l’objectif fondamental est le 
même dans tous les cas, c’est‑à‑dire l’obtention d’une vibration supé‑
rieure ou plus rapide des molécules des glandes pinéale et pituitaire. 
Les effets obtenus sont cependant diamétralement opposés. Dans le 
premier cas, la prière, la consécration et un bon travail conduisent à un 
développement normal de ces glandes ainsi qu’à une activité vibratoire 
qui pourra être maintenue indéfiniment, ce qui permettra finalement de 
contacter des plans d’activité toujours plus élevés, jusqu’à ce que l’unité 
entre le mental et l’Esprit soit enfin réalisée. Dans le dernier cas, ces 
glandes ne sont pas suffisamment développées, physiquement parlant, 
pour résister à la pression de ces vibrations plus rapides pendant une 
longue période de temps. Elles s’arrêtent alors brutalement, laissant 
uniquement la possibilité de contacter les plans inférieurs de l’être, 
jusqu’à ce que la mort mette fin à la lutte sur le plan physique. C’est 
cette condition qui est la principale responsable du délire, car une fois 
brisées les enveloppes physiques de la pinéale et de la pituitaire, le 
mystérieux système nerveux de l’ensemble du corps se détériore et 
rend inopérant l’ensemble de la structure de l’organisme.

Si on comprenait pleinement et si on acceptait le fait que les 
narcotiques et les stimulants ouvrent en réalité les royaumes supérieurs 
de la sagesse et de la connaissance à l’âme affamée, même le fait de 
savoir que cela n’est que temporaire et doit inévitablement conduire à 
la dégénérescence et au délabrement ne dissuaderait pas les hommes et 
les femmes à l’esprit faible ou vicieux de céder à la tentation. Pour cette 
raison, ce profond mystère demeure l’un des secrets de l’occultisme.

Vous avez sans doute entendu ou lu que, à des époques lointaines 
et même actuelles, lors des célébrations qu’on supposait à tort être des 
« mystères sacrés », l’utilisation de puissants narcotiques et stimulants 
était courante. Les magiciens noirs de ces époques savaient très bien, 
de même que ceux d’aujourd’hui, ce qui adviendrait aux victimes de 
leur avarice et de leur fourberie ; mais comme leur objectif était la 
destruction des attributs supérieurs de l’homme ainsi que l’entretien de 
la sensualité et de l’obscénité, ils cachèrent ce savoir à leurs néophytes 
et les poussèrent vers différentes formes de dépravation jusqu’à ce qu’il 
ne reste, autrefois comme aujourd’hui, plus rien d’autre à faire pour 
la Grande Loge Blanche que de permettre la destruction de toute vie 
sur la planète, exception faite des vestiges laissés pour le germe de la 
nouvelle race. 

Sachant ces choses, il ne vous est sûrement pas difficile de 
comprendre à quel point il est saint et élevé l’appel auquel répond 
tout homme qui décide de bloquer les efforts de la fraternité noire 
en guérissant les maladies engendrées par ces méthodes avant que 
la destruction de ces importants véhicules de transmission – les 
glandes pinéale et pituitaire – ne soit complète et que l’âme ne soit 
irrémédiablement perdue.

Les soi‑disant mouvements de prohibition ou de tempérance de 
l’époque actuelle2 ne peuvent rien faire d’autre que de pallier les effets 
des causes déclenchées dans les corps et les âmes de ceux qu’ils sont 
censés sauver. Dans bien trop de cas, les partisans de cette mesure ne 
font qu’augmenter le danger parce qu’ils réveillent l’esprit naturel de 
rébellion contre l’autorité imposée. La volonté qui essaie de se libérer 
elle‑même des limites de la matière se rebelle contre tout ce qui tend 
à l’astreindre par encore plus de liens, que la nature de ces liens soit 
bonne ou mauvaise. Les mesures de contrôle tendent à pousser la victime 
à encore plus de complaisance envers elle‑même juste pour prouver 
qu’elle a le pouvoir de défier la pression exercée par ce contrôle. Ces 
mouvements ne vont pas assez loin. Ils œuvrent en surface, alors que 
la maladie qu’ils essaient de vaincre est trop profondément ancrée 
pour qu’ils puissent la toucher et la soigner, sauf dans les cas où les 
aspirations supérieures ont été éveillées et qu’elles ont eu pour résultat 
une certaine diminution de l’activité vibratoire. 

La volonté humaine s’est alors subordonnée à la volonté divine, 
mais les causes réelles de ces effets apparents sont inconnues et restent 

2 N.D.É. Prohibition de l’alcool dans les années 1920 aux États‑Unis.
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insoupçonnées de la majorité de ceux qui travaillent dans ce domaine. 
Ils ne réalisent pas que les molécules des enveloppes physiques des 
glandes mentionnées doivent atteindre un certain degré de délabrement 
avant d’être cautérisées par l’un des « feux sacrés » pour que la victime 
puisse être sauvée. Ceci peut être fait au moyen des élémentaux confinés 
dans certains médicaments, ou par des degrés supérieurs d’élémentaux 
asservis aux seules exigences de la VOLONTÉ divine, comme c’est le 
cas par exemple lorsque la cure – la cautérisation – est accomplie par 
les feux d’une aspiration élevée, de la prière et de l’effort. Le mystère 
impliqué, le manque de compréhension et d’un enseignement correct, 
ainsi que l’incapacité des masses d’établir le rapport entre les aspects 
physiques et les aspects et formes de vie d’ordre astral et spirituel sont 
en grande partie responsables de l’incapacité de l’homme d’aborder 
sainement cette phase très importante du problème qu’affronte l’huma‑
nité en ce moment. 

Si ce mouvement devenait suffisamment fort pour mettre en 
action ses principes par la force ou en vertu d’un contrôle national, il se 
produirait inévitablement une réaction qui balaierait toutes les réformes 
passées, et de bien pires conditions en résulteraient. Il faut une période 
de temps considérablement longue et lassante pour que la pauvre 
nature humaine complaisante, violente et agitée puisse apprendre cette 
vérité profonde : « Une véritable croissance est une croissance lente. » 
Un bourgeon peut s’ouvrir en une nuit, mais il a fallu à la plante de 
nombreuses nuits et de nombreux jours pour faire sortir son bourgeon 
et, même alors, ce bourgeon peut être détruit si on force son ouverture. 
Lorsqu’il s’ouvre naturellement, cela est dû au désir inhérent de la 
plante entière de saisir la lumière nourrissante du soleil pour qu’elle 
puisse produire des fruits.

Une autre phase de ce même problème est responsable des 
nombreuses contradictions et des nombreux antagonismes suscités 
par toute personne extrémiste alors qu’elle entreprend d’introduire 
ses expériences personnelles lors d’un échange sur la question. C’est 
malheureusement une phase qui doit être grandement ignorée, pour la 
même raison que celle qui rend inopportun de discuter de certains aspects 
de la sexualité, c’est‑à‑dire l’incompréhension et le malentendu.

Les questions concernant l’époque, les infirmités physiques, les 
effets karmiques généalogiques, les tendances raciales, tout cela doit 
être pris en considération. Si c’est le cas, on pourra modifier les effets, 
mais cela ne changera strictement rien aux causes.

Des effets identiques à ceux de la « sur‑stimulation », c’est‑à‑dire 
une désintégration moléculaire et finalement la mort du corps, peuvent 
être également obtenus par une « sous‑stimulation ». Cela se produit 
dans les cas où des effets généalogiques et karmiques se manifestent et 
que des tendances raciales ou familiales établies doivent être dépassées 
avant que l’âme ne puisse se libérer de leurs causes premières. Vous 
avez sans doute été témoin de cas où un changement aussi complet que 
soudain est survenu chez un alcoolique que ni lui ni personne d’autre ne 
peut expliquer d’aucune façon rationnelle. Cet effet est généralement 
le résultat de la pleine libération de la totalité des dettes karmiques 
d’une ligne donnée. Avec le paiement de cette dette, le processus de 
cautérisation dont nous avons parlé survient en tant que résultat d’une 
action du Soi Supérieur. Si cette personne avait été forcée de réformer 
ses habitudes contre son désir, elle aurait inévitablement rechuté dès 
que les restrictions temporaires auraient été levées. Il s’agit de l’un des 
cas où le temps constitue un facteur majeur.

Dans d’autres cas, lorsque les organes du corps n’ont pas reçu 
suffisamment de stimulants chimiques pour maintenir leur action 
naturelle, ils sont constamment en quête de ce qui leur manque. Si 
toutefois on leur en fournit le moindrement, il n’y a plus de désir 
particulier de commettre des excès. Dans un cas semblable, tout 
changement dans la structure moléculaire des glandes pinéale et 
pituitaire est mis en échec, et si celui qui fait usage de stimulants 
ne meurt par d’autres causes avant d’atteindre une période définie 
de son cycle de vie, il se produira un changement qui éliminera son 
besoin.

Il y a encore d’autres exemples. Je fais référence à ceux qui ont 
pleinement développé en eux ces corps de transmission, au‑delà de tout 
besoin ou encore sans risque d’être affectés de manière préjudiciable. Ils 
peuvent prendre des stimulants ou ne pas en prendre, selon leur choix. 
Ils préfèrent généralement ne pas en prendre, pour le bien d’autrui.

Si vous êtes capables d’embrasser dans leur totalité les questions 
que j’ai soulevées, vous serez bien plus à même de vous forger un 
jugement impartial sur l’ensemble du thème des stimulants. C’est un 
sujet vieux comme le monde : celui des extrêmes, et les extrêmes mènent 
à la désintégration et à la mort dans les deux directions.
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LEçON 523

HONORE TON PÈRE ET TA MÈRE

Le sujet de mon message pour vous aujourd’hui est si vieux et 
ses principes ont été si universellement admis qu’y retourner devant 
une classe d’étudiants de l’occultisme peut sembler superflu. Pourtant, 
et c’est dommage, je me sens l’obligation de l’imprimer encore plus 
profondément dans votre esprit, de crainte que vous ne fassiez les mêmes 
erreurs que tant d’autres qui vont éventuellement devoir payer de très 
lourdes dettes karmiques en conséquence de ce qui, finalement, est une 
désobéissance à une loi universelle.

« Honore ton père et ta mère, afin que tes jours se prolongent 
dans le pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne.1 » Dans ces mots et en 
d’autres dont le sens est semblable, se trouvent, dans tous les codes 
de lois donnés aux êtres humains par la grande Âme de Groupe de 
cette race, non seulement le commandement, mais aussi la raison pour 
laquelle il faut obéir au commandement, c’est-à-dire « afin que tes jours 
se prolongent dans le pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne ».

De l’honneur et du respect témoignés aux aînés par les jeunes 
générations d’une race donnée vont finalement dépendre non 
seulement la longueur de leur vie en termes d’années mais aussi 
la possession d’une terre occupée par le peuple de cette race. Et la 
même chose est vraie, à une moins grande échelle, dans le cas d’un 
groupe familial. Ce n’est pas seulement leurs propres parents que les 
enfants doivent honorer et respecter, mais aussi les personnes âgées 
en général. La perte d’un pays, la perte d’une grande propriété ou 
même la perte d’une petite maison peut très bien être l’effet karmique 
de la désobéissance à une loi, mais ce qui est beaucoup plus grave, 
c’est la perte des occasions d’acquérir la sagesse et des connaissances 
durement accumulées à force de souffrances et de peines au cours 
d’une longue vie par chacun de leurs ancêtres ; et cette perte est due 
à leur mépris des méthodes utilisées ou aux moyens employés pour 
atteindre le succès matériel.

Pas un jour ne s’écoule sans que d’innombrables tragédies ne 
surviennent sur cette triste étoile sombre, tragédies qui apportent la mort et 
la destruction avec pleurs et gémissements dans leur sillage. Pour la plupart 
des gens, ces tragédies sont passagères : leurs pires effets disparaissent en 
une nuit et le soleil du matin n’éclaire que de faibles traces laissées par les 
agonies de la nuit. Mais il y a une tragédie qui s’abat sur tous les hommes 
et toutes les femmes qui ont passé le mitan de leur vie, une tragédie qui 
ne disparaît pas entièrement avant que l’ange de la mort n’effectue son 
travail parfait pour l’âme individuelle. Une tragédie silencieuse qui reste 
inaperçue de ceux qui sont proches et qui ne perçoivent pas la main glacée 
de la peur qui descend sur le cœur lors de la prise de conscience que 
dorénavant et jusqu’à sa libération par la mort, l’âme va vivre un temps de 
crucifixion. L’âme n’a aucune conscience du temps comme facteur de son 
développement. Tandis que le corps a perdu son pouvoir de résistance, sa 
force et sa virilité, l’âme a poursuivi son chemin et son développement, et 
dans les cas normaux les âmes de l’humanité de l’ère actuelle ont atteint 
un point où seules les choses qui ont une valeur les attirent. Mais le corps 
ne répond plus aux appels de l’âme aussi prestement qu’il était capable 
de le faire autrefois. Il exige plus de soins, jour après jour, à mesure que 
les années passent, soins qui ne lui sont prodigués que négligemment et 
sans empressement par d’autres, ou qui ne sont consentis que par le sens 
du devoir ou par un sentiment de pitié.

En plus de la négligence et de l’indifférence d’autrui, les bénéfi-
ciaires doivent souvent affronter le fait que ces épreuves sont le 
résultat direct de la cruauté et de l’insouciance dont ils ont eux‑mêmes 
fait preuve envers les aînés des générations précédentes, et ce devant 
leurs propres enfants ou dépendants. Et ce qui a impressionné l’esprit 
plastique de leurs enfants, ceux‑ci le reproduiront invariablement 
plus tard dans la vie. Les références indélicates aux faiblesses et aux 
défaillances de leurs aînés, l’impatience patente devant la répétition 
d’une histoire vécue dans le passé, le soulagement affiché lors du décès 
d’un aîné dépendant, tout cela prépare l’esprit de l’enfant à poser des 
gestes similaires dans le futur.

Les jeunes générations espèrent maintenant vivre dans un monde 
régénéré, un monde où les limitations de l’ère actuelle n’existeront plus. 
Le degré de réalisation de ces attentes repose entièrement sur les gens 
actuellement d’âge moyen ou âgés, car à moins que les générations plus 
jeunes ne soient amenées à récolter les fruits des expériences de leurs 
aînés, ils seront pris dans le même étau d’ignorance et d’inexpérience 
qui a entravé les humains dans le passé. 1 N.D.É.  Exode 20 12.
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Chacune des expériences que vit une âme humaine peut se 
transformer en une porte qui s’ouvre sur la sécurité et le bonheur 
pour une autre âme, si cette dernière a la patience de chercher la clef 
capable d’ouvrir cette porte. Mais si vous, de la génération plus vieille, 
n’insistez pas suffisamment pour inculquer les lois fondamentales 
du développement à vos enfants, la rétribution karmique de votre 
négligence ou de votre indifférence pèsera très lourd sur vous dans 
quelques années.

Vous vous tournez vers moi pour vous éclairer quant aux mystères 
plus érudits ou occultes dont vous espérez qu’ils vous mèneront sur 
quelque hauteur que vous cherchez à atteindre, et vous êtes désappointés 
lorsque je vous donne plutôt un résumé d’un enseignement vieux 
comme le monde au sujet d’une loi fondamentale. Mais c’est sur votre 
obéissance à ces lois et votre familiarité avec les principes sous‑jacents 
à ces dernières que repose la possibilité pour les générations à venir 
aussi bien que pour vous‑mêmes de recevoir de grands bienfaits des 
enseignements supérieurs, car vous aurez accru les vibrations des centres 
cérébraux requis à un degré qui rendra possible l’utilisation pratique de 
la connaissance ainsi acquise. Votre désappointement quant au progrès 
souhaité dans le développement du pouvoir d’utiliser les forces les 
plus subtiles de la nature est dû à votre négligence de ces mêmes lois 
fondamentales dans le passé. Par exemple, le simple mot « obéissance » 
suscite de la révolte dans l’esprit de ceux qui ont absorbé l’esprit de 
rébellion contre l’autorité lequel sème le trouble partout dans le monde, 
et tant que cette disposition d’esprit n’aura pas été écrasée par les effets 
ultimes de la désobéissance dans la vie d’un disciple des Mystères, il 
n’obéira pas aux lois sur lesquelles repose la possibilité pour lui de 
développer les centres cérébraux dont j’ai parlé.

Je ne peux rien dire de plus des conséquences pour vous que ce 
qui précède. Dans les jours qui viennent, vous aurez de bonnes raisons 
de vous rappeler mes mots. Avec mes sentiments les plus tendres, je 
suis votre Père.

  

LEçON 524

LES ÂMES DE GROUPE

Tout comme les unités de la substance moléculaire qui doivent 
s’unir pour former les cellules du corps physique sont attirées vers le 
centre cardiaque embryonnaire de ce qui est destiné à devenir d’abord 
le fœtus, deuxièmement un enfant pleinement formé et troisièmement 
un homme ou une femme mature, de même les âmes sont les unités qui 
doivent former le véhicule d’un Dieu, d’un Soleil, à mesure qu’elles 
évolueront au cours des âges à venir. Ces âmes, ou unités, sont attirées 
vers le centre cardiaque d’une Grande Âme – ce peut être celle du Régent 
d’une planète, une Grande Âme de Groupe –, puis elles forment ce qu’on 
pourrait appeler un véhicule d’expression, un corps spirituel qui, pour 
les sens humains, pourrait ressembler à une étoile ou à un soleil.

Les lois de l’attraction et de la cohésion, qui attirent et assurent 
la cohésion de toute la substance en des formes précises, attirent 
naturellement toutes les âmes les unes vers les autres, leurs désirs, 
leurs pensées et leurs actes se situant généralement sur un même plan 
d’expression. C’est cette vérité universelle de l’attraction et de la 
cohésion qui, mal comprise comme elle l’est généralement, a donné 
naissance à la théorie moderne des âmes sœurs. Tout cela est l’action de 
la loi universelle de l’attraction qui rassemble les unités d’une « Grande 
Âme de Groupe » dans un but précis, qu’il s’agisse d’un groupe 
d’hommes ou de femmes, ou des deux, ou même encore simplement 
d’un homme et d’une femme. Naturellement, il doit y avoir des cas 
où un homme et une femme sont conscients de l’action de cette loi, et 
comme les unités d’un groupe semblable se sont réincarnées dans ce 
groupe à répétition, des souvenirs à demi retrouvés d’incidents ayant 
eu lieu dans des vies antérieures ont tendance à renforcer les liens entre 
eux. Mais ce n’est pas parce qu’ils sont des unités d’un même groupe 
qu’ils doivent nécessairement se réincarner dans la même région. Ils 
peuvent même s’incarner sur des planètes différentes et, en fait, cela 
est plus fréquent que l’inverse.

Il faut comprendre que ces relations ne relèvent pas des sens. Il 
peut même y avoir de forts antagonismes entre les membres d’une âme 
de groupe en ce qui concerne le plan physique, et quant à la question 
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de la reconnaissance mutuelle sur ce plan, c’est presque impossible, 
car les sens physiques doivent être utilisés et ces derniers sont inutiles 
pour reconnaître les choses intérieures.

L’aspect négatif ou inférieur de la loi de l’attraction, que l’on 
appelle communément « l’attraction sexuelle », est le pouvoir qui 
attire ensemble les personnes de sexe opposé. Et le fait même que ces 
relations entre les personnes de sexe opposé, même dans les liens du 
mariage, soient dans d’innombrables cas si peu durables prouve que 
ces relations ne relèvent pas de l’âme, mais clairement du corps avec 
son instinct de reproduction pour perpétuer l’espèce, qui est exactement 
le même que celui de toutes les formes inférieures de vie animale et 
végétale.

Si les hommes et les femmes pouvaient reconnaître cette attraction 
instinctuelle et abandonner leurs idées fausses au sujet des âmes sœurs, 
il y aurait quelque espoir de parvenir à la vérité. Mais tant qu’ils 
considéreront les instincts sexuels comme disgracieux et qu’ils accor‑
deront au faux idéal des âmes sœurs le statut d’une haute spiritualité, 
ils n’accepteront pas la vérité lorsqu’on la leur présentera.

Sur plusieurs milliers de personnes, très peu sont même 
conscientes d’avoir une âme, ou plutôt qu’elles sont des âmes. Alors, 
comment peuvent‑elles espérer reconnaître l’âme d’une autre personne 
et établir des relations physiques avec cette dernière ?

Pour la majorité de l’humanité, le fait qu’une personne leur a 
dit qu’elles avaient une âme, ou encore le fait d’avoir lu qu’elles ont 
une âme et qu’elles peuvent perdre ou sauver cette âme constitue tout 
ce qu’elles savent ou sont supposées savoir au sujet des âmes indivi‑
duelles.

Pour être pleinement conscient de l’âme individuelle, l’Ego en 
incarnation doit avoir développé un mental d’un ordre supérieur à celui 
que possède l’homme moyen et il doit avoir établi une corrélation entre 
ce mental et la forme ou le véhicule de l’âme dans lequel ce mental 
opère.

Tout comme l’homme voit et est conscient de son visage et de 
sa forme dans un miroir, de même le soi inférieur de l’homme prend 
conscience de son âme alors qu’il cherche par la concentration à élu‑
cider les complexités de sa propre nature et qu’il trouve réponse à ses 
questions. Ces réponses ne ressemblent en rien à celles qui proviennent 
du mental inférieur où la passion et le désir de contact, l’attraction 

sexuelle et toutes les autres qualités qui font appel aux sens sous toutes 
leurs formes ont une énorme influence.

  



��0 ���

LEçON 525

LE MYSTÈRE DE LA VIE ET DE LA MORT1

Personne ne semble comprendre le mystère de la vie et de la mort. 
D’un certain point de vue, tout est vivant. Chaque parcelle d’espace est 
remplie de vie, de sorte que si on écartait tout le vivant d’une grande 
partie de ce dernier, tout le plan de la vie pourrait se répéter.

D’un autre point de vue, il n’existe que la mort. Par exemple, c’est 
une affirmation étonnante de dire que toute l’humanité est morte, mais 
c’est vrai d’un point de vue plus élevé. Si un membre quelconque de 
cette humanité se trouvait plongé dans la conscience de la « Trinité des 
Maîtres » et de leurs collaborateurs, cette personne perdrait immédia‑
tement conscience. Car pour le mortel vivant, cette conscience est le 
« néant », et le néant c’est la mort. Par conséquent, vie et mort sont les 
grands mystères, une paire de contraires. Même le Soleil naît et déverse 
son énergie radiante dans les mondes, puis retourne au néant de la 
mort ; et il en est de même pour les planètes. La seule chose qui dure et 
perdure à jamais, ce sont les principes des choses, mais pas les choses 
elles‑mêmes. Les sept grands principes ou – si nous avons besoin de le 
dire – les quarante‑neuf grands principes sont des divisions établies par 
la Divinité, au sein desquelles les choses viennent à l’existence.

Le noir et le blanc figurent également parmi les paires de 
contraires. La couleur noire est la négation de toute couleur. La couleur 
blanche est une réflexion qui irradie toutes les couleurs. Par exemple, 
pour être plus précis, dans le spectre des couleurs, le violet correspond 
au bas astral ; cette couleur est le modèle du plan physique et elle 
détermine la forme dans laquelle se trouvent les skandhas des naissances 
précédentes. Elle est très près du plan physique. La fonction de la 
couleur rouge est d’amener toute forme en manifestation. Il ne pourrait 
y avoir aucune forme sans cette couleur, que ce soit en philosophie, en 
religion ou en science, ni dans l’Esprit ni dans la Matière. La couleur 
orange donne vie à ces formes à travers le prana qu’elles inhalent. Le 
jaune, l’un des éléments de la Trinité, accorde la connaissance sans 
l’intellect. La couleur verte aide l’intellect à se développer et, dans 

ce cycle, c’est la couleur de la nature. Un pont magnétique relie cette 
couleur à la suivante, l’indigo, qui anime le Manas Supérieur – ou 
Mental Supérieur. Ensuite, nous avons le blanc‑bleu d’Atma, qui est la 
synthèse de toutes les couleurs. Ces couleurs ont leurs correspondances 
dans le schéma universel de la vie et de la mort. La correspondance des 
couleurs, des forces et des qualités a été établie pour chaque organe et 
tissu du corps physique et pour ceux de l’univers physique. Lorsqu’une 
personne vient au monde sur ce plan, elle prend un corps vivant et elle 
meurt sur un autre plan. Lorsqu’une personne meurt sur ce plan, elle 
prend un corps qui est cosmique dans ses fonctions, et elle se trouve 
plus près du « Grand Trône Blanc ».

Alors, pour connaître le réel, ne croyez pas que vous possédez 
une âme, mais bien plutôt que l’âme vous possède. Et ceci continue 
jusqu’à ce que l’évolution vous procure la grande libération dans la 
conscience ineffable et universelle, lorsque vous saurez toutes les vérités 
sans l’aide de livres ou d’enseignants. Ceci est le Grand Mystère et il est 
difficile à comprendre jusqu’à ce que la personne ait atteint la « Robe 
d’immortalité » où vie et mort sont « une ».

Grâce à une puissante recherche, à l’aspiration et au service 
désintéressé, le Grand Mystère vous sera révélé et vous serez identifiés 
au Tout et à la Grande Réalité « Une ».

  

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 512 (leçon 318).
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LEçON 526

DIEU A PARLÉ

Dieu a parlé ! mais pas avec des mots dont les mortels peuvent 
revêtir leurs pensées.

À travers tout le firmament, exprimée par une « Lumière » 
vivante, incandescente et frémissante, blanche d’une blancheur jamais 
vue par des yeux de chair, ainsi est venue la parole de Dieu.

L’œil humain serait brûlé au point d’être transformé en une bille 
calcinée s’il ne faisait que s’entrouvrir pour voir cette « Lumière » , ce 
pouvoir sans égal qui voit par ses ondes tortueuses les profondeurs où 
réside l’obscurité inerte, dépourvue de vie et de pouvoir moteur.

« Que la lumière soit ! » Ainsi s’est précipitée la pensée de Dieu, 
dans une explosion sonore semblable à celle d’une puissante trompette, 
éveillant terres, mers et cieux endormis depuis des millénaires, elle 
fendit l’obscurité d’un éclair de foudre. Alors s’avancèrent les « Éons » 
du passé maintenant réveillés – les Anges des Flammes – pour faire 
sa volonté.

Celui qui se tient droit et immobile dans le rayon de cette 
splendeur revêt son âme de la vie immortelle.

Sachant pourtant ce qui allait advenir, Dieu, l’Omnipotent, a 
insufflé le souffle de la vie sensible dans chacune de toutes les multitudes 
d’âmes humaines issues de cette « Lumière », et elles sont montées 
même jusqu’au Trône de l’Invincible Pouvoir.

Obnubilées par la fierté d’avoir été élevées, ces âmes faisant face 
à Dieu eurent l’audace d’enjoindre leur Créateur de ne jamais reprendre 
la vie ainsi donnée. « Nous sommes comme Toi, dirent‑elles, faites 
de ta substance, et rien de moins que Toi, alors ce Trône où tu es doit 
exaucer nos souhaits et notre volonté. »

Alors leur Dieu parla et dit : « Dans ton orgueil et ton audace, 
toi, même toi, la moindre parmi tes camarades, tu oses me provoquer 
à ma face ; alors Je te le dis, toi, même toi, tu feras en sorte que mes 
paroles se réalisent. Parmi tous les soleils et les étoiles que tu bâtiras 

à partir de mon vêtement dont tu es issu, tu erreras, plus solitaire que 
toute autre créature, et tu parcourras cette mer de vie dans une forme 
jusqu’à ce que chacune des âmes de toute cette multitude ait atteint 
mon niveau d’être au moyen de l’effacement du soi. Tu ne verras plus 
jamais ma face avant de revenir à mes pieds, douloureusement humble 
par ta propre faute. »

Tout comme on déroule un parchemin, de même une vague 
d’obscurité se déroula entre la mer des âmes et la face de Dieu, et dans 
la pénombre éclairée par le mouvement des ailes des Anges, elles ont 
longtemps ruminé les paroles de Dieu.

La « Sagesse » se présenta alors chez elles et dit : « Prenez‑moi 
dans votre cœur et je vous ramènerai jusqu’au portail de la Maison de 
votre Père ; mais vous, et vous seules, devrez forcer la porte intérieure 
si vous voulez jamais atteindre votre but. »

Alors le voile de l’ignorance tomba entre le Mental immortel et 
son image‑ombre, et l’homme, le pèlerin, entreprit sa quête.
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LEçON 527

LE LIVRE DE LA VIE

Jour après jour, les années passent sans qu’on s’en rende compte, 
portant pour l’éternité les annales de tous les êtres conscients, et 
imprimant ces annales sur l’écran du futur qui toujours s’agrandit. Ceci 
a son importance pour l’humanité dans son ensemble, et encore plus 
pour vous à qui beaucoup a été donné et dont, par conséquent, la loi de 
l’équilibre exigera beaucoup en retour.

S’il ne vous reste la mémoire que d’un seul acte parmi toute la 
multitude de vos actes – une seule image que vous avez enluminée 
pour l’accrocher au mur de votre galerie personnelle au cours du cycle 
annuel qui se termine –, si un seul acte ressort pour s’imposer à votre 
conscience, cet acte vous donnera la clef du casse‑tête de votre vie et 
la réponse aux questions auxquelles je vous demande actuellement de 
répondre directement et honnêtement devant votre Soi Supérieur.

Avez‑vous fait des progrès appréciables dans le développement de 
votre caractère au cours de l’année ? Avez‑vous fait un pas vers le haut 
ou vers le bas de la colline de la réalisation dont vous avez entrepris de 
faire l’ascension dès l’instant où vous avez été accepté comme disciple 
des Initiés de la Grande Loge Blanche ?

Voilà les questions auxquelles vous devez répondre, le casse‑tête 
que vous devez résoudre au moyen de la clef que je vous donne. Le désir, 
la détermination et la motivation de l’acte qui a imprimé cette image, 
la méthode et les moyens utilisés en vue de son accomplissement, et 
les utilisations sages auxquelles vous avez soumis ou êtes en train de 
soumettre l’image complétée font tous partie du casse‑tête que vous 
devez assembler si vous voulez répondre correctement à mes questions, 
et ce sont des questions des plus sérieuses pour vous tous qui avez 
décidé d’entreprendre la quête du Saint Graal – la libération de votre 
âme des liens de la matière.

Les annales de vos actes sont soigneusement conservées et 
parfaitement ordonnées par les Seigneurs du karma qui ont vu à ce 
que la mémoire fixe le produit fini de l’acte qui, dans chaque cycle, a 

eu la plus grande portée, et ce, d’une manière si frappante sur l’écran 
de votre conscience que vous ne pourrez pas l’oublier ni le mettre de 
côté. Par conséquent, ils ont fixé dans votre esprit l’acte le plus vital 
de l’année qui s’achève et qui a eu la portée la plus vaste, ainsi que ses 
conséquences, dans la mesure où ces dernières ont laissé une marque 
indélébile dans votre esprit.

La réalisation finale du désir derrière cet acte – ou le défaut de 
réaliser ce désir – ainsi que les méthodes et les moyens utilisés pour le 
manifester donneront la mesure du développement de chacun des sept 
principes de vie essentiels dans votre aura personnelle – principes qui 
contribuent à forger votre caractère – ou la mesure de votre incapacité de 
développer un ou plusieurs de ces principes, sinon tous. Par conséquent, 
ils vont indiquer l’état de croissance ou de dégénérescence de tout 
disciple au cours de ce cycle annuel, car cet acte n’est pas isolé : il est 
la somme et la substance de tous les actes qui l’ont précédé au cours 
des nombreuses vies de l’Ego …

Nous, vos Guides et Maîtres, avons fait ce que nous pouvions 
par la parole et le geste au fil des ans pour imprimer dans votre esprit 
l’importance de l’ère actuelle, de la race humaine actuelle ainsi que 
votre relation et vos responsabilités à cet égard. Si vous avez permis 
à la haine, à la jalousie, à l’indifférence, à l’indolence ou à n’importe 
quel aspect de cette engeance de démons de vous aveugler et de vous 
handicaper de façon à vous empêcher de percevoir votre état véritable 
dans votre ligne de vie – état qui a été déterminé par les actes auxquels 
j’ai fait référence –, vous serez également incapables de même percevoir 
les hauteurs que vous avez ratées et que d’autres ont pu gagner à votre 
insu.

Le soi inférieur a une méthode bien à lui d’autohypnose grâce 
à laquelle il est capable de pratiquer l’aveuglement à un degré phéno‑
ménal. Son appréciation présomptueuse élimine tous les détails de 
son propre personnage qui ne desservent pas sa vanité et ses intérêts 
mondains. En conséquence, il se prive de l’aide qu’il pourrait autrement 
avoir obtenue pour atteindre une altitude qui dépasse largement ses 
imaginations actuelles.

Je vais répéter ce que j’ai déjà dit : toutes proportions gardées, 
ce que vous étiez et ce que vous avez pu faire avant d’effectuer votre 
premier serment à votre Soi Supérieur et aux Gardiens du Sentier n’a 
aucune importance, mais ce que vous avez fait depuis, ce que vous faites 
ou pourriez faire aujourd’hui et l’an prochain a une importance infinie 
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pour vous, car votre propre désir vous a placés sur la balustrade entre le 
mal conscient du monde et le berceau du bien spirituel – la « Lumière 
du Monde » qui se dirige maintenant vers nous. Si les matériaux dont 
est faite cette balustrade sont de piètre qualité ou pleins de défauts, ils 
se briseront à la première attaque de l’ennemi.

Pensez-y, vous, Templiers, qui êtes tièdes, indifférents, peu fiables 
et indolents. Pensez‑y, vous, Templiers, qui êtes déterminés, constants, 
fidèles et industrieux – vous qui avez une torche allumée dans une main 
et un outil de service dans l’autre. Cela a une importance incalculable 
pour chacune des deux divisions que j’ai mentionnées.

  

LEçON 528

LES CONDITIONS ACTUELLES

L’expression « les conditions actuelles » – couramment utilisée 
et généralement comprise comme faisant référence à certaines asso‑
ciations de circonstances bien établies produisant une influence 
particulière – évoque « un état de conscience correspondant » digne 
de considération en ce moment et chaque fois que cette expression est 
utilisée ou qu’elle est soulevée.

La dérivation structurelle des mots donne la clef du sens, de la 
signification et de la force impliquée, c’est-à-dire de l’action qui découle 
des conditions établies. L’action, l’impulsion ou la motivation peuvent 
être – ou ont pu être à l’origine – soit bonnes, soit mauvaises. Le fait à 
considérer est la qualité – ou les qualités – intrinsèque qui se manifeste 
suite aux conditions établies et qui est associée à l’expression, accordant 
par conséquent à cette qualité une forte emprise ou un grand effet sur 
les plans mental et physique de la conscience, lesquels sont fixes et 
cristallisés par nature.

La première loi de l’occultisme ou du discipulat est la « loi de la 
flexibilité », l’obéissance à l’Esprit Suprême pour que sa Volonté soit 
faite. Il est évident pour quiconque possède ne serait‑ce que la plus 
infime connaissance des choses spirituelles que ceci – c’est-à-dire tout ce 
qu’implique les habitudes, l’attachement, la fixité aux plans personnels 
d’activité – est impossible dans les conditions actuelles. L’Esprit le plus 
élevé, le principe universel de vie, trouve expression, un véhicule pour 
lui‑même, dans les forces toujours changeantes, toujours en évolution, 
en transmutation, en expansion et en croissance de la nature et de la 
conscience.

« Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom [le nom de 
l’Éternelle Jeunesse], je suis présent au milieu d’eux.1 » Le présent cycle 
est principalement un cycle de croissance spirituelle, de transformations 
et de changements intensifs. La lumière et le feu du Christos, 
individuellement et universellement, mettent en relief les conditions 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 18 20.
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actuelles, qu’elles soient individuelles, nationales, structurelles, raciales 
ou autres, sur la toile de fond de son amour, de sa vérité, de sa propre vie 
et substance de vie tout englobante, tout adaptable, toute pénétrante et 
qui imprègne tout dans un effort pour les soulever à un plan plus élevé 
et plus vaste de vie et de conscience. Cela a été dit encore et encore, 
au point où on pourrait penser que ce serait quasi illégal et inutile de le 
réitérer, que rien ne peut soutenir la puissance de ce pouvoir, lui barrer 
le chemin ou s’élever contre lui de quelque façon que ce soit, à quelque 
degré que ce soit. Cette puissance s’accroît chaque jour, chaque heure, 
avec une force et une rapidité pratiquement impossibles à comprendre 
pour l’homme, sauf pour quelques‑uns ici et là qui se sont consacrés 
au service et à l’obéissance en s’abandonnant à son influence, en 
devenant « un » avec elle par le renoncement aux conditions actuelles, 
aux opinions ou aux attitudes fixes et déterminées qu’ils portaient en 
eux‑mêmes. Ceux‑là seuls seront debout au sens littéral et réel, lorsque 
le Fils s’avancera dans tout l’éclat du plein midi du jour qui s’est 
déjà levé. Alors, aura lieu le mariage de l’Esprit, de la Matière et de 
la Conscience, qui unira ceux qui se sont donné la permission d’être 
emportés dans cette gloire. Alors également surviendra le divorce, la 
séparation entre les amis, entre l’homme et sa famille, entre l’enfant 
et ses parents, entre voisins, entre l’âme et le corps, entre le mental 
et l’âme, selon le degré de résistance issu des conditions actuelles du 
présent établies contre la légalité et l’accomplissement de ce mariage 
universel, individuel et particulier.

La protection, la direction et la consolation suprêmes, pour tous 
ceux qui harmonisent la nature matérielle et personnelle à la Lumière de 
la Volonté spirituelle, résident dans cette prière qui est révérée et honorée 
depuis des siècles, adressée au « Père qui voit dans le secret2 » et qui 
récompense « au grand jour » ; le septième principe dans la chambre 
secrète de tout être ; la prière incessante, unificatrice et tellement 
applicable aujourd’hui  : « Pardonne‑nous nos offenses, comme nous 
aussi nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés3 » Le pardon est 
le ferment, la qualité qui nous rend égal à Dieu, et le Christ vient pour 
rendre l’homme capable de s’élever lui‑même en pardonnant à ses 
frères humains.

L’homme doit porter son regard sincèrement, fidèlement, sur le 
lac clair et immobile de l’Esprit parfait, circulaire, plein d’une véritable 

beauté et bordé de fleurs. De ce printemps, on peut voir le double miroir 
de l’âme et de l’esprit prendre forme, la figure « huit » de l’intelligence 
animée par l’âme. Il est indiciblement tranquille, le lac de l’esprit dont 
les berges fleuries s’étendent en des champs dignes de l’Élysée. Tout 
aussi tranquille doit être le double miroir qui en est issu, s’il reflète 
l’image véritable de l’intérieur. Le « huit », le double miroir, n’est pas 
séparé du lac, mais il est une équation en soi, les parties égales d’un 
tout sorties des profondeurs de la nature.

Le « Cygne de la Vie » émerge du miroir brillant de l’âme ; de ses 
mouvements gracieux, il nage sur les eaux claires et passe par l’étroit 
canal du « huit » jusque dans le miroir du « vert foncé » mais clair du 
mental. Un deuxième cygne, légèrement plus gros, accompagne le 
premier à travers le canal jusqu’à la zone verte. Puis tous deux plongent 
la tête, nagent, plongent encore et jouissent du bain ; et chaque fois 
qu’ils vont sous l’eau, celle‑ci passe du vert au bleu ; vague après 
vague, elle passe à un bleu dont la profondeur et l’intensité dépend de 
la profondeur du plongeon. Petit à petit, plus d’oiseaux apparaissent, 
plus petits, de tailles variées, jusqu’à ce qu’une volée s’assemble pour 
flotter, nager, mélanger l’eau bleue avec la verte, jusqu’à ce qu’il soit 
devenu impossible de les séparer, alors même que, pourtant, chacune 
conserve sa propre intégrité dans ce mélange opalescent.

Alors l’homme doit accueillir la leçon de « l’Oiseau de Vie ». Il 
doit émerger des eaux du lac de sa propre âme dans les eaux mentales de 
son individualité, plonger profondément sous les vagues intellectuelles, 
transmuter le vert du moi en bleu du désintéressement, rapporter des 
profondeurs les découvertes de l’expérience véritable, envoyer ces 
longueurs d’onde aux autres pour qu’ils puissent aussi la trouver, se 
réunir en fonction du besoin avec tous les autres qui sont susceptibles 
de se rassembler autour de lui, jusqu’à ce que les eaux deviennent 
opalescentes.

Ainsi les conditions actuelles seront‑elles surmontées, transmutées, 
changées en conditions christiques, en eau de la vie dans laquelle tout 
pourra être lavé, rivière éternelle qui coule depuis le trône de Dieu pour 
procurer aide, guérison, utilité, beauté et harmonie éternelles.

  

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 6.

3 N.D.É.  Évangile de Matthieu 6 12.
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LEçON 529

LES SECRETS DE LA NATURE1

Matière, Force et Conscience sont « une ». Présentement, je 
suis incapable de vous donner beaucoup d’information au sujet des 
« nombres ». Vous êtes libres naturellement de tenter de les résoudre si 
vous le pouvez. Je ne peux ni ne voudrais vous empêcher de découvrir 
aucun des secrets de la nature mais, si vous y parveniez, cela ne me 
libérerait pas de ma responsabilité. Comme je vous l’ai dit, les nombres 
sont très sacrés et ne sont pas donnés sauf dans des circonstances très 
extraordinaires. Je pourrais, comme tant d’autres l’ont fait, vous donner 
une série de nombres pour chaque chose et les recouvrir d’une série 
de voiles pour que vous n’ayez aucune possibilité de les déchiffrer, 
mais je considère qu’il n’est pas correct d’agir ainsi. Pour le moment 
je dois vous dire que je ne peux vous éclairer sur ce sujet. Vous allez 
devoir attendre.

Sur le dais du Grand Temple, toutes les couleurs sont représentées. 
L’une des couleurs est légèrement plus prononcée que les autres, 
et ceci indique clairement un développement le long d’une ligne 
spéciale plus complète que le long d’autres lignes. Dans certains cas, 
les correspondances données dans les instructions donnent une idée 
authentique des lignes de développement. Dans d’autres cas, elles 
sont erronées. Ceci est l’un des sujets qui seront abordés lorsque les 
instructions seront développées

Il y a un élément dans l’une des dernières leçons qui vous aidera 
dans votre réflexion sur de nombreuses choses qui peuvent survenir, 
c’est‑à‑dire que dans la vision de la « création d’un univers », le 
« premier Fils de la Lumière », le « premier Sacrifice », s’est élancé 
depuis le point de « Manifestation », aussi loin que l’impulsion ou taux 
vibratoire a été capable de le porter. Puis, il est revenu au « centre » par 
les mêmes voies. Il n’avait sacrifié que son corps pour créer ces points 
de lumière. Son âme et son esprit avaient toujours été au même endroit. 
Lorsqu’il est revenu à ce point de « Manifestation », cela fut suivi d’un 

Pralaya. Puis il y en eut « Trois » qui furent projetés à l’extérieur pour 
une autre « Manifestation ». Mais ces « Trois » étaient cet « Un », et il 
en fut de même lorsque les « Sept » furent projetés. Il est revenu pour 
un Pralaya, puis il est ressorti sous un taux vibratoire différent. À ce 
moment, le « Un » était « Sept ». Ceci s’applique aussi à l’évolution 
de l’univers entier. Il y a des roues dans les roues. L’évolution d’une 
planète procède selon les mêmes lois que celles qui ont développé 
l’univers entier. Il existe une correspondance presque parfaite dans la 
vie de chaque atome en manifestation. Chaque atome doit remonter le 
long des mêmes voies.

Toute l’action des forces cosmiques ne consiste pas à mettre 
l’accent sur une couleur donnée, mais à croître de telle sorte que toutes 
les couleurs puissent être manifestées également et que toutes et chacune 
des entités individuelles puissent croître comme l’arbre grandit lorsqu’il 
est parfaitement arrondi dans toutes les directions, aucune couleur 
n’étant proéminente, mais toutes étant présentes dans des proportions 
égales. Ce qui est vrai de chaque rayon est aussi vrai du Cosmos et s’y 
applique également.

Les personnalités sont toutes sur les plans inférieurs de la 
manifestation lorsqu’elles sont nombreuses. Elles ne sont qu’un agrégat 
supérieur de corps astraux – pour le dire aussi simplement que possible – 
basé sur le même principe que les agrégats d’atomes lorsqu’ils forment 
un corps. Quand il se trouve autant de personnalités, c’est simplement 
parce que les individualités ne sont pas suffisamment puissantes pour 
assimiler toute la force de cette entité et que cette dernière doit être 
répartie sur une plus grande surface. Par « plans inférieurs », j’entends 
aussi bien le plan astral que le plan physique.

Lorsque l’âme à son retour quitte l’astral inférieur, elle commence 
à s’unir à son rayon particulier, à mesure que les atomes de chaque plan 
retournent pour un certain temps à la matière universelle, avant d’être 
rappelés pour une autre manifestation. L’endroit où séjourne l’âme 
lorsqu’elle quitte le corps dépend du degré de développement de la 
personnalité. Si elle a acquis beaucoup d’expérience, qu’elle a assimilé 
tout ce qu’elle a acquis et qu’elle est prête pour un échelon plus élevé, 
elle séjournera dans l’astral supérieur. L’âme qui s’était manifestée dans 
deux corps sur le plan inférieur n’en aura qu’un à son retour.

Une « âme de groupe » peut être représentée par une étoile 
à sept branches, sept fois sept ou quarante‑neuf. Il y a d’autres 
chiffres qui pourraient mieux la représenter à son retour que ceux 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 528 (leçon 324), et 
se trouve également dans le présent volume, page 191 (leçon 419).
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que j’ai mentionnés, mais ne je peux vous les donner maintenant. Il 
s’en trouve un inscrit sur le pavé du Grand Temple qui la représente 
parfaitement, et que vous verrez un jour. L’ensemble est représenté 
dans les pyramides d’Égypte, en particulier dans celle qu’on appelle 
la « Grande Pyramide ».

L’évolution des vies pourrait être représentée par les chiffres 
d’une « progression géométrique »2, comme on l’appelle, bien que, de 
par leur nature, ces illustrations ne donnent aucune idée adéquate de la 
vérité, car ces séries – ou lignes – sont en réalité des entités vivantes ; 
ces chiffres d’une « progression géométrique » sont vraiment composés 
de substance en état d’évolution, comme le sont toute Matière, Force 
et Conscience. Chaque être spirituel est une série – ou une ligne. Il y a 
une certaine individualité dans chaque atome en manifestation.

  

LEçON 530

LES PEUREUX ET LES INCROYANTS1

Les peureux, les incrédules ainsi que tous les dévots obséquieux 
de la bête de Mammon ont invariablement tenté d’arrêter le progrès du 
développement et de l’évolution en fabriquant des images mentales de 
désastre et d’échec, ou encore en lançant des filets de découragement 
pour brouiller les énergies dirigées vers un but commun, et vers le bien 
commun, par ceux qui aiment vraiment la race humaine.

La nature fournit à chacun de ses règnes une forme parfaite et 
des principes de gouvernement tout aussi parfaits. Ce n’est que dans la 
mesure où l’homme a respecté et s’est conformé à cette forme, et qu’il 
en a incorporé les principes dans une constitution, qu’il est parvenu à 
créer un système de gouvernement intègre, qu’il s’agisse d’une Église ou 
d’un État. La structure de gouvernement des États‑Unis a été empruntée 
aux aborigènes, aux « Six‑Nations amérindiennes ». Ces lois leur ont 
été données par Hiawatha, un agent de la Grande Loge Blanche. Les 
anciens Péruviens, les Atlantes et bien d’autres races et nations ont reçus 
les enseignements concernant ces mêmes lois et ont été gouvernés en 
fonction de ces dernières. Ce sont les mêmes lois qui gouvernent les 
essaims d’abeilles, les fourmis et toutes les autres espèces d’insectes 
ou de vies animales qui n’ont pas été corrompues par leur contact ou 
leur association avec l’homme.

L’égoïsme et le manque de cœur des personnes en autorité 
– qu’elles se soient autoproclamées enseignants, leaders, présidents 
ou rois – constituent un rocher d’offenses lancé violemment contre 
les individus, les organisations et les nations, avec pour résultat de les 
affaiblir ou de les mettre en pièces. Dans le domaine de la religion, 
une ou plusieurs parties d’une philosophie qui embrasse le monde dans 
sa totalité sont séparées de leur contexte ou encore sont interprétées 
faussement par un individu en quête de pouvoir. Une certaine clique 
se rassemble autour de son interprète ou enseignant. Ce dernier, en 
plus d’isoler ses partisans de la société des autres hommes, se permet 

2 N.D.É. Progression géométrique : Série de termes dont l’un procède du précédent en le 
multipliant par un nombre constant ; par exemple, 5, 10, 20, 40, etc. est une progression 
géométrique de raison 2. Il existe aussi des progressions arithmétiques qui consistent en 
une série de termes dont l’un procède du précédent par addition d’un nombre constant ; par 
exemple, 1, 4, 7, 10, 13, etc. est une progression arithmétique de raison 3.

1 N.D.É. La première partie de cette leçon se trouve également dans le présent volume, page 
215 (leçon 428), et la dernière partie dans le volume 1, page 88 (leçon 29).
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d’ignorer toute philosophie qui ne corrobore pas sa version. En raison 
de cette évidente étroitesse d’esprit, il devient impossible à d’autres 
personnes de s’associer à ce groupe. Eux‑mêmes deviennent incapables 
de faire un effort dans un domaine plus vaste, en raison de l’action des 
« lois de resserrement » qui prennent immédiatement effet lorsque un 
ou plusieurs individus se séparent de la masse de l’humanité en pensée 
ou en sentiment. Ces lois agissent au moyen d’une puissante force qui 
entrave les progrès de l’individu, exactement comme une barre de fer 
pourrait le faire sur le plan physique. Nous, en tant que race, devons nous 
tenir debout ou tomber tous ensemble, car NOUS SOMMES « UN ». 
Lorsqu’une personne s’élève au‑dessus d’une autre, dans n’importe 
quelle phase du développement, elle le fait en raison du bien inhérent 
qui se manifeste en elle ; car le mal est négatif et ne laisse aucun effet 
durable.

Le grand Plan de la Grande Loge Blanche pour le développement 
de la race humaine est tellement grandiose, tellement parfait dans son 
ensemble et dans ses détails, qu’il serait inutile de tenter de le rendre 
intelligible aux masses de l’ère présente. Ce plan est comme le fond 
d’assemblage d’une superbe mosaïque dans lequel un Maître Ouvrier 
pose des éléments ici et là. Chaque pierre est taillée pour s’ajuster au 
plan tracé sur la surface à paver, et toutes sont mises en place à partir 
du dessous. Seuls l’Adepte et le Maître Ouvrier connaissent le dessin. 
Personne d’autre ne peut même concevoir la gloire transcendante qui 
s’en dégagera quand la lumière du Soleil Spirituel tombera sur l’œuvre 
achevée.

  

LEçON 531

RAPPROCHEZ-VOUS1

J’aimerais beaucoup pouvoir vous rapprocher les uns les 
autres. Je ne trouve pas de mots pour exprimer la douleur que je 
ressens lorsque je vous vois dériver ou vous éloigner, même à un 
faible degré. Toute dissension qui survient entre deux parmi vous 
possède, pour vous, une signification tellement plus importante que 
je ne pourrais possiblement l’exprimer. Peu importe si, pour l’un et 
pour l’autre, la situation est quelque peu conflictuelle. Vous avez été 
dans le passé – et vous pourriez l’être dans le futur – des membres 
unis d’un groupe, d’une même famille, avec un pouvoir suffisant 
pour gouverner un monde. Il y a quelque temps, je vous ai parlé de 
la relation qui existe entre nous. Je vous ai également mentionné 
qu’il se trouve actuellement une limite à ma propre évolution, et que 
je dois vous conduire jusqu’à un certain point avant qu’il ne me soit 
possible d’avancer plus loin. Cela, naturellement, vous ne pouvez 
le comprendre car, pour le moment, je ne peux éclaircir davantage 
ce point pour vous. Mais une importante discorde entre n’importe 
lesquels d’entre vous peut causer un tort auquel il ne pourrait être 
remédié avant plusieurs vies. Vous êtes parvenus à un point dans votre 
évolution où deux chemins s’offrent à vous : le premier qui descend 
et le second qui monte. Mais vous ne pouvez pas monter seul. Vous 
devez y aller ensemble pour pouvoir réussir, à moins que l’un de vous 
ne choisisse volontairement de descendre.

Si vous étiez plus patients les uns envers les autres, et si vous 
tentiez de voir le bon en chacun avec un empressement aussi grand 
que pour y voir les fautes et les échecs, vous accompliriez beaucoup 
plus que vous ne sauriez l’imaginer. Je sais que vous ne faites rien 
dans le but ni avec l’intention de vous blesser les uns les autres ou 
encore de faire du tort au travail. Vous êtes, en un sens, des victimes 
des forces que nous combattons. Il n’y a rien en ce monde susceptible 
de procurer à ces forces d’opposition un plaisir aussi grand que le fait 
de mettre une pierre sur votre route pour que vous puissiez y trébucher, 
vous y blesser, ou encore pour faire du tort au travail. Ce n’est pas 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 20 (leçon 340)
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tant vous, sur les plans physiques ou inférieurs, qu’ils visent, mais 
plutôt NOUS. Ils vous frappent aussi dans votre nature spirituelle et 
entraînent ainsi la scission du groupe.

Ah, mes enfants ! je souhaite que pour un seul instant vous 
puissiez être capables de voir les expressions de jubilation sur le 
visage que ces forces malveillantes tournent vers NOUS, lorsqu’elles 
réussissent à créer une brèche entre vous, brèche qui peut signifier des 
siècles de travail pour NOUS. Je n’ai jamais été capable de vous faire 
comprendre, pas plus qu’à tout autre groupe sous ma protection, ne 
serait‑ce qu’un instant, la vérité qui vous a souvent été dite et répétée : 
que si nous pouvions rassembler sept personnes – seulement sept 
de nos enfants – qui s’aiment, qui sont patients, qui fassent preuve 
de tolérance les uns envers les autres et qui NOUS obéissent, nous 
pourrions déplacer le monde.

  

LEçON 532

LES VRAIS BESOINS OCCULTES

La lettre qui suit a été transmise au Temple par le Maître Hilarion 
le 29 janvier 1899. Elle est tout aussi applicable aujourd’hui que 
lorsqu’elle fut reçue, et comme le moment est venu où on peut lui faire 
une plus grande publicité, en raison du bien qui pourrait en découler, 
permission a été donnée de la rendre publique dans les pages du « Temple 
Artisan »1 [L’artisan du Temple]. En rapport avec cette lettre et à propos 
des étudiants anciens – non encore affiliés au Temple – qui avaient été 
jetés dans la confusion en raison du gâchis qui semble avoir été fait, et 
à l’intention de qui la lettre avait été rédigée pour les aider, ce grand 
Initié dit : « Nous espérons, dans certains cas du moins, les éveiller à un 
sentiment du devoir envers eux‑mêmes aussi bien qu’envers l’humanité 
en général, car personne ne peut s’élever ni tomber tout seul ; chaque 
atome appartenant à sa propre aura ainsi qu’à celle d’autres personnes 
placées en association avec lui par le karma sera influencé par ce fait, 
d’une façon ou d’une autre. » Voici ce que dit la lettre :

_______

Mes enfants,

Plusieurs d’entre vous avez récemment pensé que la mouvance 
générale des choses théosophiques et politiques a eu tendance à s’éloigner 
de la valeur de certaines vérités que nous vous avons données ; et vous 
vous êtes aussi demandés pourquoi mes instructions ne pouvaient pas 
être données de façon plus explicite, même si je vous ai dit à répétition 
qu’au‑delà d’un certain point les lois de la responsabilité individuelle 
et du développement nous interdisent d’interférer. « Seuls les idiots se 
précipitent là où les anges craignent d’aller. » Mais il est permis de dire 
que, après des années d’étude et d’assistance directe consentie à vous 
aider à assimiler les fruits de cette étude, plusieurs d’entre vous êtes 
négligents et insouciants dans l’application des leçons ainsi apprises 

1 N.D.É. « Temple Artisan » : Publication du Temple de l’Humanité. Dans les débuts de 
l’organisation, elle était publiée tous les mois. De nos jours, elle est publiée tous les trois mois. 
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pour solutionner le problème que vous affrontez maintenant sur le plan 
extérieur de la manifestation. Essayez de réaliser qu’un Initié n’a pas le 
droit de donner plus qu’un indice quant à la meilleure chose à faire, et 
que le défaut de voir ou d’agir sur la base de ces indices empêche souvent 
un disciple d’obtenir la chose même qu’il désire le plus ardemment. 
L’état actuel des choses, parmi les diverses branches d’activités de la 
Société théosophique et chez les étudiants spéciaux que nous avons mis 
beaucoup d’efforts à préparer pour le mouvement du Temple, est dû à 
la négligence ou à la peur de ceux qui ont échoué à cet égard. La force 
karmique de désintégration actuellement en action dans et autour de la 
Terre a donné à la Loge Blanche l’occasion de se détacher d’un corps 
qui pourrissait et de placer les membres préparés sur les marches de 
l’escalier du Temple où l’évolution et leurs efforts les avaient amenés. 
Mais à cause de l’insouciance, de la négligence, de l’ignorance et de 
la peur de ceux qui auraient dû être principalement des leaders dans le 
nouveau mouvement, de ceux qui auraient dû prendre la mer à marée 
haute et faire passer à l’action tous ceux qui étaient placés sous leur 
influence, ceci a été retardé. On a permis à des chercheurs honnêtes, 
ceux que nous avons surveillés et guidés aussi loin que nous le pouvions, 
de dériver vers les mauvais courants faute d’un bon mot qui aurait pu 
leur permettre d’accoster en toute sécurité sur la rive. Alors, au lieu du 
groupe solide de travailleurs sous supervision directe que nous aurions 
pu avoir, les rangs sont brisés en fragments, chacun travaillant sur son 
propre concept de ce que la Loge Blanche devrait faire dans son cas 
particulier, oubliant entièrement que sans supervision par la Loge de leur 
évolution cosmique aussi bien que de leur développement personnel, 
seule une perspective très limitée leur était possible en termes de 
réalisation personnelle ou de véritables besoins occultes.

Il sera inutile de dire : « Je ne le savais pas, je n’étais pas sûr que 
ceci ou cela était la bonne chose à faire. » Le fait est qu’ils auraient dû 
savoir. Ils ont été préparés et s’ils avaient gardé à l’esprit les paroles 
de leurs anciens dirigeants et surveillé avec des yeux non égoïstes 
les événements dans le monde, ils auraient su que le temps était mûr 
et auraient reconnu le ton de la vérité dans les messages qu’on leur 
envoyait. Il est inutile de tenter de rejeter la responsabilité et de refuser 
de reconnaître les instructions données, ou de penser que l’action de 
l’un ne va pas faire une grande différence, car cela est faux. Ceux qui 
ont étudié les forces savent que si deux personnes avaient pu sauver 
Sodome, de nos jours les douzaines qui avaient été préparés auraient pu 
avoir toutes les conditions prêtes pour la manifestation souhaitée. Cette 

manifestation, en raison ou par leur manque de fidélité, a été entravée, 
car ils ont mis en action une grande force d’instabilité que nous devons 
maintenant combattre en même temps que d’autres forces hostiles. 
Maintenant, croyez‑moi, je ne dis pas ceci par désir de vous irriter, mais 
simplement pour tenter d’éveiller ceux qui se sont engagés au service 
de la Loge et qui seraient profondément blessés si on les accusait de 
manque de fidélité à un sentiment de leur devoir.

Le grand besoin de l’heure est l’éveil de l’esprit de l’intuition et 
de la compréhension. Lorsqu’une personne désire la vérité par‑dessus 
tout, même par‑dessus ses propres opinions préconçues de ce qu’est 
le devoir de la Loge envers l’humanité, et est prête à investiguer de 
façon désintéressée chaque fait qui lui est présenté concernant la nature 
ou l’homme, elle va invariablement sentir l’âme intérieure frémir. Un 
beau jour, elle se retrouvera face à face avec la vérité et elle verra que 
le contact conscient a apporté Amour, Paix et Sagesse.
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LEçON 533

LES ENFANTS DE LUMIÈRE

« Afin que vous soyez des enfants de lumière.1 »

Ces paroles de Jésus ont une importance infinie, car ils contiennent 
la promesse d’infinies possibilités pour l’homme.

Le mystère de la Lumière et le mystère de la Vie sont « un ».

La science moderne accepte la théorie ondulatoire de la lumière, 
qui dépend de l’existence d’un éther hypothétique qu’on assume 
être constitué d’une matière impondérable, infiniment élastique et 
extrêmement subtile, de sorte que non seulement elle occupe l’espace 
entre les corps – célestes et autres –, mais qu’elle entre aussi en eux 
et y accomplit ses fonctions ondulatoires, à l’intérieur et entre leurs 
particules.

On assume en général que la luminosité d’un corps est due à un 
mouvement vibratoire rapide des molécules de cet éther cosmique, ou 
luminifère, qui se propage sous la forme d’ondes.

Quand elle traverse le grand Prisme de l’Être, la Lumière du 
Soleil Central se brise en d’innombrables rayons.

Quand elle émerge de « l’Un » et descend l’escalier des sept 
mondes, la vie cosmique se brise en d’innombrables entités appa‑
remment séparées.

La vie a été définie comme une collection de phénomènes qui se 
succèdent pendant un temps limité dans un corps organisé.

Cette définition est cependant également applicable aux chan-
gements qui surviennent après la mort.

La science analyse, dissèque et utilise la vivisection. Malgré cela, 
elle est incapable de dire ce qu’est la vie. La vis vita, s’il s’agit d’une 
force, élude à la fois la cornue, le scalpel et tous les ingénieux appareils 
inventés pour arracher son grand secret à la nature.

Tel était le secret bien connu des anciens alchimistes.

Le problème consiste à créer un peu de protoplasme doté de vie 
et de volonté personnelle, ainsi que du pouvoir de se reproduire.

Le blanc de l’œuf est presque du pur protoplasme et il est chimi‑
quement constitué de certaines proportions d’oxygène, d’hydrogène, 
d’azote et de carbone. Un protoplasme artificiel a été fabriqué à partir 
de substances albumineuses et d’huiles, et le produit a eu un mouvement 
qui lui était propre et qui simulait la vie. Mais le mouvement avait des 
causes chimiques. Vu au microscope, le matériel paraissait avoir aussi 
les mêmes structures que le protoplasme, mais il n’avait pas de vie 
propre et aucun principe reproducteur.

L’amibe représente l’une des formes de vie les plus simples que 
nous connaissions et que l’on trouve dans toute étendue d’eau stagnante. 
C’est une entité microscopique faite d’une seule cellule qui contient, 
au milieu de sa masse gélatineuse, un minuscule noyau dont on croit 
qu’il comprend ses facteurs héréditaires et les éléments nécessaires 
à sa reproduction. Cette cellule unique remplit toutes les fonctions 
dont l’accomplissement dans les organismes plus évolués exige la 
coopération de nombreuses cellules spécialisées. L’amibe mange ; elle 
entoure une particule de nourriture, la recouvre et l’englobe, puis en 
digère et en assimile ce qu’elle peut avant de rejeter ce qui reste hors de 
sa masse ; la cellule elle‑même constitue l’ensemble du tube digestif. 
L’amibe est sensible aux influences irritantes, ce qui indique que cette 
cellule unique agit également comme – et en fait elle est – un système 
nerveux complet. L’amibe se reproduit ; cette cellule unique assume 
donc également le rôle de centre de reproduction.

Dans les formes de vie plus évoluées et plus complexes, les cellules 
sont spécialisées quant à leur fonction et ont conséquemment perdu le 
pouvoir de remplir plusieurs des rôles qu’un organisme unicellulaire 
comme l’amibe parvient à assumer. Dans un être multicellulaire, on peut 
dire que les cellules ont abandonné leur fonction synthétique en vue, 
en quelque sorte, de se faire une spécialité d’une fonction particulière 
– et de l’effectuer avec un pouvoir plus grand, ce qui est nécessaire 
aux formes de vie supérieures. Il s’ensuit que dans ces formes plus 
évoluées, nous trouvons des groupes de cellules spécialisées, comme 
les cellules nerveuses, musculaires ou osseuses, etc., et chaque groupe 
ne fait qu’une partie du travail exigé par l’ensemble, tandis que dans 
la créature unicellulaire, la cellule unique doit tout faire. Parfois, 
dans ces groupes de cellules spécialisées de notre corps, des maladies 1 N.D.É.  Évangile de Jean 12 36.
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graves peuvent être induites en raison de l’effort de certaines cellules 
d’effectuer des fonctions étrangères à celles du groupe auquel elles 
sont associées. Ceci est évidemment dû à l’activation d’une mémoire 
ou d’une tendance latente.

Une plante est capable de prendre de l’acide carbonique, de 
l’eau et des sels azotés, et de les convertir en protoplasme. L’homme 
ne peut pas faire cela, mais il peut manger la plante et convertir son 
protoplasme végétal en protoplasme animal. Après un certain temps, 
lorsque l’homme ou l’animal meurt, son corps se décompose en acide 
carbonique, en eau et en sels azotés – éléments qui sont repris par les 
plantes et transmutés en protoplasme frais. C’est ainsi que le monde 
organique se perpétue.

La science physique pourrait un jour être capable de créer en 
laboratoire un protoplasme chimiquement pur, mais elle ne sera jamais 
capable de construire une cellule vivante tant qu’elle ne tiendra pas 
compte des forces créatives de la nature et de leurs correspondances 
dans la nature de l’homme, et tant qu’elle n’aura pas acquis la volonté 
et la connaissance nécessaires pour diriger intelligemment les êtres 
élémentaux qui constituent ces forces. Alors, l’homme pourra être 
capable de doter son protoplasme de laboratoire d’une étincelle de 
sa propre vie et de sa propre volonté. Lorsque la chimie sera capable 
d’imiter les lois de la croissance naturelle et des transmutations des 
éléments qui se produisent sans cesse dans tous les corps biologiques, et 
lorsqu’elle commencera à s’occuper de l’âme ou des forces intérieures 
de la matière, cette science sera connue comme étant de l’alchimie 
– discipline qui dans le passé a démontré que toutes les forces de la 
nature sont en réalité ou en potentiel représentées en l’homme.

Il existe une « Substance universelle unique » qui, placée dans 
d’innombrables états et conditions et soumise à divers taux vibratoires, 
amène en manifestation tous les divers éléments que nous connaissons. 
Cette « Substance Une » est parfois appelée les « Eaux de l’abîme » 
auxquelles Dieu – l’Esprit des sources de la vie – imprime une fréquence 
vibratoire jusqu’à ce que des parties du « Un » se différencient de la 
masse en raison de leurs vibrations élevées ; ce qui était présent en 
potentiel devient alors réel.

L’eau des remous ou tourbillons que l’on voit dans les piscines 
ou les rivières se différencie de l’eau environnante par l’énergie qui la 
met en mouvement. Le remous a un mouvement qui lui est propre et, 
en un sens, il est une entité distincte dont la nature est essentiellement 

la même – bien qu’elle soit distincte – que celle de l’eau qui l’entoure. 
Nous pouvons considérer le remous comme une cellule faite d’un 
matériau homogène. Nous pouvons aussi le voir comme doté d’une 
âme par l’énergie qui l’a fait naître et l’a différencié de la masse de 
même nature qui l’entourait. Pour les résidents de l’eau environnante, 
le remous est un phénomène – quelque chose ayant des propriétés et 
des effets particuliers qui lui sont propres. Intensifiez le mouvement 
qui lui a été imprimé à l’origine et portez‑le à un taux très élevé, et 
les résidents de l’eau vont bientôt croire que la nature du remous est 
totalement différente de celle du reste de l’eau qui l’entoure – tout 
comme l’humain, par exemple, considère un nuage, un arbre, un rocher 
ou tout autre objet comme différents les uns des autres.

Le corollaire naturel de ce qui précède, c’est que tout ce qui 
existe – matières organiques ou inorganiques, constellations, systèmes 
solaires, soleils, planètes, hommes, animaux, amibes ou molécules – 
n’est que vortex différencié dans la substance homogène de l’Océan de 
la Vie – ou de la Lumière –, le « Réservoir » de toute la substance et de 
toute la matière qui se trouve dans un état de séparation atomique, le 
son étant l’énergie ou le pouvoir de cohésion qui maintient une forme 
individualisée donnée de cette substance en manifestation pour une 
période de temps particulière. Dans le monde phénoménal, ces formes 
possèdent diverses propriétés, mais dans leur nature intérieure véritable, 
elles sont « une ».

Dans l’unicité de cette nature se trouve l’aspect que les éléments 
possèdent en commun, c’est‑à‑dire la qualité ou la lumière du Tout. Cette 
Lumière est le Christos : la cause de toute lumière – mentale, physique 
ou spirituelle – que nous discernons et dont nous prenons conscience 
lorsque nous cessons d’identifier notre conscience aux propriétés et 
aux effets extérieurs des choses. Nous pouvons alors comprendre notre 
vie – la fraternité – dans le tout et devenir véritablement des « enfants 
de lumière ».

« Celui qui dit qu’il est dans la lumière, et qui hait son frère, est 
encore dans les ténèbres.2 »

  

2 N.D.É.  Première Épître de Jean 2 9.
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LEçON 534

LA TÉTRADE

Question : Veuillez nous expliquer le symbolisme de la tétrade.

Réponse : Le tétraèdre est le premier des cinq solides réguliers 
connus (ou des six si on inclut la sphère). Il s’agit d’une pyramide 
géométriquement régulière ayant quatre angles, quatre faces formées 
de triangles équilatéraux, et six arêtes. Si vous coupez six bâtonnets 
égaux de quelques centimètres de longueur, vous pourrez facilement 
les assembler pour former cette pyramide. C’est la meilleure façon 
d’étudier la nature du tétraèdre.

Le tétraèdre est un symbole occulte qui, en particulier dans les 
traditions hermétiques et pythagoriciennes, a toujours été tenu en très 
haute estime en tant qu’expression parfaite du nombre quatre ou du 
« trois en un », le carré parfait.

D’une certaine façon, le quatre est un nombre parfait, et il contient 
la décade ou le dix, car la somme de 1, 2, 3 et 4 donne 10, dont l’expression 
algébrique est le fondement des cycles secrets en astronomie. Les vers 
suivants de Pythagore expriment bien la signification de la tétrade :

« La Monade est la source sacrée des nombres ; c’est d’elle qu’ils 
s’émanent et détiennent les vertus qui se consument dans la tétrade, 
mère universelle qui produit toutes choses et englobe en son sein la 
décade immortelle que partout on honore. »

Le symbolisme du nombre quatre est un sujet si vaste qu’il 
faudrait pour l’aborder plus d’espace que celui qu’on peut lui consacrer 
ici. Qu’il suffise de dire que la Croix, le Carré et le Tétraèdre, en tant 
qu’expressions du nombre quatre, sont intimement liés. Tenez le 
tétraèdre fait de six bâtonnets. Disposez‑les d’une certaine façon et les 
six lignes formeront une figure qui est le Carré avec ses deux diagonales, 
la Croix. Le centre du tétraèdre, ou le cinquième point, représente le 
« Cinquième élément », la quintessence, qui gouverne les « Quatre 
éléments » inférieurs que sont le Feu, l’Air, l’Eau et la Terre.

Les quatre saisons, les quatre âges, les quatre semaines d’un mois 
véritable ; les quatre directions – Nord, Sud, Est et Ouest –, les quatre 
divisions du jour – matin, midi, soir, minuit –, et ainsi de suite, voilà 
autant de correspondances dans l’espace des quatre coins d’un tétraèdre 
ou, dans le plan, des quatre coins du Carré ou de la Croix.

La nature polaire des coins est mieux comprise dans les quatre 
mots : Père, Mère, Sœur et Frère.

La nature sacrée de la Tétrade est bien exprimée par le serment 
que les disciples de Pythagore devaient prononcer et qui se lisait comme 
suit :

« Je jure par Celui qui a gravé dans nos cœurs 
la Tétrade sacrée, symbole immense et pur,
source de la Nature et modèle des Dieux. »
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LEçON 535

LA BOÎTE AUX LETTRES

Question : Est-ce que le Christos est le « Tout divin » en 
l’homme ?

Réponse : Il est vrai que le « Christos est le Tout divin en 
l’homme ». Atma, Bouddhi et Manas ont été appelés la « Triade 
divine ». Atma, la synthèse de tout, contient en lui‑même tout ce qui 
doit se manifester par la Mère (le principe de Bouddhi) en tant que 
Fils (Manas). Le mot « Bouddhi » signifie principe de discernement. 
Manas signifie le penseur, le principe de classification et d’organisation. 
Ce penseur peut regarder des deux côtés : dans le plan de l’âme, 
rassemblant, classifiant et organisant la vérité, et aussi dans le plan des 
apparences, la réflexion du plan de l’âme réelle ; et il a aussi le pouvoir 
de classifier et d’organiser à partir de ce plan d’ombres. Ce qu’on appelle 
« science naturelle » relève de ce domaine de réflexion ou des ombres ; 
les êtres humains sont actuellement presque perdus dans le brouillard et 
l’ombre, ne voyant, comme les hommes dans « la caverne de Platon1 », 
que des ombres sur le mur de la matérialité, et les confondant avec la 
réalité – réalité qui est en fait harmonie et non discorde.

La naissance sur le plan physique n’est qu’un symbole. L’homme 
ne naît pas avant que le Christos ne se manifeste à travers lui 
consciemment en tant que Fils de Dieu, « un » avec toute la manifestation 
de la « Vie Une ». Pendant qu’il se croit être quelque chose de distinct 
de ses frères et de toute vie, il est encore en gestation et non né en ce 
qui concerne l’immortalité individualisée consciente. Par le principe 
de Bouddhi, ou le discernement, Manas retourne à Atma dans l’unité 
consciente.

Question : Lorsqu’un courant électrique traverse un conducteur, 
passe-t-il à la surface du conducteur ou pénètre-t-il le conducteur ?

Réponse : Selon la science moderne, un courant électrique 
continu va pénétrer l’ensemble du conducteur, mais un courant alternatif 
va former une sorte de « peau » à la surface. Plus rapides sont les alter‑

nances, plus cette « peau » sera mince. Vous pouvez considérer ceci d’un 
autre point de vue. Si l’électricité elle‑même est un mouvement rapide 
d’atomes éthériques – tout comme la substance physique consiste en 
molécules qui vibrent à un taux inférieur –, ce mouvement va susciter 
des vibrations synchrones dans le cas d’un courant continu ou alternatif 
lent, et ce synchronisme se manifestera sous forme de « chaleur », mais 
cette dernière diminuera graduellement à mesure que les vibrations 
seront plus rapides.

Question : Comment agit un anesthésiant ?

Réponse : Il y a plusieurs sortes d’anesthésiants. Certains se 
trouvent sous forme de solutions dont la concentration – et donc la 
force – varie, et ils sont appliqués directement sur les tissus du corps 
lorsqu’on désire produire un état d’anesthésie locale. Les solutions de 
cocaïne, etc. sont beaucoup utilisées à cette fin et produisent les effets 
désirés en paralysant temporairement les fibrilles des nerfs sensoriels 
du tissu impliqué ou d’une partie spécifique du corps. Les impulsions 
sensorielles allant vers la conscience à l’intérieur du cerveau et, par 
conséquent, vers les pieds du soi astral sont ainsi inhibées pour un temps, 
de sorte que les impressions douloureuses ne sont plus perceptibles. 
Un état d’anesthésie générale est quelque peu différent. L’éther et le 
chloroforme sont en général les plus utilisés pour produire cet état. Les 
vapeurs de ces substances sont inhalées et absorbées dans le courant 
sanguin en passant par les poumons. Elles sont ainsi portées dans toutes 
les parties du corps et entrent en contact avec chaque centre nerveux 
de l’organisme. Le chloroforme s’obtient grâce à l’action du chlore 
sur l’alcool ; l’éther est fabriqué grâce à l’action de l’acide sulfurique 
sur l’alcool. En termes chimiques, l’éther est de l’hydrate d’éthyle ; 
l’éthyle2 est le radical ou la base chimique de l’alcool. Ce radical joue 
un rôle important dans l’économie de l’univers, car il est le « tattva » (ou 
principe naturel) conservateur ; et si ce n’était de lui, rien d’organique 
ni d’inorganique ne pourrait conserver sa forme pendant une durée 
quelconque. Il est aussi la septième ou ultime division de la matière, 
et se situe juste sous la substance astrale. On peut dire qu’il est la porte 
qui relie les plans physique et astral. 

Lorsqu’un excès de cette force se déverse dans le corps au moyen 
de l’éther ou du chloroforme, le corps est sur le moment astralisé, en 
quelque sorte ; c’est‑à‑dire que la conscience du corps est transférée au 

1 N.D.É.  Allégorie de la caverne, Platon, République, livre VII. 2 N.D.É.  Éthyle : Radical monovalent formé de carbone et d’hydrogène (C2H5)
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plan astral et est maintenue là ; pendant ce temps, le corps astral n’est 
plus en contact avec les centres physiques, alors il n’est plus capable 
de ressentir les vibrations du corps physique. Dans le delirium tremens 
de l’ivrogne, la conscience est transférée au plan astral à peu près de la 
même façon, par l’action de l’alcool. Cependant, en général l’ivrogne 
contacte un sous‑plan inférieur de l’astral, là où n’existent que des 
formes de vie horribles et désagréables. L’ivrogne, dans certains cas, 
peut y voir des représentations symboliques des conditions dégénérées 
existant dans son propre corps aurique.

Le corps astral est l’enfant du corps physique, et il y est relié par 
une qualité de substance exactement analogue au cordon ombilical 
qui relie la mère et l’enfant et par lequel la force vitale qui nourrit le 
corps doit circuler. Par conséquent, le corps astral – le véhicule de la 
force vitale – ne peut pas s’éloigner très loin du corps physique. Il 
peut « sortir » du physique et parcourir une courte distance, ou plutôt 
le corps physique peut en sortir pour un moment. Avec le Kama Rupa, 
c’est la même chose. Ce dernier est le « corps de désir » et c’est une 
entité spécifique en route vers des états supérieurs, comme le sont toutes 
les entités. En un sens, le corps physique est aussi l’enfant du corps de 
désir. Les corps astral et kamarupique sont intimement reliés et aucun 
des deux ne peut aller très loin du corps physique avant la mort de ce 
dernier, laquelle signifie en fait la séparation du corps physique d’avec 
les corps astral et kamarupique.

  

LEçON 536

LES INVITÉS DE DIEU

« Nous sommes les invités de Dieu dans le Temple de l’Infini. »

Les Maîtres enseignent que les hommes sont frères et ne sont pas 
des bêtes sauvages. La courtoisie ordinaire envers l’Hôte qui nous a 
conviés au grand festin de la vie consciente – à participer à Sa substance 
et à boire de Sa vie – devrait nous rendre doux, indulgents et fraternels 
les uns envers les autres, même si nous n’avons aucune raison plus 
importante de le faire.

Molécules, hommes et anges ont leurs limitations respectives 
d’un point de vue extérieur. Cependant, d’infinies potentialités résident 
dans leur vie intérieure ou dans leur essence – ils sont en fait « un » 
avec l’Infini. Une faible conscience de cette vérité filtre dans le mental 
inférieur de la plupart des hommes et elle s’y identifie. C’est cette 
conscience qui, souvent, pousse le mental cérébral à tenter de saisir 
l’Infini – ce qu’il ne peut faire. Dans d’autres cas, lorsque le mental n’est 
pas suffisamment flexible ou élastique, il devient cause d’égotisme, de 
critique intolérante et d’insistance sur le fait qu’une vérité doit être vue 
d’un point de vue particulier – et aucun autre –, et que tout autre point de 
vue est faux. Dans ces cas, la conscience personnelle devient absorbée 
par une couleur mentale et brille avec une grandeur exagérée pour 
être imprégnée des quelques rayons éparses de conscience cosmique 
auxquels nous avons fait allusion plus haut. Dans des circonstances 
semblables, le mental ne s’identifie qu’à l’une des couleurs de l’arc-en-
ciel – un aspect de n’importe quelle vérité – et combat vigoureusement 
l’idée que d’autres couleurs existent. La bigoterie, l’intolérance, le 
manque d’esprit fraternel se manifestent en conséquence de cette inca‑
pacité mentale de vivre dans plus d’un rayon de vie.

« Avec la fin du dernier cycle et le début d’un nouveau cycle, 
plusieurs des Maîtres – qui ont travaillé avec tout le pouvoir de la Loge 
Blanche derrière eux pour envoyer une fois de plus dans le monde les 
vérités négligées et depuis longtemps oubliées concernant l’homme, 
son avènement et sa destinée, tâche ne pouvant s’accomplir de façon 
satisfaisante que durant le dernier quart de chaque siècle1 –, retourneront 
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dans leurs retraites bien cachées. Au cours du premier quart du siècle 
actuel2, ces vérités deviendront des facteurs vivants dans la vie des 
hommes et des nations, ce qui va préparer l’humanité à l’avènement 
d’un nouvel Avatar. »

Au cours du dernier quart de siècle1, plus de vérités et de forces 
ont été déversées sur l’humanité que ce qu’elle saurait possiblement 
assimiler durant le quart de siècle suivant. Les Maîtres les plus élevés se 
retireront pendant soixante‑quinze ans dans des sphères plus intérieures 
de plans, après quoi ils vont de nouveau émerger et déverser leur force 
et leur amour spirituel dans l’aura de « l’atma‑sphère » de la Terre, ce 
qui élèvera ses vibrations.

Certains des Maîtres, parce qu’ils ont un travail spécial, resteront 
dans le monde jusqu’à ce que ce travail soit terminé en accord avec la loi 
du karma et de l’évolution. Lorsqu’ils iront vers l’intérieur, ils devront 
emmener avec eux ceux qui relèvent d’eux, c’est‑à‑dire ceux qui font 
partie de leur essence vitale. C’est la nuit pour les Maîtres lorsqu’ils 
travaillent dans les domaines extérieurs de la matière.

Avec l’avènement d’un nouveau cycle, une grande Entité ou 
forme d’énergie évolutive qui travaille tour à tour avec chaque planète 
du système est entrée dans l’orbite de la Terre. Cette « Forme » 
appartient au Rayon Vert et vient dans le but d’amener le Manas 
inférieur ou le mental de l’humanité à un taux vibratoire plus élevé afin 
que cette dernière devienne capable d’accepter et de réaliser les vérités 
occultes qui ont été si généreusement déversées sur elle au cours du 
dernier siècle. Il est dit que « les entités possédant de grands pouvoirs 
qui se sont manifestées au siècle dernier1, en conjonction avec celles 
qui se manifestent dans le siècle qui vient de commencer2, ont fait et 
continueront de faire plus pour l’avancement de tous les degrés de la 
matière et pour amener plus de changements raciaux dans l’évolution de 
l’humanité que cela n’avait été possible au cours des derniers 500 000 
ans, et ce en raison de l’accroissement de l’action vibratoire. »

Aucune découverte du XIXe siècle n’a eu un effet plus grand pour 
harmoniser les points de vue scientifique et religieux sur la création 
de la Terre que celle du « cristal vivant » du professeur von Schrön3. 
Cette découverte a fourni le chaînon manquant entre les règnes végétal 
et animal. Ce savant allemand a clairement prouvé ce que personne 

n’aura de difficulté à croire : la force à l’œuvre dans la cristallisation, 
comme dans les plumes d’un oiseau ou les fleurs des champs, est la 
force de Vie. Tous les bacilles forment des « cristaux vivants »3, mais 
les premiers observés ont été les bipyramides vivantes du bacille du 
choléra asiatique.

Le processus, tel que vu au microscope, est ainsi décrit : « Au 
début, le champ est un liquide clair. Puis se produit un phénomène de 
brouillage et d’épaississement lent, avec des motifs en efflorescences 
que nous appelons des “fleurs de glace”. Puis un angle droit apparaît, 
suivi d’un autre à l’opposé en diagonale. Ensuite, d’autres apparaissent 
et, comme par magie, nous avons un cube devant les yeux. C’est 
un cube de matière albumineuse vivante, incolore, sans structure et 
parfaitement homogène. Dès qu’il naît, il commence de son propre chef 
à devenir un cristal minéral aussi rapidement que possible. À mesure 
qu’il se change en matière minérale, des changements granulaires, 
moléculaires et atomiques surviennent. Deux sortes de mouvements 
ondulatoires s’amorcent : l’un est longitudinal, l’autre est en spirale. 

1 N.D.É.  On fait référence ici au XIXe siècle.

2 N.D.É.  On fait référence ici au XXe siècle.

3 N.D.É.  Otto von Schrön (1837‑1917). Voici un article concernant la découverte du professeur 
von Schrön et publié dans le quotidien The New York Times le 5 mai 1897.

 LES CRISTAUX SONT VIVANTS

 LE PROFESSEUR VON HOLST DIT QUE SON AMI LE PROFESSEUR VON SCHRÖN 
DE NAPLES EN A FAIT LA PREUVE

 CHICAGO, 5 mai – Selon le professeur Edouard von Holst de l’Université de Chicago, son 
ami le professeur von Schrön de l’Université de Naples a découvert que les cristaux sont 
vivants alors qu’ils étaient jusqu’à maintenant considérés comme une matière inorganique. 
Le professeur von Holst affirme par ailleurs qu’Herbert Spencer a examiné cette théorie et la 
considère valide.

 Né en Bavière, le professeur von Schrön, 60 ans, a passé la moitié de sa vie et consacré toute 
sa fortune à mettre au point sa théorie. Il a fait sa découverte en surveillant le développement 
des cristaux à l’aide des lentilles les plus puissantes. Il a photographié les résultats et il possède 
des milliers de prises de vue portant sur quatorze variétés de cristaux.

 Les photographies montrent le cristal à sa naissance, quand sa tête sort du cristal‑mère, et 
montrent le processus de croissance à mesure que le cristal se forme plus loin vers l’extérieur. 
Ensuite, pour utiliser les termes de l’enthousiaste docteur von Holst : « Un cristal en rencontre 
un autre provenant d’une autre mère, les deux se frappent, combattent, luttent et s’enserrent 
l’un l’autre. C’est une lutte à la mort. C’est un cas de survie du plus fort : l’un des deux doit 
mourir. Les cristaux provenant d’une même mère n’entrent jamais en lutte les uns contre les 
autres, peu importe où ils se rencontrent. Tout ceci – la vie, le développement et les conflits – 
est mis en évidence dans les photographies, de sorte que tous ceux qui les verront en seront 
convaincus.

 « Je suis un historien, pas un scientifique, dit le docteur von Holst, alors j’ai vu tout cela, mais 
en tant que profane. Il n’y a aucune place pour le doute cependant. Spencer et d’autres ont 
étudié les images de mon ami. On ne peut pas s’y tromper. »

 Le professeur von Holst va tenter de lever des fonds à hauteur de 500 000 $ pour aider la 
recherche sur cette découverte.
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Les ondes longitudinales semblent se saisir d’une sorte de matière et la 
sortir du cristal, y laissant ce que nous appelons un “minéral”. Les deux 
mouvements semblent former le cristal. » La signification de tout ceci 
apparaît lorsque nous nous rappelons que la Terre, avec ses montagnes, 
ses rochers, etc., est presque entièrement composée de cristaux.

Les bacilles, germes et microbes ne sont que des formes diffé‑
renciées de la matière astrale stimulée par le prana ou la vie. On attribue 
au professeur von Schrön les paroles suivantes : « Mes recherches 
sur l’origine première des cristaux, leur état vivant et plus tard leur 
état minéral, m’ont convaincu qu’il n’y a qu’une force qui agit sur la 
matière sous tous ses aspects, la force que nous appelons “Vie”. J’ai 
été forcé de croire, à la façon dont la force vitale donne forme au cristal 
et à tous les phénomènes secondaires, que toutes les autres forces – la 
chaleur, la lumière, l’électricité, la cohésion – ne sont que différentes 
manifestations de la même force vitale. »

Il s’agit de l’une des vérités fondamentales de la philosophie 
occulte avec lesquelles les étudiants de l’occultisme sont familiers 
depuis toujours. La science moderne va confirmer beaucoup d’autres 
vérités occultes.

  

LEçON 537

LA BOÎTE AUX LETTRES

Question : La quantité d’acide carbonique dans l’air peut-elle 
beaucoup influencer la température de l’air ? Et pouvez-vous expliquer 
l’ère glacière de la Terre à la lumière du fait qu’il s’est produit un 
grand changement dans la quantité de gaz carbonique présente dans 
l’atmosphère ?

Réponse : Les rayons de l’énergie provenant du Soleil ne sont ni 
froids ni chauds avant de frapper, dans l’espace, une sphère de matière 
comme la Terre – ou son atmosphère. Ces rayons y causent de la chaleur 
par l’interaction magnétique et électrique qui en résulte. La sphère 
terrestre serait le pôle négatif de la sphère solaire. Cette interaction 
entre la Terre et le Soleil sera donc grandement modifiée par l’ajout 
ou le retrait de n’importe quel gaz de l’atmosphère entourant l’un ou 
l’autre de ces corps, tout comme l’ajout ou la soustraction d’un fluide 
chimique à une batterie va modifier l’action de la batterie en fonction 
de la nature du fluide et des réactions chimiques ainsi induites. Hors 
de l’atmosphère de la Terre, ce que nous appelons le corps physique 
du Soleil ressemble simplement à un trou noir dans le ciel – c’est une 
sphère possédant une immense énergie, bien sûr, ou un vortex de forces 
dont le taux vibratoire est incroyablement élevé.

Question : Sur quel plan les Monades de la septième race 
naissent-elles actuellement ?

Réponse : Les Monades de la septième race sont maintenant des 
centres individualisés de conscience sur le plan astral supérieur. Le point 
le plus élevé de l’astral supérieur est l’endroit où naissent les âmes. Sur 
le vrai plan de l’âme, il n’y a pas de naissance. L’âme est universelle. 
Lorsque l’heure arrivera, les Monades actuellement sur le plan astral 
supérieur naîtront dans l’astral inférieur, puis sur le plan physique. On 
nous dit que le plan de l’astral supérieur est le plan de la sagesse et, 
par conséquent, de l’ordre.

Question : Est-ce que les atomes et les molécules d’un corps 
homogène sont regroupés de la même façon partout dans ce corps ?
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Réponse : Si nous exerçons suffisamment de discernement pour 
la découvrir, nous pourrions trouver dans la nature une illustration 
pratique vivante de chaque vérité que nous désirons connaître. Alors, 
pour ce qui est de cette question, si vous pouviez voir les atomes et 
les molécules composant un morceau de fer, vous pourriez connaître 
la réponse à la question. Mais vous ne pouvez pas voir les atomes ou 
les molécules du fer parce que vous n’avez pas encore développé un 
organe de la vue suffisamment sensible pour ce faire. Par contre, vous 
pourrez observer la réponse dans les cieux si vous adoptez une vision 
suffisamment large de la vie et si vous vous rappelez que l’univers 
est construit sur la loi des nombres, des proportions et de l’harmonie. 
L’univers en tant que tout est un corps « homogène ». Les « atomes » 
qui le composent sont les soleils et ses « molécules » – une substance 
d’un taux vibratoire inférieur – sont les planètes, les astéroïdes, etc. 
L’analogie est exacte, car les mêmes lois gouvernent l’infiniment petit 
et l’infiniment grand. Alors, regardez simplement les groupements 
de soleils et d’étoiles dans l’espace et vous aurez la réponse à votre 
question. Tout ce qui est en haut est comme ce qui est en bas, et tout 
ce qui est à l’intérieur et comme ce qui est à l’extérieur. L’atome se 
trouve sur un plan plus élevé – il possède un taux vibratoire plus élevé – 
que la molécule. La molécule est simplement plus matérielle. La 
matière n’est que mouvement arrêté, et si le mouvement de masse de 
toute substance pouvait être amené à un taux vibratoire suffisamment 
élevé, elle reprendrait du mouvement et la substance en tant que telle 
disparaîtrait et deviendrait force ou mouvement pur.

  

LEçON 538

UNE VILLE

Une ville est un plexus de vies reliées entre elles – une sphère 
d’énergie où sont produits et alimentés des courants de force qui 
affectent le monde pour le meilleur et pour le pire, selon que les désirs 
et la volonté de l’homme vivifient ou polluent les courants de vie pure 
qui se déversent continuellement des sphères intérieures.

Une ruche d’abeilles est le symbole naturel d’un gouvernement 
parfait, qu’il soit municipal ou national. Animée par un intérêt 
commun, un but et un idéal communs, la vie sociale des abeilles fournit 
un merveilleux objet d’apprentissage du modèle fonctionnel d’un 
gouvernement parfait, où la vie de chacune est consacrée à toutes et où 
toutes œuvrent pour chacune. Voilà une vraie fraternité.

Aucune cité ne peut exister sur le plan extérieur si elle ne possède 
pas une vie intérieure et une âme qui lui sont propres. Cette vie intérieure 
qui cherche à s’exprimer à l’extérieur crée des communautés d’intérêts 
communs – elle bâtit des villes à la surface de la Terre, extériorise 
des étoiles et des planètes dans l’espace et raconte, dans le langage 
symbolique de la nature, la croissance de la marguerite à flanc de 
montagne.

L’espace est rempli de myriades d’étoiles et de planètes qui 
ne sont pas encore visibles pour l’œil humain parce que ces êtres 
stellaires ne sont pas encore incarnés dans des vêtements mortels, 
n’ont pas encore rassemblé la matière qui leur appartient pour 
s’exprimer extérieurement. Lorsqu’elle a acquis suffisamment de force, 
l’âme planétaire tire de la matrice cosmique du monde, des grandes 
ceintures d’astéroïdes et de comètes1 – cimetière des mondes morts et 
désintégrés, lieu de naissance des mondes nouveaux –, les matériaux 
de sa construction, la matière qui lui appartient par droit hiérarchique 
et karmique. Cette matière se rassemble d’abord comme une pellicule 

1 N.D.É.  En 1950, Gérard Kuiper prouva que les comètes à courte période venaient d’une 
ceinture située à 6 358 000 km du Soleil, à peine au‑delà de l’orbite de Neptune. En 1992, 
fut découvert le premier corps de la ceinture de Kuiper : « 1992 QB ». Selon les dernières 
estimations, environ 100 000 corps de diamètre supérieur à 100 km gravitent entre 40 et 50 
UA du Soleil. Une quarantaine de ces corps ont été repérés.
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autour de la planète qui s’incarne et à mesure que de la matière plus 
dense est attirée, elle naît dans les champs de l’espace en tant que globe 
visible. Ainsi s’ajoute un nouveau membre à la famille cosmique ou 
au système solaire.

Une cité naît de la même façon. Des buts et intérêts communs 
– les forces intérieures potentielles – attirent ses êtres ensemble, ses 
habitants, en même temps que les conditions matérielles sont attirées 
ou fabriquées, et la cité – une entité définie – se développe.

Des liens karmiques ou d’affinité formés au cours de vies anté-
rieures – des liens de fer forgés par l’amour et la haine – attirent hommes 
et femmes les uns vers les autres, ère après ère, vie après vie, jusqu’à 
ce que les forces produites soient équilibrées et les êtres harmonisés 
aux fins cosmiques et aux lois naturelles. Dans le laboratoire de la vie, 
dans le « melting‑pot » du temps, des causes et des effets, le grand 
Alchimiste – la Nature – transmute les faiblesses humaines d’une ère en 
forces dans une autre ère, c’est‑à‑dire le simple désir de faire quelque 
chose en pouvoir de l’accomplir. Par une irrésistible force d’attraction, 
les aspirations d’une vie tirent de l’entrepôt universel l’âme de la forme 
et, revêtues d’une énergie vivante, nos aspirations deviennent nos forces 
dans notre prochain cycle de vie.

Il en est des individus comme des nations et des races. L’aspiration 
à l’idéal pour une ville ou une nation doit parfois se manifester en une 
force incarnée qui forcera la cristallisation des conditions extérieures 
adéquates.

La ville de la Nouvelle Jérusalem, la ville qui « avait la forme 
d’un carré »2 – qui a ou aura un point de contact ou sera vivante sur les 
quatre plans du cosmos –, existe réellement dans les sphères intérieures. 
En tant qu’idéal qui sera un jour actualisé, son image a été maintenue 
dans l’esprit de la Grande Loge – le Logos – depuis des millénaires. 
Saint Jean la décrit dans l’Apocalypse et l’a vue descendre. Elle est 
un modèle dans les cieux et chaque pensée qui vient du cœur, chaque 
aspiration fervente à son endroit de la part d’un mortel la rapproche de 
lui. Les Maîtres travaillent en accord avec la loi naturelle et, avant que 
cette cité avec toute la gloire de ses possibilités sociales et industrielles 
ne puisse s’élever sur le plan extérieur, elle devra d’abord être construite 
dans le cœur des humains et ses plans maintenus dans l’esprit, « créant 
ainsi une matrice qui sera naturellement attirée à l’intérieur de la matrice 

plus grande qu’est la Grande Loge Blanche, et une connexion sera alors 
formée en vue du travail à venir ».

La prophétie biblique s’accomplit rapidement. La Bête – le 
pouvoir matériel de l’or – sera repoussée vers son antre et la femme 
– l’âme – vêtue du Soleil (l’esprit) et la Lune (les forces de la matière) 
sous ses pieds (sous sa domination) régnera sur la Terre comme aux 
Cieux. Alors sera accomplie la prophétie ancienne selon laquelle « la 
postérité de la femme écrasera la tête du serpent3 ».

Que l’Amérique soit ou non le berceau de la race humaine, les 
ruines colossales d’anciennes cités découvertes en Amérique Centrale 
et au Nouveau-Mexique fournissent ample matière à réflexion. Selon 
certaines autorités, ces villes devaient être florissantes à une époque 
antérieure à celle des plus anciennes cités égyptiennes connues. Le 
caractère de ces ruines aux édifices autrefois éléphantesques – plus 
grands qu’aucun des gratte‑ciel actuels – indique qu’une vie sociale et 
industrielle d’un ordre supérieur devait prévaloir chez ses habitants.

Le corps physique – la forme – des résidents de ces cités antiques 
est depuis longtemps retourné à la poussière et à d’autres éléments, mais 
leur individualité ou âme, vêtue de formes modernes, travaille encore 
et construit encore en vue de conditions extérieures idéales d’ordre et 
d’harmonie, à jamais poussée par l’instinct indéfectible de l’étincelle 
christique intérieure.

Plus l’unité des intérêts altruistes sera observée par une multitude 
d’âmes vivant ensemble dans des conditions naturelles dans une munici‑
palité correctement gouvernée, plus le progrès de chacune et de toutes 
sera amélioré. L’évolution sociale tend vers cela en construisant des 
structures de plus en plus parfaites à partir de la cendre des échecs du 
passé.

L’unité dans la diversité est la loi de la nature, et ceci – comme 
le carnet de notes d’un arpenteur le montre4 – nous ramène au point de 
départ, c’est‑à‑dire au fait qu’une cité est un plexus ou un agrégat de vies 
précipité dans le présent par des causes ayant leur origine dans le passé.

  

2 N.D.É.  Apocalypse 21 16.

3 N.D.É.  Genèse 3 15.

4 N.D.É.  Afin de vérifier ses mesures pour un périmètre donné, un arpenteur revient toujours à 
son point de départ afin de fermer le polygone.
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LEçON 539

LA BOÎTE AUX LETTRES

Question : Quel rapport y a-t-il entre le travail pratique pour 
l’humanité et le mysticisme ?

Réponse : Le vrai mysticisme tend à démontrer clairement l’unité 
de tout ce qui est – la solidarité de la race humaine. À la lumière du 
mysticisme, si une personne est blessée, tous sont concernés. Lorsque 
l’étudiant devient conscient de cette unité, il entend l’appel à l’aide de 
ses congénères. Heureux est celui qui répond et donne le meilleur de 
lui‑même, permettant ainsi que les forces nouvellement éveillées en lui 
agissent de façon normale et saine. Nier avec persistance l’expression 
légitime du vrai désir d’aider la race a pour effet que « l’impulsion 
initialement pure subit encore plus de distorsion, jusqu’à ce que fina-
lement sa nature entière soit retournée, tordue, déformée, et que le 
pouvoir de donner vertueusement soit perdu à jamais ». Un égotisme 
égocentrique et avide en résulte, dont les forces qui se contractent 
comme les anneaux d’un cobra font de l’homme une épave sans âme 
dans le monde extérieur, un être humain par sa forme, mais qui ne 
participe aucunement à l’héritage spirituel de l’humanité. »

Question : Qu’est-ce que la lumière telle que nous la percevons 
sur le plan physique ?

Réponse : On nous dit que chaque rayon de lumière est une 
entité spirituelle vêtue d’un corps intérieur qui lui permet d’illuminer 
le plan spirituel. C’est le corps physique de la lumière qui se manifeste 
sur le plan extérieur. Ce corps doit être élevé par le pouvoir de 
l’évolution au rang de l’entité spirituelle qui l’habite. La lumière 
spirituelle est conscience et amour, et en essence elle est « unité ». 
Pendant une période de manifestation, la conscience est « unité 
dans la diversité » ; mais comme on l’a dit, dans sa réalité, dans son 
essence, elle est « unité ». À la fin, cette grande entité devient pure 
lumière absolue.

Question : Est-ce que l’hypnotisme aide à ouvrir les sens 
intérieurs ?

Réponse : Nous ne pouvons que répéter les avertissements déjà 
donnés sur ce sujet. En permettant à quelqu’un d’autre de dominer votre 
volonté, vous permettez à cette personne de vous retirer votre substance 
« animique ». Tout ce que vous pouvez recevoir d’un hypnotiseur, c’est 
une vision des images qui se trouvent dans son propre esprit. Hors de 
l’aura de l’hypnotiseur, vous n’obtiendrez rien du tout, aussi purs que 
soient vos motifs et les siens. En tant qu’atome indivisible du Tout, 
vous devez aller vers ce Tout et non vers une partie individuelle de ce 
Tout.
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LEçON 540

L’EFFLORESCENCE DE LA VIE

La conscience s’étend en une chaîne ininterrompue du centre de 
l’être jusqu’au point inférieur de l’arc de cercle de la vie manifestée, 
puis elle revient au centre dont elle a émergé.

Tout comme le sang d’une personne ou d’un animal en santé 
circule dans toutes les parties de son organisme, nourrissant toutes et 
chacune de ses cellules et les soulageant de leur matière stérile, de même 
les grands courants cosmiques de vie, de pensée et de sentiment doivent 
circuler librement vers tout ce qui vit. Toute restriction à l’action du 
sang aboutit à une diminution de la santé de la partie du corps affectée, 
et l’état maladif de cette partie influence tout le corps.

Le grand corps politique dans lequel nous vivons et dont nous 
faisons partie connaît actuellement des paroxysmes de douleur. La 
séparation en pensée et en sympathie des aristocraties intellectuelles et 
financières d’avec les classes moyennes et soi-disant non éduquées en 
est la cause directe. Les courants de bienveillance véritable sont entravés 
dans leur action et, dans certains cas, presque complètement bloqués.

La grande marée cosmique d’Amour court le long des lignes 
créées par la sympathie véritable – le sentiment d’une véritable inter‑
dépendance et solidarité de toute la nature. L’égoïsme sous toutes 
ses formes tend à rétrécir les canaux de la vie, obstruant ainsi le flux 
de l’essence vitale dans lequel toute vie et tout mouvement ont leur 
être. Dans l’évolution de l’humanité, il y a une ligne ou un point 
d’accomplissement qui divise tout en deux phases de la vie : d’un côté se 
trouve la conscience inhérente de l’homme personnel qui lui fait croire 
qu’il est ce qu’il y a de plus important ; de l’autre côté se trouve cette 
partie de l’humanité qui s’est éveillée au fait que l’homme personnel est 
éphémère, secondaire à l’homme réel, ou âme, laquelle est une entité 
permanente, en évolution, « l’homme éternel dans les Cieux », qui n’a 
jamais eu de commencement et dont la vie ne peut jamais se terminer. 
Avec la croissance de l’idée que l’âme est la partie importante, vient 
aussi la perception de l’unité de toute vie, car lorsque l’âme se libère de 
l’effet hypnotique de la matière, elle gravite naturellement vers le pôle 

supérieur de l’être et s’éveille à la conscience d’autres êtres, frères plus 
avancés dans l’échelle de l’évolution, qui ont traversé toutes les phases 
de la vie matérielle et transcendé ses limitations. La loi fondamentale 
de la vie de ces Grands Êtres se développe de plus en plus dans une 
action qui exprime l’unité et la sollicitude, et c’est leur domaine et leur 
privilège d’aider aux affaires de l’humanité qui traverse actuellement des 
stades et des crises dont ils sont complètement informés– et ils dirigent 
toujours consciemment, autant que possible, les forces d’évolution 
appartenant à chaque ère ou cycle en particulier.

L’une des principales causes de la confusion générale qui est 
maintenant si évidente dans la vie de l’homme et des nations se trouve 
dans leur incapacité de recevoir, de la part de ceux qui ont la compétence 
voulue pour les donner, des instructions intérieures et supérieures pour 
mener leur vie avec la sagesse. La croissance normale de l’humanité se 
fait par un processus connu en botanique sous le nom « d’exfoliation »1 
– le développement par l’intérieur. « Les mystères ne régissent plus le 
monde de la pensée et de la beauté ; la vie humaine, et non plus ce qui 
se situe au‑delà d’elle, est le pouvoir gouvernant. » Dans un avenir pas 
si lointain, une série de crises dans la vie de l’humanité nous apportera 
l’aide de l’homme qui est préparé pour l’heure où cela se produira. Le 
temps de l’efflorescence approche rapidement – ne sentons-nous pas 
cette lutte intérieure qui annonce la transformation ultime du monde 
qui passera du chaos social à la paix, à l’harmonie et à la véritable 
croissance le long des lignes de moindre résistance ? L’imminence de 
l’âme sera alors perçue par tous et l’homme offrira chacun des actes 
de sa vie en hommage à la joie et à la gratitude, sur l’autel du cœur 
universel. Alors, les « forces de l’Amour, de la Loi et de la Vie pourront 
s’écouler sans entrave ».

Que Ton règne arrive, que Ta volonté soit faite sur la Terre comme 
elle est faite par ceux qui sont dans les Cieux.

  

1 N.D.É.  Exfoliation : Chute normale de fragments d’écorce du fait de la croissance des arbres 
en diamètre. C’est ce processus qui conduit naturellement les « platanes », et dans une moindre 
mesure les « sycomores », à offrir au regard des troncs aux différents motifs décoratifs.
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LEçON 541

LE CENTRE DE L’ÊTRE

Il doit toujours y avoir un intérieur, et dans cet intérieur, un 
intérieur encore plus profond. Du « Centre de l’Être » qui est au‑delà 
de la pensée, de la volonté, de la sensation ou de la conscience – au 
sens où on utilise ces termes en général –, jusqu’aux confins les plus 
éloignés de l’existence différenciée, il y a voile par‑dessus voile de 
substance, chacun ayant un taux vibratoire différent et chacun cachant 
un centre ésotérique de vie aux yeux de ceux dont l’œuvre de l’âme 
n’a pas encore été assez grande pour ouvrir grand la compréhension 
du cœur à la lumière qui se situe à l’intérieur du centre du prochain 
niveau de profondeur.

Ces voiles ressemblent à des voiles d’obscurité, mais ils ne 
sont sombres que parce qu’ils sont incompréhensibles. Ce n’est pas 
Dieu qui les a placés là pour s’isoler des hommes. Ils sont dus aux 
limitations de l’homme et font en sorte qu’il ne peut comprendre la 
grande montagne d’obscurité qui semble barrer la route à son progrès. 
Lorsqu’il aura grimpé sur les hauteurs et qu’il pourra regarder vers le 
bas et comprendre, il verra que ce qui autrefois lui semblait obscurité est 
une chose entièrement nouvelle. La conscience d’un Maître serait néant 
pour l’homme ordinaire. La personnalité ne dispose d’aucun critère avec 
lequel mesurer cette immensité et, jusqu’à ce que la personnalité passe 
à travers les feux ardents et soit capable de faire les sacrifices les plus 
héroïques, il est impossible d’avoir une perspective plus vaste. « La 
graine doit mourir pour que la plante puisse vivre. » Le « personnel » 
doit mourir, céder sa vie entièrement, renoncer à ses enveloppes, pour 
que l’impersonnel, l’âme, puisse vivre et être incrustée – taillée – comme 
un joyau étincelant sur la Couronne de la Divinité éternelle.

Toute la vie manifestée se répartit naturellement en degrés 
correspondant aux sept modifications et sous-modifications du Grand 
Souffle. L’ésotérisme véritable est un état naturel, et il est fondé sur 
une connaissance exacte des degrés des puissances, des forces et des 
principautés dans lesquels toute vie est répartie. Un Maître doit être un 
être parfaitement naturel et, en autant que le monde soit concerné, il 
est un centre d’activité ésotérique. Un être humain ordinaire est limité 

par l’ignorance de la loi naturelle. Le Maître est limité par sa profonde 
connaissance de la Loi qu’il ne peut transgresser, étant capable de 
connaître et de comprendre les effets à très longue portée de toute 
transgression.

L’Âme du Maître est comme un grand fleuve qui se déverse 
dans la mer. En lui se trouvent des profondeurs inimaginables pour le 
mental ordinaire, et pourtant sa nature est si vaste qu’elle ne manque 
pas de lagunes peu profondes et de prairies onduleuses sur lesquelles 
s’écoulent, en murmurant, les eaux de la vie que l’enfant peut boire et 
comprendre.

Cette humanité n’est pas encore née, elle est en train de naître. 
Voilà pourquoi, sur les plans extérieurs de la vie, les organisations 
ésotériques apparaissent et disparaissent. Bien des étudiants de la 
philosophie spirituelle ou de la Théosophie ainsi que les membres des 
écoles ésotériques qui y sont rattachés subissent une épreuve sévère en 
ce moment. Ils voient que le bateau sur lequel ils avaient embarqué est 
sans guide, en autant que la direction de la Loge Blanche est concernée, 
et qu’il se dirige tout droit sur les rochers. Ceci en a rendu plus d’un 
amers, tandis que les autres pestent contre les Agents de la Loge et que 
d’autres encore choisissent la voie plus sage qui consiste à simplement 
attendre, en surveillant attentivement l’horizon dans l’espoir d’y voir 
le phare qui guidera leurs pas vers le point d’où s’irradie la véritable 
force de la Loge.

Plusieurs ne peuvent pas voir qu’ils ne souffrent que d’un excès 
d’ésotérisme inversé qu’ils ont peut‑être eux‑mêmes – comme bien 
d’autres – contribué à faire naître. Ils ne peuvent pas voir qu’ils sont 
dans la marée descendante d’une réaction, et que si la réaction fait 
loi tant que l’équilibre n’est pas revenu dans l’Amour infini, il reste 
qu’elle marque le degré d’accomplissement dans le cœur (le degré de 
connaissance) du chercheur de vérité dans la mesure exacte où elle est 
profonde et sa portée longue – et donc dans la mesure où elle empêche 
une personne d’aller de l’avant.

Les écoles et organisations ésotériques sous la direction de la Loge 
Blanche seront nécessaires dans le monde aussi longtemps qu’il sera 
permis qu’existe dans l’humanité une partition entre la tête et le cœur. 
Lorsque ceci sera consumé par le travail de l’âme et que les courants 
de l’Esprit d’Amour qui régit la Grande Loge des Maîtres pourront se 
déverser sans obstruction par la porte du cœur, alors l’ésotérisme sera 
connu sous un autre nom.
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Jusqu’à ce que cette époque arrive, les Agents de communication 
entre ces deux grandes divisions seront nécessaires : d’un côté les 
Maîtres, « ceux qui savent », et de l’autre côté ceux qui s’efforcent de 
savoir et d’y atteindre.

Un Agent est une personne qui a progressé par l’évolution 
de l’âme jusqu’à une ligne qui relie et connecte ensemble ces deux 
grandes divisions de la vie. Ce doit être une personne qui, entre autres 
qualifications, a acquis une grande faculté de souffrir, aussi bien qu’une 
personne qui sait comment obéir. Un Agent de la Loge, dans n’importe 
quel travail d’importance, est aussi l’ouverture ou le point sensible dans 
le grand mur de fer des désirs égoïstes qui entourent la Terre et qui 
bloquent pour l’humanité la lumière qui est de l’autre côté. Les forces 
nécessaires peuvent être déversées par cette ouverture pour œuvrer 
aux fins désirées.

Pour faire tomber toutes les barrières et tous les murs que nous 
avons tant peiné à ériger autour de nous, il faut une véritable humilité qui, 
une fois acquise, apporte le pouvoir de « rendre un service parfait dans 
une justice exacte », et à partir de ce point le vrai disciple commence à 
travailler consciemment, non pas pour le Maître, mais en Lui.

Le grand message a été envoyé en des termes non équivoques : 
le jour de la « recréation » dans un champ d’action plus vaste du travail 
inauguré à travers H.P.B. arrive. Au cours de la dernière année, des 
centaines d’âmes sincères ont senti la résonance de la vérité dans ces 
paroles et ont agi en conséquence, et cela indique assez clairement 
que les Maîtres ne peuvent pas et ne veulent pas nous abandonner tant 
qu’existe cette loyauté envers eux. Que ceux qui ont des oreilles pour 
entendre entendent avec un cœur harmonisé dans le désintéressement, 
et ils ne pourront manquer de voir les signes et d’entendre les sons qui 
indiquent où coulent les courants majestueux de la Grande Loge de la 
Vie et de l’Amour.

  

LEçON 542

UNE VOIX

Le Grand Souffle a sept modes de mouvement.

Les mondes sont des bulles cosmiques à la surface de l’espace 
– le Souffle de Dieu exhalé dans la forme.

L’âme est le chantre dont c’est la mission de donner voix au 
« chant de la vie » et pourtant, en dernière analyse, le chantre et le 
chant sont « UN ».

L’homme est un instrument à sept cordes sur lequel jouent les 
forces de la vie – que balaie la main du désir, que ce dernier soit élevé 
ou bas. Certaines cordes, souvent, ne parviennent pas à vibrer sous la 
touche d’Amour du Maître ; d’autres ne sont pas accordées – elles sont 
trop lâches ou trop tendues. Bientôt, une corde claque et se brise, et alors 
l’expression parfaite dans le monde extérieur de la pleine symphonie 
de l’âme connaît un délai.

La nature n’est pas confinée à un ensemble de conditions pour 
exprimer la vie divine en elle. Les forces intérieures et les qualités sont 
illustrées par des myriades de formes et de mouvements extérieurs. Les 
qualités et les forces intérieures sont des expressions plus subtiles et 
plus raffinées des formes et signes extérieurs.

Les touches les plus tendres de l’âme en sympathie ou en amour 
sont comme des eaux douces et limpides murmurant sur les basses 
terres, caressant les rives mousseuses et les clairières du toucher le 
plus délicat d’une vie rafraîchissante. Les fortes et profondes joies du 
cœur sont comme le cours d’un grand fleuve majestueux ou comme un 
éclat de soleil qui flamboie à travers des nuages noirs et les transforme 
en les colorant de rose et d’or. La tristesse, la peine ou la solitude sont 
l’aridité des étendues désertiques.

Les qualités sombres et mauvaises de la vie humaine ont leurs 
correspondances dans les marais et les bourbiers de la nature extérieure 
où vivent, dans la boue et les eaux visqueuses, les formes reptiliennes et 
les choses qui rampent dans la nuit, symboles des basses fourberies, de la 
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trahison et de la tromperie. Ici aussi se trouvent des pièges et des sables 
mouvants dans lesquels tombent ou sombrent les nombreuses personnes 
qui se perdent ou s’emmêlent dans les filets du soi inférieur.

Le signe extérieur de la nature pour l’aspiration élevée de l’âme 
est le sommet de la montagne qui s’élève dans une prière muette pour 
attraper chaque matin les premiers rayons brillants du Seigneur de la 
Lumière et de la Vie.

Comme il n’y a qu’une seule force dont toutes les autres forces 
sont des modifications, de même il n’y a qu’une seule pensée dont 
toutes les autres pensées possibles ne peuvent être que des parties ou 
des branches – des modifications ou des différenciations. Ceci ne fait 
qu’exprimer, en d’autres termes, la grande vérité formulée par la science 
moderne au sujet de la conservation de l’énergie et de la corrélation 
de toutes les forces.

Commencez où vous voudrez, avec n’importe quelle pensée 
– scientifique, éthique ou religieuse –, et si vous y allez honnêtement 
et progressivement, de la feuille à la tige, de la tige à la branche, de la 
branche au tronc, sans vous arrêter et sans tourner en rond, vous allez 
nécessairement parvenir à la grande pensée centrale de l’Unité – au 
Tronc du grand Arbre de la Vie –, au grand fait du caractère inséparable 
de tous les êtres dans la « Vie Une » ou « l’Être Un ». « Tant de chemins 
mènent à Dieu qu’il serait étrange qu’un seul n’y parvienne pas. »

La science, la philosophie, les religions, la politique, la sociologie, 
l’éthique, toutes ne sont que des facettes ou faces, vues d’un angle 
différent, d’une seule grande vérité centrale, et elles doivent être consi‑
dérées dans leur interdépendance si nous voulons être fidèles à la vie 
et aux grands objectifs évolutifs de la nature.

  

LEçON 543

L’UNIVERS EN ÉVOLUTION

« Des cieux on combattit. De leurs sentiers, les étoiles combattirent 
contre Sisera.1 »

Les étoiles sont les notes de force harmonieuses jouées sur le 
clavier cosmique de la vie. L’harmonie persistante éteint la discorde 
ou convertit la discorde – qui est chaos – en ordre. « Une seule suffira 
à en faire fuir mille » et un rayon de vraie lumière transforme le chaos 
– quel que soit le plan où il se situe – en autant de formes d’harmonie 
ou de vie véritables.

L’univers, dans toutes ses sphères, est éclairé par l’amour radieux 
de Dieu – cet Amour qui est Lumière et Vie. Et la douce lumière d’amour 
des vies étoilées qui touche délicatement la Terre, ère après ère, porte des 
courants de forces inouïes pour aider au travail d’évolution du monde.

L’interdépendance de tous les mondes, êtres et atomes est la loi de 
la nature, intérieure et extérieure. Rien ne peut‑être extérieur à l’univers, 
lequel est un seul tout interdépendant, actions et interactions se produisant 
continuellement entre toutes ses parties, de la molécule au soleil, du plus 
minuscule protozoaire à Dieu – jusqu’à ce que, dans le plan divin, le 
« grand équilibre » soit à nouveau atteint au sein de l’Amour infini.

Sisera, dont il est question dans le « Livre des Juges » de la 
Bible, illustre un certain type de bureaucratie ou des chinoiseries 
administratives – l’instrument dont se sert le pouvoir égoïste pour 
opprimer –, la griffe de la bête, toujours rouge du sang du peuple. Si 
« des cieux on combattit », c’est que les forces de la vérité, de l’ordre 
et de la vertu s’étaient liguées contre tout ce que Sisera, le capitaine 
des hordes, représentait. Et les étoiles elles‑mêmes étaient des canaux 
pour les forces envoyées par les sphères intérieures.

L’un de ceux qui savent a dit fort à propos, au sujet de l’ère actuelle, 
que « même les étoiles dans leur course rassemblent leurs forces pour la 
destruction de ce monde, à moins que son peuple ne puisse être purifié 

1 N.D.É.  Juges 5 20.
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et élevé ». Il peut être intéressant de regarder comment l’élévation des 
gens peut sauver la planète ou détourner les catastrophes.

Des crises, sinon des cataclysmes, se produisent à intervalles 
réguliers dans la vie d’un homme et des mondes. La naissance et la 
croissance d’une planète et d’un être humain sont soumises aux mêmes 
lois correspondantes.

Dans l’utérus, l’embryon humain passe par tous les changements 
évolutifs que la matière a connus depuis que la vie organique a fait 
son apparition sur Terre. En d’autres mots, la matière et la force, par 
une longue utilisation et, pour ainsi dire, à force d’entraînement, sont 
devenues si marquées et adaptables que la tâche que la nature – par 
étapes évolutives et de nombreux échecs – a mis des centaines de 
milliers d’années à accomplir peut maintenant être faite à l’intérieur 
d’un petit cycle de huit ou neuf mois.

À différents stades du développement de l’embryon humain, 
certaines conditions ou crises marquées surviennent, correspondant 
aux stades critiques apparus il y a des éons dans la carrière évolutive 
des premières races‑racines de la Terre, et dont l’homme est le point 
culminant actuel. Ainsi à certains stades de son développement 
embryonnaire, l’être humain adopte la ressemblance extérieure de divers 
types d’animaux inférieurs. Puis vient le stade bisexuel des races‑racines 
de la cosmogonie occulte – avec la fusion finale, déterminée par une 
qualité prépondérante, en un sexe ou l’autre.

Le développement naturel et normal de l’embryon en un type 
humain plus évolué dépend de sa capacité de recevoir et d’assimiler de 
façon naturelle les forces de vie qui lui sont fournies. L’incapacité de 
recevoir et d’assimiler adéquatement a pour conséquence des défauts 
congénitaux, des anomalies ou même la production d’une monstruosité 
si cela va assez loin. La Terre et ses peuples sont assujettis à ces mêmes 
lois de la croissance et du développement.

L’humanité n’est pas encore née. Elle est en train de naître. Elle 
est en gestation dans la matrice de la matière, moulée dans le creuset de 
l’expérience par les succès et les échecs, par le plaisir et la douleur.

Le Terre, aussi bien que l’humanité qu’elle porte, est une entité 
qui évolue. À certaines périodes cycliques, elle reçoit un déversement 
plus important qu’à l’habitude de forces d’évolution en provenance du 
Soleil et des autres grands centres cosmiques. Au cours de son effort 
pour assimiler ces forces et s’y ajuster, des perturbations, sismiques 

ou autres, sont inévitables. L’humanité est affectée mentalement, 
moralement et physiquement en raison des vibrations différentes qui 
en résultent. Les pensées et les idéaux changent ; des révolutions, des 
guerres et des épidémies surviennent et reviennent, jusqu’à ce qu’un 
cycle d’équilibre soit établi.

Plusieurs, dans toutes les parties du monde, voient actuellement 
dans la lumière intérieure de la Terre le reflet de changements imminents 
à sa surface, et en conséquence on entend beaucoup d’avertissements 
prophétiques.

« Les événements à venir projettent toujours d’abord leur ombre », 
et si beaucoup des énoncés prophétiques qui sont repris par la presse sont 
dans bien des cas des interprétations erronées de signes intérieurs vus ou 
ressentis par l’âme, le fait que tant de ces prophéties parlent de grandes 
catastrophes dont la nature est susceptible de concerner plusieurs pays 
– si on laisse de côté les détails – est en soi prophétique.

C’est l’âme qui sait, et lorsqu’un état de conscience similaire 
ou un fait reconnu est excité dans le mental cérébral de plusieurs 
personnes en même temps, ceci est la preuve que sur le plan de l’âme 
cette connaissance est du domaine public et que le Soi Intérieur essaie 
d’établir la corrélation entre cette connaissance et le monde extérieur. 
Les forces normales de l’évolution ne peuvent pas agir lorsque la vie 
mentale, morale et sociale du monde est si pervertie et si peu naturelle 
comme c’est le cas actuellement. Il semble que rien d’autre que de 
terribles calamités pour la Terre ne seront capables d’écarter ces formes 
distordues de vice, de haine et d’inhumanité qui font obstruction au vrai 
progrès sur tous les fronts – car un malheur commun engendre l’égalité, 
une sympathie commune avec tous les niveaux de la vie.

Le souffle impur de la luxure et de l’égoïsme a assombri la 
splendeur de l’âme du monde – a détrôné le rouge pur de la rose de la 
vie en le mélangeant avec la fange de la nature inférieure et, dans les 
donjons des sens, l’a changée en des formes de matière visqueuse. Mais 
ceci ne durera pas toujours, car les cœurs purs partout dans le monde 
sont animés par la force sainte de la fraternité véritable dont les rayons 
sont seuls capables d’éclairer les lourds nuages de l’égoïsme qui assom‑
brissent actuellement le monde et de les transmuter de façon qu’ils 
rayonnent et reflètent la gloire de la passion purifiée – de l’égocentrisme 
changé en altruisme – et du service désintéressé envers l’humanité.
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LEçON 544

UN SEUL SOLEIL

« Tout comme un seul soleil illumine le monde entier, de même 
l’Esprit Un illumine tous les humains.1 »

C’est un instinct naturel chez l’homme que d’adorer ou de 
s’incliner devant ce qu’il ne peut comprendre. Le créateur est toujours 
au‑delà de la créature : l’esprit et la force au‑delà de la forme et de 
l’instrument.

Dans le vent, la pluie, la tempête, la pestilence et tous les phéno‑
mènes de la nature qu’il ne peut comprendre, le sauvage voit l’œuvre 
des dieux ou des diables qu’il faut amadouer en les adorant et en leur 
offrant des sacrifices.

Les Grecs et d’autres races anciennes dotées d’imagination 
poétique et de l’intuition de l’âme personnifiaient chaque force dans la 
nature. Pour eux, lorsque le ciel était noir de nuages, rempli d’éclairs, 
et que le tonnerre grondait tandis que des torrents de pluie s’abattaient 
sur la terre, le dieu du ciel était en colère. Si la mer tranquille s’agitait 
et que les vagues écumantes s’élevaient aussi haut que des montagnes, 
le dieu de la mer était dans une rage furieuse. Lorsque le ciel brillait 
de toutes les couleurs du jour à venir, Aurora – déesse de l’aube – de 
ses doigts rosés écartait les voiles sombres de la nuit pour permettre à 
son frère le dieu Soleil d’entreprendre son brillant périple. Dans chaque 
arbre qui poussait, dans chaque ruisseau qui coulait, dans les rayons 
brillants du soleil et les rayons clairs de la lune, résidait et régnait une 
divinité – et l’univers entier vivait et respirait, peuplé de myriades de 
formes de grâce et de beauté.

La main froide et sans âme de la science moderne réduit les dieux 
et les déesses, les géants et les Titans des races anciennes au simple 
niveau de la fantaisie poétique. Les temples des dieux sont renversés. 
La personnification poétique de la lumière, de la chaleur, de l’électricité 
et du feu – de toutes les forces de service, d’amour et de beauté – sont 
enterrées dans la tombe du passé.

Le monde moderne s’incline devant la convoitise du veau d’or 
et ses attributs qui viennent avec : situation et pouvoir. La religion – la 
science de la vie – est une science perdue. La connaissance de Dieu est 
maintenant une simple croyance en Dieu.

L’humanité n’a pas encore évolué jusqu’au point où elle pourra 
concevoir une vérité universelle, sauf par une similitude de forme 
– c’est‑à‑dire de matière. Alors il a été nécessaire de formuler un Dieu 
personnel avec tous les attributs de l’infinité – l’impersonnalité. En 
d’autres mots, l’un des dieux ou l’une des forces des anciens a été investi 
des pouvoirs de tous les autres – et ceci reflète un concept véridique du 
Dieu « Un » de la chrétienté orthodoxe. Les modernes voient et adorent 
« la Flamme sans ses rayons » ; les anciens voyaient « les Rayons 
possiblement plus clairement que la Flamme centrale qui leur donnait 
naissance ». Les deux points de vue sont corrects.

Huxley2 a écrit qu’il était raisonnable de penser que sur l’échelle 
de la vie, il existe des êtres dépassant aussi largement l’homme que 
celui‑ci dépasse le statut évolutif de la blatte orientale. Toutes les 
grandes religions et philosophies du monde ont enseigné cette vérité, 
et la sagesse ancienne la confirme pleinement. Jésus a dit, en fait : 
« Même ces pierres deviendront des dieux. » C’est littéralement vrai, 
car de la pierre à l’archange, la vie s’élève, degré par degré – et tout 
cela l’âme en évolution doit le contacter avant d’atteindre la perfection 
de la conscience divine ou de devenir « une » avec le « Père qui est 
aux Cieux ».

À chaque ère, il y a eu des gens qui, par le labeur de leur âme et 
leur travail désintéressé pour les autres, sur le chemin de la douleur et 
du sacrifice – d’acide et de sang –, ont sondé les profondeurs de l’enfer, 
se sont élevés aux sommets de l’Amour universel, et ont atteint une 
conscience de l’existence de Grandes Âmes – des Maîtres –, Sentinelles 
cosmiques placées aux frontières de la vie qui, à travers les âges, ont 
surveillé et guidé les destinées de l’homme et des mondes.

1 N.D.É.  La Bhagavad Gîtâ.

2 N.D.É.  Aldous Leonard Huxley (1894‑1963) est un écrivain britannique ayant émigré aux 
États-Unis. Il vient d’une famille qui a vu naître de nombreux scientifiques de renom. Même 
s’il est plus connu comme romancier et essayiste, il a aussi écrit quelques nouvelles, de la 
poésie, des récits de voyage et des scénarios de film. Dans ses romans et ses essais, Huxley 
se pose en observateur critique des usages, des normes sociales et des idéaux, et se préoccupe 
des applications potentiellement nuisibles à l’humanité du progrès scientifique. Alors que ses 
premières œuvres étaient dominées par la défense d’un certain humanisme, il s’intéresse de plus 
en plus aux questions spirituelles, et particulièrement à la parapsychologie et à la philosophie 
mystique, un sujet sur lequel il a beaucoup écrit. Dans certains milieux, Huxley était considéré 
à la fin de sa vie comme l’un des phares de la pensée contemporaine.
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 La gloire, la majesté et le pouvoir ineffables de l’une de ces 
Âmes‑Maîtres transcendent le pouvoir de les décrire par la parole. Pour 
l’homme ordinaire, un Maître pourrait sembler être Dieu lui‑même, et 
être digne de la plus ardente adoration de l’âme. Toutefois, ils écartent 
toute adoration d’eux‑mêmes et cherchent à mener le néophyte à la 
réalisation et à l’union avec le Grand Maître du Tout – le Christos, 
le Fils ou la manifestation du VERBE de Vie – dont la nature, par le 
roulement des mondes et le chant universel des choses en croissance, 
a épelé l’existence depuis le début des temps.

L’univers est imprégné de Dieu dans sa forme invisible. C’est 
la connaissance royale et le mystère royal – le mystère de la Forme 
divine incluse dans toutes les formes –, le mystère de Dieu en tant que 
personnalité et impersonnalité, être et non‑être, musique – harmonie – 
et instrument.

On ne peut pas faire la preuve de l’infini par le fini – par la raison –, 
pas plus qu’on ne peut expliquer à l’ombre ce qu’est la lumière du 
soleil. Pour l’âme éveillée, Dieu est un être vivant – et il n’est pas 
moins glorieux parce qu’il se voile pour les sens extérieurs dans la 
Forme universelle – dans les robes de la matière. Est-ce que la flamme 
de son Feu d’Amour ne traverse pas le voile sous la forme de soleils 
pour éclairer et nourrir les mondes ? Ses mélodies de lumière ne 
circulent‑elles pas à travers les étoiles ? Ne traduisent‑elles pas pour 
les yeux l’hymne de la vie et de l’amour ? Ne chantent‑elles pas pour 
l’âme le poème christique du sacrifice et de la gloire infinie ? Dieu 
travaille – et la nature avec des symphonies de sons que jamais oreilles 
n’ont entendues donne une forme à la vie. Il ressent – et le mouvement 
rythmique remplit les sphères, et les nuances de douceur riches du 
mystère de la compassion et du sacrifice de soi agitent le cœur des 
hommes. Seuls ceux dont l’âme n’est pas encore née peuvent dire que 
Dieu n’est pas.

Son, couleur, forme, lumière et nombre ; aspiration, miséricorde, 
foi, charité et amour – tous sont des chemins vers « Celui que nous 
adorons tous ». Au moyen de ces forces et de ces qualités, les Maîtres 
sont capables de montrer où est le Sentier de Lumière à travers l’âme ; de 
rendre plus compréhensibles la connaissance royale et le mystère royal. 
En tant que Frères Aînés, nous leur devons amour, fidélité, révérence 
et gratitude. Mais à « l’Esprit Un » qui soutient « ce monde et tous les 
autres mondes », nous devons l’adoration pleine et entière du cœur.

  

LEçON 545

LES CHAÎNONS MANQUANTS

La science s’est longtemps préoccupée du soi‑disant « chaînon 
manquant » – le chaînon de l’évolution physique entre les règnes 
animal et humain. En temps et lieu, on trouvera quelque chose qui 
correspond à ce chaînon manquant physique. Toutefois, le véritable 
chaînon manquant appartient à un autre plan ou un autre état de la 
matière qui n’est pas manifeste en cette ère sur le plan physique, mais 
qui est évident dans les régions du Mental universel ou de l’Esprit 
universel – où l’on peut également trouver les deux autres chaînons 
manquants, soit ceux entre l’homme et sa propre âme, et entre l’âme 
et Dieu. Quelque chose qui correspond à ces deux derniers chaînons se 
manifestera éventuellement à ceux qui sont préparés, mais seulement à 
eux. Tant que l’homme n’aura pas la volonté de chercher et d’accepter 
les vérités cachées de la loi d’évolution – en particulier au point précis 
où il a une fois de plus repris son ascension de l’échelle de la vie –, pour 
ensuite aligner sa conduite future en fonction des leçons apprises suite 
à une considération attentive, il ne pourra pas découvrir les mystères 
des chaînons manquants supérieurs ou des liens encore inconnus.

Trouvez votre propre chaînon spécial perdu en vous‑même 
– il est là. Chaque impulsion égoïste, chaque vibration de haine, de 
trahison, de manque de foi, d’avidité, de convoitise et de fausseté dans 
votre vie actuelle est une réminiscence, une mémoire ou un effet d’une 
cause qui a été établie ou mise en évidence dans cette vie lorsque vous 
êtes tombé du plan humain au plan de l’animal. Votre corps peut ne 
pas afficher les résultats de cette vie, mais il le fera dans le futur, à 
moins que vous ne parveniez à bloquer les influences dégénératives et 
dévastatrices produites à cette époque, et que vous ne les remplaciez 
par de nouvelles forces évolutives qui ont le pouvoir de faire cesser 
les processus de décomposition, tout comme certains antiseptiques ou 
combinaisons d’éléments chimiques sont capables de purifier, induire 
la guérison et faire cesser la putréfaction d’une blessure dans un tissu 
humain ou animal.
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LEçON 546

RESPONSABILITÉ POLITIQUE

«  Le soi de l’Esprit et le soi de la Matière ne peuvent jamais se 
rencontrer, l’un des deux jumeaux doit disparaître. Il n’y a pas de place 
pour les deux. » 

Les grandes vérités intérieures et sous‑jacentes à la vie et à 
la nature, auxquelles on fait généralement référence sous le vocable 
« occultisme », ont un rapport plus vital avec le monde extérieur de 
l’action – et même avec la politique – que ne pourrait en rêver l’étudiant 
moyen de la philosophie occulte. Celui qui parvient à établir un lien 
entre ces vérités et forces intérieures et les questions vitales du monde 
extérieur devient un centre dynamique pour mettre les forces les plus 
puissantes qui soient au service du monde.

Il ne peut y avoir de gouvernement pur qui gouverne pour et par 
le peuple tant que le peuple reste assis à ne rien faire et permet aux 
politiciens professionnels de manipuler à volonté les courants essentiels 
de la vie de la nation. Les nations, États et sociétés sont en général élevés 
ou abaissés dans la mesure où ces manipulateurs sont animés par des 
considérations et des motifs purs ou égoïstes. 

La grande double malédiction de la société, c’est la crainte religieuse 
d’un côté et l’esclavage politique dû à l’apathie du citoyen moyen de 
l’autre côté. Aucun homme ne peut dire qu’il est libre avant d’être capable 
et de vouloir avoir une pensée religieuse et politique personnelle.

La citoyenneté est au-dessus de l’appartenance à un parti ; et 
c’est le devoir de chaque citoyen – un devoir envers Dieu, son humanité 
et la communauté où il vit – que de prendre une part active à la politique 
et d’exercer son influence, quelle que soit son ampleur, pour appuyer 
le côté du bien.

Il n’est pas nécessaire d’attendre la venue d’un nouveau parti qui 
va incorporer vos idéaux dans son programme. Chacun peut commencer 
exactement là où il se trouve actuellement, dans son propre parti, et 
faire ce qu’il peut pour purifier ce qu’il y a dans sa propre cour, dans 
son propre district et dans son propre comté.

Les deux grands partis politiques de ce pays1 sont si bien établis 
et organisés, et la masse de ceux qui, dans chaque parti, ont le droit 
de vote est si adroitement manipulée par les chefs qui reprennent et 
brandissent chaque fois que nécessaire l’auréole des actes et traditions 
du passé, qu’il est peu probable qu’un nouveau parti, aussi purs que 
soient ses intentions et son programme, puisse gagner suffisamment 
d’adhérents même en cinquante ans – si déjà il survivait aussi 
longtemps – pour se tailler une place simplement respectable dans le 
monde politique.

La bête doit être combattue dans sa propre tanière, et les deux 
grands partis politiques doivent être purifiés par un mouvement à 
l’intérieur de leurs rangs respectifs, avant qu’il puisse y avoir une seule 
véritable réforme politique servant les intérêts du peuple en général.

Il y a un point où les lignes des deux grands partis de ce pays 
convergent et deviennent « une ». C’est le point où débute le règne de 
Mammon – où les intérêts des cartels financiers, des capitalistes et des 
actionnaires entrent en ligne de compte, car Mammon est au-dessus de 
tous les partis. Sur ce point, les patrons politiques doivent maintenir 
la division au sein du peuple et de ses intérêts, et ils doivent maintenir 
les deux partis bien organisés de façon que chacun puisse jouer le jeu 
de l’autre au besoin, si les grands seigneurs de la finance l’exigent. 
Bien des gens sont simplement des serviteurs de la Bête – du pouvoir 
de l’argent dans les grandes trappes duquel ils abandonnent le fruit 
de leur travail en même temps que leur droit de naissance. Et la Bête 
grandit, de plus en plus forte, de plus en plus audacieuse et arrogante, 
car elle se nourrit de ce fruit qu’est le sacrifice humain – le sang essoré 
du cœur brisé des femmes et des hommes.

Une cité est simplement une famille de familles ; et c’est la même 
chose pour les États et les nations, mais le nombre est plus élevé. Dans 
toute famille correctement réglée, les intérêts de chacun sont respectés 
par tous, et chaque membre doit toujours être sur un pied d’alerte pour 
préserver jalousement l’intérêt commun. Ce même intérêt jaloux et 
actif doit être maintenu par tout citoyen dans chaque communauté, sans 
égard aux allégeances partisanes.

Le temps arrive où les citoyens qui ont le droit de vote vont 
se regrouper et, sachant ce qu’ils veulent, ils vont aller aux élections 
primaires de leurs partis respectifs et placer aux postes de confiance 

1 N.D.É.  Les États‑Unis.
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des hommes qui feront la volonté du peuple et non celle d’une clique 
influente connue sous le nom de « machine du parti ».

« Le monopole des monopoles est le “pouvoir législatif”, car 
c’est par lui que tous les autres monopoles sont contrôlés. Derrière le 
pouvoir législatif, il y a le “pouvoir souverain” – ceux qui votent. En 
d’autres mots, ceux qui votent, par l’exercice de leur pouvoir de voter, 
peuvent contrôler le pouvoir législatif en vue de leurs propres intérêts, 
et par lui tous les autres monopoles, incluant les cartels financiers. » 
Le pivot du pouvoir politique est le citoyen qui vote dans son district 
ou son comté. Sur lui repose une confiance sacrée. Il est le gardien de 
la liberté – le conservateur des droits de ses semblables –, des autres 
« soi », ses semblables – le peuple.

Il ne fait aucun doute que la grande bataille avec Mammon doit se 
faire dans le domaine de l’action politique, et qu’amener la bête à rentrer 
dans sa tanière et l’y enfermer efficacement exigera effectivement la 
force de plusieurs « hommes héroïques – conduits par l’étoile de la 
fraternité – pour rebâtir le monde2 ». Mais chacun de nous, aussi humble 
soit‑il, doit faire sa part.

  

LEçON 547

LA FAMILLE SOLAIRE

Les astronomes ont calculé que notre famille solaire – le système 
dont la Terre fait partie – a une circonférence de plus de quatre‑mille‑
huit‑cent‑vingt‑huit millions de kilomètres Cette entité de groupe 
ou âme de groupe n’est cependant qu’une molécule dans un univers 
d’autres systèmes solaires semblables qui tous, il est raisonnable de le 
croire, sont gouvernés par les mêmes lois que celles qui gouvernent 
inexorablement les forces et la matière de notre propre système. Le 
Soleil de chacun de ces systèmes peut être considéré comme le Maître‑
Père des mondes qui tournent autour de lui. Il est en fait le Soi Supérieur 
du système – ce centre commun dont tout ce qui est tire sa vie et son 
inspiration à être. Les planètes ont une tendance naturelle à tomber dans 
le Soleil – à devenir une partie de lui –, mais la loi des polarités entre 
en jeu et une force de répulsion les éloigne du Soleil jusqu’à ce qu’elles 
atteignent leur aphélie (le point de leur orbite qui est le plus éloigné du 
Soleil). Ensuite, elles recommencent à se rapprocher – c’est le désir 
ou l’aspiration, comme on pourrait l’appeler, de la vie planétaire de se 
rapprocher aussi près que possible du Maître que son développement 
le lui permet.

Il en est des hommes comme des planètes. La Grande Loge des 
Maîtres est le Soleil Central autour duquel toutes les âmes évoluent 
jusqu’à ce qu’elles soient si perfectionnées qu’elles seront attirées à 
l’intérieur et en deviendront une partie constituante. Dans son orbite 
elliptique, il y a des périodes récurrentes au cours desquelles l’âme est 
plus près des Maîtres qu’à d’autres moments ; alors, la réaction se produit 
et l’âme est tirée en arrière jusqu’à ce que la tension soit suffisamment 
forte pour la ramener vers la Sphère Centrale de la Lumière. Il est 
naturel que des qualités et caractéristiques différentes distinguent les 
âmes qui s’approchent de la Loge de celles qui, remplies de la force 
qu’elles ont tirée de leur proximité avec elle, s’en éloignent. Les unes 
sont remplies d’une force qui les attirent vers l’intérieur tandis que les 
autres ont une force qui les attire vers l’extérieur. Les unes sont amenées 
par une force centripète, les autres éloignées par une force centrifuge, 
ce qui, en d’autres mots, désigne simplement une force attractive et 2 N.D.É.  Edwin Markham, “Fraternité” dans The Man with the Hoe and Other Poems (1899).
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une force répulsive. D’où la nécessité de la plus grande charité et de 
la plus grande tolérance pour les opinions, croyances et modes de vie 
des personnes qui nous entourent et dont l’orbite croise la nôtre dans 
la vie de tous les jours. Pour comprendre un homme ou une femme, 
nous devons comprendre dans quelle direction l’âme voyage dans son 
orbite par rapport au Centre de l’Être. Là encore, certaines âmes sont 
simplement des satellites d’autres âmes ; elles tournent autour d’un 
centre mineur et sont emportées par l’orbite que décrit ce centre.

Trop de vie va tuer aussi sûrement que trop peu. Une planète 
doit recevoir la plus grande quantité de force et d’énergie du Soleil 
lorsqu’elle se situe à la périhélie ou point le plus rapproché de son circuit 
orbital autour du Soleil. Si la force de répulsion n’entrait pas en action 
au point de périhélie pour amorcer le retrait et éloigner la planète du 
Soleil, cette dernière serait blessé par l’excès de vie déversée en elle 
à un endroit aussi rapproché. En s’éloignant du Soleil, cependant, elle 
a l’occasion de s’ajuster et d’assimiler les forces qu’elle a reçues. La 
même loi prévaut chez les êtres humains dans leurs relations et contacts 
avec les Maîtres‑Forces – qui sont aussi des Soleils de Lumière et de 
Vie. Toute personne qui s’approche trop d’eux – ou plus près que ce 
que leur force, leur statut dans l’évolution ou leur karma le permet 
– subit des dommages irréparables. Dans ces cas, la réaction peut être 
si puissante que l’âme impliquée peut devoir toucher les enfers les 
plus bas avant que la force de la réaction soit épuisée et qu’elle puisse 
ressentir la première impulsion de s’envoler pour retourner vers les 
sphères et les courants élevés de la vie.

« Tous les chemins mènent à Rome. » D’innombrables sentiers 
mènent à Dieu. Ce n’est pas nécessairement celui qui se dit étudiant de 
l’occultisme qui fait les progrès les plus sûrs et les plus rapides sur le 
sentier. La connaissance des termes occultes et des opinions publiées 
d’autrui sur des sujets ésotériques ne vous fera pas avancer d’un seul 
centimètre sur le sentier. La véritable connaissance intérieure ne vient 
que de l’expérience. L’artiste, le musicien, l’inventeur, le scientifique 
et l’artisan acquièrent cette connaissance intérieure en se consacrant à 
leur travail ou à leurs études. Aussi grande ou humble que soit la tâche 
en apparence, si elle est accomplie dans un esprit adéquat, les liens 
nécessaires se forgent qui un jour connecteront le mental cérébral et 
l’âme, et ouvriront au mental des aperçus de l’infinitude. Le travail 
correct, la pensée correcte, le long des lignes des tâches à accomplir, 
tout cela prépare dans l’aura des degrés précis de substance qui agissent 
comme conducteurs ou canaux pour que les forces intérieures et 

latentes se manifestent. L’occultisme juste n’exige pas d’une personne 
qu’elle connaisse le nom de l’âme en sanscrit ou en toute autre langue, 
et il n’exige pas non plus de garder en mémoire la nomenclature des 
sept sphères ou Lokas, Talas1, principes, etc. L’occultisme juste exige 
cependant que le cœur soit à la bonne place – harmonisé au grand 
hymne de la fraternité – et que le néophyte prenne conscience de plus 
en plus que personne, pas une créature ni une molécule de matière dans 
l’univers – aussi vile puisse‑t‑elle être en apparence – n’est indigne de 
son attention et de son amour, et que tout sera un jour racheté – ramené 
à la source d’où tout était avant la chute.

  

1 N.D.É.  Lokas et Talas : On demanda à H.P.B. si chaque personne devait passer par les quatorze 
états ; elle répondit que les Lokas et les Talas représentaient, sur cette Terre, des plans, par 
quelques uns desquels tout le monde devait passer ; mais que, dans sa marche vers l’adeptat, 
le disciple devait les traverser tous. Tout le monde passe par les Lokas inférieurs, mais pas 
nécessairement par les Talas correspondants. Il y a deux pôles en toutes choses : sept états 
dans chaque état.
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LEçON 548

LES PILIERS DE L’ÂME

« Ce que l’être est au devenir, dit Platon, la vérité l’est à la foi.1 »

« Car il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus.2 » « Sur un 
millier qui s’efforcent d’atteindre la perfection, un seul y parviendra. » 
Les piliers de l’âme sont façonnés à partir de la Substance éternelle. Sur 
ces piliers, ou points de contact, reposent les grandes forces morales et 
spirituelles fondamentales au moyen desquelles l’âme éveillée se met 
en rapport avec l’Être universel. Si neuf‑cent‑quatre‑vingt‑dix‑neuf 
échouent dans une vie donnée, c’est à cause de fausses constructions 
ou parce que les points de contact, en raison de l’inexpérience, sont 
incomplets. Il manque les justes proportions de profondeur et de largeur. 
Les liens entre les centres intérieurs et extérieurs n’ont pas été établis. 
Le circuit n’est pas fermé et la flamme de la vie consciente ne peut pas 
passer d’un point à l’autre pour couvrir tous les sens et tous les plans. 
À mesure que le sens synthétique ou septième sens – qui possède 
sa correspondance physique dans la glande pinéale – se déploie, les 
relations entre les choses célestes et terrestres deviennent de plus en 
plus apparentes.

Pour l’occultiste – l’étudiant de la vie – la couleur doit être 
comprise comme un son passé à une autre octave de vibration. Le son 
doit être compris comme une forme, et la forme comme la lumière et 
la vie du Grand Principe Créateur – ou Dieu – matérialisées dans un 
corps. Toutes les opérations et phénomènes de la nature doivent être 
sentis comme l’action et l’interaction entre des « paires de contraires » 
– entre les centres positif et négatif des pôles de la vie. C’est ce fait qui 
crée les saisons, qui cause le mouvement des étoiles et des planètes dans 
l’espace, qui fait circuler le sang et les autres liquides dans le corps, et 
qui fait pousser l’herbe. Ce qui est universel doit être relié au particulier 
– car le grand est reflété dans le petit –, l’univers dans la molécule. Au 
surplus, il faut garder à l’esprit le fait que la vie extérieure dépend de 
la vie intérieure.

La Matière est aussi divine que l’Esprit, sans quoi la rose ne pourrait 
pas manifester les éléments de la terre sombre en termes de beauté et de 
fragrance. Le Divin – la Conscience divine dans la matière – fait un bond 
chaque fois que les conditions sont prêtes et le permettent. Les forces 
s’incarnent dans les fleurs comme l’âme s’incarne en l’homme.

Ce fut un beau jour dans l’histoire de cette planète lorsque la vie 
organique est née de la matière inorganique – lorsque la frontière du 
monde inorganique a été franchie par la première cellule organique née 
du labeur des éléments. Une nouvelle polarité fut établie sur et avec 
la Terre. Toute la nature organique comme on la trouve aujourd’hui a 
une dette envers ce premier avatar – cette première cellule. Combien 
d’innombrables échecs sont survenus avant que la juxtaposition voulue des 
éléments produise ce microscopique morceau de protoplasme incarné ! 
Ce fut le « consummatum est3 » des ères géologiques précédentes. Ce 
qui avait été la masse ignée de la Terre s’était refroidit à cette fin. Les 
vapeurs lourdes qui remplissaient l’atmosphère et obscurcissaient la 
lumière du soleil s’étaient condensées et étaient tombées maintes fois 
sur la Terre chaude – mais chaque fois elles avaient été renvoyées aux 
régions supérieures plus froides. Finalement, à mesure que la Terre s’est 
refroidie, ces vapeurs se sont condensées pour former les océans. Sur les 
fonds océaniques, formés de roches striées, s’enroulaient, pressées par 
les orages électriques et des forces d’une puissance terrible, des vagues 
tumultueuses qui se brisaient contre les berges rocheuses. Les rochers 
ont été réduits en poudre. Les forces chimiques sont entrées en jeu. 
L’hydrogène, l’oxygène, l’azote, le carbone, le soufre, etc. ont été libérés 
et se sont associés et dissociés, jusqu’à ce qu’un jour, dans le silence et 
la chaleur torride et humide du fond de l’océan, le règne inorganique 
parvienne au premier point de la conscience de lui-même réfléchie à 
partir de ses éléments moléculaires unis pour former le premier fragment 
de vie cellulaire organique sur le globe. Des êtres multicellulaires – les 
hommes – étudient maintenant avec une précision scientifique les faits 
et les conditions de ces premières époques de la planète, et ils fouillent 
également les profondeurs intérieures et extérieures de la vie avec une 
conscience qui prend toujours de l’expansion à mesure que l’être humain 
intègre les éléments d’autres sphères dans sa nature et qu’il acquiert 
ainsi des points de contact avec eux.

L’imagination est transportée parce qu’elle sent les possibilités 
que recèle le grand événement évolutif qui vient de se produire dans la 

1 N.D.É.  Timée, 29b‑c.

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 22 14. 3 N.D.É.  « Consummatum est » : « Tout est consommé ».
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vie de l’humanité ; le fait que l’entité patiente, industrieuse et endurante 
connue sous le nom de « Travail », par opposition au « Capital », soit 
finalement parvenue à la conscience de soi et ait compris qu’elle est 
un être organique avec des possibilités de pouvoir dont elle n’aurait 
même pas rêvé auparavant. Nous avons mentionné que nous sommes 
dans un cycle de feu et que bien des choses majeures surviendront 
dans le monde en rapport avec cet élément ou ses correspondances. Le 
charbon est l’une de ces correspondances, et il a fallu une perturbation 
associée à cet élément pour amener le « Travail » – en tant qu’entité – 
à la conscience de son pouvoir et de son importance. Après bien des 
échecs, les proportions voulues d’éléments ont été rassemblées et le 
mélange approprié a été trouvé. Alors, quelque chose s’est produit. 
Quelque chose est né. Quelque chose est DEVENU. Et ce n’est pas la 
fin, mais simplement les premiers rayons de l’aube au matin d’un jour 
nouveau pour les enfants de la Terre.

  

LEçON 549

LE FRUIT DE LA VIE

Chaque ère successive apporte sa quote‑part d’hommes et 
de femmes d’un certain niveau de développement qui dépassent en 
pouvoir intellectuel et en sagesse tous ceux qui les ont précédés. Ils ne 
sont pas toujours reconnaissables, sauf par le petit nombre de ceux qui 
sont capables de voir que le caractère est le fruit de l’évolution, le fruit 
d’Yggdrasil, l’Arbre de Vie. Ce sont les seuls survivants des orages et 
des tempêtes qui ont fait tomber les fleurs et les feuilles de cet Arbre.

Pour ceux qui peuvent regarder, les yeux grand ouverts, la sagesse, 
la beauté et la perfection de la loi de toutes les lois – l’évolution –, 
l’homme perfectionné ou le Maître est une suite naturelle sans laquelle 
un gouffre infranchissable apparaîtrait entre l’homme inférieur et 
l’homme supérieur, entre l’homme et l’ange. Regardez où vous voudrez, 
dans tous les règnes de la nature, et vous ne verrez aucun gouffre de ce 
genre entre ses divers degrés. Et ce fait à lui seul prouve la possibilité 
de la réalisation finale de l’espoir qui anime la race humaine, la perfecti-
bilité de l’homme.

Le pôle opposé de l’espoir, c’est‑à‑dire le désespoir, attire alter‑
nativement et mène à la dernière extrémité l’homme qui fluctue entre 
les deux extrêmes, comme le pendule d’une horloge, jusqu’à ce qu’il 
ait atteint le point d’équilibre. À mesure que l’impulsion évolutive 
raccourcit la ligne de vie, la fluctuation diminue de plus en plus, jusqu’à 
ce que l’âme atteigne finalement un point stationnaire où, à partir des 
deux aspects illusoires que sont l’espoir et le désespoir, se développe 
le « Trois‑Fois‑Né », le vainqueur des deux, la Sagesse, la Réalité, 
l’Unité.

Chaque grand sage a entrepris d’enseigner à l’humanité que 
le bonheur mortel qu’il a poursuivi en vain n’était qu’un feu follet. 
Il existe encore une légende au sujet d’une déesse qui a cherché le 
bonheur pendant des millénaires. Ayant finalement atteint les pieds de 
Zeus, elle s’écrie : « Donne-moi le bonheur ou permets-moi de cesser 
de vivre. »
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Zeus répond : « Va de par le monde et cherche la tunique d’une 
vierge heureuse. Prends‑la lui et revêts‑la, et tu seras heureuse à 
jamais. »

Longtemps, longtemps elle cherche, mais elle ne trouve aucune 
vierge heureuse, non plus qu’aucune femme ni aucun homme heureux. 
Un jour, en proie au désespoir le plus grand, alors qu’elle entre dans 
la forêt, déterminée à plaider une fois de plus avec Zeus pour qu’il 
lui accorde la non existence, elle voit étendue au pied d’un arbre, 
entourée des habitants de la forêt – oiseaux, bêtes et choses rampantes – 
avec qui elle parle et rit dans un parfait abandon de joie, une belle 
vierge couverte uniquement des vêtements de la nature. Celle‑ci lui 
crie : « Je t’ai attendue longtemps pour te dire que la robe que tu 
cherches, je l’ai rejetée. Elle enchaînait mes membres, liait mon cœur 
et comprimait mes côtes. Rejette tes propres vêtements, libère‑toi de 
tes liens, assieds‑toi à mes côtés et tu trouveras la paix pour ton âme, 
plutôt que le bonheur. »

L’homme cherche le bonheur chez les autres, ou dans des états 
ou des choses, mais il n’y trouve que plaisirs temporaires, suivis de 
satiété, et finalement du dégoût et du désespoir. Malgré cela, aucun sage, 
aucun dieu, ne peut forcer l’homme à accepter volontiers cette vérité et 
à s’épargner ainsi des années de labeur stérile. Chacun doit apprendre 
par lui‑même cette longue et dure leçon. La noirceur et la profondeur 
du gouffre béant qui s’étend devant lui paralysent son esprit lorsqu’il se 
voit dépouillé de ses biens, handicapé par son âge ou la maladie, avec 
la vue et l’ouïe qui diminuent. Il ne peut pas croire que quelque chose, 
quelqu’un, ni même un dieu ne puisse franchir ce gouffre et trouver 
de l’autre côté épanouissement, joie et paix. Mais l’amour de Dieu (ou 
du Bien) dépasse de loin l’amour de la femme. L’amour de Dieu (la 
Sagesse) prend l’homme par la main et dit : « Viens avec moi et je te 
montrerai des trésors dont tu n’as même jamais rêvé. »

  

LEçON 550

L’ESPRIT DE RÉCONFORT

La foi, l’amour et la compassion, ainsi que leurs contraires, sont 
des catégories spécifiques de la substance au diapason desquelles l’esprit 
peut se placer en élevant ou en abaissant la note dominante de son désir. 
La loi universelle de l’offre et de la demande opère sur tous les plans. 
Ceux qui vivent avec leurs yeux et leurs sens au ras du sol, cherchant 
partout le mal et la saleté, vont sûrement les trouver. La nature a aussi 
ses tas de déchets, et vous allez y trouver des charognards fouillant la 
saleté et les rebuts à la recherche de ce qui correspond à leurs propres 
désirs. Ces charognards circulent dans tous les niveaux de la société 
et leur fonction ne doit pas être condamnée – car ils sont nécessaires 
à la nature pour que celle‑ci exécute ses plans. On peut aisément 
reconnaître les charognards à l’odeur nauséabonde des médisances et 
des commérages qui suivent leur sillage, peu importe la quantité de 
parfum ou de sophistication dont ils font usage extérieurement. Ils ne 
considèrent jamais l’excellence chez ceux qui les entourent, mais ils 
fouillent immédiatement le placard des gens en quête de quelques tas 
de vidanges. Ils se sentent alors chez eux, à leur propre niveau, et n’ont 
conscience de rien d’autre.

Tout comme l’amour peut donner naissance au bien là où rien 
n’existait auparavant, de même le mal peut être suscité par la haine ou 
l’envie. Chaque être humain est, pour Dieu, un sentier ou un chemin – un 
rayon qui provient du Soleil Central et qui se dirige vers lui, au moyen 
des plans dont chacun est fait. Si on exige le meilleur et le plus élevé 
de chacun, les forces intérieures sont mises en action pour extérioriser 
l’expression de « cela ». Si on exige le pire, des obstructions seront 
placées sur le chemin, ce qui va assombrir et bloquer le rayonnement 
extérieur de la Lumière intérieure. Les forces de la vie infinie sont 
toujours au travail à faire naître par l’amour la divinité latente dans la 
plus minuscule forme – et même dans une poignée de boue. Parfois, 
cette boue est transmutée et brille des reflets irisés de la puissance de 
l’Éternel. Si toute la vérité et tout l’amour disparaissaient de l’humanité 
de n’importe quel monde, le Soleil s’assombrirait pour ce monde, car 
l’équilibre des forces serait perturbé et la « Grande Loi » ne pourrait 
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fournir qu’en fonction de la demande. Si aucune vérité n’est demandée, 
aucune lumière ne peut venir.

« Si quelqu’un vous fait obstacle par la force, accueillez la rebuf‑
fade et n’ayez aucun remord à utiliser cette entrave pour faire usage 
de vos qualités sous une autre forme. Rappelez‑vous, votre effort a été 
limité et vos désirs n’ont pas été dirigés vers l’impossible. Alors sur 
quoi vos désirs ont‑ils porté ? Sur l’effort comme vous le compreniez ! 
Conquérez l’effort, et l’objectif pour lequel nous avons été envoyés 
dans le monde sera atteint. Mais une chose a une valeur très réelle, et 
c’est de vivre votre vie dans la vérité et la justice, en faisant preuve de 
charité, même envers ceux qui sont faux et injustes. »

Les fleurs odorantes de la lumière s’ouvrent dans le cœur de 
l’être. Des guirlandes de sons se mêlent aux profondeurs de la douleur 
et vibrent dans les âmes harmonisées au grand hymne de la vie et de 
l’amour. De la louange des vies fusionnées jaillissent des mélodies 
qui atteignent le sommet des montagnes – sentinelles des aspirations 
de l’âme à s’élever au point de mélanger sa vie à celle de Dieu. Les 
doigts de l’amour et du sacrifice seuls peuvent effleurer les cordes de 
la harpe universelle de la foi et de la charité – éveillant un doux encens 
des harmonies qui s’élèvent jusqu’au repose‑pieds des Dieux, pour 
éventuellement revenir sous forme de bénédictions pour l’humanité.

  

LEçON 551

NOUS SOMMES « UN »1

Les peureux, les incrédules ainsi que tous les dévots obséquieux 
de la bête de Mammon ont invariablement tenté d’arrêter le progrès du 
développement et de l’évolution en fabriquant des images mentales de 
désastre et d’échec, ou encore en lançant des filets de découragement 
pour brouiller les énergies dirigées vers un but commun, et vers le bien 
commun, par ceux qui aiment vraiment la race humaine.

La nature fournit à chacun de ses règnes une forme parfaite de 
gouvernement et des principes de gouvernement tout aussi parfaits. Ce 
n’est que dans la mesure où l’homme a respecté et s’est conformé à cette 
forme, et qu’il en a incorporé les principes dans une constitution, qu’il 
est parvenu à créer un système de gouvernement intègre, qu’il s’agisse 
d’une Église ou d’un État. La structure de gouvernement des États‑Unis 
a été empruntée aux aborigènes, aux « Six‑Nations amérindiennes ». 
Ces lois leur ont été données par Hiawatha, un agent de la Grande Loge 
Blanche. Les anciens Péruviens, les Atlantes et bien d’autres races et 
nations ont reçu les enseignements concernant ces mêmes lois et ont 
été gouvernés en fonction de ces dernières. Ce sont ces mêmes lois 
qui gouvernent les essaims d’abeilles, les fourmis et toutes les autres 
espèces d’insectes ou de vies animales qui n’ont pas été corrompues 
par leur contact ou leur association avec l’homme.

L’égoïsme et le manque de cœur des personnes en autorité 
– qu’elles se soient autoproclamées enseignants, leaders, présidents 
ou rois – constituent un rocher d’offenses lancé violemment contre 
les individus, les organisations et les nations, avec pour résultat de les 
affaiblir ou de les mettre en pièces. Dans le domaine de la religion, 
une ou plusieurs parties d’une philosophie qui embrasse le monde dans 
sa totalité sont séparées de leur contexte ou encore sont interprétées 
faussement par un individu en quête de pouvoir. Une certaine clique 
se rassemble autour de son interprète ou enseignant. Ce dernier, en 
plus d’isoler ses partisans de la société des autres hommes, se permet 

1 N.D.É. La première partie de cette leçon se trouve également dans le présent volume, aux pages 
215 (leçon 428) et 483 (leçon 530), et la dernière partie dans le volume 1, page 88 (leçon 29). 
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d’ignorer toute philosophie qui ne corrobore pas sa version. En raison 
de cette évidente étroitesse d’esprit, il devient impossible à d’autres 
personnes de s’associer à ce groupe. Eux‑mêmes deviennent incapables 
de faire un effort dans un domaine plus vaste, en raison de l’action des 
« lois de resserrement » qui prennent immédiatement effet lorsque un 
ou plusieurs individus se séparent de la masse de l’humanité en pensée 
ou en sentiment. Ces lois agissent au moyen d’une puissante force qui 
entrave les progrès de l’individu, exactement comme une barre de fer 
pourrait le faire sur le plan physique. Nous, en tant que race, devons nous 
tenir debout ou tomber tous ensemble, car NOUS SOMMES « UN ». 
Lorsqu’une personne s’élève au‑dessus d’une autre, dans n’importe 
quelle phase du développement, elle le fait en raison du bien inhérent 
qui se manifeste en elle ; car le mal est négatif et ne laisse aucun effet 
durable.

Le grand Plan de la Grande Loge Blanche pour le développement 
de la race humaine est tellement grandiose, tellement parfait dans son 
ensemble et dans ses détails, qu’il serait inutile de tenter de le rendre 
intelligible aux masses de l’ère présente. Ce plan est comme le fond 
d’assemblage d’une superbe mosaïque dans lequel un Maître Ouvrier 
pose des éléments ici et là. Chaque pierre est taillée pour s’ajuster au 
plan tracé sur la surface à paver, et toutes sont mises en place à partir 
du dessous. Seuls l’Adepte et le Maître Ouvrier connaissent le dessin. 
Personne d’autre ne peut même concevoir la gloire transcendante qui 
s’en dégagera quand la lumière du Soleil Spirituel tombera sur l’œuvre 
achevée. Je suis ici pour vous exposer un petit élément de cette œuvre 
sur lequel vous pourrez travailler. 

Pour travailler efficacement, l’organisation du Temple doit mener 
son travail à partir d’un centre assez fort pour tenir et préserver les forces 
qui lui ont été envoyées pour la faire progresser et être assez puissant 
pour donner l’exemple à tous ceux qui tourneront leur regard vers lui. 
Il faut un centre dynamique qui, même s’il peut susciter d’abord des 
railleries, amènera les railleurs à rester pour travailler. Une fois le travail 
organisé de façon permanente, et comme élément de ce travail, on 
devrait exposer à tous les intéressés le projet de construction d’une ville 
où pourrait être mis en oeuvre le concept d’un gouvernement intègre 
du peuple, par le peuple et pour le peuple. Cette ville se situerait à un 
endroit précis d’un état de l’Ouest que nous choisirons et où tout ce que 
la nature peut faire au profit de l’homme a été fait, où deux lignes de 
forces magnétiques terrestres importantes s’y rencontrent. Il s’y est déjà 
dressé une ville habitée par un peuple bien plus évolué que la présente 

civilisation, peuple que l’un des plus Grands Maîtres de la Grande Loge 
Blanche a formé et dirigé. La forme de cette ville qui sera un jour bâtie 
flotte déjà dans les cieux et elle vous sera donnée sous peu.

Tous les grands centres du monde ont commencé sous la forme 
d’un petit hameau qui s’est agrandi peu à peu. Un grand nombre 
de tentatives de fonder des centres semblables ont échoué à cause 
de l’étroitesse et de la rigidité, tant de la pensée que des formes de 
travail.

Je n’ai pas parlé des avantages qu’apporteraient aux étudiants 
de l’occultisme l’emplacement et les caractéristiques du site. Cela doit 
attendre.
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LEçON 552

LA PORTE DE LA VIE

Pour qui désire pénétrer et connaître les mystères de la vie et de 
la mort, le service désintéressé est le premier portail. Dans le Temple 
des Mystères de l’Antiquité – en Grèce, à Éleusis et à Samothrace – et 
dans ceux des plus Grands Mystères d’Égypte, chaque candidat devait 
consacrer un certain nombre d’années de sa vie à servir – autrui, le 
monde ou l’État, selon ses qualifications – avant d’être prêt à commencer 
l’étude des forces intérieures de la nature et à connaître et réaliser ses 
relations avec elle.

De nos jours, suite au fait que les « Veilleurs de la Flamme 
centrale » ont permis qu’un peu de la connaissance des Mystères filtre 
à travers la crasse des désirs égoïstes qui entoure le monde, des milliers 
de personnes qui ont saisi un aperçu ou un reflet éphémère de la gloire et 
du pouvoir qu’il est possible d’atteindre se sont précipitées pour « y être 
admises ». Pas plus d’une sur mille n’a franchi la première porte ou n’y 
a même pensé. La multitude, ignorant la porte, n’ont rien trouvé que du 
vide de l’autre côté – un néant d’obscurité et de négation. Et pour ce qui 
est du petit nombre de personnes qui, peut‑être à force de volonté et de 
détermination indomptable, ont persisté dans leur tentative de franchir le 
deuxième portail ou les murs protecteurs qui les sauvent d’elles‑mêmes, 
les puissantes forces réactionnaires inférieures éveillées dans leur aura 
ont vite fait régner la confusion en elles, entraînant un mécontentement 
de plus en plus grand, jusqu’à ce que, forcées de battre en retraite et 
ramenées à elles‑mêmes, désappointées, elles se soient exclamées, « Il 
n’y a rien là », ou encore « Il s’agit d’une illusion ».

Et avec tout cela, la voie est si simple que seule une personne avec 
un cœur d’enfant peut la comprendre et la suivre. Les grandes forces 
divines et naturelles de la vie – l’amour, la sagesse et la connaissance – 
font pression sur la conscience de tous ceux qui peuvent lire ces lignes, 
et elles font vibrer sans interruption les cordes de la nature humaine, 
cherchant à jamais à évoquer dans le cœur une conscience des vérités 
éternelles. La naissance de cette conscience est retardée d’année en 
année, d’ère en ère, en raison des ombres que nous poursuivons et 
des tâches à faire que nous ne faisons pas – en nous préoccupant des 

personnes éloignées de nous –, dans l’espoir de ne jamais avoir à les 
faire.

Les grandes portes de la Loge de la Vie ne sont jamais fermées 
– mais vous devez perdre votre vie personnelle pour la retrouver 
immortalisée de l’autre côté de ces dernières. Vous devez abandonner 
une partie de vous‑même pour acquérir quelque pouvoir spirituel que 
ce soit. Alors, vous devenez ce pouvoir. La chose que vous abandonnez 
ne doit pas être une chose que vous ne voulez pas – quelque chose que 
vous laissez aller avec plaisir. Ce doit être une chose qui fait partie de 
votre vie même – le sang de vos veines, peut-être dans un sacrifice au 
service d’autrui, sans espoir de récompense –, une consécration de 
chacun de vos actes au Soi Suprême. Alors, à mesure que les atomes 
du moi personnel sont remplacés par les atomes du Soi Spirituel, la 
grande réalité se fait jour : le pouvoir glorieux est vôtre pour retirer 
le lourd verrou de fer du désir personnel qui fermait à double tour le 
« Grand Portail de la Négation » dans le mur du Silence impénétrable 
qui différencie les couleurs et les plans, et qui divise le corps et l’âme, 
le temps du non‑temps, l’homme de Dieu.

Les désirs personnels doivent mourir pour que le Soi Spirituel 
puisse naître. Cette résurrection à la vie de ce qui était mort se produit 
constamment dans tous les règnes de la nature. C’est le drame divin 
qui se joue éternellement sur la scène de l’évolution de la matière, de la 
force et de la conscience. Le Soi Supérieur élève constamment le moi 
inférieur depuis la tombe de la matière dans laquelle il a été plongé par 
les deux voleurs de l’ambition personnelle qui voudraient s’emparer du 
« Verbe » par la force – de l’énergie créatrice et constructive, sainte et 
inhérente à chaque atome de matière. Le Soi Supérieur symbolisé par le 
Maître est présent à chacune de ces résurrections du Soi Spirituel dans 
la matière. Et à partir de ce moment, cette matière possède des qualités 
et des pouvoirs différents. C’est un temple spiritualisé et une demeure 
appropriée pour la « Présence Sainte ». Ceci est autant une vérité littérale 
qu’une vérité symbolique – et les changements qui se sont produits dans 
le corps de Jésus après son initiation suprême sur la croix de la matière 
en sont une bonne illustration. Il n’y a pas d’autre façon.

Il revient à l’étudiant véritable de la vie et de ses mystères de 
faire très attention de ne pas développer un seul aspect de lui‑même. Le 
véritable occultisme exige que tous les plans soient mis en corrélation. 
Et le plan matériel est aussi important que n’importe quel autre plan. 
Si l’occultisme n’aide pas la personne à avoir de meilleurs buts dans 
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la vie, et s’il ne peut pas aider le monde sur le plan pratique, il est 
illusion et piège. Les grands principes de vérité sous‑jacents sur lesquels 
l’univers est construit – et dont l’étude et la compréhension préoccupent 
l’étudiant de l’occultisme – doivent être appliqués concrètement, non 
pas seulement dans la vie de l’étudiant, mais dans le monde extérieur 
autour de lui, selon ce que permettent les circonstances et les occasions. 
Il faut trouver la ligne médiane d’équilibre entre les plans – entre le 
spirituel et le mental. À partir de cette ligne centrale d’équilibre, on 
peut faire appel à volonté aux forces spirituelles et matérielles, et les 
appliquer avec pouvoir et pertinence pour la construction et la formation 
dans le monde de conditions correspondantes équilibrées. Il est vrai que 
certaines personnes, réagissant à la matière et ayant « fixé leur chariot 
à l’étoile de l’accomplissement spirituel » ne seront pas satisfaites 
avant de s’être complètement saturées d’un certain degré de cette force 
– après quoi elles retournent naturellement et avec plaisir à la matérialité, 
satisfaites de combiner et de tisser ensemble les pouvoirs et les vérités 
des deux plans dans une harmonie équilibrée de sentiment et d’action – 
avec pour résultat un bienfait correspondant pour elles‑mêmes et pour 
le monde en général.

  

LEçON 553

LA SEULE CHOSE DONT VOUS AYEZ BESOIN1

Donnez, donnez, donnez – c’est ce que vous réclamez sans cesse – 
à Dieu, au monde, à moi. Ah ! quand apprendrez‑vous donc que tout 
comme la rosée des cieux descend abreuver la terre, ainsi la rosée de la 
sagesse céleste tombe silencieusement sur les terres desséchées de vos 
âmes au moment même où vous vous détournez de sa contemplation 
et de son absorption pour vous consacrer à la satisfaction de votre 
égoïsme, au milieu des démonstrations bruyantes de la multitude qui n’a 
que des enveloppes sans vie à offrir en échange des meilleurs services 
de votre cœur.

Je vous dis que vous ne pourrez pas même vous engager sur 
le sentier tant que vous ne saurez pas aimer de façon désintéressée. 
Maintenant, hélas ! vous êtes faible et hésitant, même si vous vous 
trouvez au sommet de ce que vous êtes capable de donner comme amour. 
Vous êtes retors, critiqueur ou bourré de préjugés, alors que les qualités 
contraires sont essentielles à un « fils de Dieu » lorsque les intérêts de ses 
« jeunes frères » sont en jeu. Aussi longtemps que vous pourrez refuser 
votre sympathie et votre aide aux gens les plus méchants qui existent, 
qu’ils soient criminels, débauchés ou seulement malchanceux, jamais 
vous ne pourrez traverser le pont qui a été construit et est soutenu par 
la Miséricorde désintéressée des Hôtes de Lumière.

Le premier enseignement, qui est aussi le dernier – l’alpha et 
l’oméga de l’occultisme –, est l’altruisme. L’égoïsme ésotérique, son 
opposé, est la raison fondamentale pour laquelle vous n’atteignez pas 
le pouvoir. C’est pour cette même raison que vous êtes incapable de 
développer les qualités qui font partie de l’altruisme, comme le fait 
d’aider vos frères plus jeunes et d’éprouver de la sympathie pour eux, 
leur croissance et leurs intérêts. 

Je vous dis – « Suivez‑moi ! » (car je ne peux pas vous porter) –, 
et je vous indique les jalons sur le sentier que j’ai suivi. Vous êtes d’abord 
enflammé d’enthousiasme et vous partez bravement, et avant d’avoir 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 76 (leçon 25).



��� ���

passé la première borne, vous vous exclamez : « Donnez‑moi quelque 
chose de plus difficile à faire. – Donnez-moi un problème difficile à 
résoudre. – Révélez‑moi des enseignements secrets, et vous verrez à 
quelle vitesse je vais les absorber. »

Je vous dis que vous devez acquérir certaines qualités et purifier 
votre corps avant de pouvoir même devenir personnellement conscient 
de l’infini auquel vous aspirez. Je vous montre pourquoi cela est 
nécessaire, même d’un point de vue scientifique ou égoïste, et votre 
enthousiasme se refroidit instantanément. Je vous dis qu’une Foi absolue, 
non seulement en moi, mais aussi en ceux qui me représentent, est un 
facteur nécessaire de votre développement dans les domaines psychique 
et spirituel. J’essaie de vous montrer par des correspondances et des 
analogies que le mot « Foi », comme vous l’entendez, n’est en fait qu’un 
autre nom donné à l’une des plus puissantes formes d’énergie physique, 
et que son application et son utilisation correctes sont essentielles à 
l’évolution de l’âme. Cependant, il arrive souvent que l’un d’entre vous 
se révolte et s’exclame : « C’est bien beau en théorie, mais donnez‑nous 
des faits et laissez‑nous tirer nos propres conclusions. » Il serait tout 
aussi raisonnable de demander à faire des recherches sur l’origine de 
l’électricité, même s’il est parfaitement possible de démontrer clairement 
par des moyens matériels les effets de ces deux formes d’énergie. 

Si je demandais à certains d’entre vous de se tenir debout sur un 
pied chaque jour pendant un nombre d’heures précis, en les assurant 
que cela leur donnera le pouvoir de léviter, ils tenteraient de suivre 
mes directives après s’être convaincus, par quelque raisonnement, 
que la lévitation est essentielle à leur développement spirituel. S’ils 
réussissaient à acquérir ce pouvoir par ce moyen ou par des moyens 
semblables, ils ne voudraient jamais croire que leur réussite est due, 
premièrement à l’énergie qui a été éveillée et qu’on appelle « Foi », 
puis à « l’esprit d’obéissance » qui a déclenché leur effort. 

Je répète donc l’enseignement que d’innombrables grands 
instructeurs ont donné : « Ne condamnez pas. » Cependant, il vous arrive 
souvent de retirer à un ami votre confiance et votre affection quand vous 
apprenez qu’il est tombé, victime d’une grande tentation. Vous ne vous 
rendez pas compte que vous le privez ainsi de l’énergie dont il a besoin 
pour corriger la faute commise, et vous oubliez la vérité suivante : vous 
portez en vous des causes cachées qui seraient capables de provoquer 
des effets similaires. Elles n’attendent qu’un même environnement et la 
même tentation pour produire les mêmes fautes ou des fautes semblables. 

Vous vous lassez de m’entendre répéter ces indications et ces 
leçons pratiques qui sont essentielles au développement des qualités 
spirituelles supérieures. Mais, je vous le demande, auriez‑vous 
avantage à commencer à étudier la géométrie euclidienne avant d’avoir 
maîtrisé la règle de trois ? Bien sûr, la connaissance c’est le pouvoir, 
et le pouvoir peut vous appartenir. Mais si vous voulez être capable 
d’utiliser ce pouvoir pour le bien de l’humanité, vous devez avant de 
l’obtenir posséder une base inébranlable de compréhension spirituelle. 
Je vous dis donc que, quel que soit ce que vous entreprenez, vous devez 
vous préoccuper avant tout de développer en vous les trois grandes 
énergies : l’Amour, la Volonté et l’Action. C’est sur elles que l’univers 
est construit, et vous ne devez jamais vous permettre de les considérer 
comme de simples qualités de votre nature humaine inférieure. 

Les lois de l’attraction, de la répulsion, de la cohésion, de la 
gravitation et de l’affinité chimique ne sont que d’autres noms et d’autres 
aspects de ces trois grandes réalités. Par conséquent, l’étude de ces 
dernières développera dans votre aura et dans le cosmos les pouvoirs 
inhérents à celles‑ci, et vous donnera également la capacité de diriger 
ces pouvoirs vers le centre, dans l’aura, qui est rattaché à l’Ego.

Ceux qui surveillent et attendent doivent toujours accueillir 
avec beaucoup d’espoir les signes de cette évolution et les soutenir 
activement.
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LEçON 554

UN CENTRE DE LUMIÈRE

Cessez de chercher la vérité dans l’ombre ou des ombres dans la 
vérité. Le mental inférieur ne manquera pas de voir dans les vérités les 
plus élevées des aspects semblables à ses propres qualités sombres et 
tordues, et qui même les dépassent. Pour l’esprit mauvais, toutes choses 
sont mauvaises. Vivez dans la lumière de la vie, là où les ombres n’ont 
pas leur place.

Le Maître n’a‑t‑il pas dit à notre intention : « Vous vivez dans 
un univers d’ombres ; vous êtes vous‑mêmes à peine différents de ces 
ombres. Les Grandes Forces Divines tentent d’exprimer la sagesse, la 
connaissance et la puissance incommensurables qui règnent maintenant 
sur le “Mont des Dieux” à travers vous – les formes altérées qu’elles 
ont jetées sur l’écran des âges – pendant qu’elles attendent avec la 
patience du Christ que le germe se déploie, que l’Homme vrai manifeste 
extérieurement le Cœur d’Or actuellement caché à la vue de tous sauf 
de l’Amour infini. Vous, vous-mêmes sentez l’irréalité de ce qui vous 
entoure, la fausseté, les ondulations de la substance ombreuse dans 
laquelle vous êtes emprisonnés, la profondeur à laquelle cela peut 
descendre si ce n’est pas déjà fait. Quel dommage que certains d’entre 
vous projettent ces lugubres reflets sur tout ce qu’ils contactent, et 
qu’ils ne puissent rien voir d’autre que le mal en toutes choses et en 
tout le monde. »

La véritable connaissance relève de l’âme. Elle est le connaisseur 
qui a le pouvoir de ressentir et de devenir une partie de la vie des choses 
– traduisant alors ses sentiments en des formes de pensée pour le mental 
et le cerveau, ses instruments extérieurs. Nombreux et merveilleux sont 
les pouvoirs de ce groupe de forces plus subtiles que nous appelons 
« l ’âme ». La quatrième dimension de l’intériorité n’est pas un secret 
pour elle. Elle n’a qu’à lancer sa force dans un effort concentré sur 
n’importe quel objet pour identifier temporairement sa conscience à 
ce dernier, ce qui lui permet d’acquérir une connaissance de toutes ses 
parties et qualités. Elle n’est cependant pas toujours capable d’imprimer 
sur le mental cérébral, plus ou moins sensible, la connaissance ainsi 
acquise. Des rebuts mentaux accumulés dans l’esprit, de fausses 

connaissances, de faux idéaux, l’égoïsme et une vision non naturelle 
de la vie peuvent faire obstruction ou créer une distorsion dans le reflet 
de la connaissance de l’âme sur le mental de l’homme mortel.

Selon l’orthodoxie, il semblerait que chaque homme possède une 
âme qu’il traîne partout avec lui tout au long de sa vie, ce qui lui cause 
plus ou moins de problèmes. Il ne sait trop que faire de cette dernière 
sur Terre – mais il doit et a besoin de faire beaucoup attention à elle, car 
elle est susceptible de se « perdre » quelque part s’il ne la surveille pas. 
À sa mort, cependant, il devient très pratique d’avoir cette âme sous la 
main ; il vous suffit de pénétrer en elle et hop, vous êtes parti ! L’âme 
est en réalité une force cosmique. Sa grandeur et sa puissance dépassent 
largement ce que l’imagination du mental personnel peut concevoir. 
Elle a commencé à se construire dès que le monde a commencé à être, 
et elle est faite des qualités, substances et pouvoirs acquis à travers les 
expériences d’un passé puissant, par le contact des différents degrés de 
la matière et des caractéristiques de ce monde et d’autres mondes. L’âme 
est à la fois pratique et idéaliste. Elle est le « connaisseur ». Elle est la 
force propulsive de tout progrès. Sa puissance rend l’homme capable 
d’arracher ses secrets à la nature ; elle donne des formes à la substance 
de la pensée de l’inventeur, du scientifique et du découvreur. En éclairant 
de sa lumière les organes des sens, elle permet au mental personnel de 
juger, de soupeser et d’équilibrer les diverses qualités des hommes et 
des choses. Elle permet à l’esprit de suivre le mouvement des étoiles et 
de ressentir l’infini. Elle est le « relais » entre Dieu et l’homme.

Ce n’est pas l’homme qui possède une âme, mais c’est l’âme qui 
possède l’homme.

Chaque étudiant de l’occultisme devrait travailler de toutes ses 
forces pour devenir un vrai centre de lumière. Avant que la lumière 
intérieure ne puisse percer les écorces extérieures de la personnalité, 
cette personnalité doit être considérablement changée et modifiée. 
Elle doit devenir polarisée ou alignée avec les forces intérieures. 
Des corrélations doivent être établies entre le moi inférieur et le Soi 
Supérieur. Comment l’homme extérieur peut‑il s’harmoniser de la 
sorte ? Commencez par vous tenir sur vos propres pieds sur le plan 
mental et sur le plan de l’âme. Rejetez les béquilles que vous utilisez ; 
maintenez ouvertes les portes de l’esprit ; acquérez le pouvoir de vous 
sentir détaché des fruits de votre pensée ou de votre travail, détaché 
du plaisir et de la douleur, du gain ou de la perte, de la victoire ou de 
la défaite. Ne vous appuyez pas sur d’autres personnalités et ne soyez 
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pas influencés par les opinions d’autrui. Le sentier de la maîtrise est 
inaccessible à ceux qui suivent les opinions d’autrui. L’avis d’une 
personne ayant un grand succès dans une voie donnée peut cependant 
être utile. La grande « Loi » décrète que chacun doit se tenir debout 
tout seul, doit gagner sa propre couronne. Personne d’autre, pas même 
un Maître, ne peut la gagner pour vous. La lumière intérieure ne peut 
vous atteindre si le mental est modifié par la force mentale ou les 
images mentales d’autrui. Yoga signifie « union » – le mariage de 
l’esprit et de l’âme. Et le yoga, selon Patanjali, un ancien enseignant 
oriental, s’accomplit « en faisant cesser les modifications de l’esprit ». 
L’esprit est comme un étang et il a tendance à être modifié et changé 
par l’image de tout objet qu’il sent, aussi bien que par chaque onde de 
pensée projetée sur lui. Si cette substance d’un degré très raffiné qu’on 
appelle « l’esprit » reste claire, calme, impassible, alors le soi de l’âme 
pourra projeter sur elle les impressions et les images des vérités les plus 
profondes, que le cerveau saisira alors avec une clarté cristalline.

Tournez votre conscience vers l’intérieur et regardez la vie depuis 
votre propre point de vue le plus avantageux, votre propre centre. Voyez 
avec les yeux de l’âme et jugez la valeur des hommes et des choses à 
leurs fruits.

  

LEçON 555

LA GRANDE FLAMME1

Tout comme les eaux du Nil, les sables du désert ou le serpent 
sous la maison, lesquels progressent lentement vers leur victime, 
silencieusement, résolument, irrésistiblement, ainsi s’avance le pouvoir 
destructeur des intérêts divisés. D’une part, on rencontre la léthargie, 
la traîtrise, la poltronnerie et le manque de foi ; d’autre part, on trouve 
l’activité alerte, agressive et volontaire. Chacune d’elles crée, forme, 
divise et subdivise classe après classe, établissant les fondations de 
ses arsenaux, posant des mines dans ses ports, jetant des filets dans 
lesquels les masses vont se prendre comme mon peuple bien‑aimé 
a été pris il y a de cela bien des siècles, d’abord par le pouvoir des 
Moghols, des Mohars, des rishis, des prêtres, et finalement, par celui 
des peuples envahisseurs. La principale cause de ces invasions était, 
d’abord, le traitement inhumain infligé aux femmes, le côté féminin de 
la race ; deuxièmement, la méfiance et la haine entre les classes. À ce 
jour, les divisions entre les classes sont tellement étanches qu’elles ne 
permettent de jeter aucun pont entre celles‑ci. Cela les laisse toutes à 
la merci de l’Étranger qui, pour avantager ses propres intérêts, nourrit 
l’hostilité entre Sikh et Afghan, entre Bihari et Bengali, entre guerrier 
et prêtre. Sachant tout ceci, aimant mon peuple comme un père ses 
enfants, contraint de le regarder sombrer dans l’insignifiance parmi les 
nations et me rendant compte que son seul espoir réside dans la race 
anglo‑saxonne maintenant incarnée en Amérique – et qui doit payer 
une énorme dette karmique –, est‑il étonnant que je m’intéresse aux 
affaires de cette nation, et même que je m’y identifie dans une certaine 
mesure ? Or les ignorants et ceux qui refusent de voir sont incapables 
de saisir le danger qui les menace ni le besoin criant de la race aryenne, 
et ne peuvent pas comprendre les motifs qui me poussent à rapprocher 
ces peuples si longtemps divisés. Ils ne peuvent que se tenir à l’écart et 
nier soit mon existence soit ma présence parmi eux, bien qu’ils puissent 
m’avoir vu face à face. Ce n’est rien – laissons cela, la grande loi va 
déterminer les résultats. Malheur à l’oiseau qui souille son propre nid ; 
le nid de son voisin est encore moins sacré.

1 N.D.É. La première partie de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 72 (leçon 23). 
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Le travail extérieur, le travail pour cette humanité torturée, 
éprouvée, est nécessaire – plus nécessaire encore que beaucoup ne le 
croient –, car il doit donner la première impulsion au grand courant 
qui sur le plan physique soulève le monde pendant qu’il parcourt l’arc 
inférieur du cycle. Mais le travail extérieur est égoïste et inutile si la 
torche de l’amour et de la sagesse n’a pas été allumée dans le cœur de 
chacun à la grande flamme, la flamme qui brûle sans mèche et sans 
huile. Les « Veilleurs » de cette flamme la soufflent dans certaines 
directions ; que ceux qui le peuvent la saisissent, c’est‑à‑dire ceux dont 
la torche est en bon état.

  

LEçON 556

LA TUNIQUE1

La chose à laquelle nous tentons d’échapper par la haine ou la 
peur nous poursuit jusqu’à ce que nous ayons appris à tant l’aimer que 
son retrait nous serait douloureux.

Ce n’est pas par peur de la souiller que le Maître doit garder 
sa Tunique immaculée, mais de peur que la boue jetée contre cette 
Tunique ne se retourne pour frapper celui qui l’a lancée. Revêtu de 
cette Robe immaculée, acquise par un dur labeur de l’âme, de nouveau 
il a parlé :

« Ayant vu et entendu, et connaissant bien la loi qui doit gouverner 
les disciples du sentier de la main droite, vous ne pouvez pas faire 
taire ma voix en votre âme – vous ne pouvez pas retomber dans les 
profondeurs de l’ignorance dont vous avez tous été rescapés et parcourir 
de nouveau cette étape du sentier qui mène à Dieu. Il vous a été donné 
de toucher l’ourlet de la Tunique sans couture – de vous tenir sur le 
seuil du Portail du Temple et de contempler une bribe de la Gloire qui 
repose sur l’Autel du sacrifice. Et si vous tournez le dos à cet Autel et 
que vous passez dans l’obscurité de la cour extérieure, combien seront 
grandes ces ténèbres pour vous ! Vous êtes les fils et les filles d’un Roi. 
Si vous échangez ce droit de naissance pour une babiole – pour un rêve 
passager –, je ne pourrai pas vous le redonner, et vous ne pourrez pas 
non plus le regagner vous‑mêmes avant qu’aient passé de nombreuses 
ères. Vous devez payer un prix royal pour votre droit de naissance, en 
pureté de service, en loyauté envers la maison de votre Père, en amour 
envers le peuple de votre Père, et en fidélité à vos FRÈRES.

« Il ne peut accepter rien de moins de vos mains sans dégrader 
son trône royal. Vous ne pouvez offrir rien de moins sans diminuer vos 
propres ancêtres. Levez haut la bannière de votre maison, et qu’aucun 
honneur terrestre, aucun égoïsme personnel, aucun hôte de l’enfer ne 
la piétinent ni ne vous placent sous les pieds des oppresseurs de votre 
âme.

1 N.D.É. Une partie et variante de cette leçon se trouve dans le présent volume, page 71 (leçon 362). 
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« À certains égards, votre évolution supérieure repose sur votre 
solidarité de buts, votre unité, votre ferveur et votre capacité à faire 
avancer les plans de la Loge. Je souhaite vous souligner que, tout 
comme dans le passé, la Loge a toujours été capable de faire entendre 
sa voix distinctement, même au milieu de la tourmente du monde, et 
cela sera toujours vrai.

« Chaque jour nos travaux et responsabilités augmentent, et 
chaque jour nous trouvons de moins en moins d’encouragements dans 
le monde de la matière. Le sentier de l’Infini est semé d’épaves d’un 
bout à l’autre, et si nous nous permettons de nous appesantir sur cette 
phase du travail, nous ne pourrons que nous ajouter au lot. Vous êtes 
souvent enclins à douter de notre sagacité ou de notre sagesse dans le 
choix de certaines personnes pour tenir différents postes, en particulier 
lorsque vous prenez conscience de l’énormité du plan qui se déroule 
devant vos yeux. Lorsque vos yeux mentaux traversent les champs de 
l’activité et que vous voyez ce qu’on peut appeler des géants mercantiles 
et scientifiques, vous vous demandez pourquoi cette puissance ne 
pourrait pas être choisie pour effectuer certaines parties du travail. 
Vous ne vous rendez pas compte que, soit par les méthodes qu’ils ont 
utilisées pour atteindre leur statut actuel, soit par leur égoïsme inhérent 
et leur insouciance pour tout ce qui appartient à la vie spirituelle, ils se 
sont rendus parfaitement inutiles pour des gens comme nous ; et dans 
une certaine mesure nous ne pouvons pas être plus sûrs de plusieurs des 
membres du Temple que nous pouvons l’être de ces hommes. Tout ce 
que nous pouvons faire, c’est d’essayer, et essayer encore, jusqu’à ce que 
nous ayons un noyau qui reste ferme devant toutes les tentations. »

  

LEçON 557

LE NOYAU

« À moins que vous ne disposiez d’un noyau central d’âmes 
fidèles et dévouées qui sont capables de se tenir debout dans la fournaise 
si nécessaire, vous ne pourrez pas mettre en place le centre de la Loge. 
Ce que je vous dis est également vrai lorsque d’autres sont concernés. 
Vous ne pourrez pas faire pousser un champ de céréales qui vaut la peine 
d’être moissonné si vous n’en retirez pas la mauvaise herbe.

« Lorsqu’un point central est établi par la Loge, le pouvoir de 
l’Amour est centré sur ce point et passe par ce point pour rejoindre 
chaque individu qui lui est relié. Nous ne pouvons pas enfreindre les 
lois. Nous ne pouvons que vous donner les méthodes par lesquelles 
vous pourrez accomplir certaines choses que vous désirez, et nous 
devons ensuite vous laisser les résultats. Le fait que certains d’entre 
vous n’apprécient pas ce point de centralisation ne change rien à la loi. 
Si vous pouviez vous rappeler toujours de ceci, vous vous épargneriez 
beaucoup de tristesse, beaucoup de souffrance, et vous seriez capables 
de faire beaucoup pour contribuer à faire avancer le travail.

« On ne vous a jamais promis que ce serait facile. On vous a dit 
que le chemin vous réservait des épreuves difficiles, comme c’est le cas 
pour chaque agent avancé de la Loge. Vous ne pourriez pas être dans la 
position de chélas de la Loge sans traverser les épreuves nécessaires à 
votre développement. Vous avez beaucoup à sacrifier. Aussi longtemps 
que vous êtes indûment attachés à une personne ou à une chose, vous 
vous arrêtez à ce point. Vous pouvez être sûrs d’une chose : il est 
rare qu’une personne vienne à ce centre sans créer plus ou moins de 
frictions. Si la friction devient intolérable, c’est une indication sûre que 
la personne n’est pas au bon endroit.

« La traînée du serpent noir a de nouveau enveloppé, de l’intérieur 
et de l’extérieur, les membres du Temple. Le serpent lui‑même a laissé 
choir un peu de poison ici et là, et certains membres l’ont pris et assimilé. 
En conséquence, ils ont fait du tort à eux‑mêmes ainsi qu’au travail ... 
Il est si difficile pour vous de comprendre et de vous rappeler que vous 
vous tenez, en quelque sorte, presque continuellement avec un pied au 
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bord de l’Hadès et l’autre au bord du Dévachan, et que vos propres 
actions, votre propre volonté, vos propres désirs peuvent vous plonger 
dans l’un ou l’autre à tout moment. Les expériences que vous acquérez 
dans ces régions inférieures peuvent avoir une valeur indicible pour vous 
par la suite, mais pendant que vos vêtements empestent le soufre, vous 
ne pouvez que transmettre cette odeur plus ou moins fortement à ceux 
qui vous entourent. Vous vous demandez souvent pourquoi vous êtes 
soudainement tentés d’infliger un tort très grave à vos semblables. Si vos 
yeux intérieurs étaient ouverts, vous verriez que presque invariablement, 
le pied qui reposait au bord de l’Hadès s’y est avancé plus profondément 
et que la force et le pouvoir de ces régions étaient en vous et autour de 
vous durant ce moment de tentation. Ces expériences sont en quelque 
sorte la façon du Christ d’éprouver ses disciples. Mais je ne souhaite 
pas que votre conscience reste plus que nécessaire sur les plans dont je 
parle, alors je n’en parlerai plus ce soir.

« Les masses de l’humanité sont actuellement dans un état 
approchant dans une certaine mesure la “folie”. Les forces élémentales 
du cosmos sont attisées à un point si grand d’activité que la lumière 
astrale reste continuellement dans un état de commotion. Ceci se reflète 
sur l’esprit des gens, et partout où la volonté est appliquée sur de 
semblables reflets, une autre force est renvoyée dans l’astral qui rend cet 
état de vie encore pire. Lorsque l’humanité aura évolué jusqu’au point 
où les âmes des purifiés se situent actuellement, ces forces opposées 
seront anéanties. Lorsque les masses de l’humanité auront atteint cet 
état de vie, tout ce que vous savez du plan physique aura disparu de la 
vue et sera intériorisé. »

  

LEçON 558

TROMPERIE ASTRALE

Tout comme l’océan physique se brise en vagues et ondulations 
sous l’action des vents et des courants, et qu’un observateur isolé, où 
qu’il tourne son regard, peut y voir le reflet de son visage, parfois sous 
une forme altérée – ce qui peut laisser dans son esprit l’impression 
que son reflet est le seul qui soit projeté sur la surface de l’océan 
entier –, de même l’océan de l’Éther et l’océan de l’Akasha, lesquels 
imprègnent et entourent toutes les formes de vie manifestées, sont mis 
en mouvement par le pouvoir de l’esprit et de la volonté individuels, 
ce qui crée quelque chose d’analogue aux ondulations et aux vagues 
que l’on peut observer sur l’océan matériel. Ces ondulations ou vagues 
sont renvoyées vers l’œil de l’esprit – l’organe de la vision spirituelle 
– sous forme d’idées et de figures tout aussi invraisemblables et irréelles. 
Souvent, des manifestations sont transmises à la conscience attentive, ce 
qui crée l’illusion que la personnalité ou l’individualité de l’observateur 
se distingue et s’élève haut au‑dessus des autres êtres vivants, et que 
ces mots lui sont adressés à lui par des êtres loin en avance sur lui et 
son état actuel, ce qui lui donne l’impression d’avoir été spécialement 
choisi par Dieu pour un grand travail alors que, neuf fois sur dix, tout 
observateur ou auditeur situé au même point d’observation verrait les 
mêmes images et entendrait les mêmes sons ou les mêmes mots.

Même si les êtres humains sont en général enclins à concéder que 
l’univers est une unité – en théorie –, ils perdent ce fait de vue lorsqu’ils 
tentent de faire la démonstration de n’importe quel problème spécifique 
à cet univers. Ils oublient que ce n’est que sur les quatre plans inférieurs 
de manifestation que les lois de la séparation existent et sont en action, 
et que, sur les plans supérieurs, la conscience de l’un est la conscience 
du Tout – et que ce Tout est Dieu.

Il faut tracer une fine ligne entre ce que nous appelons la « vérité » 
et la « tromperie » du plan astral. Le plan astral n’est trompeur que du 
point de vue physique inférieur. Il n’est pas trompeur du point de vue 
des plans supérieurs de manifestation. La cause de cette tromperie 
apparente réside dans notre fausse conception de la séparation de la 
matière. L’Âme cosmique, lorsqu’elle communique avec n’importe 
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laquelle de ses expressions – c’est‑à‑dire avec n’importe lequel des 
corps qu’elle anime – confère l’impression qu’elle communique avec 
une entité particulière, alors qu’en réalité toutes les personnes qui sont 
dans un état réceptif au même moment peuvent entendre exactement les 
mêmes mots ou peuvent recevoir la même impression ; et, à toutes fins 
pratiques, chacune d’elles est justifiée de croire qu’elle seule est sous 
observation ou dans la bonne position pour recevoir les communications. 
Si nous espérons un jour comprendre complètement les instructions du 
Maître – la grande leçon de l’unité, c’est‑à‑dire la non‑séparation de la 
Matière et de l’Esprit –, nous devons d’abord être instruits.

  

LEçON 559

VOTRE OFFRE1

Enveloppé de sa sphère aurique, le Maître nous met en garde de 
la façon suivante :

« Les ennemis que vous devez combattre sont les ennemis de 
la Loge. Ils ne sont pas vos ennemis personnels, à quelque degré que 
ce soit, et les efforts faits pour blesser sont en réalité dirigés vers moi. 
Je vous l’ai dit au début, je vous l’ai répété souvent depuis : si vous 
acceptez le travail du Temple, cela signifie qu’il y aura des sacrifices à 
chaque pas sur le chemin. Vous n’avez pas conscience – aucun d’entre 
vous n’a conscience – des résultats de vos propres aspirations et de vos 
prières. En d’autres mots, dans un ou plusieurs moments d’exaltation, 
vous offrez à la Loge, à Dieu, à ce que vous pouvez atteindre de plus 
élevé, tout ce que vous avez, tout ce que vous êtes, et TOUT CE QUE 
VOUS VOUS ATTENDEZ À ÊTRE. Vous n’êtes pas conscients, 
lorsque vous faites cette offre, qu’elle est enregistrée dans le « Livre de 
la Vie ». Votre offre est acceptée. Lorsque les résultats commencent à 
devenir apparents, vous vous repliez en vous‑mêmes et vous ne voyez 
pas ce qui vous vaut cette souffrance, ces épreuves et ces difficultés. 
Vous n’avez pas conscience du fait que ce que vous avez offert a été 
accepté et que vous en subissez les conséquences. Je parle très durement, 
car j’aimerais que vous preniez tous conscience, si possible, du pouvoir 
que vous émettez en ces moments de consécration et de concentration. 
Vous ne pouvez pas rappeler ce pouvoir, une fois envoyé, alors je vous 
dis : “FAITES ATTENTION”. Assurez‑vous que vous êtes prêts et 
capables de supporter ce que vous appelez sur vous par des actes de 
ce genre. En général, vous êtes enthousiastes et totalement exaltés, 
pour ainsi dire, par le pouvoir du Saint‑Esprit qui est sur vous en ces 
moments, et vous ne pouvez pas vous faire une idée des possibilités que 
l’avenir est susceptible de vous présenter pour que vous les acceptiez 
ou les rejetiez. À mesure que vous supportez ces épreuves et difficultés, 
vous acquérez de la force. Ce n’est pas seulement celui qui a fait cette 
offre qui doit en subir les conséquences ; tous ceux qui lui sont associés 

1 N.D.É. Une partie et variante de cette leçon a été publiée dans le volume 2, page 491 
(leçon 309), et se trouve également dans le présent volume, page 260 (leçon 447).
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doivent les subir dans une certaine mesure, et ils doivent aussi partager 
les bienfaits qui pourraient en résulter.

« Le fait d’attirer l’attention sur les erreurs des autres a des 
conséquences beaucoup plus grandes « que vous ne le pensez », ou 
plutôt, non pas « que vous ne le pensez » mais bien plutôt « que vous 
ne pouvez vous en rappeler », pour le moment. Vous ne prenez pas 
suffisamment en considération l’immense pouvoir de la pensée et du 
son. Par exemple, si vous avez un soupçon au sujet de quelqu’un et que 
vous triturez ce soupçon, le tournez et le retournez dans votre esprit, 
vous créez ainsi une premier centre vivant de force. Ensuite, vous allez 
tenter de corroborer ce soupçon, parfois grâce à ce que le monde appelle 
« des moyens détournés ». Puis, vous EXPRIMEREZ le soupçon que 
vous considérez maintenant comme un fait et là, immédiatement, naîtra 
dans votre aura un centre vivant de conscience et une forme qui sera 
votre propre progéniture. Laissons de côté la question des effets de la 
suspicion sur la personne qui est l’objet de vos soupçons et revenons 
à ses effets sur vous. Cet enfant que vous avez créé et à qui vous avez 
donné pouvoir d’action restera indéfiniment dans votre aura, que vous y 
repensiez ou non. L’action karmique de vos fautes reviendra vers vous 
à travers quelqu’un que vous aimez ou qui vous est attaché, et qui, par 
conséquent, reçoit vos courants de pensée. La force de suspicion que 
vous avez d’abord entretenue est semée dans l’esprit de cette personne 
et la forme que vous avez créée est reflétée dans sa conscience. La 
suggestion éveille le désir, et la première chose que vous savez c’est 
que la chose même que vous avez imputée à quelqu’un d’autre vous 
revient avec une force accrue, à travers la personne que vous aimez le 
plus. Tel est le modus operandi, l’action karmique, tant des bonnes que 
des mauvaises pensées et paroles. Ce qui est mauvais est intensifié en 
raison de la nature des plans inférieurs sur lesquels vous fonctionnez 
maintenant le plus souvent. »

  

LEçON 560

LE RENONCEMENT

Tant que la peur de la pauvreté, de la mort ou de la souffrance est 
susceptible de vous amener à retenir ne serait‑ce qu’une partie du prix 
exigé par la loi pour votre développement parfait, vous ne traverserez 
jamais le seuil de la Grande Chambre d’Initiation. Tant que vous 
retiendrez n’importe quelle partie ou n’importe quel aspect du grand 
renoncement lorsqu’il est offert à la Loge de la Vie, cette partie ou cet 
aspect vous enchaînera à la Roue cosmique, et vous serez victime de 
votre propre égoïsme et de votre propre malhonnêteté. Tout comme 
Ananias et Saphira1 ont perdu leur vie et leurs biens en pervertissant 
volontairement la loi, de même chaque chéla de la Loge qui a demandé 
les services, l’amour et la dévotion des Maîtres en échange de ses 
propres services, de son obéissance et de son amour, et qui entreprend 
ensuite de retenir une partie de ce qu’il a offert, doit inévitablement 
retourner au régime des écorces vides, les choses méprisables – les 
éléments égoïstes – dont se nourrissent les porcs.

Tant que vos demandes demeureront sans réponse et que votre 
désir des écorces vides ne se sera pas apaisé, et tant que vous serez 
satisfaits de continuer à vous tenir avec les gardiens de porcs, alors la 
loi supérieure ne pourra pas vous atteindre. Vous ne pourrez pas vous 
vautrer dans la fange de la soue et considérer les écorces vides comme 
précieuses, et en même temps vous tenir debout devant l’éclat brillant 
de l’Épée de l’Esprit sans être coupé en deux.

Le choix est vôtre. Mais une fois ce choix effectué, vous devrez 
en supporter les conséquences. Dieu ne tolérera pas les cœurs divisés. 
Il est très possible que la loi du karma n’accepte pas un abandon total 
de tout ce qui vous est cher, même si cet abandon est offert dans la 
joie. Tant qu’un attachement à quelque chose ou à une créature vous 
empêche d’offrir joyeusement cette chose ou cette créature sur l’autel 
de la dévotion, le « Feu saint » ne peut descendre pour toucher cette 
offrande pour en faire une chose utile. Les feux inférieurs qui constituent 
ces attachements consumeront éventuellement les choses auxquelles 

1 N.D.É.  Actes des apôtres 5 1‑10.
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vous êtes liés, et vous laisseront désolé et sans confort. Ne faites aucune 
offre à la « Loi » si vous n’êtes pas pleinement préparés à l’éventualité 
que cette offre soit acceptée. Gardez tout ce que vous avez et tout ce 
que vous êtes, si tel est votre désir, mais en le conservant vous resterez 
à l’extérieur de votre propre divinité.

  

LEçON 561

LE DOS DU CHAMEAU1

En vérité il est dit : « Il est plus facile pour un chameau de passer 
à travers le chas d’une aiguille que pour un homme riche d’entrer dans 
le royaume des Cieux. » Une interprétation des paroles du Maître est 
à l’effet qu’il y avait autrefois, dans la muraille d’une ancienne cité, 
une porte d’une forme particulière, appelée « le chas de l’aiguille ». La 
bête de somme de l’Orient, le chameau, ne pouvait pas franchir cette 
porte à cause de la bosse de son dos. Quant à l’homme riche, si cette 
interprétation de la Bible recèle quelque vérité, il porte en lui‑même 
des empêchements semblables. Les possessions de l’homme riche 
correspondent à la bosse du dos du chameau. Tant qu’il est attaché à ce 
fardeau, ou que ce fardeau est attaché à lui, il doit rester à l’extérieur 
de la cité divine, c’est‑à‑dire à un endroit de niveau inférieur. Mais 
il n’est pas très important que cette interprétation soit correcte. En 
réalité, l’énoncé est vrai tel qu’il est. J’irai plus loin, et je dirai qu’il 
est impossible à un homme riche de prendre la voie de l’occultisme. 
La première tâche qui lui est donnée lors de sa demande pour devenir 
disciple est de renoncer volontairement à tout ce qui peut faire obstacle 
à son progrès, d’abandonner immédiatement et pour toujours tout ce 
qui peut y nuire. Il peut regagner tout ce à quoi il renonce, et dix fois 
plus s’il est accepté. Cependant, tout cela ne sera jamais à lui, mais 
appartiendra au degré dans lequel il se trouvera. Il peut être nommé 
gardien de ces biens, de sorte que chaque sou de leur valeur passe entre 
ses mains, mais ils seront utilisés comme d’autres l’ordonneront, et au 
profit d’autres personnes. S’il en reçoit un bénéfice personnel, ce sera 
accidentel, et parce qu’il fait partie du degré qui gère leur utilisation. 
Il suffit d’un peu de réflexion rigoureuse pour comprendre la raison de 
cet état de choses. Nous connaissons bien les effets de la richesse sur 
l’homme mondain moyen. L’autocratie, les caprices, le désir de confort, 
l’orgueil, la cupidité ne sont que quelques‑uns des maux engendrés par 
la possession d’une grande fortune. Ce qui est pire, c’est le mépris du 
riche pour les pauvres flatteurs apeurés qui se tiennent sur le seuil de 
sa porte, sa domination sur eux, et les mauvais traitements qu’il inflige 

1 N.D.É. Une variante de cette leçon a été publiée dans le volume 1, page 199 (leçon 61). 
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au pauvre homme qui n’a pas hérité ou gagné une fortune égale. Tout 
cela étouffe l’âme de l’homme riche, détruit sa confiance dans la nature 
humaine, et finalement le dépouille entièrement de tout ce qui donne une 
valeur à la vie. Soupçonneux à l’égard de ses amis, méprisant envers les 
gens ordinaires, inquiet du fait que ses proches le surveillent et rêvent 
du jour où il va quitter cette vie et leur donner l’occasion de vivre avec 
sa fortune, que possède‑t‑il ? L’homme le plus pauvre du monde a plus 
de raisons de se réjouir que lui. 

L’homme qui peut garder ses doigts bien fermés sur sa bourse et 
détourner la tête lorsqu’il voit l’un de ses frères humains sans abri et 
affamé, qui refuse d’ouvrir cette bourse lorsqu’un mendiant blessé ou un 
enfant malade gît dans un taudis ou sur la rue où il doit passer pour se 
rendre à sa propre maison confortable, cet homme ne pourrait en aucune 
façon faire face au Maître au sommet du grand Escalier de l’initiation.

Je n’ai pas l’intention de dire quelle est la façon la plus sage 
dont l’homme riche peut disposer de ses biens ; cela doit être entre 
Dieu et son âme. Cependant, je le répète très catégoriquement, un 
homme matériellement riche ne peut pas entrer dans le royaume de 
Dieu, le sommet de la perfection, la grande initiation. C’est là l’un 
des rares privilèges que sa fortune ne lui permet pas d’acheter. Il a 
tout simplement trop de « bosses » sur son dos. En général, sa grande 
peur est qu’il devra mourir et laisser derrière lui sa fortune bien‑aimée. 
Pauvre homme, s’il pouvait seulement la laisser, il pourrait y avoir 
de l’espoir pour lui. Malheureusement, il ne peut pas l’abandonner, il 
l’apporte avec lui, et elle constituera pour lui une malédiction pendant 
des siècles. Il ne s’agit pas vraiment de la seule richesse matérielle 
(cela n’a jamais eu particulièrement de valeur), mais de ses résultats, 
des effets durables des choses qu’il a faites et de celles qu’il n’a pas 
faites, des souffrances qu’il a infligées aux autres pour rassembler cette 
fortune, des actions belles, nobles, christiques qu’il aurait pu faire et 
qu’il n’a pas faites. La compassion, la sympathie, l’amour, la charité 
que son âme réclamera à grands cris, il ne pourra les voir, comme 
l’homme riche de l’Évangile, que de loin. La prétendue charité dont il 
tirait vanité autrefois, il constatera que c’est une coquille vide, parce 
que la seule chose qui pouvait la rendre acceptable – l’amour – n’en 
a jamais fait partie. Par conséquent, il ne peut jamais en être tiré. Un 
présent n’a pas de valeur particulière – il est trop souvent accompagné 
d’une malédiction, à moins d’être activé par l’oubli de soi et par l’amour. 
L’homme égoïste a perdu le pouvoir d’aimer, et a mis à sa place une 
idole faite par des mains humaines.

En vérité, aucun homme ne mérite autant notre pitié que l’homme 
riche égoïste. Malheureusement pour lui, l’homme pauvre ne comprend 
pas toujours le pouvoir de la malédiction de la fortune à temps pour 
éviter d’essayer de faire descendre la même malédiction sur lui‑même. 
En vérité, le contentement est un grand trésor. 

  



��� ���

LEçON 562

LA GÉOMÉTRIE DE L’UNIVERS

Force et Conscience.

Corps, Âme et Esprit.

Père, Mère, Sœur, Frère.

Le premier plan de manifestation.

Le second plan de manifestation, Esprit saint ou Pneuma1.

Le troisième plan de manifestation … Père‑Mère,

Le point de manifestation, le Père, jaillit ou descend, séparant la 
Grande Mère de lui‑même ; ainsi …

Le pouvoir d’attraction les attire l’un vers l’autre ; ils se ren‑
contrent au centre et ils créent ; ainsi …

Le « Fils‑Fille » bisexuel, le quatrième plan de manifestation ; 
le plan de l’âme, la ville de l’Apocalypse qui « avait la forme d’un 
carré »2 dont les entités sont invoquées dans le deuxième couplet du 
chant « Le cri de ralliement du Rayon Rouge »3. Le premier couplet du 
même chant fait référence au prototype spirituel et le troisième couplet 
au cinquième plan représenté par le double carré et le triangle … Le 
sixième plan, ou plan astral, ou plan de plus grande différenciation, est 
représenté par 16 carrés.

Le septième plan, ou plan physique, est représenté par 49 carrés. 
Ces symboles, figures et lignes ne doivent pas être compris comme 
étant uniquement des correspondances. Il s’agit de faits réels, et ils sont 
manifestés en tant que divisions du cosmos. Chaque plan étant divisé 
de la façon indiquée.

Chaque unité ou personnalité sur le plan physique est la repré‑
sentation d’une ligne dans la division géométrique de l’univers. Le 
fait que nous ne soyons pas conscients de la continuité de ces lignes 
entre elles n’a aucune importance. L’âme ou l’entité réelle les voit et 
les comprend.

Les Mathématiques supérieures sont la science la plus sacrée que 
connaisse l’homme. En retournant à l’Infini, le processus est inversé. 
Pour que l’homme physique puisse comprendre n’importe quel cosmos, 
il lui faut commencer avec le plan de l’âme, le « Quatre en Un ». Il y a 
quatre entités manifestées appartenant à chaque âme, ou plutôt à chaque 
« Âme de Groupe ». Toutes sont des entités vivantes sur l’un des trois 
plans inférieurs. Le double féminin et le double masculin, chacune de ces 
entités animiques appartient à un carré spirituel dont l’évolution est si 
élevée qu’elle est inconcevable pour les mortels. Il y a le « Trente‑deux 
en Un », qui possède sa correspondance exacte sur le plan physique où 
32 petits carrés sont représentés dans un grand carré.

En considérant ceci, on verra que chaque ligne est la première 
d’un autre petit carré, ce qui démontre l’interpénétration et l’unité de 
tous les êtres. Si un individu, par sa propre faute (car tous doivent se 
rappeler que chacun de ces symboles est représenté dans la matière, la 
force et la conscience) perd sa place dans l’évolution, celui qui le suit 
à un niveau plus bas échange sa place avec la sienne, c’est‑à‑dire que 
l’un prend la place de l’autre. C’est une façon plutôt crue de le dire, 
mais vous allez tous comprendre.

Ces quatre carrés d’âme sont les pierres angulaires du Grand 
Temple et ils possèdent leurs correspondances dans l’organisation 
connue par le même nom [Le Temple de l’Humanité]. Le Carré central 
se trouve ici à Halcyon. Chacun des autres carrés prend sa propre place 
à son propre point d’évolution, et chacun est relié par sa propre ligne 
spéciale au Carré central.

Il est impossible d’expliquer ceci dans un langage plus clair. 
Chacun doit utiliser sa propre intuition pour examiner et comprendre 
tout cela. Tout le schéma de l’univers se trouve représenté ici : « Que 

1 N.D.É. Pneuma : élément du grec qui désigne le « souffle ».

2 N.D.É. Apocalypse 21 16.

3 N.D.É. « Le cri de ralliement du Rayon Rouge » : Il s’agit du titre de l’un des chants qui 
sont présentés dans un petit livre de cantiques publié par le Temple de l’Humanité. Il y est 
mentionné qu’il s’agit d’une invocation aux Forces créatrices de l’univers : la force Père, la 
force Mère, la force Frère et la force Sœur. Il est aussi mentionné que « Le cri de ralliement » 
possède un grand pouvoir pour le bien ou pour la guérison, et qu’il ne doit jamais être chanté 
sauf avec une intention pure en consécration à l’Être Suprême. On dit aussi que même répété 
mentalement dans des moments de trouble ou d’angoisse, il fera beaucoup pour disperser la 
noirceur. On peut trouver le texte de ce cantique sur le site internet du Temple de l’Humanité 
à la section « Listen to the Temple Music » : http://www.templeofthepeople.org.
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celui qui a des oreilles pour entendre entende et, ayant entendu, qu’il 
comprenne. »

  

LEçON 563

QUESTIONS ET RÉPONSES

Question : Pourriez-vous élaborer sur la loi de l’offre et de la 
demande ?

Réponse : Une loi occulte très importante est impliquée ici ; une 
loi immuable et irrévocable, la loi de l’offre et de la demande. Lorsqu’on 
demande des choses triviales à la vie, on reçoit des trivialités en réponse. 
Une poussée de critiques, de manque d’esprit charitable et de méfiance 
ramène la même chose. Le cerveau fait des erreurs, mais le cœur, 
jamais, parce qu’il a été purifié par le feu. Il y a une profonde vérité 
sous‑jacente à l’exhortation du Christ à ses disciples : « Ne jetez pas 
vos perles devant les pourceaux, de peur qu’ils ne les foulent aux pieds, 
ne se retournent et ne vous déchirent.1 » Qu’il s’agisse de pourceaux 
et de perles ou de rebuts et de gens, la loi est invariablement la même. 
L’homme n’est pas toujours aussi charitable qu’il le devrait envers 
les défaillances de ses semblables. Les lignes s’emmêlent, et ceci est 
largement dû à des incarnations antérieures, mais c’est une chose qu’il 
doit surmonter. Lorsqu’un homme, après avoir été blessé ou injurié par 
quelqu’un, peut dire en toute vérité qu’il doit y avoir quelque chose en 
lui qui a attiré ces paroles dans la bouche de son frère ou de sa sœur, il 
aura gagné une bataille qui l’aidera à avancer. Rappelez‑vous qu’une 
ligne emmêlée avec quiconque a pour conséquence un emmêlement 
beaucoup plus grave ailleurs.

Question : Est-ce que les perturbations volcaniques ont un lien 
avec les tremblements de terre ?

Réponse : Tous les liens possibles. Si vous preniez tout le temps 
d’étudier les correspondances, vous ne sauriez manquer de voir les causes 
de toutes les perturbations récentes, non seulement du Vésuve, mais aussi 
du mont Pelée et de tous les autres volcans, éteints ou pas. Exactement 
comme les volcans servent de soupapes à certaines forces du monde de 
la matière, de même divers organes du corps sont des soupapes pour les 
mêmes forces dans le corps humain. Vous allez trouver des correspondances 

1 N.D.É. Évangile de Matthieu 7 6.
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exactes à cet égard. Tout d’abord, l’égoïsme et l’inhumanité de l’homme 
ont éveillé dans la lumière astrale des forces astrales qui se sont ensuite 
développées à l’intérieur de la Terre ; or, lorsqu’une force semblable est 
éveillée et maintenue pendant un certain temps sur le plan astral, elle se 
matérialise en tant que force sur le plan matériel.

Si ce n’était de ces éruptions volcaniques de temps à autre, la 
Terre elle‑même se briserait en mille morceaux, comme elle le fera 
de toute façon éventuellement. Une catastrophe de ce genre, mais de 
plus grande ampleur, doit inévitablement se produire dans un monde 
gouverné et contrôlé par les forces inférieures comme l’est la Terre. 
Les morceaux de la planète éclatée seront par la suite attirés les uns 
vers les autres et tomberont au centre des forces qui devront recréer la 
planète. Elle aura alors traversé son ère de purification et redeviendra 
une fois de plus habitable pour de nombreux âges.

Question : Ceci va-t-il arriver à la Terre ?

Réponse : Il le faut, à moins qu’elle ne puisse être purifiée par 
d’autres moyens.

Question : Est-ce que les forces cosmiques de purification 
accomplissent le processus ?

Réponse : Elles accomplissent le processus de plus de façons que 
vous ne sauriez l’imaginer. Elles purifient le cœur et la vie des gens dans 
une grande mesure, et si ce n’était du fait que les forces contraires ont 
acquis une si grande avance, cette purification serait durable. Les effets 
du désastre de 19062 ne seront pas tels qu’on aurait pu le souhaiter. Des 
forces dotées d’une énergie extraordinaire ont été déversées dans ce 
centre en vue de dominer dans une large mesure les forces ayant une 
nature beaucoup plus subtile. La malédiction de Mammon a commencé 
son œuvre. Beaucoup de moyens ont été déversés dans ce lieu de 
désolation dans le seul but d’en corrompre d’autres qui jusque‑là avaient 
résisté aux forces de corruption.

Question : Il y a eu une série plus longue de ces perturbations 
cosmiques que pendant les siècles précédents. Est-ce que cela va 
continuer ?

Réponse : Elles doivent continuer jusqu’à ce que le travail pour 
lequel elles ont été envoyées soit terminé. Vous savez que dans certains 

cas la leçon doit être donnée plusieurs fois, à répétition, avant qu’un 
étudiant l’accepte et en tire profit. L’âme des gens sur Terre doit être 
pressée et torturée comme elle ne l’a jamais été avant que le karma 
qu’elle a créé puisse être dissipé.

Question : Les perturbations à l’intérieur de la Terre physique 
n’ont-elles pas aussi une correspondance avec ce qu’on peut appeler 
les tremblements et les chocs qui traversent toutes les couches ou tous 
les plans du corps social ?

Réponse : Elles sont toutes dues aux mêmes causes. Les mêmes 
forces de purification sont à l’œuvre partout sur Terre aujourd’hui. La 
seule différence, c’est qu’elles sont devenues plus prononcées dans 
certains cas que dans d’autres.

Question : Qu’est-ce qui se trouve derrière les vagues destruc-
trices des animaux et des insectes qui ravagent actuellement les 
récoltes ?

Réponse : La production et l’expulsion d’une force de destruction 
à travers le monde peut être appelée « la force des dévoreurs ». De toutes 
les forces destructrices de la nature, aucune autre ne peut faire autant 
de dommage en si peu de temps que celle provenant des dévoreurs, un 
ordre de « désintégrateurs » de l’univers.

Les oiseaux de proie, les busards, les animaux voraces forment 
certains des véhicules d’expression de cette force dont l’origine 
se situe sur un plan plus intérieur. Il y a des corps semi‑matériels 
sur le plan qui se trouve tout près de la Terre, lesquels sont sujets à 
l’action des courants de pensée émis par l’homme, et il y a un lien 
très puissant entre eux et les rongeurs, les animaux et les insectes 
auxquels nous faisions référence. Le grand nombre de rongeurs et 
d’insectes représente les pensées incarnées de l’homme, les pensées 
de ceux dont l’esprit entier a été mis au service de l’accumulation 
de richesses au long de plusieurs vies, et qui étaient les instruments 
incarnés de l’avidité. Ces formes‑pensées se sont manifestées sous 
forme d’agents destructeurs.

Question : Est-ce que le passage d’un Rayon à un autre se fait au 
début et à la fin d’un Manvantara, ou pendant son déroulement ?

Réponse : Tout dépend, selon qu’il s’agit d’un Sous‑Rayon ou 
d’un Rayon primaire. L’âme passe d’un Rayon à un autre, qu’il s’agisse 
d’un Sous‑Rayon ou d’un Rayon primaire, selon les exigences de son 

2 N.D.É. Il est probablement fait référence au tremblement de terre qui a détruit la ville de San 
Francisco en 1906.
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évolution. Elle passe à un Sous‑Rayon au cours d’un Manvantara, et à 
un Rayon primaire uniquement au début ou à la fin d’un Manvantara.

Question : Quelle est la signification des « Frères du Brouillard 
de Feu » ?

Réponse : Il s’agit d’un sujet qu’il est parfaitement inutile 
d’essayer d’exposer car il est impossible à l’être humain, en raison de la 
façon dont son cerveau est constitué, de comprendre un être sans forme. 
Les « Frères du Brouillard de Feu » sont sans forme. Ils ont franchi le 
stade humain il y a des millions de milliards d’années.

Question : Si les forces sont des âmes, est-il bon de s’occuper de 
chaque émotion comme s’il s’agissait d’une personne qui se tiendrait 
devant nous ?

Réponse : Ce ne serait pas bien d’agir ainsi avant que vous ne 
soyez capable de discerner les âmes individuelles.

Question : Quelle est la différence entre « imagination » et 
« fantaisie » ?

Réponse : L’imagination est le pouvoir que possède l’âme de créer 
une image, tandis que la fantaisie appartient entièrement au cerveau 
humain. L’imagination travaille par l’un des centres du cerveau.

Question : Quel est l’effet de la crémation sur l’entité qui vient 
de quitter son corps physique ?

Réponse : Cela permet à l’essence de l’astral de s’échapper 
plus facilement. Il lui devient plus facile de s’en aller. Elle ne sera pas 
attachée au corps physique aussi longtemps qu’elle aurait dû l’être si 
on avait permis à ses atomes de se désintégrer graduellement.

Question : Quel est l’effet d’attirer l’attention sur les défauts des 
autres ?

Réponse3 : L’effet est beaucoup plus grand que vous n’en avez 
conscience, plus grand que vous ne le pensez et plus grand que vous ne 
vous en rappelez, pour le moment. Vous ne prenez pas suffisamment en 
considération l’immense pouvoir de la pensée et du son. Par exemple, 
si vous avez un soupçon au sujet de quelqu’un et que vous triturez ce 
soupçon, le tournez et le retournez dans votre esprit, vous créez ainsi une 

premier centre vivant de force. Ensuite, vous allez tenter de corroborer 
ce soupçon, parfois grâce à ce que le monde appelle « des moyens 
détournés ». Puis, vous exprimerez le soupçon que vous considérez 
maintenant comme un fait et là, immédiatement, naîtra dans votre aura un 
centre vivant de conscience et une forme qui sera votre propre progéniture. 
Cet enfant que vous avez créé et à qui vous avez donné pouvoir d’action 
restera indéfiniment dans votre aura, même si vous n’y repensez plus 
jamais. L’action karmique de vos fautes reviendra vers vous à travers 
quelqu’un que vous aimez ou qui vous est attaché, et qui, par conséquent, 
reçoit vos courants de pensée. La force de suspicion que vous avez 
d’abord entretenue est semée dans l’esprit de cette personne et la forme 
que vous avez créée est reflétée dans sa conscience. La suggestion éveille 
le désir, et la première chose que vous savez c’est que la chose même 
que vous avez imputée à quelqu’un d’autre vous revient avec une force 
accrue, à travers la personne que vous aimez le plus. Tel est le modus 
operandi, l’action karmique, tant des bonnes que des mauvaises pensées 
et paroles. Ce qui est mauvais est intensifié en raison de la nature des plans 
inférieurs sur lesquels vous fonctionnez maintenant le plus souvent.

Question : Est-il inévitable que ce qu’on appelle « péché » entre 
dans l’évolution d’une planète ? L’évolution pourrait-elle se faire sans 
péché et sans mal ?

Réponse : Vous ne pouvez pas concevoir une manifestation de 
matière sans les paires de contraires. Avec la première séparation des 
principes masculin et féminin sont apparues toutes les possibilités pour 
le pôle négatif, ou ce qu’on appelle « mal », lequel a été appelé fort à 
propos « de la matière au mauvais endroit ». Aucune matérialisation 
de force ou de matière n’est possible sans la force négative. Par cette 
force, l’expérience est acquise et la matière manifestée est amenée au 
cycle supérieur de la spirale.

Question : Est-ce que la force négative ne pourrait pas alors 
exister sous forme de force harmonieuse, tout comme une note ou une 
couleur est complémentaire d’une autre, comme le rouge et le vert, l’une 
étant la négative de l’autre, et de ce fait ne pas produire de discorde ? 
Est-il possible que cela puisse se manifester sur une planète ?

Réponse : Non, pas actuellement. Dans la grande sixième ère qui 
vient, ce pourra être le cas et à un degré beaucoup, beaucoup plus grand 
à mesure que les cycles passeront et que les unités de chaque planète 
atteindront un stade plus élevé de ce qu’on pourrait appeler la civilisation 
que ce qu’elles ont atteint jusqu’ici ; mais l’harmonie parfaite, au sens 

3 N.D.É. Le texte de cette réponse a été publié dans la leçon 309 (volume 2, page 491) et 
également dans la leçon 559 (présent volume, page 557).
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où vous l’entendez, est impossible sur le plan matériel en ce moment. 
Vous devez pénétrer les lignes spirituelles pour trouver l’harmonie, et 
vous y trouvez l’harmonie parce que l’unité y existe.

Question : Y a-t-il une loi qui nous fait passer d’une planète à 
une autre ?

Réponse : Oui, la loi d’évolution, et chacun doit acquérir toutes 
les expériences que toutes peuvent accorder. La vie n’est pas exactement 
pareille d’une planète à l’autre, pas plus qu’un arbre n’est exactement 
pareil à un autre, car il n’y a pas deux feuilles identiques. Toutes appar‑
tiennent à la vie universelle et l’âme doit suivre son parcours d’une 
planète à l’autre, en acquérant toutes les expériences possibles sur 
toutes et chacune d’elles.

Question : Sur quelle planète la vie est-elle évoluée au sens où nous 
l’entendons ?

Réponse : Sur Jupiter.

Question : Quelle sorte de vie trouve-t-on sur Mercure ?

Réponse : L’âme et la vie spirituelle prédominent sur Mercure. 
Elles sont plus élevées que sur Vénus. Plus on s’approche du Soleil, plus 
on monte sur l’échelle de la spiritualité, et à mesure que les planètes 
s’approchent du Soleil, plus elles participent de sa nature.

Question : Pouvez-vous nous parler du Saint Graal ? Qu’est-ce 
que le Saint Graal ?

Réponse : Le Saint Graal est en dernière analyse le Soi Supérieur 
en chacun de vous. Chaque coupe utilisée dans la cérémonie de la 
communion ou d’autres fêtes saintes est un symbole de ce Saint Graal, 
et c’est pour cette raison qu’elle doit être considérée comme sacrée.

Question : La coupe ou le vase symbolise l’âme, non ?

Réponse : Oui. Chaque chevalier et serviteur du Saint Calice 
a entrepris consciemment la quête du Saint Graal, l’Esprit, le Soi 
Supérieur. Il boira à cette coupe consciemment lorsqu’il aura accompli 
l’union du moi inférieur et du Soi Supérieur. Chaque fois qu’il prend 
du vin ou de l’eau dans cette coupe avec un cœur accordé à la bonne 
clef, il fait un pas de plus dans sa quête.

Question : Quel est le sens du mot « charité » ?

Réponse : Cherchez le vrai sens du mot « charité » tel que 
donné dans la Bible et vous comprendrez mieux l’action et la réaction 
des forces requises pour la communion de l’âme. Comme je l’ai dit 
auparavant, c’est l’un des aspects de l’amour ; l’énergie de l’un est 
l’énergie de l’autre, et vous devez acquérir le pouvoir d’utiliser cette 
énergie à volonté. Vous ne pouvez l’acquérir que par l’obéissance à ce 
seul attribut.

Question : Ce qui semble être votre présence et la perception 
que l’on peut avoir de la voix intérieure dans le silence sont-elles 
authentiques ?

Réponse : Chaque être humain qui passe les étapes du « Sentier » 
atteint un point donné – ou une étape donnée – où il vient en contact 
immédiat avec le Divin en tout. À ce moment précis, chacun participe 
de la Faveur divine comme jamais auparavant. Cette personne devient 
divine, ou plutôt prend conscience de son « un‑ité » avec le Divin et du 
fait qu’elle est le Divin. Dans ces moments, la personnalité de l’homme 
ou de la femme disparaît entièrement – ils deviennent Dieu.

Ce stade de développement a été, pour ainsi dire, la principale 
cause dans le monde de toutes les « prétendues manifestations du 
Christ », prétendues uniquement en ce qui concerne le temps, car 
chacune des personnes ayant eu cette expérience était réellement « le 
Christ » et a eu cette illusion momentanée avant que cela ne devienne 
un fait continu. Cela dure un moment, parfois un jour, parfois des 
semaines, mais cela prend fin.

En ces moments, ou immédiatement après, la personne est plus 
ou moins consciente du temps où le Soi Supérieur était présent.

Ce Soi Supérieur devient ou plutôt est tellement présent dans 
l’individualité que la personne qui ressent cette grande expérience est 
incapable de toujours distinguer l’un de l’autre, et elle croit souvent 
que c’est un autre Soi qui lui parle plutôt que le Sien propre. Vous avez 
connu une expérience comme celle dont je parle. Vous n’avez pas encore 
atteint son aspect plus profond ; mais cela n’a pas vraiment d’importance 
qu’il s’agisse ou non de votre Soi Supérieur ou de mon Soi individuel 
ou du Soi d’un autre Maître, car en dernière analyse, il s’agit du même 
grand Esprit. Lorsqu’on atteint ce point, il y a un changement spécifique 
dans les vibrations du corps astral.

Il est impossible d’ouvrir une porte dans la lumière astrale sans 
ouvrir aussi la porte de l’autre pôle. Vous ne pouvez pas recevoir un 
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influx de bon sans éveiller le malin. Par conséquent, lorsqu’une voix se 
manifeste chez le néophyte en occultisme, il y a toujours des élémentaux 
appartenant aux plans inférieurs qui peuvent avoir accès à l’âme. C’est 
une chose difficile pour une personne qui n’est pas habituée à distinguer 
le moi inférieur du Soi Supérieur. 

C’est exactement ce que l’étude de l’occultisme pratique amène 
la personne à comprendre et à apprécier. Personne n’a la faculté de 
toujours distinguer les voix qui parlent dans le silence, jusqu’à ce 
que la personne ait développé tous ses sens intérieurs au point où ils 
lui permettent d’exercer son jugement avec autant d’exactitude sur le 
plan astral que sur le plan physique avec l’aide des sens physiques. 
Lorsqu’une personne n’a pas été développée jusqu’au point nécessaire, 
elle doit apprendre à éprouver toutes les voix qui viennent à elle avec les 
mêmes règles ou lois que celles qu’elle utiliserait pour un phénomène 
correspondant sur le plan physique.

Question : Est-ce que le cours descendant fait partie du schéma 
de l’évolution ?

Réponse : Oui, nécessairement. La magie noire est l’ombre de 
la lumière. Il ne peut y avoir de lumière sans son ombre. Il n’est que 
trop vrai que ce qui serait appelé « magie noire » et qui existe sur 
certains plans pourrait ne pas être considéré comme mauvais sur ce 
plan. C’est une question très difficile à aborder. Il est arrivé dans le 
passé – mais je ne peux cependant rien préciser – que les Maîtres des 
premier et deuxième degrés soient tombés à une vitesse extraordinaire 
du haut jusqu’au bas de l’échelle de la Vie. Car la tentation telle qu’elle 
est reconnue sur ce plan est tellement amplifiée que c’est une chose 
inconcevable pour l’homme. Une âme peut avoir atteint le point même 
de l’extinction, au bas de l’échelle, mais en vertu de quelque bien qui 
reste en elle, ou par le grand sacrifice d’une personne qui était peut-être 
autrefois un compagnon des hautes sphères, elle a été amenée à faire 
un grand renoncement, un sacrifice soudainement exécuté, et a ainsi 
fait un pas vers le haut qui l’a de nouveau placée sur le Sentier dont 
elle s’était éloignée.

Question : Est-ce que le sacrifice d’une autre personne peut 
aider celui qui erre ?

Réponse : Au moment où je vous ai mentionné ce fait, j’avais en 
tête un cas particulier. C’est celui d’une entité qui s’est élevée, ère après 
ère, jusqu’à être un Maître du 5e degré. Dans ce degré, il n’y a aucune 

séparation des sexes et l’entité est totalement un être différent de tout 
ce que vous pourriez comprendre, car il est impossible de donner à 
l’homme, en raison de la façon dont son cerveau est constitué, une idée 
adéquate de la matière ou de la substance telle qu’elle existe sur le plan 
spirituel. L’entité dont je parle à été soumise à ce que vous appelleriez 
une grande tentation et a chuté. Elle est tombée d’un degré à l’autre 
jusqu’à ce qu’elle aboutisse au plan où la séparation des sexes règne 
de nouveau. Elle a alors laissé sa partie féminine sur un certain plan, 
s’est manifestée en tant qu’homme sur le plan physique, a continué sa 
chute et est devenue spirituellement mauvaise – ce qui est bien pire 
qu’être physiquement mauvais. Cette entité est finalement arrivée à ce 
point de la huitième sphère où il n’y a apparemment aucune chance 
de poursuivre son développement. Elle était en fait arrivée au point 
d’extinction que j’ai mentionné plus haut.

Sa partie féminine est restée pendant un certain temps sur le plan 
où il l’avait laissée, mais elle s’est éventuellement incarnée sur Terre en 
conservant la connaissance, dans une grande mesure, de beaucoup de ce 
qu’elle savait auparavant. Elle savait qu’il y avait une partie d’elle‑même 
manifestée quelque part et, avec l’aide des occultistes de cette époque, 
elle a trouvé où il était et est allée le rejoindre. Il ne voulait rien savoir 
d’elle. Il était si profondément plongé dans le vice que pour lui il n’y 
avait rien d’attrayant en elle. Elle ne l’a jamais quitté, mais l’a suivi de 
place en place. Il est finalement tombé sous l’influence d’une secte qui 
s’appelait à ce moment « Adorateurs du diable », et il a commis des 
crimes et des péchés dont même le nom serait inconcevable pour vous. 
Quoi qu’il en soit, il est parvenu au point d’extinction.

Comme je l’ai dit, elle l’avait suivi, et au tout dernier moment, 
semblerait-il, par un effort constant, en puisant aux influences de ceux 
qui avaient été en rapport avec lui, qu’il avait laissés mais qu’elle 
connaissait toujours, elle est parvenue à faire renaître la petite étincelle 
qui brûlait encore. Il l’a tuée et elle savait qu’il le ferait, mais elle s’est 
joyeusement offerte en sacrifice. Par un effort suprême de la volonté, 
pendant qu’elle agonisait, elle s’est jetée absolument aussi loin que 
possible pour se mettre en rapport avec les atomes qui constituaient 
son corps astral à lui. Et, en un instant, il vit, comme un homme qui se 
noie le voit parfois, exactement ce qu’il avait fait et d’où il venait. Il a 
saisi une occasion qui s’est présentée à ce moment de sauver la vie d’un 
compagnon dans le crime en prenant sur lui le fardeau qui en réalité lui 
appartenait en partie. Il a connu une mort physique terrible. Il savait 
qu’il mourrait de cette façon lorsqu’il a fait cet effort pour expier. Ce 
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fut assez. Au lieu de connaître l’extinction comme cela aurait dû être 
le cas, il a commencé à nouveau la longue ascension vers le haut de 
l’échelle. Il est maintenant sur le plan physique, et vous le connaissez 
tous, mais je ne peux vous dire qui il est.

Question : Dans quelle mesure un Maître peut-il guider des 
individus ?

Réponse4 : L’homme s’est fait dire à répétition qu’au‑delà d’un 
certain point très limité, la loi de l’individualité et du développement 
fait en sorte qu’il est impossible aux Maîtres d’interférer. Seuls les idiots 
se précipitent là où les anges craignent d’aller.

Mais il est permis de dire que, après des années d’étude et 
d’assistance directe consentie à vous aider à assimiler les fruits de 
cette étude, plusieurs d’entre vous sont négligents et insouciants 
dans l’application des leçons ainsi apprises pour solutionner les 
problèmes qu’affronte actuellement l’homme sur le plan extérieur de 
la manifestation. L’homme devrait essayer de réaliser qu’un Initié n’a 
pas le droit de donner plus qu’un indice quant à la meilleure chose 
à faire, et que le défaut de voir ou d’agir sur la base de ces indices 
empêche souvent un disciple d’obtenir la chose même qu’il désire le 
plus ardemment. 

Depuis des temps immémoriaux, l’homme imparfait a tenté de 
conduire ceux dont c’est le karma d’être ses guides et enseignants en 
formulant ses propres besoins imaginaires et en insistant pour qu’ils 
soient mis en application. Devenir comme un petit enfant est la chose 
essentielle dans l’étude du véritable occultisme ; et ces mots valent la 
peine d’être répétés et réitérés, pendant des millénaires au besoin, ou 
jusqu’à ce que le disciple ait appris dans son cœur – pas seulement dans 
sa tête – leur grande signification.

Il est nécessaire que tous soient amenés à considérer ceci : il 
est sans importance pour les Maîtres que vous les acceptiez ou non, 
individuellement ou collectivement, comme guides de vos tentatives 
d’union consciente à la Loge Blanche ; mais c’est pour eux un devoir aussi 
bien qu’un privilège d’éveiller dans l’esprit de l’homme un désir de vérité 
et de sagesse qui le captive entièrement, et ceci ne peut être obtenu que 
par le développement de l’intuition ou du pouvoir de l’âme. Les Maîtres 
ne peuvent pas donner la véritable connaissance, elle doit être gagnée.

Voici une autre chose que vous et d’autres oubliez trop facilement : 
les Maîtres sont plus sévèrement assujettis à la loi que vous ne l’êtes, car 
ils sont devenus une partie – une partie consciente – de cette loi, et toute 
infraction commise par eux a pour résultat un tort incommensurablement 
plus grand que lorsqu’elle est commise par une personne qui en ignore 
les conséquences.

Question : Jusqu’à quel point vos étudiants provoquent-ils en 
général les expériences psychiques ?

Réponse : Le plus grand danger pour les étudiants de l’occultisme, 
lorsqu’ils provoquent des manifestations astrales, réside dans leur totale 
impuissance tant à interpréter qu’à manipuler les forces qu’ils invoquent. 
Ils n’ont aucune idée de la façon dont les ordres d’êtres élémentaires 
ouvrent l’aura et en prennent possession. Les étudiants ont toujours 
été avertis avec beaucoup d’insistance qu’ils doivent fortifier les corps 
mental et astral par l’étude et en intégrant dans leur vie quotidienne la 
personnification des vérités philosophiques qui leur ont été transmises. 
Seules ces vérités peuvent permettre à l’étudiant de rencontrer et 
d’affronter les conditions astrales.

Aucune somme d’expérience astrale n’enseignera cette discipline. 
Chacun doit établir les connexions entre le cerveau physique et le 
cerveau astral pour pouvoir interpréter correctement ce qu’il perçoit 
sur le plan astral. Ceci ne peut être fait qu’en développant les centres 
cérébraux par une étude correctement dirigée.

Il y a tant à dire sur cette question. Il y a de grandes chances que 
les enseignements soient mal compris et mal interprétés. Il est naturel 
dans les circonstances qu’une importance soit accordée à n’importe quel 
symbole astral que l’étudiant puisse voir, mais ce dernier devrait être 
assuré d’une chose : il ne recevra jamais un symbole venant d’un Maître 
en voulant l’obtenir. Tout ce qui sera observé dans les rêves ou dans le 
niveau de concentration dont il est actuellement capable d’atteindre ne 
sera simplement que l’observation de contreparties astrales de formes 
matérielles, d’états de la matière ou d’autres choses qui ne sont pas 
encore arrivés à la manifestation. L’étudiant ne doit pas s’attendre à 
recevoir un appel décisif d’un ami éloigné simplement en s’asseyant 
et en se concentrant sur cet ami, ni sur n’importe quelle condition où 
il suppose que son ami se trouve. S’il devait être appelé dans un but 
particulier, l’appel viendrait spontanément. Son esprit doit être en paix 
sur ce point. S’il y a lieu qu’il éprouve sa connaissance ou sa capacité 
d’interpréter un symbole, ce symbole lui viendra soudainement pendant 

4 N.D.É. Une partie du texte de cette réponse a été présentée dans la leçon 532 (présent volume, 
page 487).
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qu’il est aux champs en train de labourer ou sur le plancher en train de 
balayer. Il peut être certain que cela ne sera pas en raison de son désir 
d’obtenir ce symbole ni parce qu’il l’a demandé à un Maître, jusqu’à ce 
qu’il ait établi avec ce Maître le lien que seul ce dernier peut établir.
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LE TEMPLE DE L’HUMANITÉ
SON HISTOIRE

Le Temple de l’Humanité a été fondé par le Dr William H. Dower 
et Mme Francia LaDue. Le Dr Dower s’était intéressé à la théosophie 
durant ses études médicales à New York après avoir rencontré William 
Quan Judge. Au début des années 1890, à Syracuse, il a mis sur pied une 
branche de la Société théosophique dont Francia LaDue était membre. 
Le Dr Dower était aussi actif dans des causes concernant les droits des 
Amérindiens de la tribu des Onondagas de sa région et, éventuellement, 
tant lui que madame LaDue ont été initiés au clan de la « Tortue » de 
cette tribu. Sa défense des droits des Amérindiens était étroitement liée 
à ses croyances théosophiques.

En 1898, le Maître a demandé au Dr Dower et à madame LaDue de 
fonder le Temple à Syracuse, ce qu’ils ont fait. Comme nous le savons 
tous, il existe des lignes de force qui encerclent la Terre dans toutes 
les directions. Ces lignes se croisent et, à ces intersections, se trouvent 
des centres de force qui ont été utilisés à travers les âges comme lieux 
sacrés et centres de guérison. Nous entendons à nouveau parler de ces 
centres ici, en Amérique, à travers la voix de plus en plus audible des 
peuples amérindiens. Le Maître a demandé au Dr Dower de continuer à 
pratiquer la médecine sur la Côte Ouest. Mme LaDue a fait deux voyages 
en Californie pour étudier ces centres de guérison. Elle a été dirigée 
vers un site juste à l’est d’Oceano, et ce site fut consacré au travail du 
Temple en 1903. Ceux des premiers membres du groupe de Syracuse 
qui le pouvaient se sont joints à Mme LaDue.

On acheta une grande maison victorienne à trois étages qui allait 
devenir « l’Hôtel Halcyon » et le « Sanatorium ». La proximité de la 
gare d’Oceano était très pratique, car les gens venaient de tous les coins 
du monde pour traiter plusieurs problèmes, incluant la dépendance 
aux drogues, l’alcoolisme, les troubles nerveux et la tuberculose. Les 
magnifiques étendues de dunes de sable et les kilomètres de plage tout 
près du sanatorium faisaient partie des traitements du Dr Dower. Le 
temps passé en harmonie avec les forces de la nature dans les dunes et 
à la plage contribuaient à la guérison. Le Dr Dower a également acquis 
le premier appareil à rayons X de la Côte Centrale et recourait aux 

méthodes les plus récentes, incluant l’utilisation de la couleur, du son 
et de l’électricité. Il y avait une installation distincte pour les patients 
atteints de tuberculose. Elle était dotée de pavillons‑dortoirs extérieurs et 
offrait des activités douces et une bonne alimentation. Tous les patients 
étaient traités sans égard à leur fortune, mais on faisait paraître dans 
la revue du Temple, « The Artisan », des annonces demandant aux 
lecteurs de parrainer des patients. Le coût d’un traitement d’un mois 
en résidence était de dix dollars.

En plus de l’accent mis sur les arts de la guérison, on désirait 
établir d’autres initiatives qui permettraient aux membres du Temple 
de gagner leur vie. Malgré la communauté d’intention des membres, 
Halcyon n’a jamais été une commune. Les membres et leur famille 
subvenaient à leurs besoins de manière autonome. Des terres furent 
achetées par la « Temple Home Association » et louées aux membres. 
Certains y pratiquaient la culture vivrière, d’autres se sont lancés 
dans la production de volailles, d’autres ont essayé de produire 
commercialement des plantes médicinales et des graines de fleurs, 
tandis que d’autres encore travaillaient dans « l’Atelier des arts de la 
poterie » établi en 1909. Des pièces provenant de cet atelier de poterie 
font maintenant partie des œuvres dont s’enorgueillissent plusieurs 
musées.

Les parloirs du sanatorium, aussi bien que ceux de la résidence 
de Mme LaDue situés à un peu plus de un kilomètre à l’est, étaient 
utilisés pour les classes d’étude, les offices religieux et les cérémonies 
du Temple. Une imprimerie a été mise sur pied pour poursuivre la 
publication de la revue mensuelle « The Artisan » dont la première 
parution remontait à 1900 à Syracuse. Des dépliants, des cours et divers 
documents étaient envoyés par la poste aux membres à travers le monde. 
Un magasin général et un bureau de poste de quatrième classe ont été 
ouverts en 1908, juste devant l’imprimerie, et ils desservent toujours 
la communauté. Le magasin et le bureau de poste ont été déménagés 
un bloc plus loin en 1949, sans interruption de service.

La communauté, qui possède actuellement environ 125 acres, a 
grandi au fil de l’acquisition des terrains. Il s’y trouvait des collines 
sablonneuses couvertes de variétés de sauge et de lupin, aussi bien 
que des terres basses couvertes de riche terre noire qui produisait des 
légumes si gros que les fermiers de la vallée n’avaient pas le droit de les 
inscrire en compétition dans les foires agricoles de la Côte Est : on se 
plaignait de concurrence déloyale. La « Temple Home Association » a 
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dressé les plans d’une petite ville, en a subdivisé une partie et a vendu ou 
loué des sites pour établir des résidences familiales. Des membres et des 
amis du Temple ont construit de petites maisons de campagnes élégantes 
et planté de petits arbustes et des arbres qui ont grandi et grandi au fil 
des ans, transformant notre communauté en un lieu boisé, protégé par 
de hauts eucalyptus, des cyprès de l’Arizona et des pins de Monterey. 
Les papillons Monarques ont fait de nos deux bosquets d’eucalyptus une 
escale sur le chemin de Monterey. La sauge et les lupins ont pour la plus 
grande part disparu, mais Halcyon est un lieu magique où grandir. Les 
étés d’antan sont chers à mon souvenir, avec leurs rubans de brouillard 
aux odeurs de mer qui effleuraient mes cheveux quand je courais pieds 
nus sur le sable doux et chaud ou quand je m’asseyais dans mon fort 
favori construit dans les arbres pour lire le dernier mystère de Nancy 
Drew. Je sais que les élémentaux de la nature lisaient probablement 
par‑dessus mon épaule en m’entourant d’amour.

Francia LaDue, aussi connue comme « Étoile Bleue », a été 
la première dirigeante du Temple et a servi comme « Gardienne en 
Chef ». En 1908, le Temple a été incorporé en Californie sous le nom 
de « Gardien en Chef du Temple de l’Humanité, une personne morale 
unique ». À la mort de Francia LaDue en 1922, le Dr Dower est devenu le 
deuxième « Gardien en Chef » et il a supervisé la construction du « Blue 
Star Memorial Temple ». Comme d’autres édifices sacrés, le temple 
dédié à « Étoile Bleue » est construit sur des lignes de symbolisme 
mathématique et géométrique. Cette structure unique, entourée de 
piliers blancs qui supportent le toit, est de forme triangulaire, ce qui 
symbolise le cœur, l’unité de toute vie, aussi bien que les nombreuses 
trinités essentielles du cœur spirituel de tous les grands enseignements 
à travers l’histoire. Les fenêtres sont placées haut pour symboliser la 
lumière divine qui vient d’en haut et elles ont été garnies d’un verre 
opalescent spécial qui diffuse la lumière du soleil en une luminescence 
dorée. Les sept portes symbolisent le nombre central de l’univers.

Le Temple, en tant que société religieuse, est non confessionnel 
et ses membres et amis proviennent d’une vaste gamme d’origines 
religieuses. Chaque jour, à midi, nous tenons un « service de guérison » 
avec des prières et des méditations visant la santé et la sécurité du 
monde. Les services du dimanche matin, ouverts à tous, incluent un 
service mensuel de communion et de méditation, et des conférences. Le 
contenu de ces services relève du Maître et ils sont de nature universelle. 
Les membres du Temple qui désirent suivre une formation peuvent le 
faire. Cette formation, la consécration et le service assidu mènent à 

la prêtrise, si le membre le désire. Dans l’organisation du Temple, les 
prêtres n’intercèdent pas, car nos enseignements stipulent clairement 
que chaque personne est son propre prêtre dans sa connexion avec Dieu 
ou avec « Tout ce qui Est ». Les mariages, les services d’attribution de 
nom et les funérailles fort partie des autres cérémonies tenues dans le 
temple. « Les religions disparaissent, les cœurs demeurent. – Faites à 
votre prochain ce que vous aimeriez qu’il vous fasse. – Ne jugez pas de 
crainte que vous ne soyez jugé à votre tour. » Voilà les trois principes 
de base du Temple.

Lorsque le Dr Dower est décédé en 1937, Mme Pearl Dower est 
devenue le troisième « Gardien en Chef ». Sous sa gouverne, la maison 
des invités, construite en 1930 pour les invités et les étudiants, a été 
graduellement réaménagée et transformée pour devenir la « Bibliothèque 
William Quan Judge ». Cet édifice abrite aussi maintenant les bureaux 
du Temple et un petit appartement utilisé pour les visiteurs. En 1949, 
le sanatorium a été vendu et la propriété du Temple a été consolidée 
selon son modèle actuel d’environ 95 acres, le Temple possédant 30 
des 52 maisons. Dans ce mélange des membres, des amis et des voisins 
du Temple, nous avons 116 résidents dont l’âge va de 1 à 88 ans. Ils 
représentent de nombreuses professions, de nombreuses origines et de 
nombreuses compétences. Presque tous gagnent leur vie à l’extérieur de 
la communauté. Tous apprécient l’esprit de sollicitude qui règne dans la 
communauté. En tant qu’enfant ayant grandi à Halcyon, je me sentais 
parfois un peu trop surveillée, mais j’ai fini par comprendre que j’étais 
surveillée avec amour et beaucoup de tolérance. Aujourd’hui, je glousse 
doucement de rire en observant les enfants explorer les mêmes endroits 
précieux, construire de nouveaux forts dans les anciens endroits et 
inventer de nouveaux jeux qui sont des copies de tout ce que nous faisions 
il y a 50 ans et que nous‑mêmes avions copié des premiers enfants.

Le groupe original des membres du Temple incluait John et Agnès 
Varian. John était chiropraticien et pratiquait au sanatorium, tandis 
qu’Agnès fut la première maître de poste et responsable du magasin 
général d’Halcyon. John avait d’abord pris contact avec la théosophie 
chez lui, en Irlande, et avait trouvé le groupe du Dr Dower à Syracuse 
lorsqu’il avait émigré aux États‑Unis. Il avait un lien profond avec la 
mythologie irlandaise et écrivait de merveilleux poèmes exprimant 
ces vérités mythologiques sans âge. Il épinglait aussi chaque jour un 
poème d’amour spécial sur le coussin d’épingles de son épouse. Il y 
avait beaucoup de rires et d’esprit d’aventure dans leur maison, avec 
leurs trois fils. Les enfants, Russell, Sigurd et Eric, étaient fascinés 
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par l’électricité et ses applications pratiques ou moins pratiques, ces 
dernières incluant le fait d’attacher des fils électriques aux ressorts 
du lit et aux poignées de porte, ce qui « choquait » de surprise les 
visiteurs. Après l’école secondaire et le collège, Russell, le rêveur, et 
Sigurd, l’expert en applications pratiques, ont fait beaucoup de leurs 
recherches à Halcyon sur le « tube klystron »1 qui a rendu possible le 
développement du radar. Ils ont plus tard déménagé leurs opérations 
à Palo Alto et établi la firme Varian Electronics. Eric est demeuré à 
Halcyon, y a élevé sa famille et a travaillé partout sur la Côte Centrale 
en tant qu’entrepreneur en électricité.

La profonde affinité du Dr Dower et de Mme LaDue avec la culture 
amérindienne – laquelle traitait la Terre comme un endroit sacré – et avec 
les enseignements du Temple, qui mettaient l’accent sur l’importance 
de la contribution de Hiawatha et de la Ligue des Six‑Nations dans 
l’histoire de notre gouvernement actuel, est décrite visuellement dans la 
collection de peintures présentée au « Centre universitaire » du Temple. 
Au début des années 1930, le Dr Dower a demandé à Harold Forgostein, 
artiste et membre du Temple, de peindre un portrait particulier à 
suspendre dans la Loge Hiawatha, le centre communautaire qui venait 
d’être construit à Halcyon. Harold, qui avait été élevé dans le Michigan, 
vivait alors à New‑York. Il a trouvé une riche source d’inspiration dans 
les collections d’objets d’artisanat des amérindiens présents dans les 
musées et bibliothèques de l’endroit. Il a fait la toile que le Dr Dower 
avait demandée, puis il a commencé une série de grandes toiles à l’huile 
dépeignant des événements de la vie de Hiawatha aussi bien que les 
contributions des amérindiens à notre compréhension de la nature et à 
la nécessité de l’équilibre entre l’humanité et la Terre. Les vingt‑deux 
toiles (chacune de près de 1,5 mètre carré) et le tableau central (de 1,2 
sur 2,4 mètres) sont actuellement accrochées au Centre Universitaire. 
Au fil des ans, plusieurs d’entre elles ont été exposées à Santa Barbara, 
Santa Maria et à San Luis Obispo2.

En 1940, Harold et son épouse Carolyn ont déménagé à Halcyon 
où Harold a continué à peindre, enseigner, peindre, aider Carolyn à 

s’occuper de Mme Dower, peindre, creuser des fossés, peindre, couper 
du bois de foyer, peindre, peindre et peindre. Il était un étudiant assidu 
de la Théosophie et des Enseignements du Temple, et il a apporté sa 
connaissance et sa compétence considérables au poste de « Gardien en 
Chef », lorsque Mme Dower est décédée en 1968. Il a continué à être 
un enseignant magistral et une inspiration pour tous jusqu’à sa mort 
en 1990.

Depuis leurs débuts, les Enseignements du Temple ont circulé 
partout dans le monde. Un groupe du Temple a commencé ses activités 
en Allemagne à la fin des années 1920, un autre s’est formé à Londres 
dans les années 1980, et il se trouve un nombre grandissant de membres 
en Afrique de l’Ouest. Nous ne faisons rien pour promouvoir l’adhésion 
de membres. Nous nous contentons de répondre à toutes les questions et 
de laisser le choix d’une voie spirituelle à l’individu et au « Connaisseur 
divin » qui réside en chacun.

Lorsque je fais un retour en arrière sur les réalisations du Temple, 
au XXe siècle, je vois beaucoup de travail fondamental : des sacrifices, 
de l’idéalisme, du dévouement, de la frustration, de la tolérance, de 
l’apprentissage, de la joie et de l’amour. Certaines personnes sont venues 
à Halcyon en s’attendant à y trouver une « Utopie »3 habitée par des êtres 
saints. Elles en sont reparties désappointées d’y avoir trouvé un groupe 
d’êtres humains ordinaires, avec des forces et des faiblesses ordinaires, 
unis par un désir de vivre conformément à la « Règle d’Or », sachant que 
l’amour doit tout transcender et, qu’éventuellement, il transcende tout. 
C’est un idéal simple et une tâche difficile, mais une tâche à laquelle 
nous travaillons tous, qui nous nourrit tout autant qu’elle nous éprouve 
dans ce qu’il y a de meilleur en chacun de nous.

Eleanor L. Shumway
Cinquième Gardienne en Chef

  

1 N.D.É. Tube klystron : Il s’agit d’un tube à vide dont le nom est tiré de deux mots (le mot 
grec « klys » décrivant l’action des vagues qui se brisent sur une plage et le mot « électron ». 
Le prototype des frères Varian a été complété en 1937. Après la publication de leurs travaux 
en 1939, ces derniers ont immédiatement attirés l’attention des chercheurs qui travaillaient 
au développement du radar.

2 N.D.É. On peut voir ces tableaux sur le site internet de l’organisation : http://www.
templeofthepeople.org. 3 N.D.É. Utopie : Un pays imaginaire où un gouvernement règne sur un peuple heureux.
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OBJECTIFS
DU TEMPLE DE L’HUMANITÉ

Premièrement : Formuler les vérités religieuses en tant que facteur 
fondamental de l’évolution de la race humaine – ce qui ne signifie pas 
l’élaboration d’un credo.

Deuxièmement : Mettre de l’avant une philosophie de la vie qui 
soit en accord avec la loi naturelle et divine.

Troisièmement : Promouvoir l’étude des sciences ainsi que des 
lois et des faits fondamentaux sur lesquels les sciences sont fondées, 
ce qui nous permettra d’étendre notre opinion et notre connaissance de 
ce qui est « connu » à ce qui est « inconnu ».

Quatrièmement : Promouvoir l’étude et la pratique de l’art selon 
des lignes fondamentales, en montrant que l’art est en réalité l’application 
de la connaissance de ce qui est bon et bien pour l’être humain, et que le 
Christos peut parler à l’humanité à travers l’art aussi bien qu’à travers 
d’autres voies fondamentales de communication.

Cinquièmement : La promotion d’une connaissance de la science 
sociale véritable fondée sur une loi immuable, montrant les relations 
entre les hommes ainsi qu’entre l’homme, Dieu et la nature. Lorsque 
ces relations seront comprises, nous allons instinctivement formuler et 
observer la loi de la véritable fraternité.

La religion, la science et l’économie – voilà les pierres angulaires 
du Temple. Il ne peut y avoir aucune véritable religion sans sa base 
scientifique, et il ne peut y avoir aucun système économique correct 
s’il n’est fondé sur une science qui soit religieuse et une religion qui 
soit scientifique.

  

AU SUJET
DES ENSEIGNEMENTS DU TEMPLE

Cher ami,

Vous m’avez demandé de parler des « Enseignements du 
Temple ». Même si vous ne les connaissez pas par leur nom, vous les 
connaissez déjà, tout comme moi, et tout comme l’ensemble de l’huma‑
nité. Vous avez quelque part entendu parler de la « Règle d’Or », et vous 
avez vécu votre vie en vous y conformant, jusqu’à un certain point, 
et probablement en l’enfreignant aussi à l’occasion. Probablement 
qu’aucun de nous ne peut évaluer à quel point nous sommes bons ni 
à quel point nous sommes mauvais. Cela ne servirait d’ailleurs à rien, 
puisque nous devons tous admettre que nous sommes moins que parfaits. 
Qu’est‑ce que cela changerait que nous tentions de nous placer l’un 
l’autre sur une échelle graduée de un à dix, Dieu étant à dix ?

Nous avons probablement des idées différentes au sujet de Dieu 
– si nous admettons qu’il y a un Dieu – et nous nous retrouverions à 
comparer ses divers pouvoirs à notre avantage. Il y a aujourd’hui des 
scientifiques de talent qui suggèrent que l’ensemble de l’univers s’est 
développé à partir d’un « big bang » initial qui a eu pour résultat la 
création accidentelle, mais systématique, de tout ce qui existe dans 
l’univers. Mais il y en a d’autres qui préfèrent penser que cette théorie 
est peut‑être vraie, mais qu’il a fallu « Quelqu’un » pour déclencher 
le « big bang ». Certains ont l’impression qu’une Intelligence divine 
a tout fait naître par son amour parce que, avec peut‑être l’exception 
de nous‑mêmes – les hommes –, le reste de l’univers connu semble se 
mouvoir dans une harmonie et un équilibre exquis, qu’il s’agisse d’une 
galaxie, d’une étendue sauvage ou d’une fleur.

Curieusement, de tous les règnes de la nature, seule l’humanité 
– l’homme – a le pouvoir de la parole, un mécanisme de communication 
qui domine notre monde, pas toujours pour le mieux, mais toujours dans 
un certain but. Notre manière de communiquer – de poser des questions 
et d’y répondre, de vouloir savoir, de vouloir dire – n’est pas toujours 
aussi subtile que celle qui a cours dans les règnes animal, végétal et 
minéral, ou que celle que l’on peut trouver dans le feu, l’air, la terre et 
l’eau. Leur manière de communiquer est reconnue par les gens comme 
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des lois de la nature dont ils sont interdépendants et auxquelles ils 
obéissent de façon implicite. L’humanité, d’un autre côté, possède le 
libre arbitre. Nous pouvons communiquer un « oui » ou un « non ».

Alors, il est bon lorsqu’on parle d’éviter les mots compliqués 
ou de rendre la communication verbeuse plutôt que de la mettre au 
service de l’expression des idées. Car vous et moi pouvons chacun tirer 
un sens différent et possiblement contradictoire des mêmes mots. Un 
enseignant, William Quan Judge, a suggéré que si toute la terminologie 
du monde scientifique – en électronique, chimie, physique, biologie, 
géologie, etc. – était retirée, et que s’il n’y avait aucun système de 
mots pour les décrire en termes d’hypothèse ou de mesure, le monde 
pourrait encore fonctionner en étant gouverné par des principes. Les 
montagnes, les volcans, les océans, les rivières, les vents, le Soleil lui‑
même ne cesseraient en aucune façon d’exister. Et si les innombrables 
civilisations qui ont précédé la nôtre – chacune ayant eu sans aucun 
doute sa propre et différente façon de décrire l’univers – ont atteint de 
grandes hauteurs par leurs réalisations, ce fait ne pouvait apparemment 
pas les protéger de la dégénération. Pendant ce temps, le monde se 
déplace constamment sur une orbite gouvernée par des lois irrévocables 
désignées par des mots tels que gravité, attraction, amour, cohésion, 
loyauté, rayons réfractés, couleurs – autant de facettes de la lumière 
solaire matérielle et spirituelle.

Il arrive fréquemment qu’on fasse référence aux « Enseignements 
du Temple » comme étant la « Théosophie », un mot ancien qui signifie 
« Dieu » (theo) et « sagesse » ou « connaissance » (sophia). C’est un 
mot approprié, mais il est trop limitatif, sauf lorsqu’il est utilisé en tant 
que portail ouvrant sur l’étude des « Enseignements » – comme tous 
les mots de ce genre, il tend à impliquer « sectarisme » et « credo ». 
Le fait est, mon ami, que vous êtes déjà familier avec la signification 
de ce mot, avec les sujets sur lesquels ces « Enseignements » font la 
lumière. Vous n’entrez pas explorer un monde inconnu ou lointain. Vous 
comprenez suffisamment le monde dans lequel vous vivez pour vous 
accommoder, avec bonheur ou pas, d’un mélange varié d’émotions. 
Votre relation actuelle avec l’univers dépend de votre intelligence et 
de votre bien‑être physique, mental et spirituel.

« Commencer là où vous êtes à faire ce que vous faites, peu 
importe ce que c’est. » Il s’agit là, pour vous, de la vérité la plus vitale 
et la plus importante de l’univers, puisque de toute évidence vous 
n’avez pas le choix.

Comme nous possédons la faculté de parler, nous devons admettre 
qu’une certaine loi a été prononcée constamment, depuis ce que nous 
appelons le « commencement » – peu importe de quel commencement 
il s’agit – dans toutes nos innombrables langues : « Tout ce que vous 
voulez que les hommes fassent pour vous, faites‑le de même pour 
eux.1 » Il est impossible que toute l’humanité ne soit pas impliquée 
fondamentalement dans cette loi.

Tel est le but des « Enseignements du Temple » : nous occuper 
de nous tous tels que nous sommes maintenant, impliqués dans la 
connaissance et l’ignorance, l’amour et la haine, l’altruisme et l’avi‑
dité, le bien commun et le gaspillage, peu importent les mots que 
nous soutenons ou refusons d’admettre, mais ne manquant jamais de 
nous propulser vers un sens plus plein de la vie que nous vivons. Car 
vous avez vu que votre vie est un processus d’apprentissage qui ne 
connaît pas de limite. Elle représente l’acquisition de compétences 
dans les mondes physique, mental et émotionnel où vous évoluez. Les 
possibilités qu’ouvrent ces compétences sont illimitées. Elles sont vôtres 
si vous les méritez. Il n’y aucune façon pour nous de savoir combien 
d’entre elles nous pouvons apprendre, mais il en est fait une évaluation 
réaliste en des termes que nous connaissons déjà : art, science, éthique, 
morale, gouvernement, religion et, naturellement, communication. 
Nous ne pouvons mettre aucune limite à cet apprentissage, sauf pour 
le qualifier d’infini. Certains l’appellent « l’Esprit de Dieu ». Ce que 
nous apprenons et gagnons n’est qu’une partie de ce qui existe déjà, 
chose que nous apprenons à connaître.

Vous avez pu apprendre que d’une certaine façon vous êtes devenu 
responsable de la connaissance que vous avez acquise. Ou vous pouvez 
avoir l’impression qu’on peut tirer beaucoup de la connaissance. Vous 
pouvez avoir l’impression que vous n’avez qu’une vie à vivre – et que 
cette vie déterminera si vous allez passer le reste de l’éternité au paradis 
ou en enfer. Vous pouvez penser que vous êtes issu du néant et que vous 
y retournerez à votre mort. Ou vous pouvez avoir l’impression que Jésus 
est mort pour vos péchés et que, par conséquent, vous êtes libéré de 
toute responsabilité, tout comme du reste des iniquités du monde. Les 
théologiens appellent cette doctrine « la réparation par procuration ». Il 
s’agit d’un gouvernement de prêtres utilisant la peur et la supplication. 
Mais bien des gens ont l’impression que cette façon de voir ne cadre 
pas du tout avec une vie quotidienne où la responsabilité personnelle 

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 7 12.
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est partagée par toutes les personnes avec lesquelles vous vivez, même 
si vous ne les connaissez pas.

Vous pouvez souscrire à une forme d’adoration organisée qui vous 
a apporté confort, sagesse et direction, et qui vous a inspiré à faire le 
bien et à faire mieux. Si tel est le cas, soyez heureux dans cette sécurité. 
Aucune forme de culte ne peut rien de plus pour vous. Si cela vous a 
mené où vous êtes aujourd’hui, en quête de réponses aux questions de 
la vie, soyez reconnaissant qu’hier vous ait mené jusqu’à aujourd’hui. 
Maintenant vous cherchez de nouveau et vous posez des questions sur 
les « Enseignements du Temple ».

Ces « Enseignements » vous diront que vous vous réincarnez 
plusieurs fois, tout comme les cellules, les atomes, les mondes, les 
idées, les lois et les civilisations. Pour nous, il existe un sentier sans fin 
d’apprentissage, depuis le passé inconnu jusque dans le futur inconnu 
avec, pour faire un pont entre les deux, le moment que nous appelons 
le « maintenant » – le moment présent, le moment le plus important. Le 
mot « réincarnation » est un nom, une idée, une force appelée « espoir ». 
Les « Enseignements » nous disent comment tirer le maximum de 
chaque moment. Ils ne s’appesantissent pas sur les choses psychiques, 
médiumniques, spiritualistes ou soi‑disant occultes.

Les « Enseignements » vous disent que rien n’existe qui n’a pas 
eu de cause. Rien n’est accidentel, quoique nous puissions ignorer 
quelle est cette cause. Par conséquent, à mesure que vous parcourez le 
sentier de la vie, vous créez constamment des causes qui deviennent des 
effets, lesquels deviennent à leur tour d’autres causes, et ces dernières 
affectent le monde tout comme elles vous affectent. Le but de la vie 
est contenu, non pas dans la technologie, mais dans une personnalité 
intègre et le bien commun. Cette responsabilité personnelle s’appelle 
le « karma » en sanscrit – cause et effet, et équilibre retrouvé – et elle 
est directement liée à la réincarnation.

« La réincarnation et le karma – espoir et responsabilité – ne sont 
que deux clefs qui aident à déverrouiller les grands mystères.2 » Vous 
n’en savez peut‑être pas assez sur l’un et l’autre pour croire en eux, mais 
vous ne pouvez pas vivre sans espoir et sans vous sentir concerné. En 
fait, aujourd’hui, il y a très peu de choses que nous savons au sujet de 
quoi que ce soit, même au sujet des causes et des effets de notre propre 
monde et de nous‑même.

Mais nous en avons appris suffisamment au sujet de la vie pour 
savoir que nous devons manger notre propre nourriture et respirer notre 
propre air – et que personne ne peut faire cela pour nous. Par conséquent, 
disent les « Enseignements », chacun de nous est partie intégrante d’un 
vaste univers, une partie que personne d’autre ne peut remplacer. Nous 
devons faire notre propre travail, parce que personne d’autre ne peut 
le faire pour nous. Mais, nous ne pouvons faire ce travail que grâce à 
tout le travail que les autres ont fait avant nous – et nous devons faire le 
nôtre pour que ceux qui nous suivent puissent faire le leur. Et nous ne 
pouvons pas non plus échouer aussi longtemps que nous recommençons 
ce travail et que, espérons‑le, nous le faisons mieux chaque fois.

Et en ce monde, dont nous sommes une partie essentielle et 
responsable, il est plus qu’évident qu’il existe des degrés d’intelligence 
créative, de pouvoir et de beauté que nous pouvons à peine comprendre. 
Mais cette perfection reflète clairement pour nous la vie d’hommes 
qui nous ont précédés, qui sont plus grands que nous et qui, en réalité, 
vivent toujours parmi nous. Ils allument le feu de notre cœur, de notre 
imagination, de notre esprit. Ils chantent nos chansons, peignent nos 
tableaux, nous mènent du connu à l’inconnu. Ils sont nos enseignants 
dans l’art et la science de la vie quotidienne. Ils nous tiennent la 
main, ils nous guident dans notre progrès. Ils éclairent notre sentier à 
travers les joies et les peines, la guerre et la paix. Ils nous ont donné 
des lois et des principes – des lois comme les « Béatitudes », les « Dix 
Commandements » de l’Ancien Testament, les « Préceptes Sacrés » du 
Bouddha, les « Commandements du Temple ». Ces préceptes ne sont 
pas plus le fruit d’une évolution issue d’essais et d’erreurs que ne l’est 
l’homme. Ils ne sont pas non plus sujets à des référendums ou à des 
comités, ou encore à un vote que ne le sont la gravité ou l’électricité. Il ne 
s’agit pas d’instructions verbales exigeant des illustrations intellectuelles 
ou matérielles. Ils sont ce que nous avons toujours reconnu comme un 
pouvoir plus grand que nous‑même – l’Amour d’un Père‑Mère qui nous 
entoure comme la lumière du soleil, quoique certains le transforment 
en peur et en vengeance.

Les « Enseignements du Temple » existent pour être étudiés 
afin que tous y trouvent des réponses aux « comment », « pourquoi », 
« quoi », « quand » et « où » – des réponses quotidiennes à la douleur 
et à la souffrance, aux expressions de joie et de beauté, car nous 
changeons tous constamment. Les « Enseignements » indiquent l’étape 
suivante, et toujours avec amour et sollicitude, sagesse, serviabilité et 
sacrifice patient. Personne nulle part n’est étranger à cette direction ; 2 N.D.É.  William Quan Judge.
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elle anime toute vie. Et c’est la raison pour laquelle vous êtes déjà 
concerné par les « Enseignements du Temple », quel que soit le nom 
ou les manifestations sous lesquels vous les connaissez.

Si ce texte vous a aidé en cours de route, c’est en raison de sa 
vérité, et cette vérité vous l’avez reconnue à cause de l’autorité que 
vous portez en vous‑même.

Harold E. Forgostein
Quatrième Gardien en Chef

  

LES FORCES QUI NOUS AFFECTENT

Comment les autres peuvent‑ils nous connaître tels que nous 
sommes plutôt que tels que nous paraissons être ? Seulement dans la 
mesure où il nous a été donné de les connaître tels qu’ils sont grâce à 
la lumière de la connaissance présente en chacun de nous. De même, 
ce que nous sommes pour les autres dépend de la manière dont ils nous 
regardent ou dont ils regardent tout ce qui a été. Rien ne peut changer 
cela pour eux. Il en a été ainsi depuis le commencement et ce, jusqu’à 
ce jour, depuis que nous avons regardé par l’entremise des yeux et du 
cœur du Grand Maître, dans sa conscience, laquelle inclut toute vie et 
tout ce qui est vivant, dans son effort pour amener ces êtres à effectuer 
le passage leur permettant de devenir des hommes. Par conséquent, 
nous devons être sereins, forts, indifférents à ce que les autres peuvent 
connaître, savoir ou penser de nous, étant donné que nous sommes 
ce que nous sommes, que nous avons obéi à la « Voix » et que nous 
avons suivi la « Lumière », comme nous pouvions l’entendre ou la 
voir. Et même alors, nous devons aussi être braves pour affronter avec 
tranquillité, courage et équanimité ce qui doit être, sachant sans l’ombre 
d’un doute que la fidélité à ses devoirs, la loyauté à la vérité, quelle 
que soient leurs formes, vont toujours nous protéger et nous guider sur 
la bonne voie.

Le Maître
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LA RÈGLE D’OR

Chrétienté

« Tout ce que vous voulez que les hommes fassent pour vous, 
faites‑le de même pour eux, car c’est la loi et les prophètes.1 »

Confucianisme

« Ce que j’espère que les hommes ne me feront pas subir, j’espère 
aussi ne pas le leur faire subir. »

Bouddhisme

« Il y a cinq façons dont un chef de clan doit s’occuper de ses amis 
et de ses proches : par la générosité, la courtoisie et la bienveillance, en 
les traitant comme il se traite lui‑même, et en respectant sa parole. »

Hindouisme

« Ne fais pas à autrui ce qui, si cela t’était fait, te causerait de 
la douleur. »

Islam

« Aucun d’entre vous n’est un croyant jusqu’à ce qu’il aime pour 
son frère ce qu’il aime pour lui‑même. »

Sikhisme

« Comme tu t’estimes, ainsi estime les autres. Alors, vous 
deviendrez des amis dans les cieux.

Judaïsme

« Ce qui te blesse, ne le fais pas à ton semblable. »

Jaïnisme

« Dans le bonheur et la souffrance, la joie et la peine, nous 
devons considérer toutes les créatures comme nous nous considérons 
nous‑même. »

Zoroastrisme

« Cette nature n’est bonne que lorsqu’elle s’abstient de faire à 
autrui ce qui n’est pas bon pour son propre moi. »

Taoïsme

« Considère les gains de ton frère comme tes propres gains, et 
considère ses pertes comme tes propres pertes. »

  

1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 7 12.
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RÉPONSES DU TEMPLE

Que sont les « Enseignements du Temple » ?

Ce sont des leçons et des traités qui expliquent pour nous 
aujourd’hui des vérités, lois et principes éternels qui ont toujours gou‑
verné notre vie et notre environnement, tous les règnes de la nature, 
l’univers, sa création et sa croissance.

Qui les a écrits ?

Ils ont été écrits par des étudiants très avancés de la vie qui ont 
été spécialement entraînés pour ce travail.

Ont-ils inventés ces « Enseignements » ?

Non. Les « Enseignements » font partie de l’Ancienne Sagesse 
du monde, tout comme les Védas, les Upanishads, la Bible, la Kabbale, 
et les soi‑disant mythes et légendes de tous les temps.

Est-ce que le Temple croit en la Bible ?

Oui, le Temple croit que la Bible contient certains des ensei‑
gnements les plus occultes qui aient été donnés au monde, et dont une 
grande partie peut être retracée beaucoup plus loin qu’il y a 2 000 ans, 
jusqu’aux religions fondamentales des deux hémisphères. Il soutient 
que la Bible a été soumise à beaucoup d’altérations délibérées et qu’elle 
a été expurgée par le clergé qui espérait ainsi obtenir et conserver le 
contrôle des masses de personnes innocentes. Ce grand livre n’a jamais 
été conçu pour être une histoire littérale de l’humanité. Son symbolisme 
mystique et ésotérique est à la fois scientifique et prophétique, et il 
est perdu pour la plupart des religions d’aujourd’hui. En dépit de ces 
handicaps, elle contient des vérités éternelles sous‑jacentes à toutes les 
religions, la plus fondamentale étant la « Règle d’Or » que l’on trouve 
partout en Occident et en Orient.

S’il en est ainsi, pourquoi toutes les religions ne s’unissent-elles 
pas pour en former une seule ?

Un jour, elles le feront. Même aujourd’hui leurs différends, qui 
semblent si amers et irréconciliables, relèvent par leur nature du pouvoir 
politique et économique et de la compétition. Les différences entre les 

diverses sortes de religions ne sont pas nécessairement contradictoires, 
pas plus que ne le sont les études des divers degrés à l’école. Les deux 
ouvrent certains niveaux de connaissance et d’expérience. On trouve 
des symboles, des mythes et des légendes dans les religions de toutes 
les races, sur tous les continents et à toutes les époques, et leur univer‑
salité montre une croyance fondamentale en Dieu et en l’humanité. 
L’antagonisme et la haine qui naissent des différences de religion ne 
concernent que la croyance en ces idéaux ou l’opposition à ces idéaux. 
Chaque religion a été marquée par des dissensions internes qui se sont 
répandues partout dans le monde et qui ont éventuellement amené 
chaque forme à se décomposer.

D’où viennent ces lois ?

Elles existent sur ce qu’on pourrait appeler les plans ou mondes 
intérieurs et elles affectent tous les niveaux de l’existence. Ce sont les 
lois de l’univers et on les observe depuis les principes de la physique 
jusqu’aux principes des bonnes relations humaines, du visible à l’invisible, 
de l’ordonnancement des galaxies à la plus méticuleuse organisation 
d’atomes. Leur pouvoir et leur influence sont immédiatement perçus par 
nos cinq sens, notre mental et nos émotions. Dans notre monde physique, 
nous pouvons observer ces lois de la vie à l’œuvre : la botanique est faite 
d’espèces et de familles qui ne peuvent être altérées, car l’intelligence 
de la vie végétale travaille avec ou sans nous ; la chimie est gouvernée 
par des tables de caractéristiques et des lois ; l’électricité fournit les 
meilleures corrélations et correspondances que nous ayons avec ces 
lois. Il en est également ainsi du mental, des émotions et de la morale : 
elles sont également assujetties à des lois correspondantes, dont la plus 
fondamentale est la « Règle d’Or ». Ces lois et la connaissance de leurs 
mécanismes font partie de ce qui est connu sous le nom de « Sagesse 
Ancienne », les lois de la vie sur lesquelles notre monde est érigé.

Comment connaissons-nous la « Sagesse Ancienne » ? Qui a 
conservé ces archives ?

Elles sont du domaine des Maîtres de la Grande Loge Blanche, 
et elles sont l’héritage de l’ensemble de l’humanité.

Qui sont ces Maîtres ?

Ils ont été connus comme Jésus ou le Christ, Bouddha, Krishna, 
Hermès, Diane, Isis, Osiris, Confucius, Jeanne d’Arc, Hiawatha, Paul, 
Quetzalcóatl, Pythagore, Rumi, Quan Yin, Marie la Madone. La liste 
s’étire et couvre toute l’histoire de l’humanité.
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Les Maîtres sont-ils vivants actuellement ?

Ils le sont et ils sont très en évidence. Il n’y a aucune raison 
de croire qu’ils ont cessé de vivre il y a 2 000 ans, pas plus que nous 
n’avons de raisons de croire que le soleil a cessé de briller. Ils servent 
l’humanité en tant que Christs, Messies, Avatars, Archanges, Dirigeants 
et Enseignants, dans toutes les activités constructives de l’humanité : 
science, religion, art et économie.

Quelle est leur autorité ?

Leur autorité est la « Vérité » elle‑même et le droit de chacun de 
la chercher, tout comme le soleil visible est l’autorité de notre système 
solaire physique. Depuis l’enfant premier‑né de Dieu, à travers les 
Christs de tous les temps, leurs enfants ainsi que les Maîtres et disciples 
des enfants de l’humanité, cette hiérarchie de Maîtres est l’administrateur 
vivant, conscient, de la Volonté et de la Sagesse de Dieu.

Ces lois peuvent-elles être remises en question ou rejetées ?

La « Vérité » et la « Loi » sont éternelles et ne peuvent pas plus 
être remises en question ou rejetées par quiconque – quel que soit le 
niveau d’âge de son humanité – que les lois de la gravité, de la chimie, 
de la biologie, des mathématiques ou de la « Règle d’Or ».

Qu’est-ce que la Règle d’Or ?

C’est la première loi de toute religion fondamentale que l’humanité 
ait jamais connue. Les gens ordinaires d’il y a 2 000 ans disaient : « Fais 
à autrui ce que tu aimerais qu’il te fasse. » Aujourd’hui, ceci est répété 
même dans les chansons populaires. La prise de conscience grandissante 
de l’interdépendance de toute vie a été identifiée comme étant son effet 
le plus récent dans le monde. C’est le moyen éternel utilisé tout au long 
de l’histoire de la Terre pour susciter la paix au sein de l’humanité.

Sans remettre en question son idéalisme, la « Règle d’Or » 
fonctionne-t-elle vraiment ?

Assurément. C’est la chose avec laquelle chaque être humain 
sur Terre est irrémédiablement impliqué. La prise de conscience du 
fait qu’il s’agit de « LA Loi irrévocable », qui doit être soit observée 
soit brisée – il n’y a pas d’autre choix –, grandit chaque jour. On peut 
faire remonter tous les troubles dans le monde à une violation de cette 
loi. Et ces troubles nous enseignent que nous devons l’observer pour 
survivre, sans parler de progresser.

Est-ce que la « Règle d’Or » est toujours pratique ? En ce qui 
me concerne, j’ai trop d’habitudes mentales et corporelles qu’on ne 
peut qualifier que de péchés.

Et c’est ainsi pour nous tous. Malgré cela, la « Règle d’Or » 
s’applique à nous autant qu’elle s’applique à une communauté d’êtres 
perfectionnés. Les imperfections du monde entier, qu’on les appelle 
péché, crime, ignorance, haine ou avidité, ne sont que des sortes de 
maladies ou dettes causées par la violation d’une loi de la nature – la 
violation de la « Règle d’Or ». Le monde doit retrouver son intégrité. La 
maladie ne se guérit pas en une nuit, la perfection ne peut être atteinte 
en un seul effort ; nous devons nous affronter nous‑mêmes, tel que nous 
sommes. L’application de la « Règle d’Or » est des plus réalistes.

Est-ce que les « Enseignements » disent pourquoi il y a de la 
douleur, de la souffrance, du bien et du mal dans le monde ?

Dieu n’a pas créé la souffrance et la douleur pour punir ou fouetter 
l’humanité. La plupart d’entre nous nous accrochons, dans notre vie, 
aux formes anciennes, établies et confortables, mais elles doivent 
changer si nous voulons grandir – c’est notre résistance au changement 
qui produit la douleur. Il n’y a pas non plus de bien ou de mal dans 
une force naturelle. Nous pouvons dire, par exemple, que Dieu a créé 
le feu ; or le feu n’est ni constructif ni destructif, ni bon ni mauvais, 
jusqu’à ce que nous l’utilisions. C’est notre motivation qui détermine s’il 
devient l’un ou l’autre, dans la mesure où elle est conforme à la « Règle 
d’Or » ou l’enfreint. Le monde souffre parce que nous répugnons à 
apprendre cette leçon de la croissance et de l’harmonie autrement que 
par la souffrance.

Pourquoi nous est-il permis de faire des mauvais choix ?

La plus grande influence positive sur l’humanité, et de loin, est 
de nous faire faire nos choix en accord avec la « Règle d’Or ». Si nous 
n’avions pas le droit de choisir, nous ne pourrions pas devenir des 
adultes pleinement fonctionnels, et nous continuerions d’être guidés par 
l’instinct, comme les animaux. Nous vivons notre vie dans cette matrice 
de bonté et nous n’en sommes pas conscients jusqu’à ce que nous fassions 
des choix qui ne sont pas en harmonie avec la loi divine. Nous devons 
apprendre la différence pour pouvoir choisir correctement. Cependant, le 
pouvoir de choisir de l’humanité n’est pas sans limite. Devant la création 
d’un brin d’herbe ou d’une galaxie, nous sommes confinés à une sphère 
relativement restreinte d’opération – notre propre bien‑être.
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Les gens meurent-ils d’avoir fait des « mauvais » choix ?

Oui, et ils renaissent comme des bébés dans d’autres corps 
physiques. C’est l’enseignement de la « réincarnation ». Il s’applique 
à tout dans l’univers.

Pourquoi devrais-je croire en la réincarnation ?

La réincarnation explique les différences et inégalités apparentes 
chez les individus, telles que la richesse, le statut, le talent, la santé, 
etc., et elle fournit à chacun la possibilité d’atteindre n’importe quel 
but auquel il aspire.

Est-ce que je vais renaître avec les mêmes défauts la prochaine 
fois ?

Si nécessaire. La loi immuable dit que chacun de nous naît 
avec les capacités qu’il s’est méritées dans ses vies antérieures, dans 
l’environnement qu’il s’est également mérité, parmi les amis ou les 
ennemis qu’il s’est faits antérieurement, afin de faire le pas suivant 
– quel qu’il soit – dans son évolution, afin d’apprendre ce qu’il a besoin 
d’apprendre.

La réincarnation signifie-t-elle que nous allons renaître sous la 
forme d’un animal ?

Non. Cette idée est une grande distorsion d’une vérité naturelle 
et sacrée. À la renaissance, nous recommençons tout simplement là 
où nous étions avant de partir. C’est comme changer de vêtements 
– délaisser les vieux vêtements usés et en enfiler des neufs auxquels 
nous avons droit – ou comme remplacer une vieille automobile par une 
auto neuve. Le chauffeur est le même, la conscience est la même, plus 
ce qu’elle a appris dans la vie précédente.

Pourquoi est-ce que je ne peux me rappeler de mes vies anté-
rieures ?

Nous n’avons pas acquis la capacité d’utiliser cette information 
avec sagesse. Dans notre vie actuelle, cela n’amènerait que confusion. 
Cependant, à un autre niveau, nous nous en souvenons bel et bien et nous 
apportons dans chaque incarnation le fruit de toutes nos vies antérieures. 
Nous les appelons des qualités de sagesse, d’amour, de volonté, de 
connaissance – le potentiel de vérité, de loyauté et de service.

Voulez-vous dire que les gens ne naissent pas dans leur envi-
ronnement par accident ou à cause du destin ?

Dans toute manifestation il n’y a rien qui soit un accident ou une 
prédestination. Ceci est un autre enseignement appelé « karma », selon 
lequel tout existe en tant qu’effet d’une cause, et que cet effet produit à 
son tour d’autres causes avec leurs effets inévitables. Ce cycle a pour 
résultat le fait universellement reconnu que tout doit changer. Pour 
nous tous, le changement apportera du bien‑être ou une dégradation, 
la vie ou la mort, selon notre motivation, nos pensées, nos paroles et 
nos actions. Nous seul sommes responsables des circonstances de notre 
vie dans chaque incarnation.

Pourquoi serais-je responsable de quoi que ce soit, en particulier 
lorsque c’est une chose que je n’ai pas créée ? Les choses comme la 
guerre nucléaire, la pollution, le gouvernement, le système de salariat, 
le système d’éducation ?

Encore une fois, c’est ce que nous avons mérité, de bon ou de 
mauvais, en tant qu’individus et en tant que membres de groupes. Il nous 
est impossible de faire le moindre mouvement dans quelque direction 
que ce soit sans tenir compte du nombre infini de vies de ceux qui ont 
travaillé avant nous – et ceux qui ont travaillé avant nous, C’EST nous ! 
Nous ne pouvons échapper au privilège ou à la responsabilité de notre 
appartenance à la race humaine.

Je peux voir comment une loi de cause à effet s’applique aux 
choses physiques. Comment peut-elle s’appliquer au non-physique ?

Le corps réagit à la chaleur, à la pesanteur, à la faim, à la soif, 
etc., lesquelles sont identifiées et vécues par les corps intérieurs, 
mental et émotionnel, tout aussi bien que par le système nerveux. Pour 
comprendre comment la loi de cause à effet s’applique au physique, 
nous n’avons qu’à regarder comment nous réagissons à ce que nous 
appelons les « choses intérieures » : par exemple, notre réaction aux 
émotions comme la colère, la haine, l’amour, l’avidité et la convoitise, 
aux conditions comme l’ennui, l’irritation et la soi‑disant nervosité, à 
la stimulation mentale des idées, des découvertes et des enseignements, 
ou encore notre réaction spirituelle aux idéaux, à l’inspiration, à l’aspi‑
ration, à l’espoir, à la foi et à la beauté. Tous et toutes sont des effets 
invisibles de causes extérieures.

Que disent les « Enseignements » au sujet du sexe ?

Le sexe est un mystère des plus importants et des plus saints, et 
son objectif sacré dans toute manifestation n’est saisi qu’en comprenant 
son lien avec le pouvoir créateur de la Divinité. La force créatrice est une 
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forme d’énergie spirituelle qui agit principalement au centre de toutes 
les choses et créatures vivantes, et elle doit être utilisée avec sagesse. 
Elle peut créer l’union avec Dieu, mais elle peut aussi compromettre 
le divin en nous et en d’autres si on en abuse.

Comment puis-je atteindre une meilleure compréhension des 
« Enseignements » ?

Ce n’est pas une question de succès ou d’échec, selon la façon 
dont le monde mesure ces choses. La meilleure façon de les comprendre 
est de vivre votre vie du mieux que vous le pouvez chaque jour. Vous 
êtes une partie de l’univers de Dieu, et personne ne peut prendre votre 
place, peu importe comment vous vous évaluez vous‑même. Ce n’est 
pas une question d’être grand ou insignifiant. Vous êtes essentiel : 
l’univers entier serait incomplet sans vous. Vous n’êtes jamais seul en 
quoi que ce soit. Le Soleil ne cesse jamais de briller. La hiérarchie des 
Maîtres ne cesse jamais d’aider. Mais, vous devez manger votre propre 
nourriture. Vous devez faire votre propre travail. Le seul échec possible 
est de refuser d’essayer de nouveau avec votre prochaine respiration. Le 
nombre de vos échecs n’a aucune importance aussi longtemps que vous 
vous relevez et que vous réessayez. Ceci est l’assurance de la justice 
parfaite. Quelqu’un, quelque part, est toujours prêt à vous aider. Vous 
devez aider ceux qui ont un besoin auquel vous pouvez répondre, et 
vous avez déjà ce dont vous avez besoin pour prendre ces décisions. 
Cette réponse et cette réalisation s’appellent « l’Amour ».

Est-ce que ces idéaux élevés règnent dans le monde d’aujour-
d’hui ?

Oui. Ils nous interpellent pour rendre compte de chaque violation 
que nous commettons contre eux. Dieu a mis la richesse matérielle 
divine de toute la nature à notre disposition pour nous aider ainsi que la 
nature à devenir plus utiles. Tous les principes et les lois de Dieu existent 
également, et ils attendent que nous les découvrions et les utilisions pour 
le bien de toute l’humanité. Nous ne pouvons pas ignorer cet héritage 
divin, cette vie divine, pas plus que nous ne pouvons en abuser et espérer 
survivre longtemps. Nulle part dans l’univers pouvons‑nous obtenir 
quelque chose pour rien, créer quelque chose à partir de rien, détruire ou 
annihiler quelque chose, ou détenir quelque chose à notre usage exclusif 
pour quelque période de temps que ce soit. Les guerres, les famines, la 
maladie et la pollution sont des preuves éclatantes de cette réalité. La 
conscience grandissante de la paix et de la sécurité de notre planète est 
une démonstration de ces idéaux qui se manifestent pour nous tous.

Comment les Maîtres sont-ils parvenus à leur office divin ?

En tant qu’hommes et femmes, ils ont parcouru le même sentier 
que celui sur lequel nous nous trouvons. Ils ont vécu beaucoup plus 
d’incarnations que nous ne saurions le comprendre. Ils sont les Sœurs 
et les Frères Aînés de l’humanité, les Pères et Mères spirituels de nous 
tous. La source de notre vie et de notre amour provient d’eux.

Est-ce que les royaumes intérieurs peuvent être atteints grâce à 
des drogues ou de l’alcool ?

Les « Enseignements » disent clairement que toute forme d’abus 
entraîne une détérioration. Toute perte de maîtrise de soi doit être 
regagnée, quel qu’en soit le prix. Il ne fait pas de doute que l’alcool 
et les drogues peuvent faire sortir la conscience d’une personne de 
son corps et créer des états d’euphorie qui sont au mieux illusoires et 
faux, et au pire les rebuts des enfers – littéralement –, de la sensualité. 
Le meilleur chemin vers les royaumes intérieurs passe par la pratique 
consciente de la « Règle d’Or ». Ce chemin est plus long, mais c’est 
un sentier sûr.

Et qu’en est-il de l’hypnotisme, de la médiumnité. et des effets 
psychiques ?

Ils peuvent être moralement et physiquement dangereux. Ils 
permettent la transgression et la violation des capacités mentales, morales 
et physiques uniques à chacun et sacrées pour chaque personne, et ils 
peuvent provoquer des dommages à l’âme. Aucun état spirituel d’exal‑
tation durable n’a jamais été atteint par de semblables moyens. S’asseoir 
les jambes croisées en lotus n’a jamais fait un Bouddha de personne. Le 
seul sentier vers la croissance spirituelle et le progrès intérieur est fondé 
sur le service envers l’humanité et l’énergie consacrée au bien commun, 
conformément à la « Règle d’Or ». Il n’y a pas de raccourci.

Pouvons-nous réclamer le droit d’être libre ?

Notre liberté repose sur notre obéissance aux lois physiques, 
mentales, morales et spirituelles.

Quelles preuves avons-nous de ceci aujourd’hui ?

Notre vie fait autant partie de la « Loi » que, par exemple, toute 
vie dans les règnes animal, végétal et minéral. Nous sommes tous une 
partie d’une famille précise et d’une lignée raciale spécifique, le tout 
étant gouverné par la « Loi » fixe et inexorable de toute vie.



�0� �0�

Comment l’idéal universel d’unité de toute vie est-il exprimé dans 
les « Enseignements du Temple » ?

Les forces qui gouvernent la planète Terre, ce système solaire, 
la vaste multitude des étoiles et des soleils – qui dépassent notre 
capacité d’en saisir l’ampleur –, tout cela fait la preuve d’une harmonie, 
d’un équilibre et d’un pouvoir qui ne sauraient être accidentels, qui 
ne peuvent être que le plan d’une intelligence dépassant largement 
notre capacité de la comprendre. Même à l’intérieur de nous‑mêmes, 
l’opération des cellules et des atomes de notre corps nous prouve que 
nous sommes les gardiens fortunés de privilèges et pouvoirs mystiques 
qui nous maintiennent en vie. Une unité interdépendante et harmonieuse 
est évidente partout, et l’humanité est en train de découvrir son caractère 
inévitable.

Nous faisons tous partie de Dieu, partageant l’Amour divin, objets 
de la Sollicitude divine constante. À travers ces « Enseignements », 
nous pourrions prendre conscience de l’Amour, de la Volonté et de la 
Sagesse infinis du Maître.

Harold E. Forgostein
Quatrième Gardien en Chef

  

LE SYMBOLISME DU TEMPLE
COMMÉMORATIF « ÉTOILE BLEUE »

La construction du temple commémoratif « Étoile Bleue » a 
commencé en 1923 sous la direction du Dr William H. Dower, deuxième 
« Gardien en Chef » du Temple de l’Humanité. Le temple a été construit 
à la mémoire de la première « Gardienne en Chef », Francia A. LaDue, 
connue sous le nom d’Étoile Bleue.

L’architecte, Théodore Eisen de Los Angeles, avait été engagé 
pour manifester concrètement les inspirations et les instructions du 
Dr Dower. La pierre centrale a été posée lors d’une cérémonie tenue 
le 19 janvier 1923, jour de l’anniversaire de naissance d’Étoile Bleue. 
Les plans ont été dessinés et discutés pour être finalisés en mars, et la 
construction a commencé en avril.

Même si on avait espéré que le temple puisse être terminé en 
août, à temps pour la convention annuelle, sa forme inhabituelle 
commandait un temps de construction beaucoup plus long. L’édifice, 
toujours sans toit, a été consacré le 12 août 1923. Le toit inhabituel a 
pris plus de temps à concevoir et à construire. Sa construction a été 
terminée en août 1924. Par la suite, avec l’aide fournie en travail, en 
matériaux et en argent, l’intérieur a pu être équipé de chaises, d’un 
revêtement de chêne et des autres éléments nécessaires, juste à temps 
pour la convention de 1925. Les dossiers et les sièges des chaises 
ont été recouverts d’un tissu bleu et le tapis doré posé au début des 
années 1970.

Comme d’autres constructions sacrées – Stonehenge, les 
pyramides d’Égypte et du Mexique, et les cathédrales européennes –, 
le temple a été construit sur des lignes de symbolisme mathématique 
et géométrique. L’un des nombres fondamentaux utilisés dans la 
conception du temple était le nombre « 7 ». Le nombre « 7 » est le 
nombre fondamental de l’univers. C’est un nombre sacré et il a de 
nombreuses applications symboliques. Parmi elles, notons les sept 
ouvertures de la tête, les sept couleurs de la lumière, l’étoile à sept 
branches, les sept jours de la semaine, les sept notes entre les octaves 
et les sept divisions de toute la création. Prenons pour exemple l’arbre 
qui a sept parties : racines, tronc, branches, feuilles, fleurs, fruits et 



�0� �0�

graines. Chaque personne est un être septuple doté de trois principes 
supérieurs et de quatre principes inférieurs.

Les membres du Temple partagent l’objectif de l’unité consciente 
dans le Cœur de Dieu. L’édifice du temple est un symbole de cette 
conscience du cœur. Le plus grand des commandements du Temple 
est de pratiquer la « Règle d’Or », de manifester l’impulsion de l’unité 
dans toute pensée, parole et action, et d’honorer toute vie. La devise du 
Temple est : « Les religions disparaissent, les cœurs demeurent. »

Dimensions – Les dimensions intérieures sont de 49 pieds (ou 
7 fois 7 pieds1), d’un angle à l’autre, et elles symbolisent l’humanité 
en tant qu’unité. La galerie, de 7 pieds de large, compte 36 piliers, 
Le nombre « 12 » est le produit de 3 et de 4 qui, si on les additionne, 
donnent 7. Le nombre « 36 » est le produit de 12 multiplié par 3, le 
nombre de la Trinité. Chaque pilier a 7 pieds de haut et 13 pouces2 de 
diamètre. Ces piliers représentent des âmes qui sont parvenues aux 
vérités spirituelles cachées dans le temple. Le nombre « 13 » est le 
nombre symbolique du Christ – le « Un » entouré des 12 disciples. Les 
sept portes symbolisent le nombre fondamental de l’univers.

La forme triangulaire – La forme du triangle équilatéral convexe, 
que l’on voit plus facilement d’en haut, symbolise le cœur, ce qui 
signifie tous les cœurs individuels unis en « UN » Cœur, l’unité de 
toute vie. C’est un symbole de la Divinité, du Soi Supérieur. Elle 
symbolise également les nombreuses « trinités » qui se situent au 
cœur même du centre spirituel de tous les grands « Enseignements » à 
travers l’histoire : « Amour‑Volonté‑Sagesse » ; « Père‑Mère‑Fils » ; 
« Père‑Fils‑Esprit saint » ; « Créateur‑Conservateur‑Destructeur » ; 
« Corps‑Âme‑Esprit ».

Les fenêtres – Au‑dessus de la galerie, il y a 26 fenêtres, chacune 
comportant 8 panneaux. Les 26 fenêtres représentent le nombre du 
Christ multiplié par 2, et les 8 panneaux symbolisent l’union du Ciel 
et de la Terre. Le carré dans un carré contenant la croix d’équilibre 
représente la force de la Grande Loge des Maîtres. Chaque fenêtre 
contient 6 carrés et 8 triangles, ce qui égale 14 ou 2 fois 7. Les fenêtres 
ont été placées haut pour symboliser la « Lumière » qui vient d’en Haut. 
Le verre spécial ayant servi à leur fabrication est opalescent et il diffuse 
la lumière du soleil en une luminescence dorée.

Les autels – Il y a deux autels, l’un à l’apex du triangle de l’ouest 
et l’autre au centre de l’édifice. La pierre centrale se trouve sous l’autel 
du centre, directement sous l’apex du toit. Cette configuration symbolise 
la manifestation avec une énergie non diminuée. Chaque autel est le 
point focal des aspirations spirituelles. La lumière au‑dessus de l’autel 
central et la lumière de la pointe extérieure la plus élevée du toit 
représentent « l’Œil », « l’Observateur » ou la « Divinité ». Le service 
de guérison de midi est célébré chaque jour à l’autel de l’apex. Tous 
les autres services sont célébrés autour de l’autel central.

Le toit – Il s’élève en une forme pyramidale pour former une 
pointe au centre précis de l’édifice. Les trois poutres du plafond partent 
du haut des trois coins des murs incurvés. Elles se rencontrent au 
centre, au‑dessus de l’hôtel central, pour former trois triangles isocèles 
dont la ligne de base est plus longue, ce qui symbolise une grande 
manifestation physique. Le toit symbolise l’effort des Maîtres pour 
envoyer le message de la Fraternité à l’humanité. Le triangle neutre bâti 
dans le toit représente la Trinité intérieure supérieure, qui est neutre, 
ni négative, ni positive.

Le sceau du Temple – Le sceau du Temple symbolise l’âge 
d’or vers lequel l’humanité évolue. Le cercle représente ce nouveau 
cycle d’évolution et la sagesse qu’il incorpore. L’étoile à sept pointes 
reflétant le nombre sacré de l’univers. L’arche symbolise la Trinité 
aussi bien qu’une alliance ou une promesse mutuelle entre les principes 
masculin et féminin de chaque aspect de la vie. Le carré représente 
l’âme en manifestation. L’œil unique est un symbole de connaissance 
et de maîtrise. Le bras horizontal de la croix représente l’univers 
matériel. Le bras vertical représente l’Esprit. La clef symbolise la 
compréhension acquise par l’expérience qui déverrouille la porte du 
mystère de la vie.

  

1 N.D.É.  Un pied mesure 30,5 centimètres.

2 N.D.É.  Un pouce mesure 2,54 centimètres.
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LE KARMA

La loi du karma est intimement liée à la loi de la réincarnation 
et aux lois qui gouvernent les plans intérieurs de la vie. L’étude de 
l’une doit nécessairement inclure l’étude de sa portée sur les autres, 
tout comme l’étude de n’importe quel système ou appareil du corps 
humain doit inclure sa relation avec les autres qui forment l’ensemble 
du corps humain.

Le mot « karma » provient du sanscrit et il n’a aucun équivalent en 
français. C’est le nom de la loi primordiale de cause à effet, et le rapport 
des plus rigoureux qui existe entre les deux. À mesure que chaque effet 
est produit, il devient à son tour une cause exigeant un nouvel effet sous 
une forme différente. Il n’y a jamais deux cycles de cause et d’effet 
identiques, tout comme chaque jour est différent de tous les autres, 
parce que la Terre et le Soleil se trouvent en des endroits différents 
dans l’espace. Ainsi le cycle de cause et d’effet pousse les atomes, les 
hommes et les étoiles à une plus grande expression. Le Temple enseigne 
que le but de ces cycles est l’unité consciente avec Dieu.

La loi de cause à effet s’applique dans tous les règnes de la nature. 
C’est la loi prépondérante des lois de la chimie, de la physique, de 
l’électronique, de l’astronomie, de la botanique, de la physiologie, etc. 
L’humanité considère les lois qui s’appliquent dans tous ces domaines 
d’étude comme inviolables. Nous savons que dans le contexte de la 
science, il ne peut exister un effet sans qu’il ait une cause appropriée. 
Ces sciences font la démonstration que nous ne pouvons obtenir quelque 
chose pour rien.

Le Temple enseigne que dans toutes nos activités – peu importe 
qu’elles se situent sur le plan économique, psychologique, éthique, 
moral, etc. – la loi du karma reste inviolable. Nous ne sommes pas 
toujours convaincus sur ce point, principalement parce que nous ne 
pouvons pas encore remonter des effets aux causes sur les divers plans 
de notre vie. Si nous laissons tomber un objet lourd, nous savons qu’il 
va tomber vers le sol. C’est ce à quoi nous nous attendons d’une loi 
naturelle. De la même façon, si nous ne voyons que le mal dans le 
monde, nous pouvons nous attendre à ce que la loi naturelle limite 
notre vision.

Temple commémoratif « Étoile Bleue »

Sceau du Temple de l'Humanité
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Notre conscience, en tant que dépôt de nos valeurs morales, a 
été considérablement abrutie par l’acceptation de nombreux concepts 
erronés. Plusieurs croient qu’après la mort nous entrons dans un état 
de béatitude éternelle ou de damnation infernale perpétuelle. Nous 
pouvons également croire que quelqu’un d’autre – une Grande Âme – 
a, par sa crucifixion, racheté tous les péchés de l’humanité. Nous 
pouvons aussi croire qu’un Dieu jaloux a déversé sur nous toutes sortes 
de souffrances et de peines que nous appelons « prédestination », laquelle 
représente une source d’inconfort toute puissante, une force aveugle 
inattaquable, inéluctable, inaltérable et, en particulier, imméritée. 
Cependant, aucune remise en question de ce genre ne s’élève si la vie 
est facile. Nous pouvons déclarer notre croyance impitoyable dans le 
mode de vie « mange, bois et aies du plaisir » comme étant opposée à la 
croyance en « l’automortification complète » même si cela nous indigne. 
À tous les niveaux économiques, nous avons transformé ces croyances 
en un esprit de compétition de plus en plus dévastateur, silencieusement 
justifié en tant que survie du plus apte. L’humanité ne peut définir ces 
croyances que dans les termes personnels et théocratiques les plus 
vagues, mais nous leur avons permis de nous couper dangereusement 
de la lumière de la vérité.

Le Temple enseigne que la loi du karma gouverne le royaume des 
émotions et de l’esprit humain tout autant que l’environnement de notre 
corps physique. Les plans subtils de l’action mentale et émotionnelle 
sont encore plus rigoureux dans leurs exigences que le plan de l’aspect 
physiologique de l’humanité. La force d’une parole prononcée s’étend 
beaucoup plus loin que son pouvoir de frapper l’oreille. Malédiction, 
prière ou salutation de convenance, elle revient à son émetteur avec sa 
charge de sollicitude, de malice ou de négligence multipliée par dix. Le 
regard lubrique ou d’amour, d’inimitié ou d’amitié, de discrimination 
ou de beauté ne perd rien de son intensité quand la lumière baisse et 
que la vision n’est plus aussi précise, mais il ramène à la conscience qui 
regarde distorsion, aveuglement, désespoir ou fadeur, ou encore leur 
pôle opposé, exaltation, bien‑être, lumière spirituelle et connaissance. 
Chaque sorte de pensée ajoute au total des pensées similaires de 
l’ensemble de l’humanité. L’une des affirmations les plus littérales 
de cette doctrine de cause à effet dit : « Heureux ceux qui ont le cœur 
pur, car ils verront Dieu !1 » Tout le « Sermon sur la montagne » est 
l’enseignement des Maîtres de la Grande Loge au sujet du karma, réitéré 
par le Maître Jésus en ce cycle de 2 000 ans.

On trouve un autre reflet imparfait de la loi du karma dans le 
dicton : « Œil pour œil, dent pour dent. » L’auteur de ces mots dit 
explicitement qu’on ne saurait échapper à la loi, pas même à un point 
ni à un trait de la loi, puis il proclame d’une voix forte : « La vengeance 
est mienne. » Mais l’humanité a pris sur elle d’administrer cette loi, 
en particulier la vendetta des représailles, et ce faisant elle a toujours, 
à travers les âges, répondu à un crime par un autre crime. La loi du 
karma insiste sur le fait qu’il faudra répondre de chaque pensée, parole 
et action dans leur totalité, et que chaque pensée, parole ou action devra 
être compensée et harmonisée à l’intérieur de l’univers. Le karma dit 
que cela ne signifie pas une réaction similaire – cela signifie changement 
jusqu’au point de non répétition.

L’histoire de l’humanité montre que notre sécurité repose 
faussement sur notre capacité de faire tout ce que nous désirons, et 
cela sans conséquences appropriées. Notre histoire jusqu’à ce jour a 
été un long défilé d’outrages envers nos semblables et de destruction 
de notre environnement naturel. L’humanité a cru être exemptée malgré 
que tout le reste de l’univers soit assujetti à la loi qu’aucun homme ni 
aucune femme ne peut changer. En conséquence, lorsque le doigt de 
Dieu pointe vers nous en tant que débiteurs envers toute vie, soit nous 
protestons, soit nous nions, alors qu’en réalité Dieu dit : « Vos comptes 
ont été tenus depuis le jour où vous avez fait votre premier pas. Mes 
Fils vous l’ont dit. »

Cette grande loi du karma, qui englobe totalement l’ensemble 
de l’humanité, est un instrument de destruction uniquement dans la 
mesure où nous l’avons nous‑mêmes mise en action de cette façon. De 
même, elle est l’instrument de l’abondance de Dieu dans la mesure où 
nous avons vécu en fonction de la « Règle d’Or » de Dieu. Elle peut 
être décrite comme une trinité. Ses principes sont l’engagement, la 
responsabilité et la justice. Rien ne peut exister hors de son pouvoir.

Le principe de l’écologie démontre clairement comment opère 
la loi du karma. De nos jours, on a compris qu’un équilibre strict entre 
les zones sauvages et les zones cultivées de la planète est une situation 
qu’on ne saurait malmener sans provoquer de sérieuses perturbations et 
la destruction de tous les règnes de la nature, organiques et inorganiques. 
Les résultats de ces violations sont rapidement connus. La perte immé‑
diate dans les règnes animal et végétal se reflète dans la destruction de 
la terre, de l’eau et de l’air, à un point où ils ne peuvent plus soutenir 
aucune forme de vie. Cette relation intime entre la cause, l’effet et 1 N.D.É.  Évangile de Matthieu 5 8.
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l’équilibre est une question de survie mutuelle lors du processus 
d’évolution. Tandis que l’avidité de l’humanité continue de détruire 
l’économie naturelle, la signature de cette avidité se trouve sur tous les 
murs du monde. L’évidence patente du rapport de cause à effet montre 
une humanité provoquant sa propre destruction. Chaque famille d’êtres, 
de l’arbre au brin d’herbe, des grands animaux aux êtres unicellulaires, 
des oiseaux et des poissons aux planctons, soutient une relation des plus 
vitales avec les autres. La mort de l’une provoque la perte d’une autre, 
jusqu’à ce que la terre, l’eau et l’air soient transformés en poison. La 
cause et l’effet de la pureté n’est pas une coïncidence à quelque niveau 
que ce soit. Elle est des plus délibérées.

L’humanité a toujours considéré la terreur et la destruction 
causées par les volcans, les inondations, les tremblements de terre et les 
ouragans comme des punitions qui nous sont infligées soit par un Dieu 
injuste, soit par une bourde de forces naturelles élémentaires aveugles. 
S’il y a quelque vérité que ce soit dans la philosophie de la cause et de 
l’effet, alors aucun aspect de la manifestation ne peut se soustraire à son 
pouvoir. Notre mauvais usage des règnes naturels est responsable de la 
violence de la nature. Notre utilisation colérique du feu par nos armes 
à feu, nos malédictions, notre négation abusive des droits humains et 
notre mépris total du droit à la vie des formes qui nous sont inférieures, 
toutes ces choses sont des crimes contre nature. Ils sont absorbés par 
les éléments qui constituent cette nature jusqu’à ce que le déséquilibre 
ne puisse plus être contenu et qu’il provoque éruptions volcaniques et 
tremblements de terre. La tempête dans les émotions d’une personne 
rejoint celle d’autres personnes jusqu’à ce qu’il en sorte une tornade. 
Le fait d’allumer une allumette, geste familier et parfois négligent, reste 
encore un mystère occulte où un feu, qui n’est pas du tout compris par 
l’humanité, libère une force qui est venue de quelque part et qui n’est 
pas détruite par le simple fait d’avoir éteint l’allumette en soufflant 
dessus. Ce feu devient une bénédiction ou une malédiction selon son 
utilisation karmique. Que son usage soit intentionnel ou insouciant, son 
effet cumulatif peut bel et bien provoquer un désastre naturel comme 
un tremblement de terre, une éruption volcanique, une inondation, etc. 
Ou, il peut être une source de confort et de guérison pour qui l’a fait 
naître.

La même chose est vraie du feu que dégage l’opération de toutes 
choses. Par exemple, l’esprit et les émotions des gens qui conduisent 
une automobile se transforment en un instrument de destruction ou 
de service constructif. La bénédiction ou la malédiction va selon la 

motivation de l’usager. Il est possible que le plus grand crime contre 
nature soit le gaspillage que représentent la complaisance envers soi‑
même et l’abus délibéré des choses matérielles. Les grands équilibres 
critiques du feu et de l’eau, de l’air et de la terre sont détruits ou restaurés 
karmiquement par tout ce que fait l’humanité.

Tout ce que nous faisons est une expression de l’équilibrage 
des opposés ou des contraires : amour ou haine, avidité ou sympathie, 
construction ou destruction. Chaque chose dite est une mesure de vérité 
ou de mensonge. Un kilogramme de fer ne peut pas être créé simplement 
à partir de rien, pas plus qu’il ne peut être réduit à la non‑existence. La 
plus simple syllabe d’expression n’en est pas moins sujette aux lois de 
la création. Elle vient de quelque part ; elle n’a pas cessé d’exister parce 
qu’elle n’est plus entendue. Nos pensées les plus intimes ne sont pas 
moins puissantes, car elles ne peuvent avoir leur source dans le néant 
et elles ne sauraient cesser d’exister parce que leur utilisateur les a 
simplement oubliées ou écartées de son esprit. Selon sa motivation et son 
utilisation, la pensée devient « une » avec le grand équilibre du feu, de 
l’air, de l’eau et de la terre, avec un réalisme plus subtil que celui même 
des correspondances physiques, soit pour bénir ou soit pour jeter un sort 
à l’humanité. Le karma de cette interaction est immédiatement manifesté 
dans notre bien‑être physique et psychologique. Il est maintenant tout à 
fait reconnu, par exemple, que la colère crée des poisons dévastateurs 
dans le corps humain. L’analogie invite à spéculer sur les conséquences 
du mensonge chronique, de la peur, de la frustration, de la suffisance 
ou du refus d’écouter.

Le Temple enseigne que toute maladie a son origine dans ce qu’on 
peut appeler les plans intérieurs – l’esprit et les émotions de chacun de 
nous. Aujourd’hui, ce que nous appelons la sécurité peut nous amener 
à prendre conscience de la loi du karma. L’assurance de notre bien‑être 
personnel et de celui de nos êtres chers nous oblige à nous préoccuper 
du reste du monde. La façon dont nous traitons le monde détermine en 
définitive notre promesse de sécurité.

L’acceptation par l’humanité de faux standards – de fausses 
valeurs relatives au statut social et économique – produit éventuellement 
une réaction karmique de peur, d’avidité et de désespoir. Nous le recon‑
naissons tous très bien. Plus la réaction est intense, plus grande sera 
la motivation de s’échapper périodiquement en abusant de drogues, 
d’alcool, etc. Ces aspects et autres stratagèmes créent une distorsion 
de notre responsabilité naturelle envers notre monde en échange du 
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privilège d’y vivre – de notre contribution au bien‑être de la planète 
elle‑même. Ainsi notre relation à l’ensemble de l’univers s’appelle 
« karma ».

Lorsque la foi devient méfiance ou que l’espoir devient désespoir, 
lorsque se réveille l’écho ou le cri qui résonne depuis la nuit des temps, 
« Pourquoi ceci m’est‑il arrivé ? », alors tôt ou tard le karma nous 
force à reconnaître que nous nous sommes attiré cela nous‑même. 
Lorsque nous souffrons, le karma nous place aussi dans une position 
où nous pouvons nous restaurer nous‑même. Car, une fois que nous 
reconnaissons la cause et l’effet en nous, notre pouvoir d’endurance 
n’est plus gaspillé en ressentiments ni en protestations. Ainsi le karma 
est véritablement l’expression de la justice ou de l’équilibre, ce qui est 
son but ultime.

Lorsque nous bougerons dans une foi implicite dans le pouvoir 
divin qui nous a amenés à exister, nous ne serons plus terrorisés par quoi 
que ce soit, qu’il s’agisse d’un être ou d’une chose. Nous n’exercerons 
aucunes vengeances, aucunes représailles. Nous laisserons tout cela 
au karma.

Selon le karma, personne ne peut vivre seul. Notre joie et notre 
peine sont notre part de la joie et de la peine du monde. Par conséquent, 
améliorer la joie du monde et soulager sa souffrance devient notre 
responsabilité karmique.

Pauvreté et richesse, joie et peine, douleur et souffrance ont pour 
résultat ultime changement et croissance. Cette croissance devient 
contentement, ce qui aide à faire prendre de l’expansion à notre 
conscience jusqu’au point d’aimer tous les êtres et de nous reconnaître 
un Père commun. Cette équanimité est le but de l’opération du karma. 
C’est le troisième aspect d’une trinité d’action, réaction et réalisation 
de la Divinité. Ceci est la loi divine du karma. La Divinité elle‑même 
utilise la cause et l’effet pour atteindre cet équilibre et elle ne peut 
accepter rien de moins.

Le karma n’est pas une prédestination qui apporte soit un privi‑
lège, soit un fléau. À part le fait qu’il ne peut y avoir aucun effet d’aucune 
sorte sans une cause appropriée, le karma n’interdit en rien quelque 
possibilité d’action que ce soit. Le karma est l’inexorable coopération 
de la loi. Ce n’est pas une structure aveugle et irresponsable surimposée 
sur des choses ou conditions sans rapport les unes avec les autres. Le 
karma est véritablement « Amour parfait » en équilibre.

Le karma n’interfère en rien avec le droit de n’importe qui d’entre 
nous de choisir une voie d’action. Les limitations de ce choix relèvent 
de l’état évolutif de chacun de nous. Nous sommes libres d’en faire 
ce que nous voulons. Chaque pensée, mot et action dans notre vie est 
un effet d’un engagement antérieur qui, à son tour, devient une cause 
d’un effet à venir. Chaque cycle de cause et d’effet, peu importe son 
amplitude ou sa brièveté, fournit l’occasion d’améliorer ou de dégrader 
la personne qui a fait ce choix. Le karma est une trinité de cause, d’effet 
et d’équilibre correspondant. Deux cycles de cause et d’effet ne peuvent 
jamais être identiques.

Le « bon » karma ou le « mauvais » karma n’existent pas. Les 
circonstances dans lesquelles nous nous trouvons sont celles qui nous 
fournissent la seule voie possible par laquelle nous pourrons prendre 
notre prochaine respiration, faire notre prochain pas dans la vie, 
ou apprendre la prochaine leçon que la loi de la vie exige que nous 
apprenions. Nous évoquons la loi. Nos limitations, quelle que soit leur 
nature – spirituelle, émotionnelle, mentale ou physique – sont les effets 
de notre propre karma, celui que nous avons créé. Mais elles ne sont pas 
des barrières ou des handicaps que nous ne pouvons pas surmonter. Au 
contraire, elles nous offrent le maximum d’occasions et de moyens pour 
commencer une vie plus grande. La résistance de l’eau sur le bateau lui 
fournit également le seul moyen de se déplacer sur l’eau.

Le karma utilise la réincarnation pour nous placer dans toutes les 
circonstances de croissance. La croissance matérielle et la pire pauvreté 
nous enseignent toutes deux la leçon de la responsabilité tout comme le 
simple fait que la Terre appartient au Seigneur et que chacun de nous 
est au mieux un gardien de sa plénitude. Notre propre progrès dépend 
non pas de la quantité de nos richesses, mais de l’usage que nous en 
faisons pour le bien de tous. Cette utilisation va augmenter ce dont nous 
avons la charge comme gardien, tout comme l’utilisation égoïste va le 
limiter – même au point de nous affamer si nécessaire.

Le karma dit qu’une personne sera identifiée à une race ou à 
une autre en fonction des besoins et caractéristiques de cette personne. 
La relation karmique d’une race avec une autre varie avec la leçon à 
apprendre par le groupe de personnes ainsi attirées les unes vers les 
autres karmiquement. La race figure ainsi dans la croissance évolutive 
de tous les peuples, fournissant les conditions karmiques nécessaires 
à l’apprentissage de leçons spéciales, ce qui ressemble beaucoup aux 
degrés ou niveaux d’instruction dans les écoles.
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Pour apprendre toutes les leçons de la vie, chacun de nous aura 
vécu dans toutes les races de l’humanité. Chaque race dirige tour à tour 
l’humanité sur son sentier d’évolution. Chacune représente également 
l’effet de l’abus de leadership. Son apogée et sa dégénérescence sont 
le résultat ou l’effet de causes antérieures, des choix accumulés de ses 
membres. La démocratie, l’autocratie, la monarchie et la dictature sont 
toutes des résultats accumulés des actes de l’humanité. Nous y vivons 
parce que nous l’avons choisi ainsi ; et nous y apprendrons la sagesse 
de notre choix. 

Le karma nous a attirés vers la famille, les amis et les ennemis 
qui nous entourent, quels qu’ils soient. Nous leur devons une relation 
de cause à effet, et eux nous le doivent aussi. Ceci est le début de notre 
implication karmique avec l’ensemble de l’humanité. Partager la Terre 
est une implication karmique. Juste connaître les besoins d’autrui est 
une implication karmique. Cette ère de communication audio et visuelle 
quasi instantanée comporte une énorme responsabilité karmique. 
Personne ne peut plus dire : « Je ne le savais pas. »

Le karma et la réincarnation sont interdépendants pour rendre 
compte de la possession de tous les talents et capacités. Nous devons 
tous gagner nos propres talents. Le karma dit qu’une personne n’est 
grande dans la vie que parce qu’elle s’est mérité cette capacité et cette 
responsabilité dans des vies antérieures. Le degré de grandeur est 
relatif. Nos pouvons être le leader de ceux qui nous entourent ; nous 
sommes les disciples de ceux qui nous ont précédés et ont rendu nos 
progrès possibles.

La loi du karma identifie chacun de nous à une forme différente de 
religion qui est le résumé de nos propres actions du passé. Comme ces 
actions représentent la « Règle d’Or », de même elles placent leur auteur 
de plus en plus près de la véritable Source de toute vie. Ce sentiment 
d’unité spirituelle est incorporé dans une hiérarchie d’innombrables 
Grandes Âmes qui ont vécu une succession de vies dans le service de 
l’humanité et qui sont devenues « une » avec toute loi. Elles sont les 
serviteurs de la Volonté de Dieu. Elles sont les instruments de la loi du 
karma. Ces Grandes Âmes administrent la justice rigoureuse qui régit 
l’univers. Elles apprennent aux membres les plus jeunes de l’humanité 
à reconnaître et à se soumettre à cette justice rigoureuse.

Un vrai membre du Temple ne peut concevoir aucun privilège 
plus grand, aucune responsabilité plus grande, dans toute vie, que le 
karma de l’association consciente avec le Temple de l’Humanité. Une 

prise de conscience semblable est la couronne karmique du labeur de 
la présente époque.

Harold E. Forgostein
Quatrième Gardien en Chef
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LA RÉINCARNATION

Chaque personne – chacun de nous – vit actuellement dans 
plusieurs corps, mis à part le corps physique qui nous est familier. Ces 
corps existent sur ce qu’on peut appeler les plans intérieurs connus 
sous les noms de « spirituel », « mental» et « émotionnel ». Chaque 
personne acquiert un corps physique par le processus naturel de la 
naissance. Nous naissons en ce monde et vivons notre vie, conscients 
de nos réactions de joie et de douleur, puis notre corps physique meurt 
parce qu’il ne peut plus soutenir la vie physique. L’occupant du corps 
vit encore sur les autres plans, tandis que la matière du corps physique 
retourne à son évolution chimique primordiale. Après une période de 
repos intérieur et de croissance, l’occupant acquiert de nouveau un corps 
sur le plan physique pour y vivre d’autres expériences nécessaires. Il 
n’y a aucune autre façon qui nous soit accessible. Dans la santé et la 
croissance normales en ce monde, la conscience d’une personne est plus 
ou moins centrée sur le corps physique. Cependant, durant le sommeil, 
la conscience peut quitter le corps physique. En fait, notre conscience 
est au courant de choses qui se passent sur les plans intérieurs pendant 
que nous sommes éveillés sur le plan physique.

Par exemple, lorsque nous sommes éveillés dans notre corps 
physique, nous réagissons aux idées – sentiments de joie ou de douleur – 
qui proviennent de causes qui ne se situent pas sur le plan physique, 
mais dans les royaumes mental et émotionnel.

Les états de veille et de sommeil sont de profonds mystères. Par 
ces portails nous nous réincarnons chaque jour. La naissance et la mort 
sont également mystérieuses. Par ces portails, nous nous réincarnons 
d’un cycle de vie à l’autre. Nous savons que ces phénomènes sont 
nécessaires à notre croissance et à notre bien‑être. Nous sommes sous 
la domination de leurs limitations, mais un jour nous apprendrons à les 
maîtriser comme l’ont fait d’innombrables autres êtres qui ont appris 
ces secrets et acquis de semblables pouvoirs au cours de vies d’étude 
et d’entraînement. La loi de réincarnation explique les inégalités 
évidentes entre les gens au cours d’une même vie : nos compétences 
ou notre manque de compétence, notre richesse ou notre pauvreté, 
notre souffrance ou notre bien‑être. Pendant ce temps, la connaissance 

de la réincarnation nous accorde tout espoir d’atteindre ces pouvoirs 
transcendants. Chaque pensée, action ou parole guidée par la « Règle 
d’Or » nous aide à faire prendre de l’expansion à notre conscience sur 
tous les plans de l’existence.

Le Temple enseigne que non seulement les individus, mais aussi 
les groupes tels que les familles, les nations, les races, les planètes 
et les étoiles, aussi bien que chaque atome en manifestation dans les 
règnes organiques et inorganiques, sont tous assujettis à cette loi de la 
réincarnation afin d’acquérir l’expérience nécessaire pour apprendre la 
leçon de l’unité avec tout ce qui vit.

Le Temple enseigne que chaque vie est meilleure ou pire selon 
qu’elle a été guidée ou non par la « Règle d’Or », et que le but des vies 
successives est de nous aider à prendre conscience du pouvoir inviolable 
de la loi de l’unité universelle de l’humanité. Nous ne pouvons pas 
exister hors de cette loi ; nous vivons avec elle ou contre elle, et dans 
les deux cas avec l’effet correspondant. 

Le Temple enseigne que la connaissance même de notre propre 
existence nous force à reconnaître un pouvoir plus grand que nous‑
même ; que ce pouvoir peut être appelé « Dieu » ; et qu’il nous pousse 
à jamais vers la reconnaissance de ce Dieu dont témoignent chaque 
chose et personne autour de nous, sur le plan même où nous vivons. 
Le Temple enseigne que cette réalisation est aussi nécessaire à notre 
bien‑être que l’air est nécessaire à notre corps physique.

Le Temple enseigne que nous vivons en harmonie avec l’ensemble 
de la création dans la mesure où nous nous conformons à la « Règle 
d’Or », et que cette harmonie, qui domine l’univers, est clairement 
démontrée par les systèmes solaires partout dans l’espace aussi bien 
que dans les lois qui gouvernent méticuleusement tous les royaumes 
de la nature – atomique, moléculaire et cellulaire.

Le Temple enseigne que l’univers est gouverné par douze 
principes dont les noms sont : Amour, Volonté, Sagesse, Connaissance, 
Foi, Espoir, Vérité, Justice, Loyauté, Honnêteté, Service et Obéissance. 
Ces douze principes contiennent tous les buts que nous puissions 
possiblement atteindre – le sens même de Dieu en manifestation. Le 
Temple enseigne que les opposés de ces principes existent mais ne 
peuvent être générés que dans notre cœur et notre esprit ; et que même 
ces opposés peuvent produire des effets uniquement s’ils sont combinés 
avec l’un ou l’autre aspect des principes constructifs. Par exemple, 
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même la déloyauté exige une certaine connaissance pour aboutir à la 
trahison comme résultat.

L’utilisation positive de ces principes soutient la vie. Leur usage 
négatif détruit la vie. La plupart des incarnations sont un champ de 
bataille où s’affrontent ces forces en fonction de notre volonté indivi‑
duelle. En abuser produit la haine, l’avidité, les préjugés, la colère et 
l’égotisme. Cela produit la destruction par les tremblements de terre, 
les éruptions volcaniques, le feu, l’eau, la sécheresse, les cyclones, la 
pollution, la pestilence et la maladie, aussi bien que par la guerre, la 
rébellion, la confrontation, la faim, la pauvreté – toutes les misères. 
Tous les royaumes de la nature souffrent de cet abus.

La raison primordiale pour l’étude de toute science, art, philosophie 
ou économie est de démonter l’efficacité de la « Règle d’Or ». Les 
simples compétences technologiques, sans lumière morale, sont au 
mieux un gaspillage et elles sont habituellement fortement destructives. 
Le but de la réincarnation est de nous donner l’occasion de changer les 
principes et les effets négatifs pour les ramener à leur but originel positif 
et sacré : notre identité avec Dieu. Par conséquent, de ce point de vue, 
les idées, les idéaux, la morale et l’éthique, tels que représentés dans 
une personne ou un groupe de personnes, sont également assujettis à 
la loi de la réincarnation – la loi de la vie continue.

Ces forces nous unissent et nous forcent à nous réincarner dans un 
corps physique parce que les forces qui existent dans nos corps mental 
et émotionnel ne meurent pas. Tant qu’elles ne sont pas transmutées, 
elles entravent simplement le corps physique. La personnalité qui a 
généré ces forces au cours d’une vie peut bien être victime de forces 
semblables dans une autre vie. Le but de la réincarnation est accompli 
lorsque cette expérience apporte éventuellement la reconnaissance de 
sa valeur et la transmutation ultime par l’inévitable souffrance, laquelle 
est le résultat évident d’actions du passé.

De manière similaire, selon les « Enseignements du Temple », 
le bon en nous n’est jamais perdu, mais continue de grandir au cours 
de vies successives. L’individu fait de plus en plus partie de l’unité de 
l’humanité et de la Paternité‑Maternité de Dieu. Alors, ceux qui ont 
travaillé avec ce type de motivation se trouveront poussés par ces idéaux 
à se réincarner encore et encore pour atteindre leur réalisation sur le plan 
physique, avec la réalité correspondante qui existe toujours en tant que 
plan de Dieu, les douze principes. Dans cet accomplissement de plus en 
plus grand du but divin, les êtres inférieurs des règnes minéral, végétal 

et animal et leurs énergies incommensurables reçoivent eux‑mêmes de 
l’aide le long de leur propre série de vies vers la Divinité, car ils sont 
au service de la créativité de l’humanité. À titre d’exemple, les cellules 
de notre corps se réincarnent en un cycle de sept ans.

Le pouvoir qui nous attire dans l’incarnation à répétition repose 
sur des liens d’amour et de haine, de sympathie et d’intolérance, de 
compréhension et de méfiance. Cette attraction implique des hommes, 
des femmes, des enfants, des familles, des sociétés, des professions, 
des villes, des pays, des nations, des religions, des amis et des ennemis, 
et notre utilisation de tous les règnes de la nature.

Si nous ne parvenons pas à nous comprendre mutuellement dans 
une incarnation ou refusons de le faire, durant une autre incarnation 
nous nous trouverons dans une relation inverse. Nous apprendrons 
alors ce que c’est que d’être incompris. Si nous refusons de nourrir une 
personne affamée, nous nous retrouverons un jour face à la faim et nous 
pourrons apprendre ce que c’est que de recevoir de l’aide ou de se la 
voir refusée. Par conséquent, toute incarnation doit être le résultat des 
incarnations antérieures et établir les causes des incarnations à venir. 
Là réside la justice et l’obéissance aux lois de la vie. Il n’y a rien qui 
soit le « destin aveugle » ou la prédestination.

L’étude de l’histoire connue du point de vue de la réincarnation 
des gens imbus d’idées similaires révèle un patron cyclique d’action 
et de réaction. La barbarie, la complexité, les marées culturelles 
montantes et descendantes, les sièges, les conquêtes, la stabilité et la 
rébellion, tout se reflète en tant que cause et effet dans le patron global 
de la réincarnation. Derrière ces patrons, on peut discerner les lois qui 
guident et contrôlent les vies successives, enseignant l’inviolabilité de 
la « Règle d’Or ».

La croyance en la réincarnation met automatiquement en 
lumière de nombreuses vérités. Lorsque nous lisons au sujet des races 
et civilisations du passé, nous lisons au sujet de nous‑mêmes. Nous 
avons vécu dans toutes les races. Nous avons vécu comme hommes, et 
nous avons vécu comme femmes. Nous avons vécu dans la pauvreté, et 
nous avons vécu dans la richesse. Nous avons vécu dans des sociétés 
primitives, et dans des ères hautement technologiques.

Le Temple enseigne que chaque atome de l’univers, dirigé par 
Dieu, progresse le long d’un sentier d’évolution par la réincarnation. 
Tous les degrés de la conscience de Dieu voyagent sur le même sentier. 
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Dans l’ère actuelle, en tant qu’individus, nous ne nous sommes pas 
réincarnés après avoir été des animaux, et cela n’arrivera pas non plus 
dans le futur, quoique nous puissions avoir des traits que l’on puisse 
qualifier « d’animaliers ». À titre d’analogie, un chou ne peut pas 
pousser dans un rosier.

En fait, personne ne possède rien – même pas son propre corps 
ou son propre esprit. Tout ce qui peut jamais exister – principes, lois, 
pouvoirs, idéaux, idées, produits chimiques, sur tous les plans et dans 
tous les mondes – est simplement la réalité de Dieu, l’Esprit de Dieu, 
et est à jamais connu de Dieu. Dans l’humanité, la conscience de ces 
vérités grandit graduellement grâce aux incarnations successives. Le 
droit de participer de ces pouvoirs divins, de devenir un gardien de ces 
pouvoirs, se mérite.

Comme nous sommes tous différents, il s’ensuit que nous avons 
tous diverses sortes d’expériences dans différentes incarnations. Dans la 
réincarnation, nous retenons infailliblement ce que nous avons mérité ; 
cela n’est pas oublié. Mais la mémoire des personnalités spécifiques 
identifiées à des incarnations spécifiques ne servirait à rien de bon pour 
la plus grande partie de l’humanité en ce moment, aussi intrigante que 
cette spéculation puisse être. Cette limitation de la mémoire est sans 
aucun doute une protection miséricordieuse contre le passé.

De toute évidence, certains individus ont eu plus ou moins d’incar‑
nations que d’autres, ce qui explique les différences entre les gens. Par 
conséquent, si un homme ou une femme est un grand scientifique ou 
un grand artiste, il ou elle a gagné le droit et la responsabilité d’utiliser 
certains pouvoirs de la Divinité à travers de nombreuses incarnations 
de travail en ce sens. Aucune Divinité ne détermine arbitrairement 
qu’un individu sera, sans effort, un grand exécutant pendant que l’autre 
demeurera un cas sans espoir. Le génie d’un Mozart est pleinement 
épanoui, fruit du labeur de plusieurs vies. Toute entité en évolution 
peut, par la réincarnation, atteindre un jour n’importe quelle hauteur 
ou aspiration.

Le Temple enseigne que chaque personne se réincarne dans le 
seul endroit et dans les seules conditions sur Terre qui fourniront les 
circonstances pour le prochain et le seul pas à faire dans le voyage de 
sa vie.

De toute évidence, il n’y a aucune possibilité d’obtenir quelque 
chose pour rien. La réincarnation est un argument profond en faveur 

de la patience. Comme aucun pouvoir, aussi grand soit‑il, ne peut 
nous accorder des capacités que nous n’avons pas gagnées, il s’ensuit 
qu’aucune de ces capacités que nous avons gagnées à bon droit ne 
peut nous être enlevée. Ce que nous sommes aujourd’hui est la somme 
de ce que nous avons gagné dans cette vie ou dans des incarnations 
antérieures. Nous seul pouvons accroître ou diminuer cette somme 
à mesure que nous utilisons nos capacités en fonction de la « Règle 
d’Or » ou en l’enfreignant.

L’interdépendance de tous les gens est démontrée par le fait que 
personne ne peut s’incarner ou vivre seul où que ce soit sur Terre. Nous 
naissons parmi certaines personnes et certaines choses, attirés par elles 
en raison de la façon dont nous les avons traitées et dont elles nous ont 
traités. Ces relations varient et nous fournissent l’expérience d’apprendre 
l’interdépendance de toute vie, aussi bien que l’occasion de rembourser 
ce que nous devons, et d’être payé pour ce que nous avons gagné.

Nécessairement, nous nous incarnons chaque fois à la place 
que nous seul pouvons et devons occuper. Chacun de nous doit faire 
un travail que lui seul est capable de faire, avec ses propres forces et 
faiblesses individuelles, malade ou en santé, faible ou fort. Si quelque 
personne que ce soit manque à l’appel, l’ensemble de la manifestation 
est incomplète. Ainsi toutes les personnes sont également importantes, 
chaque personne compte. Aucune mesure de succès ou d’échec – tels 
que définis par les sociétés mondaines – n’affecte ce droit de chaque 
être humain.

Nous n’apprenons que par l’expérience. La réincarnation fournit 
l’expérience nécessaire. Comme l’Esprit de Dieu est infini, nous avons 
besoin d’innombrables incarnations pour nous intégrer littéralement 
dans la Divinité consciemment. Chaque moment de chaque vie se 
caractérise par la reconnaissance ou la négligence de cette Sagesse 
dans toute son ampleur.

Cette occasion quotidienne est le plan de Dieu pour toutes les 
créatures. Chaque forme dans chaque règne de la nature est sur la voie 
d’une éventuelle unité consciente avec Dieu. Nous sommes propulsés 
par l’existence de l’Étincelle divine de Dieu à l’intérieur du centre de 
notre être – notre cœur. Placée là par Dieu, elle donne le départ à la 
plus petite et à la plus grande des créations divines sur le sentier de 
l’évolution, dans un vaste schéma d’incarnations. Tous les règnes de 
la nature, les atomes, les étoiles, les gens et les planètes voyagent sur 
le même Sentier, vers la conscience de Dieu.



��� ���

La preuve du pouvoir, de l’intelligence et de l’harmonie dans 
l’univers est d’un ordre beaucoup plus grand que ce que nous pourrions 
possiblement démontrer. Il s’ensuit que ces capacités mystiques sont 
sous la garde des Grandes Âmes qui ont vécu infiniment plus de vies 
que nous.

Dans les « Enseignements du Temple », la plus élevée de ces 
Grandes Entités s’appelle le « Soleil Spirituel Central » ou « Christos ». 
Le « Christos » est le premier « Enfant » incarné. La hiérarchie des êtres 
qui sont venus à la suite du « Christos » sont comme des « Rayons de 
la Lumière divine », guidant et rendant possible la manifestation de 
l’univers. Ils sont des incarnations de « Sa Volonté » et de « Son Esprit », 
tout comme le « Christos » est l’expression de la Divinité infinie.

Comme pour tout le reste dans l’univers, ces Grands Êtres 
ont créé notre planète Terre. Ils guident et contrôlent son évolution 
et chaque chose ou créature qui s’y trouve. Ils sont connus sous le 
nom « d’Avatars », « Christs », « Archanges », « Maîtres » et leurs 
« Disciples ». Ils servent continuellement en tant que leaders de 
l’humanité dans toutes ses activités constructives. Parmi eux, reconnus 
et non reconnus, figurent les incarnations des leaders mondiaux en 
science, en art, en métier, en religion, les naturalistes, les industriels, 
les enseignants, dans tous les domaines.

L’Avatar – le Christ – s’incarne pour cette humanité une fois 
tous les deux mille ans, et donne une nouvelle impulsion à l’entreprise 
humaine. Des incarnations inférieures et plus fréquentes incorporent 
et expriment diverses facettes de la même Grande Âme. Elles sont 
rarement reconnues par nous et, à ce jour, d’une façon ou d’une autre, 
toujours crucifiées par nous. Néanmoins, elles représentent une ligne 
continue d’êtres qui s’incarnent entre les Christs de tous les temps et 
les gens de tous les temps, aujourd’hui comme toujours dans le passé. 
Elles sont aussi l’incorporation du futur, puisqu’elles représentent la 
perfection encore très lointaine qui nous attire toujours vers une nouvelle 
incarnation, vers l’atteinte de la Maîtrise.

L’association karmique de motivations cause également l’incar‑
nation de ceux qui s’opposent à l’expression du Christ. Ils sont attirés 
dans l’incarnation pour tenter de perturber et de détruire tout effort des 
Maîtres pour promouvoir l’unité de toute vie.

Ce sont là certaines des vérités concernant la réincarnation. Elles 
donnent à tous et à chacun de nous le droit de choisir et éventuellement 

d’atteindre notre propre droit de naissance, la Paternité‑Maternité 
de Dieu, l’unité de tous les peuples, la dignité de la responsabilité 
personnelle envers nos semblables et toute la nature.

Harold E. Forgostein
Quatrième Gardien en Chef
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PRÉCEPTES DU TEMPLE
Le temps s’écoule jour après jour, mais l’observation vous révélera 

que : 
LA CHARGE que vous avez posée sur le cœur d’un ami, Dieu la 

placera sur votre cœur. Si lourde qu’elle soit pour le cœur de votre ami, 
plus lourde encore elle sera pour votre cœur dans l’avenir.

LA PIERRE que vous avez enlevée du sentier de l’aveugle écrasera 
le serpent qui vous y attendait.

LE POIDS que vous avez attaché aux pieds d’autrui entraînera vos 
propres pieds jusqu’à la désolation de l’enfer.

L’ABRI que vous avez donné au voyageur vous protégera des 
tempêtes les plus violentes de la vie.

LE BIJOU que vous avez dérobé du coffre‑fort d’autrui brûlera et 
torturera la poitrine où il est caché.

LE PAIN que vous avez donné à l’affamé vous nourrira long‑
temps.

LE MENSONGE par lequel vous êtes arrivé à vos fins dévorera 
vos propres entrailles.

LES LARMES que vous faites jaillir des yeux d’autrui creuseront 
des rides profondes sur votre propre visage.

LES LACETS que vous avez attachés pour le boiteux et l’infirme 
lieront les mains de vos ennemis.

LE FEU que vous attisez pour brûler autrui vous consumera vous‑
même.

LA LOI de justice ne peut pas être contrée longtemps.
CE QUE vous avez semé, vous le récolterez dans la joie ou la peine, 

la douleur ou la paix.
VOUS POUVEZ choisir l’heure des semailles – mais l’heure de la 

récolte est entre les mains de Dieu. 

J’ai dit.

  

LES PLANS INTÉRIEURS

Avec les outils organiques des cinq sens – vue, toucher, ouïe, goût 
et odorat – nous identifions ce que nous appelons le « plan physique ». 
Les sensations sont la chaleur, la texture, la lumière, le sucré, le salé, 
etc.

Avec les outils de l’esprit – pensée, mémoire et idéation – nous 
identifions ce que l’on peut appeler le « plan mental ». Les expériences 
incluent la connaissance, les idées, la direction et ainsi de suite.

Avec les outils du sentiment ou de la sensation1 nous sommes 
engagés sur le « plan émotionnel ». Les expériences incluent la colère, 
le dégoût, la joie, le calme, l’agitation, etc.

Les expériences de chaque plan ne peuvent se faire qu’avec les 
outils appropriés. Un moteur à vapeur ne peut pas fonctionner sur le 
plan de l’électricité.

L’identité de l’humanité elle‑même s’appelle « conscience ». 
C’est là que nous sommes « un » avec Dieu. Cette unité peut être appelée 
le « plan du Soi supérieur », le « Christos » ou le « Dieu intérieur ». 
Nous faisons l’expérience de cette unité avec tout le bien grâce à des 
outils tels que l’intuition, la perception, l’imagination, l’aspiration. Nous 
connaissons ses résultats comme étant l’amour, la volonté, la sagesse, 
l’imagination, la vérité, la justice, la loyauté et les autres principes de 
ce genre.

La conscience contient le pouvoir d’évaluer ce qui se produit 
sur tous les plans de la vie. À mesure que chaque étincelle de Dieu 
évolue, elle accroît sa conscience individuelle tout comme le fait un 
atome de substance organique ou inorganique à mesure qu’il devient 
une plante, un animal, un être humain ou une étoile, participant ainsi 
de plus en plus de Dieu.

Tout ceci suggère que si le monde matériel peut être qualifié 
d’extérieur, il est extérieur à d’autres mondes que l’on peut qualifier 
d’intérieurs. Les mots ne doivent pas porter à confusion. Extérieur et 
intérieur n’ont pas de sens spécifique en termes de localisation spatiale 

1 N.D.É.  Le mot anglais « feelings » est traduit ici par « sentiment » ou « sensation ».
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ou géographique. Les plans et les mondes intérieurs ne sont pas des 
couches ou régions isolées comme le sont la pierre, le sable, la terre, 
l’eau, les globes ou planètes et les étoiles. Ils sont tout autour de nous 
et en nous.

Ces mots – intérieur et extérieur – signalent des différences, mais 
pas des contradictions. Le corps humain est composé de cellules ; le 
plan cellulaire lui‑même est divisé en différentes sortes de matières. 
Les cellules sont composées de molécules – le plan moléculaire. Les 
molécules sont composées d’atomes – le plan atomique. Le corps d’une 
personne est le véhicule et l’environnement d’émotions, de pensées et 
d’aspirations. L’aspect physique de cette personne vit dans un autre 
environnement, dans une pièce remplie d’air, de meubles, de lumière, 
d’obscurité, d’une masse d’ondes de la radio et de la télévision, de 
bactéries et d’autres personnes ; la pièce est dans une maison qui se 
trouve sur la surface de la Terre et dans ce système solaire, qui est 
une partie de toute la manifestation. Chaque division de ce genre est 
remplie de sa vie propre. Chacune est reliée par la cause et l’effet à 
l’ensemble global.

Comme notre conscience est centrée sur le plan physique, nous 
considérons nos sens physiques comme porteurs de la plus grande 
conviction. Mais nous apprenons que nos émotions peuvent être cruelles 
ou sublimes, et que notre esprit peut donner des pensées et des idées 
qui nous orientent irrésistiblement ; et ces expériences atteignent, et 
parfois dépassent, le niveau de réalisme de la perception sensorielle. 
En fait, si notre corps physique doit éventuellement se dissoudre, nos 
idéaux eux ne meurent jamais.

Aucun sens n’opère à l’exclusion de tous les autres. Nous voyons 
une personne et nous la voyons avec nos yeux physiques. Avec les 
yeux intérieurs nous voyons cette personne comme étant amie ou 
ennemie, grande ou mesquine. Le Temple enseigne que chacune de 
ces divisions – extérieure et intérieure – est un aspect d’un pouvoir de 
vie appelé « Dieu ». Chacune de ces divisions est une modification du 
pouvoir de Dieu, une expression interminable de lui‑même dans une 
série continuelle d’étapes destinées à fournir à chaque atome manifesté 
l’occasion d’apprendre sa relation à Dieu, de participer de ces qualités 
qui sont Dieu, et un jour de devenir conscient de sa Divinité.

Aujourd’hui, nous apprenons que notre utilisation de la terre, de 
l’air, de l’eau et du feu a un effet direct sur la survie des règnes végétal, 
animal et minéral. L’écologie a fait la preuve de la vaste interdépendance 

de toutes choses et de tout ce qui vit sur la planète, du minéral à 
l’humanité. L’écologie des soi‑disant plans ou mondes intérieurs est 
encore plus précise, plus réelle que sa contrepartie plus dense qu’est la 
matière. Ces plans intérieurs ne sont pas un concept nouveau dans la vie 
de l’humanité. Aujourd’hui, nous avons poussé loin notre investigation 
des principes et des lois qui gouvernent chaque aspect de notre vie 
extérieure. Nous avons défini et classé beaucoup de choses en sciences 
naturelles. Nous fouillons la santé de notre esprit et de nos émotions. 
Partout où nous fouillons, nous entrons dans un plan intérieur. Et nous 
découvrons un ordre de vie qui ne permet aucune transgression et qui 
affecte intimement un plan extérieur quelconque. Mieux encore, sa 
propre source semble être un autre royaume encore plus subtil.

L’interdépendance entre les plans intérieurs et le plan extérieur 
peut être exposée par de simples analogies. L’humanité n’a pas créé la 
définition d’un cube, et nous ne pouvons pas plus créer à partir de rien 
des matériaux pour représenter cette forme. Nous pouvons prendre du 
matériel cellulaire, comme du bois, ou du matériel moléculaire, comme 
du fer, et, avec les outils appropriés, par une extension de nos sens, nous 
pouvons doter ces matériaux du concept mental du cube. Le concept 
mental du cube aura un degré de perfection de beaucoup supérieur à celui 
de sa contrepartie matérielle. Avec une connaissance du symbolisme, 
nous pouvons même investir ce cube des correspondances de la Divinité 
en manifestation en tant « qu’homme archétypal » dans l’espace.

Ou, pour prendre un autre exemple familier, nous pouvons, 
avec les outils sensoriels appropriés, préparer la terre, planter une 
graine et guider sa croissance, avec pour résultat un fruit ou une fleur 
en particulier. Nous ne pouvons pas altérer la graine ou la plante pour 
produire quoi que ce soit hors des lois de la famille et des espèces en 
botanique. Nous ne pouvons qu’aider et encourager son cycle de vie, 
nous émerveiller devant cette graine qui est un portail vers les plans et 
les pouvoirs intérieurs.

Un moule à gélatine nous permet de contenir la gélatine dans 
une forme donnée jusqu’à ce que le matériau puisse maintenir la forme 
que lui a donnée le moule. Il faut mettre du soin dans une forme en 
plâtre qui va, à son tour, donner un dessin particulier au ciment qui sera 
versé dedans. La forme de plâtre contient le mélange liquide jusqu’à 
ce qu’il se solidifie et qu’il puisse conserver sa forme par lui-même. 
En photographie, une source de lumière fixe sur la surface d’un négatif 
une image qui sera à son tour transférée en positif sur une surface 
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appelée une photographie imprimée. Dans cette procédure, on trouve 
l’opération du désir, de la volonté et de l’esprit de la personne qui prend 
la photographie, qui plante la graine ou qui crée quelque chose avec des 
matériaux soigneusement choisis. Il y a toujours un patron, formé par les 
lois des énergies impersonnelles, qui détermine l’expression ultérieure 
d’une idée qui existe quelque part. Une expression individuelle est 
rendue possible en travaillant avec les principes qui gouvernent le plan 
où se produit l’action.

Les choses les plus banales du quotidien provoquent des questions 
et pointent vers les plans intérieurs où se trouvent les réponses. Pourquoi 
est‑ce que toute chose qui grandit commence à partir d’une cellule 
centrale et continue de changer sa forme et sa dimension par accrétion, 
d’une façon ordonnée, dirigée par des lois inaltérables ? Qu’est‑ce qui 
guide l’embryon humain pour qu’il devienne un être identifiable qui 
ne peut être confondu avec aucun des autres millions d’êtres humains 
comme lui, même s’il est caractérisé par sa famille et sa race ? Pourquoi 
est-ce que n’importe quelle fleur a un nombre de pétales, une couleur 
et une forme spécifiques et aucun autre ? Pourquoi est-ce que le métal 
conserve son identité peu importe la forme qu’on lui donne ou les autres 
éléments auxquels on le mélange, incluant d’autres métaux ? Qu’est‑ce 
qui fait qu’un muscle se contracte et fait plier le bras ? Quelle est la 
différence entre le corps inanimé de Beethoven et la responsabilité de 
ses créations musicales ? Et qu’est‑ce qui l’a décidé à mettre une note 
en relation avec une autre ? Qu’est‑ce qui rend une personne consciente 
d’une autre, même si elles sont à des kilomètres de distance ? Quel est 
le pouvoir de la colère pour qu’elle soit capable de produire dans le 
corps un poison qui détruit l’organisme humain ? Quel est le pouvoir 
du geste de compassion qui peut lever la dépression de l’esprit humain 
comme aucun remède ne saurait le faire ? Et d’ailleurs, comment un 
acte qui enfreint la « Règle d’Or » peut‑il, non seulement produire 
un désastre dans les circonstances humaines, mais aussi une grande 
turbulence dans tous les règnes de la nature ? Et par‑dessus tout, quel 
miracle a donné au genre humain, à ses heures les plus désespérées, le 
leader qui le guide à travers l’obscurité de n’importe quel statut social 
à n’importe quelle époque ?

Les questions n’ont pas de fin. Les réponses reposent toutes sur 
de simples faits qui, selon les « Enseignements du Temple », attendent 
que nous en prenions conscience depuis que nous avons gagné nos 
premiers degrés de conscience de soi. Aucune chose ni personne dans 
l’univers n’est indépendante des siens. Toutes sont unies par des lignes 

intérieures d’échanges et de communication. Il n’y a aucun accident, 
aucun isolement possible. Une partie de cette interdépendance peut 
être détectée par des instruments plus sensibles que les sens physiques. 
Nous connaissons des spectres de vibrations trop subtils pour l’œil 
ou l’oreille. Le poste de radio ou de télévision modifie les vibrations 
pour que nous puissions les voir et les entendre. L’esprit des gens est 
constamment ouvert à de nouvelles perspectives de vie, une sorte de 
vision qui est en rapport avec ce qu’il faut appeler la vision et la compré‑
hension intérieures.

Le cœur humain est un miracle qu’on appelle un « muscle » ; 
même sa physiologie est un mystère toujours caché pour l’esprit humain. 
En tant qu’instrument qui fonctionne sur les plans intérieurs de créativité, 
il reçoit et envoie la force la plus puissante de toute la manifestation, 
celle que nous appelons « l’Amour ». Cet amour existe, par exemple, 
entre la mère et l’enfant, entre l’homme et son semblable. Mais il prend 
sa source en Dieu et son amour pour toutes ses créatures. Tout ce qui 
est en manifestation possède un cœur, ou un centre correspondant, sur 
un plan intérieur de l’ordre le plus élevé. Tous les centres cardiaques de 
conscience manifestent un certain degré de conscience qui relie toutes 
les créatures à l’unité de Dieu. Les Frères Aînés sont plus conscients 
de leur unité avec Dieu que les plus jeunes qui partageront un jour la 
conscience de Dieu, comme le fera toute sa manifestation, qu’il s’agisse 
d’un atome, d’un homme ou d’une étoile.

Les enfants qui apprennent l’arithmétique simple ne peuvent pas 
encore comprendre les mathématiques ou la trigonométrie. Les grands 
Maîtres de la Loge Blanche, qui comprennent toute la manifestation de 
Dieu, ont enseigné de toute éternité et à toutes les époques à l’humanité 
et à ses enfants autant que ce qu’ils pouvaient comprendre du « Plan 
global » à ce moment. Appelés les « Enseignements du Temple », la 
« Doctrine secrète », et les « Bibles » de toutes les époques, ces grandes 
archives de tous les plans ont toujours enseigné la même vérité.

Elles enseignent que toute la manifestation consiste en sept 
plans, ou mondes, ou degrés de conscience. Ceux‑ci ont leur origine 
dans la « Source Une », le « Soleil Spirituel Central », à travers lequel 
Dieu infini devient connu comme manifestation finie. Il y a trois plans 
supérieurs symbolisés dans chaque grande religion par une « Trinité 
sacrée ». Les enfants ne peuvent pas encore comprendre beaucoup 
de ce qui concerne cette « Trinité divine ». En sanscrit, on l’appelle 
« Atma, Bouddhi et Manas ». Dans d’autres langues, elle est exprimée 
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autrement : « Créateur, Conservateur et Destructeur » ; « Esprit, Âme 
et Matière » ; « Amour, Volonté et Sagesse » ; dans les analogies 
directes, « Père, Mère et Fils » ; et même dans les simples unités de 
mesure, « longueur, largeur, hauteur ». À partir du troisième aspect, 
Manas, est projetée une réflexion plus dense, les quatre plans inférieurs 
appelés « Kama Manas », « Kama Rupa », « Linga Sharira » et « plan 
physique ». Chacun est un véhicule pour les autres à mesure qu’ils 
deviennent de plus en plus lents. Ils peuvent être compris par analogie 
et correspondance. Il n’existe encore aucun équivalent en français pour 
ces mots sanscrits.

Par exemple, un plan indique comment construire un édifice. 
L’édifice est une matérialisation du plan, qui à son tour est un reflet 
d’une idée qui résulte de besoins et d’objectifs spécifiques.

Dans la nature, pour prendre un autre exemple familier, une rose 
blanche est l’expression de la Divinité, le Christ. Un pouvoir aussi 
sublime peut être totalement ignoré de plusieurs. Mais à mesure que 
ce pouvoir s’écoule vers les plans plus extérieurs et plus denses de la 
forme, il guide les processus de notre jardin familier. Des variations 
peuvent survenir à l’intérieur des limites de la génétique, mais la forme 
– une rose – ne peut jamais être changée en chou. Il en est ainsi de 
toutes choses sur le plan physique. Les plans intérieurs gouvernent les 
plans extérieurs.

Un autre exemple : l’esprit d’une personne peut exprimer la 
violence. Un nombre suffisant de ces expressions peut produire un 
ouragan, une guerre, un tremblement de terre, la peste ou la famine.

Il y a beaucoup de mots pour décrire les processus de ces 
énergies : patrons, guides, impulsions, expansions, accrétion, sélection. 
Nous répondons aux émotions, idéaux, idées, principes, directions, 
attraits, désirs et pensées. Tout existe dans la plénitude de la perfection 
dans l’Esprit de Dieu. Tous sont assujettis aux lois de leur propre plan 
de manifestation.

Le témoin le plus convainquant du fait que toute la manifestation 
est causée, dirigée et guidée par des lois et principes naturels appelés 
« plans intérieurs » est le vaste domaine des affaires humaines que nous 
appelons le « bien » et le « mal ». Sur une base purement matérialiste, 
les efforts d’un homme inconnu et jamais publicisé appelé « Jésus », 
avec l’aide d’une douzaine d’obscurs disciples, ne sauraient en aucun 
cas survivre à leur propre époque, sans parler de croître constamment 

pendant 2 000 ans pour devenir les concepts religieux les plus influents 
de notre époque – et ce, en dépit de l’incroyable persécution et d’une 
répression constante. Pourtant ce phénomène a influencé l’histoire de 
chaque civilisation au fur et à mesure de son développement.

Comme pour tout le reste dans la manifestation, le bien et le 
mal ne peuvent pas « juste se produire » quelque part. Pourquoi un 
principe d’harmonie domine‑t‑il toujours chaque règne de la nature, 
incluant l’homme, en dépit de son épouvantable transgression de cette 
harmonie ? Quelle grande force domine chaque homme, le persuadant 
d’aider ses semblables et transformant sa vie en un sentier constructif 
pour l’avoir fait, ou en sentier de misère et de désespoir pour ne pas 
l’avoir fait ? Ce sont là littéralement les plans de vie des humains 
d’aujourd’hui, pas le ciel ou l’enfer de quelque au‑delà. Des événements 
peuvent être physiques, mais la joie et la gloire ou l’abjecte discorde 
sont vécues par les sensibilités intérieures du mental, des émotions et 
de l’esprit. Ce sont‑là les plans intérieurs.

Chaque personne individuelle est un champ de bataille où deux 
forces – le bien et le mal – luttent pour gagner sa conscience. Chacun de 
nous, alors que nous opérons dans le royaume mental, ajoute ses pensées 
à la somme totale correspondante des pensées de toute l’humanité. Et 
nous sommes de même influencés dans nos forces et nos faiblesses 
par cette même somme totale, tout comme de minuscules molécules 
d’eau séparées se combinent pour créer une douce pluie ou un torrent 
dévastateur.

Cette conscience potentielle ou réelle en chaque atome de la 
manifestation est la « Conscience de Dieu » ou la « Conscience du 
Christ ». Ces entités appelées « Maîtres » et « Anges » sont plus près 
de Dieu. Elles forment la hiérarchie des plans intérieurs et représentent 
des étapes dans la conscience, depuis Dieu jusqu’à nous. Elles nous 
guident constamment et sont conscientes de tous les plans à travers les 
âges. En elles se trouvent la « Vie Une et Infinie », le pouvoir sacré 
des soleils, la lumière d’une chandelle descendue dans le fini, mais non 
moins sacrée, que chacun de nous peut utiliser pour éclairer le sentier 
sur lequel nous marchons.

Harold E. Forgostein
Quatrième Gardien en Chef
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LE MANTRA DE L’AVATAR

« Je vais m’efforcer de réaliser la présence de l’Avatar comme 
une force active dans ma vie. »

_______

LA VÉRITÉ

La « vérité » est sa propre autorité ; la lumière intérieure seule est 
capable de reconnaître la lumière sans aucun message, enseignement ou 
enseignant. Ainsi le Divin en l’homme reconnaît et réalise son identité 
avec la Divinité enchâssée dans des vêtements humains, car la Vérité 
et la Divinité sont sœurs – et de fait sont « une ».

Sur le parchemin de la durée infinie est écrite, en lettres de vie 
enflammées, la signification fondamentale du premier Grand Verbe 
– ce Verbe que toute vie qui évolue épelle dans un ordre défini, lettre 
après lettre, syllabe après syllabe, à mesure que passent les âges. La 
conscience supérieure de l’âme humaine fait partie de ce parchemin de 
lumière et sur ce plan comprend son unité avec le Tout – mais, enfermée 
dans la matière et les écorces extérieures, l’entité personnelle, à travers 
des « nuages de gloire provenant de loin », se débat dans le néant et 
l’oubli dans la mesure où sa véritable nature et sa divinité inhérente 
sont concernées.

Depuis le sommet de la montagne

  

QUESTIONS AU SUJET DE DIEU

Est-ce que les membres du Temple croient en Dieu ?

Oui. Les « Enseignements du Temple » disent que croire en 
un « Pouvoir Suprême » plus grand que nous‑même nous est aussi 
nécessaire pour survivre que de respirer de l’air.

Est-ce que ce « Pouvoir Suprême » est un homme grand et costaud 
assis sur un grand trône ?

Pour certaines personnes, ceci est vrai. Pour d’autres, Dieu est 
la nature comme le soleil, les arbres et les étoiles. Pour plusieurs, Dieu 
est toujours différent, mais toujours suprême – grand et élevé au sens 
précis de ces mots.

Dieu est-il un homme ?

Le Temple enseigne, tout comme la Bible, que nous – hommes 
et femmes – sommes faits à l’image et à la ressemblance de Dieu. Par 
conséquent, Dieu inclut l’humanité, hommes et femmes.

Dieu est-il en moi ?

Oui, tout comme vous êtes en Dieu. Dieu est en toute l’humanité 
tout comme il est dans les soleils et les étoiles, les arbres et les animaux, 
les fleurs et les minéraux, et dans chaque brin d’herbe et chaque atome, 
partout.

Dieu peut-il lire dans mon esprit et dire à quoi je pense ou ce 
que je vais faire ?

Cela ne pose aucun problème pour Dieu. Comme Dieu vous a 
créé, il a une connaissance complète de vous, de votre passé, de votre 
présent et de votre avenir.

Alors devrais-je avoir honte ou être fier des choses que j’ai 
pensées et que personne ne sait sauf moi-même ?

Cela, naturellement, est entre vous et Dieu.

Dieu va-t-il me punir ou me récompenser exactement comme je 
le mérite ?
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Dieu ne fait rien de tel. Le Temple enseigne que vous vous faites 
ces choses à vous‑même. Ces punitions et récompenses sont le résultat 
du fait d’avoir enfreint les lois de Dieu ou de les avoir observées.

Dieu vit-il au ciel et le diable en enfer, et est-ce que j’irai à l’un 
de ces deux endroits lorsque je mourrai ?

Non. Le Temple enseigne que nous vivons actuellement dans 
l’enfer ou le ciel que nous nous sommes créé, et que les deux régions 
connaissent des problèmes d’intégration. L’humanité est intégrée dans 
les deux régions en ce moment. Comme Dieu a fait toute la manifestation, 
il a aussi fait tout le pouvoir, dont une partie est mal utilisée par le diable. 
Le diable ne peut exister que parce que nous lui fournissons nous‑même 
de mauvaises actions. Lorsque nous apprendrons à ne faire que le bien 
et les bonnes choses, le diable cessera d’exister. Le diable est une mani‑
festation temporaire. Dieu est une Suprématie éternelle.

Si Dieu est en chaque personne et que tous les gens sont différents, 
cela ne signifie-t-il pas qu’il y a différents Dieux ? Comment l’un d’eux 
peut-il être le Dieu Suprême ?

Toute l’humanité vit grâce au soleil. Le Temple enseigne qu’il 
existe aussi un Soleil Spirituel. Chaque personne a une réaction 
différente au soleil, mais toute vie dépend de ce seul Soleil. Les réactions 
peuvent être différentes, mais elles ne sont pas contradictoires.

Quelle est la cause de ces différences ?

Il y a des différences en raison des limitations de notre compré‑
hension. C’est le problème qui se pose lorsqu’on tente d’approcher 
l’infini avec un mental ou un concept fini. Le Temple enseigne qu’un 
Christ a une compréhension beaucoup plus réaliste de la Divinité 
absolue que nous ne saurions même le comprendre actuellement.

Pourquoi cela ?

C’est comme entrer dans une pièce complètement plongée dans 
l’obscurité. On ne peut rien voir ni savoir au sujet de cette pièce. En 
introduisant la flamme d’une petite chandelle, nous pouvons voir 
quelques détails sur les choses les plus près de nous. En accroissant 
la lumière, nous voyons tout dans la pièce et, avec suffisamment de 
lumière, rien de cette pièce ne nous est plus caché. À mesure que 
l’intensité lumineuse augmente, notre compréhension au sujet de la 
pièce devient plus complète. Mais le contenu de la pièce était là depuis 
le début, quand il faisait noir autant qu’après l’avoir éclairé.

Comment cette analogie s’applique-t-elle à Dieu ?

Nous voyons les choses physiques avec nos yeux physiques et le 
spectre visible de la lumière solaire. Nous voyons les choses intérieures, 
les émotions, les idées, l’amour et la haine, avec d’autres sortes de 
lumières et avec les visions intérieures correspondantes. Nous appelons 
cela compréhension, ou mental, ou identification.

Dieu est-il vivant actuellement ?

Oui. Le Temple enseigne qu’aucun pouvoir digne de l’acte de 
création de l’univers ne saurait le déserter ni mourir et en faire un 
orphelin.

Dieu parle-t-il à des gens aujourd’hui ?

Aussi sûrement qu’il le faisait dans ce qu’on appelle l’Antiquité. 
Mais le Temple dit que toute personne qui entend la voix de Dieu 
révélera ce fait non pas en l’affirmant, mais par ses actions dans la vie 
quotidienne.

Dieu apparaît-il en chaque homme, femme et enfant de la race 
humaine ?

Nécessairement. C’est la première leçon de Dieu pour l’humanité : 
apprendre à être d’abord reconnu par tous dans leurs frères et sœurs. 
C’est en substance le premier commandement du Temple : « Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur et de tout ton esprit, et ton prochain 
comme toi‑même. Il s’agit de la loi la plus élevée. » Toutes les autres 
lois sont fondées sur celle‑ci.

Si Dieu m’a fait et en sait autant sur moi, pourquoi me permet-il 
de faire le mal ?

Dieu n’a pas fait le mal. Il a fait une loi, la « Règle d’Or », et il 
ne permet pas qu’elle soit violée. Dieu a fait toutes les lois de la nature, 
et chaque chose créée doit obéir à ces lois ou principes afin de vivre 
et grandir. Lorsque nous choisissons d’obéir aux lois de Dieu, nous 
faisons ce qu’on appelle le « bien » ou ce qui est « bon ». Lorsque nous 
enfreignons ces lois, nous créons un état temporaire appelé le « mal ». 
Dieu nous force simplement à apprendre que nous ne pouvons pas 
créer le mal et vivre.

Alors, Dieu tue-t-il les gens méchants ?
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Dieu ne condamne personne. Le Temple enseigne que l’échec 
n’existe tout simplement pas et donc qu’il n’y a ni annihilation ni 
punition éternelle. Au contraire, il est dit que chacun de nos efforts, qu’il 
soit dirigé vers le bien ou le mal, contient en soi la possibilité pour nous 
d’apprendre à faire ce qu’un jour nous devrons admettre comme étant 
le bien. Le seul échec consiste à refuser d’essayer de nouveau.

Que voulez-vous dire par « l’Esprit de Dieu » ?

Le Temple enseigne qu’il y a en réalité un seul Esprit dans tout 
l’univers. C’est « l’Esprit de Dieu », et il est fait de toutes les lois et 
de tous les principes sur lesquels repose toute manifestation possible. 
Nous connaissons ces lois comme étant celles des sciences naturelles, 
des arts, de l’économie, du gouvernement et des mathématiques.

Mais est-ce que chaque personne n’a pas son propre esprit ?

Seulement au sens où nous avons appris à participer de « l’Esprit 
de Dieu ». Nous ne créons rien, nous ne sommes à l’origine de rien 
– nous découvrons simplement certaines des vérités de Dieu à travers 
l’expérience et le travail physique, mental ou spirituel. Ces vérités 
existent de toute éternité ; elles existaient avant que nous les découvrions 
et elles continueront d’exister après que nous croirons les avoir écartées 
ou détruites. Ce que nous ne savons pas actuellement n’existe pas pour 
nous, mais c’est une réalité parfaite pour qui a une compréhension plus 
perspicace.

Mais cela ne semble-t-il pas diminuer ou nier notre propre droit 
individuel, notre libre arbitre ?

Au contraire, des idées semblables, lorsqu’elles sont acceptées, 
soutiennent le statut véritable et acceptable de chaque personne dans le 
grand plan de la création. Tout comme pour « l’Esprit de Dieu », il n’y a 
qu’une seule « Volonté de Dieu » dont nous participons tous à un degré 
ou l’autre. Ce qui semble être notre libre arbitre est souvent simplement 
notre opposition à la « Volonté divine ». Il n’y a aucune autre source de 
pouvoir en nous, hors de nous, dans aucun autre atome ni étoile. Une 
« Volonté » guide tout, et nous avons le pouvoir d’accepter ou de rejeter 
cette « Volonté ». La rejeter ne crée pas un autre pouvoir.

Est-ce que l’humanité est seule soumise à cette « Volonté » ?

Non. Selon les « Enseignements du Temple », toute la nature 
peut et doit répondre à cette « Volonté de Dieu ». C’est ce que signifient 
« Être le témoin de Dieu » ainsi que la salutation « Marche avec Dieu ». 

Le brin d’herbe, le grain de sable, les galaxies dans l’espace, aussi bien 
que nous‑même, sommes créés par Dieu et évoluons vers une conscience 
du Créateur dans un vaste réseau d’interdépendance méticuleuse et 
d’harmonie mathématique.

Chaque personne ne doit-elle pas vivre sa propre vie ?

Pas même Dieu ne peut vivre notre vie pour nous. Toute vie dérive 
d’une source unique appelée « Dieu ». Le contenant ou véhicule de 
cette vie varie à mesure du progrès de l’évolution, mais le « pouvoir de 
vie » est le même et provient de la « Source Une ». Toute l’électricité 
est la même, peu importe comment elle est adaptée pour animer divers 
types d’équipements : lumières, chaufferettes, moteurs, aussi bien que 
les cœurs, les yeux, les muscles, le cerveau, les organes, les soleils et 
les étoiles. Tout est animé d’une « Vie Une » – la Source –, DIEU. Les 
formes sont différentes. Leurs réactions sont différentes en termes de 
degré et de conscience. La plume et la bille de fer sont toutes deux 
gouvernées par la loi de la gravité. Cette « Source de Vie Une » se 
manifeste partout dans la création selon les besoins, et elle est reconnue 
comme cohésion, expulsion, concentration, gravité, magnétisme, 
chaleur et autres principes naturels.

Est-ce que Dieu nous écoute et nous regarde vraiment en ce 
moment ?

Oui. Comme il est omniscient, omnipotent et omniprésent, son 
attention nous inclut.

En quoi sommes-nous suffisamment importants pour justifier 
son intérêt ?

Peut‑être que la conscience de Dieu ne le dérange pas comme la 
nôtre nous dérange. Dieu nous a reliés au « Pouvoir de sa Volonté ». 
Pour apprendre à l’utiliser, Dieu nous a conçus avec le pouvoir de choisir 
cette « Volonté » ou pas ; une molécule de fer n’a pas ce choix. Avec ce 
pouvoir de choisir, Dieu a émis une directive qui dit : « Tu dois choisir 
en ce jour qui tu serviras. Tu dois choisir. »

La vie de chaque personne est faite d’une série de choix, chacun 
comportant des conséquences appropriées. Leur somme totale de positifs 
et de négatifs nous force éventuellement à reconnaître l’inviolabilité de 
la première loi de Dieu : la « Règle d’Or ». Cela force chacun de nous 
à prendre conscience du fait que nous ne pouvons pas obtenir quelque 
chose pour rien car, pour être complet, Dieu a de même besoin de la plus 
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infime partie de sa création. Dieu nous regarde tous en surveillant d’un 
œil le progrès global vers lui. Comme « l’Esprit de Dieu » est sacré et 
que nous participons de « l’Esprit de Dieu », l’esprit de chacun de nous 
est aussi sacré. Il n’y a aucune violation de la vie privée.

Est-ce que Dieu surveille tout le monde tout le temps ?

Oui. Nous ne le savons pas mais il le fait. Nous ne sommes pas 
encore très avancés sur la voie de cette conscience, et nous pensons 
souvent que nous pouvons nous cacher de Dieu. Nos moments de prière 
sont souvent réduits parce que c’est plus pratique, comme la visite 
hebdomadaire de convention à l’église. Les moments qui sont les plus 
significatifs, cependant, sont ceux dont nous faisons l’expérience lorsque 
nous vivons beaucoup de pression et de souffrances, lorsque le contrôle 
échappe clairement à nos mains trop souvent trop complaisantes. Ce sont 
des moments où, dans l’agonie de la blessure, alors que nous souffrons, 
la main de Dieu nous touche vraiment et nous accorde le miracle de 
l’endurance et de la guérison.

Mais nous ne pouvons pas passer tout notre temps à prier à 
l’église.

Les « Enseignements du Temple » soulignent que la plupart 
des prières ne sont pas beaucoup plus qu’une pétition égoïste. Ces 
« Enseignements » montrent comment nous devons apprendre à recon‑
naître la main de Dieu dans l’ensemble de notre vie quotidienne, à 
répondre à la direction de ce toucher et, par‑dessus tout, à discerner et à 
être reconnaissants de la « lumière » et du « pouvoir » infaillibles qu’elle 
apporte constamment. Un sentiment éveillé et constant de gratitude 
n’interfère en aucune façon dans ce que nous avons à faire de plus 
pressant maintenant. Au contraire, nous le ferons d’autant mieux.

Est-ce que Dieu fait des miracles aujourd’hui comme il en faisait 
à l’époque biblique ?

Oui. Nous définissions le mot « miracle » comme une suspension 
de ce que nous savons de la loi naturelle, et l’intervention de pouvoirs 
dont nous ne disposons pas nous‑même. Ceci est partiellement vrai. 
En fait, nous n’en connaissons toujours que très peu au sujet des lois et 
des pouvoirs qui nous entourent en tout temps, mais ce sont ces mêmes 
principes qui opèrent sur des plans situés au‑delà de notre capacité de 
percevoir qui produisent ce que nous appelons un miracle. Mais pour 
la plus grande conscience de Dieu, il n’y a pas de miracle.

Pourquoi y a-t-il tant de massacres, de persécutions et de guerres 
parmi les peuples qui disent croire en Dieu ?

À cause de notre compréhension limitée, nous adorons tous 
Dieu sous différentes formes et de diverses façons. Plusieurs peuples 
considèrent leur Dieu comme un être supérieur qui doit obligatoirement 
être imposé à tous les autres croyants, simplement comme preuve de 
sa supériorité. Deux hommes qui regardent la même pomme entreront 
en conflit au sujet des observations : « Elle est verte » et « Non, elle est 
rouge ». Apprendre à examiner une pomme du point de vue de l’autre 
est un processus douloureux. Sectes et credos sont fondés sur divers 
fragments des vérités de Dieu, hors contexte, ce qui crée immédiatement 
une distorsion.

Est-ce que Dieu vit dans une église ? Est-ce que Dieu vit dans ce 
temple ? Est-ce que Dieu vit ici plus que n’importe où ailleurs ?

Dieu vit là où vivent des gens. Même si nous pensons rarement 
à Dieu, sauf lorsque nous avons l’impulsion d’aller à l’église ou de 
blasphémer, ce défaut n’impose aucune limite à la présence de Dieu où 
que ce soit. Tout lieu d’adoration est un bon endroit où Dieu peut vivre et 
œuvrer. Ceci inclut les églises et ce temple. Ce n’est pas que la présence 
de Dieu est plus grande en un endroit plutôt qu’en un autre ; seul varie le 
degré de conscience du fait que Dieu est éternellement partout. Il est là. 
C’est simplement qu’il n’est pas toujours clairement vu ou reconnu.

Suis-je un témoin de Dieu ?

Oui. Le Temple enseigne que nous sommes tous des témoins de 
Dieu. Nous sommes trop souvent enclin à négliger cette obligation parce 
que nous admirons tant notre propre autonomie, mais nous avons acquis 
cette obligation par nos prières, notre travail, notre sacrifice délibéré. 
Le témoin de Dieu est la consommation de vies d’effort ; cependant, 
cela ne se réalise pas en se retirant, ni dans un isolement monastique, 
ni dans une cellule, ni en assumant le droit de charger tout ce que nous 
voulons sur une sorte de carte de crédit universelle. La capacité d’être 
témoin de Dieu n’est servie que dans la mesure où elle est transmise à 
ceux qui ont besoin d’aide – c’est‑à‑dire tout le monde.

Comment pourrais-je possiblement soulager une souffrance dans 
le monde ?

Tout le monde est assujetti à la « Règle d’Or ». Dieu a placé 
chacun de nous là où nous pouvons le plus aider actuellement, et il 
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nous a donné tout ce dont nous avons besoin pour faire ce travail. 
Selon le Temple, ces « dons de Dieu » ne sont pas seulement des choses 
matérielles, comme de l’argent, de la nourriture ou des médicaments, ils 
incluent aussi des choses plus subtiles et durables, comme la cordialité, 
la tolérance, l’assurance, le confort et la bonté, en particulier tels que 
représentés dans la maîtrise de soi et l’autodiscipline. Ils incluent 
l’espoir, les idées et l’imagination, le « bon mot » qui fait des miracles, 
le toucher d’une main, de l’esprit et en particulier du cœur. Ce sont là 
des dons de Dieu qui sont à la disposition de chacun de nous.

Quelle est l’autorité de Dieu ?

Nous devons accepter comme autorité ce que nous ne pouvons 
apparemment pas changer. La naissance, la mort et les limitations et 
exigences entre ces événements immuables deviennent ainsi une auto‑
rité. Cette autorité peut bien représenter Dieu. Aujourd’hui, plus que 
jamais, nous remettons en question ce qui nous est présenté comme étant 
l’autorité. Nous apprenons qu’il existe effectivement une autorité qui ne 
peut être remise en question, mais que nous n’avons que dépréciée par 
notre propre compréhension limitée. Pouvons-nous défier l’autorité du 
Soleil ? Ceci se reflète dans ce que nous devrions appeler notre écologie 
globale – c’est‑à‑dire notre relation à notre environnement, avec nos 
semblables les hommes, et avec notre Dieu. L’humanité apprend 
qu’en détruisant ou en conservant ces trois choses, nous ne détruisons 
ou n’exaltons que nous‑mêmes. Et il en a toujours été ainsi en ce qui 
concerne l’autorité de Dieu « qui ne doit pas être mise au défi ».

Quel est le but du Temple ?

Le Temple enseigne que la réalisation de l’harmonisation ou 
de l’unité avec Dieu est démontrée dans toute l’humanité, toutes les 
religions et toute la nature, et elle exige un sens de la responsabilité 
personnelle et une obéissance que seul l’individu peut faire naître en lui‑
même. Le Temple dit qu’une autorité semblable ne déprécie rien, mais 
qu’elle est au contraire conçue pour aider la plus infime des créations 
de Dieu à devenir de plus en plus consciente de ce dernier. Cette 
grande autorité s’appelle dans les Enseignements du Temple « l’Amour 
Universel de Dieu ». Dieu est en fait dans la nature – la nature est en 
fait en vous. Le Temple a entrepris d’aider tous les gens à réaliser la 
présence des deux comme une force active dans leur vie.

  

LE TEMPLE

Le sentier d’évolution allant de Dieu à l’atome et revenant à Dieu 
suit un « arc descendant de différenciation » puis un « arc ascendant 
d’unification », ce qui entraîne un retour conscient à la Divinité. Dans 
le cycle complet, le voyageur sur le sentier acquiert un certain degré 
de conscience de soi. Toutes choses et tous les êtres sont sur ce sentier 
d’évolution et sont une partie de Dieu. Les entités qui ont séjourné le 
plus longtemps sur ce sentier ont une plus grande conscience de leur 
unité avec Dieu. Il doit nécessairement y avoir un point sur ce sentier 
où la vague de retour vers la Divinité s’amorce pour chaque unité en 
évolution, et l’humanité de ce cycle de manifestation sur la Terre a 
franchi ce nadir au cours du présent siècle1.

Tout progrès sur ce sentier du retour est marqué par ce qu’on 
peut appeler « l’organisation ». Les règnes animal, végétal et minéral 
de la nature sont des preuves rigoureuses de la réponse aux lois de 
l’organisation. Notre propre conscience de la vie s’est étendue de 
nous‑même à notre famille, à notre race et à notre nation – chacune 
représentant un type d’organisation. La force issue de cette extension des 
liens ordinaires se reflète dans les guildes, les associations collégiales ou 
universitaires, les syndicats de travailleurs, les associations profession‑
nelles et les affiliations politiques et religieuses. Tous ces regroupements 
reconnaissent les possibilités d’accomplissement pour un groupe lorsque 
les intérêts individuels sont alignés avec le bien‑être du groupe. Il y a 
longtemps, le Maître a donné un indice du pouvoir mystique qui peut 
être atteint : « Car là où deux ou trois sont assemblés en mon nom, je 
suis au milieu d’eux.2 » Le corps humain offre un exemple pratique 
de ce qu’on peut obtenir avec une organisation de cellules dotées d’un 
degré de conscience supérieur.

Lors du retour, le point critique se situe là où l’être physique est 
amené à séparer sa conscience des besoins animaux et de la satisfaction 
sensuelle. Le corps physique n’en est pas moins sacré, mais un processus 
de transmutation s’installe grâce auquel les idéaux, la moralité, les 
idées, l’éthique, les principes et les lois de la vie prennent préséance 

1 N.D.É.  Le XXe siècle. 

2 N.D.É.  Évangile de Matthieu 18 20.
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sur les droits individuels. Nous commençons alors à voir ces droits 
comme étant tributaires des droits des autres. La conscience de cette 
interdépendance s’incarne, une expérience à la fois, en chaque personne 
qui évolue. Éventuellement, races et nations – ou certains segments de 
ces races et nations – passent sous la gouverne de cette conscience et 
perçoivent faiblement ce qui a été proclamé de toute éternité comme 
le but de l’humanité : l’unité de tous les peuples.

Sur cette toile de fond, le Temple de l’Humanité peut très bien 
correspondre à la définition d’un groupe ordonné. Cependant, le Temple 
peut être défini en partie par ce qu’il n’est pas : le Temple n’est pas une 
organisation secrète ; le Temple n’est pas un regroupement banal de 
personnes qui par commodité partagent des intérêts, une simple curiosité 
ordinaire ou certains objectifs ; ce n’est pas non plus une société 
académique axée sur la stimulation ou la satisfaction de poursuites 
intellectuelles ; en particulier, ce n’est pas une approche privée de 
ce qu’on appelle dans la langue populaire les « perceptions extra‑
sensorielles », la « médiumnité » ou les « phénomènes psychiques », 
peu importe comment on les définit ; le Temple n’a ni faveurs ni privi-
lèges à offrir à aucun membre, ancien ou nouveau ; le Temple n’est 
pas un groupe ayant un certain statut à quelque niveau que ce soit 
– individuel ou cosmique ; le Temple n’est pas sujet au changement, 
au succès ou à l’échec comme on définit ces choses selon les standards 
sociaux ou personnels habituels ; il est non politique et non sectaire ; 
le Temple n’est pas une entreprise coopérative et il n’est pas non plus 
conçu comme un refuge pour une petite bande de gens ; le Temple 
n’est pas le fruit de la scission d’une autre organisation ; il n’est engagé 
envers aucune école de philosophie, de psychologie, d’art, de science, 
d’économie, de politique, de spiritualisme, d’astrologie, de pensée 
nouvelle, de végétarisme ou de n’importe quel autre fragment isolé 
d’une définition similaire ; le temple de l’Humanité n’est pas une autre 
Église, ou secte, ou religion au sens conventionnel de ces termes.

Le Temple est une organisation fondée sur la centralisation 
émanant de la Hiérarchie des Maîtres. L’histoire du Temple de l’Huma‑
nité constitue une suite au travail débuté par H.P. Blavatsky à New York, 
en 1875. À sa mort, en 1891, la direction de cette organisation de la Loge 
tomba sur les épaules de William Quan Judge. La formation du Temple 
était connue de ces deux grandes âmes qui elles‑mêmes œuvraient à 
cette fin. En 1898, à Syracuse dans l’État de New York, le Temple de 
l’Humanité fut fondé conjointement par Francia LaDue et William H. 
Dower, Francia LaDue ayant été la première « Gardienne en Chef » 

du Temple. Les deux cofondateurs étaient membres de la « Section 
ésotérique » de la Société théosophique sous W.Q. Judge. Les Maîtres 
de la Grande Loge Blanche, qui ont dirigé le travail de Blavatsky et de 
Judge, ont également dirigé la formation du Temple, mis de l’avant ses 
enseignements et son organisation, et nommés les Agents du Temple. 
En 1903, le Temple fut déménagé à Halcyon en Californie où il a été 
incorporé sous les lois de cet État.

Les vérités fondamentales qui ont été, sont et seront la base de 
toutes les religions majeures et de la plupart des religions mineures de 
toutes les époques du monde sont établies cycliquement pour toutes les 
races et civilisations depuis l’aube jusqu’à la nuit de toute l’évolution 
humaine. Ces vérités n’ont jamais été perdues. Tout comme la lumière 
du soleil, elles ne connaissent aucune obscurité : leur lumière brille 
constamment quelque part, aussi voilée soit‑elle par l’orthodoxie ou la 
prêtrise. Les « Enseignements du Temple » sont l’un des véhicules par 
lesquels ces vérités sont de nouveau présentées au monde.

Comme elle est bien plus que religieuse, la « Lumière spirituelle » 
de la Loge Blanche explique chaque effort, découverte et développement 
pour le bien de l’humanité – dans les domaines scientifiques et techniques, 
dans les arts, dans tous les domaines économiques et dans leurs relations 
avec tous les règnes de la nature. Cette source d’amour, de pouvoir et 
d’intelligence domine le présent, tout comme elle a dominé le passé.

Depuis 1875, la Loge Blanche a utilisé ce mouvement comme 
point focal pour promouvoir, émettre et disséminer cette aide vitale pour 
l’humanité. Le but n’était pas de créer un changement uniquement en 
technologie et dans le monde matériel, mais aussi dans les pensées et 
les sentiments des gens les uns envers les autres.

Chaque ère ou religion populaire reconnaît ce qu’elle appelle 
Dieu, sous quelque vocable que ce soit. Cette entité omnipotente est le 
Père‑Mère, la source et le contrôle de toute manifestation. Subordonnés 
à Dieu, mais non moins sacrés, on trouve une foule d’Anges et de 
Maîtres qui agissent sous la « Loi divine ». Le Messie, le Christ ou 
l’Avatar sont bien connus de toutes les religions. Les gens de toutes 
les races connaissent bien la loi fondamentale et primordiale prononcée 
d’une seule voix par ces Grandes Âmes, loi qui ne peut tout simplement 
pas être supplantée. On la connaît comme la « Règle d’Or » : « Fais à 
autrui ce que tu aimerais qu’il te fasse. » Chaque religion significative 
est fondée sur cette loi. Chaque grand leader l’a proclamée, et toute 
notre histoire évolue autour de cet idéal. Il peut y avoir des gens qui 
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doutent qu’un homme comme Jésus ait vraiment vécu il y a 2 000 ans, 
mais il ne peut y avoir aucun doute sur le fait que son Enseignement a 
été, et de loin, des plus influents au cours des siècles qui ont suivi. Les 
« Enseignements du Temple » ont annoncé la venue d’un Avatar durant 
le XXe siècle. La mission du Temple, sa raison d’être, a été d’annoncer 
cette arrivée et de fournir un travail préparatoire de fond et un centre 
pour le travail spirituel. Que cet Avatar soit ou non présent sur Terre 
en ce moment, 2 000 ans après Jésus, et que quiconque puisse ou non 
prétendre avoir rencontré cet Enseignant, personne ne peut nier l’effet 
d’accélération de la « Lumière » et du « Pouvoir » que l’on observe sur 
Terre en ce moment. La chose est extraordinairement mise en évidence 
par l’intensité de l’opposition à la « Règle d’Or » et l’état de désespoir 
de ses opposants. On distingue aisément sa force dans les luttes qui 
surviennent à chaque niveau de nos présentes activités, car chaque être 
individuel sur Terre est un champ de bataille pour le Christ et l’antéchrist. 
Le monde entier est un immense reflet de ses habitants et nous sommes 
un reflet du monde. Rien de ce qui contredit la « Règle d’Or » ne peut 
rester caché sous cette « Lumière ». La balance de vérité prévaut.

Jamais dans l’histoire de cette humanité la possibilité d’une vie 
supérieure n’a été une éventualité plus réaliste pour tous les habitants 
de la Terre. Le Temple apparente ces idéaux à tous les peuples. Les gens 
font quotidiennement leurs choix et, tout comme une graine, chaque 
choix grandit et porte ses propres fruits. Le processus mondial de choix 
marque une division sur le sentier d’évolution : les gens prennent leur 
décision ici et maintenant.

Le Temple de l’Humanité représente pour tous les êtres un 
portail par lequel ils pourront éventuellement entrer librement dans 
un état d’une plus grande responsabilité spirituelle, ou encore ils 
pourront choisir librement de rester derrière dans un monde gouverné 
par les intérêts personnels, jusqu’à ce qu’un autre cycle comparable se 
manifeste. Ceci est un pas d’évolution naturel que nous devons accepter 
ou refuser de faire maintenant.

Si la plupart des gens connaissent la « Règle d’Or », peu sont 
conscients de son pouvoir d’attraction qui guide et attire leur Soi 
Supérieur vers la Lumière. Ceci est le fondement du Temple. C’est un 
endroit fixe sur le sentier d’évolution vers lequel chaque atome et chaque 
personne a grandi en conscience. Ce n’est que par ce portail que nous 
pourrons avancer à partir de maintenant, vers une plus grande conscience 
de nos semblables et de leur Dieu, et que nous reconnaîtrons le fait que 

nous dépendons des deux, à mesure que nous progresserons vers les 
Maîtres, les Anges et les Christs. Le Temple est un point fixe dans cette 
progression géométrique de l’atome à l’étoile, de l’atome à Dieu.

La « Grande Religion Mondiale », incarnée dans sa forme la plus 
élevée, s’appelle « Vérité ». Elle est présentée dans ce cycle en partie 
sous la forme des « Enseignements du Temple ». Conçus par les Maîtres 
de la Grande Loge Blanche pour aider l’humanité de la présente époque, 
le travail du Temple de l’Humanité n’est pas optionnel – il est essentiel –, 
fournissant une aide durable et de qualité pour tous les problèmes, qu’ils 
soient d’ordre spirituel, mental, moral ou matériel. La valeur de cette 
aide ne réside pas dans des concepts théoriques, mais dans la relation 
directe, matérielle, de cause à effet, entre un idéal et son expression la 
plus matérielle, aussi incomplète ou tordue puisse‑t‑elle sembler être.

Cette aide n’exige aucune attente, aucune qualification, aucun 
entraînement, aucune grande dépense de moyens, aucune conversion 
massive de gens. Elle n’exige pas le contact de maîtres illusoires, situés 
en des endroits éloignés ou retirés du monde. Elle n’exige pas non 
plus des initiations, cérémonies ou rituels non naturels à la vie de tous 
les jours. Au contraire, le Temple représente une vérité selon laquelle 
on doit répondre à tout besoin, qu’il soit grand ou petit, de la manière 
qui soit le plus près possible du besoin lui‑même. Les Enseignements 
signalent la relation entre la souffrance et toute guérison – spirituelle, 
mentale ou physique. Ils soulignent la relation entre la faim et la 
privation, et la réponse à ces besoins par une nourriture spirituelle ou 
physique. L’approvisionnement n’a jamais fait défaut, bien qu’il soit 
souvent resté inutilisé ou non reconnu, et qu’il ait souvent été utilisé 
abusivement. Le problème le plus abstrus en science et en philosophie 
sera mieux compris à mesure qu’on établira des liens entre lui et le bien 
de l’ensemble de l’humanité.

La relation entre les problèmes du monde et leur solution peut être 
considérée comme une occasion. Le Temple de l’Humanité implique 
toute l’humanité, et il est formé de personnes qui reconnaissent leur 
dette envers la Hiérarchie des Sœurs et Frères Aînés qui ont foulé 
ce sentier avant eux et dont la sagesse et le sacrifice ont fait en sorte 
qu’il a été possible aux gens d’aujourd’hui d’atteindre ce point dans le 
développement humain. Chaque personne sur le sentier est un pont pour 
les autres et, tout comme ceux qui nous ont précédés ont aplani la route 
pour notre époque, de même les aspirants actuels fournissent aide et 
direction à ceux qui sont derrière eux, pour ainsi dire, attendant aide et 
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direction pour pouvoir se tailler leur propre place et franchir le portail. 
La façon de partager la richesse et le pouvoir véritables du monde 
passe par l’acquisition du droit de le comprendre et de transmettre cette 
compréhension sous une forme utile à la Terre et à ses peuples.

L’organisation du Temple contient le noyau de la croissance de 
l’unité entre tous les peuples. Elle prépare cette éventualité de façon 
réaliste en enseignant qu’on ne peut pas obtenir quelque chose pour 
rien. La guerre, la famine, la maladie et la pauvreté qui existent en 
chaque personne doivent être changées par ces mêmes personnes en 
leur opposé polaire. Le Temple enseigne cette loi de la transmutation. 
Les pouvoirs d’endurance, la corrélation de l’auto‑examen et de la 
responsabilité personnelle, l’utilisation de la « volonté spirituelle » pour 
affronter la douleur, la souffrance et les problèmes quotidiens – voilà ce 
qu’est la véritable étude des « Enseignements ». Le développement d’un 
alignement tangible avec ceux qui ont acquis cette compréhension – tel 
est le but de l’étude des « Enseignements ». La prise de conscience que 
ce pouvoir divin n’est pas autocréé, mais simplement gagné, et qu’il peut 
être transmis à d’autres moins fortunés – cette réalisation de l’abnégation 
est la clef qu’enseigne le Temple pour tout accomplissement. Ces faits 
définissent l’organisation du Temple. Le pouvoir que désigne le mot 
« compassion » est intégré par la pensée, la parole et le geste dans les 
« Enseignements du Temple ». À défaut de cela, ce n’est tout simplement 
pas le Temple. Aucune loi, aucune principe, dans toute la manifestation, 
n’est ignoré. Aucun détail de leur relation à notre être dans la vie de tous 
les jours est négligé. La corrélation exacte du principe à l’application 
forme la substance des « Enseignements » ; leur mise en œuvre forme 
l’organisation du Temple de l’Humanité.

Dans le plan géométrique de la construction de cette humanité, 
chaque membre de la race humaine est préparé pour occuper son propre 
emplacement en tant que pierre vivante du Temple de l’Humanité. Si seuls 
les yeux du Maître peuvent voir et comprendre ce plan dans la totalité de sa 
splendeur, chacun de nous qui subissons cette préparation peut également 
voir cette éventualité se produire dans sa propre vie quotidienne et ses 
besoins. Cette perception donne un sens essentiel à chaque jour.

Harold E. Forgostein
Quatrième Gardien en Chef

  

LA MAISON DE L’ESPOIR

Les gens sont venus à nous alors que la nuit était sombre :

« Soyez des bâtisseurs dans la lueur du jour naissant ;
Préparez une place pour Celui dont la venue est proche. »

L’ordre est venu des Hiérophantes de la Lumière.

Pierres nous étions, grossièrement taillées, martelées, équarries,
Abruties par l’orgueil et aveuglées par la suffisance.

Humbles nous sommes, liés par les années et les jours de Dieu,
Prêts à bâtir un lieu de paix, si cela nous est permis.

Le Temple, nous allons bâtir par la maîtrise et par l’amour,
Blanc de la lumière du soleil,

S’élevant haut jusqu’aux étoiles,
Illuminant le monde de l’homme.

En ce moment, de nos espoirs, de nos larmes et de nos vies,
Nous bâtissons un lieu de paix pour nos âmes ;

Nous érigeons une Maison où les Puissances pourront parler,
Où le Christ pourra bénir et où viendra le Maître.

Née dans la douleur, la tempête et l’épreuve ;
Fondée sur la camaraderie et l’amour ;
Bâtie par une amitié franche et vraie ;

Tournée vers l’Est, vers le soleil levant,
Puisse cette Maison d’amour illuminer le jour naissant.

Puisse cette pierre d’espoir, cette pierre centrale,
Être vraie à sa place ;

Puissent chaque cœur et chaque main qui aide à ce travail,
Être la main d’un ami et le cœur d’un ami.

Même si la construction est difficile et l’épreuve profonde,
Nous vaincrons à la fin.
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Trois murs nous devons élever jusqu’au niveau du toit,
D’amour, de foi et d’espoir non assombris.

Nous nous tenons unis dans l’aube du jour qui vient.
Nous bâtissons maintenant des cœurs qui s’enlacent,

Où l’amour doré fortifiera les murs.

En ce lieu les Maîtres parlent.
En ce lieu le Christos vient.

En ce lieu nous nous agenouillons en paix.
En ce lieu nous nous agenouillons dans l’amour.

John O. Varian

Poème composé et lu par M. Varian à l’occasion de la consécration 
de la pierre centrale du Temple commémoratif « Étoile Bleue », le 29 janvier 
1923.

_______

LA VÉRITABLE MISSION DU TEMPLE

L’objectif supérieur, le but de tous ceux qui sont de véritables 
Templiers, était et est toujours la préparation d’un lieu où il peut devenir 
possible au Christ souverain d’entrer et de donner le message que le 
monde attend depuis si longtemps. Il serait véritablement impossible à 
cette puissance souveraine des forces spirituelles d’entrer et de résider 
avec des éléments rebelles, traîtres et inhumains. Elle ne pourrait pas 
faire le travail pour lequel elle est venue, si même il lui était possible de 
venir. Un endroit semblable exige de la tranquillité, de la concentration, 
de l’aspiration, une unité d’entreprise et la confiance mutuelle ainsi 
qu’un but commun. Ces choses sont essentielles. Tout le reste n’est 
pas essentiel.

Le Maître
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L’ESPRIT DE NOËL1

On m’appelle l’Esprit de Noël, et chaque année, lorsque mon 
temps est venu et que mon heure a sonné, je viens vers vous, vous 
apportant les présents de ma saison, avec des bénédictions plein les 
mains …

Je vous apporte la Beauté qui, soudainement et avec une douceur 
saisissante, vous coupe le souffle et vous met les larmes aux yeux, 
vous arrête sur votre route et vous fait lever le regard, afin que votre 
cœur s’élève aussi et que l’instant durant, vous puissiez vous sentir en 
harmonie avec son pur rayonnement … et que, avant de reprendre votre 
marche, un peu de son charme et de sa délicatesse puisse pénétrer votre 
vie et y prendre racine …

Je vous apporte le Courage, qui vous fera marcher légèrement 
même si votre cœur est lourd, tenir la tête haute même si vos épaules 
ploient sous le fardeau … qui gardera sur vos lèvres un sourire 
chaleureux et à vos yeux le regard calme et intrépide du cœur qui 
apprend à oublier la peur dans les pires tempêtes … l’armure invincible 
qui vous gardera ferme et loyal, de sorte que ni l’ami ni l’ennemi, ni la 
santé ni la maladie, ni la joie ni le chagrin n’aient le pouvoir de vous 
faire tourner le dos … à votre Dieu ou à votre idéal.

Je vous apporte la conscience de votre Héritage divin, afin que 
vous puissiez prendre sans crainte votre place parmi les hommes, et agir 
avec la dignité qui convient à votre lignée … afin qu’avec les années 
vous puissiez atteindre la grandeur qui vous est destinée, jusqu’au jour 
où vous retrouverez enfin les plus grandes Hauteurs où vous pourrez 
entrer en possession de l’héritage qui vous y attend.

Je vous apporte l’Émerveillement, qui pénétrera les profondeurs 
de votre être, gardera votre cœur jeune et fera briller votre esprit du 
frémissement de l’attente … l’Émerveillement qui répond avec joie à 
la magie de la vie et qui peut se fondre au calme tressaillement de la 
révérence et de la vénération … l’Émerveillement qui, plongé dans un 

silence enchanteur, communie avec la partie de MON ÊTRE la plus 
secrète.

Je vous apporte la promesse de la Réalisation, je vous donne 
DEMAIN et ses possibilités … parce que JE SUIS, et que vous serez 
aussi. Mon arrivée fait surgir un Espoir qui ne peut s’éteindre, qui vous 
accompagnera tout au long des jours et des nuits à venir, un Espoir qui 
sait que chaque nouvel instant que la vie nous apporte est plus vaste 
que tout le passé.

Je vous apporte la Paix qui se trouve au‑delà de la compréhension 
de l’esprit humain, et qui touchera délicatement votre cœur, en vous 
disant : « Sois calme et sache que tout se passera bien » … la Paix de 
mon propre Esprit radieux qui fera de vous un havre de repos et un 
soutien constant pour tous ceux qui vous approcheront. 

Je vous apporte le renouvellement de la Lumière que les hommes, 
depuis des millénaires, ont reçu pour mission de porter dans les lieux 
sombres de la terre … une Sagesse et une Lumière qui exigeront la 
consécration de tout votre être, et qui toujours vous pousseront à 
progresser. Lorsque vous les posséderez, mêmes les plus grands trésors 
de la terre vous apparaîtront sans valeur et vous serez comblé au‑delà 
de toute espérance.

Et en cela réside le cadeau que VOUS ME ferez, celui de laisser 
volontairement MON ESPRIT entrer en vous … afin que sans peur 
vous tissiez avec mes présents la trame de votre vie et de votre être, et 
qu’ainsi, à travers vous, d’autres puissent ME trouver.

  

1 N.D.É.  Il s’agit d’une traduction libre d’un texte qui nous est parvenu il y a quelques années. 
Nous n’avons pu en retrouver la source après plusieurs essais. La seule information que nous 
ayons provient de la personne qui nous l’avait fait parvenir et qui nous avait mentionné alors 
que ce texte avait été publié dans une revue théosophique il y a de très nombreuses années.
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GLOSSAIRE
Le présent glossaire contient une liste partielle des termes utilisés dans 
Les enseignements du Temple.1

ADI (sanscrit) – Le premier, le primordial.

ADI (les Fils d’) – Dans la philosophie ésotérique, les « Fils d’Adi » 
sont appelés les « Fils du Brouillard de Feu », les Grands Créateurs.

ÆTHER (grec) – Pour les anciens la substance lumineuse divine qui 
pénètre l’univers entier, le « vêtement » de la Divinité Suprême. Pour 
les modernes, « l’éther ».

AKASHA ou ALAYA – La base ou racine de toutes choses.

ALCHIMIE – La science divine de la vie dont la chimie moderne tire 
ses origines.

ALKAHEST – Le vin de la vie, le solvant universel de l’alchimie.

ANDROGYNE – À la fois mâle et femelle.

ANTAHKARANA ou ANTASKARANA – Le pont entre la Matière 
et l’Esprit ; la compréhension ou le pouvoir de compréhension.

ATMA ou ATMAN – La Monade divine ; l’Âme Suprême, ou le 
septième principe en l’homme.

AUM – Le mot ou la syllabe sacrée. La trinité en « un ».

AURA – Une force psycho‑électrique qui émane de tous les corps 
ou choses, et qui entoure le corps en adoptant une forme ovoïde. Ses 
couleurs changent avec le développement de l’esprit et de l’âme. Elles 
sont clairement visibles pour l’occultiste et souvent pour les personnes les 
plus sensitives.

AVATAR ou AVATARA – Incarnation divine ; la descente d’un dieu 
ou d’un être exalté qui est passé au‑delà de la nécessité des renaissances 
dans le corps d’un simple mortel. Il existe deux sortes d’Avatars : ceux 
qui sont nés d’une femme et les sans‑parents ou « Nés‑de‑l’Esprit ».

1 N.D.É. Le lecteur intéressé à plus de détails sur les termes mentionnés dans la présente section 
peut se référer au Glossaire théosophique, Société théosophique, Héléna P. Blavatsky.
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BOUDDHI – Âme Universelle ou Mental Universel. C’est aussi le 
Christos en l’homme.

CADUCÉE – Le caducée composé de deux serpents s’entrelaçant 
autour d’un bâton représente la chute de la matière primordiale et 
primitive dans la matière. Il symbolise aussi la restauration d’un 
équilibre perdu.

CHÉLA – Disciple, élève et serviteur d’un Initié.

CORPS ASTRAL – Contrepartie éthérique ou ombre de l’homme et 
de l’animal, qui existe dans la « lumière astrale ».

DÉVACHAN – Les cieux ; lieu de repos entre deux incarnations.

EGO – L’esprit qui s’incarne, l’âme qui passe d’une vie à l’autre et qui 
finit par s’unir au Soi Supérieur en Dévachan ou en Nirvana.

ÉLÉMENTAIRES – À proprement parler, les âmes désincarnées 
des gens dépravés ; ces âmes, avant leur mort, se sont séparées de 
leur principe divin et ont ainsi perdu leur chance à l’immortalité. 
Ces âmes demeurent dans leurs enveloppes kama‑rupiques et sont 
irrésistiblement attirées vers les scènes et compagnons terrestres qui 
leur sont familiers.

ÉLÉMENTAUX – Esprits des éléments. Créatures évoluées dans les 
quatre « règnes » ou « éléments » – Terre, Air, Feu et Eau. Les cabalistes 
les appellent Gnomes (de la terre), Sylphes (de l’air), Salamandres (du 
feu) et Ondines (de l’eau). Ce sont des agents serviles des occultistes 
mais sont aussi utilisés par les « élémentaires ». Forces aveugles et 
irresponsables.

FOHAT – L’énergie éveillée par le « VERBE ». Le pouvoir cosmique 
du son. Le pouvoir propulsant et le résultat de la force vitale, ou 
l’essence de l’électricité cosmique.

GUERRIER (LE) – Le Soi Supérieur. La première manifestation du 
Christos.

GURU – Guide ou instructeur du secret des lois de la vie et de ses 
mystères.

HIÉROPHANTE – Un titre appartenant au chef des Adeptes ou des 
Initiés dans les anciens temples. Le Grand Instructeur.

KALPA – La période d’une révolution du monde.

KAMA-MANAS – Esprit ou mental inférieur.

KAMA-RUPA – Corps inférieur de désir ; une forme qui survit à la 
mort du corps physique. Une coque dont l’âme véritable est partie. Un 
revenant que les médiums peuvent attirer. Une fois que le kamarupa a 
appris la voie qui le ramène vers des corps humains vivants, il revient 
sans cesse, vampirisant le corps du médium.

KUNDALINI – L’une des forces de la nature latente en l’homme, et 
développée chez ceux qui, par la concentration et le yoga, ont ouvert 
la voie à sa manifestation.

LINGA SHARIRA – Corps astral inférieur ou corps éthérique. Il est 
né avant le corps et meurt ou se dissipe à la disparition de la dernière 
molécule du corps.

LUMIÈRE ASTRALE – Le plan invisible (aux yeux des mortels) 
qui entoure ce monde et les autres, et dans lequel existe, à travers les 
grandes périodes mondiales, le corps astral de chaque chose ou personne 
vivante jusqu’à ce qu’elle meure de sa seconde mort et que le principe 
informant ait disparu, laissant derrière lui une coque qui finira par se 
désintégrer

MANAS – Le mental.

MANASA-PUTRAS – Les Fils du mental universel. Les êtres qui vivent 
et travaillent sur le troisième plan de la conscience universelle.

MANTRAMS – Vers constitué de phrases uniques tirées des œuvres 
métaphysiques et utilisés en lien avec certains sons, nombres et lettres 
dans ces phrases.

MANTRAS – Vers tirés des ouvrages védiques, employés en guise 
d’incantations et de charmes.

MANVANTARA – Période de manifestation par opposition au Pralaya 
(dissolution ou repos). Un cycle de 4 320 000 000 années solaires.

MAYA – Illusion. S’applique aux quatre plans inférieurs de la 
conscience.

MONADE – La partie immortelle dans l’homme qui se réincarne dans 
les règnes inférieurs, et qui graduellement s’achemine à travers eux en 
élevant en même temps tous les niveaux de la matière auxquels elle est 
associée en leur conférant un taux vibratoire plus élevé.
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NÉOPHYTE – Un débutant. S’applique aussi aux étudiants ou chélas 
des degrés inférieurs de la Grande Loge de la Vie Universelle.

OCCULTISTE – Un étudiant de l’occultisme ou des lois secrètes qui 
régissent l’univers. 

PRALAYA – Période de repos entre deux périodes de manifestation. 
Correspond au sommeil des règnes humain et animal.

PRANA – Principe vital : le Souffle de Vie.

PSYCHÉ – L’âme animale et terrestre : le Manas inférieur.

PSYCHIQUE – Vient de « psyché » ou « âme ». S’applique à deux 
plans de conscience distincts ou à ce qui est parfois appelé « lumière 
astrale supérieure » et « lumière astrale inférieure ».

RUPA – La forme. Le corps de toute chose ou personne.

SAT – L’indivisible. « Cela ». L’éternellement caché.

SKANDA – Une caractéristique. Un principe fini que la pensée, la 
parole ou l’action vont amener à se manifester ; il s’attachera par la 
suite à l’aura de l’Ego en incarnation au cours d’une série de vies.

TATTVA – Un principe fondamental de la nature en rapport avec un 
des sens physiques. Il y a cinq Tattvas exotériques ; il y a sept Tattvas 
ésotériques, dont deux sont encore latents dans la race humaine.

YOGA – Concentration dans la méditation afin d’atteindre l’illumi-
nation.

YOUGA – La millième partie d’un Kalpa ou Grande Période du 
monde.
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Note : Les chiffres en caractères gras réfèrent à l’ensemble d’une leçon.

144 000
et Apocalypse  415‑416

A
Absolu  111, 156, 195, 285, 379, 382,

411, 419 
Accomplissement  155, 276, 426, 474,
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du mariage  478
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liens  506
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de l’avarice  217
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malédiction de 84
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premières  171
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Amérique  374‑375, 549
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141‑142, 146, 152, 155, 157, 159,
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452, 456, 463, 465‑466, 471‑473, 478,
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514, 516, 519, 521, 523, 528‑529,534,
536, 541, 543, 546‑547‑548, 553‑554,
562, 564‑565, 569, 572, 574, 576,
658‑659
affamée(s)  15, 320, 422
animale  199, 660
après la mort  341
carrés d’  565
communion de l’  573
coopération plus étroite avec l’  14-15
coquilles astrales d’  362
cosmique  555
création de l’  191-193
déplacement de l’  222
des Maîtres  15
désincarnées  139, 222
détendre l’  454‑455
deux fois née  366
divine  4, 147, 377
double miroir de l’  479
du Maître  513
du Monde  2, 38, 247, 519
égoïstes  84
‑ enfant  346
entité sans  162
épave sans  508
‑ esprit  340
est le Chantre  515
évolution de l’  544
faim de l’  368
forces sont des  570
fraternité d’  177, 290-293
géométrie de l’  78
grand mariage de l’  289
humaine  4
identité de l’  145-147
initiation de l’  105
involution de l’  151
labeur de l’  551
libération de l’  142, 474
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lumière spirituelle émanant de l’  86
‑ Maîtres  522
mariage de l’  293
mauvaise ou diabolique  128
mémoire de l’  61, 360
‑ mère(s)  345‑346
meurtriers des  115
naissance de l’  128, 322, 503
nue  148-149

piliers de l’  530-532
plan de l’  357, 409, 434, 496, 503, 

547, 564‑565
perdue  461
personnifiait chaque force  520
qui possède l’homme  547
qui s’approchent de la Loge  527
quitte l’astral inférieur  220, 481
sentier direct de l’  31
spirituelle  239‑240, 259
suprême  15, 16‑17, 377‑378, 657
Sur ‑  291
travail de l’  xii,  
triple  304
univers de l’
universelle  134, 184, 291, 340, 503, 

658
voix de l’  250‑251

Âme(s) de groupe  145‑147, 192, 213,
220, 267, 271, 291, 387-389, 464,
467-469, 481, 527, 565

Âmes sœurs  16-17, 84, 377‑378,
467‑468

Amibe(s)  145, 491, 493 
Ami(s)  47, 58‑59, 68, 83‑85, 109, 115,

129, 132, 184‑185, 237, 251, 310,
335, 341, 343, 398, 409, 458, 478,
544, 562, 577
faux  180
lâcher prise sur vos  261
vrais  301

Amour  53, 58‑60, 79, 148‑149, 173,
175‑176, 202‑203, 252, 259, 268, 282,
292, 317, 329, 380‑382, 401, 489,
515, 517, 553
absence d’  202
centre de l’  289
divin  17, 183, 202, 312, 339, 378, 

385, 402
Dieu est  102, 328, 379
du Christ  385
dynamo de l’  421
esprit de l’  57
est l’apothéose de toutes choses  203
éveil dans l’âme humaine  201
feu d’  522
fondations de l’univers  114
force(s) de l’  195, 511
Grande Loge de l’  514
infini  47, 302, 390, 427, 513, 517

loi d’  329‑330, 385
lumière qui est  73
Maîtres d’  327, 406
marée cosmique d’  510
ne prend rien  209
pensée d’  203
pierre de fondation  79
pouvoir de l’  203
seul l’Amour peut trouver l’  102
sagesse guidant l’  385
spirituel  17, 378
traite tous les hommes de la même 

façon  201
universel  521
véritable  189, 381

Amour‑propre  28
Ananias  559
Anciens  51, 217, 275, 284, 413, 521,

657
alchimistes  491
Égyptiens  410
initiés  353
Péruviens  215, 483, 537
prophètes  362

Androgyne  271, 657
Ange(s)  85, 114, 134, 170, 186‑187,

203, 298, 399, 419, 422, 473, 499, 576
armée d’  238
chute des  29-30, 417‑418
de l’obéissance  155
de la mort  141-142, 465
de la quatrième sphère  430
de lumière  384
déchu(s)  44‑45, 101
des flammes  472
gouffre entre l’homme et l’  533

Annihilation  426
Apocalypse de saint Jean  277, 415, 506

ville de l’  564
Arbre de vie  114, 430, 533
Archée ou le noumène de l’électricité

48
Aristocratie(s)  294, 510
Aspiration(s)  17, 53, 80, 99, 174, 272,

293‑294, 296, 300, 302, 316, 328‑329,
331, 348‑350, 354, 366‑367, 378, 380‑
381, 427, 450, 454‑455, 457‑459, 461‑
462, 471, 506, 516, 522, 527, 536, 557

Astral(aux)  52, 118
bas  3, 105, 442, 470

centres  325
cerveau  577
communion  250
composantes du corps  163
conditions  577
contrepartie(s)  409, 577
coquilles  362
corps  104, 163, 189, 208, 342, 439, 

498, 573, 575, 577, 658‑659
de ses amis  409
élémentaux d’ordre  127
enveloppe  184, 340
essence de l’  570
expérience(s)  137, 577
forces  568
formes de vie d’ordre  350
haut  105
inférieur  3, 4, 105, 192, 220, 340, 

342, 357, 388, 481, 503
lumière  3, 73, 276, 413, 554, 568, 

573, 658‑660
du bas  3

manifestations  577
matière  502
monde  78
plan  75, 192, 209‑210, 220, 267, 270, 

276, 285, 340, 357, 359, 388, 441‑
442, 481, 497‑498, 503, 555, 564, 
568, 574, 577

respiration  209
soi  497
sous‑plan de l’  498
substance  497
supérieur  3, 105, 184, 192, 209, 220, 

481, 503, 660
symbole  577
tromperie  555-556
vie  60, 281, 340, 342, 357‑358, 388, 

442, 462
Astrologie  282
Atavisme

loi de l’  230, 370
Athéisme  114
Atma  496, 657

blanc‑bleu d’  471
‑ sphère  500
synthèse de tout  496

Atma‑Bouddhi‑Manas  205, 496
Atome(s) 1, 3, 16, 19, 29, 37, 73, 121,

132, 141, 147, 160, 192, 209, 217, 
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247, 275, 291‑292, 371, 380, 388,
415, 487, 503‑504, 509, 517, 541,
570, 575
agrégats d’  192, 219, 220, 388, 481
combinaison d’  87
correspond à la lumière  86
de chaque plan  192, 388, 481
de l’univers  257
de la matière manifestée  195
de la science  87
de manifestation  168
de matière  231, 434, 541
de substance supérieure  159
division ou classe d’  87
du corps physique  291
en manifestation  193, 219‑220, 289, 

388‑389, 481‑482
interchangeabilité des  2
éthériques  497
mauvaise impulsion donnée à l’  275
niveau de l’  266
regroupement des  310
séparation et recombinaison des  377
sexe dans chaque  103
signifie « un  »  86
vibration des  195

Atomique(s)
centre(s)  121, 195, 217, 275
changements  501
constitution  121
être  75
interaction  2
loi  266‑267
niveau  75
séparation  493
substance  87, 196, 240

Attraction  8, 73, 467
énergie(s) d’  250‑252

interne d’  167
entre des personnes  198
entre les sexes opposés  17, 378
et gravitation  198-200
d’un fort désir  254
force d’  195, 199, 439, 506
instinctuelle  468
loi d’affinité ou d’  2, 427, 467, 467-

468, 545
magnétique  199
pôles d’  60

pour les phénomènes du plan physique  
17, 378

pouvoir(s) d’  60, 167, 199, 289, 564
purement sexuelle  103
sexuelle  468
spirituelle  17, 378
sur la surface terrestre  182, 338

AUM Voir aussi OM 657
OM ou  272-274

Aura(s)  3, 35, 164, 232, 282, 316, 500,
540, 545, 558, 571, 657, 660
bleue resplendissante  52
chaque individu est lié à son  3
collectives des mondes  3
couleurs de l’  232
d’un animal  262
de chacun  53
de l’homme  207, 439
de l’humanité  118
de l’hypnotiseur  509
de la race humaine  5
de substance spirituelle  2
du monde  453
êtres élémentaires ouvrent l’  577
examiner l’  414
force qui circule dans l’  189
individuelle  53
inférieure au plan physique  262
nature des couleurs qui opèrent dans 

l’  232
personnelle  475

Aurique(s)
atmosphère  179
centre(s)  238‑239, 434, 439
circonférence  434
cœur  189
conscience  327
corps  189, 498
plan  105
sol  230, 302, 371
sphère  61, 165, 239, 402, 557
substance  162

Autel  120, 296
de la dévotion  559
des temples  354
du cœur  511
du sacrifice  72, 155, 551
du service  109

Auto‑examen  43, 82, 107
Autocratie  561

Avatar(s)  5‑6, 186‑187, 276, 444, 657
avènement d’un  230, 370
Christos ou l’  231, 371
cycle d’un  197
dernier grand  276
force de l’  197
grand(s)  359, 366
le mantra de l’  57
loi de l’  230-231, 370
nouvel  500
Ordre des  205
premier  531
prophétie de l’  361
qui régnera sur le monde  406
réaliser la présence de l’  57
réapparition du dernier grand  55
reconnaissance de l’  55-56
statut divin d’un  205-206
venue de l’  6, 444

Avertissement(s)  94, 163, 277, 509, 519
aveugles aux  355
signes d’  83

B
Bataille  28, 115, 154, 274, 285, 444,

457, 567
champ de  25, 85, 117
des âges  445
grande  526

Batterie(s)  503
cerveau ‑  2
du cerveau  2
mentales  316

Beauté  53, 79, 99, 128, 306, 327, 337,
420, 442, 479, 511, 520, 531, 533
attributs de  309
conception mentale de la  52
d’une Étoile  53
déesse de la  112
parfaite  410
pilier de  307
sans la force  99
soumise aux lois karmiques  128

Bible  73, 277, 336, 358, 362, 369, 436
517, 561, 573

Blavatsky, H.P.  18, 122, 324, 353, 362‑
363, 393, 446, 657

Bonheur  56, 118, 175, 287, 410, 466,
533‑534
cherche chez les autres  534
planète Jupiter préside au  113

Bonté  128,197
acte de  457
agir avec  259
parler avec  330
transformer les forces démoniaques 

en  381
Bouddha  354

a renoncé à sa richesse 282
incarnation inférieure du même Ego  

283
Bouddhi(s) Voir aussi Atma‑Bouddhi‑

Manas  205, 496, 658
Christos ou  205
Ordre des  206
principe de  496
signification  496
sixième principe  326

Bouddhique
état  205
plan  105

Bouddhisme  354
Bouddhiste  228

C
Canaux  35, 285

de la colonne vertébrale  49, 51
de la vie  510
excréteurs du corps  240
naturels  195
pour les forces des sphères intérieures  

517, 528
Capital  279, 304, 450, 532
Capitaliste(s)  279, 525
Carbone  299, 491, 497, 531
Carré(s)  xii, 494‑495

central  565
se trouve à Halcyon  565

cosmique  406
double  564
grand  565
parfait  494
quarante‑neuf  565
quatre  565
seize  564
spirituel  565
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trente‑deux petits  565
triangle dans le  391
ville qui avait la forme d’un  506, 564

Cataclysme(s)  135, 174, 283
se produisent à intervalle régulier  518

Cause à effet, loi de  139, 226, 249
Cellule(s)  28, 132, 146, 184, 189, 207,

340, 403, 492‑493, 510
âme des  403
amibe faite d’une seule  491
ancestrale divine  231, 371
atteintes  240
centrale  421
créatrice  370

du parent  230
créatrice divine  230, 370
d’un organe malade  239
dirigeante  132, 310
doit contenir une certaine quantité de 

force vitale ou prana  403
du cœur  145‑146
du corps matériel de l’Homme Céleste  

239
du corps physique  467
est une fraternité d’êtres  290
femelle  267
interstices entre les  195, 239
malade  237, 240
mâle  267
nerveuses  491
normale  237
noyau d’une  229, 291
première  132, 531
rôle joué par la respiration dans la 

guérison de toute  237
sont spécialisées  491
spécialisées  491
toutes les formes de matière organique 

commencent par une seule  310
unique  491

Central, point  1, 37, 66, 189, 421
de l’unification  5
de la ligne d’évolution  247
de rayonnement  229
de tout cycle d’évolution  181
du plafond  120
du travail de la Loge  229
est établi par la Loge  553
une combinaison de forces  396

Centralisation  553

basée sur la vérité et le droit  229
et démocratie  221
fournit la clef  12
loi de  42, 106, 160, 229

Centre(s)  7, 50‑51, 93, 160, 189, 191,
218‑219, 227‑228, 265‑266, 271, 290,
312, 354, 387, 427, 480, 503, 524, 538
appelé glande pinéale  51
astraux  441
atomique(s)  121, 195, 217, 275
atrophiés  104, 311
aurique(s)  238‑239, 434, 439
biologiques  233
cardiaque  57, 467
cérébraux  320, 325, 362, 441, 466, 

577
commun  198, 527
correspondant dans un soleil  49
cosmique(s)  269, 518
créateur  50
énergie spirituelle qui agit au  49
d’action  48‑49, 87
d’opération  119, 452
dans l’aura  545
de calme  427
de chaleur  300
de communication  119‑120
de connexion  119
de conscience  119-120
de force(s)  111, 165, 207, 269, 271, 

314, 558, 568
de l’Amour  289
de l’Être  287-289, 328, 401, 510, 

512-514, 528
de la Loge  553
de la peur  412
de la sensation  407
de la respiration  239
de la tête  49, 51
de la Vie  289
de lumière  546-548
de paix  427
de reproduction  491
de son cœur  49
de tous les cycles de vie  181
de vie  37, 246
des affaires  95
des organes sexuels  48
des yeux  441
du cerveau  104, 570

du cœur  51, 189, 288
du monde  539
du Temple  453
du tétraèdre  494
dynamique  538
empoisonnés sur le plan astral  209
ésotérique  512
établi de la Loge Blanche  42, 106
hypothétique ou centre de la Terre  87
individuel(s)  181, 266
industriels  94, 450
inférieurs  49, 239
intérieurs et extérieurs  530
karmique  300
laya  439‑440
malades  233
matériel

de conscience  119
tel un soleil  48

mineur  75, 528
nerveux  233, 439, 497
neutre  199, 260
non‑développés du cerveau  407
opératoire de la force blanche de 

guérison  325
organique  267
physiques  209, 498
positif et négatif  530
reproducteurs  51
se rencontrent au  564
sept  407
sexuel(s)  48‑50
solaire  302
sous ‑  401
spirituel  49, 120

supérieur  49
synthétique de vérité  189
vital(aux)  217, 275, 288, 300
vivant de conscience  558, 571
voies de développement partent du  

209
Cerveau Voir aussi Centres  8, 101, 103

252, 497, 546, 548, 567, 570, 575
astral  577
batterie du  2
centres du  104, 311, 407, 570
corps de transmission dans le  351
d’un corps  229
de l’homme  119
du transmetteur  119

physique  441, 577
sept cavités du  407

Chakras  407-408
sept principaux  407

Chaînon(s) manquant(s)  500, 523
  de l’évolution  523
Chance

à l’immortalité  658
d’être sous la protection d’un véritable 

Initié  355
de commencer l’ascension  356
égale sur le plan civil  304
péché qui constitue sa  431

Charbon(s)  368
ardents  255
est une correspondance du feu  532
et le bois brûlent  299

Charité  134, 165, 297, 330, 528, 536,
562
chemin vers  522
définition du mot  252
des codisciples  331
exposé de Paul sur la  89, 123
la première qualité qu’un Maître 

recherche  311
les trois sœurs célestes  290
manque de  109
prétendue  562
sens du mot  572‑573

Chéla(s)  36, 163‑164, 264, 285, 658,
660
a demandé de précipiter son karma  

163
accepté  311, 360
avancé  36, 245
courants de force entre le Maître et 

le  163
de l’un des Maîtres  268
de la Loge  553, 559
entré sur le sentier prévu pour lui  85
état de  360
l’une des choses nécessaires au  245
la propreté parfaite chez un  262
loyauté capable de transporter par‑

dessus tous les obstacles  63
ne peut pas juger son Maître  37, 246
non développés  120
occidentaux  163
qualité essentielle pour un  311
reçu  37, 246
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statut de  237
Chimie  492, 657

étude de la  320
questions de  169

Chloroforme  497
éther et le  497
s’obtient grâce à  497

Choses
il n’y a pas de petites  303-304
qui comptent  110-111

Chrétienté orthodoxe  521
Christ(s) 55, 162), 205, 262, 270, 273,

296‑297, 358‑359, 443, 445, 478, 554
amour du  385
avoir besoin d’un  225
Bouddhi ou  206
cœur du  83
crucifixion du  186, 273
de toutes les époques  40
esprit désintéressé du  451
est amour et sagesse réunis  385
est le point du milieu  385
étoile du  268, 270
exhortation du  567
faire des bonnes œuvres au nom du  

336
force du  57
grand rayon du  270
grande force maîtresse  288‑289
idéal  55
idée chrétienne du  283
incarnations du  270
influence du  451
manifestations du  573
mères de l’Enfant‑  357
message du  118, 391
patience du  546
potentiel  205
principe du  385
ressuscité  211
royaume du  55
travail du  84
venue de l’enfant  268
venue du  270, 357, 358
vibration du  358
vie du  40
voie du  5

Christianisme  115, 286
Christique(s)

actions  562

conditions  479
étincelle  507
loi  386
poème  522
principe  60
vie  273

Christos  68, 79, 195, 209, 371, 496, 658
Avatar est le  6
énergie spirituelle  240
est la véritable force de liaison de la 

vie  189
est le Tout Divin en l’homme  496
étincelle du  45
êtres régis par la volonté du  207
Fils de l’Homme  172
force du  5, 196
force ou pouvoir de guérison relevant 

du  232
Grand Maître de Tout  522
grande effusion du  171
impulsion vitale du  240
la lumière et le feu du  478
lumière du Tout  493
lumière réfléchie du  205
ou Bouddhi  205
ou l’Avatar  231
pouvoir du  240
région du foie du  207
représentation correcte du  207
sacrifice effectué par le  379
sentier du  6
Soleil Central se confond avec le  390
vie du  240

Chute  432, 435, 529, 575
de l’humanité  40
de la matière primordiale  658
de la Terre  257
des anges  29-30, 40, 417‑418

Ciel  211, 225, 277, 280, 298, 302, 455
soleil est un trou noir dans le  503

Cité  505‑506
blanche  93
dans le ciel  277
découvertes en Amérique Centrale  

507
divine  561
est simplement une famille de familles  

525
est un plexus ou un agrégat de vies  

507

muraille d’une ancienne  561
nouvelle  276
pour le peuple  294-295
qui fut violemment détruite  276
sainte  12
seules les personnes qui ont habité 

cette  276
Citoyenneté, au‑dessus de l’apparte‑

nance à un parti  524
Civilisation  8, 148, 276, 539, 571

base est l’idéal de la famille  374
bases sur lesquelles fondées une 

grande  197
destruction se fera par le feu  410
élevée  375
nouvelle  402
soi‑disant  7
sur Jupiter  113
véritable se fonde sur la spiritualité  

410
Classe(s)  10, 279, 549

d’atomes  87
d’êtres de feu  322
d’étudiants de l’occultisme  464
de gens  161
de l’humanité  280
divisions entre les  549
inférieure d’élémentaux  37, 246
les plus inférieures  411
moyennes  510
ouvrières  279
supérieures  10

Codiscipulat  80
loi du  34

Cœur(s)  50‑51, 55, 57, 66, 83‑84, 132,
138, 148, 155, 161, 187, 202‑203, 229
260, 272, 285, 308, 310, 318, 334,
343‑344, 363, 410, 465, 506, 513‑514
534, 540, 550, 567‑568, 576
accordé à la bonne clef  572
action rythmique du centre du  49
allers et retours depuis le  49
atrophié  312
aurique de l’homme  189
avec chaque battement de  87
battement de  87
brisé des femmes et des hommes  525
cellules dont l’ensemble forme le  145
cellules du  146
celui qui a gravé dans nos  495

centre du  51, 288
chercher de tout leur  397
claire conscience du  173
compréhension du  512
cruauté de  404
d’enfant  47, 540
d’or  546
d’une pomme  150
de chaque être humain normal  288
de Dieu  381‑382
de l’Être  189, 536
de l’homme  172, 289, 296
de l’Homme Céleste  119
de l’humanité  277
de l’Infinité  312
de(s) Initié(s)  8, 67, 398
de l’univers  83
de la personne bien‑aimée  255
de leurs camarades  452
de tout animal vivant  167
de toutes les créatures vivantes  421
dégâts causés au  28
des choses  308, 399, 457
des gens et des choses  79, 451
des humains  118, 445, 506, 522
des personnes en autorité  215, 483, 

537
des saints et des prostituées  242
développement supérieur des 

fonctions du  103
développer une amitié de  7
déversez le trop plein de votre  36, 

245
divisés  559
douleur de notre  134
du Christ  83
du Fils  292
du grand Temple de la vie  201
du Père  292
en parfaite sympathie avec le Maître  

427
est assujetti à des lois supérieures  273
est grandement touché  286
est malade de nostalgie  380
et courant guérisseur  233
feu des aspirations du  302
friands de scandales qui brisent le  161
grand  433
humain  119, 203, 381, 455
humble et patient  334
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joies du  515
le plus endurci  37, 246
meilleurs services de votre  543
nous vous demandons d’ouvrir votre  

226
passion corrompt le pur flot créateur 

qui s’écoule du  50
physique  267

de l’homme  189
porte du  513
prenez‑moi dans votre  473
profonde tristesse du  225
puissante force se lève dans le  201
pur(s)  63, 301, 424, 519
pur de  114
qui battent dans tous les royaumes de 

la nature  146
qui se sent blessé  42, 106
rempli d’amour  160
sentier du  355
soit à la bonne place  529
symbole d’un centre synthétique de 

vérité  189
tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 

tout ton  328
universel  267, 423, 511
vies infinitésimales du sang qui 

passent par le  87
vrai service vient du  159

Cohésion  73, 407, 502, 545
est le pouvoir neutre  60
loi de  267, 467
perte de son pouvoir de  179
pôles positif et négatif ne peuvent se 

combiner sans l’aide du pouvoir 
de  60

pouvoir de  493
sacrifice, l’un des aspects du pouvoir 

de  60
Colère  84, 194, 202, 208, 346, 520

à venir  257
Colonne vertébrale, canaux de la  49, 51
Combat  115, 398

du monde  64-68
Comète(s)  269

de Halley  416
grandes ceintures de  505
système en train de construire un 

monde embryonnaire  416

Commandement(s)  176, 223, 246, 431,
464
de Moïse  223‑224
divin  247
donnés par Jéhovah  37, 223, 246

Communion
action et réaction des forces requises 

pour la  573
astrale  250
cérémonie de la  572
intime avec Dieu  50
pureté du désir de  50
spirituelle  45
vraie prière est  289

Compassion  36, 43, 84, 89, 109, 175,
187, 245, 313, 398, 515, 562
chose fondamentale  67
entravée et étouffée dans le cœur qui 

se sent blessé  42, 106
et passion  161-162
forces spirituelles de la  317
humaine  226
l’homme de  108
mystère de la  522
pensées de  203
pour l’humanité  107
pour la race humaine  123
principe fondamental de la vie 

religieuse  161
vagues de  289

Concentration  14, 237, 240, 468, 497,
659‑660
arbre de la  152
état d’intense  441
Jésus leur avait appris la valeur de la  

185, 341
mentale  65
moments de  261, 557
niveau de  577
pouvoir de  185
profonde  441
respiration lors de la  208

Condamnation  37, 90, 124, 161, 246,
394, 438, 447

Connaissance(s)  15, 17, 19, 33, 36, 115,
119, 129, 147, 155, 166, 183, 242,
288, 194, 343, 360, 378, 383, 405, 
426, 438, 444, 464, 512, 528, 546,
575, 577
à l’âme affamée  348, 460

acquérir des  7, 383
acquise(s)  66, 372, 396, 466, 546
c’est le pouvoir  545
chaque parcelle de  331
clef maîtresse de la  152
concernant l’action de cette loi  373
dans les mains d’un ou plusieurs 

gouvernements  320
dans sa quête de  399
de Dieu  521
de l’action de la loi  342
de l’âme  547
de l’opération de ces lois  372
de l’unité essentielle sous‑jacente à 

tout ce qui existe  399
de l’univers  296
de la Divinité  424
de la loi  152, 315, 454, 513
de notre Soi Supérieur divin  17
de votre soi personnel  354
des choses spirituelles  477
des correspondances  183, 339
des degrés les plus subtils de la 

matière  218
des forces plus subtiles de la nature  

365
des lois éternelles  223
des Mystères  540
des vérités concernant notre unité 

spirituelle et divine  97
devient religion  400
divine  100
donner généreusement la  245
du symbolisme  86
est du domaine public  519
est le sacrifice  426
faim inassouvie de  383
fausses  546
intérieure  528
longue quête de  314
pratique de l’agriculture  7
manque de  316
ne peut être atteinte par la seule 

lecture de livres imprimés  76
nous ne devons jamais diminuer cette  

415
par l’expérience, il parvient à la  77
parfaite de ce que l’amour est censé 

être  252
personnelle de Dieu  101

pour diriger intelligemment les 
élémentaux 492

pratique de la  339
que recèle un supposé secret  405
royale  522
sans l’intellect  470
spirituelle  71, 280
superficielle  115
usage de la  364
vraie  8, 345, 427
véritable  18, 76, 114, 528, 546, 576
vivre cette  158

Conscience(s)  19, 22, 52‑53, 55, 62, 75,
76, 78‑79, 87, 100, 103, 148, 165,
184, 191, 193, 195, 198, 202, 220,
248, 287, 189, 292, 315, 340, 354,
368, 375, 390, 401, 418, 474, 478,
499, 510, 512, 519, 521, 535, 540,
546, 548, 564‑565, 570, 659
à l’intérieur du cerveau  497
attentive  555
aurique  327
avoir trop de  412
centres de  119-120, 503
cérébrale  104, 204
commune  17, 157, 378
cosmique  156, 499
d’exister distincte  419
d’un disciple  442
d’une personne décédée  184, 341
de Dieu  156‑157
de l’homme  97, 367
de l’unité  357
de la Divinité  157
de la loi de l’offre et de la demande  

173
de la loi du karma  282
de la nature et des fonctions de l’âme  

16, 377
de la Trinité des Maîtres  470
de leur unité et de leur relation avec le 

principe Père‑Mère  60
de leurs insuffisances  369
de notre parenté avec les Dieux  231, 

371
de notre Soi Divin Supérieur  386
de son âme  468
de son pouvoir  532
de soi  434, 532
degré de  326
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des conséquences  452
des différenciations  357
des résultats de vos aspirations  557
des vérités éternelles  540
divine  75, 521, 531
du caractère inséparable du Tout  18
du cœur  173
du corps  497
du pouvoir de l’amour  203
du son  194
du temps  465
du Tout  555
écran de votre 475
élévation de la  211
en l’homme appartient au plan mental  

288
endormie du peuple  451
est le néant  470, 512
est transférée au plan astral  498
est unité dans la diversité  30, 419, 

508
état(s) de  105, 326, 406, 439, 477
évolution de la  541
examen de  254-256, 330-332, 426
extérieure  308
force et  564
globale ou de masse  75
harmoniser sa  423
humaine  442
individuelle  104, 151, 382, 411
ineffable  471
inférieure  69
injonctions de la  355
la connaissance véritable consiste à 

prendre  76
la plus élevée  135
la responsabilité karmique  166
lumière en nous 299
lumière est  418
lumière spirituelle est  30, 508
manifestation extérieure de la  151
mariage de l’Esprit, de la Matière et 

de la  478
matérielle  154
Matière, Force et  191, 193, 220, 290, 

329, 387, 389, 480, 482
mystère de la  105
n’ont pas  137, 188, 245, 261, 279, 

360

naîtra dans l’aura un centre vivant de  
558, 571

nationale  413
nouvelle  12, 197
personnelle  499
phase élevée de la  357
physique  324
plan(s) de  53, 71, 105, 204, 326, 407, 

477, 660
possèdent des droits égaux sur le plan 

religieux  304
principe de la  156
prise de  8, 83, 105, 115, 131, 143, 

160, 163, 167, 207, 278, 300, 324, 
333, 382, 404, 409, 424, 429, 456, 
465, 493, 529, 552, 557, 573

psychique  324
que les Créateurs avaient eux‑mêmes 

atteint  29
qui renaît  187
rayonnement à partir du Soleil 

Spirituel Central  229
royaumes de la  229
seule est réelle  157
spirituelle  118, 154
supérieure  301
totale ou divine  75
universelle  17, 75, 378, 403, 412, 

471, 659
voix de la  413

Constellation(s)  292
chaque étoile est un point exotérique  

204
depuis longtemps désintégrées  439
douze grandes  415
n’est que vortex différencié dans la 

substance homogène  493
Conversion  284, 286
Coopération  24, 175, 317

de nombreuses cellules spécialisées  
491

plus étroite avec l’Âme Suprême  
14-15

pourquoi elle est si nécessaire  317
Corde(s)

du grimpeur  242
est le système de philosophie qu’un 

enseignant religieux utilise  243
sept sur lesquelles jouent les forces de 

la vie  515

Corps astral  104, 498, 575, 658
du corps physique  208
du rêveur  342
est l’enfant du corps physique  498
inférieur  439, 659
ne peut aller très loin du corps  498
qui se reflète dans le  163
véhicule de la force vitale  498
vibrations du  573

Corps physique  51, 58, 71, 78, 103,
156, 189, 239, 270, 273, 317, 361,
456, 570, 659,
après la mort du  442
atomes du  291, 434
Avatar présent dans un  206
aura, substance qui entoure le  232
chaque organe d’un  151
cellules du  467
construire les divers  440
corps astral est l’enfant du  498
de la lumière  508

spirituelle  30
des résidents des cités antiques  507
développement du  272
discorde dans le corps astral se reflète 

dans le  163
du soleil  503
entité qui vient de quitter son  570
est aussi l’enfant du corps de désir  

498
est une fraternité en soi  290
libère le corps astral du  208
lumière est  418
Maîtres peuvent travailler dans un  

390
mot ou nom associé à un  335
organe(s) d’un  95, 208, 471
réincarnation dans un  358
séparation du corps astral inférieur du  

439, 498
taux vibratoire du  439
vibrations du  498

Correspondance(s)  272, 544, 565, 567,
569
analogie ou  50
charbon est l’une de ces  532
connaissance des  183, 339
couleurs ont leurs  471
dans l’aura de l’homme  207

dans l’espace des quatre coins d’un 
tétraèdre  495

dans la nature de l’homme  492
dans la vie de chaque atome en 

manifestation  192, 219, 388, 481
dans les marais et les bourbiers de la 

nature  515
données dans les instructions  191, 

387, 480
du mariage  69, 417
en rapport avec le feu  532
entre les deux canaux de la colonne 

vertébrale  49
entre les douze grandes divisions du 

cosmos  91
entre tous les organismes appartenant 

au règne minéral  337
intérieures et extérieures  399
loi des  267
loi de la gravitation ou ses  188
matérielles  281, 362
méthodes des  320
physique dans la glande pinéale  530
spirituelles plus subtiles de ces 

minéraux  317
Cosmique(s)  99, 372, 471

Âme  555
bulles  515
carré  406
centre(s)  269, 518
cérémonie  189
champs  58
chimiste  162
clavier  517
conscience  156, 499
courants  510
créations  156
crises  130
échelle  132, 199, 310
électricité  73, 658
éther  490
être  79
évolution  488
famille  506
fins  506
force(s)  57, 135, 192, 219, 273, 383, 

388, 481, 547, 568
fraternité  290
magnétisme  73
marée  510
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matière  270
matrice  505
Œuf  336
perturbations  568
plans  78
point de vue  270
poussière  270
pouvoir  325, 658
protection  112
questions  417
révélation  358
roue  559
sentiment  135
sentinelles  521
sons  135
substance  86
Tout  425
travail  399
vie  490
vue  358

Cosmogonie occulte  518
Cosmos  104, 192, 219, 385, 388, 401,

429, 481, 545, 565
chaos redevient  403
construit sur une échelle graduée  304
couche externe du  402
devient chaos  403
divisions du  91, 125, 415, 565
forces élémentales du  554
Homme Céleste  76, 273
manifesté  290
plans et sous‑plans du  399
quatre plans du  506
sept parties du  145

Couleur(s)  48, 52, 135, 191‑192, 204,
207, 218‑219, 335, 353, 366, 387‑388,
407, 480‑481, 520, 522, 541, 571, 657
blanc‑bleu d’Atma, synthèse de toutes 

les  471
blanche  470
comme véhicule de manifestation  232
correspondances des  471
de l’arc‑en‑ciel  499
de l’aura  232
de la nature  471
doit être comprise comme un son 

passé à un autre octave de vibration  
530

du rayon auquel vous appartenez  53
échelle des  395, 448

enseignements données sous forme 
de  363

états de conscience possèdent des  105
étoile jaune  53
hydrogène pur presque sans  299
indigo  471
jaune  470
mentale  499
noire  470
orange donne vie aux formes  470
ou le nombre  73
pulsant de  407
qui correspond à celle se trouvant dans 

la région du foie du Christos  207
rouge sert à amener toute forme en 

manifestations  470
sales  209
sans égard à la  73
sept  52
spectre des  470
synthétique  53
verte aide l’intellect  470
vibrations de  395, 448
violet correspond au bas astral  470

Courage  15, 19, 58, 63, 109, 115,  187,
394, 435, 447, 451

Courant(s)  120, 198‑199, 251, 524, 528,
550, 555
alternatif  496
continu  497
cosmiques  510
d’air  315
d’amour  302
d’attraction  198
d’énergie psychique  450
d’oxygène  300
de bienveillance  510
de force(s)  163, 198, 366, 452, 505, 

517
de l’esprit d’amour  513
de la Grande Loge  514
de lumière électrique  250
de pensée  163, 165, 333, 366, 558, 

569, 571
de vie  189, 195, 238, 285, 337, 505
électrique  251, 496
entre le Maître et le chéla  163
entre le transmetteur et le récepteur  

119
guérisseur  233

magnétiques  338
mauvais  488
mères  338
négatif(s)

d’un plan  325
de la vie  338

neutre  325
positif(s)

continu  325
de la vie  338

sanguin  233, 240, 322, 497
spiralés  1
union de deux  50

Créateur(s)  29, 48, 203, 263, 325, 333,
399, 418, 472
centre  50
de toute matière et force  82
est toujours au‑delà de la créature  520
grands  657
feu(x)  168, 284, 328, 330
flux  50
instinct  16, 377
pouvoir  53, 54, 73, 101, 103, 272
principe  530
Prométhée est un  300
sagesse infinie du  231, 371
verbe  328

Création(s)  16, 34, 186, 279, 292, 294,
330, 377, 401, 418, 438
animale  301
chute dans la  29
d’un centre de conscience entre un 

Maître et son agent  119
d’un système de mondes  75
d’un univers  191, 387, 480
de l’âme  191-193
de l’univers  219-220
de la conscience cosmique ou divine  

156
de la Terre  500
des frères de l’Ombre  34
méthodes de  438
note dominante de la  423
par la volonté et le yoga  51
substance de la  29

Crémation  570
Crime(s)  7, 10, 33, 87, 94, 300, 308,

336, 394, 447, 575
commis au nom de Dieu  46

d’une grande portée envers la race  
374

Crise(s)  82, 130, 435, 452, 511, 518
Cristal(aux)  399, 502

force vitale donne forme au  502
lumière de  31
‑ mère  501
minéral  501
sentier de  31-32
vivant(s)  500‑501

Cristallisation  501, 506
Croissance  10, 48, 104, 251, 283, 290,

419, 422, 475, 477, 501, 522, 543
a pour corollaire la souffrance  456
d’une planète et d’un être humain 518
de l’idée que l’âme est la partie 

importante  510
de la marguerite  505
des arbres en diamètre  511
du corps ou de l’âme  456
exagérée d’un intellectualisme 

morbide  115
force de  266
intense soif de  288
le long des lignes de moindre 

résistance  511
lois de la  33, 212
naturelle  492
normale  511
par addition  305
printanière  187
spirituelle  159, 420, 477
véritable  160, 350

est lente  350, 462
Croix  186, 495

de l’autosatisfaction  242
de l’équilibre 175‑176
de la matière  541
double, symbole des gains matériels  

242‑243
du sacrifice  175-176, 302
énigme de la  152
est le symbole du sacrifice  243
et la couronne de la nouvelle humanité  

173-177
expression du nombre quatre  494

Cube  501
de lumière  302
symbole de la perfection  304
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Cycle(s)  23, 167, 262, 266, 290, 417,
428, 451, 471, 474, 511, 659
actuel est messianique  5
annuel  474‑475
approche de sa fin  114
arc ascendant  383
arc descendant du  115
arc inférieur du  550
aspect féminin ou négatif du  383
Avatar fera résonner la note 

fondamentale du nouveau  6
complet de développement  69
conditions de l’ancien  6
d’action  181
d’activité  260
d’équilibre  519
d’expériences  425
d’un Avatar  197
de 300 millions d’années  86
de croissance spirituelle  477
de développement  416
de feu  410, 532
de nécessité  262
de reconstruction et de réorganisation  

276
de régénération  186
de sept ans  458
de soleil fut terminé  11242
de vie  130, 159, 168, 181, 198, 212, 

237, 351, 463, 506
dernier  499
des derniers milliards d’années  368
du temps 15, 87, 212
énergie positive du nouveau  11
féminin  383
fermeture de trois  281
force négative du  266
grand  69, 86, 416
il a fallu de longs  44
initial  186
loi des  86-88, 159
messianique  91, 125, 154, 197, 367
mineurs  86
mondial  48, 383
nouveau  86‑87, 281, 499‑500
où le « un » devient le « deux »  69
période ascendante du  267
petit de huit ou neuf mois  518
point correspondant revient  217, 275
précédents  335

présent  115, 229, 297, 367, 477
racial, national ou individuel  217, 275
ronde ou  168
secrets en astronomie  494
spécial de manifestations  94
supérieur de la spirale  571

Cyclique(s)
cours  165
de façon  182, 338
développement  69
diminution  182, 338
éclosion  151
énergie  380
évolution  358
expulsions  182, 338
heure  376
loi(s)  88, 159, 228, 391
mesure  423
moments  424
opération de chaque force est  315
période(s)  358, 518
résultat  10
rondes  87

D
Dais du Grand Temple  191, 387, 480
Danger(s)  2, 67, 169, 208‑209, 278,

285, 313, 349, 353, 375, 379, 383,
398, 415, 451, 454, 461, 549
de faillir à une obligation  42, 106
de la masturbation et de la luxure  168
de réfléchir à certaines choses  257
grand  19
imminent du despotisme politique  

294
le plus grand pour les étudiants de 

l’occultisme  577
que représente le manque de propreté 

de l’esprit ou du corps  263
signes d’avertissements près des zones 

de  83
Danse

de la mort  152
des démons de l’Hadès  346

Danseurs(ses)
dans une valse  439
orientales  152

Découragement  8, 163
filets de  215, 483, 537

Défense  521
ceux qui sont sans  80, 435
de ce qui est mal  427

Degré(s)  37, 121, 125, 233, 250, 280,
291, 393‑394, 512
d’abstinence  272
d’accomplissement 513
d’élémentaux  350, 462
d’êtres spirituels  211
d’évolution  205, 361, 415
d’exaltation  439
d’intégration des attributs de Dieu  

110
de connaissance  513
de conscience individualisée  401
de délabrement  350, 462
de développement  345

de la personnalité  192, 220, 388, 
481

de force  542
de l’électricité  119
de l’épreuve  343
de l’occultisme  245
de la Loge Blanche  37‑38, 42, 82, 

106, 113, 137, 154, 161, 246‑247, 
249, 251, 263, 335, 347, 360‑361, 
390, 393, 415, 432, 446, 459, 521, 
561, 574‑575, 660

de la matière  17, 119, 218, 234, 378, 
500, 547

de la substance universelle  77
de loyauté  452
de Maîtres  45
de maîtrise  361
de pouvoir  317, 327
de puissance  182, 338
de réussite  372
de substance  233‑234, 247, 326, 528, 

548
de tension exercé par les êtres de feu  

142
de vie  159

élémentaire  127
des couleurs qui opèrent dans l’aura  

232
des puissances, des forces et des 

principautés  512
inférieurs de la force de l’attraction 

magnétique  199
Initiés d’un haut  342

plus élevé d’humanité  413
premiers de l’occultisme  36
préparatoires de l’occultisme  343
quatrième de la Grande Fraternité 

Blanche  328-329, 330-332
sept  262

de chaque forme d’énergie en action  
194‑195

supérieurs de la matière  44
sur lequel fonctionne la plupart des 

hommes  395, 448
vibratoire  37, 246

Demande, loi de l’offre de la  5, 173,
282, 535, 567

Démocratie
centralisation et  221
vraie  221

Désastre(s)  28, 43, 107, 279, 372
de 1906  568
images mentales de  215, 483, 537
qui suivent les convulsions de la Terre  

93
Désespoir  101, 109, 164, 187, 308, 336,

369, 444, 533‑534
absolu  309
est une force qui limite  238
monstres du  28

Désintégrateur(s)  457, 569
grand  305, 406

Désintégration  59
force karmique de  488
les extrêmes mènent à la  352, 463
moléculaire  351, 463
pouvoir de  175

Désir(s)  23, 30, 42, 49, 55, 80, 96, 110,
127, 129, 155, 166, 167-170, 176,
178, 200, 232, 237, 242, 259, 277,
290, 294, 311, 320, 328, 337, 344,
351, 360, 366‑367, 380, 414, 420,
426, 437, 454, 456‑458, 467, 475‑476, 
489, 505‑506, 53, 554, 559‑560, 578,
659
abandonner sur l’autel du sacrifice  

155
anormaux  199
attraction d’un fort  254
conscient ou inconscient  330
contrarié  324
corps de  498
d’acquérir  97



��0 ���

d’aider ses semblables  159, 160, 508
d’atteindre l’illumination  71
d’avoir une emprise sur les forces 

élémentales inférieures  81
d’être guidés  137
d’investiguer tout mystère de la nature  

384
d’obtenir une vie plus abondante  344
d’un pouvoir surhumain  384
d’une expression sexuelle  344
d’une nature plus élevée  168
d’union ou de relation plus intime 

avec Dieu  49
de communion plus intime avec Dieu  

50
de confort  561
de contact  468
de faire mieux  286
de gratification personnelle  443
de justice  43, 107
de notoriété  114
de percevoir des personnes ou des 

objets qui se trouvent sur le plan 
astral  441

de possession de pouvoirs spirituels  
50

de pouvoir  315
de rendre service  159
de savoir  280
de se comporter comme des occul‑

tistes pleinement développés  137
de servir  96‑97, 313
de vérité et de sagesse  576
de vivre  308
démesuré  322
déterminez la priorité de vos  22
doivent être inversés  103
du mental inférieur  355
du service parfait  176
égoïste(s)  91, 125, 130, 171, 255, 

272, 292, 315, 455, 514, 540
énergie du  366
exprimés avec pureté  329
images‑  354
inférieur(s)  104, 110, 168, 170‑171, 

355
inhérent de la plante  350, 462
insatisfait  199
irrésistible de se donner  201
main du  515

maîtriser son  412
ou l’aspiration  527
personnel(s)  106, 109, 131, 176, 264, 

541
pôle négatif est la luxure  168
possède deux pôles d’action  168
pour les valeurs éphémères  71
pouvoir du  103, 223
principe du  16‑17, 167‑168, 378, 442
psychiques  198
qualité des  401
que tout soit pour le mieux  409
qui excitent les passions et les appétits  

167
qui se trouve à l’arrière‑plan  255
réalisation  71, 455

du pouvoir spirituel  138
réel  255
sacrifice du  50
sexuel  51, 201
sincère  288, 354
sous‑tend toute action  167
suggestion éveille le  558, 571
supérieur  255
« un » en  419
victime de ses  412

Désobéissance  34, 44, 155, 180, 238,
464, 466

Destinée  165, 499
de l’homme  159, 425, 521

Destruction  9, 152, 187, 301, 331, 349,
428, 461, 465, 517, 569
de cette nation en tant que race  130
de grandes aires boisées  139, 222
de la civilisation  410
de milliers d’autres êtres  95
de toute vie planétaire  96, 349, 461
de toutes les vibrations harmonieuses  

178
des attributs supérieurs de l’homme  

349, 461
des conditions actuelles 10
des réputations  161
du centre de communication  120
processus de  93

Dette(s)  110, 131, 163, 531
collective  66, 397
karmique  111, 351, 463‑464, 549

Dévachan  554, 658
la vie en  444

plan du  444
Devoir(s)  39, 115, 129, 248, 255, 278,

457, 487, 489, 576
accomplissement du  457
de base  283
de chaque citoyen  524
de la Loge envers l’humanité  489
désertion de son  67, 398
double et triple envers Dieu  115
du discipulat  81
du mariage  70, 417
du moment  301
envers Dieu 524
envers l’humanité  67, 398
envers la Grande Loge Blanche  457
premier  228, 237
quotidien(s)  274, 416
réel ou imaginaire  255
sacré  453
sens du  465
sentiment de son  368

Dévoreurs  569
un ordre de désintégrateurs de 

l’univers  569
Dévotion  53, 66, 84, 148, 159‑160, 290,

328, 331, 345, 397, 451, 559
à Dieu  391
à la science et à l’humanité  114
active  89, 123
des Maîtres  559
désintéressée  453
envers la race humaine  123
envers les principes supérieurs  14
et rythme  391-392
foi et  101-102
homme fait à l’image de  78
idéal de  115
qui s’élève du cœur humain  203
vêtement de l’âme  149

Dévots  306, 391‑392
de la magie noire  320, 384
faux  393-395, 446
obséquieux  215, 483, 537
vrais  399

Dieu(x)  18, 42, 44, 50, 63, 73, 79, 82‑
83, 85, 104, 106, 109,111, 180, 184‑
185, 187‑189, 202, 212, 223, 228,
232, 236, 272, 287, 329, 331‑333,
340‑341, 367, 381, 386, 391, 399,
401, 420‑421, 424, 426, 430‑431, 438,

457, 464, 467, 478, 492, 495, 512,
516, 520‑523, 534, 536, 541, 543,
547, 555, 557, 559, 562, 573, 657
a parlé  472-473
âme se tient nue devant  148
Âme suprême universelle  86
amour  330, 380, 421, 517, 534
anges de  30, 419
attributs de  110‑111, 292
balance de  160
cœur de  381‑382
coffre‑fort des  108
conscience de  157
corps de  189
courant positif entre  325
crime commis au nom de  46
croyance en  225, 228, 521
de la mer  520
de la nature  94
de la richesse matérielle  10
dévotion à  391
devoirs envers  115, 524
direction des  138
du ciel  520
embryonnaire  267
enfant de  149
Esprit de  184, 186, 195, 233, 292, 

329, 340
est Amour  102, 328, 379
existence de  211, 308
face de  473
fais appel à ton  32
Fils de  205, 273, 294, 334, 379, 496, 

543
foi en  240, 330
gloire de  148, 244
gouverner avec  99
grand péché commis contre  286
Grand Principe Créateur ou  530
Grande Loge Blanche manifeste  106
homme essaie toujours d’atteindre  

101
idéal de  50, 156
image de  292
intérieur  289
invités de  499-502
jaloux  223
lumière des  242
lâchez prise sur vos  241
Loge de  427
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Maîtres ne sont pas des  390
messager(s) de  187, 240, 302
mont des  546
mystère de  522
nom(s) de Dieu  77, 330
obligations envers  106
oh mon !  308-309
ordres supérieurs de Maîtres parfois 

appelés  45
parenté avec les  231, 371
paroles de  473
paternité de  174
pensée de  472
Père‑Mère  172
personnel  308‑309, 379
questions au sujet de  636-643
rébellion contre  114
réconciliation avec  411
santé mentale de  294
sentier(s)  72, 280, 528, 535, 551
Soleil ‑  309, 520
souffle de  515
terrestres  94
tromper  109
trône de  328, 479
« un » en  289
union avec l’homme 49, 156
unique Cellule Créatrice Divine  230, 

370
unité avec  79, 382
univers est imprégné de  522
vengeance d’un  148
véritable Verbe de  76
vision de  309
voix de  86, 368
volonté de  366

servir  43
Discernement  6, 24, 171, 301, 344, 425, 

438, 504
pouvoir du  355
principe de  496
spirituel  152
supérieur  152

Discipulat  39, 43, 107, 248, 384, 443
creuset du  162
devoirs du  81
dignité du  101
dix règles du  328-329
épreuves du  137-138

examen de conscience à la lumière des 
dix règles du  330-332

lien de  67, 397
loi(s) du  37, 43, 71, 81, 107, 164, 

245-249, 328, 330
ourlet du vêtement du véritable  161
première exigence du  67, 397
première loi du  477
règles du  38, 249
sentier du  329
test suprême du  91, 125

Divinité(s)  61, 75, 97, 101, 105, 118,
135, 49, 152, 156‑157, 159, 186, 202,
217, 230‑231, 275, 330, 370‑371, 380,
382, 399, 401, 412, 424, 430, 470,
512, 520, 535, 560, 657

Division(s)  110, 129, 132, 184, 283,
331, 340, 416, 476, 514, 525
arbitraire du nombre de vibrations par 

seconde  143
communication entre deux  319
d’atomes  87
d’une amibe  145
de l’humanité  91, 125
de la Grande Loge Blanche  80, 363
de la matière  497
de la vie  163, 514
des Maîtres  362
douze de la Grande Loge Blanche  

415
douze du cosmos  415
du corps universel  34
du cosmos  91, 125, 565
du genre homo  116
du jour  495
du temps  61, 143
en sept parties du cosmos  145
entre les classes  549
établies par la Divinité  470
géométrique de l’univers  565
inférieures du noyau  140
planétaire  80
raciales  401
suivie d’un regroupement des atomes  

310
Double  18

carré  564
croix  242‑243
et triple devoir  115
féminin  565

malédiction  524
manifestation  267
masculin  565
miroir  479
vie est toujours  373
tour  541

Douze
ans  213
disciples  38, 91, 125, 247
divisions de la Grande Loge Blanche  

415
grandes constellations  415
grandes divisions de l’humanité  91, 

125
grandes divisions du cosmos  91, 125, 

415
subdivisions constituées d’Initiés 415

Drogues Voir aussi Narcotiques et
Stimulants  412
et narcotiques  459-463

Droit de naissance  72, 231, 302, 346,
371, 525, 551

Dynasphérique, force  276
Dzyan, livre de  353

E
Échec(s)  9, 17, 20, 23, 35, 39, 65, 68,

84, 154, 162, 178, 208, 227, 248, 251,
282, 306, 351, 378, 444, 463, 485,
518, 531‑532
cause de  64
d’un compagnon pèlerin  393, 446
d’un soldat prometteur  398
du passé  507
grands se situent aux portes de 

l’indolence  372
images mentales d’  215, 483, 537
inévitable avant d’avoir assuré son 

équilibre  163
n’est que temporaire  15

Échelle  47, 168, 278, 280, 356, 464,
574, 576
cosmique  132, 199, 310
d’évolution  48
de couleurs manifestées  204
de l’activité humaine  260
de l’être  231, 371
de l’évolution  257, 511
de la spiritualité  572

de la vie  16, 180, 199, 253, 321, 377, 
521, 523, 574

des couleurs  204, 395, 448
des sons  395, 448
du développement  433
humaine  269
graduée  304
universelle  267

Écran  202
de votre conscience  475
des âges  546
du futur  qui toujours s’agrandit  474
du temps  188
matériel sur lequel est projeté le film 

correspond à celui de l’espace  157
Ego(s)  16, 58, 110, 116, 146, 239‑240,

259, 283, 287‑288, 437, 545, 658, 660
Âme divine ou  4
d’un Avatar  206
du système solaire  302
en incarnation  468
formes après formes sont construites 

et détruites par l’  314
incarnation de l’  335
nombre précis d’  418
nombreuses vies de l’  475
point de vue cosmique de l’  358
qui s’incarne  270, 377

Égocentrisme  194, 519
Égoïsme  26, 113, 154, 160, 176, 197,

364, 450, 483, 537, 543, 546, 559, 568
affres de l’  130
brumes de l’  382
constitue un rocher d’offenses  215
ésotérique  543
extrême  173, 282
inhérent  552
lourds nuages de l’  519
monde est ivre d’  301
personnel  72, 551
sentier de l’  188
souffle impur de l’  519
sous toutes ses formes  510

Égoïste(s)  26, 120, 237, 354, 367, 379,
428, 544, 550
ambitions  428
âmes  84
ascétisme  457
but  306
compétition  67, 398
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désertion  306
désir(s)  91, 125, 130, 171, 255, 272, 

292, 315, 455, 514, 540
dirigeants  171
éléments  559
fins  122, 321, 428
forces  381
homme ou femme  67, 73, 217, 275, 

397, 562
impulsion  523
instrument  305
motifs  524
motivations  195
objectifs  452
pensée  163
personnes  366
pouvoir  517

spirituel utilisé à des fins  65
riche  563
si la prière ou l’aspiration est  455
utilisation  139, 222
vie  164
yeux non  488

Égotisme  26, 156, 211, 322-323, 358,
499
abject  438
colossal des faux dévots  393, 446
contrarié  178
égocentrique  508
enclin à l’  357
mené par un démon  138
naturel  35
personnel  426
spirituel  35

Égyptien(s)  184, 292
anciens  410
cités  507
dynasties tardives des  340

Électricité  195, 315‑316, 407, 455, 520,
544
cosmique  658
degrés et niveaux de la matière sont 

des degrés et niveaux de l’  119
de la sympathie universelle  303
différence entre le magnétisme et l’  

140
Esprit saint est le pouvoir qui dirige 

l’  73
est la force spirituelle  140

est un mouvement rapide d’atomes 
éthériques  497

humaine  239
manifestation de la force vitale  502
ne peut être produite sans l’utilisation 

d’un champ magnétique  140
noumène de l’  48
ordinaire  140

Électrons  16, 377
Élément(s)  75, 250, 300, 492‑493, 507,

531‑532
aqueux

dans le courant sanguin  322
ou du sérum  322

cinquième  494
combinaisons d’  523
esprit des  658
moléculaires  531
quatre inférieurs  494
radioactif latent dans le soufre  121
superphysique  61
union d’  299

Élémentaire(s)  658
êtres  577
forces  204, 321, 362, 367

aveugles de la nature  161
incarnations  203
vie  127

Élémental(aux)  7, 116, 127, 222, 262,
315, 322, 492, 658
appartenant aux plans inférieurs  574
asservis aux seules exigences de la 

volonté divine  350
chaque germe de vie est un  127
classe inférieure d’  37, 246
confinés dans certains médicaments  

462
d’ordre mental  127
de l’utilisation des  139
de toute maladie  127
degrés supérieures d’  462
désincarnés  139, 222
domination des  127
du feu  350
forces  322
homogènes  127
incarnés dans la pierre  401
inférieurs  348
mauvais  127
métalliques du feu  94

plan des  285
qui composent le corps  127
revitalisés  322
rivaux ou antagonistes  127
s’objectent à être libérés de leur prison  

139, 222
Élémentale(s)

forces  7, 81, 94, 285, 554
guerre des  117
malsaines ou impures  330
vies  322

Encouragement(s)  15, 331, 552
expression d’  458
mot  d’  419

Endurance  15, 63, 84‑85, 109, 139, 187,
222, 306, 372
capacité d’  130, 354
poussé aux limites de son  178
pouvoir d’  38‑39, 247‑248
silencieuse  36, 245

Énergie(s)  7‑8, 22, 37, 53, 58, 67, 157,
168‑169, 175, 204, 208, 215, 232,
247, 250‑251, 397, 483, 492, 537,
568, 573, 658
action et réaction de l’  16, 377
appelée électricité  119
but de l’  423
centrifuge et centripète  182, 338
concentrez vos  260
conservation de l’  516
courants d’  450
créatrice  50‑51, 338, 403, 541

spirituelle  50
cyclique  380
d’attraction  250‑252
de base de toute vie manifestée  211
de conversion  284
de Fohat appelée radioactivité  121
de la guérison  233
de la volonté  2
de notre soleil  113
de répulsion  260
des vastes espaces de l’univers  83
des vents  183, 339
du désir et de la volonté  366
du soleil  528
du souffle  233
électrique  2, 320
énorme dépense d’  44
enveloppe d’  341

état d’  205
fondamentale de la lumière cachée  

120
forme(s) d’  93, 116, 182‑183, 194‑

195, 203, 232, 237, 239, 252, 260, 
267, 325, 338‑339, 407, 419, 455, 
500, 544

fournie par le Verbe  86
gamme d’  305
inhérente  290
interne d’attraction  167
libérée

par l’explosion  93
par la déflagration des substances 

explosives  150
loi(s) de  121

conservation de l’  314
magnétique  140, 232
Maîtres ne gaspillent jamais force 

et  45
malicieuse  209
mentale  232, 234, 237, 262
non assimilées  457
ondes d’  366
physique pure  7
plan de l’  250, 380
positive  324‑325, 455

du nouveau cycle  8
pranique  232, 234
que nous appelons la vie  59
qui produit la lumière du soleil
radiante  470
rayons de l’  503
sphère d’  1, 269‑270, 505
spirituelle  49, 53, 104, 240, 314
transmission de l’  453
trois grandes  545
type d’  120
« une »  183, 339
universelle  156
vitale  73, 87, 374
vivante  506

Enfant(s)  xii, 7, 33, 64, 109, 128, 145,
148, 201, 207, 223, 230, 270, 301,
343, 365, 370, 385, 404, 420, 456,
465‑467, 478, 498, 513, 549, 558,
571, 576
âme ‑  346
choix du nom des  335
Christ  268, 357
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cœur d’  47, 540
corps d’un  205‑206
d’un seul Père  292
de Dieu  149
de la Terre  532
de lumière  490-493
des sept rois  152
doivent honorer les parents  464
du Temple  237
engendrer des  145
esprit d’un  168, 270, 465
évolution de leur  336
malade  562
moyen  259
nature de l’  385
normal  168
peut conduire un adulte  438
petits  277, 280
sentier de l’  355

Ennemi(s)  25‑26, 63, 68, 85, 114, 116,
274, 285, 344, 398, 428, 430, 557
attaque de l’  476
de la Loge  231, 577
de la race  115
personnels  557

Enseignements du Temple  589-594
Enveloppe(s)  104, 135, 262, 266, 290,

299, 512 658
huileuses  140, 141‑142
physiques de la pinéale et de la 

pituitaire  348, 350, 460, 462
quatre  184‑185, 340‑342

Épée  278
branche d’olivier et l’  444-445
de l’Esprit  114, 559

Épreuve(s)  37, 39, 81, 85, 153‑154,
161, 243, 246, 248‑249, 261, 393,
398, 427, 430, 432-433, 437, 446,
465, 513, 557
Âme du Monde est mise à l’  38, 247
courage à toute  19
de force  68
de la foi  435-436
degré de l’  343
dernière  83
difficiles  553
du discipulat  137-138
heure d’  308
jours de dures  366
nécessaires  553

première  82
Équilibre  97, 130, 152, 187, 217, 275,

302, 513, 658
croix de l’  175‑176
cycle d’  519
des forces  535
grand  517
ligne d’  189, 542
loi de l’  474
mental et physique  163
perdre l’  432
point d’  199, 265, 533
principe de l’  385
relation qui existe entre la Terre et le 

Soleil illustre et symbolise l’  96
supérieur  190
universel  189

Ère messianique  297
Escalier  427, 490

de l’initiation  562
du Temple  488

Esclavage politique  524
Espace(s)  37, 46, 83, 156, 188, 247,

291‑292, 302, 314, 317, 333, 365,
503‑505, 530
aucun vide dans tout l’univers  239
ceintures d’astéroïdes dans l’  269
champs de l’  240, 270, 506
chaque parcelle est remplie de vie  

470
du soi aurique  302
écran de l’  157
entre les corps  490

célestes  239
est le résultat d’une expansion  266
éthérique  204
intercellulaires  239‑240
quatrième dimension de l’  211
rempli de myriades d’étoiles et de 

planètes qui ne sont pas encore 
visibles  505

stellaires  189
surface de l’  515

Esprit(s)  2, 58, 83, 104, 110, 116, 141,
156, 185, 211‑212, 341, 460, 470, 478,
520, 524, 531, 556, 572, 657, 659
âme ‑  340
charitable  316
corps, âme et  12, 564
courants de l’  513

d’amour  159
d’obéissance  544
de Dieu  184, 186, 195, 329
de fraternité  124
de l’amour  57
de l’univers  188
de rébellion  155
de réconfort  535-536
de toute vie  233
de vérité  176
des éléments  658
des sources de la vie  492
divin  294, 427
épée de l’  114, 559
est Volonté, Feu, Akasha  195
et matière ne peuvent se rencontrer  26
‑ Guide  40
fraternel  186, 197, 364
grand  573
identité avec l’âme  314
intuitif  345
juste  420
lumière de l’  115, 334
‑ Maître  40-41
message de l’  189
parfait  479
planétaires  45
Saint‑  73, 208, 261, 427, 557
suprême  477
« un »  522
unité entre le mental et l’  348
universel  184, 314, 340, 523

Esprit saint  73, 172, 564
Éther Voir aussi Æther  195, 555, 657

cosmique  490
et le chloroforme  497
hypothétique  490

Éthérique(s)  340, 342, 658
atmosphère  45
atomes  497
corps  659
de chaque atome  195
espace  204
forme  228
ondes  391
ou substance fondamentale  195
univers  204, 227

Étoile(s)  204, 290, 467, 472, 504‑505,
517, 522
à sept branches  192, 220, 388, 481

bleue  112
constellations d’  292
de la Fraternité  526
du Christ  268
mouvement des  530, 547
nouvelle  268-271
poussière des  439‑440
rouge  112
triple  52-54

Évolution  5, 20, 48, 66, 79, 132, 146,
151, 174, 206, 215, 226, 262‑263,
270, 277‑278, 281‑283, 287, 315,
335‑336, 345, 360‑362, 374, 376, 389,
395‑397, 406, 415, 434‑435, 448, 471,
477, 481, 483, 485, 488, 510, 528,
537, 541, 544‑545, 551, 565, 570‑571,
574
âme du pèlerin en  77
âme en  199, 521
chaînon de l’  523
cosmique  488
cyclique  358
d’une planète  192, 219, 388, 481
de l’âme  514
de l’univers  192, 219, 388
degré d’  205, 415
de la matière  310
de la Terre  257-258
des vies  193, 220, 389, 482
échelle d’  48, 257, 511
ère d’  86
force(s) d’  62, 168, 288, 456, 511, 

518‑519
fruit de l’  533
idée de l’  396
il n’y a pas de fin à l’  434
impulsion de l’  267
individuelle  288
ligne d’  37, 247
loi(s) d’  65, 168, 199, 366, 425, 500, 

523, 533, 572
mathématiques de l’  403
niveau  390
plan d’  159, 276
pouvoir de l’  30, 418, 508
processus d’  189, 439
quatrième stade d’  69
sentier d’  186
sociale  507
spirale d’  198
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spirituelle  434
stade  417
supérieure  365
travail d’  517
univers en  517-519

Exaltation  439
degrés d’  439
moments d’  261, 457, 557

Expansion  477, 531
énergie d’  251
espace est le résultat d’une  266
force d’  53
loi d’  267

Explosion(s)  93, 150, 217, 275, 288
d’énergie positive  324
de la semence de vie  145
sonore  472

Extinction  411, 452, 574‑576
Extrême(s)  208, 229, 395, 411, 448,

533
doivent se rencontrer  189
égoïsme  282
ligne de séparation entre tous les  6
mènent à la désintégration  352, 463
paires d’  6
pouvoir de rapprocher les extrêmes  5
sensibilité  326
Christ 

est le sentier entre tous les  385
possède le pouvoir des deux  385

F
Famille(s)  20, 66, 130, 145, 159, 175,

292, 363, 396, 457, 478, 485
base d’une véritable civilisation est 

l’idéal de la  374
cosmique  506
de familles  525
de cellules  146

du cœur  146
évolution d’une  396
filles d’une  223
immédiate  223
lien entre  129
mariage entre  224
race humaine est une grande  331
solaire  527-529
troisième, cinquième et septième 

familles  223

Faute(s)  20, 43, 81, 90, 107, 124, 180,
228, 286, 375, 473, 485, 544, 558,
565, 571

Femme(s)  344‑345, 375, 384, 534
à genoux  108
centre du cœur plus développé chez 

la  51
écrasera la tête du serpent  507
ils ne prendront point de  170
impulsion raciale s’écoule par la  223
né(s) d’une  118, 657
placées à l’avant‑scène dans tous les 

domaines de la vie  383
plus facilement trompées que les 

hommes  383
prodigues  198
qui fuit vers le désert  416
relations entre l’homme et la  70
séducteur de  344
sont forcées de se prostituer  277
traitement inhumain infligé aux  549
union d’un homme et d’une  374
vêtue du soleil  507
vicieuse et dépravée  198

Féminin(s)  199, 549, 575
double  565
cycle  383-384
forces  417
personnage  314
principe(s)  112, 571

masculin et  51
séparation du masculin et du  69
sexe  383
une seule entité dont la partie féminine 

régit Vénus  112
union entre masculin et  49
voix  212

Feu(x)  53, 99, 153, 158, 168, 202, 494,
520, 658
action de  93
ardent(s)  188, 512
arme à  343
caché du noyau  222
cadeau du  300
confinés dans certains médicaments  

350
corps de  403
créateur(s)  168, 284, 328, 330
cycle de  410, 532
d’amour  522

de la colère  346
de leur propre désirs  290
des aspirations  302, 350, 462
des volcans  139, 222
destruction de la civilisation se fera 

par le  410
divin  260, 286, 291
du Christos  478
du mécontentement  279
élémentaux métalliques du  94
esprit est  195
étincelle(s) de  51, 140
êtres de  121, 140‑142, 322
Fils du Brouillard de  413, 570, 657
follet  533
forces élémentales du  94
inférieurs  559
intérieurs  300, 338
invisibles  299
ligne de  67‑68, 398
lumière des  203
mystère du  299-300
nature du  139, 222
odeur du  85
ordinaire  299
purifié par le  567
sacrés  350, 462
saint  559
souterrains  93‑94, 150
vie(s) de  140‑141
visibles  299
vital  300
vivant  333

Fidèle(s)  38, 247, 257, 260, 282, 306,
343, 442‑443, 450, 476, 516
à Dieu  106
à la Grande Loge Blanche  106
à ses obligations solennelles  106
âmes  553
aux intérêts de son entreprise  90, 124
de la Religion‑Sagesse  399
tenons la main des personnes  306

Finance(s)
du pays  277
forces qui contrôlent la  451
seigneurs de la  279, 304, 525

Financiers
aristocraties  510
cartels  525‑526
coalitions  175

compensation  280
dirigeants  277
obligations  34
profit  428
qualifiés de notre époque  279
système  277

Flamme(s)  52‑53, 73, 345, 521‑522
anges des  472
brûlantes de la mémoire  82
centrale  202, 300, 521, 540
d’hydrogène pur  299
de la transmutation  99
d’une vie purifiée  153
du prana  300
grande  549-550
fournaise au milieu des  419, 422
froide  232
qui brûle sans mèche  550
qui montent du cœur  201
un véhicule de radioactivité  121
vivante  345

Fœtus  87, 467
Fohat  122, 413, 658

énergie de  121
sept fils de  73

Foi  15, 32, 47, 81‑82, 84, 95, 148‑149,
233, 240, 274, 280, 290, 306, 308,
325, 330, 331, 341, 355, 369, 431,
455, 457, 522, 530, 535‑536, 544
avance avec  445
bouclier de la  114
et dévotion  101-102
l’épreuve de la  435-436
manque de  71, 164, 523, 549
parfaite  201
pomme dorée de l’arbre de vie  114
simple  101, 240

Force(s)  12, 22, 24, 37, 45, 47, 51, 63,
66‑67, 69, 78, 82, 87‑88, 97, 99, 105,
113, 115, 119, 121, 128, 130, 141,
149, 154, 156, 168‑169, 171, 174,
179, 187‑189, 191, 193, 201, 216,
220, 227, 232, 247, 259, 261, 263,
265, 267, 272, 282, 290, 299‑300,
307, 312, 323, 326‑329, 337, 342,
355, 357, 372, 387, 389, 396, 399,
407, 414, 423, 435, 440, 457, 465‑
466, 471, 477, 480, 482, 485, 490,
497, 500, 502, 504, 508, 512, 514,
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520, 522, 527, 531, 541, 554, 557,
565, 567, 573, 577
active dans ma vie  57
adverses  10
altruistes  12
antagonistes  361
ardentes  61
assemblage de  116
astrales  568
aveugles  82, 658
blanche de guérison  325
centre(s) de  111, 165, 207, 269, 271, 

558, 571
centrifuge  44, 96, 182‑183, 338‑339, 

527
centripète  96, 527
chimiques  531
constructives  301, 452
contraires  285
cosmique(s)  135, 192, 219, 273, 383, 

388, 481, 547, 568
rédemptrice  57

courant(s) de  198, 452, 505, 517
entre le Maître et le chéla  163

créatives  492
créatrice(s)  49‑50, 168, 300, 330, 564
cyclique  315
d’assainissement  233
d’association  239
d’attraction  195, 199, 439, 506, 527
d’évolution  62, 168, 288, 456, 511, 

518‑519
d’expansion et d’élévation  53
d’expulsion  132, 310
d’instabilité  489
d’opposition  20, 485
d’un enseignant  285
d’une puissance terrible  531
dans la cristallisation  501
de compassion  317
de corruption  568
de croissance  266
de destruction  569
de Dieu  420
de guérison  73, 233, 237, 240
de Judas  92, 126
de justice  278
de l’amour  195, 381, 511
de l’Avatar  197
de l’intuition  201

de l’univers  73
de la gravité  141
de la Grande Loge Blanche  43, 107, 

120, 229, 513
de la matière  507
de la nature  89, 127, 139, 222, 299, 

492, 520, 659
de la vie  299, 425, 515
de la voie du milieu  5
de la volonté  129
de liaison  129, 189
de liberté  304
de pensée  165, 167, 232, 234‑235, 

366
de propulsion  338

des vents  182
de purification  569
de répulsion  527‑528
de séparation  68, 398
de service  520
de son dévouement  313
de suspicion  558, 571
de vie  169, 501, 518, 535
de vivre  22
de volonté  264, 354
décentralisatrices  229
degré ou plan de  234
démoniaques  381
des anciens  521
des dévoreurs  569
des plans conçus par les  204
destructrices  569

de la nature  180
deviendrait faiblesse sans la sagesse  

99
divine(s)  67, 397, 540, 546
dominante  195
du Christ  57
du Christos  5, 196
du commérage  301
du côté occulte de la nature  365
du magnétisme  199
du mal  152, 301, 381
du mouvement  182, 338
du peuple  304
du service négatif  160
du son  70, 417, 444
du Verbe  541
dynamique  195
dynasphérique  276

égoïstes  381
électrique  1, 199, 407
élémentaires  161, 204, 321, 362, 367
élémentales  7, 81, 94, 285, 322, 330, 

554
empoisonnées  208
endormies  302
épreuve de  68, 398
et conscience  564
évolue constamment  434
évolutives  268, 523
frère  564
génératrice  265
grande pierre de fondation  79
harmonieuse  571
hostile(s)  233, 489
humilité est une  18
idée ‑  135, 160, 260
il n’y a qu’une seule  516
inhibitrices  90, 124
interéthériques  232
intérieures  189, 266, 492, 506, 515, 

524, 528, 535, 540, 547
karmique(s)  402, 488
la plus mortelle  320
les plus puissantes qui soient  524
limite de votre  68
magnétique(s)  407, 538
malveillantes  21, 486
Maîtres ‑  528
maîtresse(s)  12, 15, 288
manifestation de  75
Mars est la  112
masculines et féminines  417
mauvaises  313
mentale(s)  8, 194, 218, 234, 315, 548
Mère  564
morales  530
motrice  314
naturelles  117, 157
négative(s)  132, 266, 310, 324, 361, 

402, 571
nerveuse  407
noires  242
non assimilées  456
occulte  143
opposées  60, 96, 322, 554
Père  564
physique(s)  65, 315
psychiques  314-318

psycho‑électrique  657
pôle de  374
positives  325

du service  160
et négatives  69

pouvoir
créateur de la  53
sur les  123

pranique  240
propulsive  547
psychiques  94
puissante  484
punitive  245
que Keely a tenté de démontrer  122
que l’amour a crées  381
que nous combattons  20
qui agissent  239
qui contrôlent la finance  451
qui limitent  238
qui nous affectent  594
qui opèrent sur les plans de l’astral  

441
raciale  130
réactionnaires  540
réparatrices  15
répulsive  528
sainte de la fraternité véritable  519
sept  50
sexuelles  384
Sœur  564
sont des âmes  570
spéciale  73
spirituelle(s)  22, 136, 140, 218, 228, 

314, 317, 335‑336, 347, 353, 459, 
542

supérieure(s)  116, 159, 209, 316, 427
symbole d’une  189
unité est  306
universelles  60, 250-253, 383
vitale(s)  8, 48‑49, 141, 169, 195, 232, 

233‑234, 300, 333, 403, 498, 502, 
658

vortex de  503
Forme

divine inclut toutes les formes  188
est le symbole extérieur d’une vérité 

intérieure  188
plans de la forme  188-190

Foule  84‑85, 132, 138, 310, 361
Fraternité  90, 124, 173‑174, 278, 283,
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304, 316‑317, 346, 402, 424, 493,
526, 529
Blanche  64, 152, 384, 411, 416
d’âmes  177, 290-293
de l’homme  174, 176
de nations  227‑229
dix règles du discipulat du 4e degré de 

la Grande  328-329
esprit de  90
examen de conscience à la lumière des 

dix règles du discipulat du 4e degré 
de la Grande  330-332

maçonnique  228
manque de  197
noire  321, 349, 461
universelle  118, 197, 229, 406

de toute l’humanité  12
véritable  57, 176, 519
vraie  505

Frères
Ainés  366, 522
de l’Ombre  10, 34, 64‑65, 162, 312
de la Grande Loge Blanche  321
de la Lumière  65
du Brouillard de Feu  570
Père, Mère, Sœur et  495, 564

G
Gardien(s)

de la connaissance  114
de la liberté  526
de mon frère  84
de porcs  559
du sanctuaire  329
du sentier  475
du seuil  40, 435‑437
mur du  331

Glande(s)  350
pinéale  50‑51, 104, 347‑349, 351, 

395, 412, 448, 459‑461, 463, 530
pituitaire  347‑349, 351, 395, 412, 

448, 459‑461, 463
Gouvernement(s)  171, 174, 278, 320,

450‑451, 483, 538
des États‑Unis  215, 483, 537
forme parfaite de  537
parfait  505
principes de  215, 537
pur  524

renversement des  283
républicains  294
ruche d’abeilles est le symbole naturel 

d’un  505
Graal, Saint  274, 572

coupe du  309
quête du  474

Graine(s)  38, 230, 371
d’une nouvelle vie  214
de la vie physique  51
de vie  433
doit mourir pour que la plante puisse 

vivre  512
épandage des 247
et la fleur  151
minuscule donne un arbre  303

Grand Souffle  183, 339, 512
a sept modes de mouvement  515

Grande Loge Blanche Voir aussi Loge
42, 106, 169, 202, 228, 349, 356, 406,
428, 450, 461, 507
agent de la  215
alignement et ajustement avec la  15
communication de la  83-85
corps de la  84
degré(s)  360, 432

supérieurs de la  137
devoir envers la  457
disciple(s)  474

accepté(s) de la  89, 312
inférieurs de la  362
reçus de la  39, 248

division(s) de la  80, 363, 415
efforts des Maîtres de la  278
forces de la  120, 229
Frères de la  321
Halcyon, centre sous l’égide de la  

427‑428
Hiawatha, un agent de la  483, 537
Initiés de la  227, 347, 353, 459
lignes hiérarchiques de la  229
Maître(s) de la  285, 452, 539
membre de la  328
néophyte accepté de la  34
obligations envers Dieu et la  106
plan(s) de la  22‑23, 155, 484, 538
pouvoir spirituel déversé par la  281
représentant de la  23

soldats de la grande armée des âmes 
purifiées que nous appelons la  68, 
398

travail de la  22
tribunal de la  84

Gravitation  454
attraction et  198-200
loi de  182, 188, 338, 545

Grimpeur
bâton de  438
corde du  242‑243

Guérison  Voir aussi  Maladie, Théra‑
peutique  233‑234, 236, 479, 523, 564
accord permettant la  194
art de la  73-74
c’est la vie du Christos qui en réalité 

effectue la  240
divine  236
don de  73
énergie dynamique de la  233
force(s) de  73, 233, 237, 240

blanche de  325
mentale  233, 240
mots de  195
philosophie de la  240
physique  240
pouvoir  73, 194, 232, 239‑240
processus de la  73
rôle de la respiration dans la  237
spirituelle  233, 236, 240

Guerre(s)  87, 116, 130, 152, 214, 297,
444, 519
à venir  257
conditions qui préviendront les  6
d’égoïsme et de manque de fraternité  

197
de clans  134
des élémentaux  117
devient paix  187
du futur  320
grande  174, 274, 283
peuvent éveiller les mémoires 

spirituelles latentes  135
religieuse(s)  46, 375
seule arme est le pouvoir d’un cœur 

pur  63
temps de  278
volcan de la  213

H
H.P. Blavatsky Voir Blavatsky, H.P.
Hadès  346, 554
Halley Voir Comète  416
Harmonie(s)  99, 189, 209, 217, 233,

254, 317‑318, 330, 358, 385, 423,
452, 479, 496, 507, 511, 517, 522,
536, 542, 572
dans le foyer  179
défaut d’  263
et responsabilité  275-278
intérieure  324
lieu d’  190
loi de l’  504
parfaite  571

Hérédité  129, 131, 231, 370-371
loi de l’  230, 370

Heures  87
cyclique  376
division du temps en  143
temps mesuré en  61

Hiawatha
agent de la Grande Loge Blanche  215
lois données par  483, 537

Hiérarchie(s)  174, 317, 372-373
dirigeante  132-133
Grandes  172
rarement comprise  310

Histoire  132, 269, 310, 368, 452
biblique  115
d’une vie  2
de ce glacial âge du fer  346
de Jonas et de la baleine  414
de Joseph  292
de la crucifixion  103
du commerce des dons du Saint‑Esprit  

208
du Temple de l’Humanité  659-587
fantaisistes d’expériences astrales  137
sacrée et profane  40
se répète  305
un beau jour dans l’  531
vécue  465

Homme Céleste  76
c’est le Fils, le Christ 273
Christos  207
cœur de l’  119
corps matériel de l’  239
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forces cosmiques correspondent à 
chaque partie de l’  273

Honneur  66‑67, 72, 85, 395, 397‑398,
431, 444, 448, 551
et respect témoignés aux aînés  464

Horloge
mort accomplit son action comme un 

mécanisme d’  141
pendule d’une  533

Humanité  305
croix et couronne de la nouvelle  173-

177
Humilité  211, 331, 394, 438, 447

rôle de l’  415
véritable  18-19, 443, 514

I
Idéal(aux)  12‑13, 19, 16, 33, 55, 167,

173, 229, 238, 294, 311, 317, 355,
358, 376, 379, 450‑451, 505, 521, 524
à demi formés  64
accomplissement d’un  237
changent  519
Christ  55
créez votre  260
de Dieu  50, 156
de la Divinité  186, 380, 382
de la famille 374
de la véritable civilisation  8
de liberté  374
de perfection  291
de véritable fraternité  57
de vie  96

humaine  96
divin  278
faux  468, 546
fondamental  374
forme  227
grand  291, 306, 425
parfait  40
pour une ville  506
premiers  171
qui s’éloigne toujours  30, 419
répudiation des  376
un seul  453

Idéation
formation des idées ou  290

Idée(s)  1, 8‑9, 33, 75, 237, 416, 499
conceptuelle  50

d’un Dieu personnel  379
de l’évolution  66, 396
de la dévotion  391
de la législation directe  294
de la matière  575
de la vérité  482
de lâcheté ou de désertion  306
des lignes de développement  387, 480
divine de la fraternité  291
du bien commun  8
fausses  53, 288, 375, 468
‑ force  136, 160, 260
formation des  290
image d’une  2
plus grande de la vie  135
préconçue(s)  121, 366
provenant d’un rêve  105
que l’âme est la partie importante  510
vision spirituelle sous forme  555

Illumination  24, 53, 660
désir d’atteindre l’  71
du mental  205
moments d’  456
pureté absolue est essentielle à l’  344
sentier  329, 437
spirituelle  360

Imagination(s)  50, 156, 205, 292, 380
atteindre une altitude qui dépasse 

largement ses  475
dépasse largement ce que l’  547
différence avec la fantaisie  570
est transportée  531
occasions d’avancement dépassant 

largement l’  276
pouvoir que possède l’âme de créer 

une image  570
races anciennes dotées d’  520
supposées  3
travaille par l’un des centres du 

cerveau  570
Impatience  465

est l’un de nos plus grands obstacles  
306

Incarnation(s)  43, 80, 107, 116, 164,
199, 270, 359, 468
antérieure(s)  360, 362, 567
assimilation des désirs satisfaits d’une  

441
ceux qui ne sont pas en  152
de l’âme  145

de l’Ego  335, 660
de Jésus  40
dernière  277
divine  197, 657‑658
élémentaires  203
en cours  116
futures  186
inférieure  40, 283
lignée d’  42, 106
longue suite d’  148
résultat final de toute une  432

Indifférence  67, 255, 397, 465‑466, 475
à l’égard de la vie et de la mort  237
clef cachée dans l’énergie de l’  260
divine  36-39
idée‑force de l’échelle de l’activité 

humaine sur laquelle fixer l’attention 
et mettre l’accent est l’  260

niveau voulu d’  36, 245
rend un disciple apte au travail 

exotérique de la Loge  311
véritable  238, 260, 296

Indigestion mentale  457
Indolence  475

grands échecs se situent aux portes de 
l’  372

Infini  46, 119, 379, 427, 565
communion avec l’  289
Dieu  232, 381
émanations de l’  146
ne s’est jamais permis d’être sans 

témoins  225
prière à l’  455
sentier de l’  552
Temple de l’  499

Infinitude
loi de l’  284-286

Ingratitude  36, 246, 345, 393, 446, 448
Initiation(s)  24, 42, 106, 137‑138, 180,

335, 562
dernière chambre d’  292
du discernement spirituel  152
finale  58
grand Escalier de l’  562
partie consiste à travailler pour la 

Fraternité Blanche  416
serments d’  343
seuil de la Grande Chambre d’  559
suprême  541
Temple Universel de la Grande  34

Initié(s)  8, 37‑39, 67, 80, 82, 88, 90,
137, 163, 242, 247‑248, 262‑263, 335,
342, 363, 393, 398, 415, 424, 442,
446, 487‑488, 576, 658
de la Loge Blanche  124, 162‑163, 

227, 347, 353, 459, 474
de la magie blanche  441
des sciences secrètes  232
deux divisions de véritables  319
du sentier de la main droite  343, 394, 

447
est reconnu par un autre grâce à des 

moyens autres que ceux que peuvent 
fournir les sens  137

n’oserait révéler la date correcte  86
ne doit répondre qu’à son propre 

Maître  37, 246
Paul  252
peut prédire à l’instant près tous les 

événements qui se produiront et 
l’effet de n’importe quelle cause  88

véritable  169, 319, 355
Injonction(s) 116, 395, 405, 448

de la conscience  355
Instructeur(s)  544, 658

faux  384
Maître ‑  329

Instruction(s)  24, 36, 47, 55, 66, 81,
119, 163. 183, 191, 263‑264, 375, 387,
397, 414, 438, 450, 480, 487‑488, 511
connaissance données dans les  339
du Maître  160, 360, 556
émises par la Grande Loge  319
ésotériques données  281
étaient des tests d’obéissance à la loi 

supérieure  81
méthodes d’  383
obéissance aux  453
personnelle  442
pratiques en occultisme  424

Intermédiaire(s)  146, 232, 284, 299,
305, 320, 326, 362, 407, 415, 452
action  394, 447
cœur n’a besoin d’aucun  119
lumière devient mouvement par 

l’intermédiaire du son ou du Verbe  
86

ou agents  393, 446
Intolérance  499
Invention  136
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Involution  48, 403
de l’âme  151
de l’homme  69, 417

J
Jardin de Gethsémani  308
Jean le Baptiste  257
Jésus  41, 58, 90‑91, 124‑125, 185, 206,

268, 270, 276‑277, 283, 296‑297, 385,
414, 419, 422, 433, 435, 541
disciples de  336, 341, 358, 362, 365
était l’exemple le plus parfait  de la 

véritable humilité  18
miracles de  369
n’avait nulle part où poser sa tête  282
paroles de  131, 162, 287, 436, 455, 

490, 521
prière de  358‑359
sacrifice de  60
seconde venue du Grand Maître  358
vie de  40

Jeunesse 62, 259 
attributs extérieurs de la  61
tirer profit des leçons de sa  404
éternelle  477

Jonas  414
Judas  90‑92, 124‑126, 433
Juifs  223
Juive, race  223-224
Justice  12, 33, 36‑37, 84, 98‑99, 173,

243, 245‑246, 259, 282, 304, 317,
402, 536
abstraite  380
bras de la  152
conditions de  98
désir de  43, 107
divine  42, 106
exacte  514
excessive  333
forces de  278
humilité est proche parent de la  18
loi de  278
parfaite  406
principes de  279
véritable  19
universelle  406

K
Kalpa  658

ou Grande Ère  290
Karma  Voir aussi Cause à effet  10, 42,

64, 67, 106, 111, 152, 163, 212, 362,
364, 397, 428, 487, 528, 569, 576,
610-618
de la victime et celui des délinquants 

sont inextricablement entremêlés  
37, 246

loi du  226, 282, 329, 500, 559
Maître connaît le  73
Seigneurs du  217, 221, 275, 474

Karmique(s)  323
action  49, 128, 238, 558, 571
causes  94
centre  300
conséquences  111
dette(s)  111, 351, 463‑464, 549
droit  276, 505
effet(s)  80, 110, 351, 401, 462‑464
force(s)  402, 488
lien(s)  362, 506
loi(s)  110, 128, 366, 457
possibilités  128
punitions  34
raisons  360
relation  81
responsabilité  81, 166, 405
rétribution  466

Kumaras  242

L
Laya, centre(s)

inactif  439
originaux  440
primaire  439

Leadership
spirituel  171-172

Lémurie  37, 247
Liberté  12, 96, 98, 173, 278, 300, 303,

402
d’action  154
de choix  376
économique  136
forces de  304
gardien de la  526
idéal positif de la  374
parfaite  406
personnelle  375

souveraineté du Soi sur le moi 
s’appelle  303

véritable  96
vraie  374-376

Licence  149, 347, 374, 376, 412, 459
Lien(s)  52, 106, 112, 129, 139, 146,

162, 176, 187, 319, 349, 393, 461,
467, 523‑524, 528, 530, 534, 567,
578
à Maya  242
agent de la Loge est aussi appelé  362
anciens  451
avec certains sons  659
avec un Initié  446
bénis  292
briser le  141
commun à Dieu et à l’homme  156
d’avec la forme  222
de discipulat  67, 397
de fer  326, 506
de fraternité  118
de la matière  474
de sympathie  117
du corps  331
du mariage  375, 468
entre l’enseignant et le disciple  364
entre les lignes de pensée  265
familiaux  65
karmique(s)  362, 506
intérieur  337
perdu  286
personnel  357
plus sacré  345
pratiquement impossible de briser  

198
qui nous unissent tous  427
qui relie les disciples inférieurs de la 

Grande Loge Blanche  362
spirituel  80
très puissant  569

Ligne(s)  78, 146, 181, 193, 209, 213,
220, 263, 319, 351, 360, 375, 389,
424, 463, 482, 510, 514, 525, 528,
540, 565, 567
autour de sa circonférence  150
brisées reformées  394, 447
centrale  542
d’activité  344
d’équilibre  189
d’évolution  37, 247

d’influence  227-228
de connexion  181
de démarcation  110, 154, 360‑361
de développement  191, 387, 480
de feu  67‑68, 398
de forces magnétiques terrestres 

importantes  538
de la voie du milieu  6
de moindre résistance  511
de pensée  211, 265
de perfection  207
de séparation  6, 172
de vie  475, 533
droite  39, 248, 413, 423
étroite  39, 248
fine  555
fondamentales  99
géométriques  218
grandes  277, 281, 450
hiérarchique(s)  23, 229
invisibles du plan psychique  119
matérielles de l’univers  141
médiane  542

du corps  189
physiques  218
six  494
spéciale  191, 387, 480
spirituelles  572
vivantes  53

Lignée(s)
ancestrale  230, 370
d’incarnations  42, 106
de sang  129
groupement de  145
spécifique  129

Limitation(s)  26, 45, 92, 126, 175, 178,
254, 379, 396, 438, 444, 465, 499, 511
de l’homme  512
de la forme et de la matière  149
du plan physique  167
personnelles  443
physiques  354

Livre de la vie  3, 82, 261, 427, 458,
474-476, 557

Loge Voir aussi Grande Loge Blanche
49, 82, 90, 106, 124, 161, 180, 261,
319, 424, 446, 488, 506, 513
agent(s) de la  89, 120, 123, 331, 362-

364, 514, 553
alphabet symbolique de la  320
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centre de la  553
chéla(s) de la  553, 559
de Dieu  427
degré(s) de la  246‑247, 251, 263, 335, 

347, 459
de la vie  514, 541, 559, 660
des Maîtres  66, 331, 390, 396, 513, 

527
développement du travail de la  22-25
devoir de la  489
disciple de la  319
discipulat de la  443
ennemis de la  331, 557
est universelle  411
Initié(s) de la  162‑163
influences de la  457
Maîtres de sagesse de la  383
noire  63, 227
plan(s) de la  429, 552
pouvoir de la  499
quatrième degré de la  113
service de la  489
travail  229, 311
tribunal de la  453
union consciente à la  576
universelle

de la vie  79
des Maîtres  45

Loi(s)  31‑32, 38, 42, 60, 98, 109, 131,
179, 192, 217, 219, 233, 238, 264,
268, 275, 285, 288, 292, 309, 315,
319‑321, 332, 337, 341‑342, 371‑373,
388, 403, 431‑432, 438, 481, 504,
518, 527‑528, 551, 553, 559‑560, 572, 
574, 577, 658
christique  386‑387
connaissance de la  152
cyclique(s)  88, 159, 228, 358, 391
d’affinité ou d’attraction  2, 284-286, 

414
d’amour  329‑330, 385-386
d’attraction  266‑267, 427, 467‑468, 

545
d’évolution  65, 168, 199, 358, 366, 

425, 500, 523, 533, 572
de cause à effet  39, 226, 249
de centralisation  160, 229
de conservation de l’énergie  314
de l’action  327
de l’affinité chimique  267

de l’atavisme  230, 370
de l’Avatar  230-231, 370
de l’énergie  121
de l’équilibre  474
de l’État  304
de l’hérédité  230, 379
de l’individualité  576
de l’infinitude  284-286
de l’occultisme  39, 248
de l’offre et de la demande  5, 173, 

282, 567
de l’ordre  116
de la croissance  33, 212, 492, 518
de la flexibilité 477
de la fraternité éternelle des âmes  292
de la gravitation  182, 188, 338, 454
de la nature  66, 73, 103, 185, 316, 

341, 396, 507, 517
de la responsabilité  487
de la santé  238, 330
de la séparation  555
de la supernature  151
de la transmission de la pensée  2
de la vie  223, 328, 330, 424, 426, 511
de miséricorde  180, 344
de périodicité  151
de réincarnation  186, 226
de resserrement  216, 484, 538
de toutes les lois  533
de vérité  278
des contraires  198‑199
des correspondances  267
des cycles  86-88, 159
des nombres  86, 504
des polarités  527
divine  42, 62, 80, 106-107, 343, 

424‑425
données par Hiawatha  215, 483, 537
du changement  290
du codiscipulat  34
du développement  576
du discipulat  37, 43, 71, 81, 107, 164, 

245-249, 328, 330
du karma  226, 282, 329, 500, 559
du rythme  391
du service  159
et prière  454-455
éternelle(s)  37, 134, 223, 229, 246, 

304

fondamentale(s)  37, 163, 246, 265, 
290, 466, 511

forces de la  299
grande(s)  34‑35, 79, 160, 174, 426, 

535, 548‑549
humaines  98
immuable  187, 284, 567
infaillible  36, 245
inférieures  328
infraction à la  49, 328
intérieure  454
inviolables  353
karmique(s)  110, 128, 366, 457
la plus élevée  328
mécaniques  372
miséricordieuse  344, 432
morales et psychiques  199
naturelle(s)  5, 179, 185, 198, 229, 

259, 265-267, 341, 386, 424‑425, 
506, 513

obéissance à la  382
physiques  111
première  187, 477
qui contraint un pôle d’électricité à 

réagir à un autre  455
qui gouverne et contrôle l’action du 

feu créateur  284
qui gouvernent l’obsession et la soi‑

disant matérialisation  319
qui gouvernent la manifestation de la 

substance spirituelle 40
qui gouvernent la sphère mentale  2
qui gouvernent le plan manasique  1
qui gouvernent les essaims d’abeilles  

215, 483
qui régissent la matière physique  454
révérence de la  382
secrètes  660
spirituelle(s)  3, 330
stricte et juste  424
supérieure(s)  31, 39, 81, 246, 248, 

263, 273, 328, 559
universelle(s)  169, 226, 255, 426, 

454, 464, 467, 535
Loyauté  36, 63, 72, 85, 227, 246, 452‑

453, 514, 551
manque de  180

Lucifer  101
Lumière  15, 113, 120, 156‑157, 174,

186, 190, 203, 213, 242, 268, 270,

273, 283‑284, 298‑299, 318, 334, 366,
386, 399, 402, 407, 412, 419, 422,
430, 493, 502,508, 514, 520, 528, 530,
536
absolue  508
amour de Dieu est  517
ange de  384
astrale  3, 73, 276, 413, 554, 568, 573, 

658‑660
blanche  229, 289
but de la  79
cachée  120
cause de toute  493
centre de  546-548
cube de  302
de cristal  31
de l’âme  329
de l’Avatar  5
de l’esprit  115, 326, 334
de la vérité  375
de la volonté spirituelle  478
des arcs électriques  317
des Dieux  242
disciples de la 152
dorée  104
du bas astral  3
du Christos  205, 478
du Monde  476
du Soi Supérieur  354
du soleil  86‑87, 338, 350, 368-369, 

401, 522, 531
du Soleil Central  490
du Soleil‑Dieu  309
du Soleil Spirituel  187, 202, 484, 538
du Temple  75
du Tout  493

est le Christos  493
électrique  250
enfants de  64, 490-493
est une entité spirituelle  30, 418, 508
est une substance cosmique  86
et l’ombre  78
et sagesse  77
éternelle  99, 427
étoile de  52‑53
extérieure  135
frères de la  65
globes de  104
grande  5
guerrier de  19, 301
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hôtes de  445, 543
ineffable  153
intérieure  76, 135, 160, 229, 317, 

327, 519, 535, 548
invisible  303
mystère de la  490
nourrissante  462
ombre de la  574
peut être fractionnée  87
points de  191, 387
premier Fils de la  191, 387, 480
premier sacrifice  219
pure  73
qui encercle la Terre  2
qui encercle le monde  1
radiante  309
rayon de  30, 418, 517
Seigneur de la  516
sentier de  522
solaire  1
sphère centrale de la  527
spirituelle  30, 86, 205, 418, 508
vivante  472

Luxure  168, 431, 519

M
Macrocosme  73, 283, 291
Magicien(s) noir(s)  37, 139, 222, 247,

263, 320, 349, 353, 384, 411, 461
Magie  428

blanche  344, 441
noire  320, 384, 574

Magnétique(s)
attraction  199
champ  140, 421
courants  338
énergie  140, 232
force(s)  407, 538
interaction  503
pont  471

Magnétisme  73, 140, 200, 316
animal  199
chaleur ou  73
cosmique  73
humain  199, 232
personnel  175, 368

Maître(s)  Voir aussi Initié(s) et Grande
Loge Blanche  xii, 26, 30, 34, 37,
46‑47, 73, 78, 90, 92, 101, 108, 124,

126, 159, 170, 185, 213, 228, 233,
237‑238, 246, 272, 278, 329‑330, 341,
343, 357, 362‑363, 368, 379, 419,
427‑428, 432, 475, 499‑500, 514‑515,
521, 533, 546, 548, 551, 557, 559,
562, 573‑574, 576‑578
a conquis les limites de la matière  390
adepte n’est pas un  360
affirmations des  358
agent(s) des  34, 92, 119, 362‑363
aide  73
âme(s)  15, 513, 522
aux yeux des  171
avis des  95
‑ Bâtisseurs  99
chéla d’un  268
conscience d’un  512
courants de force entre le  163
d’amour  327, 406
de la Grande Loge Blanche  281, 360, 

406, 452
de la science  88
de la vie  300
de sagesse  205, 227, 228‑229, 292, 

332, 344, 383‑384
degré de  45
demandes du  312
des Maîtres  229
directives du  160, 331
disciple(s)  9, 91, 123, 125, 361
du sentier de la main droite  126
efforts des  278
énergie psychique provenant des  450
entrer en communication avec les  252
Esprit‑  40-41
évaluation du  27
figure du  433
‑ Forces  528
grand (s) 189, 203, 288‑289, 361, 522, 

539
H.  281
Hilarion  45, 428, 487
‑ Instructeur  329
instructions du  556
irradie de la lumière  113
Jésus  287, 358, 419, 422
lettre du  456-458
limité par sa profonde connaissance de 

la loi  513

Loge des  45, 66, 331, 390, 396, 513, 
527

Maçon  35
main du  318
mots du  129
ordres supérieurs de  45
ouvrier  484, 538
parfait  40
paroles du  430, 561
‑ Père  527
plans donnés par les  93
poitrine du  433
position des  227
pourquoi ne se manifestent pas plus 

souvent  44
pouvoirs dont disposent les  263
qualité recherchée par un  311
rupture avec le disciple  160
Sauveurs ‑  381
soi‑disant  91, 125
Soi Supérieur est symbolisé par le  

541
travaillent en accord avec la loi 

naturelle  506
trinité des  470

Maîtressse(s)
clef  152
divinités  217, 275
force(s)  15, 288
motivation  321

Maîtrise  153, 163‑164, 183, 189, 242,
360, 381
absolue  185, 341, 382
chemin vers la  411
de ses pensées  209
de soi  39, 169‑170, 248, 323
degré de  361
des centres de la respiration  239
sentier de la  547
spirituelle  175
technique  14

Mal  28, 65, 73, 77, 109, 111, 127, 128,
131, 153, 158, 169, 175, 190, 195,
244, 272, 308, 315, 320, 350, 368,
385, 401, 412‑414, 425, 427, 476,
535, 546, 571
émissaires du  384
est fini  402
est négatif  216, 484, 538
forces du  152, 301, 381

parler en  327, 331
pouvoirs du  152

Maladie(s) Voir aussi Guérison et Théra‑
peutique  59, 63, 68, 142, 163, 174,
232‑233, 236‑237, 283, 349, 398, 461, 

534
biologique  234
causée par une stagnation des courants 

de vie  195
contagieuses  223, 234
élémentaux de toute  127
germes destructeurs de la  322
graves  491
héréditaires  224
mentales  234
nerveuses  234, 323
obscures  208
sanguines  323
source de la 322

Malin  574
Mammon  215, 296, 304, 483, 525‑526,

537, 568
Manas  234, 367, 659

Atma, Bouddhi et  205, 496
inférieur  500, 660
Kama‑Manas  659
signifie le penseur  496
Supérieur  326, 471

Manasique(s)
centre  49
Fils  496
plan  1‑2, 48, 285, 374

Manvantara  2‑3, 40, 134, 146, 205,
217, 268, 270, 275, 379, 410, 569‑
570, 659

Mariage(s)  145, 169, 223‑224, 232,
282, 478, 548
à l’essai  70, 413
de l’âme  289, 293
liens du  375, 468
parfait  69, 417
traditions relatives au  70
universel  478
véritable  69-70
vœux de  50
vrai  416‑417

Maritale
obligation  51

Mars  152, 257, 269
Vénus et  112
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Masculin(s)  112
cycle  383
double  565
forces  417
principes  51, 571

Maternité  345-346
Mathématique(s)  88, 403, 565

plan  144
pureté  143

Matière  18, 30, 38, 40, 44, 69, 71, 82‑
83, 110, 116, 135, 139‑140‑141, 149,
184, 189, 212, 218, 222, 235, 266‑
267, 292, 300, 314‑315, 331, 340‑342,
348‑349, 362, 374, 384, 390, 399,
414, 416, 425, 440, 442, 456, 460‑
461, 470, 474, 478, 492, 497, 500, 
502‑503, 505‑507, 510, 518, 521, 523‑
524, 527, 542, 552, 555‑556, 567, 
575, 577, 659
albumineuse  501
atome de  103, 231, 371, 434
aussi divine que l’Esprit  531
cosmique  270
constitution atomique de la  121
dans l’univers  529
degré(s) de la  119, 234, 378, 547
devient plus raffinée  315
effet hypnoptique de la  510
empoisonnée  45
en manifestation  48, 195, 247
en putréfaction 174, 283
esprit et  26, 58, 156
est éternelle  2
est polarité  16‑17, 377‑378
états fluidiques de la  204
évolution de la  132, 310
fécale  264, 333
fétide et pustuleuse  209
fondement de la  140
force et conscience  191, 193, 220, 

290, 329, 387, 389, 480, 482, 541, 
565

gouffre entre l’esprit et la  104
grossière  17, 116, 367, 378
impondérable  490
incarnations dans la  148
indifférenciée  86
inorganique  501, 531
lumière emmagasinée dans la  338
maîtrise absolue de toute la  185

minérale  501
molécule de  87
mot illusion appliqué à la  157
n’est que mouvement arrêté  504
organique(s)  132, 310, 493
pensée crée la  2
physique  262, 454
pont entre esprit et  657
primordiale  658
quatre états différents de la  204
racheter la  99
robes de la  522
sans les paires de contraires  571
subtile  1
sur Jupiter  113
sur le plan physique  205, 441
transmuter la  169
universelle  192, 220, 388, 481
visqueuse  519

Médecine  235‑236
Médium(s)  441‑443, 659

spiritualiste  319-321, 362
visions des  441

Médiumniques
communications  319

Mémoire  3, 82, 194, 360, 474, 492,
523, 529
de l’âme  61, 360
de la Terre  3
spirituelles latentes  135

Mensonge  28
Mental Voir aussi Manas  9, 29, 49, 75,

79, 104, 195, 200, 205, 209, 211, 251,
252, 255, 262, 304, 315, 326, 348,
374, 442, 460, 468, 478‑479, 513,
542, 547‑548
cérébral  287‑288, 418, 499, 519, 528, 

546
de l’humanité  500
fini  314
fluctuations du  251
illumination du  205
immortel  473
inférieur ou cerveau  2, 105, 324‑327, 

355, 360, 468, 499, 546, 659
plan du  288
sain  376
supérieur  324‑325, 327, 471
universel  523, 658‑659

Mercure  268‑269, 572

rayon de  52
Mère(s)  87, 145, 345‑346, 355, 363,

420, 456, 494, 498
âme(s) ‑  345‑346, 365, 375
commune à toute vie matérielle  98
cristal ‑  501
de l’Enfant‑Christ  357
de la Terre  112, 257
divine  242
force ‑  564
grande  83, 329, 564
honore ton père et ta  37, 246, 464-466
Père, Frère, Sœur  495, 564
principe de Bouddhi  496
principe Père ‑  60, 172, 174, 196, 

290, 381, 431, 564
Messianique

cycle  5, 91, 125, 154, 197, 367
ère  297

Microbes  502
Minéral  48, 362

cristal  501
Miroir(s)  195, 202, 367, 468

deux  3
double de l’âme  479
mental  354‑355

Mission  174, 189, 205, 311‑312, 320,
515
de Jean le Baptiste  257
divine  333, 367

Modèle  159, 178, 470
d’un gouvernement parfait  505
dans les cieux  506
des Dieux  495
parfait  40, 294

Molécule(s)  3, 16, 44, 60, 87, 121, 188,
265‑267, 291, 347‑348, 350, 377, 412,
459‑460, 462, 490, 493, 497, 499,
503‑504, 517, 527, 529‑530, 659

Monade(s)  146, 440, 494, 503, 657
Monde(s)

âme du  2, 38, 247, 519
chaîne de  1‑2, 285
combat du  65-68
déplacer le  21
escalier des sept  490
fin du  297
Œuf du  86

Mondial, cycle  48, 383
Mont des Dieux  546

Mort(s)  40, 58, 61, 71, 86, 115, 185,
188, 203, 205, 208, 237, 323, 331,
341‑342, 348, 352, 359, 380‑381, 391,
394, 409, 412, 430, 444, 447, 460,
465, 490, 498, 541, 547, 559, 575,
658‑659
ange de la  141-142, 465
banissez toute peur de la  238
danse de la  152
du corps  351, 442, 463
il n’y a pas de  139, 222
Jésus est ressuscité d’entre les  415
libération par la  465
mystère de la vie et de la  470-471, 

540
peine de  212
rites religieux concernant les  184
seconde  659
soin des  340
subite  409
traîtrise est  306
véritable  152
violente  141
‑ vivants  312

Motifs (dessins)  501, 511
Motifs (raison d’agir) 67, 114, 244, 254‑

255, 272, 288, 315, 398, 509, 524, 549
 Motivation(s)  10, 64, 160, 168, 195,

239, 254‑255, 306, 474, 477
attention aux  244
fausses  162
maîtresse  321
pureté de  384

Musique  112, 522
Mystère(s)  61, 76, 83, 168, 182, 218,

276, 319, 334, 338, 342, 347, 349‑
350, 369, 412, 415, 424, 442, 459‑
460, 462, 466, 511, 541, 658
clef des  104
d’Égypte  540
de Dieu  522
de l’âme  17, 378
de l’Antiquité  540
de l’espace éthérique  204
de la compassion et du sacrifice  522
de la conscience  105
de la forme divine  522
de la lumière  490
de la naissance  128
de la résurrection  184-185, 340
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de la vie  225, 490
et de la mort  470-471, 540

des chaînons manquants  523
des mystères  300
des vents  182-183
disciple des  466
du feu  299-300
du sexe  384
électricité toujours un  140
porte des  428
royal  522
sacrés  349, 461
scientifique  158
solution au  357

N
Narcotiques Voir aussi Drogues et

Stimulants  347, 349
drogues et  459-463

Nature  44, 93, 95, 114, 120, 135, 161,
169, 184, 187‑188, 199, 237, 265,
315, 340, 394, 404, 489, 495, 504,
506, 515‑516, 518, 522, 524, 534‑535,
540, 660
côté occulte de la  365
couleur de la  471
détruit  plus rapidement qu’elle ne 

construit  94
économie de la  410
est essentiellement religieuse  188
fonctions de la  127
forces de la  89, 123, 127, 139, 180, 

222, 365, 425, 492, 569
fournit à chacun de ses règnes une 

forme parfaite  215, 483, 537
fournit beaucoup d’exemples d’unité 

dans la diversité  291
langage symbolique de la  505
loi(s) de la  66, 73, 103, 185, 316, 341, 

396, 507
manifestations de la  48
mystères de la  384
phase(s) de la  69, 417, 447
phénomènes de la  128, 157, 520, 530
pouvoirs de la  195
règnes de la  116, 186, 533, 541
royaume(s) de la  146, 315
secrets de la  191, 387, 480, 547
symboles de la  75

Négligence  14, 135, 432, 465‑466, 488
criminelle  227

Néophyte(s)  26‑27, 34‑35, 50, 90, 96,
124, 154, 161‑162, 195, 227‑228, 238,
242, 285, 337, 349, 354, 362, 412,
437, 461, 522, 529, 574, 660

Neutre
centre  199, 260
courant  325
pouvoir  60
zone  239

Nirmanakaya
corps  30, 111, 206
enveloppe  185
forme  361
robe  206, 341, 403, 419
tunique  d’immortalité consciente  390

Nirvana  61, 296, 379-382, 658
Noé  277, 298
Nombre(s)  73, 119, 143, 191, 193, 220,

335‑336, 387, 389, 407, 415‑416, 418,
423, 480, 482, 494, 522, 659
loi des  86, 504

Nouveau Testament  73, 296
Nous, utilisation au lieu du je 437

O
Obéissance  31‑32, 47, 55, 81, 104, 154-

155, 160, 164, 178, 223, 250‑251,
263, 282, 394, 424, 426, 447, 453,
466, 478, 559, 573
à l’Esprit Suprême  477
à la loi  382
absolue  329
acte d’  259
ange de l’  155
esprit d’  544
tests d’  81
pouvoir de l’  154, 435
vœux d’  154

Obscurité  15, 53, 55, 63, 72, 242, 309,
333‑334, 427, 472, 551
bourbier de l’  329
du moi sensuel inférieur  367
enfants de l’  64
montagne d’  512
néant d’  540
pouvoirs de l’ 28
vague d’  473

voiles d’  512
Obstacle(s)  41, 63, 66, 103, 195, 252,

254, 306, 366, 396, 425, 536, 561
égoïsme est le grand  173, 282

Occultisme  73, 115, 127, 286, 296, 353,
424‑426, 428, 442, 524, 529
alpha et oméga de l’  543
degrés préparatoires de l’  343
enseignements de l’  297
est l’art de vivre  197
est une religion  424‑425
étudiant(s) de l’  1, 19, 137, 205, 211, 

284, 342, 368, 383‑384, 415, 425, 
464, 502, 528, 539, 542, 547, 577, 
660

fondement de l’  152
livres sur  29, 418
loi(s) de l’  39, 163, 248, 477
n’a rien contre la véritable recherche 

scientifique  114
néophyte en  574
philosophie de l’  384
pratique  424
premiers degrés de l’  36, 245
premier(s) principe(s) de l’  36, 89, 

123, 246
secrets de l’  349, 404‑405, 460
sentier de l’  425, 429
théorique  424
véritable  115, 344, 541, 576
voie de l’  561

Océan(s)  75, 93, 531, 555
de l’Akasha  555
de l’esprit  2, 8
de la vie  61, 138, 493
fond(s)  150, 247, 531
marées des  423
universel  75
goutte d’eau de l’  78

Offre  557-558, 560
acceptée  261, 427, 458, 557, 560
de servir  160
enregistrée dans le livre de la vie  261, 

557
faite à la loge de Dieu  427, 457, 557
loi de l’  5, 173, 282, 316, 535, 567
ne peut pas être retirée  427

OM Voir aussi AUM  272-274
Ombre(s)  3, 77‑78, 190, 213, 290, 302,

457, 519, 522, 540, 546, 658

armées de l  445
frères de l’  10, 34, 64‑65, 162, 312
image ‑  473
magie noire est l’  574
plan d’  496
sur le mur de la matérialité  496

Opposition  132, 283
force(s) d’  20, 132, 310, 485

Ordre(s)  86, 211, 393, 446
de la Loge Blanche  80, 161
de la Loge Universelle  45
des Avatars  205
des Bouddhis de vie  206
des Vingt‑Huit  251
du Quatrième degré de la Loge  335
du Temple  160, 343
hiérophante de l’  162, 335
sacrés les plus élevés  138
secret(s)  162
supérieurs de Maîtres  45
universel de la croix et de la couronne  

174
Organisation(s)  81, 91, 125, 173‑175,

178‑180, 215, 227‑228, 305,319, 393,
537, 565
associées au travail de H.P. Blavatsky  

393, 446, 452, 483
d’altruistes  428
de néophytes  162, 227
du Temple  538, 565
ésotériques  513
exotérique  411
fondée par H.P.B.  428
politiques et sociales  10
religieuse  227, 236
secrètes  10
universelle  12

P
Paix  56, 65, 85, 118, 188, 273‑274, 278,

309, 406, 489, 511, 534
dans une nation  179
en temps de  278
esprit en  577
évangile de  114
fausse sensation de  355
guerre devient  187
intérieure  427
lieu de  190, 296, 325
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sur la Terre  197, 444
universelle  6, 229
véritable  287

Parole(s)
de Dieu  472‑473
de Jésus  131, 490, 561

Partis politiques  450, 525
Passion(s)  16, 26, 62, 103‑104, 134,

167, 186, 208, 252, 290, 377, 468
âme est sans  17, 378
compassion et  161-162
corrompt le pur flux créateur
de nature inférieure  170
et la copulation  50
humaine(s)  17, 378, 452
inférieures  48
purifiée  519
sexuelle  51

Paul  44, 46, 73, 89, 252, 294, 367
sur la charité  89, 123

Pauvreté  10, 46, 277, 329, 559
Péché(s)  63, 108, 148, 161, 240, 258,

286, 345, 379, 393, 431, 446, 571, 575
de votre frère est votre  203
rédemption ne concerne jamais un  60

Pensée(s)  30, 47, 53, 67, 71, 80‑81, 89,
95, 119, 123, 128, 163, 208‑210, 216,
223, 232‑233, 287, 289, 302, 315,
321‑322, 331, 364, 419, 421, 467,
472, 484, 511‑512, 516, 519, 538‑539,
546‑547, 660
à tendance matérialiste  226
aide par la  139, 222
autonome  98
contrôle de la  54
correcte  528
courants de  163, 165, 333, 366, 510, 

558, 569, 571
crée la forme  2
crée la matière  2
d’amour  203
d’injustice  42, 106
de Dieu  472
de l’unité  416
divine  128
égoïste  163
est une forme d’énergie  455
force(s) de  165, 167, 234‑235, 366
forme(s) ‑  366, 374‑375, 569
humaine  2

images ‑  365
importance de la  257
lascives de l’humanité  262
lignes de  211, 265
mauvaises  346, 558, 571
nettoyante et purifiante  233
onde de  548
perles de la  345
personnelle  524
pourrie  327
pouvoir  50, 558, 570
qui vient du cœur  506
royaumes supérieurs de  147
séparation en  510
silencieuse  45
sphère de la  1-4, 317
transmission de la  2
une seule fait tomber une dynastie  

303
Père  18‑19, 55, 72, 90, 124, 185, 198,

225, 287, 292, 296, 298, 333, 341,
355, 358‑359, 361, 363, 365, 428,
473, 521, 527, 549, 551
de la Terre  112, 257
divin  118
force  564
honore ton père et ta mère  37, 246, 

464-466
iniquité des  223
Mère, Sœur, Frère  495, 564
pèlerins  130
prière adressée au  365, 478
principe Père‑Mère  60, 172, 174, 196, 

290, 381, 431, 564
Perfection  50, 186, 205, 207, 302, 315,

336, 359, 382, 521, 530, 533
idéal de  291
sommet de la  562
symbole de la  304

Personnalité(s)  5, 23, 36, 80, 116, 130,
179‑180, 192, 199, 219‑220, 227, 245,
254, 301, 327, 335, 388, 481, 512,
522, 547, 555, 565, 573

Peur  24, 26, 28, 63, 92, 94, 109‑111,
126, 132, 152, 169, 179, 199, 285,
310, 320, 343, 412, 450, 465, 488,
551. 559, 562
de la mort  238

Peureux  215, 537
et les incroyants  483-484

Philosophie(s)  86, 215, 291, 294, 306,
312, 320, 337, 375, 383, 470, 484,
502, 516, 521, 524, 538
aryenne  363
de l’occultisme  384
de la guérison  240
de la Religion‑Sagesse  428
de la vie  135
du Temple  424
ésotérique  657
fondées sur des vérités fondamentales  

399
hindoue  296
qui embrasse le monde  483, 537
spirituelle  513
système(s) de  243, 290

Physiologie  300
Piliers  64, 307

de l’âme  530-532
qui soutiennent le Temple  99

Pinéale, glande  50‑51, 104, 347‑349, 
351, 395, 412, 448, 459‑461, 463, 530

Pituitaire, glande ou corps  104, 347‑
349, 351, 395, 412, 448, 459‑461, 463

Plan(s)
astral(aux)  75, 192, 200, 209‑210, 

220, 267, 270, 276, 285, 315, 359, 
388, 441‑442, 481, 498, 503, 555, 
564, 568, 574, 577

conçus par les forces célestes  204
cosmiques  78
de la Loge  23, 429, 484, 538
des Maîtres  93
huitième  262
intérieurs  628-634
manasique ou sphère de la pensée  1-

4, 285, 374
mental  1‑2, 52, 105, 547
premier

de la forme  435
de manifestation  564

second  564
spirituel(s)  30, 50, 70, 75, 78, 105, 

115, 237, 265, 285, 291, 315, 410, 
418, 419, 508, 575

troisième  564
Platon  530

caverne de  496

Point central Voir aussi Central  1, 5,
37, 66, 114, 120, 181, 189, 229, 247,
396, 421, 553

Politique(s)  34, 136, 174, 283, 304,
451, 487, 516
action  526
activités  97
bonne  294
bouilloire  278
conditions  12
corps  510
de parti  294
despotisme  294
esclavage  524
monde  525
objectif  227
organisations  10
partis  450, 525
patrons  525
point de vue  303
pouvoir  526
réforme  25, 5257
responsabilité  524-526
vie  5

Pont  81, 115, 324, 471, 543, 549, 657
Portail  334, 444, 473

de la négation  541
deuxième  540
du Temple  72, 551
service désintéressé est le premier  

540
Porte(s)  155, 253, 292, 323, 372, 425,

466, 561, 573
à Dieu  431
d’un pouvoir illimité  344
dans l’aura  35
de l’expérience  77
de la vie  540-542
de son Père  292
de sortie  225-226
des cieux  48
des Mystères  428
des occasions  316
du cœur  513
du Nirvana  382
entre le mental supérieur et le mental 

inférieur  324
il existe une  225
intérieure  473
première  540
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qui mène à la porte du Temple  288
qui relie les plans physique et astral  

497
Pouvoir(s)  202‑203, 320, 39, 657

affirmatif  324
créateur  73, 101, 103, 272

de la force et de l’énergie spirituelle  
53

d’agrégation  288
d’aimer  562
d’association  240
d’attraction  60, 199, 564
d’auto‑analyse  443
d’empêcher que l’esprit soit modifié 

par des expression externes  326
d’imagination  570
d’un cœur pur  63, 424
de cohésion  493
de désintégration  175
de distinguer le plus petit du plus 

grand  425
de donner vertueusement  508
de faire cesser les processus de 

décomposition  523
de guérison  73, 194, 232
de Judas  91, 125
de l’amour  553
de l’endurance silencieuse  36, 245
de l’évolution  30, 418, 508
de l’obéissance  154
de l’obscurité  28
de l’unité  175
de la foi, de la confiance et de 

l’obéissance  435
de la Loge Blanche  499
de la malédiction de la fortune  563
de la pensée  50
de la visualisation  44
de la volonté et du yoga  49, 51
de maîtriser les forces élémentales  

285
de nier  324
de rédemption  60
de rendre un service parfait dans une 

justice exacte  514
de se tenir face à face avec les Maîtres  

327
de séparation  288
des deux extrêmes  385
des explosions  93

des Moghols, des Mohars, des rishis, 
des prêtres  549

destructeur des intérêts divisés  549
divin  285
du Christos  240
du dieu de la richesse matérielle  10
du discernement  355
du mal  152
du Saint‑Esprit  261, 427, 557
du silence  333
du soi inférieur  354
du soleil  186
du son  365, 658
du yoga  326-327
égoïste  517
gardiens du  114
illusoire du sexe  16, 377
latent  121
législatif  526
matériel de l’or  507
omnipotent  260
psychique  396

est une chose qui se développe  65
qui a construit et soutenu l’univers  56
qui attire ensemble les personnes de 

sexe opposé  468
qui retire les verrous  316
qui vient du Soi Spirituel  435
reproducteur  223
sans la sagesse est plus dangereux que 

la dynamite  316
spirituel(s)  391, 426
sur la vie et la mort  238
sur les forces de la nature  89, 123

Pralaya  86, 191‑192, 219, 388, 481,
659‑660

Prana  61, 195, 300, 333, 403, 470, 502,
660

Pranique
énergie  232, 234
force 240

Préceptes du Temple  626‑627
Prière(s)  272, 296, 350, 391, 427, 455,

462, 478
à l’Infini  455
de Jésus  358
dite à haute voix  365-367
est aspiration  272
fervente du juste  366
impossible à exaucer  359

muette  516
réponse à la  348, 460
véritable  454‑455
vraie  289

Principe(s)  97, 140, 187, 211, 246, 287,
303, 326, 415, 478, 657‑660
christique  60
créateur  530
d’amour  329, 385
d’unité  129
de base est la croyance en Dieu  228
de Bouddhi  496
de fécondité  223
de l’équilibre  385
de la chaleur  232
de la conscience  156
de la foi  435
de la forme  184, 340
de non séparation de l’humanité  278
de vie  232, 247, 477

divine actif dans la graine  38
du Christ  385
du désir  16‑17, 167‑168, 377‑378, 

441
féminin  112
fondamental de la vie

dans chaque atome de manifestation  
168

religieuse  161
omnifique  79
pensant  314
Père‑Mère  60
premier de l’occultisme  36, 246
reproducteur  491
troisième de la Trinité  290
vital du radium  121

Prison  139, 222, 242
Prodigalité  198
Prodigue, fils  198-199
Prohibition  349, 461
Prométhée  300
Prophétie  268, 277

biblique  507
de l’Avatar  361

Psyché  314, 660
Psychisme  259, 314
Psychique(s)  105, 119, 199, 305, 323,

544, 660
conscience  324
corps  189

désirs  198
développement  259
éducation  443
énergie  450
expériences  577
forces  94, 314-318
guérison  195, 236
intoxication  442
mental  435
ouïe  324
phénomènes  64, 316
plan  119, 285
pouvoir  65, 154, 314, 320, 396, 414
sens  206, 348, 359, 362, 443, 459
vision  52, 324-325, 342, 442

Pureté  57, 72, 128, 143, 263, 280, 303,
329, 333
absolue du corps  344
d’esprit  264
d’intention  384
d’un homme parfait  178
d’une race  374‑375
de corps  272
de service  551
du désir  50
personnelle  426

Purgatoire  334
Purification  179, 306, 333, 568‑569
Pythagore  494‑495

Q
Qualité(s)  23, 31, 36, 38, 44, 47, 62, 78‑

79, 91, 99, 116, 125, 130, 138, 179‑
180, 186, 188, 198, 224, 230, 245,
248, 252, 287, 299, 304, 323, 335,
362, 370, 374, 394, 40, 427, 437, 447,
469, 471, 476‑478, 493, 498, 515,
518, 522, 527, 536, 541, 543‑544‑547
animales  395, 448
d’égocentrisme  194
d’un pouvoir vivant  57
de la dévotion  391
des désirs  401
essentielle  311-313

au statut de chéla  237
fortes et viriles  223
mentales  426
première qu’un Maître recherche  311
rédemptrices  231, 371
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sombres et mauvaises de la vie 
humaine  515

spirituelles  12, 545
Quarante‑neuf  192, 220, 388, 470, 481
Quatrième dimension  211, 546
Questions au sujet de Dieu  636-643

R
Race(s)  12, 230

âme de groupe de la  464
anglo‑saxonne  549
appel de la 129-131
aryenne  549
cinquième  365
côté féminin de la  549
déchue  45
dégénérée  44
développement d’une  358
entrepôt de caractères  370
évolution d’une  66, 206, 396
familiale  129
futures  24, 122
germe de la nouvelle  349, 461
juive  223-224
nouvelle  24, 33, 288, 349, 461
perpétuation de la  374
pureté de la  375
sens spirituels d’une  358
septième  503
sixième  362‑363
troisième  242

Rayon(s)  30, 192, 219‑220, 270, 292,
317, 334, 388, 401, 472, 481, 490,
519, 521, 569
auquel une ou plusieurs entités 

appartiennent  414
couleur du  52
de chaleur  250
de conscience cosmique  499
de l’aube  532
de la lune  520
de lumière  418, 508, 517
de Mercure  52
de soleil  63, 128, 299, 303, 368, 503, 

520
de vie  499
du Christ  270
du Seigneur de la lumière et de la vie  

516

du Soleil Spirituel  128, 180, 202, 309, 
535

primaire  569‑570
rouge  112, 564
sept  53
sous ‑  401, 569‑570
vert  500

Réalisation(s)  22, 26-27, 55, 259, 391,
429, 522
colline de la  474
personnelle  488
sentier de la  259

Réalité(s)  3‑4, 30, 41, 66, 69, 75‑76, 80,
97, 120‑121, 146, 162, 165, 205, 225,
283, 287, 304, 367, 396, 399, 496,
508, 533, 541, 545
divines  309
grande  287, 289, 471
spirituelle  211, 449

Rédempteur(s)  231, 371
Rédemption  375, 379

pouvoir de  60
Reflet(s)  3, 8, 288, 334, 441‑442, 535,

540, 546‑547, 554‑555
de changements imminents  519
de l’Âme Suprême  17, 378
de la conscience de Dieu  156
déformé(s)  289, 374

Refléter  163, 195, 202, 204, 287, 401,
413, 425, 479, 519, 521, 530, 554,
558, 571

Réflexion(s)  8, 51, 191, 325, 387, 470,
480, 496

Réforme(s)
passées  350, 462
politique et sociale  257
vraie  295

Régénération  10-11, 98, 140, 186, 189
processus de  403
spirituelle, morale et physique  453
travail de  10

Règle d’Or  595-596
Réincarnation(s)  358, 619-626

loi de  186, 226
Religieu(x)  197, 226, 304

cérémonies  188
crainte  524
enseignant  243
enseignements  347, 459
groupe  236

guerre(s)  46, 375
impulsion  136
instinct  400, 452
nature est essentiellement 188
organisation  227, 236
pensée  516, 524
point de vue  500
rites  184, 340
science qui soit  12, 197
secte  439
vérité  399
vie  161

Religion(s)  215, 225, 283, 294, 306,
347, 372, 459, 470, 483, 516, 537
devient scientifique  400
du Temple  424
entrer en  286
fondamentale  186
grandes  101, 197, 521
grands systèmes de  290
qu’est‑ce que la  424-429
qui soit scientifique  12
‑ Sagesse  399‑400, 428
science

de la vie  521
devient  400
économie  12-13
et  399-400

scientifique  197
se détourner d’une  286
signifie se relier à Dieu  424
vraie(s)  12, 399, 428

Renoncement  26, 71, 83, 160, 175‑176,
199, 273, 361, 379, 381, 444, 455,
478, 559-560, 574

Renonciation  36, 59, 245
est équivalent à la possession  203

Repentir  286
Répétition(s)  194, 203, 208, 281, 284,

289, 335, 366, 465, 467, 487, 569, 576
Réponses du Temple  597-605
Répulsion  73, 252

énergie de  260
force de  60, 527‑528
loi de  266, 545
pouvoir de  60, 289

Résistance  141, 299, 451
degré de  478
lignes de moindre  511
non‑  325, 336

pouvoir de  121, 465
Respect

de l’anonymat  361
des intérêts de chacun  525
des lois fondamentales  163
des obligations  34
des règles  354
des vœux prononcés  70, 331
du serment fait  330
témoigné aux aînés par les jeunes  464

Respiration  217, 237, 275
astrale  209
centres de la  239
de l’utilisation bonne et mauvaise de 

la  207-210
du Soi Infini Suprême  403
rythmique  392

Responsabilité(s)  8, 24, 34, 37‑39, 64,
80, 90, 124, 154, 165-166, 191, 228,
246‑248, 254, 383, 387, 404, 426‑427,
429, 444‑445, 475, 480, 488, 552
d’un bon gouvernement  171
de l’échec  178
de se préparer pour le leadership 

spirituel  171
de soi  187
effrayante  381
harmonie et  275-278
karmique(s)  81, 166, 405
individuelle  35, 178-181, 487
politique  524-526
sens des  67, 398
sexualité et  48-51
spirituelle  99

Rêve(s)  315, 342, 577
éveilllé  105
passager  72, 551

Révélation(s)  172, 340, 357‑358
de la Bible  358
des Fils de Dieu  294
nouvelle(s)  214, 359
véritable  357

Révolution(s)  10, 519
de la Terre  87
du monde  658

Ronde(s)  87, 168
Rosicruciens  428
Roue(s)  278

cosmique  559
dans les roues  192, 219, 388, 481
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du changement  167
du monde  454
petite  29, 418

Royaume(s)  282, 297, 348, 460
de Dieu  562
de la nature  146, 315
de la vie  159, 229
des cieux  201, 277, 280, 561
des esprits  203
du Christ  65
du divin Père  118
invisibles  203
spirituels  253

Rythme  439
cause du  423
dévotion et  391-392
d’une mesure  423
du chant céleste  391
du chant des oiseaux  423
établi pour cette ère  423
loi du  391
modification du  75
naturel de la substance unique 

universelle  75
parfait  49
ralentissement du  75
universel  423

Rythmique
action  49
mouvement  522
respiration  392

S
Sacrifice(s)  23, 58‑59, 64, 99, 159, 187,

259, 281, 311, 354‑355, 381, 390, 402,
426, 428, 444, 457, 512, 520‑521,
536, 541, 557, 574‑575
amour s’exprime par le  380
aucun n’est trop grand  380
autel du  72, 155, 551
continu  380
croix du  175‑176, 302
de soi  50, 109, 160, 252
de tous les Sauveurs  60
du désir de l’union physique  50
effectué par le Christos  379
exigés par la loi universelle  169
grand  79
humain(s)  296, 525

l’un des aspects du pouvoir de 
cohésion  60

larmes du  302
parfait  382
personnel  171
pierre du  300
poème christique du  522
pouvoir du 289
premier  191, 219, 387, 480
symbole du  243
tout pouvoir résulte d’un  65
toute vie matérielle est issue d’un  60

Sagesse  5, 14, 53, 60, 62, 76, 79, 99‑
100, 151, 175, 223‑224, 227, 316‑317,
331, 345, 348, 385, 404, 414, 445,
460, 464, 473, 489, 511, 533‑534, 540,
546, 550, 552, 576
ancienne  521
céleste  543
des âges  455
divine  344, 424
éternelle  363
fontaine de  201
germe de la  334
infinie du Créateur  231, 371
Initiés ont agi avec  262
loi de  385
lumière et  77
Maître(s) de  108, 205, 227‑229, 292, 

327, 332, 344, 383‑384, 406
occulte  278
plan de la  503
Religion ‑  399‑400, 428
science ‑  399
serpents de  413
spirituelle  99, 171
supérieure  414
trésors de  115
véritable  76

Saint Graal  274, 474, 572
coupe du  309

Salut  46, 67, 187, 333, 369, 397
Sanctuaire(s)  120, 149

gardien du  329
intérieur  433

Sang  24, 46, 64, 84, 223, 292, 322, 328,
331, 510, 517, 521, 525, 530, 541
action du  510
dans les interstices entre les cellules  

195

fièvre du  163
l’une des fonctions importantes du 

foie est de réchauffer le  300
lignée spécifique de  129
pulsation du  423
souche fondamentale du  129
stagnant ou coagulé  322
symbole d’une force qui circule dans 

l’aura  189
transmutation en  456
vies infinitésimales du  87

Sanguin(s)
courant  233, 240, 322, 497
globule  232
maladies  323

Santé  7, 109, 189, 238, 294, 384, 510
lois de la  330

Saphira  559
Satan  101, 111
Sauveur(s)  40, 60, 91, 125, 205, 283,

381
Sceau du Temple  608‑609
Science(s)  12, 140, 158, 184, 211, 236,

276, 291, 340, 383, 400, 470, 516, 523
atomes de la  87
de la respiration  208
de la vie  521
dernières théories de la  225
devient religion  400
dévotion à la  114
divine  657
du Divin  58
et religion  399-400
exacte  88, 235, 282
Initié des  232
la plus sacrée  565
matérialiste  114
moderne  223, 299, 399, 490, 496, 

502, 516, 520
naturelle  496
occulte(s)  208, 425‑426, 428
perdue  521
physique  280, 358, 426, 492
‑ sagesse  399
secrète(s)  81, 103, 262, 284
religieuse  197
religion, économie et  12-13

Science Chrétienne  325
Seconde venue du Grand Maître Jésus

358

Secret(s)  104, 336, 353, 404-405, 478,
546‑547, 658
bien connu des anciens alchimistes  

491
de l’occultisme  349, 404‑405, 460
de la nature  387, 480-482, 490
de la respiration rythmique  392
de la vie  333
du mouvement perpétuel  260
occultes  280, 384

Seigneurs du karma  217, 221, 275, 474
Sentier(s)  18, 41, 45‑46, 77‑78, 84‑85,

163‑164, 170, 202, 259, 278, 280,
288, 292, 354, 419, 422, 432, 434,
437, 517, 528, 535, 543, 573‑574
ascendant  426‑427
au bout du  83
cherchez le bon  441-443
d’évolution  186
de cristal  31-32
de l’accomplissement  426
de l’âme  31
de l’égoïsme  118
de l’enfant  355
de l’illumination 437
de l’Infini  553
de l’occultisme  425, 429
de l’union consciente avec le Divin  

26
de la main droite  72, 92, 126, 343, 

394, 447, 551
de la main gauche  154
de la maîtrise  547
de la quête  344
de la réalisation  259
de la reconstruction  5
de lumière  522
des Dieux  280
descendant  308, 426
deux  426
du Christos  6
du cœur  355
du discipulat  329
du pouvoir  353, 355
en ligne droite  39, 248
entre tous les extrêmes  385
étroit  242
gardiens du  475
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qui mène
à Dieu  551
à l’illumination  329

secondaires  226
secret  353
véritable 79

Séparation  16‑17, 67, 69, 96, 104, 113,
118, 141, 153, 172, 187, 278, 281,
301, 306, 327, 342, 359, 377‑378,
397, 409, 416, 444, 510, 555‑556, 571
atomique  493
des sexes  575
du corps astral  439
du corps physique  498
entre les amis  478
forces de  68, 398
ligne de  6
pouvoir de  288

Sept  xii, 69, 192, 219, 388, 416, 458,
481, 512
branches  192, 220, 388, 481
cavités du cerveau  407
centres d’activité  407
cordes  515
couleurs  52
degrés de chaque forme d’énergie  194
états de la vie manifestée  205
fils de Fohat  63
fois sept  192, 220, 388, 481
globes  285
modes de mouvement  515
mondes  302, 490
parties du cosmos  145
personnes  21, 251, 486
plans  105, 143

de conscience  407
principaux chakras  407
principes  302, 470, 475
rois  152
rayons  53
sous‑plans  143
sphères ou lokas  529
tattvas  660
têtes  91, 125

Septième
division de la matière  497
famille  223
personnes  21
plan  262, 565
principe  478, 657

race  503
sens  530
sous‑plan  262

Serment(s)  161, 163, 194, 227, 286,
330, 343, 475, 495
fièvre du  285

Serpent  28, 84, 91, 217, 275, 353, 414,
549, 553, 658
aux sept têtes  125
de sagesse  413
deux sortes de  414
du désir  168
femme écrasera la tête du  507
qui se mord la queue  413
sur d’autres plans  414

Service(s)  5, 14, 25, 59, 72, 83, 108,
159-160, 187, 217, 221, 259, 275,
278, 300, 305, 311‑312, 316, 331, 347,
373, 452, 476, 478, 520, 543, 559, 569
d’autrui  541
dans un esprit de sacrifice de soi  109
de l’humanité  79
de la Loge  489
désintéressé  159, 313, 329, 345, 471, 

519, 540
du monde  524
du Soi Supérieur  79
loi du  159
ordres du Temple sont fondés sur le  

160
parfait  19, 176, 514
partagés  97
publics  304
pureté de  551
qui s’appuie sur un travail de groupe  

160
véritable  35
vient du cœur  159

Sexe(s)  16‑17, 51, 103‑104, 347, 375,
377‑378, 459, 468, 518
féminin  383
mystères du  384
séparation des  575

Sexualité  17, 252, 350, 378, 462
et responsabilité personnelle  48-51

Sexuel(s)
attraction  103, 468‑469
centre(s)  48‑50
culte  283
désir  51, 201

excès  344
expression  344
forces  384
hygiène  384
instincts  17, 378, 468
organes  48, 50, 384
passion  50
pervers  127
rapports  170
relations  50

Silence  251‑252, 288, 324, 333-334,
353, 365, 531, 573
de la nuit  55
du grand abîme  290
implacable de l’Âme universelle  134
mur du  541
pouvoir du  251, 333
s’envelopper dans le  308
supporter en  456
valeur du  185, 341
voix qui parlent dans le  574

Six  270, 284, 494
arêtes  494
chaînes de montagnes encerclent la 

Terre  150
côtés égaux  304
lignes  494
‑ nations amérindiennes  215, 483, 537

Sixième
ère  571
plan  564
principe  326
race  362‑363

Skandhas  470
Soi Supérieur  17, 26, 62, 67‑68, 79,

104, 116, 148, 158, 169‑170, 176, 180,
185, 244, 286, 334, 341, 351, 354,
361, 378, 391, 398, 416, 432, 435,
463, 474‑475, 527, 541, 547, 572‑574,
658

Soleil(s)  46, 48‑49, 87, 188‑189, 206,
213, 229, 268‑270, 290, 292, 298,
302, 304, 317, 372, 401, 439, 457,
467, 470, 472, 504‑505, 527‑528, 572
comme la rosée au  176
corps physique du  503
de la molécule au  517
du matin  465
éclat de  515
énergie de notre  113, 503, 528

est le point de rayonnement  302
femme vêtue du  507
forces d’évolution en provenance du  

518
interaction entre la Terre et le  503
Jupiter remplacera le  113
lumière du  86‑87, 120, 338, 350, 368-

369, 462, 522, 531
Mars était un grand  112
mouvements des  423
perturbations violentes dans le  117
pouvoir du 186
rayon(s) 63, 128, 299, 303, 368
relation qui existe entre la Terre et 

le  96
Spirituel Central  128, 180, 187, 202, 

229, 288, 309, 390, 484, 490, 527, 
535, 538

un seul  520-522
Solidarité  510, 551

de la race humaine  508
Son(s)  73, 86, 105, 135, 194, 250, 272,

318, 333, 335, 363, 423, 453, 493,
514, 530, 555, 659
bruyants  430
cosmiques  135
d’une voix féminine  212
de la prière  365
des mots prononcés  203
échelle des  395, 448
force du  70, 328, 330, 417
pouvoir du  365, 558, 570, 658
psychique  325
silencieux  156
stridents  302
symphonies de  522
vocaux  336

Souffle(s)  564, 660
de Dieu  515
de l’expiration  233
de l’inspiration  233
de la vie  472
divin  239
énergie du  233
expiration du  207
grand  183, 339, 512, 515
impur de la luxure  519
retenir le  237
rétention du  239
vibrations du  209
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Souffrance(s)  32, 34, 37, 47, 63, 118,
131, 142, 174, 187, 195, 217, 234,
246, 261, 273, 275, 282, 296, 308,
311, 317, 330, 345, 380, 390, 402,
419‑420, 422, 427‑428, 443, 450, 456,
458, 464, 553, 557, 559, 562
chocs de  131
grandes  31
inutile  131
longue série de  160
poids des  28
spirituelle  334

Soupçon(s)  162, 558, 570‑571
Sphère(s)  225, 366, 401, 494, 517, 522,

528‑529, 531, 575
atma ‑  500
aurique  61, 165, 239, 402, 557
centrale de la Lumière  527
d’action  87, 390
d’activité  151, 179
d’amour  302
d’énergie  1, 269‑270, 505
d’influence  37, 246, 285
de l’âme  292
de la pensée ou plan manasique  1-4
de matière  503
de pensée  317
extérieure  207
hautes  574
huitième  161, 262‑263, 575
intérieure(s)  12, 402, 416, 500, 505‑

506, 517
mentale  2‑4
opalescente et luminescente  207
quatrième  430
solaire  503
supérieures  17, 378
terrestre  299, 503

Spirale(s)  79, 135, 168, 501
cycle supérieur de la  571
d’évolution  198
de la vie  427
de lumière  135
des cycles de vie  168
descendante  7

Spirituel(s)  87, 278, 350, 462, 493
accomplissement  542
activité  15
âme  239‑240, 259
amour  17, 252, 378, 500

arôme  292
aspiration  348, 459
attraction  17, 378
attribut  437
base  228
bien  476
but  452
carré  565
centre(s)  49, 120
champ magnétique  421
charlatanisme  235
choses  96, 317, 477
communion  45
compréhension  25, 545
connaissance  71, 280
conscience  12, 118, 154
corps  103, 110‑111, 341, 467
correspondances  317
créateur  103
croissance  420, 477
descendance  145
développement  50, 65, 89, 123, 169‑

170, 353, 396, 544
discernement  152, 425
domaine  114, 544
droit de naissance  231, 371
dynamo  294
édifice  35
égotisme  35
éléments  103
énergie  49‑50, 53, 104, 240, 314
enseignants  174, 282, 378
enseignements  12, 363
entité(s)  30, 383, 418, 508
entreprises  305
équipement  66, 396
essence  456
état(s)  105, 226, 439
étincelles  421
être(s)  17, 193, 211, 220, 378, 389, 

440, 482
expérience  211
événement  86
évolution  434
force(s)  22, 136, 140, 228, 314, 317, 

335‑336, 347, 353, 459, 530, 542
forme  156
géant(s)  67, 398, 433
grandeur  110
guérison  233, 236, 240

héritage  32, 508
homme  97
illumination  360
impossibilité  137
impulsion  227, 440
larmes  134
leadership  171-172
lien  80
lignes  572
littérature  12
loi(s)  3, 330
lumière  30, 86, 205, 418, 508
maîtrise  175
matérialisation  319
mémoires  135
monades  440
monde  77‑78
montagne  32
mouvements  305
moyens  235
nature  21, 239, 486
nourriture  15
objectif  227
obscurité  329
œil  2‑3
organes  115, 262
perception  143, 361
pères et mères  363, 428
philosophie  513
plan(s)  30, 48, 50, 70, 75, 78, 103, 

105, 113, 115, 184, 237, 265, 285, 
291, 315, 325, 340, 410, 418‑419, 
508, 542, 575

prototype  564
pouvoir(s)  50, 65, 79, 120, 122, 138, 

155, 172, 236‑237, 281, 368, 391, 
426, 437, 541

principes  22, 96, 174, 189
progrès  301, 372
qualifications  426
qualités  12, 545
réalité  211, 449
recherche  176
régent  399
régénération  453
réincarnation  186
renouveau  368
responsabilité  99
réussite  159
richesse 79

royaumes  253
sagesse  99, 171
sens  77, 212, 240, 358, 410
silence d’origine  334
Soi  110‑111, 435, 541
Soleil  128, 180, 187, 202, 229, 288, 

309, 390, 484, 538
souffrance  334
sourds  366
stature  259
substance  2, 18, 29, 40, 77, 111, 159, 

291, 418
Temple  96-100
triomphe  63, 427
unité  79, 97
vérité(s)  76, 97‑98, 119, 143, 173, 

197, 282‑283, 368, 449
vie  5, 98‑99, 281, 304, 572
vision  2, 555
volonté créatrice  103-105, 385, 478
vue  5, 241, 552
yeux  1, 438

Stimulants Voir aussi Narcotiques  347‑
349, 351‑352, 459‑461, 463

Stimulation(s)  347, 459
non naturelle  412
par les drogues ou l’alcool  412
sous ‑  351, 463
sur ‑  351, 463

Subconscient  204, 441
Substance(s)  3, 18, 22, 29, 37, 45, 48‑

49, 59‑60, 104, 110,, 121, 128, 140,
146, 150, 156‑157, 159, 167, 184,
187, 229, 233‑234, 247, 266, 299,
315, 317, 321, 326, 330‑331, 333,
340, 342, 345, 357, 359, 380, 399,
418, 427, 434, 440, 442, 472, 475,
478, 493, 498‑499, 504, 512, 528,
535, 547‑548, 575
albumineuses  491
animique  509
astrale  497
atomique  87, 196, 240
aurique  162
chimiques  320
cosmique  86
dans le sens de fore  18
de la pensée  547
de la sphère aurique  61
différenciée  29
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du centre sexuel  49
électronique  157
en état d’évolution  193, 220, 389, 482
éternelle  530
fondamentale  195
grossière  204
homogène  493
huileuse  140, 142
indifférenciée  86, 156
lumineuse  657
matérielle  250
moléculaire  182, 338, 467
non conductrice  140
ombreuse  546
physique  267, 335, 497
primordiale  75
sonore  194
spirituelle  2, 29, 40, 111, 159, 291, 

418
subtile  232
toxique(s)  44, 347, 459
transmutée  49
supérieure  159
unique  75
universelle  77, 425, 492
vivante  267

Succès  15, 22‑23, 43, 64‑65, 71, 107,
130, 154, 175‑176, 179, 227‑228, 254,
259‑260, 277, 361, 365, 372, 445,
464, 518, 548

Supernature  151
Superstition  188, 410
Symbolisme  86, 283, 369

de la tétrade  494
du nombre quatre  494
du temple commémoratif Étoile Bleue  

606-610
Sympathie  36, 117, 245, 296, 510, 515,

519, 543, 562
parfaite  427
universelle  303
véritable  510

Système solaire  87, 96, 113, 117, 145,
206, 213, 229, 268‑269, 302, 411,
423, 506

T
Tâche(s)  47, 65, 83, 90, 124, 131, 160,

167, 259, 286, 354, 375, 518, 528, 540

héroïque  22
immense  394. 447
la plus importante entre toutes  38, 

247
première  561
prioritaire  98
surhumaines  24
toute prête pour les vrais Templiers  8

Tattva(s)  407, 497, 660
Temple(s)  63, 120, 296‑297, 354, 385,

394, 406, 428, 447, 541
anciens  658
Artisan  213, 487
bâtir le  99
but fondamental du  75
centre du  453
conseil exécutif du  46
constitue un plan universel  435
de l’Humanité  12, 229, 362‑363, 

564‑565
objectifs  588
son histoire  659-587

de l’infini  499
de l’univers  99
de la vérité  19
de la vie  99, 201

et de ses mystères  83
des dieux  520
des Mystères  540
du grand travail pour l’humanité  307
enseignements du  358, 657, 589-594
escalier du  488
étincelle divine du  421
grand  191, 193, 220, 289, 387, 389, 

480, 482, 565
lettre transmise au  487
lumière du  75
matériaux pour le  98
membre(s) du  8, 81, 279, 356, 457, 

552‑553
mouvement du  488
ne peut pas échouer  63
ne souffre pas  435
néophyte du  228
objectifs fondamentaux du  424
ordres du  160, 343
organisation du  538
pierres de fondation du  96-100
plans du  97‑98
portail du  72, 551

porte(s) du  83, 288
préceptes du  626‑627
raison d’être du  424
rangs du  452
religion du  424
réponses  597-605
sagesse sous‑jacente au  76
sceau du  608‑609
spirituel de l’humanité  97
symbolisme du  606-609
thérapeuthique du

partie I  232-235
partie II  236-238
partie III 239-241

travail du  38, 247, 251, 281, 331, 
424, 557

universel  229
de l’Humanité  13
de la grande initiation  34

véritable  79
Terre  1‑3, 18, 45, 96, 98, 114‑115, 182,

227, 269, 276, 416, 488, 500, 502,
568‑569
axe de la  87, 503, 527, 531
courants magnétiques de la  338
élémentaux de la  116, 494, 658
entité qui contrôle la  434
entrailles de la  99
ère glaciaire de la  503
évolution de la  257-258
grands changements imminents sur  

273
mère  75
note dominante de la  434
régent de la  434
six chaînes de montagnes encerclent 

la  150
substance moléculaire de la  338
tremblements de  93-95, 297, 567
Vénus et Mars sont les père et mère 

de la  112
Terrestre(s)

atmosphère  299
conditions  409
croûte  93
environnement  337
matière  338
mère  345
objectifs  419, 422
orbite  96

plan  357, 442
sphère  299, 503
surface  182, 338

Testament, Nouveau  73, 296
Tétrade  494-495
Théosophie  145, 158, 424‑425, 428,

513
Thérapeutique du Temple

partie I  232-235
partie II  236-238
partie III 239-241

Tragédie(s)  61, 134, 166, 333, 465
Trahison  46, 63, 227, 516, 523
Traître(s)  84, 91, 115, 125, 180, 248,

306, 453
Traîtrise  202, 306, 446, 549
Transmutation  5‑6, 12, 49, 99, 262,

414, 426, 456, 477, 492
Tremblements de terre  93-95, 297, 567
Triade divine  496
Trinité  111, 290, 657

des Maîtres  470
Triple  304

clef  287, 434
devoir  115
étoile  52-54,
fondation  12

Troisième plan  564, 659

U
Unification  136, 179

point central de l’  5
Union  15, 26, 60, 99, 113, 239, 299,

548
avec le Grand Maître du Tout  522
consciente

à la Loge Blanche  576
avec Dieu  426

d’un homme et d’une femme  374
de forces opposées  96
désir d’  49
du moi inférieur et du Soi Supérieur  

572
entre Dieu et l’homme  49, 156, 175
physique  50

Unité  12, 24, 30, 60, 67‑69, 75, 79, 97‑
99, 103, 113, 121, 129, 135, 173‑176,
187, 189, 202, 212, 226, 263, 283,
291, 306, 328, 335, 348, 357‑358,
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366‑367, 378, 382, 397‑399, 410, 416,
418, 424, 457, 460, 496, 507‑508,
510‑511, 516, 533, 551, 555‑556, 572
dans la diversité  17, 30, 419, 507‑508

Univers  56, 116, 191, 219, 291, 325,
385, 387, 480, 527, 555

V
Vacantes, places

doivent être remplies  394, 447
Veau d’or  115, 521
Veilleurs  550

de la flamme centrale  300, 540
Vénus  257, 269, 572

entité dont la partie féminine régit  
112

est le principe féminin universel  112
et Mars  112
régente de l’étoile bleue  112

Verbe  76, 86, 135‑136, 153, 328, 522,
541, 658

Vérité  635
Vertu(s)  63, 149, 198‑199, 231, 278,

284, 294, 299, 308, 311, 371, 494, 517
Vibration(s)  2, 17, 49, 52‑53, 104, 199,

208, 237, 240, 252, 265‑267, 273,
285, 326, 351, 359, 392, 416, 423,
439‑440, 492, 500, 519, 530
bonne  73
changement de  206
dans les centres sexuels  50
de chaleur  195
de couleur  395, 448
de haine  523
de l’amour divin  312
de la matière  342
de la substance atomique  196
de la tonalité  250
de peur  132, 310
des atomes  195
des centres cérébraux  466
divine  391
du Christ  358
du corps  73, 498

astral  573
du souffle  209
harmonieuses  178
incompatibles et destructrices  234
inférieure  378

inharmonieuse  453
mentales  234
mesure des  143
moléculaire  122
musicales  143
nombre de  75
note dominante de la  434
par seconde  143
plus rapide(s)  348, 412, 460, 497
première(s)  91, 125, 238
supérieure(s)  218, 272, 291, 348, 460
synchrone(s)  232‑235, 240, 497
taux de  60

Vibratoire(s)  144
action  44, 48, 348, 459‑460, 500
activité  348‑349, 460‑461
changement(s)  121, 195
degré  37, 246
force  122
fréquence  45, 492
hauteur  358
impulsions  439
nature  1
mouvement  490
niveau  184, 340
puissance  266
taux  44, 51, 73, 87, 191‑192, 207, 

219, 234‑235, 267, 281, 286, 335‑
336, 387‑388, 439, 480‑481, 492, 
500, 503‑504, 512, 659

vitesse  412
Vice  198‑199, 327, 519, 575
Vie

fruit de la  533-534
livre de la  3, 82, 261, 427, 458, 474-

476, 557
mentale  5, 519
mystère de la  470-471
naturelle  169, 281-283, 301
politique  5
porte de la  540-542

Vision  1‑2, 105, 171, 184, 187‑188,
191, 211-214, 219, 262, 309, 340‑341,
355, 358, 361, 387, 442, 445, 480,
504, 509, 546
du Soi Supérieur  62
intérieure  55, 206, 387
psychique  52, 324-325, 342, 442
spirituelle  555

Vitale(s)
essence  244, 433, 500
force(s)  8, 48‑49, 141, 169, 195, 232‑

234, 300, 333, 403, 498, 502, 658
Vœu(x)  42, 106, 331, 417

d’obéissance  154
de mariage  50, 70

Voile(s)  92, 126, 191, 262, 309, 387,
399, 473, 480, 512, 520, 522

Volcan(s)  93‑94, 139, 213, 222, 279,
567‑568

Volonté  26, 30, 43, 48, 53, 80‑81, 89,
119, 123, 127, 131, 146, 195, 197,
209, 213, 232‑233, 251‑252, 254, 264,
272, 287, 294, 323, 349, 361, 367,
401, 419, 430, 437, 439, 455, 461,
492, 509, 511‑512, 523‑524, 545, 554
acte de  315, 324
création par la  51
créatrice spirituelle  103-105
de l’homme  207, 505
dépravée  320
divine  122, 195, 198‑199, 350, 366, 

391‑392, 401, 461‑462, 472, 477
du Christos  207
du peuple  526
effort de  208, 240, 316, 575
énergie de la  2, 366
exercice de la  251
fils de la  146
force(s) de  129, 264, 354, 540
humaine  350, 461
impersonnelle  195
individuelle  195, 555
manque de  254
personnelle  198, 374, 491
pouvoir de la  49, 255, 391
principe de la  442
pureté de la  344
spirituelle  385, 478

Voter, pouvoir de  526

Y
Yggdrasil (l’arbre de vie)  533
Yoga  49, 51, 146, 548, 659‑660

Hatha  209
pouvoir(s) du  262, 326-327



���

PUBLICATIONS
DU TEMPLE DE L’HUMANITÉ

Teachings of the Temple

‑ Volume I

‑ Volume II

‑ Volume III

Theogenesis

From the Mountain Top

‑ Volume I

‑ Volume II

‑ Volume III

Temple Messages

The Temple of the People
P.O. Box 7100

Halcyon, CA 93421, USA

Internet http: //www.templeofthepeople.org



��� ���

PUBLICATIONS
DES ÉDITIONS DU IIIe MILLÉNAIRE

Les enseignements du Temple ‑ Volume 1

Les enseignements du Temple ‑ Volume 2

Les enseignements du Temple ‑ Volume 3

La science du souffle

Science des correspondances

Au carrefour de l’Orient ‑ Légendes et prophéties d’Asie

Au Coeur de l’Asie

Au seuil d’un monde nouveau

Lettres d’Éléna Roerich ‑ Volume 1 (1934 ‑ 1935)

Lettres d’Éléna Roerich ‑ Volume 2 (1935 ‑ 1939)

Nicolas Roerich ‑ La vie et l’œuvre d’un maître russe

Shambhala

Les fondations du bouddhisme

Les Éditions du IIIe millénaire
Sherbrooke (Québec)

Canada

Internet http: //www.editions3m.com

À PARAÎTRE 
AUX ÉDITIONS DU IIIe MILLÉNAIRE

Les enseignements du Temple

‑ Volume 1 (paru en 2006)

‑ Volume 2 (paru en 2007)

‑ Volume 3 ( présent volume)

Théogenèse

Depuis le sommet de la montagne

‑ Volume 1

‑ Volume 2

‑ Volume 3

Messages du Temple de l’Humanité

Les Éditions du IIIe millénaire
Sherbrooke (Québec)

Canada

Internet http: //www.editions3m.com



ISBN  978‑2‑921184‑34‑2

Imprimé au Canada


	38846809-Les-Enseignements-Du-Temple-VOLUME-I.pdf
	46581942-Enseignements-Du-Temple-Volume-2.pdf
	46581953-Enseignements-Du-Temple-Volume-3.pdf
	Page vierge



